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Les  collections  du  de'partement  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale sont  le  plus  solide  fondement  des  études  (jui  ont  pour  objet  l'histoire, 
la  lilt('rature  et  les  arts  du  moyen  âge.  11  importe  donc  de  savoir  quand  et 
(îomnieiit  eUes  se  sont  formées,  quels  en  sont  la  composition  et  le  classoineiit, 
par  quelle  voie  on  y  peut  trouver  les  documents  dont  on  a  besoin. 

Ainsi  l'a  compris  la  Ville  de  Paris,  lorsqu'elle  a  résolu  de  faire  levivre 
fous  les  souvenirs  de  son  glorieux  passé. 

Voulant  tout  d'abord  se  rendre  un  comj)te  exact  des  richesses  entassées 
dans  notre  plus  grand  d('pôt  littéraire,  la  Ville  de  Paris  a  libéralement  pris 
sous  ses  auspices  des  recherches  qui ,  tout  en  présentant  un  intérêt  g('ii('ral, 
ont  pour  elle  l'avantage  particulier  de  mettre  en  lumière  lune  des  raisons 
])0ur  lesquelles,  depuis  le  xn'^  siècle  jusqu'à  nos  jours,  la  capitale  de  la 
France  a  exercé  une  influence  si  considérable  sur  le  progrès  et  la  diffusion 
des  connaissances  humaines. 

En  effet,  au  moyen  âge,  l'histoire  des  collections  de  manuscrits  ajipar- 
tenant  à  la  Bibliothèque  impériale  se  confondra  souvent  avec  l'histoire  des 
ateliers  parisiens  d'où  sortaient  non-seulement  ces  livres  d'étude  que  dévo- 
raient les  maîtres  et  les  écoliers  de  presque  toutes  les  universités  de  l'Europe, 
mais  encore  ces  beaux  volumes  enluminés  qui  charmaient  les  loisirs  de  la 
noblesse  et  de  la  haute  bourgeoisie  dans  tous  les  j)ays  où  régnait  la  lan;;iii' 
française.  Dans  les  temps  modernes,  nous  verrons  les  collections  parisiennes 
fournir  un  aliment  inépuisable  à  la  curiosité  des  philologues,  des  historiens 
et  des  antiquaires;  de  telle  sorte  que  raconter  la  formation  du  Cabinet  des 
manuscrits  de  la  Bibliotliè([ue  impériale,  ce  sera  [jresquc  faire  1  histoire  in- 
tellectuelle de  Paris  et  du  monde  savant,  depuis  les  sinqiles  détails  ijui  se 
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ratliu-lionl  à  la  lahricalioii  iiialiTii'llc  du  livre,  jiis([u"aiiv  pins  liaiilcs  (|ik's- 
lidiis  (le  j)i-o|)oiul(''raiu'o  lillt'rain'.  (jiii  ont  loujours  on  \o  privih'jjo  de  |)as- 
siomior  les  Parisiens. 

(Jn'il  mo  soit  donc  permis  de  remercier  ici  M.  le  Pn'l'el  de  la  Seine,  (|ni. 
sur  1(^  rapport  de  la  Sous-Commission  des  Travaux  liistoriquos,  a  hien 
voulu  donner  à  cet  ouvrafje  une  j)lace  dans  la  {jrande  collection  de  lllis- 
toire  ge'nérale  de  Paris,  dont  il  est  le  fondateur.  M.  le  baron  Haussmann, 
sous  iadministration  du(|uel  linslruclion  publique  a  reçu  à  Paris  une  si 
puissante  impulsion,  apprécie  à  sa  juste  valeur  le  rôle  que  les  livres  jouent 
dans  la  vie  de  la  cité.  On  lui  saura  gré  d'avoir  mis  au  rang  des  premières 
|)ublications  nuinicipales  l'étude  des  plus  anciens  livres  de  Paris,  rassemblés 
pour  la  plupart  à  la  Bibliothèque  impériale.  La  reconnaissance  du  monde 
savant  sera  d autant  plus  vive  qu'un  travail  de  ce  genre,  complément  de 
catalogues  dont  l'achèvement  se  poursuit  avec  la  plus  louable  activité,  est 
attendu  depuis  plus  longtemps. 

En  effet,  iutilité  d  une  histoire  du  Cabinet  des  manuscrits  de  Paris  fut 
entrevue  dès  le  commencement  du  xviii''  siècle.  Jean  Boivin,  encouragé  par 
labbé  Bignon,  fit  à  ce  sujet  des  recherches  fort  étendues,  dont  il  entretint 
à  plusieurs  reprises  lAcadémie  des  Inscrij)tions''',  et  qu'il  était  sur  le  point 
d'achever  quand  la  mort  vint  le  frapper,  le  aç)  octobre  1726.  Les  recherches 
de  Boivin  ont  servi  de  base  aux  deux  seules  publications  qui  aient  jusfju'à 
présent  fait  connaître,  avec  quelques  détails,  Ihistoire  de  notre  grande  Bi- 
bliothèque :  la  première  est  le  Mémoire  historique  sur  la  Bibliothèque  du  Roy, 
(jui  fut  rédigé  par  l'abbé  .Jourdain,  l'un  des  secrétaires  de  Bignon,  et  publié 
en  lySc)  comme  préface  du  premier  volume  du  Catalogne  des  livres  imprimez 
de  la  Bibliothèque  du  Roij  :  la  seconde  forme  un  petit  volume  in-i8,  intitulé 
Essai  Jnstonquc  sur  la  Biblwtlièque  du  Roi  et  sur  chacun  des  dcputs  qui  la  com- 
posent, avec  la  description  des  bâtimens  et  des  objets  les  plus  curieux  à  voir 
dans  ces  diffe'rens  dépots  (Paris,  1782).  Liiiilcur.  nommé  Le  Prince,  était 
attaché  à  la  Bibliothèque  en  qualité  d  inspecteur  chargé  de  veiller  au  re- 

'■  \oyez  les  Mémoires  de  l' Académie  des  Inscriplions ,  I,  Histvirc,  3io;  II,  Ggo;  V,  Histoire,  35 o  et  3â!t. 
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coiiviviiiciil  (les  o\t'iii|il;iirfs  dus  \)nr  los  libraires^"'.  Une  nouvelle  e'dition  de 
son  livre  a  |(ai'u  en   iS-^G,  pai'  les  soins  d(;  M.  Louis  Paris. 

Les  |)ul)licali(ins  de  lalthé  Jourdain  et  do  Lo  Prince  sont  de  siiîi|d('s  résu- 
més, dans  lesquels  les  savants  et  les  curieux  cherchent  vainement  des  rensei- 
}',-nenients  qu'ils  ont  parl'ois  le  [)lus  grand  intérêt  à  obtenir.  Ces  résumés  onl, 
en  outre,  le  grave  inconvénient  de  s'arrêter,  le  premier  à  1  année  1788,  le 
second  à  l'année  17S0.  Le  travail  de  Boivin,  bien  pr(''rérable  à  celui  de  ses 
abn-viateurs,  n'est  cependant  pas  en  état  de  voir  le  jour.  L'auteur  n'y  a  pas 
mis  la  dernière  main,  et  la  seule  copie  que  nous  en  connaissions  est  très- 
incomplète'"-';  d'ailleurs,  l'ouvrage  ne  va  pas  au  delà  du  commencement  du 
wni"'  siècle.  L'histoire  de  la  Bibliothèque  reste  dotic  à  faire  :  j'ai  cru.  sans 
tro|)  de  présom[>tion  ,  pouvoii'  en  traiter  une  partie,  qui  se  rattache  inti- 
mement à  mes  fonctions  aussi  bien  qu'à  mes  ('tudes  de  prédilection. 

En  entreprenant  ce  travail,  je  me  suis  proposé  un  double  but  :  dune 
part,  j'ai  recherché  l'origine  de  nos  collections  et  la  manière  dont  elles  se 
sont  dévelop[)('es:  d'autre  part,  j'ai  exposé  l'état  actuel  de  ces  mêmes  collec- 
tions et  les  classifications  (jul  leur  ont  été  appliquées. 

J'ai  accordé  une  large  place  à  l'histoire  des  anciennes  bibliothèques  dont 
nous  avons  recueilli  des  débris  plus  ou  moins  considérables,  et  je  n  ai  pas 
craint  de  m'étendre  quelquefois  sur  les  travaux  et  les  habitudes  des  savants 
ou  des  amateurs  à  qui  nous  devons  une  partie  de  nos  richesses,  et  dont  le 
nom  est  si  souvent  prononcé,  sans  éveiller  les  souvenirs  de  reconnaissance 
auxquels  ils  ont  des  droits  si  bien  acquis.  Je  suis  loin  cependant  d'avoir 
épuisé  la  matière.  J'ai  laissé  aux  hellénistes  et  aux  ori(!ntalistes  le  soin  d  étu- 

'"'  Biographie  universelle,    Supplément,  article  placer  dans  les  pièces  justificatives  de  son  livre. 

I,K  Prince.  —  Lettre  de  M.  Taillandier  et  pièce  au-  .l'igiinie  aussi  ce  que  sont  devenues  les  notes  de 

tlientique  de  178-2,   publiées  dans  la  Correspou-  Boivin  sur  les  manuscrits  des  rois  de  iNaples;  mais 

dance  littéraire,  I,  36  et  i3:'..  j'ai  élé  assez  heureux  pour  acquérir  une  copie  de 

'''  Cette  copie,  aujourd'hui  n°  -j-j,");!  du  loiids  ces  notes  qui  a  figuré,  en  février  1868,  sur  le 
français,  est  entrée  en  septembre  i864  au  dépar-  Catalogue  des  curiosités  hihliograplMpics .  .  .  .  cnm- 
tement  des  Manuscrits;  elle  avait  jusqu'alors  élé  posant  la  bibliothèque  de  M.  de  La  Roche,  n.  817. 
conservée  au  département  des  Imprimés.  Quelques  Tout  porte  à  croire  que  des  notes  de  lîoivin,  an- 
notes se  rattachant  au  travail  de  Boivin  sont  insérées  jourd'hui  perdues  ou  égarées ,  ont  beaucou))  servi 
dans  les  manuscrits  latins  gSOS,  17179  et  1717^-  à  Van  Praet,  notamment  pour  ses  Iravauv  sur  la 
On  a  perdu  les  traces  de  l'histoire  des  manuscrits  bibliothèque  de  Louis  de  Bruges  et  sur  les  livres 
grecs  composée  en   latin    et  cpie  l'auteur   devail  de  Pi'lrarque. 
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(litM'  los  ori{jiiii\>i  du  Toiids  {fivc  cl  cellos  dos  fonds  onciiljiux.  Ce  (|ui  m  a  siirtoiil 
pn'ocoupé.  0  t's(  1  liisloin^  dos  uiamiscnls  lalins  ot  français.  Pour  nMn|)lir 
|)lus  eonscionciousonicnt  mon  projjnunino,  j  ai  oonimonco  |)ar  exaniinor,  lun 
aprôs  lantro.  tous  nos  manuscrits  lalins  ot  la  plupart  de  nos  manuscrits 
français;  je  suis  ensuite  revenu  à  plusieurs  reprises  sur  tous  ceux  que,  dans 
mon  premier  examen,  j'avais  notés  comme  dignes  d'une  étude  plus  appro- 
fondie. Je  sais  que,  maljjréces  précautions,  jai  dii  laisser  échapper  beaucoiq» 
de  circonstances  qui  notaient  [)as  à  dédaigner.  Les  particularités  les  plus 
indifTérentos  au  premier  abord  sont  j)arfois  colles  qui  nous  révèlent  l'origine 
première  et  les  vicissitudes  des  manuscrits  les  plus  précieux.  Quand  j'ai 
commencé  à  recueillir  mes  notes,  j'ai  certainement  négligé  des  détails  dont 
j"ai  depuis  reconnu  limporlanco.  ot  dont  j'aurais  pu  fii'or  [)arti.  Je  no  me  suis 
cependant  pas  cru  obligé  à  recommencer  mes  dépouillements.  Je  compte 
sur  l'indulgence  du  lecteur,  et  j'espère  que  les  lacunes  et  les  imperfections 
de  mon  livre  ne  porteront  que  sur  des  points  secondaires.  Je  n'ai  pas  d'ail- 
leurs I  ambition  de  présenter  un  travail  complot.  J'ai  simplement  voulu 
tracer  un  tableau  de  la  formation  du  Cabinet  dos  manuscrits,  et  faire  con- 
naître, par  des  exemples  nombreux  et  bien  choisis,  les  bibliothèques  ecclé- 
siastiques et  laïques  du  moyen  âge  ou  des  temps  modernes,  qui  sont  venues, 
en  tout  ou  en  partie,  se  fondre  dans  nos  grandes  collections. 

J  ai  suivi  1  oi'dre  chronologique  des  accroissements  du  Cabinet,  c'est-à-diro 
(jue  j'ai  pris  chacun  de  nos  fonds  principaux  à  la  date  de  son  entrée  à  la 
Ribliothèque.  Ainsi  jai  considéré  l'histoire  des  manuscrits  de  Colbert  comme 
appartenant  au  règne  de  Louis  XV,  et  j'ai  rattaché  au  régime  révolution- 
naire celle  des  manuscrits  de  Saint-Germain,  de  la  Sorbonne  et  de  Sainl- 
\  icior.  Si  je  me  suis  quelquefois  écarté  de  ce  plan,  c'est  que  j'avais  à  ra[)pro- 
cher  des  faits  qui  ne  pouvaient  [)as  être  séparés  hîs  uns  dos  autres.  Au  reste, 
une  table  alphabétique,  placée  à  la  fin  du  deuxième  volume,  simplifiera  les 
recherches  et  permettra  au  lecteur  de  retrouver  sans  elfort  les  innombrables 
détails  qui  devaient  être  consignés  dans  une  histoire  du  Cabinet  des  ma- 
nuscrits do  la  Bibliothèque  impériale. 

Dans  le  cours  de  mon  tia\ail .  j'aurai  l'occasion  do  présenter  beaucoup 
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dubservalions  sur  la  tlate  des  inamiscrils,  sur  la  manière  dont  ils  ont  l'U- 
copiés  ou  enluminés,  sur  les  reliures  ([u'ils  ont  rerues,  sur  le  commerce  dont 
ils  ont  été  1  objet,  sur  radiiiiriislnilion  des  anciennes  hibliotlièques  et  sur  la 
H'daction  des  ca(alo{fues  avant  le  xvi''  siècle.  Toutes  ces  observations  seront 
brièvement  résumées  et  mélliodiijuement  groupées  dans  un  volume  conipb'- 
mentaire  renfermant  : 

1°  Des  exemples  d'écritures  emj)runtés,  autant  que  possible,  à  des  manus- 
crits dont  la  date  est  rijjoureusement  déterminée; 

2°  Des  fac-similé  de  minialures: 

3°  Des  dessins  de  reliures. 

Les  planches  de  ce  troisième  volume,  disposées  suivant  Tordre  dironolo- 
gique,  permettront  de  suivre,  siècle  par  siècle,  les  vicissitudes  do  l'écriture 
et  des  arts  accessoires,  en  France  et  particulièrement  à  Paris,  depuis  l'an- 
liquih"  jusqu'à  l'invenlion  de  limprimerie. 

La  Sous-Commission  des  Travaux  historiques,  qui  n'épargne  aucuns  soins 
pour  amener  à  un  remarquable  degré  de  perfection  les  ouvrages  dont  la 
publication  lui  est  confiée,  me  prête  un  concours  empressé  pour  la  |)répa- 
ration  d'un  livre  consacré  à  l'une  des  plus  nobles  et  des  plus  brillantes  in- 
dustries du  vieux  Paris.  Qu'elle  en  reçoive  ici  tous  mes  remercîments. 


L.  D. 
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CHAPITRE  I. 

RÎ'CM'S  OF  rinr.i.KS  v  rt  dk  rii\r,ij:s  vi. 

On  rappoi'lo  oc'ii(''ialfni('iil  au  irjjiic  de  (îliailcs  \  les  orijjiiics  du  Miaiiil  l'Ia- 
hlisscnicnl  lilléraiir  (juc  loulcs  les  ualioiis  de  lEiii'opc  omiciil  à  la  Fiance,  cl 
(loni  une  nii|>iiilanl('  di\isi(in.  le  dc]iai'l('ini'iil  des  niannsciils.  scia  le  siijcl  du 
liM'e  (|iie  i  eiilicpreiids  décrire.  (Charles  \  esl,  en  ellel .  le  |)i-eiiiier  {\('  nos  lois 
i|iii  ail  (H'janisé  sur  de  lai'jjes  bases  une  liilili()lliè(|iic.  deslinc'c  iiiiii  pas  seuleineiil 
à  salislairv  sos  j^oùls  personnels  el  ceiu  des  iiieiiducs  de  sa  l'aniille  ou  des  «'laiids 
nilicicrs  de  la  cour,  mais  encore  à  lacililer  les  (''Indes  des  savaiils  doiil  il  eiicdii- 
ra;;cail  les  Iravaux. 

Avaiil  d'examiner  en  délail  la  lilirairie  de  (Iharles  \.  il  cohmciiI  de  ieler  un 
c(Mip  d  d'il  sur  les  collechons  de  livres  (|na\aieiil  formées  plusieurs  de  ses  pi(''(l(''- 
cesseurs.  Une  revue  rapide  des  essais  de  ce  jjçni'e  antérieurs  an  milieu  du 
XIV*  siècle  nous  perniellra  de  mieux  a])|)récier  le  caractère  el  la  \aleur  d  une  Inii- 
dalion  (jui  esl  un  des  lllres  de  {[loire  de  (Iharles  le  Safje. 


LES  CARI.nVINGIK.XS. 

Charleniafjne  et  les  premiers  princes   (pii  lui   ont    succédé  accordèrent  aux       charicmagne 
lettres  une  |)roteclion  dont  la  postérité  a  <[ardé  un  souvenir  l'econnaissant.  Une 
école,  une  l)il)liolliè(]ue  et  un  atelier  de  copistes  lurent  attachés  à  la  cour  impé- 
riale. Ce  lui  là  que.  sous  la  direction  imnn'diale  de  CJiailemajjne.  le  texte  de  la 

r.u..  —  i.  1 


TfiS-Sl/i. 


■1  m;  cmîim'.t  dks  \i am  sciiiis. 

Hililr  lui  rcMi  jni'csoiii  '  et  (|ii'  Mciiiiicl  d'autres  sa  \  a  ni  s  coiiirrcul  ou  lirciil  cuiuci' 
(rinudiuliialilrs  Miluuu's  (|ui  liircul.  les  uns  «jardés  jioMr  Tusaj;!'  des  uicudd'cs  de 
la  raiiiillc  iui|u'M'iaio.  les  auli'os  cm ()\ es  dans  diUV'i'cnls  iiionaslrrcsl'-'.  Kn  peu  dv 
Iciuns  les  éludes  llié()l()jvi(|ues  ol  lilléraires  hrillèreni  d'un  ('clat  au(|uel  on  u'élail 
plus  accoutumé  depuis  rétiddisseineul  des  Maritales  eu  (îaulc  et  eu  llalie.  Linc 
iuil)lc  émulation  lit  ou\iii'  ]U'cs  des  calliédiales  et  dans  toutes  les  jji'andcs  abbayes 
des  ateliers  où  dlialiiles  copistes,  prenant  |)our  modèles  les  exemplaires  (ransci'its 
à  la  coui'.  exécutèrent  tous  les  Inres  nécessaires  à  rélude  et  au  service  di\in. 

Je  liai  |)as  à  tracer  ici  un  tableau  de  la  renaissance  des  lettres  sous  le  rèj^ne 
(le  Cliarlema<;no:  tout  ce  (pu-  je  dois  essayer,  c'est  de  réunir  quelques  laits  (pii 
dénolenl  chez  ce  prince  et  chez  (pu'hpies-uns  de  ses  successeurs  un  \éritabh' 
jjoùt  des  livres. 

Plusieurs  dos  manuscrits  de  Chai'leinafjne  qui  nous  sont  parvenus  rc-poiulent  bii'ii 
aux  idées  de  niaf![iiiricenc(>  (piévcille  toujours  en  nous  le  nom  du  <;raiid  empereur. 
Tel  est  i"é\aiitjéliaire  qui  l'ut  écrit  en  781  ou  yH-j  par  Godescalc.  et  cpii.  Inuj;- 
teinp.s  conservé  dans  le  trésor  de  Saint-Seriiin  de  Toulouse,  se  voit  aujouid  hin 
au  musée  du  Louvre  '' .  Tel  est  encore  le  jisautier  copié  par  DajjuH'  et  (pie  Tem- 
pereur  offrit  au  pape  Adrien  I"W.  Ces  ouvrages  de  luxe,  comme  onjieuilesapjieler. 
ue  doivent  pas  faire  oublier  des  livi'os  plus  simples,  à  peu  près  uniquement  des- 
tinés aux  savants  de  l'école  Palatine.  Au  siècle  dernier,  D.  Martène  eut  la  bonne 
l'ortune  d'en  rencontrer  deux  dans  les  abbayes  de  Stavtdot  et  de  Saint-Maximin 
de  Trêves.  Le  premier  (Mait  un  reciied  de  (hiestuuis  sur  Daniel ,  en  tète  duipnd  ou 


'  -Liiivei'sos  veteris  ac  novi  instrumeiiti  liln'os 
-libnirionini  imperilia  dcpravatos,  Doonos  in  oiii- 
-iiil)us  atljuvante,  exaniussiin  coiTPxiirius.i  (Cnns- 
litiitioii  (le  Cliai'leniagne  classée  par  Baliize  »  \'i\u 

788,   Qipùtll.  1.-20^.) 

''  L"annaliste  de  l'aliljayp  it'Anianc.  cilé  pai-  tïa- 
liize  {Caplliil.  11.  1161).  rapporle  rjiip  Oliaclf- 
inaf;n(»  (lidiiia.. .  -rAniaiiPiisi  cœnohio  qualiiorcvau- 
-getioniin  lihnim...  qiieiii  iibriiiii  pjusdeiii  ipgis 
-niagistcr  pt  didascolus  propria  manu  descripsil 
-Alicuintis  qui  et  Atl)inus. . .  I'"flcil  pt  lumc  pvange- 
-lionun  tiliniMi  non  cordis  dictanlp  propiio  spnsii. 
-sedcorporis  prnpria  srriliPiilp  manu.-  — liaminus . 
à  l'an  778.  |)ar|p  d'une  biblp  rl'Alcnin  qui  élail  ii 
la  liihliotlièqup  ValiiccllaiiP,  pI  dans  ia(pip||p  un  li- 
sait : 

Pro  mfi,  qiiisqiic  legas  versus,  nvayv  nufin^nl'i  : 

.^Icuin  clicor  ego... 

Celle  bible  ne  serait-elle  pas  celle  que  M.  iIp 
Mailard  ( Biilklin  du  Coiiiilé ,  a.  i8.")7.  IV,  jn^])  si- 
gnale à  Sainl-l'aul-hors-dps-.\I(irs.  el  qui  iipsi 


pas  lerniiiipe? —  En  1839,  M.  de  Speyer-Passa- 
vanf  aiijjoiln  à  Paris  une  bible  qu'on  disait  avoir 
i'Ip  Iranscrile  el  ofl'erte  à  Charlemagne  par  Al- 
rnin.  (\oy.  Peignol,  Lettres  à  M.  C.  N.AiiKinlnn  sur 
deux  munuscrits  prêcieu.r  du  temps  de  Cluirleinfigiie.  ) 
C'est,  je  crois,  celle  du  Musi'e  britannique  {Bulletin 
du  (}>mlli',  a.  ifSTiy.  I\,  j-i'^),  dont  un  doulilp  pa- 
rai'l  p\is|pr  à  la  bililiollièque  de  IJaniberg. 

^  i^a  |)i('rp  de  vers  qui  fait  connaîlrp  la  date  du 
manuscrit  pt  Ip  nom  du  co|)is|p  a  l'Ié  pubtii'e  dans 
lîonqupt.  V  .  'km  . 

'''  O  ms.  Psi  il  la  liibliolliiMpiPilp  \  icinip.  pu  Aii- 
liirlic.  l.ps  \prs  <|iii  constatent  que  le  psaulipr  lui 
l'ail  pal- llajMill'  ri  (iH'prt  au  pape  sont  dans  UoikjupI  . 
\.  'lo-!.  —  On  altribup  pucorp  à  Cbarlpmaji'ric. 
mais  sans  |)rpiivps  suHisantPs.  un  ('vanjjr'liairp  con- 
servé à  Vienne  et  comiu  sous  le  nom  de  Livre  du 
sacre.  (Voy.  les  Comptes  rendus  des  si^aiicps  de 
racadrriiic  ilr  \ipiiMP.  séancp  du  /i  If-vrier  i8()l>. 
l'tiiri  rappoil  di'M.dp  lîastard ,  llullelin  du  Cnmitr, 
a.  i8.')7.  IV.  7-2;3.) 
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lisail  :  trlii(i|iil  lilin-  dr  dnci'sis  (|ii;i'slmii(ulis.  ciiiii  i('s|i(iiisi(iiiil)iis  siii>.  (|ii('iii 
•jiissil  (l(iniiiii>^  ri'\  Cailiis  liaiisci'ihcrc  ox  auk'iiticn  l'i'lri  aicliiiliacoiii  '  .  ■■  Le  se- 
cond. icnriTiiiaiil  1rs  coiiiiiiciilan'cs  de  Wicljoldns  sur  les  |ii('iiiiCis  livres  de  la 
Hible.  |)(iilail  en  lèicct'Ilc  iiiscii|ili(iii  :  tr  (laroliis ,  re\  l'Vaiicoiiiiii  cl  Laiij>-()l)ar- 
■•ddiiiin  ac  palriciiis  lîdiiiaiioniiii .  Iiniic  codiccm  ad  opiis  siiiim  scrihcre  jussil'-.- 
ici  doit  ciicoi'c  cire  iiieiilioiiiK'  un  ('\('iii|daii'e  de  la  (iiaiiiiiiaii'e  de  Dioiiiède.  (iiii 
lui  co])ié  à  \\  oi'iiis ,  en  780.  el  (illerl  à  (lliarlenia;;iie  par  un  Alsacien  nommé 
\dam.  ills  dllaynliard ,  conune  lallesle  inie  pièce  de  \eis  inséi<''e  an  folio  1-2.']  de 
iiolie  maiiiisci'il  laliii  7^19^   '  : 

|)iiiii  iiiimdiis  reatiini  redeunles  scplics  .uiiios 
l'.l  (Icrics  loiic  l'i'liN  ('\[)lc\x'rat  odo. 
K\  (|ii()  Crislus  Icsus  scrla  hcaveral  orlu, 
Rissenos([u(;  aiinos  Franronini  sceptia  tencres, 
lliiiic  liiii,  rare  Deo,  Carole  rox,  scripsciiil  Adam 
\('Mi|i('  liiiis  raiiuilus  libi'uin  dévolus  in  iiibe 
\  iioniialia,  soholi's  llavnliardi ,  Al;.alia  l'clix 
i'^sl  |ir()|(ria  Iriunda  hiiiKi  cm  |ialiia  Piaclin, 
Tiiiic(|in'  liiil  scnlieiis  aiiiiiiruiii  cci'lc  trijimla 
(Jiio  sciij)sil  sorviiiiis  amio  '  .  Tu.  rcx  [lic,  (iarlc 
m  coenoljiuiii  Masuiivilarc  dedisti. 
Hoc  tii)i  rejfiia  Dei  solvant  mercede  pereniii. 
Salve,  rex  Carole,  armi|iotens,  vir  magne,  vale(|iie, 
Atqiie  lui  liiiniilis  Adae  nuiiioiaii'  |icr  acMiiii. 
Hespice  de  crlso  |K)|jliIoiiiiii  (•iiliiunc  priiiccjis 
Serviiliiiii  Adani  Imiiiilein ,  liliiiiiet  scrvirc  |)aialiiiii. 
(îloi'ia  niaona  libi  terris  el  {jioria  caclis 
Constat,  ut  aetlierium  capias  per  secula  lejjiiuiii , 
Paris  ubi  jujjitcr  peij)es  concordia  régnât. 
Dulcia  stcdiijjeri  gaudens  per  pascua  celi. 

(Vesl  aussi  prohaMeinent  à  (jliarieinafjne  que  se  rappoiiaicnl  les  vei's  inscrits 
dans  un  lioniéliaire  de  Saint-(jermain  d'Auxcrre'*'  pour  ra|)peler  <pie  le  Iravail 
avait  été  exécnlé  par  un  moine  nommé  Ebnird,  sur  I  ordre  de  li'inpereiir 
CliarlesW. 

('iliarleniajjne .  en    moiiranl .   \oiiliil   ([lie   les  livres  de  sa    l)ililiollie(pie   lii»eiil 

Witvirno.  (ajHccIIo.  \\,  ■>■]-.  —  1!  serait  ])os-  •'■   Le  coiiinieuceiiienl  de  ce  mts  doil  (leiil-èlre 

sil)le  ([lie,  dans  le  titre  ci-dessus  transcrit,  il  fût        se  rétablir  cotrime  il  suit  : 
([iiestion  de  Cbarles  le  Cbnuve  et  non  de  Charle-  .Serviilus  nnno  qno  s(ii|.sii 

'"'';;'»■•  ''''  Ces  vers  ont  d'U'  publi('s  par  \iarl(Mie.  Im/. 

-    Marténe.  Collectln.  I\.  ■^<y.l  /,„   j    j    5g.  j]  j,  g„  .,  ^^„f.  copjy  ;,   |a  BJl.l.  i,up. 

'  Je  considère  la  première  partie  du  ms.  latin  Jans  ja  Collection  de  Bourgogne.  108.  fol.  921. 
7/19/1  comme  une  copie  à  peu  pr.''s  contemporaine  .,  p^^^^^i,,^  Carolus  jussu  cllecit  uiiun.qne. 

<li'  I  eveniplaire  Iranscrit  en  78(1.  Dodus  ciat,  credat  Caroius.  cu\  ju?scrat  isliid. 


'i  LK   (;\lilM:T   DKS   M ANUSCIUTS. 

Louis itU.;i»Du.ir.-.  vendus  ol  (jnc  le  prix  en  lui  (iislriltiic  aii\  paiivi'os'''.  Louis  le  Déhounairc  «Mil 
"  '  "■  donc  à  rofoninicncor  los  collorlioiis  (|u"avail  pu  lornicr  sou  |)Îm'«':  il  y  lilculrci'  los 
onvra<Tos  «|ui  liircnl  ciiuiposi's  paf  ses  ordi'cs.  comuic  la  roiupilalion  d'Ililduin 
sur  la  vie  de  saini  Dcuis,  cl  ccuv  doiil  il  l'crul  la  dédiracc,  j)ai'  cxciuplc  le  livre 
dAuialaire.  sur  les  ullices  ecclésiasliques'-',  les  Louan{jes  de  la  croix ,  par  itahaii 
Maur'^',  le  cominciilairc  du  uicnie  auleui'  siii'  les  Rois*'\  el  un  recueil  dexli-ails 
sur  la  coidession.jiar  Ueuoil  d"  \iiiane  .  Plusieurs  abbayes  nioiUraioul  avecorj^ueil 
des  manuscrils  qu'elles  dexaicni  à  la  j;«''iu''r()sité  de  Louis  le  Débonnaire  :  lellc  est 
rorijjine  de  révan<féliaire  de  Sainl-Médard  de  Soissons^"',  aujourdliiii  eouservi'  à 
la  Ril)liolliè«|ue  impériale,  sous  le  n"  885o;  telle  était  encore  rorijjiue  (pfon  altri- 
Ituail  à  un  i'vau<j(''liaire  de  l'abbaye  de  Saint-Hubert ('\  Les  dédicaces  et  les  tradi- 
lions  auMjuelles  je  viens  de  l'aire  allusion  ne  sulfiiaient  peut-être  |)as  poui-  établir 
que  Louis  le  Débonnaire  ait  possédé  une  colleclioii  de  livres,  et  (ju  il  ail  enlrelenii 
di's  copistes  dans  son  |)alais;  mais  les  laits  suivants  ne  laissent  à  cet  ('jjard  aucune 
espèce  di'  doute,  (hiaiid  \inalaire  composa  une  l'èjjle  pour  les  clianoines,  il  tra- 
vailla sur  les  livres  du  palais,  que  Louis  le  Débonnaire  avait  ordonné  de  lui  coin- 
iiiiiiii(|uer'^'.  Raban  Maur,  ayant  envoyé  à  rempereur  un  exenqilaire  de  son 
Traité  surla  nature  des  clioses,  le  pria  de  l'aire  relire  cet  ouvrage  eu  sa  présence. 
el.  s'il  V  avait  lieu,  de  le  faire  corrifrer  par  les  babiles  lecteurs  qu'il  avait  à  son 
service'-''.  L'un  des  copistes  einpiovés  par  Louis  le  Déboiiiiaiic  se  nominait  Fniislin  : 
il  a  transcrit,  en  Si  i  ,  dans  le  |)alais  de  ce  prince,  à  Cbasseneiiil,  en  Poitou ('"',  un 
commentaire  sur  la  Genèse,  que  Claude,  depuis  évcîquc  de  Turin,  avait  com- 
mencé à  Lyon,  près  de  l'arclievèipie  Leidrade,  et  ipiii  termina  à  la  cour  de 
Louis,  eu    Vipiitaiiie'"'.  Voici  la  souscription  deFaiistin.  telle  qu'on  peut  la  hreàla 


''  ffDe  lil)ris  (]uoruiii  iiKig-nani  iii  Ijibliolliera  siiii 
-copiani  coiigrcn;avit.  statuiUitnij  iisqui  eos  lial)i>ii' 
-vellenl.  j.uslo  pretio  fuissent  redenipti  preliiiriKpie 
-in  pauperes  erogaliini.^  (  Kgiiiliard.  dans  lîoii- 
ipiet,  V,  io3.) 

''  Hist.  lilt.  de  la  France,  1\  ,  538. 

''  ML  V,  i56. 

''  Ibid.  V,  1 60. 

''  Acla  sancl.  ord.  S.  Ilcncdicti ,  IV.  11.  jyj. 

'■'  Voyez  la  notice  tpie  iM.  Fleury  a  consafi-t'i- 
à  ce  manuscrit  dans  ses  Manuscrils  à  mininlures  de 
In  bihliolh.  de  Soissons,  p.  '.»  a  '17. 

'  ^"'J^'S^  ''"•  de  deuj-  bénédicliiix .  11.  1 '■>'.'>.  \ls. 
'fi  de  Bouhier,  fol.  934  v". 

'■  TDedit  ci  imperator  co|)iaiii  liJtniruni  de  pa- 
■^lalio  suo.  ut  ex  ipsis  ea  cpia-  viderciilur  concilia 
•'Cxcerperel. J!  (.Vdeniari  ('Àronicon ,  dans  l^alilte. 
.Vota  bibl.  Il,  i58.) 

'  r^lpsum  opus  voliis  in   wii  liliri-i  li'iiiiiii^iliirii 


■Iraiismisi.  ni.  si  serenitati  vestn;  placneiil.  (•(irnin 
"vohis  relegi  illiid  laciatis,  et  si  alicpiid  in  cd  di- 
ngnnni  eniendatione  re[)erlnni  fuerit,  ciini  \rslri-- 
••snijacissinns  iecloi'ilms,  pront  ralio  diclal .  illnil 
-eiiii'iidaro  cMri'lis.-  .Ii^  i-iic  ciMlc  |ir-iiac('  d'api-ès 
le  ins.  latin  -ih-io .  loi.   i . 

'"  Ce  l'ait  ajonic  nu  nouveau  |)oids  à  l'opinion 
des  savants  (jui  placent  à  Chasscneuil,  en  Poitou,  le 
lieu  de  la  naissanee  de  Louis  le  Débonn.iire.  (\oy. 
Hibliotlictpie  de  l'école  dex  chartes,  '\'  série.  III. 
/ifiS.) 

"'  (je  cominenlaire  esl  pri'cédé  d  uni'  lettre 
adressée  par  Claude  à  i)ructeraninus,al)l)é  de  Saint- 
(ilialTre,  suivant  une  conjecture  de  Mahillon.  J'en 
extrais  quelques  passages  iniportanls  pour  la  liio- 
graphie  de  l'antenr  :  rrin  noinine  Doniini.  hi'ipil 
-prelatio  Claudii  pre^bileri.  IJilecIo  niilii  alqnc  Inli-, 
-in  Clu'isld  viscerilins  diligi'ndn  DrncleîarMMi)  ,ili- 
•Ijali.  Clandins  |)ci-i-aloi-.  Non  soluin  ciriliniMs  si'd 


LKS    (.  \liL(»\  l\(,li;\S.  5 

lin  (In  iiiMiiiisci'il  hiliii  ij-)7'>  :  '- Kiiiiliiiii  i)|iiisi'iiliiiii  m  Ciisanolin  |ialnli().  Miiiiirliio 
•  l'i(l;i\  NUI .  |ir()\iiiliii  \(|iiiliiiuca,  aiiiio  vici'siiiio  s('|)liiii()  l'cjjii.nili'  |>i()  |)iiiici|M' 
■iloiiiiio  IIIim1()Iii((i  ii'jjc.  lilio  ffloriosi  (/ai'oli  iiii|)ci'a|(ii'is.  cra  i)C(.i;\i.\  m .  (iiii  est 
■•aiiims  iiicariialiipiiis  Doiiiiiii  iiosln  .Icsii  (Jlinsti  iicccxi.  l'aiisliims  sciipsil." 

Je  (lois  iii<li(|ii('r.  coiiiiik'  prouve!  tics  jjoùls  lill(''raii'(>s  de  I  ('iii|)ci('iir  Loiliaiic  i..,ii,:iMf  i- 
les  (''vanuilcs  (|iii'  ce  |)rmc('  ollVil  à  Saiiil-Marlin  de  Mcl/  '  .  cl  le  |isaiiti('i'  en  i...iii.-,iri-  n 
Ictiri's  (I  i)i- i|ii  il  (Iniina  à  lahhayc  (\i'   Sainl-liiihcir' .  Son   lils.   Lolliaiic.  roi  de  '     "' 

Ijorraiiic,  reçut  des  inoiiics  de  SaiuMîeiiuain  d  \u\crre  une  coijic  de  la  \  ie  de 
sain!  Germain,  à  la(|ucll('  ces  reli<i[i(Mi\  avaient  joint  une  promesse  de  [)rières  pour 
lui  cl  piMir  SCS  parents'-*'. 

Cliarles  le  Chauve  accorda  de  jicn(''ren\  eiiconra{{emerds  aux  écrivains  dont  les  cimHes le cha 
travaux  jetèrent  un   certain  éclat  sur  son  l'ègne^' .  Parmi  les  anlcui's  qui  lui  ont         ^'k-s?:- 


-etiani  videmus,  etc.  Itas  anleni  rcruni  {fpslariini 
-senleiilias  de  niyslicis  lliesaui'is  sapienliuni  irnjui- 
-  rondo  ot  iiivesligando  in  iinnin  codiceni  conpendio 
••brovilalis  coartavi,  in  qiiihus  l[ector]  non  niea 
-iejfitsod  illoruni  relcgit.  quornrn  ego  verba  qn;u 
rilli  (lixennit  veiuti  spcciosos  dores  ex  diversis  pra- 
-tis  in  nnurn  colleyi,  et  nie;p  lillei"K  ipsomni  expo- 
-sitio  est.  l'-l  ne  al)  ali(juiliiis  pra'suniplor  et  te- 
-iiierarius  dijudicaicr  ipiml  ali  alieiio  amiario 
Tsumpserini  Ida,  uiiinscujiistjup  docloris  nonien 
-cuni  suis  eliaracteribus ,  sicutet  beatus  fecit  pres- 
rrbyler  Beda  ,  snbter  in  paginis  adnotavi.  Sed  [ejus] 
-opuscnlnni  qiiibnsdani  in  iocis  operosum  est,  et 
-non  ab  omnibus  euni  intelligibileni  arbitrer. 
rQuod  ego  in  I-ncduno  ('ivilate  apnd  veneral)ileni  pa- 
•-  Ireni  Leidrad ,  gratia;  Dei  jain  diclaj  œcciesiœ  ar- 
!^cliie|)iscopo ,  incoavi ,  quo  faciente ,  et  Deo  donanle, 
-ali<iuantnlnni  in  scripluraruni  scienliam  profeci- 
-nius.  Sed  qnia  regali  jiissione  pii  principis  domni 
-Hlodoici  régis  in  Aipiilanicani  jiissus  suni  venire 
f  provinciam .  et  quod  ibi  iniliavi  hicDeo  fabenle  in 
iCassanoiio.  palalio  jani  dicli  principis,  consumavi. 
-Qnod  dnin  lu  nie  in  ilinere  positum  inpeifectuni 
-in  nieis  teneres  maniiius.  qnam  lotius  rogare  coe- 
-pisti  ullioctibi  dii'igereni  :  (|uod  (piideniornnisnio- 
tdis  dejjeo  et  (lel)ilor  suui.  non  lani  necessilale  sed 
-quo<l  est  velieinentius  caritafe  ....  -  Sur  Claude 
on  peut  voir  Igbelli,  Italia  sacra,  IV,  109.5;  l'^a- 
liricius ,  BihI.  med.  cl  injimœ  lai.  ('-d.  Mansi ,  1 ,  388  ; 
Mah\\\o»,Aiialccla,  in-folio,  (ja  ,  et  surtout /t»n.  nr- 
ilhiis  S.  Dened.  II,  il  8. — Un  ignorait  jusqu'à  pré- 
sent dans  quelles  circonstances  Claude  avait  coni|)osé 
son  coninientaire  sur  la  Genèse.  On  savait  seide- 
iiienl  ([iiiui  oxi'Miplaiii'.  peiit-rlrr  une  seconde  éill- 


(ioii.  avait  été  envoyé  en  Hu)  à  Tlii'odemi: 
de  l'salniodi. 

\"oy.  Balu/,e,r,V,/;/m/.  Il 


'h    ilcii.v   bihd'diclnis, 


')   .Vis.  lalin  -iGi). 
et  i.')Gr).) 

'     I  oi/agr    lilt. 
àl/l'l. 

I^e  nis.  lalin  '387!)  .A,  fol.  5o,  nous  a  con- 
servé le  texte  de  cette  jjroinesse,  qui  est  ainsi  con- 
çue: r-.Subliinitas  celsiludinis  veslrae  agnoscat,  d(j- 
"niinepr;ecellenlissime  regam.  nosvotivos  oralori's 
r'vestros.  fratres  videlicct  nionastenibeatissinii  (iii- 
r'Hiani  episcopi,  diem  decessionis  c  saeculo  \esli'i 
"serenissinii  geniloris  m  kalendaruni  octobi-iurn 
fTspeciali  oralionuni  olFicio  devolissime  orani  anno 
rrrecensere,  sed  et  sanctae  memoriae  genetricis  ve- 
-strae  aniiiversariani  agendam  nicbilominus  sedula 
r-devolione  annis  singulis  l'retpienlamus ;  at  vero 
"ve.stri  per  omnia  nieniores  pro  vestra  incoliirnitalc 
-ret  pace  alque  slatu  regni  veslri  |)i.is  anirs  [)(,- 
-mini  atlentissinia  prece  pulsare  sludeinus.- 

"'  Entre  autres  témoignages,  on  peut  citer  celui 
du  moine  Héric,  qui  s'exprime  ainsi  dans  lé[iilrc 
dédicaloire  mise  en  tête  de  sa  Vie  de  saint  Germain  . 
évèque  d  Auverre  :  r-lllnd  vel  maxime  vobis  ;elei- 
-nani  parai  memoriam  quod  l'amosissimi  avi  veslri 
-(Jaroli  sindinm  erga  immorlales  disciplinas  noti 
rfmodo  ex  a'quo  repra'senlalis.  verum  etiani  incom- 
-parabili  iiîrvore  transcendilis,  dum  quod  ille  so- 
fr])ilis  eduxit  cineribus,  vos  f'omeiilo  multiplici  luni 
-beneliciorum  (uni  auctorilalis  usquecfuaqne  jiro- 
-veliitis  :  imnio.  ut  sublimibns  sublimia  conl'ei-am, 
rad  sydera  pernrgetis.  Ita  veslra  lempestate  ingénia 
-boniinum  dnpiici  nituntni'  aminiculo.  dnm  ad  sa- 
•■picMli;i>  ribdila  |)i'rsequenda  onmes  cptidem  exeni- 


LODUIII, 

879-8S.. 


Charl«  le  SimpI* 
SoS-0,.1. 
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(Ii-di.'  I.Miis  miM-aov;;.  on  jifiil  ikiiuiiht  lialiaiiiiic .  .Icaii  Scol .  Isiiaid.  Urne  cl 
Jonas.  ôvôiiuo  d'Orlôaiis^''.  Los  iiiaiinscrils  de  Charles  le  Chauve  ne  le  cèch'iil  m 
en  richesse  ni  en  éléjjanre  à  cenx  de  Charh'nia}>ne.  C'esl  à  bon  droit  (|n"on  a  de- 
|niis  hinjTlemps  classé  parmi  les  chels-d'œuvre  de  la  ca]li{;Ta])liie  du  moyen  à{>e 
ie>  deux  hihios  de  ce  l'oi  ' .  son  li\ie  de  prières*-^'  el  ses  évanydosW.  En  877, 
Charles  le  Chauve  oidomia  à  ses  exécuteurs  teslamentaires  de  partager  les  livres 
de  son  trésor  entre  son  (ils  et  les  églises  de  Saint-Denis  et  de  Notre-Dame  de 
Compiègne '*'. 

Vers  l'année  880.    \u|;illieil.  alihé  de  Coihie.  dédia  an  roi  Louis  111.  pelil- 
lils  de  Charles  le  Chauve,  une  copie  dun  ouvi'age  de  saint  Augustin'"'. 

Charles  le  Siiu|de  li'()U\a  dans  la  chapelle  du  roi  Robeit  plusieurs  li\res  (hml 
]\  lit   cadeau  à  Taliliave  de  Saint-Martial  do  Limoges'''. 


IL 

SAINT  I.OLIS. 

L'histoire  des  deiiiieis  rois  Carlovingieiis  el  celle  des  premiei's  Capétiens  ne 
nous  fournissent  aucun  d(-lail  sur  les  livres  que  ces  princes  ont  pu  posséder. 
Pour  trouver,  dans  Tordre  d'idées  (pii  nous  occupe,  un  l'ait  digne  d'être  noté''"', 
d  laiil  arriver  au  règne  de  saint  Louis. 


Tplo  allicilis,  qiiosdam  vero  eliaiii  piwniiis  invila- 

-tis 1  Je  cite  ce  passage  d'après  le  nis.  latin 

1 3-5-,  qui  doit  fort  resseml)ler  à  l'exemplaire  dont 
Cliarles  le  Cliauve  reçut  l'hommage;  la  lettre  du 
moine  lléric  au  roi  se  trouve  publiée  dans  Duchesnc . 
Script.  II.  iyo;  Bouqixet .  Vil,  56-2;  Acia  smct. 
jtil.  \1I.  aai  ;  Duru.  Bibl.  Itist.  de  rïnimc  .  II.  i. 

'    Uist.  tilt.  V  ;  passiiii. 

•  La  première  bible  de  Charles  le  Ghau\e  est 
celle  qui  lui  fut  offerte  par  l'abhé  Vivien  et  par  les 
relip-jeux  de  Saint-Martin  de  Tours;  c'est  celle  que 
Oilbert  se  fit  livrer  par  le  chapitre  de  Metz.  Classée 
sous  le  n°  t  de  notre  fonds  latin,  elle  est  nujour- 
rlhni  au  musée  des  Souverains.  (Voy.  Balu/.e,  Cti- 
pitiil.  II,  1976  et  i568.)  —  La  seconde  bible  de 
Charles  le  Chauve  nous  est  venue  du  trésor  de 
.Saint-Deni.s;  c'est  le  n°  a  du  fonds  laliii.  (Voy.  15a- 
luze.  Capitul.  II,  1066.) 

''  Ce  volume,  écrit  par  Liuthard  .  avant  la  mort 
de  la  reine  Hermentrude.  a  été  donné  à  Colberl  [)ar 
le  chapitre  de  Metz,  classé  dans  notre  fonds  latin 
sous  le  n"  11.52.  et  porté  au  musée  des  Souve- 
rains. 


'"'  Les  évangiles  de  Charles  le  Chauve  ont  él(' 
co])iés  vers  878 .  par  Liulhard  et  Bérenger.  On  croit 
qu'ils  furent  d'abord  mis  à  l'abbaye  de  Saint-Denis, 
d'où  ils  passèrent  dans  le  trésor  de  Sairit-Kmnicran  . 
de  Ratisbonne  ;  ils  sont  maintenant  à  la  bibliothèque 
de  Munich.  —  On  a  souvent  attribué  à  Charles  le 
Chauve  les  évangiles  qui  forment  à  la  Bibliolhèque 
iuqii'riale  le  n°  3a3  du  fonds  latin;  mais  on  ne  sau- 
rait justifier  cette  attribution. 

^  trLibri  nostri  qui  in  thesauro  nostro  suni  ab 
frillis,  sicul  dispositum  habemus.  inter  Sanclum 
fDionvsium  et  Sanctam  Mariam  in  Com|)endio  el 
'•filium  nostrum  dis|)erlinnlur. -  1  lialiize.  (liijntiil. 
II,  2(i/l.j 

"'  Ms.  latin  iS.Sôç). 

''  .^demari  (Hiroiiicoii ,  dans  I^nblie,  Aocd  h/hlia- 
llicca,  II.  i()'i. 

'  (Jn  peut  mi'Ulionni'r  en  passant  iiiie  \  ii'  ilc 
saint  l'-loi,  (pie  l'abbé  de  Solignac  envoya  à  Ilervi', 
trésorier  de  Saint-Martin  de  Tours,  avec  ])rière  de 
la  comnumi(|uer  au  roi  Robert  (collection  lialuze. 
77.  fol.  186);  la  collection  d'historiens  delà  croisade 
(pif  t\\.  (irassfgals-  offrit  vers   11 'i5  à  l.ouis  VII 
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(Icllc  lois-ci  lions  lions  Iroinoiis  en  j)i('sciic('  d  une  \('tiI;i1)Ii'  l)il)liollii'(|n('. 
L'oi'i'fiiic  <'ii  csl  riicoiilrc  avec  l)('aiicoii|>  d  cmicIiIikIc  par  (icoHidi  de  hcaiiiicii. 
Je  iratliiis  son  ivcil  m  I  alHrjjcaiil.  fOiiaiid  le  Immi  i'oi  Louis  ('lail  oiijii'-iiici-.  il 
f  ciili'iidil  ijiMiii  jjraiid  idi  des  Sarrasins  laisail  rcclicrclicr.  Iraiiscrirc  à  ses  Irais 
r-cl  raiijjvr  dans  sa  l)ililiolliù(|n('  tous  les  livi'os  ([iii  |)()ii\aicnl  servir  aii\  plillo- 
"soplics  (je  sa  nalioii.  \o\anl  (|nt'  les  fils  de  Irnèhrcs  naraissaicni  oins  sajji's  iiiic 
'•les  ciilanls  de  Inniirn'.  Ii'  lion  roi  se  [ironiil  dr  lairc  Iraiiscrirc,  à  son  rclmir 
••(•Il  France.  Ions  les  livres  rclalils  à  I  Ecrilnrc  sanijc  (|ni  se  pourraiciil  rciicoii- 
'•Iror  dans  les  diverses  abbayes  de  son  ro\anine  :  la  colleclioii  ([nil  |)arviendrait 
rà  i-émiir  dexail  servir  non-senleinent  à  Ini-nièine.  mais  encore  an\  savaiils  d 
••an\  reli{{ien\  de  son  liolel.  Pour  réaliser  ce  projel  ,  il  li(  disposera  Paris,  dans 
"le  trésor  de  sa  clia|)e||e.  nue  pièce,  on  liirenl  j)lac(''s  les  (nivrajjes  de  sain!  \n- 
••;;nslin.  de  saiiil  Ainhroise.  de  saiiil  .I(''r(Mne,  de  sainl  (jr(''j'<)ire  el  des  antres 
•docicnr-;.  Il  V  venait  étudier  (piand  il  en  avait  Ii'  loisir  et  il  y  adinellait  volon- 
•  liers  cen\  (|iii  deniandaieiil  lantorisation  d'v  travailler.  Il  faisait  copier  deslivres  '" 
•pliilôl  (pic  daclieler  ceii\  (pii  ('■laieiil  Ion!  laits  :  par  là.  disait-il.  le  iioiidirc 
"des  bons   livres  se   Ironvait   innlliplié*'-^ '^ 

Tons  ces  détails  sont  ])arl'aitenienl  d'accord  avec  ce  (pie  le  conlessenr  de  la 
reine  Marjjnerite  nous  rapporte  dn  jmnl  de  saint  Louis  pour  riV'riliire  sainte. 

ttll  avoit,  (bl-il.  la  bible  |;losée  et  originanx  de  saint  An<[nslin  et  danires 
"sainz,  et  antres  livres  de  la  sainte  Escriptnre.  (''sqnex  il  lisoit  et  lesoil  lire  inoiill 
^■de  foiz  devant  lui  (d  jeiis  d  entre  disner  et  benre  de  dorinir'.  c'est  à  savoir 
"(piaiil  il  dorinoil  de  jour;  mais  pon  li  avenoit  (pie  il  (lorniisl  à  lele  benre:  cl 
"(piaiil  il  conveiKiil  (|iie  il  dorinisl.  si  denioroi!  il  pon  en  son  dorniir.  El  ce 
rnieenies  lesoil  d  iiioiil  de  loi/,  après  dormir  jnscpies  à  vespres.  (pian!  il  n  estoil 
r- enibesoioné  de  cboses  [)esanz.  Et  lesoil  es  lienres  et  es  lens  desns  diz  apeler 
r-ancnns  relijjiens  on  ancnnes  autres  persones  lionestes,  à  i|ni  il  parloil  de  Dieu. 
fde  ses  saiiiz  el  de  leur  lez,  el  à  la  loi/ des  liistoires  de  la  sainte  Escriptnre  et  des 


|,„ur  les  li, 


(ms.  -aoS  (le  SainlA  iciiirl:  Ni  r('Ml;icliciii  Iraiiraise 
ilo  l'histoire  du  Saint-Gi';(al ,  (jiii  liit  luife  \nnir  Ptii- 
lippp-Augiiste  (voy.  le  ms.  français  s  !inî) .  toi.  -agS). 
et  le  rCarolinusB  ([ue  (iilles  de  Corbeil  composa 
pom'  Louis,  fils  de  Pliili|)pe- Aiij[usle  i  Roiicjnel . 
WII,  388);  il  csl  |)ossil)lp  que  notre  ms.  lai  in  (Ji  (|i 
soit  re>ieinplairp  oITei'l  au  prince  Louis.  —  Phi- 
lippe-\ugusle  donna  nue  hihle  à  l'alihave  de  la 
(iroix-Sainl-Leufroi.  (Ohituaire  de  ladite  ahhaxe. 
au   1/1  juillet,  ms.    latin  â.'i'iç).  1 

''  Les  copistes  qui  ont  travaillt'  pour  saint  Louis 
ne  sont  pas  connus;  mais  un  conq)te  de  la  reine 
lilanche,  pour  le  temps  écoulé  entre  la  Toussaint 
lo.'ii  et  la  Lhandeleur  i->/i:>.  incnlioniie  un  scribe 


d  Orléans  (pii  co|)iail  des  psautiers  pour  la  reine  : 
-^[l'ilius]  (îuidonis  (]oci.  |)ro  scrihendo  psallerio. 
ftxi.  sol.  l'ilins  Guidoms  (]oci  apud  .Uu'elian.  (im 
"duohiis   psalleriis  scrihcndis.   c   sol.'-  (Ms.   latin 

(JOIJ.) 

"'  Bouquet.  XX,  i-'). 

■'^  Le  sire  de  Joinville  rappoile  (pie  saiiil  Louis 
remplaçait  souvent  par  des  coiill'rences  les  lectures 
(|ue  diitérenls  religieux  lui  faisaienl  npivs  dîner  : 
-rOuant  nous  estions  priv('cmenl  léans,  il  s'asseoit 
faux  pies  de  son  lit.  et  (jiiant  les  Preescheurs  el 
-les  Cordeliers  qui  là  esloient  li  ranientevoient  au- 
rrcun  livre  qu'il  oyst  volentiers.  il  leurdisoil  :  \  ous 
Kiie  me  lirez  |)oiiil.  car  il  n  est  si  hon  livre  après 
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-viosdes  pt-ros.  Kl  ;tV('C(|iii's  loiil  ci',  cliasciiii  jour.  (|uaiil  ciiinplic  csloil  ililc  de 
•rses  cliapt'Iaiiis  en  la  (liapi'li'.  il  s  en  laloil  l'ii  sa  cliainlnc  cl  adoiicciucs  csloil 
■aluiiii'c  une  clianilt'lc  de  i-crlaiiic  loiifiuoiir,  ('"est  à  saxiiii-  de  trois  |ii(V,  ou  cii- 
-\ii(iii.  ti  l'iidciiioiilirics  (|U('  de  durcit,  il  lisoil  en  la  Biijic  ou  eu  un  autre  sainl 
■  li\  II'  '  .  •• 
r,ni.i.it.»m»i!  V  répix] )ii  saint  Louis  l'oudait  nui'  hibliotliripio  daus  la  cliapelli'  de  sou  pa- 

lais. ^  iucrnl  de  Bi-auvais  ramassait  di'  toiili's  parts  li's  matériaux  de  sou  iuuueuse 
eucvclopédie.  Ces  deii\  enlrepiises  étaient  intimement  liiW'S  l'une  à  Tautre  :  les 
li\ies  du  roi  durent  ser\ir  aux  travaux  du  dominicain,  et  la  science  de  celui-ci  pri'- 
sida  à  la  composition  de  la  librairie  royale '-^  Un  chi-oniqueur  de  Tordre  des  l)o- 
nuuicaius  atteste  ipie  saint  Louis  mit  à  la  disposition  de  l'rère  Vincent  les  ou\i'ajjes 
à  l'aide  des(piels  il  composa  ses  Miroirs*^',  et  Vincent  lui-mènu'  rappelle,  dans 
la  |)i'érace  d'un  de  ses  traités,  cpie  le  roi  avait  généreusement  couvert  les  l'i'ais 
ipia\ait  entraînés  la  ri'daction  de  ses  écrits'^'. 
i>»pMsi»r  .Saint  Louis  ne  jugea  pas  à  propos  de  laisser  sa  bibliothèque  à  son  lils:  il  crut 

» He !^ni  i.ou;<.  que  les  livres  dont  elle  était  composée  sei'aient  conservés  avec  plus  de  soni  dans 
des  maisons  religieuses  que  dans  le  palais  royal  :  il  ordonna  donc  à  ses  exécii- 
lenis  testamentaires  de  les  partager  entre  les  Dominicains  et  les  Gordeliei's  de 
Paris,  les  moines  de  Royaumont  et  les  Dominicains  de  Compiègne'-''.  Un  des  vo- 
lumes qui  furent  compris  dans  le  lot  des  Cordeliers  de  Paris  nous  est  parvenu  : 
c'est  le  recueil  de  traités  théologiques  qui  l'orme  le  n°  \k']h  du  fonds  de  la  Sor- 
honne.  On  lit  en  tête  de  ce  manuscrit  :  triste  liber  assignatus  est  ad  usuni  fratrum 

^[-Miujorum  Parisiensium  ex  parte J^udovici  quondam  illustris  régis  Kran- 

-cie.-  Entre  par/p  et  LWorù-i  on  a  gratté  plusieurs  mots,  jx'ut-êti'e  Ixmc  mcmoric, 
el  à  la  |dace  on  a  écrit  le  mot  sancti,  sans  doide  peu  de  tem])s  a])rès  la  canonisa- 


-iiiaiig-or  coriinic  cjiioiihpz ,  c'est-h-diro  que  chasciiii 
T(lie  cp  que  it  veut,  v  {Œinre.i  de  Joinvillr .  édit.  ilc 
18G7.  p.  liliS.) 

''  Bouquet.  \\.  79.  Ce  |)ass;ijje  du  (■(iiilessciir 
lie  la  reine  Marguerite  est  passi'  mot  pour  mot 
dans  la  compilation  ipii  fut  présentée,  en  i^iy.  ii 
Pliilip|)e  le  I,on{f ,  par  CiIiIm'  de  S.iiiil-Dinis,  (Cuiif. 
l'ioiiqnel ,  XX,  '17.) 

"  Petit  Itadel .  liechcrclifs  sur  les  hibliolltcqtics , 
l>.  fil)  et  suiv.  Ilisl.  lill.  X\l.  ."'.'i:  XVtlI.  'i.j'i  el 
483. 

'■  rrScripsit  quatuor  magna  Speiula.  sciliret  \a- 
'rlurale.  Doelrinale.  Morale  el  Historiale,  healo 
-I.udovico  l'Vanconmi  regc  ei  lihros  minisiraule.i 
niarlène,  Coll.  VI,  363.)  Ce  texte  n'est  pas  fort 
ancien,  puisque  la  composition  du  Miroir  moral  y 
est  attribuée  <î  Vincent  de  Beauvais. 


'  ffin  snrii|ililiiis  ad  cafleiii  scripta  roiidcienda 
rrlilieralilor  iiilerduiii  iiiilii  sid)sidia  |ii-el)iiislis." 
(Epislola  coiisoliHoriii .  dans  le  iiis.  i(i-)-)  du  foiiils 
de  la  Sorl)OMiie  .  fol.  1  3.) 

■'  rrt.ibros  vcro  i|imis  leiii|)(in'  di'crssiis  iiosli'i 
-rin  l'^'aiicia  liaiii'liiuiiis.  pri'lrr  illiis  qui  ad  iisiiui 
"capeite  pprlinenl.  leganuisIralriliMs  Piediralorilius 
rtel  li'alrilnis  Miiiorilms  l'arisius,  aljl)alie  Begalis 
•'Miiiilis  el  l'rali'ilius  l'ri'dicaloriims  Ci>iii|ii'ndii.  se- 
rniiidiiiii  liisi'retioneiii  el  iiriliiialiiiiieiiie\ei-iilnriuii 
"iiiisIniiiMii  eisdein  eqnis  porlioniijiis  dividendos, 
-|iii'liT  illos  liiiros  qiios  itirli  IValres  Coiii|)enilii jaiii 
frlialjeiil.i  (Vol.  i4/ideliriciiiic.  roi.  m.)  I.i' ((■iiini- 
giiage  de  Geoll'roi  de  Heaiilicii  (liDiiqiifl.  \X.  1  •">  | 
est  d'accord  avec  celle  clause  du  leslanienl  de  saiiil 
l^ouis:  toutefois  l'Iiislorieii  a  passé  sons  silence  la 
j)arl  faite  aux  Doiiiinii-aiiis  de  (ioiiipiripic. 
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tniii  (In  sailli  roi.  On  |ii'iit  l.iiii'  une  (ilisci'Niilidii  aii;il(i;;ii('  mii'  un  niiiiiiiscnl  des 
Icllrcs  (le  sailli  Grt'-jfoin',  (|ui  ('clml  au\  Doiiiiiiicaiiis  de  (ionipirjfiic,  cl  ([iii  csl  aii- 
ionitrimi  classi''  sous  li'  a"  5()  du  fonds  de  (joinpirgiic.  H  porlc  ccUc  iiiscriplioii  ; 
ristc  lllicr,  (|ni  \ocalni'  licijislriiiii  licali  (îicjfoin  |ia|)('.  daliis  Inil  (•(nivcnlni  lia- 
ctli'uiii  l'n'dicalornin  Coin|)('iidi('nsiiiiii  a  Ixjiic  inciiioric  l^ndovico  icj;('  Kiancoriiin 
illiislri.'^  Venaicnl  cnsnitc  les  mois  rr  Anima  cjiis  r('(|ui('scal  in  pacc,-^  (|ni  riiri'ii! 
cllacrs  ([iiaiid  \r  nom  du  roi  ciil  rl('  ollicicllcnicnl  inscril  an  calaloîiiic  des  saiiils. 
Les  sonlimonls  damonr,  de  respecl  cl  de  véiicralioii  ijui  s'allaclièrenl  à  la  mé- 
moire (le  sainl  Louis  imprimèrenl  au.ssilol  après  sa  mort  un  caractère  sacre  aux 
oitjets  doiil  il  s"élail  ser\i.  Ou  les  «[arda  avec  les  soins  pien\  doiil  les  iclupies  des 
saillis  élaieiil  alors  enlourées.  Charles  V  possédail  trois  psautiers  (pii  [lassaienl 
pour  avoir  ajiparteiiu  à  saint  Louis (''.  L'un  d'eux  est  aujonrdliiii  an  musée 
des  Souverains;  il  me  seinhie  démoiilré  qu'il  a  bien  été  l'ait  pour  sainl  Louis (-'; 
mais  je  n'oserais  pas  porter  le  même  jiijjemeul  sur  trois  aiili'es  psautiers  (pi'oii 
atlriluie  au  même  roi.  et  (pii  sout  conservés,  l'un  au  musée  des  Souverains '■"'', 
laiilre  à  la  Lililiollièipie  de  Leytlc  *'"',  le  troisième  chez  M""' la  comtesse  de  Pny- 
Séjjur'".  l  ne  des  hihies  de  saiut  Louis  uous  est  arrivée  dans  les  déhris  de  la 
lihrairie  de  .leaii,  duc  d(!  Berry ''''.  La  royale  ori<;iiie  de  cette   liilde  est  alti'siée 


riis.i(j(' 


''  \oy.  los  ;irlicl('s  !>ii .  'lù  et  '17  du  C;iliilo|;iio 
(tps  livros  do  Ctiarios  \  . 

■'  Ce  psautier  r('|)ond  à  l'arlicle  '17  du  Catalogne 
des  livres  de  Giiarlcs  V.  Il  lut  ddiiiié  ;i  ee  dernier 
roi .  eu  1  I5C().  (>ar  ta  reine  Jeanne  d'Év  reu\.  Ctiartes  \'I 
s  en  dépouilla  en  faveur  de  sa  fille,  .Marie de  l*'iance, 
religieuse  à  Poissj .  Du  couvent  de  Foissy,  le  psau- 
tier de  saint  Louis  passa  en  Russie.  Le  prince  Ga- 
lil/.in  l'ofTrit  à  Louis  XVIIl,  qui  le  déposa  à  la  Bi- 
hliothèque  royale:  il  y  fut  inscrit  sous  le  n°  636 
du  Su])[)lénient.  devenu  depuis  le  n°  1 0,5-2 5  du 
lonris  latin.  La  miniature  qui  est  au  fol.  85  v"  et 
dillV'renls  articles  du  calendrier  confirment  l'attri- 
l)iiliiMi  (|iie  linvenlaire  de  Ctiarles  V  fait  de  ce 
psautier  à  saint  Louis.  La  mention  de  ta  mort  de 
la  reine  lîtanctie,  qu'on  lit  au  fol.  8/1.  prouve  que 
le  manuscrit  a  été  exécuté  après  le  retour  de  la 
cioisade.  (Conf.  Bartjet  de  Jouy.  Nulicc  des  ol/jels 
composant  le  musée  des  Suvvcvditis ,  p.  '11.  n.  3j.) 

''  Voy.  plus  loin.  clia]).  \t\.  art.  i\.  Gonf.  la 
Notice,  etc.  de  .M.  Harbet  de  Jouy,  p.  3g,  n.  3o. 

*'  Sur  ce  [jsaulier,  voy.  Geet.  Catulogvs  librorum 
mss.qui  indc  ab  mmo  i-j^ii  bibliotliccœ  Lvgduno-Ba- 
Invœ  accessermit  (Lugduni  Batavorum,  1862,  in- 
quarto),  p.  78,  n°  3 18,  et  un  mémoire  de  M.  Ker- 
vyn  de  Lettenhove ,  intitulé  Le  psavlier  de  sainl  Louis 
(extrait   des  Bulletins  de  lacadéniie  de  Belgique. 


q"  série,  t.  XX  j.  —  .\u  cDiiiiMenceiueMl  ri  il  la  lin 
du  manuscrit,  on  lit  cette  note  :  rrGest  |)sautiers  fuit 
ffmon  seigneur  saint  Louys.  qui  lu  roys  de  France, 
ffouquel  il  aprist  en  s'cnfance."  Le  psauliei'  de 
Leyde  est  yelui  qui  figure,  1°  sur  un  inventaii-e 
rédigé  en  i/i-!o  :  rrUng  ancien  (jsaultier  de  grosse 
rr  lettre,  et  y  est  escript  que  c'est  le  psaullier  nions, 
ffsaint  Loys,  oucjucl  il  aprit  en  sdii  enrance!!  (De 
Laborde ,  Les  ducs  de  Bonrgoipi  e ,  1 1 ,  -j  (i  G  ,  n"  '1  a  5  0  )  ; 
a°  sur  un  inventaire  rédigé  vers  1/167  :  trUng  livre 
rren  parchemin  qui  est  saullier,  couvert  de  baiide- 
ftquinà  fleurs  de  lis,  et  est  intitulé  Cest  saullier  fui 
crû  monsegncur  saint  Loijs,li  cloant  d'argent  doré, 
(rcomançant  au  second  feuillet  après  le  kalendriel  et 
iT plusieurs  ysloires  Qui  non  hubcnt ,  et  au  dernier 
trMundcmur  in  mente.r,  (Barrois,  Ilibliuth. prolupoip: 
p.  171,  art.  1  i3o.) 

"•'■  La  description  de  ce  psaulin-,  laile  a\ec  beau- 
coup de  soin  par  M.  de  Sourdeval,  se  (roiive  dans 
les  Mémoires  Im  à  la  Sorbonnc  en  avril  iHfjS .  Ar- 
chéologie, p.  169  à  i83.  (Voy.  plus  loin  cli.  \tt. 
art.  relatif  aux  mss.  de  la  famille  de  Mesines.) 

f  .4  la  fin  du  nis.  latin  io,/i  2  6,  on  lit  cette  note: 
trCeste  bible  fut  à  monseigneur  saint  Loys,  jadiz 
rrroy  de  France,  FLAMEL.^  —  Je  ne  crois  pas 
qu'on  doive  applitpier  au  nis.  io,ia6  le  mande- 
ment de  Gharles  \.  en  date  du  16  octobre  1371. 
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i.K  (;ai!I\i:t  dks  m am  sci'.its. 


AI[>lioii!«. 


iiiir  mic  mile  (|iii  a  ctt'  (''ciilc  l()ii;;i('iii|)s  aprt's  la  iiioii  du  saiiil  loi;  nous  axons 
(les  iinMiM'S  [tins  (liicclcs  |)oni'  nn  li\ic  (|ni  lui  lui  olVcil  la  dcniirrc  anui-c  de  sa 
\io  par  les  oinojt'S  de  rcuipcrcur  Miclicl  l'aléoloijuc  :  (^'csl,  un  tcxlc  j;icc  du 
Nouveau  Teslauienl.  n°  'Joo  du  fonds  de  (loislin,  au  eoninienceinenl  du(|nel  on 
lit  ces  mois  :  -Micliacl  in  CJnislo  Deo  lidtdis  iniperalor  el  uioderalor  Roineo- 
Tuni.  Ducas.  (lonniiiius.  Paleoloous  el  novus  (lonslanlinus,  seuiper  Au<;uslus, 
rserenissinio  Ludowico.  illuslrissiuio  rejji  Kraneoi-uui,  salulein  optatam  el  dile- 
•  clionis  au{;inenluin  '  .  - 

\lnlionse.  conile  de  Voiliers.  IVèi'e  de  saint  Louis,  dut  aussi  posséder  une  eol- 
leetion  de  livres.  O  l'ut  pour  lui  (prnn  de  ses  ménestrels  rédigea  une  cliroui(jue 
des  rois  de  France,  ([ui  l'ut  le  ;[erine  des  Tiraudos  chroniques  de  Saint-Denis.  Je 
relèxe  ce  l'ail  dautant  plus  xolontieis  (pie  la  Bil)liotliè(pu^  impériale  a  l'ecueilli  le 
inannsciil  même  (iiii  dut  èti'e  olleit  an  comte   \lnlionse'-. 


m. 


LES  SLCCESSEURS  DE  S\I>T  I.OlilS  .IlISQl   \   PIIILII'I'E   DE  \AIJHS. 


PhlHpiKT  III  . 
n7o-u«5. 


il  est  certain  ([ne  les  successeurs  de  sanit  Louis  ont  possédé  des  li\res;  mais 
rien  nétahlit  qu'ils  en  aient  rassemlilé  avec  l'idée  d  en  laire  jouir  une  jjarlie  de 
leurs  sujets,  encore  moins  cju  ils  aient  essayé  de  prévenir  la  dispersion  de  leurs 
lMl>liolli('MpH'S  après  1(M1i'  nioi't. 

Frère  Laurent,  de  1  ordre  des  Dominicains,  composa,  pour  IMiilijipe  le  Hardi, 
en  1279,  ^'^  Sonnne  des  vices  el  des  vertus,  ouvrage  cpii  a  conservé  jus(prau 
\vi''  siècle  une  immense  réputation  en  France,  en  Fspagne  et  en  Italie''.  -  Il 
V  avait  dans  la  biljliolliè(|ue  de  Cliarles  V*''  un  missel  dont  les  l'ermoirs  étaient 
aux  armes  de  Marie  de  Hrahaiil,  l'iMume  de  Philippe  le  Hardi.  Le  roi  Adeiiès 
oll'ril  à  c(.'lte  |)rincesse  le  roman  des  lùilances  d'Ogier  le  Danois  >■''.  (le  lut   pour  elle 


icl;ilil  il  I  actiat  -d  une  |)ii?ce  do  ceiidal  largo  v(^i'- 
-iiifil  on  graiiiiio,  ^mm•  eouvrir  la  t)iblo  (|ni  In  mkhi- 
rsoijjiioiir  sailli  Loys.  jadiz  roy  do  l'"raTico.  cl  |)lii- 
.Tsoiirs  aulros  livros.^  iCollootioii  l!ai;;iii(Mvs,  mi-M). 
1.11'  19.) 

'  l'ourla  doscriplioii  do  ce  Nouvoaii  Tostaniciil . 
vi)\o/.  Moiillaiicoii.  Ilibliotlwca  ('.(iisliniiinn  olim  .S'i?- 
jrueriimn,  p.  aSo,  et  dans  Bibliothèque,  de  l'Ecole 
lien  rhnrtes ,  5*  série,  IV,  97  à  118.  lo  ni('moirc  do 
M.  Borjjorde  Xivrey,  intitule  :  Notice  d'un  mammcrii 
/fier  du  xiii'  siècle,  conservé  à  In  liihliolhè(jue  im- 
périale et  renfermnnt  le  Souveau  Testament.  M.  Ber- 
ger de  Xivrey  a  fait  tirer  à  j)arl  qiiol(]ues  exein- 
jilairos  de  son  iiiiMiioire. 


"''  N°  ôyoo  lin  liinds  rrainais;  cdMl.  l!iiiic|iiol . 
Wll.  '1-38.  On  poiirrail  à  la  rigiioiir  conlosloi- (|iio 
lo  liis.  n'joo  ait  ("lé  j»oss('d(''  |)ai-  AI|)li(jnso:  mais  il 
est  corlaiii  (|iio  ro  volume;  a  t'iii  vmi  du  vivani  Af 
saint  Louis.  Il  va  on  l('lo  une  liste  des  rois  de  Franco 
(|ui  priniilivoiuont  se  loiiiiinail  par  ces  mois:  r-l.oois 
"(pli  oi'O  est  soiM  roi  lanl  con  Dieu  plora.T  Apivs  la 
mort  do  saint  I^ouis,  on  a  liiflo  col  arliclo  pimc 
niellre  :  'rl^oois  roi,  M,nii  anz.') 

'    llisl.  lia.  \1\.  3()7  à  'lO.T. 

''  Art.  i(J4  du  Catalogue  des  livres  do  Cliarlos  \ . 
])ul»li<;  dans  l'appendice. 

''  Lo  ms.  français  l'iyi  osl  pi>nl-oliv  l'ovom- 
plairr  ijiii  Inl  ollri-|  l^  Macic  do  licalianl. 
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(iiii'   lui    i()iii|i(is(''   le   (i;ilrii(lii(M'  de   la  icmc.  dinil  (lliailrs  \    possi'dail  un  cxcin- 
plaire'''. 

Philippe  le  Hcl  ('lait  un  priiicp  Ipttré'-';  divers  auteurs,  (pii  éci-ivaiciil  les  mis 
eu  laliii,  les  aiilres  en  l'raiirais,  lui  ont  dédié  leurs  prinei])aii\  ()n\ia;;vs  :  Gilles 
de  liiiiiic.  sdii  li\iv  (In  ;Miii\riiienieiil  des  l'ois'^';  Henri  de  Moiidevdie.  son  Trailé 
de  cliirurjjie  '  ;  laMjé  de  Sainl-Denis,  la  rédaction  définitive  des  (liaiides  cliro- 
niques^^';  Guillaume  Guiait,  sa  Branche  des  royaux  lijjnafjes^''';  .leaii  de  Menu,  sa 
traduction  Irançaise  de  la  Gonsolalioii  de  Hoèco '*;  Raimond  de  Ue/iers.  sa  lia- 
diiclioii  latine  du  li\i'e  de  Dina  el  de  Kalila'".  Les  volumes  mêmes  (pn-  Tahhé 
de  Saiul-Deuis  et  Raimond  de  Beziers  oflrirent  an  roi  soiil  anjourd  liui  dcposi's, 
I  ini  à  la  hihliolhèipu' de  Sainte-Geneviève'"*,  l'autre  à  la  Rd)liolhè(pn' impériale'" . 
On  consei've  aussi  dans  ce  dei-nier  établissement  le  second  voinme  d  nue  hihie 
ijui  passait,  vers  la  lin  du  \i\''  siècle,  pour  avoir  appart(Mm  à  l'iMlippe  le  Rel'"'.  (le 
prince.  |)ar  un  codicille  du  28  novembre  i3i/|,  léfpia  aux  Dominicains  denu-n- 
raiil  à  Poissv  le  Mii'oii'  historial  (pie  lui  avait  donné  ['\vn'  Gndlanme  de  Paris: 
l'O  mèini'  lemps  d  allecla  nne  de  ses  bd)les  an  serxice  des  conlessenrs  des  lois 
d.'  rrance('2). 


I' IM""»- 

i-.sr,-,:ii/i. 


'"'  \(i\.  l'jirlicji'  (ioi  (lu  (;;il;il(ii;iii' (ii's  livres  (le 
Cliarles  \ . 

"  fSuHicicrilcM-  lillcris  criKliliis.  -  i  (i(iiii|iilali(iii 
présenlée  en  i.'iiy  ;i  l'liili|i]ic  le  l.(iii;|.  (I;iijs  lîdii- 
(juef.  XXI.  -10^). ) 

(iillcs  (le  tîoiiic  olli'il  son  livre  il  i'Iiilijjpe  le 
liel  (lu  \l\,iril  (le  IMiilippe  le  Hardi.  Ce  livre  fui 
|ires([iic  ;iussil("il  Iradiiil  |)()iirle  priiice  par  Fleuii  de 
(laiid .  (III  (iaiielii. 

*'  Voy.  la  notice  de  M.  Cliéreau  dans  les  HIc- 
moires  de  la  Sociélé  de-i  nntiqnnires  de  Normandie , 
IV  série,  V,  t  a. 

^1  Voy.  dans  Méw.  de  l'Anul.  drs  //,.wt.  Wll. 
1 .  379  à  '107,  le  mémoire  de  M.  de  \\  ailly.  intitulé  : 
[{■rumen  de  quelques  queslions  relatives  h  l'origine  des 
chroniques  de  Sainl-Dcni/s. 

Bouquet.  X\II.  171!  el  171). 
'  rr.\  ta  royal  majesté ...  je  Jelian  de  Meuns. . . 
renvoyé  ores  Uoëce  de  Consolation,  que  jet  ay  trans- 
rlalé  de  latin  en  fraiieliois,  ja  soit  ce  cpie  tu  enteii- 
-des  bien  latin;  mais  toutes  voyes  est  moult  plus 
■^legier  à  entendre  le  franchois  que  le  latin.  Et  pour 
•'ce  qiie  tu  me  deis. . .  que  je  presisse  plainement 
-la  sentence  de  laiilciir  sans  trop  ensuivre  les  pa- 
-roles  du  latin,  je  l'ay  l'ait  à  mon  petit  povoir,  si 
-•comme  ta  debonnaireté  me  commanda.'!  (P.  Paris, 
Les  manuscrits  français ,  \  .  ."iç) .  d  après  le  ms.  Cran- 
(;ais  h-jh^ 


'  \ov.  la  notice  de  M.  Silvcslic  de  Sac\  .  dans 
les  Notices  et  extraits  des  manuscrits,  X,  11.  1  à  ().">. 

''  .Ms.  coté  \j.  f.  9..  Voyez  la  description  donnée 
|)ar  M.  Paris  dans  son  édilion  des  (irandes  chro- 
niques,  VI,  5o3,  5o^l.  CCsl  posl('ii(>iireiii('iil  à  la 
publication  de  M.  Paris  que  .M.  de  \\  ailly.  dans  le 
mémoire  précité,  a  essayé  de  démontrer  (pie  le 
ms.  avait  été  pn'senlé  à  Pliili|)[)e  le  liel.  cl  iioii 
[)as  à  Philippe  le  Hardi.  l>a  iiiiiiialiirc  de  piv'seu- 
tatinn  sera  reproduite  au  (■(iiiiiiieiiccriii'iil  du  Idiiic 
XXIU  de  1).  PKHUjuet. 

'"'  Fonds  latin,  n"  8iioi.  La  niiuialiiiv  de  pré- 
sentation a  été  reproduite  en  l(''lc  du  loiue  Wll  de 
I).  Bouquet. 

"  Au  comiiiencenieiil  du  iiis.  laliiMi'icS.  un  lil  : 
-rC'est  le  second  volume  de  la  bible  ipii  fii  au  roy  Plie- 
ff lippe  le  Bel,  et  à  présent  est  au  duc  de  B(>rr\  cl 
-d'Auvergne,  conte  de  l'oilou.  d'Estampes, de Boii- 
•■loingne  et  d'Auvergne .  l'an  mil  ipiatre  cens  el  '.rois. 

'^'  rrLibrum  vocaliim  Sjirruluni  hixliiriiilc ,  ([lu'in 
-nobis  dédit  frater  (juillelmiisde  Parisiiis.  (pidiidaiii 
T  confesser  noster,  legamus  ad  usiiiii  Fralriim  apiid 
rrPissiacum  commorancium ,  ([iieni  ipiidcm  libriim 
irliabet  pênes  .se  frater  Reginaldiis,  iiiiiic  confessor 
ctnoster.  Item  bibliam  nosiram  postillalani  legamus 
-ad  usum  confessoriim  regiim  l'Vancie  ijiii  pro  tem- 
"pore  fuerint.  (piaiidiii  laiiien  confessoi'es  predicii 


Louis  X . 
■3i5-i3iC 


Philippe  V, 
<3i6-i3». 


1-2  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

.Icamio  (lo  Navarre,  rcnimo  (l(>  Philippe  le  Bel,  se  fit  composer  par  un  Corde- 
liei'  le  Miroir  des  dames.  (|iii  n'était  pas  encore  tomb(^  dans  l'oiddi  au  connuen- 
cement  du  \\f  siècle'"'.  Elle  mourut  sans  avoir  vu  le  livre  des  saintes  paroles  et 
des  bons  faits  du  roi  saini  Louis,  (pi'elle  avait  demandé  ;\  Jean,  sire  de  Join- 
villeC^\ 

A  la  iiiiMl  (le  Louis  X,  on  trouva  dans  le  mobilier  de  ce  prince  une  trentaine 
de  li\res  ou  li\iets  (Vi-jçlise,  deux  chroniques,  dont  l'une  se  rapportait  i\  la  Tei're- 
Sainle.  un  Irailé-  des  échecs,  le  Roman  du  reclus  de  Moliens,  le  Tournoiemeiil 
d"Ant(>clirist  el  un  recueil  de  contes  orné  d'ima'jes'^'.  La  bibliothèque  de  Clé- 
mence de  Hongrie,  \euve  de  Louis  X,  était  incomparablement  plus  riche  qu<' 
celle  de  son  mari;  elle  renfeiinail  dix-huit  livi'es  d'éplise  en  hilin  el  vinjjt  el  un 
romans  ou  livi-es  h-ançais,  savoir  la  Bilde  en  deux  volumes,  un  Traité  de  la  Tri- 
iiil(''.  les  Dix  Conuuandemenis  de  la  loi,  les  histitutes,  le  Gode,  le  Ti'ailé  du  {;ou- 
vernenienl  îles  princes,  la  Vie  des  Pères,  la  Vie  des  Saints,  la  ConipuMe  de  Sicile;, 
les  Fables  dOvide  moralisées,  les  Enfances  d'Ojjier,  le  Chansonnier  de  Gace 
Brûlé,  un  autre  recueil  de  chansons,  le  roman  des  Sept  Sa<>es  et  d'Ysopet,  le  ro- 
man de  la  Rose,  deux  exemplaires  du  l'onian  d(^  la  Pantlière,  TAdvocacie  Notre- 
Dame,  le  Reclus  de  Moliens,  un  volume  commençant  par  fcranemallac  ans  juysn 
(almanach  à  l'usage  des  Juifs),  et  un  livret  éci'it  en  français  et  en  anglais**'. 

En  1817,  Gilles  de  Pontoise,  abbé  de  Saint-Denis,  olTrit  à  Philippe  le  Long 
une  compilation  sur  la  vie  de  saint  Denis  et  les  gestes  des  rois  de  Fj'ance.  L'exem- 
plaire dont  le  roi  reçut  riiommage  est  probablement  celui  qui  forme  les  n"'  2090 
à  9099  du  fonds  français'^'.  Les  peintures  de  cet  exem])laire  et  celles  du  manus- 
crit latin  1 3,836,  qui  lui  sert  de  complément,  méritent  d'être  rangées  parmi  les 
plus  précieuses  productions  de  l'art  français  pendant  le  premier  quart  du  xiv"  siècle. 
11  hiiil  en  rapprocher  une  bible,  n°  11,935  du  fonds  latin,  dont  les  nmiialnres 
olfirnl  d'anlant  plus  d'inléi'èt  ([ue  les  auteurs  en  sont  connus. 

A  la  lin  de  celle  liible,  an  folio  6/i9,  le  copiste  a  tracé  son  nom  en  gros  ca- 
ractères :  r  E\[)licit  textus  Biblie.  Ibdjertus  de  Billyng  me  fecit.  Amen.Ti  Les 
souscriptions  des  copistes  sont  si  communes  <'t  celles  des  eidnmineurs  si  l'ares. 
<[u"on  peut  bien  supposer  que,  si  les  premieis  étaient  autorisés  par  les  libraires 


-in  ipso  olllcii)  iiiiiiiaiieliiinl.n  (\()l.  i 'lu  di' 
Brienne,  p.  63.) 

■'  Voy.  1ns  nis,s.  fratuai.s  Ij  1 0  el  1 1  89  ;  coiil'.  I'.  l'a- 
ris.  Les  manuscrils français ,  V,  i85. 

''  Œuvres  de  Jean,  sire  de  Joinville,  ril.  il(' 
1867,  p.  9. 

''  Boivin,  p.  89  à  Uo. ,  d'après  une  co|)ie  de  Cld- 
niPiil;  Bulletin  du  bibliophile,  a'si-rie,  p.  /189,  d'a- 
près le  nis.  français  7855 ,  p.  1 09  ;  BoiKpiet,  XXII , 
770.  Ce  docunienl  a  été  raj)porlé  à  saint  Louis  par 


-\I.  Cliri'rau,  La  bihiiolh.  d'iiti  iiinlcrnidii  ciiiiiiiiciice- 
ment  du  xv'  siècle,  p.  .5. 

*'  L'inventaire  des  livres  ilc  Ciéineiicc  est  dans 
|p  vol.  \I  <li's  Vl(;|aiiîjesde(;iairand>anlt,  p.  29  el 
suiv.  Il  a  l'ié  |)ulili('  dans  le  Uullclin  du  bibliophile, 
9°  série,  p.  56 1 . 

''  Voy.  dans  \oliccs  et  e.rlraits  des  iiumuscrits , 
XXI,  II,  949  à  265,  le  mémoire  intitidé  :  Notice  sur 
tin  recueil  historique  présenté  à  Philippe  le  Long  jinr 
Gilles  de  Pontoise,  abbé  de  Saint-Denis. 


LES   SUGCESSI'UriS   \)V.   SAIN'T   LOUIS. 
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il  signer  leurs  œuvres,  il  était  iiitcidil  aux  sec(Mi(ls  trajouter  la  moimlii 
aux  livres  qu'ils  étaient  chargés  de  décorer  :  les  uns  apparteiiaiciil  soin  cul  au 
clergé,  tandis  que  les  autres  partageaient  généralement  la  condition  di's  plus 
humbles  artisans.  Voilà  pourquoi  nous  pouvons  si  rarement  nommer  les  auteurs 
des  peintures  que  nous  admiions  siii'  les  i'enillets  de  tant  de  manuscrits  du  xnI^ 
du  XIV"  el  du  xv'^  siècle.  Il  tant  l'aire  une  exception  pour  la  bible  qui  me  suggère 
ces  l'éflexioMs.  Dans  les  interlignes  de  la  sousci'iption  de  Robert  de  Billing,  ou 
remarque  des  traits  au  vermillon,  (jui.  au  premier  abord,  ne  semblent  pas  dil- 
lérer  do  ces  lignes  capricieuses  et  délicates  qui  courent  dans  les  marges  el  con- 
tribuent à  la  décoration  des  grandes  lettres;  mais,  examinés  de  plus  près,  ces 
traits  piennent  l'aspect  d'une  insci'iption  (pii  doit  se  lire  ainsi  :  rr Jehan  Pucolle, 
rcAnciau  de  Cens''',  Jaquet  Maci,  il  liont  enluminé  ce  livre  ci.  Geste  lingue  de 
crvermeillon  ([ue  vous  veés  fu  escrite  en  fan  de  grâce  mil  ccc  et  xxvn,  en  un 
rjueudi,  darrenier  joui'  d'avril,  veille  de  mai,  v°  die'-'-n  Je  me  serais  reproché 
de  laisser  dans  l'ombre  un  texte  (pii  nous  révèle  le  noni  de  trois  artistes  du  com- 
nienceinenl  du  xiv'-  siècle,  el  (pii.  en  fixant  la  date  du  manusci'it  11,935,  nous 
lournit  des  exemples  autiientiqnes  d'api'ès  lesipn-ls  on  peut  |)()rt<'r  un  jngemenl 
éclairé  sur  l'état  de  la  miniatuic  en  France  au  temps  des  fils  de  Philippe  le  Bel. 

Celte  petite  digression  a  d'ailleurs  servi  à  mettre  hoi's  de  doute  l'âge  que  j'as- 
signe au  manuscrit  h'ançais  aotjo-'iog-j,  en  le  considérant  comme  l'exemplaire 
qui  lut  présenté  à  Pliilippe  le  Long.  C'est,  selon  toute  apparence,  pour  Jeanne  de 
Bourgogne,  leiiiiiie  de  ce  roi,  (|ue  Pliilip[)e  de  Vilry  rédigea  sa  li'adiiclion  niora- 
lisée  des  Métamoi'phoses  d'Ovide''.  —  Une  fille  de  Philipj)e  le  Long,  Blanche 
de  France,  religieuse  à  l'abbaye  de  Longchanq),  a  possédé  l'Apocalypse  ([ui  est 
classé  sous  le  n"  Q^'yi  du  fonds  fi-ançais  <*'  et  le  l'ameux  exemplaire  des  Livres 
des  Rois  conservé  à  la  bdtliotiièque  Mazarine''"'. 

Je  n'ai  rien  trouvé  sur  h\s  livres  de  (îliailes  IV.  La  femme  de  ce  roi.  Jeamie 
dKvreux,  avait  rorin(''  une  pelih»  l)il)liolliè([ue  fort  remarquable '''),  doni  Charles  \ 
recueillil   quelipies  dé'bris  dans  sa  librairie  du  Louvre'"'.  Jeanne  acheta  la  plii- 


OharleslV, 
.3a3-i3a8. 


'■'  Ou  [H'ul-iMro  (mis. 

'*'  C'est-à-dire  le  cinquième  jour  de  la  semaine. 
Kn  iSay,  le  3o  avril  tomba  bien  un  jeudi. 

''  P.  Paris,  Les  mannscrks  français ,  111.  18a 
et  i83.  (Sur  les  heures  de  Jeanne  de  Bourgug-ne  . 
voy.  plus  bas,  chap.  V,  art.  n.) 

''  rrCest  Hm'o  est  madame  Blanche  de  iM-ance. 
Kseiu'  meneur  à  Loncchamp.  1  Une  lettre  adressée 
par  cette  religieuse,  vers  l'année  i3/io,  aux  moines 
de  Saint-Laurent  de  Liège,  nous  a  été  conservée. 
{YoY.Hist.  //H.  XXIV,  160.) 

■^^  Le  RoiLx  de  Linry,  Les  quatre  Livres  des  rois. 


p.  xi.M.  —  A  la  lin  du  ms.  de  la  Mazarine  on  lit  : 
cf Madame  suer  lîlanche.  lille  du  roy  de  France, 
rr  BLANCHE,  r 

"'  L'inventaù'e  s'en  trouve  dans  le  ms.  français 
7855,  p.  4i3,  et  a  été  publié  dans  le  Ihdletin  du 
bibliophile,  -2'  série,  p.  iya.  —  On  lit  nu  fol.  88 
du  ms.  français  tjSy  :  cExplicit  le  Doctrinal  ans 
trsimples  gens,  envoie  à  Paris  par  la  royiie  blanche 
rJehaiine  d'Evreus.i 

''  Voy.  les  articles  lij,  101,  110,  ia3,  tdh, 
188,  alih  ,  338  bis  et  372  du  Catalogue  des  livres 
de  Charles  \'. 


Philippr  Yl 

■  .1iS-iS5m 


l'i  i.K  (;\i!Im:t  dks  manuscrits. 

part  (les  livirs  IVaiiçais  {|iiisc  lioinriciil  diiiis  la  siirccssioii  de  (lli-iiiciicc  de  lloii- 
îjrie*'-.  M.  Paris'-'  a  cru  dcNoir  lui  iillillmcr  le  Ixd  ('\('iii|»l;iiri'  de  Tilc-Li\(',  i|iii 
l'ornic  los  ii"-  •.).(!()  à  -x-jW  ilii  fonds  IVaiiçais;  mais  jo  doute  «[lie  la  sijjiialiirc  .lo- 
hduuv  roi/iir.  (luOii  lil  à  la  lin  de  ce  niannscril,  |)iiiss(>  Atro  rapportée  à  .leaiirie 
(rKvreiix:  je  croirais  pins  \(donliers  (pi'elle  a  été  (racée  par  Jeanne  de  Navarre. 
(pii  épousa  Henri  IV,  roi  d'\un;leterre.  en   i/io3,  et  (pii  niourul  en  i /lijy. 

Malgré  les  rejn-oches  d"i<;noranre  ((ue  Pétrarcpie  a  adressés  à  Pliilipjx'  de  Va- 
loi-.  Tilluslre  auteur  du  Discours  sur  l'rldl  (les  Inilirs  au  i/r^  .sûr/e'^*  a  reccnnin 
ipie  ce  prince  n'était  ni  sans  esprit  ni  sans  habileté.  On  peut  niéiue  supposer 
ipi  il  ne  rejfardail  pas  les  livi'es  avec  une  coniplèt(^  iudillerence,  puis([u'il  acheta 
aux  exécuteurs  lestanu'iilaii'es  de  (dénuMice  de  Ilon'jrie  deux  bréviaires,  des 
heures,  un  psautier  à  lettres  dOr  et  dazur  (pii  venait  du  pape  Jean  XXII,  et  un 
exemplaire  des  Fables  d  Ovide  uioralisées ''^  D'ailleurs  sa  maison  lui  offrait  des 
exemples  anx(pu'ls  il  ne  pouvait  ouère  rester  insensible.  Son  père,  Charles  de 
Valois,  avait  leçu  un  des  premiers  exem])laires  de  la  Relation  des  voyages  de 
Marco  Polo  ■■";  il  avait  commandé  un  Recueil  de  recettes  de  médecine''"'  et  chargé 
Girard  d'Vmiens  de  lui  mettre  en  vers  l'iiistoire  de  Charlemagne''''.  Sa  mère,  Mar- 
guerite d'Anjou ,  avait  voulu  tju'on  lui  traduisît  en  français  la  vie  de  sainte  Ge- 
neviève''. Sa  sœur,  Jeanne  de  Valois,  paraît  avoir  possédé  l'un  des  premieis 
exemplaires  d'une  des  compilations  historiques  qui  ont  eu  le  plus  de  vogue  au 
xiv'^  et  au  xv"  siècle  *">.  Sa  première  l'omnie,  Jeanne  de  Rourgogne,  fut  la  protec- 
trice de  tous  les  savants  qui  approchaient  de  la  cour.  Ce  fut  à  sa  requête  que 
Jean  du  Viguay  traduisit  le  Miroir  historial  de  Vincent  de  Reauvais  ''"'  et  les 
Kpîtres  et  Evangiles  du  cours  de  l'année'"'.  Ce  fut  à  elle  (pi'on  dédia  le  recueil  de 


'    \oy.  l'inveiilaire  conlenu  dans  le  volume  XI 
(Ips  Mi^tanjjps  de  Ciairaiiihault,  p.  99  ci  suiv. 
*    Les  manuscrits  françois ,  VI,  2()i. 
"    Hist.Ikt.  XXIV.  16,3. 
''  Mélanges  de  Clairanibaull .  vol.  XI.  p.  -a;). 
''  Le  livre  (le  Marco  Polo,  publié  par  Pautliier. 

p.  I,X\XIV. 

'"'  iX"  12,39'}  dii  fonds  liancais. 

'''  Ms.  français  778,  fol.  i<)()'  <<iiil'.  P.  l'aiis. 
Les  manuscrits  françois ,  VI.  lôo. 

*'  .Ms.  français  i3.5o8;  voy.  mes  Observations 
sur  l'origine  de  plusieurs  manuscrits  de  la  collection 
de  M.  Barîvis,  p.  30. 

'  P.  Paris .  Les  manuscrits  françois ,  il.  3i->.  Il 
s'agit  de  la  compilation  qni  est  souvent  intitulée  Les 
Faits  des  Romains  et  que  les  co[)istes  attribuent  iu- 
diiïéremment  à  César,  à  Lueain.  à  Suétone  ou  à 
Orose. 

'"'   Préface  <le  la  traduction  de  la  Légenite  doi'('e. 


citée  ])ar  M.  Paris,  Les  manuscrits  françois ,  II,  8(). 
—  Suivant  le  même  auteur  (ibid.  Il,  328),  le  ms. 
français  3i6  serait  le  premier  volume  de  l'exem- 
plaire qui  dut  être  oll'ert  à  la  reine.  Le  frontispice, 
(jui  représente,  dune  part,  saint  Louis  et  \  incent 
(le  Beauvais.  d'autre  part.  Jeanne  de  Bourgogne  et 
.lean  du  Vignay,  convient  assez  bien  à  un  exem- 
plaire original,  et  je  n'élèverais  aucune  objection  si 
je  croyais,  connue  M.  Paris,  que  la  date  tracée  à 
la  fin  du  ms.  doit  être  lue  1 333  ;  mais  il  me  semiile 
cpic  la  véritalde  leçon  est  i383,  et  j'en  conclus  que 
le  ms.  3iG  est,  non  [)as  l'exemplaire  original,  mais 
iiMf  copie  dans  laquelle  la  miniature  fie  j)résenta- 
lio}i  a  été  (idèlemont  reproduite. 

'  '  '  \  oy.  mes  Observations  sur  l'oriffine  de  plusieurs 
mss.  de  la  collection  de  M.  Barrois ,  p.  04.  —  Sur 
les  travaux  de  Jean  du  Vignay  il  faut  consulter  un 
rapport  de  M.  Meyer.  dans  Archives  des  Missions. 
9'  série.  III.  2O9  et  suiv. 


\a:  isoi  .m: an.  iô 

Tables  coiilrnn  (laiis  le  iikhiiisi  ril  Itaiicjiis  lôy^l.  le  loiiuiii  ilc  (iiiaiil  de  lioiis- 
sijloii  '  l'I  mil'  sorlc  d  l'iicycloix'dic  iiililiilrc  Le  Livra  roijal'- .  (ICsl  de  celle  |)riii- 
cesse  (jiie  Nciiiiieiil  prohalilemeiil  les  volimies  de  Cliarles  \  (jiii  élaieiil  ornés  des 
armes  de  IJoiirjjojfiie'^'. 

I\. 
Li;  lîOl  ,IE\>. 

Le  roi  Jean  leiiail  de  sa  mère  le  <;omI  (|ii  il  lemoieiia  lonjoiirs  pour  li's  livres. 
Les  heures  dans  les(|ii(dles  il  a|)|)ril  à  lire  élaieiil  a.ssez  belles  ponr  «i ne  le  duc  de 
|{eri\  les  (diiserviU  .s()i{|iieiisemeiil  dans  sa  riche  i»il)liolhè((ue' .  Ouaiid  il  nélait 
encore  ipie  duc  de  Normandie,  de  i33'i  à  i35o,  il  avait  un  «çrand  bréviaire 
en  deux  volumes,  tr  Irè—beaux,  Irès-bieii  ('■ciils  el  bien  enluminés'^',  ^i  Ce  bit 
également  avant  de  monter  sur  le  Irùne  ipi  il  reçut  de  Jean  du  Vignav  nue 
traduction  des  Échecs  morabsés''' ,  quil  einprnnla  de  Pierre  des  Essarts  "  un 
i-oman  du  Sainl-draaL'' .  et  (piil  aciieta  de  Thomas  de  Maubeuge '''',  libi'aii'e 
demeurant  à  Paris.  |)()ui-   i  ^i  (loiins  d'or,  un  livi-e  bançais  de  inoralités  sui'  la 


M.  Mijjiiiii'il  \Lc  romiiti  en  vers  de  Ginirt  dv 
Itossilloii,  p.  \)  pt  M.  Lp  (^Ipit  (Hist.  lia.  XXIV. 
lOo)  ont  cru  qiip  le  roman  de  (lii'nrd  de  lioussilloii 
a  pté  dédié  à  .Ifianne  de  BourjfogiiP  ,  (enune  do  Plii- 
lippe  le  liOng.  Mais  le  trouvère,  après  avoir  parlé 
de  la  reine  .leaiiiip  de  l)oiir;fo;fiiP  (p.  li).  .s'a- 
di-esse  à 

Eudes,  cuens  de  Bourgoigne,  diix  el  ciiens  pahulins. 

Et  encore  «icns  d'Artois  et  sire  de  Salins. 

Or.  Eudes  ne  devint  comte  de  lîoiu'gog-ne  et  d'Ar- 
tois (jucn    i33o.  après  la  inori   de  la   veuve  de 
Philippe  le  l^ong.  Ce  n'est  donc  pas  à  cette  prin- 
cesse, mais  à  Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de  Phi- 
lippe de  Valois,  que  s'appliquent  les  vers 
Reigne  très  exceilens,  ia  plus  noble  du  inunde, 
Jehtinnc  de  Bourgoigne,  en  cui  tous  biens  habundc. 
Femme  le  roi  des  Frans,  prenés  en  vostre  garde 
Le  lieu  ou  Girars  gist,  ouqiicl  son  corps  l'on  garde. 

La  difficulté  cjue  je  crois  avoir  expliquée  avait 
été  déjà  signalée  par  M.  Lilln'' ,  .Iniintu/  des  Siiruiils, 
1860,  p.  278. 

*'  Voy.  une  notice  de  .M.  Paris.  <laiis  je  IliiHeiiii 
du  Bibliophile ,  2"  série,  p.  ()0  (lévrier  i83()l. 

'  \v{.  39,  i48,  200,253,  350,957 et  io3i) 
du  Catalogue  des  livres  de  Charles  V.  —  Sur  les 
Iraductions  des  livres  de  l'Ecritm-e  sainte  et  des 
Pèrps  (pie  .leaiine  de  Bipurgojjne  voulait  faire  e\('- 


ciitpr,  voy.  mie  lellre  de  .leau  Wll  iiidi([M('c  |i;ii- 
l'ahhé  Leheuf,  Mémoires  de  l'Académie  des  iiiscri/)- 
tioiis  ,  XVII.  7^2. 

'  Arl.  9G  du  Catalogue  des  livres  du  dii<-  de 
lîerry. 

'■  .'Irt.  1 /i5  du  Catalogue  des  livres  de  (Jharles  \  . 
Varis,  Les  manuscrits  français,  \,  16. 

'  Pierre  des  Essarts.  qui  mourut  à  la  join-née 
de  Crécy  {Ilist.  litt.  XXIV,  176),  avait  acheté  plu- 
sieurs des  livres  de  Clémence  de  Hongrie.  (  M('laiij;cs 
de  Clairamhauit,  vol.  XI.  p.  3o  et  3).) 

"'  On  lità  la  fin  du  nis.  français  770  :  rCesl  livre 
Test  sire  Pierre  des  Essars,  qui  le  presta  el  euvoia 
fà  monss.  le  duc  de  Normandie  par  Geufl'rin  \i- 
Tvelle  de  Bernville,  clerc  mestre  Martin  de  Mellon. »; 

"  C'est  sans  doute  le  libraire  auquel  nous  de- 
vons les  clironiques  classées  sous  le  n°  10,1 39  du 
fonds  français  :  rrCy  commencent  les  croniques  des 
Tcoysde  France,  depuis  le  temps  des  premiers  roys 
■rqui  i  furent,  duscjues  au  temps  du  roy  Phelippe 
-qui  fu  lilz  Phelippe  li  biaux  et  frère  le  roy  Looys. 
•lesqueles  Pierres  Ilonnorez.  du  Nuef  Chastel  en 
■Xormendie,  list  escrire  et  ordener  en  la  manière 
-que  elles  sont,  selonc  l'ordenance  des  croniques 
"de  Saint-Denis,  à  mestre  Thoramas  de  MaiJ)iiegp. 
-demorant  en  rue  nueve  .X'osire  Dame  de  Paris, 
-l'an  de  grâce  Xostre  Seingneui'  mil  ccc  et  vviii.- 


If.  LK   CVRINET   OKS   MVMSCIÎlTS. 

lîililo  '  .  Ou  a  \oiilu  \(iii-  1(>  duc  .Icau  daus  le  duc  de  Aocniaudic.  (|ut'  l'aulcur 
d'un  dialogue  sui'  les  substances  a  pris  poui-  inlcrloculcur*-  ;  uuds  il  est  aujour- 
d'Iini  déinoutré  (|U0  ce  (lialo};uo  est  Tieuvre  de  fiuiliauuie  de  Ciouclies.  le  uiailiT 
di>  Henri  H.  duc  de  Normandie  \ 

Le  rè;;'ne  de  Jeau  lui  uiaii|U(''  pai'  |»lusieurs  jjrandes  entreprises  littéraires  au\- 
<|uelles  ce  roi  accoida  de  {généreux  eucoui'agenicnts.  Toile  est  la  traduction  de 
Tile-Live  (ju"il  lit  faire  à  Pierre  Bercliour  *''.  Telle  est  encore  la  bible  française 
avec  couuneniaires.  dont  il  confia  rexécution  à  uuiître  Jean  de  Sy  '^',  et  dont  les 
frais  furent  mis  à  la  charge  des  Juifs  <'''.  La  bible  ne  fui  jamais  achevée  (";  mais 
nous  en  avons,  je  pense,  un  fragment  assez  considérable  dans  le  n"  i5.3()7  du 
fonds  français,  qui  comprend  la  majeure  partie  d'une  traduction  et  d'une  expo- 
sition du  Pentateuque.  avec  un  petit  traité  de  l'année  i356  sui'  les  âges  du 
monde  *.  Ce  manuscrit,  copié  avec  le  plus  grand  soin,  devait  recevoir  des  enlu- 
minures, dont  (|uel(]ues-unes  seulement  sont  estjuissées  ou  ébauchées  :  il  ne  faut 
pas  de  grands  efl'orts  d'imagination  pour  entrevoir  quelle  en  eut  été  la  magni- 
ficence s'il  eût  été  terminé;  d'après  lui.  on  peut  encore,  jusqu'à  un  certain  point, 
se  faire  une  idée  de  cette  tr très-belle  bible,  toute  historiée,  que  list  faire  le  roi 
!r  Jehan,-  et  qui,  sous  Charles  V,  fut  mise  au  château  de  Vincennes  ("'.  Un  des 
artistes  qui  durent  travailler  à  ces  somptueux  ouvrages  se  nomnuiit  Jean  de 
Montmartre;  il  est  qualifié  d'enlumineur  dans  un  conq)te  de  i35i''°\  Le  roi 
avait  alors  un  autre  enlumineui'  en  titre.  Jean  Susanne.  cjui,  conformément  à 
un  mandement  du  3o  octobre  i3Bo,  recevait  deux  sous  parisis  de  gages  par 
jour,  plus  une  somme  de  cent  sous  par  an  pour  ses  robes  '"'. 


''  Quiltance  du  q6  oclolirc  10^9.  [niliiii'p  |i;ir 
M.  de  Laborde.  Les  ducs  de  Bourgogne,  Itt.  'i.jf). 
n°  7983. 

•  ?)oivin.  p.  45;  Mém.  Iiist.  p.  n  ;  Loprince, 
p.  ô.  —  Le  inanuscril  consutté  par  Boiviii  pst  In 
n°  6683  du  fonds  talin. 

''  Voyez  dans  Mém.  de  la  Soc.  des  anliq.de  \orm. 
'■'1'  sf-rie.  II.  399a  43o.  la  uotico  de  M.  (lliainia  sur 
(iiiiliaunie  do  Gonches. 

"'  Hist.liil.WW.  173. 

*'  Son  nom  est  quplqupfois  écrit  rJeliaii  de  (Jis.r 
(  Voy.  un  texte  cité  par  M.  l'ai-is ,  Les  manuscrits  fran- 
çois,  V,  62.  d'où  il  rt'sullo  que  le  m^mc  auteur 
avait  traduit  la  Consolation  de  Boèee.) 

^'  Catalogne  des  livres  de  Chartes  V.  art.  3i 
et  32. 

''  Voy.  plus  loin.  cha|).  lit.  art.  i.  (|uel(pies  dé- 
tails sur  les  travaux  que  le  duc  d'Orléans  fit  entre- 
prendre pour  achever  louvrage  de  Jean  de  Sy. 

*'  ffQui  couple  les  ans  du  tiers  aage  avec  le  pre- 


"Uiier  et  te  secout .  il  n  111"'  \iii''  et  xiiiiniis;  el  (pu 
rfouplc  le  quart,  il  a  lui"'  11'  cl  l;  et  qui  couple 
-le  cinquiesme  nage  à  euls.  il  a  mu"'  vii'etxxiians: 
-et  (jui  couple  le  darnier,  il  a  v"'  m"  et  xxvui  ans: 
-et  qui  ajouste  le  miliaire  de  Jliesu  Crist.  ce  sont 
-vi'"  nu"  et  m\"  el  iiu  en  laii  i.vi.  Explicil  sus  Ge- 
-nesini.- 

"'  Catalogue  des  livres  de  Cliailes  V.  art  102. 

'"'  Douet  d'Arc(j ,  Comptes  de  l'argenterie ,  p.  387 . 

'  '  f- Johannes .  Dei  gi-nlia  Francorum  rex. . .  ^os . 
■'attenta  sullicieiicia  .loliannis  Susaniie.  illuinina- 
(ttoris  librorum,  commorantis  Parisius,  grataipie 
"Considérantes  servicia  nobis  per  dictum  Jolianiieni 
finpensa.  et  que  de  die  in  diem  imj.endit.  ipsum 
-  l'etinuinius  illuniinatorem  librorum  Dostroi'uni  et 
trper  présentes  retinemus.  danteset  concedentcsei- 
fdem  .lohanni   in   rocompensacioneni  serviciorum 

rpredictorum duos  solidos  ])aris.  de  vadiis  pci- 

rdieni .  centuiu((ne  solidos  |)aris.  j)ro  roliis .  habendos 
-et   percipi('Mdo>    pi'c    i|isurn  siq.er   redditibus   el 
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Kii  i.'îT);),  le  ]■()'[  Jcjiii  lriiii\ii  |);iiiiii  les  jovaiix  (|iii'  lliimhfii .  (hiiiiiliin  de 
Viciiiioit;,  lui  avait  laissi's.  une  liiblc  en  (|iial()i/c  vdiuiiics  cl  un  missel  à  liisap' 
(le  llonic  '''.  f/aiiiirc  siii\aiilc.  (|iiaii(l  il  liil  l'ail  piisoiinicc  à  la  idiiiiK'c  de  Poi- 
lii'is.  il  a\ail  dans  ses  hajjajjcs  iiiii-  liihic  liislcirialt",  ([iic  I  \ii;;lctcn('  a  ;;ai(l(''c 
coiuiiic  un  Iropliéc  de  ses  \iftoires,  ot  sur  laijucllc  on  lil  (('Ile  ins(ri|ili()n  : 
rrCcsl  livre  fust  pris  ()\e  le  roy  de  Fraunce  à  la  halaille  de  l*e\lers;  el  le  Itoiin 
rrcoiinle  de  Saresl)irs.  U  illiam  Moiitague,   la  aciiela  |)in-  cenl    mars/,  el  la  dona 

•-à    sa   cDmpaijjne.    Klizalx'lli ,    la   boue  couiitesse,    (|e   Dieux   assoile huiuele 

f-lyM'i'  ladde  coiinlesse  assi;|Ma  à  res  execulours  de  le  vendre  pur  \i.  livers '-'.■' 
(le  lui  |ieul-ètre  aussi  dans  le  désastre  de  Poitiers  (|ue  l'iirenl  perdus  les  Miracles 
de  .Nolre-Dauic,  bien  écrits  et  historiés,  que  Charles  V  racheta  des  Anj;lais  '■ . 

Jeau  s'occupa  de  ses  livres  pendant  les  quatre  aimées  (pi'il  passa  caplil'en  \u- 
'jleterre.  Dans  le  courant  de  I  année  lUSf),  Mar[;uerile  r  la  relieresse.  •■  el  Jacipu's 
le  relieur,  lui  mirent  à  point  une  bible  lï'ançaise,  un  bi'éviaire  et  un  roman  de 
(juilon '*■.  l'Ai  (lécend)i'e  i-'iT);)  el  en  mai  i36o,  des  libraires  anglais  lui  \endlrent 
un  roman  de  lienai'd,  un  petit  psaulier,  i\\\  Gaiin  le  bolieiain  el  un  Touruoie- 
uuMit  d'Antéchrist'''.  Il  n'était  pas  encore  soi'li  de  prison  (juaud  il  invita  son  cha- 
pelain Gace  de  la  Buiffue  ;\  composer  le  roman  des  Déduits  de  la  chasse'"'. 

On  voil  dans  le  catalojjue  des  livres  de  Chai'les  V  ''  (pie  .b'au  mettait  sa  sij[na- 
tiire  sui'  les  livres  deuil  il  aimail  à  se  servir.  C'est  ce  ([iie  nous  apprend  aussi  le 
manuscrit  français  67,  à  la  lin  duquel  nous  lisons  :  crCe  livre  est  le  duc  de  \oi- 
'•  mendie  i-i  de  Ciiieniie  :  .II']|[AN.-i  Celte  sijfiiatiire  est  absolument  conrorine  à 
cidie  (pii  est  au  bas  dune  lettre  adressée,  le  1  ()  juillel  \'.]U-  ou  i.'i.58,  par  le  roi 
.leaii  à  son  fils  le  duc  de  Normandie''''. 

Les  liails  caracléristi(jiies  des  signatures  du  manuscrit  O^  el  de  la  lettre  du 
ly  jiidlel  1."!.")-  ou  i358  ne  se  retrouvent  pas  bien  exactement  dans  la  sijjnatur<' 
JEHAN,  (pii  l'st  répétée  plusieurs  fois  à  la  fin  du  grand  psautier  glosé,  11"  ^18 
du  fonds  lai  in:  il  esl  cepeiidanl  possible  qu'elle  y  ail  été  tracée  par  le  prince 
quand  il  était  loi't  jeune,  l  ne  autre  signature  JEHAN,  (piOii  voil   sur  le  dernii'r 


-piiiolniiiPiitis  repf'pU;  iiostro  I>olli()tii;ij;('iisis  i|iiiiii- 
-iliu  vifîiin  (liLXPrit  in  liuinaiiis.  anno  ([iioHIk'I,  iii 

Tierminis  Pasclie  et  sancti  Micliafilis  fiilui'is 

TDaluin  Parisius,  iii  lios[)icio  iiosiro  do  Neeta.  pe- 
-nullinia  die  oclobris,  nniio  Doiniiii  uiillpsimo  (xc° 
T(jiiinqiinJjPsimo.i  Copie  à  la  t'ililinilipcjnp  impe'- 
riaie,  parmi  les  lettres  de  Cliartes le dau])liiii.  lils  du 
roi  Jean,  à  la  date  dn  G  mars  1.355  (v.  s.). 

<'i  Trésor  des  Chartes,  registre  8i,  pièce  i53. 

*>  Ce  nis.  est  coté  1 9.  D.  II  dans  le  fonds  du  roi  ; 
voy.  Documents  inédits.  Rapports  au  ministre  (Paris, 
1839,  in-/i°),  p.   118.  —  Kdwards,  Memoirs  of 
librarics,  I.  3g-!.  note, 
eu..  —  I. 


*''  Catalogue  fies  livres  de  Charles  V  .  arl.  g'iH. 

'"'  Jouriinl  dp  la  dépense  du  roi  Jean  pu  Angle- 
terre en  iSSg,  \mhV\6  par  Ip  duc  d'Anniale,  Notes 
et  documents  relatifs  à  Jean ,  roi  de  France,  et  à  su 
captivité  en  Angleterre,  |).  97  el  109. 

^  Douet  d"  Arcq ,  (Comptes  de  l'ariieulcrie,  p.  •.>  ■?.  h  , 
227  et  aSi. 

")  Hist.  lin.  WIV,  175. 

f  Art.  110,  33o,  883,  ii-aSel  11  (Wi. 

'*'  Volume  238  de  la  Collection  Crpuipr.  (Couf. 
Bihlinth.  de  l'école  des  chartes,  6* série.  I,  ^i3.)  Cette 
lettre  du  roi  .Fean  se  trouve  dans  la  collection  des 
fac-simik  dp  l'Ecole  des  charles. 

A 


BoDue  d*  l.u\cmhoiir}|. 
m.  en  i.-îtq. 


IS  I.K   CABINKT   DKS   MVMSClilTS. 

rpuillol  (lu  nianuscrit  iVançais  770.  a  ôlô  prise  par  ('aiijjV-  pour  ((Ile  du  roi: 
mais  rinpolhî^se  du  savant  amateur  ne  résiste  pas  hummc  à  rexaiiieii  le  plus  su- 
perficiel, et  M.  l'ai'isi"  a  di-jà  (;iit  observer  depuis  louffleiups  (jue  celle  sijpialiiic 
n'a  rien  de  cduimun  avec  celle  de  Jean  le  Hou.  C'est  aussi  sans  l'oudenieul 
ipi Ou  a  allriliui'  au  roi  Jean  la  l)il)le  liistoiiale  ir'  17  du  l'onds  de  La  \  allière  '-'. 
et  les  deux  Kililes  laliues  (pii  roriueul  les  11°''  1'î97  et  i357  du  fonds  de  la  Sor- 
honne'''. 

La  pi'(>ini("'i('  leunue  du  roi  Jean.  HoiuK^  de  Lu\eud)ouri; .  lille  du  roi  de  Bo- 
hème, partajjeait  les  jtoùIs  de  son  mari  pour  les  beaux  livres.  C'est  à  elle  que 
doivent  se  rapporter  les  armes  de  Bolni-me  qui  ornaient  quatre  volumes  de  la 
librairie  d(>  Charles  V '^ .  et  notamment  de  rr  très-parfaitement  belles  heures, 
-très-noblement  escriptes  et  enluminées  et  très-richement  historiées  (^'.  n  Cette 
désijjnation  conviendrait  assez  bien  aux  belles  heures  de  Bonne  de  Luxembourg 
i\\\o  possède  aujourd'hui  M.  Firniin  Didot;  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
celle  princesse  avait  certainement  plusieurs  livres  d  heures  :  les  anciens  inven- 
taires nous  ont  conservé  le  souvenir  non-seulement  de  celui  qui  fut  recueilli  par 
le  roi  Charles  V,  mais  encore  de  deux  autres  qui  échurent  aux  plus  jeunes  fils 
de  Bonne  de  Luxembourg,  à  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne  ('^',  et  à 
Jean,  duc  de  Berry  *'*. 


\MOLR  DE  CHARLES  V   POUR  LES  LIVRES.  -  LXSTALLATIOX   DE  LA  LIBRAIRIE  Dl    ROI 
DA.XS  L>E  TOIR  Dl    LOI  VRE. 


Charles  V, 
i36t  -  i38o. 


pogr  ]i^  Iiïre>. 


La  lilnairie  de  Charl(>s  V  fit  vite  oul)lier  lout  ce  (piOn  a\ait  vu  sous  les  règnes 
précédents.  Au  xiv^  siècle  elle  passa  pour  une  merveille,  et  les  historiens  mo- 
dernes ne  manquent  jamais  de  la  citer  avec  éloge.  Rien  n'avait  été  épargné  pour 
la  rendre  parfaite  :  tous  les  bons  livres  devaient  s'v  trouver  réunis,  et  les  meil- 
leurs comme  les  ])lus  som])tueux  exeuqdaires  s'y  doiuiaient  rendez-vous.  Clirisliue 
de  Pisan  avait  pu  l'admirer  plus  d'une  fois;  voici  le  témoignage  (pi'elle  eu  a 
porté:  -Ne  dirons-nous  encore,  de  la  sagece  du  i'o\  Charles,  la  grani  amour  (|u  il 
-avoit  à  I  eslude  el  à  science?  Et  (piil  sdil  ainsi,  bien  le  deniousiioit  par  la   belle 


''   Les  manuscrilx français ,  VI.  i3i. 

'  Catal.  deslirres  du  duc  (le  La  Vallière,  ("par- 
lie.  I,3i. 

''  Hisi.  lia.  \\l\.  17(5. 

'  Catalogue  des  livres  de  (lliarles  V.  arl.  aSo. 
348.  3/1961373. 

''  Catalogne  des  livres  de  (Jharles  V.  arl.  aôo. 

''  "Unes  petites  heures  de  Xostre  Dame,  qui 
-lurent  à  la  mère  de  monseigneur,  à  deux  petits 


•rl'ermoers  dor.  deux  Voulons  do  perles  cl  une  |)e- 
-tile  pipe  dOr.-?  (Poignet,  (jntal.  de  lu  hihiiolit.  des 
durs  de  Ilourfrofriie ,  p.  .55  el  56.) 

''  f-Lncs  heures  de  laTrinitt^  ol  do  Nosiro  Dame 
f  oi'i  il  a  plusein-s  comoinoraeions  de  sains,  lesquelles 
-furent  de  madame  la  durliesse  de  Normandie, 
■'more  (te  monseigneur.  iW's-bien  liislori('es  eteiilu- 
"•mini'os.T  (Art.  97  du  calalnguo  des  livres  du  duo 
de  lierrv.^ 


cil  \!ii.i:s  \. 


l'.t 


-asscilllilci'  (le  ll(il;il)lc>  llMcs  cl  lirljc  liliifiric  ilMll  il\(ill  de  Ions  les  liliis  no- 
•laLli's  vdliiiiics  (|iii  par  SiJiivciiiiiis  auteurs  aiciil  cslé  compilés,  sdil  de  la  sainte 
•:  escripliire  .  de  lliéolojfie.  de  philosopliie  et  (le  toiilesscieiiees.  iiioidl  hicii  esrrips 
-el  riclieiiieiil  adoi'iiez:  e|  Imil  temps  les  meilleurs  escripvaiiis  (pie  ou  peusl 
■•lr(iii\er  ocnipez  pinii'  lui  en  le|  ouvrage;  et  se  son  estude  b(d  à  de\is  oloil 
-l)ieii  ui'denué,  coiiime  d  \oiilsist  loutes  ses  choses  belles  et  licites,  polies  el 
-  ordenuées.  ne  coiivieiil  deinaiider  :  car  mieniz  estre  in'  |)eusl  "  . -^  Kn  ell'el , 
Cliarics  \  avait  une  véritable  passion  pour  les  livres;  il  leur  consacrail  la  mi'il- 
leure  partie  du  temps  (pii  n  était  pas  l'éclamé  |)ar  les  allaires  publi(pies.  f-\()us 
~avés.  lui  disail  liaonl  de  Presles*-',  vous  avés  tous  jours  aiiié  science  el  lionoié 
ries  bons  clers,  et  esludié  coiitinuelment  en  divers  livres  et  sciences;  se  vous 
m'avez  en  autre  occu|)ation.  -  Comme  son  père,  il  aimait  à  li'acer  son  nom  sur 
les  livres  (pii  (Haienl  I  iihjel  de  ses  |)rédileclious.  Suivant  les  anciens  inventaiics. 
(lliai'Ies  \  avait  apposé  sa  sijjnalure  sui'  les  oinrajfes  suivants  :  le  (Iv  nous  dit. 
le  Hational.  le  livre  des  Mouclies  à  miel,  le  Soiiffc  du  Verfjer.  les  Ellii(pies.  le 
(ioinernenieiil  des  Princes,  les  Tables  d  Alphonse,  un  liail(''  de  (i(''oiiiaiicie .  \  é- 
{jèce,  la  Ciiroiiique  Martiuienne,  Tite-Live  et  les  Cliroui(pies  d  Espa;;iie  ' .  Cette 
sijfnature,  dont  les  traits  régnliers  el  svmétri([ues  sont  faciles  à  icconnaître,  se 
\oit  encore  de  nos  jours  sur  plusieurs  manuscrits  pi'écieux,  tels  (pii'  la  hilile 
française  du  musée  des  Souverains  '''*,  le  Uational  et  les  Institutes  de  la  Hihlio- 
thèque  impériale  ^^K  le  Tite-Live  et  les  Grandes  chroni(|nes  de  la  bil)liolliè(pie 
de  Sainle-tieneviève  '''.  une  hihle  latine  de  la  bibliothèque  de  lAiseiial  i''',  et 
un    livre  du   Saci'c  conserv(''  an    musée  Hrilauni^pie ''''.  Dans  la   hihle    l'iancaise. 


'''  Fdils  (leCliitrlcs  \  .  III.  !•!.  Je  cilo  ci'  passage 
daprès  les  iiiss.  Iraiiçais  ôoaâ  et  io,i53. 

•'  Prologue  (le  la  Iraduclion  de  la  Cité  de  Dieu  . 
nis.  i379  (le  Gaigiiières,  I,  6,  verso. 

'■  Catalogue  des  livres  de  Charles  \  .  art.  1 1 1 . 
1 14  ,  3i4,  /i33,  /183.  r)i3.  5g-3  .  ogS,  yûa  ,  8G3, 
885,  980, 1010. 

'  Cette  bil)le.  dont  nous  n'avons  (jue  le  second 
voiiune  (autrefois  n°  -jagg  .  h  du  Supplément  fnin- 
(;ais),  a  été copif-e  en  i36o  pour  Icdaupliin  Cliarl(>s. 
On  lit  à  la  fin  luie  prière  riniée,  dans  la(jiielle  les 
initiales  des  vers  forment  la  [dirase  :  trCliarles, 
raiiisné  fils  du  roy  de  trance.  duc  de  Normandie, 
net  dalptiin  de  \iennoys.  r  Mcnnent  ciisnile  les 
six  vers  : 

De  tons  ces  vers  enliiiniez 

Par  ordre  tes  testes  preuez , 

Si  vous  sera  moult  bien  desc^ript 

Pour  qui  cest  livre  fu  escript. 

Et  fu  partait,  que  je  ne  mente. 

L"an  mil  ccc  trois  et  lx. 


Voyez  une  description  délailN'e  de  celte  hilile 
dans  la  Notice  des  objets  componfiiil  le  musée  (1rs 
Souverains ,  par  M.  Barbet  de  Jouy,  p.  Oi. 

^'  N°'  iSy  et  lo6/|  du  fonds  français.  —  .le 
n'ose  pas  attribuer  à  Charles  V  la  signature  qui  es! 
à  la  lin  des  Clironicpjes  de  France,  Ji°  10,1 35  du 
fonds  français .  et  celle  (jui  se  lit  au  folio  191.  verso . 
du  psautier  de  la  Sainte-Chapelle,  conservé  au 
musée  des  Souverains  sous  le  titre  de  psautier  de 
saint  Louis  et  de  la  reine  Blanche.  (Conf.  la  Notice 
de  M.  Barbet  de  Jouy.  p.  h\.) 

'  Mss.  cotés  I  1  et  L  2.  La  signalure  ipii  l'iail 
dans  le  Tite-Live  a  été  grattée. 

''  Le  Roux  de  Lincy,  Les  quatre  Lirres  des  rois, 
p.  xvxi.v.  Cette  bible  est  sans  doute  la  même  que 
celle  dont  parle  le  P.  Daire,  dans  sa  compilation 
intitulée  Manuscrits  des  Célestins ,  ms.  franc.  1 5. a  90. 

*'  Ms.  Cottonien.  Tiberius  B.  \  III.. le  dois  la  con- 
naissance de  ce  volume  à  M.  Mever. 


■2(1  Lr.   CVIMM'T   Di-S   MAMSCniTS. 

ilaiis  le  llalioiial.  dans  le  Iimc  du  Sacre  el  dans  la  hible  laliiie.  la  sij;iialiiit' 
est  précôdtM'  de  notes  aul()|;ia|dies  du  roi  :  ffCesle  hible  osl  à  lions  (lliailes  If 
n cinqniesino  de  noire  nom.  roj  de  France,  el  est  en  deux  voluniez,  et  la  Wuw/. 
flaire  et  narlere''  : —  (a'st  li\re  iioininé  Hasioual  des  divins  olises  esl  à  nous 
-Charles  le  cim|iiiesine  de  noire  nom,  et  le  limes  ti'anlater,  escrire  et  tout 
-  iiai'fere  lan  m  ccr.  i.wmi:  -  Ce  livre  du  sacre  des  rois  de  France  est  à  nous  Charles 
-le  cin(|uiesme  de  notre  nom.  rov  de  France,  et  le  limes  corijjer,  ordener.  es- 
-ciire  et  istorier.  I  au  m  ccc  i.w  ;  —  Ceste  hible  esl  à  nous  Charles  le  ciii(|uiesme 
-de  notre  nom.  roy  de  France'-.  ■■ 
■rairir  Los  livres  de  Charles  V  étaient  |)riiniti\eineiil   (h'posés  au  palais.    Ce   lut    eu 

,",^.  i.'id-  ou   i.'i()8  (lu'oii  les  installa  dans  une  tour  du  château  du  Louvre  (".  la  tour 

de  la  Faiiconnei'ie.  (jui  venait  d'être  restaurée  ou  ])eut-ètre  même  reconstruite  à 
m'iii  sous  la  direction  de  Haimond  du  Temple.  On  alïecta  d'abord  à  cette  instal- 
lation deux  étages;  un  troisième  lui  bientôt  jugé  nécessaire.  Les  murailles  du 
premier  étage  lurent  entièrement  recouvertes  avec  du  bois  d'Irlande,  «pii  avait 
été  donné  au  roi  par  le  sénéchal  de  Hainaut;  la  voiite  fut  garnie  de  bois  de 
cyprès.  L'entrée  de  chaque  pièce  était  fermée  par  une  porte  haute  de  sept  pieds, 
large  de  trois  et  épaisse  de  trois  doigts.  Toutes  les  fenêtres  étaient  garnies  de 
treillis  en  fil  d'archal,  crpour  delîense  des  oyseaux  et  autres  bestes.  n  Le  maître 
des  œuvres  avait  essavé  d'ap])roprier  au  nouveau  local  les  bancs  et  les  roues  de 
l'ancienne  librairie  du  palais;  mais  depuis,  rrpour  ce  que  les  sièges  estoient  trop 
aviez."  les  hucliers  durent  refaire  les  bancs  tout  à  neuf.  Je  laisse  de  coté  les 
trente  petits  chandeliers  et  la  lampe  d'argent  (|ui,  au  dire  de  Félibien  et  de  Sau- 
vai, étaient  suspendus  à  la  voûte  et  perinetlaient  de  travailler  le  soir  et  même  la 
nuit.  Ce  système  d'éclairage  paraît  avoir  été  établi  non  pas  dans  la  tour  de  la 
Fauconnerie,  où  se  trouvaient  les  livres,  mais  bien  dans  la  grosse  tour  aux  jovaiix. 
.ci,;,«jis  Tous  les  livres  de  Charles  V  n  étaient  ])as  dans  la  tour  du   Louvre,   il    \    eu 

avait  un  nomlire  déjà    fort  respectable  dans   les   châteaux  deMelun,  du   bois  de 
NinceniH's.  de  Saiiit-(îermaiii-en-La\e  et  de  IJeauté-sur-Marne ''';  il  seii  lidu\ail 


'     Il  v  a  dans  Yl-fngrniiliii-  un  /}ic-siiiillr  de  relie  eiiiM|)les  siiiil   pei'diis.  mais  il   y   en  a.  dans  le  re- 

niinotation.  ciieil  de  VIennnI.  à  la  ljibliijlliè(]ii(!  d(!  lArsenal.  des 

''  Hennin.  Mnnumenlx ,  \.  -j.'i.  —    \  <-es  qualie  extraits  inijinrtants,  que  M.  l>e  lloux  de  Linry  a 

volumes  il  font  peul-être  ajouter  une  hilile  latine.  ))ul(li('s  dans  la  Rcv.  nrcli.  \  Ht,  670  ii  (i<)  1 ,  el  ylio 

reliée  aiix  armes  de  Séguier.  el  sur  la  «farde  de  la-  à  ■]~o. ,  et  dont  une  seconde  édilidii  a  ('li'  dminee 

quelle  M.  le  comte  H.  de  La  Perrière  m'a  dit  avoii'  en  1866  par  M.  Berty.  dans  la  Tapogrniiliie  liisin- 

lu  ces  mots  :  -Olte  t)il)le  est  à  mov  (liiarles  \  .y  liquo  du  vieux  Paris,  I.  181-199.  Ils  ont  été  ('jfaie- 

Mais  ee  dernier  nis.  qui  est  à  .Sainl-I'i'tersliour;;-.  ne  nieril  employés  par  Sauvai  et  par  l'"('lil)ieii.  (Voy. 

vient-il  pas  de  lempereur  Cliarles-Oninl?  \ari  l'iaet .  Iiwciitnire  de  l'imcimne  Inhlidllivqtir  du 

■    f>es  détails  quon  va  lire  sur  i  installation  <les  l.oinrc.  p.  \u\.] 

livres  de  Cliarles  V  dans  la  tour  du   Louvre  soni  '    \  oyez    l'iiivenlaire   ;;éiiéial   des    iiieiiliK's  île 

empiTintés    aux   roniples   de    l'ieire    (jdiloë.    (les  (iliarles  \    eonleiin  dans  le  nis.  rianiais  -lyo."). — 
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dans  les  collVcs  (|U(iii  |h)|I,iiI  ;'i  la  siiili'  ilii  lui  .  r\  le  Iim'soi'  des  cliai-lcs  l'cnrci- 
iiiail  (les  volumes  dont  la  place  cùl  t'-li'  |iliilùl  dans  iiiir  liil)lio(lR'(|ii('  (|ii('  dans 
d.'s  aicliivos-'.  Mais  la  toni-  du  Lummv  (Hail  la  \('Tilal)lo  librairie;  du  roi;  les 
aulics  di'pùls.  d(inl  la  coniposilion  \ariail  suivani  les  circonstances,  n'avaienl, 
|Miiir  ainsi  duc.   pas  do  caiaclère  oUicici  et  peiinaiicnt. 

VI. 

(ill.LES  MALKT. -DIFFIÎHENTS  I.\VE>TAIURS  DE  LA  l,ll!li  VIIÎIK  l)L  LOLVIiK. 

-  M^:r,EssiTÉ  in  y  nouveau  catalogue  des  LivnEs  de  ciimîles  v  et  chahles  vl 


(lliai'Ics  \  conlia  radniiiiislialioii  de  sa  lihi'airic  du  Loinrc  '-à  un  sien  \aili'l 
•  de  cliainlire.  Icenicl,  |)our  cause  t|iii' en  lui  scavoil  plnsicnrs  vciliis.  inonll  anioil: 
"ceilui  par  especialnient  sur  tous  aultres  souvcraineineiit  bien  lisoit,  et  bel 
-pontoit,  et  enlendans  bonis  cstoit'^'.^i  C'est  dans  ces  fermes  (jue  (Ibristine  de 
i'isan  parle  de  (iilles  Malel.  Les  éloges  (|uelle  lui  donne  sont  jiisliliés  par  les 
actes  dont  le  souvenir  nous  est  pai'venu,  et  noiannnent  par  le  calalo![ue  (|iii' 
Gilles  Malet  dressa  en  i.'Î^S  des  livres  déposés  dans  les  trois  cliambres  de  la 
librairie  du  Louvic.  ^ous  possédons  deux  e\em])laires  de  cet  inventaire  :  l'un  ' . 
([ue  ji'  désijjne  par  la  lettre  A,  est  contenu  dans  le  ms.  b'ançais  2700,  fol.  •>  à 
07;  l'autre'''^  aucpiel  j'applique  la  lettre  B,  nous  est  parvenu  sous  la  l'orme  d'un 
rouleau  el  porte  le  n"  Sgy  de  la  Collection  de  Baluze;  il  y  en  a  une  co|)ii'  du 
wiir  siècle  dans  le  ms.  français  18,567.  Aucun  de  ces  deux  textes  ne  représente 
lijjoureiiseineni  le  cataloo;ue  composé  en  l'i'j'S  par  Gilles  Malet.  Dans  tous  deux 
il  est  aisé  de  reconnaître  des  aiticles  ajoutés  a])rès  coup  pendant  les  sept  der- 
nières années  du  rèmie  de  Charles  V.   \insi  nous  v  vovons  limirev  : 


•  h-  lu  liliniit 
.■n  1  .•(73. 


l'insiciiis  livres  delà  loiir  du  Louvre  l'urenl  porli^s. 
|);ii-  onirc  ijf  Cliarles  \'.  dans  le  château  do  \  in- 
cennes  (arlicles  6,  10a,  -380,  46i,  !ih'i.  5io. 
977,  979  et  987  du  catalogue),  et  dans  celui  <le 
Saiiit-Gennain-en-Laye  (articles  ai,  -ij,  08,  110. 
i54.  ,5i'i  et  990  du  catalogue).  —  Des  onze  livres 
(jui  vinrent  du  comte  de  Saint-I'aul  (voyez  plus 
loin.  p.  35),  quatre  lui'enl  mis  ren  garnison  eu 
"In  lonr  rie  Biaulé. i  (Inveiilnire  15  des  livres  de 
(jharles  \.  article  .5'i8.) 

''  Larticle  3i'4  de  l'inventaire  1}  des  livres  de 
Charles  V  fait  allusion  aux  livres  que  le  roi  faisait 
porter  avec  lui.  ((Jonf.  les  articles  17.3,  85-2  et 
io5i  du  catalogue  que  je  publie  à  l'appendice;  il 
y  est  question  de  volumes  que  le  roi  avait  par  devers 


lui,  et  de  ceux  cpi'il  s'élail  fait  livrer  |iai'  le  garde 
de  la  librairie.) 

"  Gérard  de  Monlaigu,  cité  par  M.  lîordier.  Acv 
archives  de  France ,  p.  168. 

">  Faits  de  Charles  V,  III,  ^i . 

*'  Voy.  le  titre  et  la  descriplion  ilecel  luvenlaire 
dans  \au  I^i'aet.  lurent,  de  l'aiiricime  Inhliothhjue 
(lu  Lùurre  .   p.  \xi\. 

'"'''  rrCy  après  en  ces  roillez  suni  escri[)s  les  livres 
'de  très  souverain  et  excellent  prince  Charles  le 
r-fpiint  de  son  nom,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de 
c-  France ,  lesquielz  estoient  en  son  chastel  du  Louvre . 
r-en  trois  cliambres  l'une  sus  l'autj-e.  l'an  de  grâce 
rniil  CGC  soissante  et  freze,  enregistrés,  de  son 
••commandement,  par  mov  Gilet  Malet. :i 


■2-2  l,F.   (;\niNET   DKS   M. \  M' S  C  KIT  S. 

r  La  tradiiclidii  ilu  lialioiial  par  Jcaii  (ioleiii»",  sur  la(|iicllc  (lliailcs  \  a 
inscrit  liii-iiuMiit'  la  ilalc  do  iSy/i'"'': 

•>."  Doux  copios  ilo  la  Iradurliuii  ^\i'  la  Cili-  i\i'  Dion*',  i|iil  no  lui  aidu'vôo  «|iio 
le  r'"' septombro  i37r)('': 

."i"  Latlas  catalan'-',  dont  la  t(un|)oslti(iii  doit.  s(d(ni  loulo  appaiciu'o.  ôiro 
ra|)p()i'tôo  à  launoo  ilJ'jr)'^''; 

'i"  Lo  to\to  latin  ol  la  vorsion  IVançaiso  du  Sunjjo  du  \  oi'jjoii^',  (|ui  ont  ôto 
loiniinôs,  lo  to\lo  latin  on  107G,  ot  la  traduction  IVançaiso  onli'o  lo  mois  do  so|)- 
toinbro  i37()  ol  lo  mois  do  mars  iSyS'^  ; 

f)"  Lo  livro  do  linformation  dos  princos,  traduit  par  Joan  Goloin''^',  dont  la 
copie  qui  lut  prôsontôe  à  Charles  V  est  datée  du  aa  soplomhic  1379''°; 

(i"  Lu  article  dans  lequel  Nicolas  Orème  est  appelé  évàjuc  di;  LmeuxM^K  titi'o 
qui  ne  lui  fut  pas  conféré  avant  lo  16  noveudjre  1377''-'. 

(lounno  ces  six  exemples  appartiennent  tous  à  la  dernière  partie  du  chapitre 
qui,  dans  les  inventaires  A  et  B,  est  consacré  aux  livres  placés  dans  la  salle  basse 
de  la  tour  de  la  librairie  f'^',  il  est  permis  de  supposer  (jue  Gilles  Malet  a  enre- 
gistré à  la  fin  de  ce  chapitre  les  volumes  qui  entrèrent  dans  la  bibliothèque  du 
roi  postérieurement  à  l'année  i373,  et  que  le  supplément  formé  par  ces  volumes 
embrasse  à  peu  près  les  articles  193  à  269  de  Tinvenlaire  A  et  les  articles  ).  1  3 
à  280  de  l'inventaire  B. 

L'inscription  d'un  livre  sur  les  inventaires  A  et  B  ne  prouve  donc  pas  dune 
manière  absolue  que  ce  livre  est  antérieur  à  l'année  i373;  mais  on  peut  consi- 
dérer comme  certain  que  ces  deux  inventaires,  tels  que  nous  les  possédons,  sont 
au  plus  tard  de  l'année  i38o.  En  eiïet,  le  premier  a  servi  de  base  à  un  récolo- 
ment  que  Jean  Blanchet  fit  en  novembre  i38o,  par  l'ordre  du  duc  de  Bourgogne; 
il  renl'erme  non-seulement  les  volumes  qui  étaient  dans  la  bibliotliè(pH'  du  i'(»i 
au  moment  où  il  fut  transcrit ,  mais  encore  ceux  qui  en  étaient  sortis  depuis  1  073  ; 


''  A  30-2  et  B  21 4,  article  ii5  du  fataiogue 
imprimé  à  la  fia  de  cet  ouvrage. 

"'  Ms.  franc.  487.  fol.  4o3. 

:»>  A  19.3  et  B  91 3.  A  235  et  B  938.  Articles 
•J95  et  996  de  léditioii. 

*  Note  à  la  fin  de  [)liisieiirs  (■o|)ies  de  la  (\\\r  di- 
Dieu,  et  [larlicidicreiiii'iit  du  ms.  1079  de  (iai- 
gnières. 

'''  A  201  et  B  900.  Article  879. 

''  Notices  et  e-rtnitlx  des  manuscrits.  XIV.  ri. 
p.  1  el  3o,  note. 

"'  A  9o4  et  B  201.  A  9  45  et  B  9 '18.  A  ('lO  r.( 
B  269.  .Articles  439,  434  et  435. 

'*'  Paulin  Paris.  Mém.  de  l'Aead.  des  iiisci .  \\  . 
I.  349  et  353. 


''  A93i  etB  934.  Article  593. 

""'  Note  à  la  fin  du  ms.  français  igSo. 

<"'  A  933  etB  930.  Article  471.' 

''*'  Voyez  l'article  de  Nicolas  Or^nie  dans  Gallin 
christ.  \l,  788. 

'"'  Dans  linvenlaire  A.  les  articles  1  à  969  se 
rapportent  aux  livres  placés  tren  la  première  chandirc 
"[jar  bas;-!  les  articles  970  à  599.  aux  livres 
placés  rcn  la  chambre  du  milieu;"  les  articles 
â.'io  à  910.  aux  livres  j)lacés  rren  la  troisième 
-chambre  au  plus  haiill.i  Dans  l'inventaire  B.  les 
articles  1  il  980  se  rapportent  aux  livres  de  la  pre- 
mière chambre;  les  articles  989  à  548,  à  ceux  de 
la  deuxième;  les  articles  549  à  913  .  à  ceux  de  la 
troisième. 
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rabsence  de  rou\-ci  osl  ('\|ili(|iii''t'  |);ir  des  noies  |);iili(iiliî;r('s.  Le  clerc  (|iii  ;i 
Iraiiscril  l'iiiveiilaii'c  15  a  suivi  un  antre  svslèine  :  il  a  né<;li<jé  les  articles  de  jin- 
ventaire  oiijjinai  ([ni  i'é|)()Mdaient  à  des  volumes  définitivenienl  aliénés,  à  ceux. 
jiar  exeiniiie.  cpie  Cliailes  \  a\ail  donni's  au\  chanoines  de  \  niceimes'".  Par 
conipensation  ,  1  niventair<'  B  reidernie  (|nel([nes  articles  dont  lé(|nivalent  n  existe 
pas  dans  linvenlaire  A,  mais  qui  dexaienl  se  trouver  sur  rinvenlaire  orijiiual. 

Les  c(»|iies  \  e|  I)  représentent  donc  assez  oxaclemeni  le  catalo[jue  coni|)osé 
pai'  fiilles  Malet  en  i."{-.").  avec  les  articles  suppl(''meiilaires  (juil  y  ajouta  de- 
puis i.'iy.'J  jusqu'en  i."!So.  La  seule  addition  (|ue  (iilles  Malet  paraisse  avoir  laite 
à  son  catalojjue  a|)rès  humée  i.'iSo  se  réduit  à  la  lisle  de  \m;;i  xoliimes  que 
le  duc  de  (în\enne  lit  placer  en  i 'i  i  o  dans  la  liluanic  du  Louxre.  (]c||e  lisle 
loiMue  les  n""  ()  i  i   à  (j.'io  de  riuxenian'e  A. 

Le  catalojjue  de  ddlcs  Malet  ne  loiirnil  |)as  d  nidications  suffisantes  pour 
reconnaître  les  volumes  (jui  Taisaient  paitie  de  la  l)ildiolliè(pie  de  Chai'les  V. 
dette  lacune  se  trouve  heureusement  cond)lée  dans  un  nouvel  inventaire  (pii  lut 
ri''dijj(''  en  i 'i  i  i .  après  la  mori  de  (iilles  Malet,  (let  iinentairo  est  l^euxre  de 
Jean  le  l?èj;ue.  oi>(.||i(.|'  de  la  cliamhre  des  conq)tes.  La  connuission  au  nom  de 
hupielle  travailla  Jean  le  Bètjue  avait  uiu>  douMe  tâche  à  remplir  :  elle  devait 
vérifier  la  <{estu)n  de  (Iilles  Malet,  et  dr<'sser  un  état  des  volumes  confiés  au  nou- 
veau garde  de  la  lihi'airie.  De  là  une  douhle  opération.  Jean  le  Bègue  et  ses 
collègues  connueiicèrenl  par  reconnaître  les  livres  (|ui.  [)orté's  sur  linvenlaire 
original,  ne  se  lioiivaieut  plus  dans  la  librairie  en  i  ^i  i  i .  Il  \  eu  avait  environ 
188,  dont  ils  dressèrent  la  liste,  en  signalant  les  circonstances  ipii  iustiliaient 
l'absence  de  clia(pie  volume.  Je  désignerai  par  la  lettre  i]  cette  liste,  qui  est  con- 
l(MUie  dans  le  ms.  français  a-yoo,  loi.  hi  à  ig.  Après  avoir  constaté  les  délicit 
et  donné  décharge  aux  héritiers  fie  Gilles  Malet,  Jean  le  Bègue  inventoria  très- 
exactement  les  volumes  (pii  étaient  conservés  dans  les  trois  chambres  de  la 
librairie.  Il  enregistra  d  abord  les  livres  (pii  liguraieiit  déjà  sur  le  catalogue  de 
(iilles  Malet;  les  articles  1  à  y -H)  du  nouvel  inventaire*'-'  sfuit  consacrés  à  ces 
manuscrits.  \  ient  ensuite,  sous  les  cotes  797  à  f)2 1  '^'  la  de.scription  de  cent  (piatre- 
vingt-quinze  livres  dont  la  librairie  royale  s'était  «'uricliie  pendant  les  trente 
|)remières  années  du  règne  de  Charles  \I.  Ce  sujjplément  iie  comprenait  pas  les 
vingt  V(duiues  envoyés  par  le  duc  de  (iiiieiine  l'ii  1/110  :  Jean  le  Bègue  les  laissa 
à  part  et  les  enregistra  sous   les  cotes  ()-a\i  à   ()/ii.  Linvenlaire  de   1 '1  1  1 .  don! 

'    Ail.   'i3.  i-î."5.   i3().  1;").").   i,î8.  i(')S.  i()().  -  Los  n°'  1  ."1  i8a  si'  ivippoilpiil  à  l<i  |)r('iiiicrp 

■>oi.-ioa.  •>o'i.  -ioS.  «îia.  9.i().  'ii-j.  afia.  978  cliamljre;  les  n°'  i83  à  '107.  a  In  (IciiNii'iiif:  les 

H  287  de  tVdition.  —  L'inventaire  B  ne  mentionne  n"'  ^108  à  796.3  la  ti'oisième. 
pas  davantng-e  le  Roman  de  la  Rose,  rpe  Cliai-les  V  *''  I^es  n°'  7-37  à  87A  s'appliquent  au  supplément 

envoya  au  coinle  de  Salisbury  par  lintermédiaire  de  la  troisième  ctiand^re,  et  les  n"'  876  à  991  au 

de  rarcliev(V[ue  de  l'ouen.  (  \ov.  larlicle  1  i8a.l  suppK'ment  «le  la  juvmière. 
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It'>  |iiiii(:[ial('.s  (liMSHiiis  \  icniii'iit  d  ôtrc  iii(li(|iii'M's .  n'iii|)lil  les  Icuillcls  F),")  à   i'M\ 

ilii  iii>.  iVani-ais  -.«you"  ;  \c  le  disliiioiicrai  (h'soi'iiiais  |)ar  la  Icllic  I). 

L  iiaontairo  1)  rc])r()(liiil  les  |)1'('iiium's  inoLs  du  (Icuxiritic  cl  du  dcniii'i'  liMiilIcl 
lit'  cliaruii  des  voliinics  (|iii  riaient  coiisci'vc's  on  i  A  i  i  dans  ia  lonr  de  la  libran'ic. 
\  I  aide  de  ces  indicaliiiiis  nous  pouvons  constatci'  rigoureusenicid  ridcniih'  des 
manuscrits  <{ui  nous  vicnniMit  de  Cliarlos  V  et  do  Cliarlos  YI.  Ainsi,  sousiosn"*  -îoyo 
à  -îoc)!!.  du  tonds  tVanrais.  nous  avons  un  oxoniplaiio  Av  la  Vio  do  saint  Donis'-'. 
auti'ol'ois  roliô  vi\  un  voluuio.  aujourd'hui  di\isô  en  tiois  tonios,  dont  le  second 
louillet  coninionce  par  les  mots  :  I\obis  m  mundi,  et  le  dernier  par  les  mots  : 
Donnant  aus  loiaits.  Si  maintenant  nous  nous  reportons  à  l'article  loo  de  l'inven- 
laiie  D.  nous  \  verrons  mentionnée  :  rrLa  vie  saint  Denis  et  la  vie  de  (piarante 
fTsix  autres  sains,  bien  historis,  à  clicmiso  de  toille  à  queue,  escript  de  lettre 
(T  formée,  en  François  et  latin,  commençant  ou  n"  fol.  Nobis  ut  mundi,  et  ou  dorremer 
^  Donnant  aus  roijaulx'^,  à  n  fermouers  d'argent  dorez,  ti  On  voit  avec  quelle  mi- 
nutieuse exactitude  cotte  description  s'applique  au  manuscrit  dont  nous  nous 
occupons,  et  on  n'hésite  pas  un  instant  à  reconnaître  dans  ce  manuscrit  l'exem- 
plaire qu'ont  possédé  Charles  V  et  Charles  VI.  Mais  on  doit  encore  faire  à  ce 
sujet  une  autre  observation.  Le  ms.  français  a 090  à  aocja  n'est  pas  complot; 
il  \  manque  une  dernière  partie,  dont  le  texte  se  trouve  dans  le  ms.  latin  o-iSG. 
L inventaire  D  ])rouve  ([ue  cette  lacune  existait  déjà  en  lùii.  puis<pi"à  celle 
époque  le  dernier  feuillet  du  volume  était  le  mémo  qu'aujourd'hui,  .le  m'en  tiens 
à  cet  exemple  :  il  snllil  pour  monti'ci'  le  piix  des  renseignements  que  nous 
avons  à  puiser  dans  l'inventaire  de  1611. 
lo.oniair^  Uu  autro  iuvontaire ,  que  j'appollei'ai  inventaire  E,  fui  rédigé  on  i6i3  sur  h' 

même  plan  que  l'inventairo  D,  par  une  commission  dont  faisait  encore  [larhe 
.lean  le  Bègue.  Le  manuscrit  original  en  est  classé  à  la  Bibliothèque  inq)ériale 
sous  h'  n°  9i3o  du  fonds  français  '^ .  Quand  Jean  le  Bègue  a  composé  en  1  /i  1  3  son 
second  calalogue,  il  a  certainement  eu  sous  les  yeux  le  catalogue  qu'il  avait  acliexé 
en  1  ûi  1  ;  mais  il  no  s'est  pas  dispensé  de  soumettre  les  volumes  oux-mèmos  à  un 
nouvel  examen.  Auti'omont  on  ne  saurait  guère  expliquer  les  dineroncos  que  pré- 
sente la  description  de  certains  livres  dans  l'inventaire  D  et  dans  I  inxenlairoE '^'. 
Celui-ci  renfci-mo  qiG  aiticles  ''''.  auxquels   a   été  ajoutée,   en    1 /|  1  !S   ou    l'iiti. 


"    yowSauVruei.  Imeiititire  de  l'ancienne  bihlio-  '    l'oiii-  rarlicle  88G.   l'invnnlaiic  E  doiitif  1rs 

tlièque  du  Louvre,  p.  xxxiii.  promiors  mois  du  sppoikI  l'i'iiilli'l ,   (|iii  ne  snul  pas 

'    Voyez  plus  liaul,  p.  12.  iiiiliqué.s  dans  l'inventaire  1). 

"'  Les  deux   fautes  de  lecture  ut  pour  in,  et  "    Les  11°'  1  à  2a4  se  rapportent  à  la  [)reriiière 

roijaulx  pour  loiaus,  se  trouvent  à  la  fois  dans  les  rlianibre;  les  n°'  926  à  4i3,  à  la  deuxième;  les 

inventaires  D  et  I^.  11°'  Uid  a  899,  à  la  troisième;  les  n"  900  à  916, 

''  \'oy.  Van  l'rael .  InienUiirede  l'ancienne  bilAio-  aux  livres  envoyés  en  i  il  o  à  la  librairie  du  Louvic 

iliî-'jue  du  Louvre,  p.  \xx\i.  par  le  due  de  (Jiiyeiuie. 


.I».li.3. 


(.ii\i;li;s  \.  -2^) 

SDUS  les  cotes  ()  i  y   à    \)~  i .  la   liste  de   ciiKiiiante-ciiHi    Noliiiiie^    (|iii    ii\aieiil    dé 
enlevés  de  la  liliiaiiie  \er.s  rjiiiiiée   l'ii'i. 

I  II  dernier  inventaire  de  la  lil)i'aiiie  du  Lmivre  fut  dicssé'  en  i'i-)'i  après  la 
iiKiil  de  ("Jifirles  \  I.  Je  désinjnerai  |iiii'  la  lelhe  1'  ccl  iuM'iilaire ,  (|iie  j  ai  étudié 
dans  nue  cdiiie  faite  an  wii" siècle  pour  le  Pèr<'  dn  MiMiiiiiel .  el  déposée  à  la  hihlio- 
lliè(pic  Sainie-(ii'iieviève.  ii"  (}.  5.  j'r. '''  Il  comprend  S/ii!  aitndes,  ranjjés  à  peu 
près  dans  roidie  de  linveiitaire  I'].  On  n'\  trouve  jias  rindicaliou  du  coninience- 
nienl  des  deii\ièines  (>t  des  derniers  leuillets;  mais  cliaiiiie  article  se  terinine  par 
une  évaluation  du  volume  en  nionnaie  parisis'-'. 

FjOS  six  inventaires  (jui  viennent  dètre  ])assés  en  icMie  puitcnt  excliisneineiit 
sur  les  livres  (pii  élaieiil  ffardés  au  Louvre  dans  la  tmir  de  la  liLrairie,  sons  les 
rèjpics  de  (Charles  \  et  de  Cliarles  \  I.  Les  antres  livres  de  ces  princes  ('■taieii! 
lonlondiis  avec  les  oi'iieini'iils  et  lesjovaiix  (puis  laisaieni  poi'ler  à  leur  suite,  dii 
ipii  ('taieiil  déposés  dans  leurs  princi])ales  l'ésideiices.  à  I  liolel  Saint-l'aiil  .  a 
l5eaiit(''-siir-Mariie.  à  Meliiii.  à  \  inceiiiies  et  à  Saiiil-(ierniaiii-eii-Lave.  T/cs! 
ainsi  (pi  un  assez  j|iand  noinhre  de  livres  lijjnrenl  sur  I  inventaire  ;|(''iié'ial  des 
iiieul)les  de  (lliarles  \.  (pii  lut  rédijjé  en  i38o  sous  la  direction  de  l'!iili|)pe  de 
Savoisv .  de  (lilles  Malet .  de  Jean  de  Vaudetar,  de  Gabriel  Fatinant  et  de  Jean  (li'èle. 
(let  inventaire  de  I  année  i3(So,  conservé  à  la  lîildiollMMpic  impériale,  n"  ti^of) 
du  l'oiids  Irauçais.  l'ournit  donc  un  utile  complément  aux  inventaires  particuliers 
lie  la  librairie  du  Louvre.  Je  le  disliiij[uerai  ])ar  la  lettre  (1  '. 

Uue  quinzaine  de  livres  lijjiireiit  en  i6i8  sur  I  inventaire  des  jovaiix  de  la 
couronne,  ([lie  _M.  Doiiel  d  .\rc({  a  j)ul)lié  '''  d'ajirès  un  re;;istre  des  \r(liives  de 
I  l'Jiipire   '   et  (|ue  je  désijfiierai  jiar  la  lettre  IL 

II  V  a  th'ià  l()ii;;teiiips  (pie  les  savants  ont  commenci'  a  appn'cier  I  iiiilih'  de 
ces  anciens  inventaires.  IJuivin  le  cadet   les   a  mis   à  profil   pdiir  ((imposer  le  iiii'- 


.l,.s  riRMjLlm 
.!.■  Clu.il.s  V. 


Tinvaux  fajis 
II-  C(.'S  invcii(.iin 


''  {  DP  copie  (lu  nis.  (t(>  Sainle-rieneviève  est  h 
\a  15il)liolli(>([uo  iiiip('ri;iln.  n°  aOiS  (tu  fonds  fran- 
çais des  Nouv.  nc([iiisilioiis.  —  l.a  l)il)!iolli('([ue  \ïa- 
zarinc  possède  aussi  un  lexleitcl  inv(>nlairedo  i  h-ili . 
qui  doit  servir  de  base  à  une  puljlicalion  de  la  So- 
ciél(î  des  bibliopliilcs .  jjrt'iiarée  par  M.  Douel  d  .Arc(j. 
Il  y  a  encore  un  e.vli-ait  du  nK-nie  inventaire  dans  le 
second  voliuiie  de  la  compilation  conservée  à  la  bi- 
bliotlièqiie  de  Rouen,  fonds  I.eber.  n°  0870. 

'"  Voici  les  divisions  de  l'iiivenlaire  F  :  n"'  1  à 
2i5,  premiÎM'e  chambre;  11" 01 6  à  'i-jo  .  deuxi('me 
chambre;  n°'  /ia3  à  816.  troisième  ctiambre;  n"' 
817  à  8a o.  livTes  recouvrés  le  1"  octobre  liao; 
n"'  8a  1,  8a 2.  livres  trouvés  dans  la  succession  de 
ri('rard  de  Monfaigu;  n"  8-23  à  8io  .  -aucuns  livres 


rquon  ne  trouve  pas  bien  selon  l'inventoire,  et 
rrpour  ce  sont  mis  à  paii  pour  \iiir  sils  se  trouve- 
front.  !i  —  M.  Van  l'racl,  dans  son  Invcnlaire  de 
l'ancienne  bihliothhque  du  Louvre,  p.  wxix  et  siiiv. 
a  donné  une  description  détailU'e  de  linvenlaire 
qui  fut  dressé  après  la  mort  de  (Jliarles  V I. 

'■''  Le  ms.  iioG  de  Saint  \  iclor,  qui  a  ap|)ar- 
tenu  à  Aime  de  (iraville.  renferme  unevirail  del  in- 
ventaire général  des  meubles  de  (lliarles  V.  dis- 
posé par  ordre  alphabélique:  les  renseignemenis 
qu"il  fournit  sur  les  livres  se  liiiiivi'nl  déjii  dans  li' 
nis.  français  3700. 

''  Choix  de  pièces  inédites  reliilices  iiu  rè'jne  de 
Chnrles  ]'I ,  II.  979  à  30  1. 

•■■    Kk  3(). 

h 


•_>c,  i,K  (;\I!Im:t  nr.s  Mwrsc.iiiTs. 

iii(»ii'i>  (|ii"il  iiisrni  (Ml  1717  iliiiis  le  recueil  de  1"  \c;i(l(''iiiie  des  iiisciipliims  <''  sur 
la  l)d)lioliiè(|iie  du  i.ouxiv.  lui  1  S.'îo.  M.  Uarrois  en  a  l'ail  eiilicr  (|iiel(|iies  e\- 
IraiK  dans  sa  IhhHullinjiii'  itniliijinin'iiiiliiiiiic ,  el  en  iS.'Wi  M.\an  l'rael  leur  a  con- 
sacn-  un  \(duuie  loul  enlier.  dans  leipud  il  seinhiail  (|Me  la  nialière  dùl  être 
épuisée.  Il  lien  esl  ceiieiidaiil  |)as  ainsi.  \l.  \  an  l*raet  s'esl  Ixh'iii'  à  publier  : 
1"  sous  les  celles  1  à  (j.'in  I  iii\  enlaii'e  \;  •>."  sous  les  cotes  (j.'îi  à  1  1  ■>  •>  .  un 
ahréfré  de  la  partie  suppleinenlaire  (articles  7)7  à  \)->\)  «le  rinveiilaii'<'  I); 
'.]°  sous  les  cilles  1  1-!.'!  à  i-).'!().  la  pliiparl  des  articles  de  l'inventaire  (1,  relatils 
à  «les  liviM's.  Il  a  donc  ué{;lij;é  l«'s  inventaires  15.  C,  K  et  F,  «'t  il  n"a  «'inplo\é  «|ii<' 
la  luoiiidi'e  paitie  de  riiiveiilaire  D.  D«'  là  les  plus  rejjrettaltles  lacunes  :  des 
articles  dune  iiuportaui'e  capitali'  «ml  éli-  omis,  et.  ce  «pii  esl  plus  làclieux.  I  édi- 
teur, en  laissant  «le  «'('ih'-  riudicati«)n  des  premiers  mots  des  deuxièmes  el  d«'s 
deiniius  l'euillets,  a  privé  ses  lecteurs  dun  moven  f[ui  leur  eût  permis  de  retr«iu- 
ver  avec  certitude  dans  les  c«)llections  modernes  les  v«)lumes  possédés  par 
("iliarles  V  et  Charles  VI.  Outre  ces  lacunes,  nous  avons  à  «léplor«'r  rinexpéri«;nce 
du  cojiiste  «pie  M.  Van  Praet  avait  cliarfjé  de  transcrire  riuvenlair«>  A  et  une 
partie  des  inventaires  1)  et  (i.  La  comparaison  «l«'  «pielipu's  ai'ticli's  du  manusci'it 
el  de  l"éditi«in  domiera  la  mesure  de  la  confiance  «pie  nu'ritait  le  copiste  enipl«)\('' 
pai'  \I.  \  an  Praet. 

N.  lia.  La  Somme  juste.  —  Li.sez  :  La  Soiiuno  Asio. 
N.  75.  Des  morauix  lîestes.  —  Lisez  :  Des  melauix,  dos  licsles. 

N.    ii.j.  Dévot,  de  Lye  (ce  qui  est  inlerpréli'  par  :  Dévolioii  de  Notre-Dame  de  Liesse).  — 
Lisez  :  d'Enoc,  d'Etye. 

N.  177.  Sermontois. — Lisez  :  Serventois. 

N.  188.  Un  psaullier  en  latin  et  fermoers.  — Irisez  :  en  latin  el  l'iaïujois. 
N.  227.  L'évesque  de  Vvs  (Viviers).  —  Usez  :  L'évesque  de  Hurs  (ISiirgos). 
N.  ?.5i.  Aurnns  respoiis.  —  Lisez  :  Anteinez,  respons. 

Vffssiic .l'une  Oii   \<iil   «pMiii   lie  poiivait  |)as  s'en  rapporter  aveuj;lémeiil  à  la  pulilicalion  «le 

noindl**    édition  ^«i  i\  \  '  i-  \"  •  i  l  <•  I*  1'  lii 

de  M.  \  an  l'iael .  même  pour  étudier  I  mveiilaire  \  «■!  les  portions  «tes  iii\eulaires  \)  et 

I  inTcnUiire  /  •       1  •  1  1  -    1  ■    *  1  '     '       1  ■      '  Il  I      '  1  ' 

.1.- ij libninc  (j  «loiit  il  a  lioiiui'  une  eililion.  .1  ai  donc  ete  natiiretleiiieiit  conitiiil  non  pas  a  re- 
produire textuellement  les  anciens  inventaires  de  la  liliraiiie  «lu  Loii\reipii  lions 
sont  parvenus  (cetti-  tàclie  eût  «'xcédé  l«'s  limites  (pie  je  ne  «lois  pas  Iraiicliir). 
mais  à  en  extraire  la  siilislam'e  el  à  coordonner  Imites  les  notions  \ramieiit 
utiles  rpiOn  en  peut  tirer  ])«)ur  lliistoire  lillérain'  «'t  p«)iir  la  liihliojirapliie.  L«' 
iTSultat  de  ce  travail  i-sl  un  luiiiveau  catalojjiie  de  la  librairie  «le  Cibarb'S  \  el  de 
Charles  VI  «pi Un  Irouvi'ia  à  la  liii  de  cet  ouvraj|e.  el  dans  le(piel  soûl  tondus 
les  sept  anciens  imeiilaires. 

'    Mf'nioirfs.  II.  7 '17.  Coiif.  les  extraits  ilo  linveiilaire  do  Citlos  Malol.  piililii's  dans  |o  m(''nio  rociioil. 
Illxl.  I .  ?.  1  o. 


cil AliLKS  \.  'J7 

(iillc-  Miilcl  naviiit  [»a>  Jm;;!'-  ii(''ccss;urc  de  rii|i|ir(iclici'  il;ins  son  caliiIdjMic  lis 
(iini'iijrcs  (le  iiuMiic  iialiirc  '.  et  ses  succL-ssciirs  iii;  s  l'Iaiciil  pas  plus  (|uc  lui 
i)i'(''()C('ii|)t''s  (liiii  classciiiciit  s\st(''iiiali(|ii('.  Sur  les  iinciilaiics  (Hiils  iiimis  mil 
laiss(''S,  les  ouM'aj'vs  soiil  (li'cnls  dans  un  (h'Sdnlic  {■(iui|ilct.  Il  laul  les  |iai'(uiirii' 
(l'un  ImuiI  à  lauln'  piMii'  sassiiici'  (|u  un  (iii\i'a[M'  n\  es!  pas  pnili'.  cl  les  lalilcs 
alpIialii'lKHics  pnlili(''('s  dans  l(''dili(in  de  \l.  \an  l'iacl  sunl  loin  (\r  icwirAn'i  à 
(•(■I  inr(in\i''nicnl.  \ii  di'sordic  des  lUM'iilaircs  ()i-i|;iuau\  j  ai  <'ssa\(''  de  sidtsIiliiiT 
un  (dasscuicul  s\sli'iiialH|ii('.  (It'tail,  je  ci'uis.  le  seul  nioNcn  de  nicllii'  ciiiim'- 
iiahlcuiciil  eu  liinilcrc  la  coinposiliuii  di"  la  ])ihli(illi('(|ui'  de  (iliailcs  \  cl  Af 
Cliaih's  M. 

Vil. 

\i'i:r.(:i   dk  i.a  composition  dk  !,\  i.iiîi'.miiii;  di   i.oniîi;." 

Poiir  a\(iir  une  id(''i'  cxacii'  de  la  liluaiiic  du  Louvre,  il  esl  indispensaldc  de 
lli-e  eiillèreineiit  le  calaloijne  doiil  le  lexle  esl  puldu' à  la  liu  du  pi'('seiil  onvrajje: 
mais  un  courl  résuuié,  dans  le(|uel  les  détails  secondaires  seront  laiss(''s  de  colé. 
sullira  pour  laire  coni])i'endre  la  coiuposilion  de  la  l5il)liolliè(pie  id\ale  à  la  lin 
du  \i\"  et  an  (•oniiiienceiuent  du  w*^  siècle.  lndi(pioiis  d(uic  en  peu  de  mots  ce 
(pi  elle  renlèrniint  de  plus  remai(|ual)le  sur  la  tli(''(do;;ie.  le  droit,  les  sciences 
et  les  arts,  riiistoirc  et  la  lillérature. 

TllÉOLOfaE. 

i'Iiisii'uis  bibles  latines.  Les  différentos  parties  de  l'Ancien  el  du  Ndiivcmii  TeslMinriil.  Ijiviidii 
viii|jl-(ini|  psautiers,  dont  plusieurs  n'étaient ,  à  proprement  parici',  (pie  d'iuicicns  JiMcs  d'iieuio. 
l'eu  (le  cominentaires  sur  la  Bible  en  dehors  de  la  glose  ;  les  seuls  ([uc  j'aie  r(;niar(piés  sont  ceux 
de  Nicolas  de  Lire  sur  le  Psautier,  de  Rahan  sur  les  ParaliponicMies  cl  snr.ludilii,  de  saint  Jérôme 
stu'  l'LpîIre  aux  Galates,  de  Bède  sur  les  Kpitres  de  saint  i'anl.  Une  roiirerdance.  L'histoire  sco- 
lasti(|ue,  lexle  latin  et  version  française  de  Guiart  des  Moulins.  Plusieurs  recueils  des  hgures  de 
la  Bible,  presque  tous  ornés  de  nombreuses  peintures.  Les  compilations  intitnh'cs  :  (Mmjmsiliou 
de  sainte  écriture,  et  Cy  nous  dit. 

Les  traductions  du  Bationai  de  Durand,  cl  du  Mircir  de  rLjilise.  lue  très  ii(iiidiicii>c  collec- 
tion (le  tous  les  livres  (|iii  seivaicul  à  la  (■(■b'hralidn  de  Idilicc  dixiii  :  iiiic  (|iiMraiilaiMc  de  lir('- 
viaires  à  l'usage  de  liome,  de  Paris,  de  l'Angleterre,  des  (iordchcrs  cl  des  l)(iiiiiiii(ains  ;  une 
lieiilaine  de  missels,  avec  beaucoup  d'évangéliaires,  d"('pisl(dieis .  de  ([radiicjs.  de  cDlleclaires 
et,  de  prosiers;  des  rituels,  des  pontificaux  et  des  cérémonian\  pour  le  s.nic  du  loi;  plus  de 
cinquante  livres  d'heures.  Pres(|ue  tous  ces  manuscrits  étaieni  eu  iatiii;  (ni  m  avait  gii/'ic  eu 
français  que  de  |)elits  recueils  de   luières,  ([uelques  porliciis  du  lu(''viaiii'  cl   le  iiiissej,  encore 


''    Il  avait  ccpeiKlaiil  cIicitIh'  à  (■(•unir  dans  la  Icdisic'^iiit'  chaiiiliic  lc>  Iimvs  laliiis  ri  riMi\  qm  Iciiilaiciil 
(rasIi-nTKiiiiie  ou  (riislruiojrie. 


riijvtiiiuii 

.II'    lu    hhn 

.lu    l.nUM. 
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n'osl-il  pas  rerliiin  qiio  le  missel  vùl  l'Ir  ((iiniilrli'ini'iil  li'iuliiil  ;  la  Iriuliiclidii  iVaiiriiise  i|ii'i)ii  ru 
avait  milrepriso  pour  lUaiiclio  di'  \a\ano.  scioiidc  l'iiiirnr  de  l'iiilijipc  ilc  \'al()ls,  ne  lut  |ias 
arlicvôo,  rpour  vo  (pu',  disail-oii .  il  n'csloil  pas  cxpcMlicnl  de  translaler  tel  livre,  en  espocial  le 
-saint  canon  ''  .- 

Texte  latin  de  qiu'Kpies  ()uvra<[es  (r()ri>jèiie,  de  saint  .Ii'rônie,  de  saint  Aufjustin,  de  saint 
(iréjjoire,  d'Isidore,  de  Julien  de  Tolède,  de  saint  Bernard,  de  llu{>ues  de  Saint-Vietor,  de  Pierre 
Londiard,  de  saint  Thomas  dAqnin  et  de  Gilles  de  Rome. 

Traduetiim  de  la  (iilé  de  Dieu  et  des  Soliloques  de  saint  Auoiistin;  des  (Juaranle  liomélies 
et  du  Dialogue  de  saint  Gn'jfoire;  de  l'Krre  de  i'àme  de  Hugues  de  Sainl-\'ielor;  des  Amili('s 
spirituelles  dWeIred  ;  du  traité  ({"Innocent  III  sur  la  condition  humaine;  du  livre  des  Aheilles 
de  Thomas  de  Canliuipré  ;  du  livre  des  A  oies  de  Dieu. 

Fort  peu  de  théologie  scolaslicpie  et  de  sermons;  quelques  sommes  abrégées,  celle  de  lianuoud 
de  PenaforI ,  celle  de  Geoffroi  de  Grimouville,  celle  de  frère  Lauient  appelée  la  Somme  le  rai  : 
il  devait  bien  y  avoir  une  dizaine  d'exemplaires  de  ce  dernier  ouvrage.  Divers  petits  traités  sur 
la  morale  chrétienne  et  les  pratiques  religieuses;  des  livrets  de  dévotion;  des  choix  de  prières  et 
de  nii'dilalions. 


De  tous  les  ouvrages  qui  sont  compris  dans  le  corps  du  droit  civil,  Charles  \  ne  possi-dail  en 
latin  que  les  Institutes  ;  mais  il  avait  plusieurs  exemplaires  de  la  version  Irançaise  des  Institules, 
du  Digeste,  du  Code,  des  Novelles  et  de  la  Somme  dAzon  sur  le  Code.  Le  droit  féodal  était  re- 
présenté dans  sa  bibliothèque  par  trois  copies  du  Coutumier  de  Normandie,  et  par  le  livre  de 
Pierre  de  Fontaines;  le  droit  canon,  par  les  traductions  du  Décret  eldes  Décrétales,  la  Somme 
dite  Cnpiosa,  le  Miroir  de  Durand ,  un  formulaire  de  la  cour  de  Rome,  la  traduction  de  l'Ordi- 
daire  de  Tancrède,  le  texte  lalin  et  le  texte  français  du  Sonjfe  du  \erg('r. 

SCIENCES  ET   ARTS. 

Compilations  encyclopédiques  :  le  livre  des  propriétés  des  choses  par  Barthélemi  de  Gianville, 
texte  latin  et  version  française;  l'Image  du  nionde,  en  prose  et  en  vers;  le  Trésor  de  Rrnnetto 
Lalini;  le  livre  de  Cidrac. 

Le  Tiniée  de  Platon  en  latin.  Les  principaux  ouvrages  d'Arislole  eu  latin;  la  traduction  Iran- 
çaise des  Kthiques,  des  Polili(jues,  des  Lconomicpies  ,  des  Problèmes,  des  Météores  ,  du  livri'  du 
ciel  et  du  monde. 

Presque  tous  les  traités  de  Sénèipie  en  lalin  et  la  tradnclion  du  livre  des  Itemèdes.  La  Conscj- 
lation  deBoèce,  texte  original,  et  dilTéi'enles  versions  en  prose  et  en  vers. 

Le  texte  lalin  et  la  traduction  du  Policratique  de  .lean  de  Salisbury.  L'arl  démonstratif  de 
Raimond  Lullc. 

Plusieurs  compilations  de  philosophie  morale.  Les  traités  de  Gilles  de  Rome  et  d'aulres 
auteurs  sur  le  gouvernement  des  princes.  Les  moralités  sur  le  jeu  d'échecs. 

L'AritlHnéti(pie  de  Boèce  et  divers  traités  d'algorisuM!.  l'^uclide.  Une  immense  collection  de 
livres  astronomiques  et  astrologiques,  dans  hnpielle  se  trouvait  la  suite  à  peu  près  complète  des 
ouvrages  scienliliques  (|ui  avaient  été  traduits  de  Incilie.  Trente  voImmh's  sur  l.i  |;('i)iiianiie  .  qiialri' 
sur  la  chiromancie  et  un  sur  la  nécromancie. 


\  ovpz  la  noie  ajoutée  ,"i  Tarlicle  i8'i   do  calalcigiir  des  livres  de  '.ji.iili s  \  . 
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DillrLi'iiN  tiMili's  Mir  irs  |ili('ii(iiiiril('s  ;iliiiii--|ili('ii(|iics .  rMiliKiiil  .  les  |iici'ri'>,  li'S  |)laiili's  cl  les 
ailiinnux;  dix  i)c,stiaires;  un  miIik  raii'u;  ,st'|)t  lapiilaii'fs;  le  livre  di'  Maccr  sur  les  iiciiics. 

Environ  soixanle  volumes  (h;  médecine  el  de  cliiiui<;ie. 

L'ouvrajje  de  Pierre  (l(;  (Jrescens  sur  réconomic;  rurale,  l  n  \ii'il  e\('ni|)laire  de  San-ulus  on 
Siculus  Fiaccus.  Rien  sur  la  chasse,  si  ce  n'est  deux  tiaili's  sui-  les  maladies  des  oiseaux  de 
proie. 

Dix  copies  de  la  Iraduclicm  (\r  \(';;ère.  I  n  l'idiilm. 

Trois  manuels  du  jeu  dérliccs,  el  un  du  jeu  de  dés. 

Deux  traités  de  musi(|ue. 


Quatre  exemplaires  d(!  la  prétendue  traduction  de  Solin.  Ti-aité  des  provinces  du  monde. 
Cinq  exemplaires  de  Marc-Paul;  deux  de  .lean  de  Mandeville  et  deux  de  la  lettre  du  prêtre  Jean. 
Les  cartes  qiù  sont  aujourd'hui  connues  suus  1 i  iV Atlas  cntahui. 

Traduction  du  Miroir  liislorial  de\  inceul  de  Beauvais,  des  Clhronic|ui's  marlinieuncs.  de  \  alère 
Maxime  el  de  (iervais  di'  Tilbury. 

.losèplie,  texte  laliii  el  IrMduilion.  Eusche.  Collations  de  Cassieii ,  lexle  et  traduction.  \'ies  des 
pères;  Légende  d(uéc;  \ies  de  saillis  l'dil  iMuulireuses .  en  hiliii  cl  en  français.  Ilecueil  de  |)ièces 
sur  les  événements  du  poulilicat  de  (dc'meni  \. 

Récits  fabuleux  de  la  ipieire  di;  Troie,  de  plusieurs  l'jtisodes  de  l'hisloire  de  la  Créée,  el  de  la 
vie  d'.Vlexandre.  (Inmpilalion  inlilidée  les  Faits  des  RoiikiIiis  et  présentée  comme  uik;  liaducliou 
de  (]ésar,  de  Lucain  et  de  .Suélone.  Tradnclion  de  Tile  Live  et  peul-ètre  de  Sallnste. 

Pas  un  seul  des  auteurs  (|ui  ont  ('cril  en  laliu  sur  l'hisldire  de  l'iance.  IMusieiM's  ex(,Mnplaires 
des  Grandes  chroniques  el  de  diveis  a!)i('jn''s  de  l'hisldii-e  de  ikis  rois.  Poème  sui'  le  connnonce- 
ment  des  Gest(!s  de  France,  écril  iirolialilement  en  |M'ovençal.  Trois  e\em|daires  du  roman  de 
Philippe  le  Conquérant,  c'est-à-dire,  selon  toute  apparence,  d'une  clironique  limée  de  Philippc;- 
Auguste  '''.  Vies  de  saint  Louis  par  le  .sire  de  .loiuville  et  par  le  confesseur  de  la  reine  Margue- 
rite. Poi'uie  sui-  la  croisade  de  saint  Louis,  sur  Philippe  le  llai'di  et  sur  la  cérémonie  dans 
laquelle  IMiilippe  le  l'id  piit  la  croix.  Poi'me  sur  la  halaille  de  Casse!  et  le.s  guerres  de  Flandre. 
Autre  poënie  sur  les  cam|iMgnes  de  Pliilipjie  de  \,ilois  en  Flandre.  Chroni(|ue  rirnc'e 
de  la  inierri'  du  l'oi  de  France  avec  le  roi  d'AneleliTre,  des  fails  du  r((i  de  Xavai're  et 
de  la  révolle  du  peuple  di'  Paris.  Toules  ces  cln'oui(|ues  mélri(|ues,  doni  la  [lerle  esl  lorl  regret- 
table, appai'tenaient  vraisendjlablemenl  à  la  même  famille  i|ue  le  gi-and  li\n'  liun''  dont  parle 
Jean  le  Rel  '•-',  "le(|ii(d,dit  cet  hislorien,  aucun  controuveur  a  mis  en  rime  |iargiaudes  laiiiles 
-et  bourdes  controuvées,  duquel  le  commencement  esl  tout  fanix  et  plain  de  menchonges,  jus- 
~(jues  au  commencemenl  de  la  guei're  t]ne  h;  roy  Edowart  (Mnpril  contre  le  roy  Philippe  de 
•France,  et  île  là  eu  a\aul  |ieut  avoir  assez  de  substance  de  vi-rilé  et  assez  de  bourdes,  et  sy  y 
-a  j;r;in(l  plent('  de  parolles  conirouvées  et  de  redictes  pourembelir  la  rime. ^^  Il  est  assez  curieux 
que  la  librairie  du  Louvre,  si  riche  eu  cbrouifpies  riuH'es,  n'ait  pas  renferuK'  un  seul  e\ein|ilaire 

'     \  oicidaiis  (piels  lerniescouuiieucc- le  cliniiilre  TCnnquc'ranI -   (Ms.  li'aiiçais  .■)()()().  loi.  •>'!.) 

de  la  Geste  des  nobles  français  reialif  à   Philippe-  — l'IiiJippe-Auguste  est  égaleinenl  a])|)plé  rl'liilij)- 

.\ugnste  :   r^Lc  rnv  l'Iielippe  le  Con([aPi'anl.  Phe-  -pus  ('oiupiireiiss  dans  une  chronique  du  temps 

-rlippe  le  secoud  de  ce  nom,  qui  Dieuxdonné  fut  de  Charles  VI.  (Ms.  Int.  ii.88(),fol.  87  v°.) 
Tunnimé  en  s(ju  eullauce.  et  par  sa  vaillance  depuis  •    Les  rrai/es  rlimnirpies  de  messire  Jehan  le  Del, 

-fut  dit  Angusle,  el  par  ses  grandes  conqnes'.es  le  l'd.  de  M.  l'olaiu.  I.  1. 
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ilil  livre  do  Kioissnrl.  Avec  lo  cliiiiniijiics  l'Inli'iil  Mirli'>  (|iii'li|iii's  ri'jjislix's  relalir>  ;i  lit  |)olili(|iic 
l'I  à  l'admiiiislrntion  du  royaume  :  un  recueil  des  (e.staments  des  rois,  une  collecliou  do  traités 
d'alliance,  une  copie  des  (lièces  du  Iraiti'  de  Hri'tijfuy,  une  copie  des  privil('ifes  a<'cord('s  aux 
rois  par  les  papes ,  le  proirs  do  itiiherl  d'Artois,  un  l'tat  du  coinli'  di'  Monlloil.  un  lalili'aii  du 
cours  des  monnaies,  un  iuveulairo  de  joyaux. 

Poëme  sur  les  campa{;nes  de  Charles.  IVèie  do  saiid  Louis,  ou  llalio.  Traduclion  dos  cliro- 
niques  espajfiiolos  de  révèijno  de  Hurjjos,  par  .iean  (ioulaiu.  Le  livre  royal  d('  .loan  de  (lardail- 
hac.  relatif  aux  démêlés  do  Henri  de  Transtamare  et  de  Pierre  le  Cruel.  Deux  volumes,  dont 
l'un  en  vers,  sur  les  jjuerros  do  rAu{;lclorro  et  de  l'Kcosso.  Doux  clirouii[uos  d<'s  l'vèipies  do 
Liège. 

Collection  considérable  d'ouvra{fcs  sur  les  croisades,  plusiouis  en  latin,  beaucoup  en  français, 
les  uns  en  prose,  les  autres  en  vers;  dans  cette  collection  ,  les  clironi(|ues  proprement  dites  sont 
iort  nombreuses;  les  compositions  romanesques  le  sont  onccuo  davantage;  on  y  remanpie  plu- 
sieurs opuscules  relatifs  à  des  projets  d'expédition  qui  ne  furent  jamais  exécut<''s,  et  des  livrets  à 
l'usage  des  voyageurs  en  Orient,  par  exemple  "les  pèlerinages  d'oultro  nier  et  à  savoir  demander 
•ren  langaige  sarrazin  ses  nécessités  pour  vivre  C'.t 

LITTKRATl  Iti:. 

Quatre  volumes  renfermant  los  ouvrages  élémentaires  dans  lesquels  les  enfants  apprenaient 
la  grammaire  latine.  Plusieurs  copies  des  grands  dictionnaires  de  Hngutio  et  ih'  .loan  de  Gènes. 
Ln  dictionnaire  abrégé,  en  français  et  en  latin,  cpii  était  au  service  personnel  du  roi.  Le  for- 
mulaire de  Thomas  de  Capouo. 

Les  principaux  ouvrages  d'Ôvido.  Trois  copies  de  Lucain.  Le  poi'mo  de  la  \ioilI(\  L'Aloxan- 
dréide  de  Gautier  de  Chàlilion.  Los  Métamorphoses  moralisées;  la  traduction  do  T Aniiclaudien . 
celle  de  la  Meille. 

Romans  carlovingiens  :  Agolant,  Aimeri  doNarbonne,  Amis  et  AmiUe,  Anséis  de  Carthage, 
Aubri  le  Bourguignon,  Ave  d'Avignon,  Borlo,  Beuve  d'Aigronmnt,  Beuve  do  llanloune.  Foul- 
ques Faucon,  Garin  le  Loherain,  Gnrin  do  Moidglano,  Girard  de  Boussillon,  Guide  Nanteuil, 
Guillaume  d'Orange,  Jourdain  de  Blaives,  Maugis  le  larron,  Olivier,  Pépin,  les  Quatre  fils  Ai- 
nion.  Raoul  de  Cambrai,  Roland,  Turpin,  Vivien. 

Romans  de  la  Table  ronde  :  Artus,  Artus  le  restauré,  lAtre  périlleux,  Branor,  Brut,  Cligès, 
Gauvain,  Giron  le  Courtois,  Glorion  de  Bretagne,  le  Saint-Graal,  Iseult  la  Blonde,  Lancelot. 
Marc  de  Cornouaille,  Meliadus,  Palamèdes  et  Galaad,  Porceval  le  Galois,  Tristan. 

Romans  se  rapportant  à  l'antiquité  grecque  et  romaine  :  Troie,  Hector,  Tliobos,  Thessaius, 
Florimont,  Alexandre,  Athis  et  Profdias,  les  Sept  sages,  la  Malo  marrastre,  Marc  \'i\>  ilv  Cal(ui. 
Laurin,  Cassidorus,  Pelyarmenus,  Berinus,  Florence  et  Octavien. 

Romans  d'aventures  :  Blancandin  et  lo  Beau  mauvais,  Moraugis,  Meliachim  et  lo  ciieval  do 
bois,  Robert  le  Diable,  Eustacbe  le  Moine,  la  châtelaine  do  Coucy,  la  dame  de  Fayol. 

Compositions  satvriques  ou  allégoriques  :  plusieurs  recueils  de  fables,  le  Renard,  la  Rose. 
Torchefauvol ,  la  vision  du  prieur  de  Salon  ,  nue  traduction  française  du  livre  de  Calila. 

.l'ai  déjà  signalé  plusieurs  ouvrages  qui  appartiennent  aussi  bien  à  la  littérature  qu'à  la  théo- 
logie, à  la  morale  ou  à  l'histoire.  A  ceux  qui  ont  été  indiqués,  il  faut  ajouter  les  Machabées,  la 
Passion  ,  Balaam  el  Josaphat,  le  Reclus  de  Moliens  et  les  Pèlerinages  de  Robert  de  Digulleville. 


\rl.  4(jS  du  catalogue  des  livres  de  Charles  V. 
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L'iMi  lies  |iu('incs  iiis|iiri'>  [ijir  In  i'M>^lim  ('liill   iiii  iii\  siric  :  c'i'sl  hi  M'iilr  |ir(iiliiili(iii  (lr:iiii;ilii|iic 
(lui  lij'ui'(!  sur  les  irnciiljurcs  ilr  l;i  lihijiirii'  ilii  liouvrc 

Une  (luin/.ailicdc  ncurils  d,'  cliaiison-.  doiil  l)riiiic(Mi|i  l'hiiciil  iiij|('>:  i|iii'li|iir>~  dil-.  l'I  l'iddlMiu  : 
les  Trois  iiioris  cl  les  lidls  vifs,  la  Hahiillr  des  sept  ails,  les  DlN  ,!,.  ISaiidoiiiii  di'  Coud.'',  la 
Voie  (le  parndis  de  Hiilrhcur;  plusieurs  voliiuics  dr  jeux  pailis  cl  de  pici-cs  li'|;cics  ddul  le  suji'l 
est  assez  bien  iiidl(pi('  pai-  Ic^  nioN  ;  ■•  l'a  pins  d'amours ,  dcinaiidcs  cl  rcspdiiscs  d  aiimiirs.  ju- 
-||feiiiens  d'ainiiiir.  -  ()|iiisnilcs  i\f  Walinpicl  eu  six  vdliiuics. 


\lll. 

condhiiin  \i\ii;i!1i;i.i.i:  irr  oiiKiiNK  dks  i,i\iti:s  di:  ciimsij-.s  \.  -  noms  dk  corisTKs. 
I)  i;m.i  mim:i  lis  i:t  dk  i.iiîi!\iiii:s.     i.\  i!\m)i;  Tiiicoi.oiu;. 

1,1's  rcilaclciirs  des  aiiciciis  calalojjiii's  ilii  [>()ii\  rc  ni' se  soiil  pas  lioriii's  a  cuiMcr 
les  lilrcs  îles  livres  coiilirs  à  Iciir  jjai'dc;  ils  en  oui  ('iicliiiirrois  a|(|)r(''cii''  le  coii- 
leini  :  c'csl  ainsi  (|ii  ils  ont  sijjiialé  aii\  Icclciii^  les  Liiillcs  ou  iiiciisdiijres  (loiit 
Icm-  sciiiMaienI  rein|)lis  les  loiiiaiis  il  \rliis  (d  de  .leliaiiiKdle .  d  l'jislaehe  le  Moine 
et  de  .lidian  le  due  du  MonI  aii\  F(''es  ".  Ils  ont  souvent  iiidi(|né  en  ([nidle  lanjrne 
(•lia(|iie  onvrajje  était  éeril '-  :  en  laliii.  en  français,  en  <;ascon  (^',  provençal  (''  on 
lan;;iie  doc  ■' .  en  espaeiiol  on  en  ilalien'''';  ils  soiil  nièiiie  alli's  iiis(|irà  dislln;;iier 
le  dialeele  picard  ''.  Mais  ils  se  sont  surtout  attachés  à  décrire  la  condition  niale- 
riidle  des  livres;  on  lil  axcc  nu  véritable  inlérèl  les  détails  (piils  doiiiienl  . 

i"  Sur  la  loriiie  (d  la  laille  des  \olnnies  :  li\res  jjrands  id  p(dils.  Ii\  l'es  idats'^ .  i;ii.i  muiém-i 
livres  {rros  (d  courts '•'',  <rr(  s  \oliiiiie  cari'i''"",  \olunie  as^ez  lonjjiKd  '"  .  rouleaux  ('-',  ,i,.  (;iK,ri.-s%. 
livres  l'erinés  à  clel''^'. 

■>."  Sur  I  ;i{;t'  des  inanuscrils  :  nn  ('■\au;[(''liaire  sur  parclieiiiin  poiirpi'(''  parais- 
sait assez  \ien\  pour  (|ue  la  transcri|)liou  en  Inl  atlriluK'e  à  sanilJean"  ;  Ic'crilure 
dans  hupielle  les  di])litlionjjues  sont  lijfiiri'es  par  deux  lettres  séparées  (ne,  ar)  es! 
(pialill(''e  de  très-ancieniu' ''^';  mais  il  ne  laiil  pas  allaclier  un  sens  rij;oureux  aux 
expressKuis  ncii.f  ou  ancien,  (|Ui  i'e\ieiinenl  son\enl  sous  la  plume  de  (îilles 
Mal(d  :  en  (dlid,  un  exemplaire  du  roman  de  la  liose  est  désiijiié  comme  un  livre 
'•lrès-\ieil  ('6).^ 

''  ;Vrl.  io85,  iio3et  itay.  '     \rl.  i  oi),  iSuri .  Hm). 

''  La  laiiffue  dfi  chaque   oiivrafj-e   osl  urdiiiai-  '      \il.  ij."). 

renient  indiquée  par  la  ritalion  des  premiers  niiils  "    Art.  lai. 

des  seconds  feuillets.  '•    Ail.  lo'i.  .'î'i.'!  et   «SM.  (Cf.    rarlirle   Oui. 

'''   .\rt.  ()()(),  io(j8  et  1107.  où  il  est  question  d'une  ])eau  de  parclieiiiiii.  sur  la- 

*'  Arl.  -îyj  Lis.  quelle  maître  Jean  de  Unières  avait  Iraci' des  lijrures 

'^'   Art.  .'iy.S.  astronomiques.) 

'''  Art.  yi.'i.  7i'i  ^71:).  '■')  Art.  /i3-!,  h'M\.  1011  et  101-. 

'•'1  Art.  kh\.  79-2,  933.  9'i:).  ()'iC).  "     \rl.  .S3. 

''1  Art.  118.  i65,  -aSi.  -iWiy  -i'ny  ■'.-;'{.  7OU.  ''    Ait.  K>'.\.  iliuiif.  larticV  (ji .").) 

7(')3.  S'i'i.  "    Arl.  I  !«.".. 


;VJ  LV.   r.ARINKT  l)i:S  MANUSCRITS. 

3°  Sur  la  division  des  j)ajjos  en  deux  ou  trois  colonnes'''. 

6°  Sur  les  dilloivulos  oncros  :  ïolU'o  dor  sur  parclieniin  noir  ^-  :  Ici  Ire  dOr, 
d'azur  et  de  vermillon  >^ . 

5°  Sur  le  caractère  des  écritures  :  lettre  iorniée '' ;  lettre  di;  lornie  ' '  :  vieille 
lettre  de  forme'"';  bonne  lettre  de  forme'"';  —  grosse  lettre'*';  grosselIcniiMit  es- 
cript''';  — menue  ou  très-menue  lettre''"';  menue  lettre  de  forme'"';  menuement 
escript''- ;  très-nienuenient  escri])t  ''^';  —  lettre  hastarde''*'.  par  opposition  à  lettre 
de  forme ''•'^'  et  à  lettre  courante ''"'  :  menue  lettre  bastarde  ''"';  —  lettre  courante''*'; 
—  lettre  de  note'''-'';  —  lettre  boulonnoise'-"';  grosse  Icllrc  Itouloiinoise'-'';  lettre 
de  forme  boulonnoise'--';  bonne  lettre  boulonnoisc '-^ . 

6°  Sur  la  manière  dont  beaucoup  de  volumes  étaient  enluminés  et  historiés '-'' : 
t'iduminé  d'ancienne  façon'-*',  enluminé  d'or'-"',  dor  et  de  noir'-"',  de  blanc  et  de 
noir'-^'.  dazur  et  de  rose'-^':  enluminé  tout  au  long  des  colonnes  de  fleurs  de  lis 
d'or  et  d'azur  ^^  ;  enluminé  à  histoires  de  Boulogne '^";  enhuuimire  boulonnoise'^'-'; 
bonnes  couleurs  d'enluminure  boulonnoise ''^';  —  historié  es  marges  de  haut  et 
bas'^*';  historié  es  marges  d'en  bas'^*';  et  sont  les  histoires  par  les  marges  très- 
anciennes  ^'''';  historii-  d  anciennes  images '^''':  historié  daiicicnne  façon''*';  Instm-ié 


'    Ali.  gSù.  ioo3.  ioa3.i028.  io5().io8i. 
1 1 18.  ii6o.  1  igg-  i-ioa. 
'*)  Art.  83. 
''  Art.  59.  a4a. 
*'  Art.  ioo3. 

'■''  Art.  58  bis,  i8i.  980. 
'■'''  .Art.  107. 
">  Art.  la. 
'"  Art.  173. 
'■  .Art.  i3o. 
'•)  Art.  i5. 
"'  AtI.  .400.  1  i^i5. 
'*'  Art.  199. 


<")  Art.  i65. 
"•'  Art.  94-2. 
"»)  Art.  9-2  3. 
'")  Art.  801. 
")  Art.  565. 


)i8.  1191. 


jG.  io?<9. 

'"'  Art.  801  et  1000. 

"'  Art.  65o,  866,  956.  1197.  ii6-.>et  iai-2. 

"'  Art.  3.  440.  5i6.  7i3.  81-2.  8i4.  83o. 
9 1 4  et  1 9 1 1 . 

"'  Art.  1 19  et  )56. 

'"'  Art.  994,  455,  665.  i9o5. 

"'  .Art.  699.  —  Le  catalogue  des  livres  du  duc 
(le  Beiry  mentionne  presque  tous  les  genres  d'é- 
criture qui  viennent  d'être  énumérés .  et .  de  plus . 
les  suivants  :   lettre  ronde  (n.   11.  iifi   fi   i3'i 


lie  rrilitioii  qui'  je  iloiiii'  ci]  \[i[i('iidii-e  1.  Iiiln-  île 
couii  (n.  38.  ii5,  lôa),  lettre  françoise  (11.  y), 
lellre  loniharde  (n.  196  et  i56). 

'■"'  Les  enluminures  sont  presque  loujoiir.-;  dis- 
tingue'es  des  histoires,  c'est-à-dire  dos  niiiiialiires 
formant  tableau.  (Vov.  lesaiiicles  '10.  40.  .")o.  191 
et  i53.) 

'"i  Art.  57. 

^"'  Art.  4G.  (iC>.  i9oot  i5:i. 

'">  .-Vrl.  19  1. 

'"'  Arl.  999  et  964. 

")    Art.    9  9  3. 

("'  Art.  5i3. 

'"'  .Ali.  i9o5. 

<-'  Art.  959. 

■"■  .'Vrl.  71 4.  —  Des  exemples  qui  \iiiiiieiil 
d'être  cités,  il  faut  rapprocher  les  textes  sui\iiiils,  ipii 
sont  lires  liu  catalogue  des  livres  du  duc  de  lierry  : 
(rllisloi'ié-  de  l'ouvrage  de  Lonibardie  (n.  4 .  91.  06. 
ri89.  910);  enluminé  ou  historié  d'ouvmge  ro- 
rniain  (n.  i,  3,  18,  io5);  hisloi'ié  d'images  ro- 
riiiains  (n.  i38);  historié  d'images  do  la  manière 
rromaine  (n.  70)." 
*  Art.  9  3!. 
'     \rl.  (jHo  et  1086. 

'      Al  I.    1911. 

■    Art.  40. 
^     Art.  :,-;. 
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(l'(ii-  cl  (le  noir''';  liistoiii'-  de  l)l;iiic  cl  di'  noir'-';  liistorir  de  noir'-'';  liisloriô 
d'encre  sans  coiilciiis  ' .  Le  inannsciil  liaiiçais  Sio,  (|ni  a  lail  |iaili('  dr  Ijui- 
ricrnie  Iil)rairie  du  Louvre,  nous  ollVe  un  hon  e\i'iii|il('  de  ce  deiinCr  jjenre 
(I  liishures'^'. 

-"  Sur  la  décoration  des  Iranclies:  psautier  peint  d  azur  sur  les  feuillets '"'; 
psautier  arnioy  sui'  les  leudlels  des  arnu's  de  Bourbon''';  et  sont  les  l'euillels 
peints  cl  fleurs  de  lis**';  et  sont  les  l'eiiillets  dorés  à  lo/anjfes  l)ezanc(''es''';  e[  s(uit 
les  leuillels  historiés''"';  et  sont  les  leuillels  par  dehors  historiés  à  iniajjes'"'. 

iS"  Sur  les  reliures  et  les  orneinents  accessoires.  Je  nenli'e  à  ce!  éjjard  dans 
aucun  d(''lail.  el  je  me  horne  à  renvoyer  au  savant  liavail  de  M.  Donel  d'Arcci 
sui'  les  rcdinres  du  dm;  de  Berry''-'  :  la  plupart  des  ohsi-ivations  (pnl  a  laites 
s"appli([uenl  pailaitement  au\  livics  de  Charles  \  et  de  Chailes  VI ''^. 

L'origine  pi'eniière  d  un  jjrand  noud)i-e  de  mamiscrits  est  exactement  (h'Ierminée 
dans  les  anciens  catalojjues  de  la  librairie  du  Louvi'e.  On  n'a  pas  oid)lié  les  pi'é- 
cieux  renseijriu'meuts  (pi'ils  nous  ont  déjà  tournis  sur  plusieurs  volumes  (pii 
axaient  l'ti'  lails  poni'  les  ancèti'es  de  Charles  V.  Nous  y  trouvons  encore  la  men- 
tion de  livres  <|ui  avaieid.  appai'lenu  à  sa  tante  Jeaime,  l'einme  de.lean  d'Aragon''*', 
et  à  ses  so'urs,  Isabelle,  l'emme  de  Jean  (ïaléas  \  isconti '''',  et  Marie,  l'ennne  de 
liobert,  duc  de  Bai''"';  des  reniar(pn's  pai'ticuhères  \  son!  consacrées  aux  livics 
(pie  le  roi  avait  possédés  (jnand  il  n  était  encore  (jue  dauphin''"';  à  ceux  fju'il 
tenait  de  sa  iennne  Jeanne  de  Bourbon''"^',  et  à  ceux  (pii  lui  avaient  été  oU'erls 
par  les  auteurs  (Jean  de  (jardailhac''"'  et  Baoul  de  Presles  -"  );  par  des  prmces 
élraufjers  (le  roi  di'  Jérusalem   et  de   Sicile '-'');    par  des  princes  ou  des  barons 


Jf  cil 


lies  livr. 
irl.s  V. 


"'  Art.  12  1. 

''  Art.  1.53,  22a  p(  -yJA). 

'    Art.  1225. 

''  Art.  ()85  et  107.'!. 

"'  Voy.  îiussi  lp  MIS.  rr;iiii;;iis  og.*?.  —  I^e  cata- 
logue (les  livres  du  duc  de  lîerry  (n.  Iij,  5i,  108, 
i()8.  277,  280  et  a8())  irientioiine  (^{jalenient  des 
histoii-es  ou  enluminures  de  hlanc  et  de  noir. 

'"i  Art.  39. 

''  M.  69. 

'*'  Art.    989.    Le    nis.    français   2810.    (jui   a 
appartenu  à  Cliarles  V.  a  ciicuri'  la  Iranilic  ]icii]lc 
à  fleurs  de  lis. 
')  Art.  120. 

"1  Art.  i53. 

'•"''  Art.  iSa.  (Voy.  dans  le  catalogue  des  livres 
du  duc  de  Berry  (n.  3  el  18)  quelques  détails  sur 
la  décoration  des  tranches.) 

'■>   Revue  nrcliml.  \II.  i'i8  à  ifia. 

"    L  inventaire  des  livres  de  Charles  \  .  Ici  (lu'il 


a  été  puhliéparM.  Van  l'racl.  est  rempli  do  détails 
sur  les  reliures,  les  fermoirs  el  les  chemises  des 
volumes,  détails  ([iie  le  maricpie  d'es[)ace  m'a  obligé 
de  supprimer  dans  l'édilicii)  <pii  (ail  parlie  de  ce! 
ouvrage. 

<"'  Art.  i/i().  (Conf.  l'art.  i'i7.) 

'")  Art.  162  et  240. 

'"'  Art.  180. 

'"'  Art.  122,  128,  17/1.  181  et  .129. 
'"'  Art.  69,  io3,  112,  121,  122.  l'ig.  i63, 
i84.  248, 271,  282. 33i.  373.  409.  526, 939. 
973 .  1 1 06 ,  1 1 1 9  et  I  I .")  1 .  Sur  les  fermoirs  d'un 
de  ces  volumes  (article  iM'ij  ou  voyait  l'écu  de 
France,  avec  une  demi-barre  de  gueules;  sur  la 
couverture  d'un  autre  (article  2  48),  les  initiales  V, 
et  J  surmontées  de  couronnes. 

")  Art.  1016.  (Conf.  l'art,  ifio.) 
■"i  Art.  1066.  (Conf.  l'art.  .5o.').) 

''^'''  .Art.  81a.  Il   s'agit  peut-être  ici  d'un  livie 
donné  à  Charles  \  1  |ilulùl  ipiii  Charles  \  . 
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IraïKjais  (^la  (luclii'ssc  (r()i-l(''aiisî''.  Ii'  duc  d'Anjou  (-',  le  duc,  de  Bcrrj '",  le  comte 
(le  Harcourl^'^);  |)ai'  dc^.  piclals  (I "ai'clH'\('^(|ii('  dEiid)!'!!!!'^'',  le  cardinal  de  Bou- 
logne''', le  cai'dinal  Jean  de  Doriuans'"'.  Miles  de  Dornians,  évoque  de  Beau- 
vais''*').  t>t  par  dillV-rcnls  olliciers  (|ui  claienl,  altacliés  à  la  maison  i'o\ale  ((iillcs 
Malet("\  (lenais  Cliivlicn  <'«',  Jean  de  \  andclai''"',  Nicole  de  Vaires''-',  le  pirvot 
de  Paris'"  et  le  (jouverneur  du  hailliajje  d'Amiens''*'). 

Çà  et  là  nous  rencontrons  la  mention  d'armoiries  l)ien  connues  :  celles 
dAllicMcs  '  .  d"\u\erre""\  de  Belleville ''^>,  de  Gastille  <'«),  de  Cliandjly  ('^),  de  Cons- 
lauliiiople'-'^,  de  Foix'-'',  de  Harcourt '-'-',  de  Joinville '-^',  de  Navarce '-*',  de  Préaux 
l'I  de  (a-es|)in '-■'''.  Ces  armoiries  rappellent  d'anciens  pi'0|)ri(''taires,  dont  les  noms 
sont  parfois  indiqués  en  toutes  lettres.  Tels  sont  ceux  de  saint  Pierre  de  Luxem- 
bourg'-'^', des  papes  Clément  VI  et  Urbain  V'-'',  de  Jean  de  Craon,  archevè(pie  de 
Reims '-**',  de  Jean  Royer,  évoque  de  Meaux'-"',  de  Pierre  de  Villars,  évoque  de 
Troyes'^"',  de  Waleran,  comte  de  Saint-Paul  '"',  de  Jean,  comte  de  Harcourt  '^'-',  de 
la  comtesse  de  Pembroke''^',  de  la  dame  d'Avaugour '^''',  du  sire  d'Andresel '^=',  de 
Pierre  d'Asnières'^'*',  de  Jacques  de  Rue'"',  de  Pbilippe  de  Maisières'^^',  de  Raoul 
de  Presles  '3''',  de  Martin  de  Melou  '"",  de  Jean  (h  Vaubelon  '*''.  de  Gencicii  Tristan  '''-' 
et  de  Jean  de  Marigny'"'. 

'i  Arl.  371  rt    10/19.   (Coiif.  les  art.  floG  ol  "i  Art  !t8. 

s8a.)  ")  Art.  5o,  ûbi  cl  yili. 

'"'  Arl.  819  (>t  peiit-f^lregOi.  -^'')  Art.  961. 

'''  Art.  634,    iao6  et  peut-être  359.    —  On  '^''  Art.  972  bis. 

lit  dans  un  compte  de  l'année  1374  :  wA  Estieniie  '"'  Art.  344. 

"de  Courbuclh.  niessagier  à  pié,  envoyé  de  Lezi-  "'  Art.  62. 

ffgnan  à  Bourges  quérir  unes  eiu-es  de  nions,  (de  '*'  Art.  17,  4  1,91  H.  945  et  977  hix. 

rrBerry),  pour  porter  à  Paris  au  sire  de  Purlonay.  "'  Art.  aSC. 

"qui  les  bailla  au  roy.i  (Arcli.  de  l'Enip.  KK  aiïa  ,  ^"i  Art.  66. 

fol.  28  v°.  —  Note  de  M.  Douel  dWrcq.)  ">  Art.  5i  et  1 5o. 

■''  Arl.  ii55.  (Coiif.  inrl.  1139.)  ">  Art.  345. 

''  Art.  35 1.  ")  Art.  189. 

'•  '^t.  36o.  ■")  Art.  4,  5,  10.^0.4  10.^1. 

"'  Art.  166.  ")  Art.  i54,  95t,  'io3.  407.  9'u,  9.U.  y,')9. 

"  Art.  3.  1033,1199. 

'•i  Art.  39,  43.  79.  74.    77.  81.    89.   85.  '"'  Art." 973. 

87,  89,  90,  ii3,  291,  299.  779.  790.  906,  •■">  Art.  1026. 

909.940,  990,997.  iiooel  ii-iCi.  ">  Art.  i5i. 

'"'  Art.  810  et  peut-être  809.  ")  Art.  991. 

"'  Art.  91.  «i  Art.  361. 

"'  Art.  a8.  "'  Art.  903.  i(H|n.  ichj.').  i  {■>.:,  cl  1  i39. 

">  .Art.  70.  "i  Art.  io4i. 

"*'  .Art.  1169.  ")  Art.  976. 

""  Art.  182.  ")  Art.  i55. 

"•'  Art.  859.  ":  Art.  3o. 

'"'  Art.  i59  et  i83.  — Olivier  de  Clisson  clail  "'  Art.  i23. 

seigneur  de  Belleville.  "    Art.  5a5,  do.j.  617.  i;->j.  (;.')•!.  (iôO.  Imj'i. 
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Les  livres  <lii  comlc  de  Saiiil-I'iiiil  ('■(aiciif  sans  didilc  ciilii's  dans  Ir  domaine 
royal  par  siule  de  la  disj;ràce  (|m  d  enconiiil  lois  de  son  niai-iaije  a\ec  la  sienr 
nh'Tiiie  (le  jîicliaiil  11.  (Icnx  de  Jac{|ues  de  Itue  diirenl,  èlre  conlisiinés  an  inoineiil 
i|i'  laireslation  on  du  inijcineiil  (l(!  ce  confident  (l(!  Charles  le  Mauvais.  On  peiil 
en  dire  aiilanl  des  livres  de  Jean  de  Marijjin,  inallieureu\  iiK'derin.  (iiii  lui 
exéciih''  en   i  •>']'/  '''. 

\ons  aimons  à  croire  (|iie  des  inovens  aussi  \ioleiils  liirenl  rareiiieiil  em|il()\és 
pour  eiiricliir  la  lilirairie  du  Loinic.  l']n  ellet,  il  est  cerlain  (pie  lieaucoup  des 
luanuscrils  (pii  la  remplissaient  lurent  achetés  ou  copii'-s  pour  (Iharles  \.  (le 
prince  se  lil  (•('■der  jiar  les  moines  de  Saint-Lucien  de  Béarnais  une  Irès-helle 
l)il)le  laliiie,  bien  (''crile  el  hien  hisloriée  (-'.  En  io-'>,  il  acheta  de  Jean  (ioulaiii, 
pour  Tjoo  Iraiics.  une  hilde  en  deux  \(dnines  et  deux  cmicordances '".  Laiinée 
suivante,  il  ordonna  de  pa\er  no  lianes  pour  un  exemplaire  du  li\re  de 
Thomas  de  (lanliinpré  '.  I''r(''d(''ric  (lornier  lui  lit  \eiiir  trois  grands  \olnmes  de 
vies  de  saiiils,  <pii  lui  a\aienl  ('■(('•  m'ikIus  par  les  Jacohms  de  \eiiise'''. 

(jiiaiil  aux  copisles,  enlumineurs,  ndienrs  et  lihi'aires  (pii  mil  Iravailh'  pour 
(>liarles  V,  je  puis  noinim-r  : 

1°  Henri  du  Trcron.  On  lit  à  la  lin  du  manuscrit  liançais  itjBo  :  ffdi  rems!  le 
tr  livre  de  riulormacimi  des  ro\s  et  des  princes.  Henri  du  Trevou  a  escripi  ce  livre 
rde  linlormacion  des  ro\s  et  des  princes,  et  l'acheva  à  escrii'e  le  juesdi  xxirjoiir 
rrde  septembre  l'an  mil  ccc  i.xxix  pour  le  roy  de  France  (Iharles,  sou  très  cher  et 
ff  redoublé  seijjneur.-  Henri  du  Trévou  a  également  signé  un  antre  exeni[)laire 
du  Gouvernement  des  roi.s^'^',  et  une  copie  du  livre  des  Mouches  à  iinVI.  <pi  il  du! 
Taire  en  iS'yof"'.  Une  partie  de  l)ihle,  que,  selon  toute  apparence,  Charles  \I 
avait  donnée  au  duc  de  Heirv  le  •ib  avril  i6o3,se  termine  jiar  ces  mois  :  rrCesl 
«la  fin  du  premier  volume  de  la  Bible,  et  l'a  escri|)t  Henri  du  Trevou'"'.Ti 
M.  Paulin  Paris ("  a  cru  reconnaitre  la  main  de  Henri  du  Trevou  dans  la  pre- 
mière partie  des  Chroni(|ues  de  Saint-Denis  ctassées  sous  le  ii°  -a^i-)  du  fonds 
français,  et  dans  le  Balional,  n°  h'.i']  du  même  tonds.  Le  copiste  Henri  du  Trevou 
est  sans  doute  le  même  (pie  le  libraire  Henri  de  Trevou  (pii  vendit  un  Hational 
au  duc  d'Orléans  en  i.')()/|("". 


Il  libriiiri-s 
(1.-  Ciuirl."^  V. 


CnfS,    808.   817,    8-!2.    Sa.").    8-.!-.   8;5'i.   8:î5,  '    trlill  IVstn|)l  iliMiri  du   Trc\oii.-  i  \Is.   IWiii- 

8âo,   8ii,8â-3.848.  85o.  rais  1728,  fol.  ayo  v°.) 

''  Voy.  une  lelfre  do  Cliailr's  \  .  du  7  si'|il.  1  .'J78 ,  '■  Voy.  les  noies  iijrmli'es  ;i  fiirliclf  3  1  A  du  eala- 

rlassée  à  celte  date,  à  la  liihl.  iiii[i.  pairiii  les  leKres  logue  des  livres  de  (lliarles  V. 

de  Cliarles  V.  '    Musée  britann.   fonds  I>aiisituu ne.   11°  1170. 

5)  Art.  2.  l^fy-  '"^  fil'il"/!'"'  "f  'l""  iiii'x'lo"'»''  '"•"■'•  II-  i8'i  el 

'''   Extrait  de  tachaiiihie  desioiii[)le.s  pac  l)ii()uy  ;  285.) 

Collection  Dupuy,  765.  fol.  ((8.  '"'   Grandes  clironiqucs ,  VI.  /uji  t'i  h<)?,\  Les  mss. 

''   //)/(/.  français,  I\  ,  io3. 

'     \rt.  f,i'i.  l'°i   Voy.  plus  loin,  cliap.  lit.  ail.   1.    \n  lien  '\f 
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:'."  Henri  l' miter.  En  loy.'î.  Henri  l'Hillior,  lil)rairc  du  roi,  possiklait  ;\  Paris, 
en  la  rno  Nouvo-Nofrc-Danie.  inic  maison  où  pendait  pour  enseijjne  l'écu  de 
France''.  Il  paraît  avoir  copii'.  en  iMyi,  un  exemplaire  du  (îouvenieineni des 
princes,  cpu'  Charles  V  lit  couvrir  avec  beaucoup  de  luxe'-'. 

.1'  Jean  l'Areiianl  est  qualilié  de  «  scriplor  lihrorum  refais,!!  dans  une  Icltic  dn 
•H)  aviil  1  .■!()'!.  (|ui  lui  assijTuait  dos  ,<;a{jes  de  (juatre  sous  par  jour'^'.  Il  se  pourrait 
({ue  Jean  lAvenanl  eùl  été  employé  à  copier,  non  pas  des  livres  proprement  dits, 
mais  des  registres  adininistialils. 

'i°  Jean  le  Ao/r  et  Bourgol,  mjllle.  Cet  enlumineur  et  cette  rrenlumineressen  de 
livres  (jnittèrent  le  service  de  la  comtesse  de  Bar  pour  passer  à  celui  du  roi  Jean 
et  di'  son  lils  le  dauj)liin.  Celui-ci  leur  donna,  en  i358,  nue  maison  sise  à  Paris, 
rue  Troussevaclie  *'"'. 

5°  Mathieu  Congnée,  ttlienr  de  livres, ti  travaillait  pour  le  roi  pendant  Tannée 
1  367-1 368(5). 

6"  Oudin  de  Canmmvj.  AI.  Paulin  Paris  ('^'  lui  attribue  la  transcription  de  la 
seconde  partie  du  manuscrit  français  281 3  f{ui  a  appartenu  à  Charles  \.  On  doit 
à  Oinliu  lie  Carvanav  le  manuscrit  Irançais  8^33,  qui  est  daté  de  i3()3. 

-j"  liaoïil  d'Orléans.  Une  somme  de  cinq  livres  lut  payée  en  13^1  à  ftHaoulet 
r dOrliens,"  à  valoir  sur  le  prix  des  Etliiques  et  des  Politiques  que  Charles  \  lui 
taisait  l'aire'^'.  La  même  amiée,  cet  éci'ivain  copiait  le  Voyage  de  Jean  de  Mande- 
ville  |)onr  Gervais  Chrétien,  prcmiei'  physicien  du  l'oi'*'.  11  paraît  (ju'il  faut  encore 
lui  faire  honneur  de  la  belle  bible  que  Jean  de  Vaudetar  oflVit  an  roi  en  1373''-''. 
Plus  loin'""  nous  verrons  Raoul  d'Orléans  travailler,  en  1396,  pour  le  duc  d'Or- 
léans. La  signature  ffP».  d'Orliens'i  se  lit  à  la  fin  de  la  seconde  ])artie  dn  mamis- 
crit  français  1'j,/j65'"\ 

Dans  quelques  manuscrits  faits  pour  Charles  V  on  remai(jne  im  ornemeni 
auquel  plusieurs  savants  ont  accordé  une  grande  attention;  il  consiste  en  une 
bande  tricolore  (tantôt  bleu,  blanc  et  orange,  tantôt  orange,  blanc  et  bleu)  qui 
sert  d  encadrement  aux  principales  miniatures.  On  a  cru  ([ne  ces  couleurs  étaient 

Trei'ou,   M.   Le  Roux  de  Lincy    {La  bihliolli.   de  °'  Les  mss.fraiiçois,  \\.  ^'^B. 

Ch.  d'Orléans,  p.  33)  a  impriniP  Trenon.  M.  de  '''  Extr.  de  la  olianilirc  des  coiii|>(i's.  diiiis  IJoi- 

Lal)orde  (Z.CS  ducs  de  Bourgogne ,  III.  g8.  if.iljôo)  vin,  p.  69.  (Conf.  la  noie  ajoiiléc  à  l'ailiile  /i8-> 

a  mis  Tienon.  du  catalogue  des  livres  de  (jliarles  V.) 

''  Arch.  de  l'Emp.  S.  /1069.  n"  1.  '*'  Voy.  mes  Observations  sur  l'origine  de  jjIii- 

*'  Voy.  la  note  ajoutée  à  l'article  ô)3  du  cala-  simirs   manuscrits  de  la  collection  de  M.  Danois, 

lo{fue  des  livres  de  Charles  V.  p.  55. 

''  Mémorial    D   de   la    cliaraltre   des  comptes.  "'   Van  l'rael,  Ilecherclirs  sur  Louis  de  llruges, 

fol.  63,  cité  parBoivin,  p.  6a.  p.  87. 

''  Collection  Moreau,  1708,  fol.  906.  d'après  >'"'  Cliap.  III. 

le  reg.  90  du  Trésor  des  Charles,  pièce /i.  '"'  On  lit  nu  fol.   loC)  «lu  ms.  français  iiIh): 

''  Compte   puhlié    pai-   M.    Le  Roux  (!'•  Lincy.  trCy  fine  le  livre  de  la  moralité  des  nohies  hommes. . . 

Revue  archéol.  VIII.  -jW,.  rret  fu  escrijit  de  Raoulet  d'Orliens,  l'an  de  {jrace 
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ir  i8;î  et  880. 


en  (jii('li|ii('  sdiic  hi  li\  i'(''i'  ili'  C-liailcs  \  .  on  du  iiioiiis  (|U  flliv-  ;i\ai('iil  ('U'  ailopli'-cs 
jiar  les  ('iiliiiiiiiiciii's  de  ce  nii.  cl  (|iio  ies  eiicadri'inciits  (|im'II('s  scivciiI  à  luiiiii'i' 
rtaiiiioiicciil  Imijouis  le  irjjiic  ilc  Cliarles  V  *''.  ri  l'oiir  viM-iricr  rcxacliliidc  de  ccUt' 
obsoi'valioii.  y  doiiiic  ici  la  liste  des  manuscrits  dans  |cs(|iii'|s  j'ai  l'ciicoiitié  les 
eucadrciiH'iiis  IricoNncs  : 

Fonds  lalin  :  A(ii.   1  1  ('»()  t'I   i-'),8.'i(). 

Fonds  IVanrais  :   1 ,  "> .  ."!  1 .  ■']■). ,  1  57,  1  58  ,  1  fx) .  1  (i  t ,  1  (i-^  '- .  1  (m)  .  1  7  1 ,  -j.o^i  ^'^ 

910,     9,AG,     •>()().     ■.>70.     ■'!7l,     •i']'i,    8-JO.     <)(»•>.,     17'>.8,     ICjÔo.     •).8i;),      l(),l.'io, 

1  "t-^f).')  et   1  ().()()."). 

Fonds  de  la  Soilmnne 

Fonds  de  Saint-\  iclor 

Fonds  de  i.,a  Nallière.  n°  17. 

Musée  des  Souverains,  la  hihle  (jui  lorniail  auliclois  le  n"  •>•>()(). A  du  Supplt'- 
uienl  fiançais. 

I>il)li()lliri|iM'  de  Sa;iil('-(i('iieviève,  nis.  Irançais  I.   1. 

I)ilili(itlir(|ue  incoiuiue.  li(uiian  de  la  Rose,  qui  a  fijfuré  à  Paris,  en  i8G5,  à 
re\[)ositiou  rétrospective  des  beaux-arts  appliqués  à  l'industrie. 

De  ces  treuti'-si\  nianuscritst'',  j'en  vois  cinq  seulement '-''([ui  peuvent  être  attri- 
hui's  à  (lliarles  \  .  Les  auti'es,  ou  du  moins  la  plupart  des  autres,  ne  lui  ont  jamais 
appartenu.  Ne  sensuit-il  pas  que  la  bande  tricolore  n'est  ])as  un  caractère  spécial 
aux  livres  laits  pour  Cliarles  V?  Mais  il  y  a  plus  :  cet  ornement  ne  peut  pas  mènu' 
être  indi(pi(''  eoinnic  exclusiveuuMil  propre  aux  mannsci-its  décoiés  ])ar  les  enlumi- 
neurs de  ce  roi,  on  exécutés  sous  son  règne.  On  le  remarque  aux  loi.  1  et  i5  du 
ms.  Irançais  8;!3,  (pii  ])orte,  au  fol.  168  v°,  une  date  authentique  :  crL'an 
(TM  CGC  nu"  et  XIII.  le  peniillinic  jour  d'avril ''''.  n  —  La  bande  tricolore  entoure  les 
armesde  la  lamille  (rOrjremont ,  (pii  se  voient  peintes  sur  différents  mamiscrils  de 
l'église  de  Paris  W.  ('«>lte  particularité  a  été  soigneusement  relevée  par  AIM.  Paulin 
Paris  et  Lacabaiie.  (pii.  l'aisaiil  venir  ces  volumes  de  Pierre  d'Orgemont,  chancelier 
du  roi  (lliarles  \  ,  supposaient  ipie  ce  personnage  avait  l'ait  travailler  pour  lui  les 


trinil  m'  1.x  et  vu;-:  mais  lo  nis.  1 1G9  ne  doit  pas 
avoir  élé  copié  par  Haoul  d  Orléans;  cesl  Id'inre 
d'un  scriljp  dn  \v'  siècle,  (jni  a  servilement  repro- 
duit la  souscription  de  l'exemplaire  qui  lui  servait 
de  modèle. 

''  Paulin  Paris.  Les  iiKiuiiscril.s  frtiuçois.  I.  3  et 
passim:  Griimles  chroniques,  VI,  igS.  Lacabane, 
Bibliothèque  de  l'école  des  chartes,  1"  série.  II,  71. 

''  Les  n"'  161  et  16?.  sont  une  hible  liisloriale 
qui  a  été  copiée  par  GeoIVroi  Godion. 

'''  Je  ne  sais  si  le  copiste  a  voulu  se  faire  con- 
naître en  écrivant  au  fol.  358  :  frE\|)liril  G  :  |>  :  ])  ;  1 

'    Il  faut  peut-être  v  ajouler  un  exemplaire  de  la 


(londimede  .Normandie,  (|ui  ap|)arteiiait  autrefois  à 
la  \  ille  de  Rouen.  (  \  oy.  Ilicliard ,  Notice  sur  l'ancienne 
biblioth.  des  échevins  de  la  ville  de  Rouen,  p.  '11.) 

^  Le  ms.  de  Sainte-Geneviève,  celui  du  muséi,' 
des  Souverains  et  les  n"  igGo.  -jSiS  et  ioi35  du 
fonds  français. 

'''  Le  copiste  du  ms.  8  a  3  s'appelait  Oudin  de 
Carvanay,  et  l'enlumineur,  Remict.  C'est  à  celui-ci 
(pi'était  destinée  la  notule  mise  par  le  copiste  dans 
la  marge  du  fol.  18  v"  :  rRemiet,  ne  faites  rien 
tfcy  ;  car  je  y  feray  une  figure  qui  y  doit  estre.» 

''  Fonds  Notre-Dame,  n"  7,  8,  10,  i4,  16, 
17.  etc. 


■  Itrs  iraducUnii' 
pour  r.linri 


.18  i.K  (;\iiiM:T  i)i:s  m  \m  sciuts. 

onliimiiiciii's  (If  Miii  iiiaJlic.  Mais  cuiiiiiic,  selon  loiili-  ii|)|iaiciic('.  ces  iiiamisci'ils 
ont  a|)|iart('mi.  iioii  |tas  au  rliancelier,  mais  à  son  lils,  l'icirc  (r()i'j;('iiiniil ,  ('"vèquc 
«le  Paris,  dcjuiis  i38/i  jusifiioii  1^09,  ils  ne  peuvent  être  invoqués  ;\  l'appui  de 
lopinion  que  j'ai  eru  devoir  cond)altre.  Il  est  donc  prudent  de  ne  pas  se  prononcer 
d'une  manière  absolue  sui'  la  signification  des  encadrements  tricolores;  jusqu'à 
présent,  on  n'y  peut  voir  ([uun  système  de  décoration  (jui  a  été  principalement 
en  vogue  à  Paris  dans  la  seconde  moitié  du  xiv*^  siècle.  Peut-être  même  l'aut-il 
en  faire  remonter  l'origine  à  la  première  moitié  de  ce  siècle  :  on  trouve  en  ell'et 
la  bande  tricolore  sui-  plusieurs  pages  du  manuscrit  latin  1 3,836 <'',  (pii  date, 
selon  toute  apparence,  du  règne  de  j'iiilippe  le  Long,  et  dont  les  miniatures  ne 
sembiciil  pas  avoir  ('té  letoucliées  à  une  époque  postérieure. 


IX. 

TUADICTIONS  FAITES  POUR  CHARLES  V. 

Charles  Y  ne  se  boi-na  [)as  à  faire  copier  les  livres  qui  avaient  quelque  réputa- 
f>iics  tion  :  u  voulut  étendre  le  donunne  littéraire  de  son  siècle,  et  mettre  divers  ouvrages 

latins  à  la  portée  d'un  grand  nombre  de  lecteurs.  11  invita  donc  les  lettrés  à  faire 
passer  dans  notre  langue  des  traités  fort  importants,  qui  jusqu'alors  n'étaient 
guère  consultés  que  par  les  savants  de  profession.  Les  motifs  d'intérêt  général  aux- 
quels il  obéissait,  sont  clairement  exposés  par  Christine  de  Pisan.  crNon  obstant, 
rr dit-elle'-',  que  bien  entendist  le  latin,  et  que  ja  ne  feust  besoing  que  on  lui 
fexposast,  de  si  grant  providence  lu,  pour  la  grant  amour  qu'il  avoit  à  ses  succes- 
f  seurs,  que  au  temps  à  venir  les  voult  pourveoir  d'enseignemens  et  sciences 
••  introduisables  à  toutes  vertus,  dont  pour  celle  cause  fist  par  solempnelzmaislres. 
-souin.sans  en  toutes  les  sciences  et  ars,  translater  de  latin  en  l'rançois  tous  les  plus 
-notables  livres,  si  connue  la  Bible  en  m  manières,  c'est  assavoir  le  te.ste,  et 
~|juis  le  teste  et  les  gloses  ensemble,  et  puis  d'une  autre  manière  alégorisée. 
-Item  le  grant  livre  de  saint  Augustin  de  la  Cité  de  Dieu.  Item  le  livre  du  Ciel  et 
rdu  Monde.  Item  le  livre  de  saint  Augustin  de  Solilocpiio.  Item  des  livres  de  Aris- 
-lote  Ktlii(|ues  et  Politiques,  et  mettre  nouveaux  exemples.  Item  Végèce  de  clie- 
-  Valérie.  Item  les  xi\  livres  des  Propi-iétés  des  choses.  Item  Valerius  Maximus.  Item 
r  P(ili(  iali((uc.  Ilcui  Tilulivins.  et  li(''s  grant  l'oison  d'aidli'es,  comme  sanz  cesser 
"V  eust  maisires  qui  grans  jjages  en  recevoient  (U- ce  embcsoignés.  r 

Christine  de  Pisan  insiste  encore  sur  cette  considération  dans  son  poëme  intitulé 
le  Clicmin  dr  long  estude  : 

Fist-il  |)Our  colle  cnlciilioii 
.Mainte  noble  transiacion . 

'    Fol.  li'.'i.Hh.  87  Pl  101  v°.  —  '    FflîVs  (II:  Clifirlm  I,  Ht.  \ii.  J;ii  suivi  if  le\lc  du  ni>.  liiiiic;.  io.i53. 
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(Jiii  ()iir(|iii's  iii(''s  n'ol  eslé  faille, 

i'^l  iiioull  lu  noble  œuvre  cl  pcrfaitle, 

l'élire  cil  IViiiiçois  (lu  laliii  Irairc, 

Pour  les  cuers  (les  Franrois  aUraire 

A  nohics  meurs  |iar  lion  excinpie. 

(idiiiliii'ii  i{iii'  ii>  laliii  IdiiI  l'iiiple 

lùilriii|i-,|,  les  \(iult  il  a\(iir. 

\lliii  (le  ses  hoirs  esnioinoir 

A  vcrUi,  (|ui  pas  n'enlendroienl, 

Le.  laliii  si  se  enleridroient '''. 


\ii  l(''m()i;;i)nw  (l(>  (lliristiiic  de  l'isaii  vicnnont  so  joiiidi'c  cowx  de  |)(>iiis  Koii- 
li'cli;il  cl  (le  IJaoïil  de  Prcsics.  Le  pi'cinici"  de  ci^s  auteurs  nous  a\erlil,  au  coiii- 
iiiciicciinMil  de  la  IradiiclKiii  du  l'(di(i'ali([ue'-',  (|iie  (diai'lcs  \  Ta  ciiai;!;!''  de  celle 
liesojjiie  rraliii  (|ue,  loiites  «jeiis  s  i  piiisseiil  jfraiideiiieiil  profiler,  n  Haoïd  de  Pi'csles 
s'adressaiit  an  l'ni  lin-nuMiie  ikî  lienl  pas  un  anire  lanjfajfc  :  r-NOnsave/,  lui  dil-i!''-. 
al'ail   trauslaier   pliiseurs  li\i-cs,  lanl  pour  plau'e  à  vous,  coniiiie  pour  pidiililer  à 

et  vo/.  snhjfés Vous  avez  voulu  esli'e  translaté  de  latin  en  Iranc-ois,  pour  It^ 

rtproulit  et  utditc'"  de  vostrc  roiaume,  de  vostre  pueple  et  de  toute  crestienti';,  c'est 
fr  assavoir  le  livi'e  de  inonseijfniMir  saint  \njnistiii  de  la  Ci  h''  de  Dieu.  ■•  Il  parait  (|ue 
i(;s  ternies  cr|)our  l'utilité  du  l'oiauine  et  de  toute  la  clirestieiité,-!i  se  troiivaien! 
dans  le  inandenient  même  ])ar  lequel  Gliarles  \  allouait  des  fonds  à  Fiaoul  de 
l'resles  pour  rindeinniser  de  son  travail  W. 

Le  riioix  des  onvrajjes  à  traduire  ne  lut  point  renfermi'  dans  d'i'troites  limi- 
tes :  les  textes  sacivs  ne  lirent  point  n(''<j;Ii{fer  les  textes  profanes,  et  les  auteurs 
de  I  anti([uil(''  ne  lurent  point  saciili(''s  à  ceux  des  derniei's  sii^'cles.  On  demanda 
des  rej)r(''sentants  à  toutes  les  ('■po(|ues  comme  à  toutes  les  hiaiicli(>s  de  la  litté- 
rature. 

Nous  ne  possédons  ni  la  liste  compli'le  des  traductions  (|iii  lurent  laites  par  r,a,iuci.n 
loidre  de  Charles  V,  ni  cidie  des  trailncteurs  (jui  les  exécutèrent.  En  attendant 
ipie  celle  lacune  soit  comblée  dans  un  des  prochains  volumes  de  l'Histoire  litté- 
raire, je  dois  consigner  ici  (piel(|ues  notes  sur  les  savants  dont  les  traductions 
contrihuèrenl  à  enrichir  la  lihiairie  du  Louvre,  .le  suivrai  Tordre  alplial)(''tiqne 
des  noms. 

Dems  FoiLECHAT.  Nous  avoiis,  daiis  le  manuscrit  396  A  de  la  Sorli(uiiie.  un  hel 
exemplaire  du  Policratique  de  Jean  de  Salisbury,  «  lequel  fisl  translater  de  latin  en 
tf  françois très-excellent  et  puissant,  très-crestien  et  misericort  prince,  le  très-noble 

''   Ms.  français  i  i8S.  fol.  81.  <''  I»roloyiie  de  la  Iradiiclimi  de  la  CiU-  de  Dieu. 

'**  Pr(îface  mise  en  tête  du  ms.  .326  A  de  la  Sor-  '*'  Voy.  un  article  de  compte  de  l'aniu'e  loyi. 

bonne.  Le  frontispice  de  ce  ras.  reprt'senle  Charles  V.  cil(î  par  Van  Praet,  Inventaire  de  la   bihliothk/ur 

an  milieu  de  ses  livres,  lisant  le  Pnliri'alii[iii'.  du  Luiirrr.  p.  'i.S. 
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'lO  LK  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

frr(>\  tlo  Franco  ("harlcs  (|iiiiil  do  ce  nom,  l'an  do  grâce  m  ccc  lwm,  el  de  son  règne 
trie  iV."  Le  liadiictenr.  snivanl  l'ai-tiele  500  dn  catalogue  des  livres  de  CharlesV, 
était  frère  Denis  Fonlecliai''  . 

Jacques  Bmcihnt.  Charles  V.  ajanl  appris  qu'un  certain  Jacijues  Bauclianl,  de 
Saint-Quentin  en  \  ei  inandois,  se  connaissait  en  livres  et  en  traductions,  voulut  l'atta- 
cher à  son  service  en  qualité  de  sergent  d'armes.  C'est  ce  que  rap])elait  Jac(|uesBau- 
chant  quand  il  disait,  en  s'adressant  au  roi'-'  :  rc Geste  uohie  all'ection  de  laire  trans- 
trlater  livres,  especialnient  historiens  et  moraulz,  avés  vous  en  tous  dis  envolenté 
Tet  propos,  et  est  ciiose  ainsi  comme  toute  notoire.  Mon  très  redoublé  signeur, 
ff  quant  de  vostre  bénigne  grâce,  il  vous  plut  à  nioy  l'aire  tant  de  honneur  comme 
-de  mov  retenir  à  vous  et  l'aire  vostre  sergant  d'armes,  pour  ce  que  il  vous  tu 
ftraporté  d'aucuns  que  je  avoie  pluseurs  livres,  et  que  je  m'i  cognoissoie  aucune- 
îrment,  vous  me  commandastes  que  je  vous  apportasse  par  escript  les  titres  de 
trtous  les  livres  que  je  avoie  par  devers  moy,  lesquiex  je  vous  ajiorlai  et  oistes 
flire,  especialnient  ceulz  en  latin.  i  Parmi  les  livres  que  possédait  Jacques  Bau- 
chant,  on  peut  citer  un  volume,  aujourd'hui  n"  2:o63  du  fonds  français,  qui 
renferme  la  traduction  de  Végèce  faite  en  i-îS^i,  par  Jean  de  Meun,  pour  Jean, 
comte  d'Eu,  le  La])idaire,  et  le  testament  de  Jean  de  Meun.  Ce  volume  avait  été 
copié  en  i3ûo  pour  maître  G.  de  Dynant,  et  acheté  à  Noyon,  en  mars  1867,  par 
Jacques  Bauchant,  au  prix  de  trois  florins  d'or,  non  compris  le  testament  de  Jean 
de  Meun ,  qui  y  fut  ajouté  après  coup  '''.  Charles  V,  pour  essayer  le  talent  de  Jacques 
Bauchant,  lui  fit  traduire  le  livre  des  Voies  de  Dieu^.  Plus  tard  il  le  chargea  de 
lui  metti-e  en  français  le  «petit  livre  que  Senecque  fist  entre  les  autres,  qui  est 
«intitulé  des  Bemèdes  ou  confors  des  maulz  de  fortune  qui  avienent  ou  pevent 
«avenir  aux  hommes,  lequel  livre  il  envoya  à  un  sien  amy  appelle  Callio'^'.'n 
Jacques  Bauchant  mourut  vers  iSgG  '''',  et  une  partie  de  sa  bibliothèque  fut  alors 
acquise  par  le  duc  d'Orléans'"'. 


''  C'est  à  tort  que  les  auteurs  du  Catalugm  co- 
dicum  mss.  hibliolhecœ  n[jiœ,  I\',  ail.  ont  cru 
que  la  traduction  ilu  l'oliirntiqup  ('tait  de  Jean  le 
Bègue. 

^'  Préface  de  la  traduction  du  livre  des  \  oies  de 
Dieu,  dans  le  ms.  français  1 79-3. 

'''  Au  fol.  107  v"  du  ms.  français  aoO.S.  on  lit  : 
trChils  li\Tes  est  Jaque  Bauchant.  servant  du  lov 
»nos.  en  la  prevosté  de  Saint  Quentin  en  \  ci-nu'ii- 
rrdoiz.  et  li  cousta  à  Noyon  ni  flourins  d'or  (jue  on 
Tdist  frans,  qui  valoient  sur  IomI  \lmii  s.  parsis. 
(tie  gros  tournois  d'argent  j)our  \\i  d.  parsis.  (Jlie 
ffu  ou  mois  de  mardi  l'an  mil  ccc  lxvi.  Qui  le 
"  Iroeve  ou  cui  il  le  preslera ,  si  le  rende ,  si  fera  ce 
irque  il  devera.  et  contient  dusques  chi  xni  quo- 


rrliiers  el  v  focUais.  et  sur  tout  xv  quohiers.i  Au 
dernier  feuillet  est  une  note  de  Jacques  Bau- 
chant dans  laquelle  on  remarque  ces  mots  :  trTous 
frchilz  livres,  ensi  que  il  est  loiiés,  a  cousté  Lxnu 
fs.  le  gros  tournois  d'argent  pour  \vi  d.  pnr- 
-sis.B 

''  Préface  de  ce  livre  dans  le  ms.  fr.  1799. 

'    Ms.  français  1090. 

"  L'n  acte  dii  la  janvier  1.397  (n.  s.)  iiien- 
linnne  les  exécuteurs  testamentaires  rrde  l'eu  Jacques 
rrlîaucheiit.  jadiz  sergent  d'armes  du  roy,  estans  à 
rr Saint  Quentin  en  Verniandois.i  (Bihliolh.  imp. 
Quittances,  à  la  dale  du  1-3  janv.  x'M^i) .  v.  s.) 

'''  Le  Roux  de  Lincy.  Ln  bibliolh.  de  Churlcs 
d'Orléans,  p.  34.  n"  12. 


CHAItLKS   \.  à\ 

.Ikw  CoiiiîiciKiN.  Kii  1  ."!--^ ,  Jean  (!iiilii(li(iii.  aiijjiisliii.  l'i-nil  iiiHMp'alilicalidii  du 
11)1  [)(Mir  a\((ir  liaiislah'  de  laliii  en  liaiicais  le  livre  des  l'i(i|)ii(''l(''s  des  clioscs'". 

.Ilw  I)(h  iiin  ou  l)\i  din  .  cl  lai  loi  ne  (If  la  Sainle-Clia[)(dl('  cl  l)acli(dicr  cii  tlicolojric, 
liadniMl  |ioiii'  C.liailo  \  les  ilialojMics  de  Pétrarque  sur  les  icuièdes  de  lune  cl  de 
laulre  loituiic  -.  On  doil  au  nièuie  ('■crnain  la  version  IVaiiçaisc  du  lixiede  \  in- 
ceuL  de  Beauvais  sui' linsli  iictiou  des  eulauls  nol)lcs('. 

Jean  Goulaix  ou  Golein,  provincial  des  Cannes  de  Kiauce,  haduisil .  eu  i.'iyo. 
plusieurs  opuscules  liistoricpies  de  Bernaid  Gui'*',  puis  les  Gollalions  de  (las- 
sieu'^'.  les  Clironiipies  de  Guillaume.  évè(jue  de  Bui'jfost"'.  1,.^  Leçons  sur  les 
iiiui\(dles  fêles'"',  le  lîalional  des  di\ins  ollices  cl  le  li\re  de  1  lidoruialion  des 
nriuces;  ou  conserve  dans  le  ionds  Irançais,  sous  les  n"*  h'.]~  cl  ujjx),  les  exem- 
plaires de  ces  deux  deinières  traductions,  qui  lurent  ollerts  à  Charles  V;  le  Ra- 
lional  est  dali'  de  launée  iS^a'*'. 

Nicolas  Oiœmk,  doyen  du  clia|)iti'e  de  Rouen,  consacra  plusiein's  aimées  de  sa 
vie  à  traduii'c  les  ouvraîjcs  dVristole.  Le  leuq)s  a  déti'iiit  di\eis  documents 
(|ui  alleslaient  avec  quelle  muuilicence  Charles  \  protérjea  celle  entre|)rise'"';  mais 
il  a  res])eclé  une  lettre  dans  la(|uellc  se  trahit  toule  la  passion  du  roi  pour  les 
(unrafjes  du  jrpand  philoso|)lie.  En  voici  le  texte  : 

De  |inr  le  rov. 

.Iclinii  (] Tlriciiis,  Xoiis  l'aisoiis  liniislalcr  à  nosln;  bien  ;mi('  le  doveii  de  Houcii,  niaistn'  Mcolle 
Oresme,  deux  livrez,  lesquiex  nous  sont  très  nécessaires  el  pour  cause,  ces!  assavoir  l'olillii(|ues 
cl  Vrononiiques,  et  pour  ce  que  nous  savons  que  le  ditniaisire  Nicolie  a  à  ce  faire  grani  peine  et 
grant  dillijjence,  et  que  il  convient  que  pour  ce  il  délaisse  toutes  ses  autres  oevrez  et  besoignes  quel- 
con(pies,  voulons  (pie,  j)our  sa  dicte  peine,  et  aussi  pour  ce  (pie  il  y  entende  et  laisse  toutes 


''  Boivii),  [).  yS.  \;iii  I'imcI.  Inrculitirc  de  (a 
hihliotli.  du  Liniiro .  p.  i  i  'i. 

'^  Cet  ouvrage  se  trouve  coniiiN'Iemcnt  dans  le 
MIS.  français  1117.  I^a  seconde  partie  remplit  le 
MIS.  fic)!?  du  mémo  fonds. 

^    Art.  5a  9  du  catalogue  des  livres  de  Charles  \  . 

'  Prc-face  de  la  traduction  de  Cassien  .  cilcc  par 
M.  Paris.  Les  manuscrils fimirois ,  II.  5Î>. 

^  Ms.  français  i-jo.  (Cf.  lo  ralaloijiK»  des  livres 
de  Charles  V,  art.  899.) 

■  Leheuf.  Mém.  de  l'Acud.  ilcx  iiinn-.  WII. 
700. 

'  Le  ms.  français  Sy  de  Geiii'vc  renferme,  à  la 
fin  de  la  Légende  dorée,  les  frintiiulations  des  testes 
^nouvelles,  translatées  de  latin  en  francois  par 
•-Jehan  Golain.»  (Senehier.  Qitat.  des  mss.  de  Cc- 
nèrc,  |>.  3 18.) 

*'   La  note  suivante,  qn  on  lil  à  la  lin  du  ms.  ."1 
du  fonds  des  Cannes  de  la  place  Mnulierl .  doinic 
f.ïn.  —  I. 


([uelques  détails  sur  .lean  (lonlaiii.  rristum  lihruni 
fr  dédit  lihrarie  convenlus  l'arisiensis,  ordinis  fra- 
rrlmm  béate Dei  genitricis  Marie  démonte  Carnieli. 
rrreverendus  magister  bone  meniorie  magister  Jo- 
fhannes  (îoulen,  convenlus  Hothomagensis.  ac  in 
-regno  Francie  legatus.  cnjiis  sepultura  liabetiu- 
f  magnifiée  elevata  in  isto  couvent u  infra  capellam 
-sancte  .Anne.  Cujus  anima  qin'cscat  ciim  beatis.'- 
'  Pierre  Diqiuy  avait  relevé,  dans  les  archives 
de  la  chambre  des  comptes,  les  deux  notes  suivantes  : 
'Le  roi  a  donné  100  frans  à  iM.  .Mcole  Oresme. 
"Ijour  avoir  translaté  les  Ethiques  el  Politiques  du 
cr latin  en  francois.  le  10  décembre  1371.  — 
r Oresme,  doyen  de  l'église  de  Rouen,  a  translaté 
r-pour  le  roy  un  livre  ai>[iellé  Poliliques.5  febvrier 
''i37-?.'>  (Collection  Dupuy.  70.5.  fol.  97  v"  et  98. 
—  Conf  les  cxliails  du  compte  de  François 
CliaMle|irinic  cili's  par  \aM  Prael .  Iiweiil.  de  lu 
liil/lirilh.  du  [.iiurrr.  p.   'itj.j 
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autres  bcsoiignes,  qiii'llL's  (jui^  elles  soieiil,  vous  li  bailliez  et  délivre/.  laïUosI  cl  sans  nul  ilelaj  la 
somme  de  deux  cens  franz  dor.  Si  gardez,  sur  lonte l'amour  que  vous  avez  à  nous  et  le  |)laisir  (|ue 
vous  desirez  nous  iaire.  et  si  cher  que  vous  doublez  encourir  nostre  indiguaciou,  (|ne  en  ce  ne 
failez  l'aulle.  quel(|ue  clievnnie  (jue  fere  en  doiez.  Car  ainssi  li  avons  promis  ,  et  pour  ce  (|ue  vous 
sachiez  que  ce  vient  de  nostre  conscience,  nous  avons  en  ces  jiresentescy  dessoulxescriptdc!  nostre 
main.  Donné  en  l'abbaye  de  (^liaaliz,  ce  xxi"  jour  de  niay.  El  Uille  lettre  et  descharge  que  avoir 
en  vonldrez.  nous  la  vous  promettons  passer  cl  l'aire. 

Los  l'ccoiiniiiiiiiliilKiiis  (juc  le  roi  ap)iila  de  sa  main  an  l)as  do  la  lollrc  sdiil 
encore  ])lns  prcssanlos  : 

Gardez  sur  quanque  vous  douplez  nous  courouseï',  queque  cbevance  que  vous  en  doiez  l'aiic. 
vous  Iv  délivrez  sanz  nul  deloy  n"  l'ranz.  Escrit  de  noire  main. 

CHARLES  ('). 

.4près  avoir  achevé  les  Ethiques,  les  Politiques  et  les  Economiques  d'Aristote . 
Nicolas  Orême  travailla  sur  le  livre  du  Ciel  et  du  Monde,  qu'il  termina  en  1377, 
an  moment  où  le  roi  récompensait  sa  persévérance  en  le  faisant  montiîr  sur  h- 
siège  épiscopal  de  Li.sieux.  C'est  Nicolas  lui-même  qui  nous  l'apprend  :  rt  Ainsi. 
(T dit-il,  à  l'aide  de  Dieu,  j'ay  accompli  le  livre  du  Ciel  et  du  Monde,  à  comman- 
r dément  de  très  excellent  prince  Charles  quint,  par  la  grâce  de  Dieu  rov  <!<' 
f  France,  lequel,  en  ce  faisant,  ma  fait  évesque  de  Lisieux^-'.ii 

Raoll  de  Presles.  Quand  Raoul  de  Presles  prit  la  jilume,  en  1871,  ])oni'  tra- 
duire la  Cité  de  Dieu  de  saint  Augustin,  il  crut  di^voir  rapjjeler  ses  travaux  an- 
térieurs, trll  me  sembloit,  dit-il''',  que  je  avoie  as.sés  labouré  en  mon  tem|)s. 
crtant  à  faire  le  livre  qui  se  apele  le  Compendieux  moral  de  la  chose  publi(|ue. 

rtet  le  livre  qui  se  apele  la  Muse,  laquele  il  vous  plut  à  recevoir  en  gré 

rr  comme  les  croniques  en  françois  contcmporisées  du  commencement  du  monde 
rrjusques  au  temps  de  Tarquin  lorguilleux  et  du  roy  Cambises,  qui  regm'-rent 
trenun  temps,  avecques  aucunes  espistres.  -n  Raoul  de  Presles  fut  occupé  à  traduire 
la  Cité  de  Dieu  depuis  la  Tou.ssaint  1871  jusqu'au  1"  septembre  1875.  Le  roi, 
pour  rindcimiiser  de  ses  ])eines,  lui  avait  assigné,  le  '.?8  octobre  1871,  une 
pension  aiiiMielle  de  '100  livres,  cpii  paraît  avoir  été  portée  dans  la  suite  à 
Goo  livres^''.  Ce  fut  .sans  doute  après  avoii'  Icrinnn''  la  (îité  de  Dieu  ({ue  Raoul 
entreprit  sa  traduction  de  la  Rible. 

Simon  de  Hesdin  eoinmeiiea.  nai-  ordre  de  Charles  V,  la  traduction  de  Valère 


'    Orijf.    à    la    lîibl.    ini]).    Titres    scejj('s    de  ''   Préface  de  In  Cilé  de  Dieu,  riis.  i  .37;)  de  (Jni- 

IJnirandiault.  187.  p.  6997.  (Conf.  une  lettre  de  giiières,  t.  I.  foi.  .j. 

Cliarles  V.  rlu  3i  août  i37'i.  publiée  par  M.  Ri-  *'  Voy.  niio  noie  ih  l)u|)iiy.  Colii'clinii  Dopiiy. 

cjiard.  \otlce  surj'ancienne  bibliolh.  des  l'chciins  de  7.5.5.  fol.  98,  et  un  extrait  du  compte  du  bailliajfi' 

la  ville  de  Rouen,  p.  .5o.)  de  \crttiaiidois  pour  1.374,  dans  le  nis.  latin  3-!.3.3. 

'    P.  Paris.  Les  mamiscrits  fruncnis ,  IV.  35i.  fol.  -37. 
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Miixiiiir.  (HIC  INicdIas  de  (loiicssc  jiclicva  sous  (lliailcs  \  I.  à  I  iiisli;;aliiiii  de  Jean, 
duc  de  Brri  \ . 

Dans  les  noies  ijiii  pi  l'crdrnl .  j  ai  laissé  de  côlc  pliisiciiis  liadiiclions  ano- 
nymes, |)ai'  e\eiii|ile  celle  des  IVolils  ruraiix,  do  Pierre  de  (Iresceiis''',  el  celle  des 
Tables  asLi'oii()iiii(|iies,  d  \l|)lionse'"'.  (|ui  furent  oxéculées  sons  les  auspices  de 
Cliarles  V.  F^es  lails  (|iii  vit'iinent  d  èlro  rapportés  suflisenl  pour  donner  une 
juste   idi'-e  de  I  enlreprise. 


PItETS  ET   DONS   DE   EIVItES   FAITS   PAIÎ  CIlUtl.ES  \. 


Charles  \  iisail  avec  une  \érilahle  '[landeiir  des  lr(''sois  liKéraiies  qu  il  avait 
amassés.  Il  prèla  dilli'i-eiils  inannscrils  an  Awr  de  Merrv*-^',  ù  M^''  de  Har- 
court''',  à  Jean  de  Dorinans,  évèqnc  de  Heauvais  ^',  à  l'Iiilippe  de  Maisières''^', 
à  Simon  de  Hesdiii*''  cA  à  maître  Gervais  (jhrétion'''.  Il  en  éclianjjea  (pielrpies- 
uns  avec  Jean  de  Ciardaillac.  |)ali'iarclie  d'Alexandi'io,  avec  Uaoul  de  Presles  et 
avec  MR"'  de  Harconri'"'.  Il  en  donna  en  pur  don  à  son  oncle  le  duc  (rOr|éans("'>. 
à  sa  belle-Sd'ur,  Marie  de  Hourhou,  prieure  de  Poissy'"',  à  sa  sd'iir  la  duchesse 
de  Bar''-',  à  son  neveu  Henri  de  Bar''^*,  à  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre''*', 
à  Pierre,  comte  (rAleiiçon''''',  au  comte  de  Saarbruck'"'',  au  marquis  de  Saluées'''''. 
au  comte  de  Salisbury'''*'  et  à  l'altbé  de  Fécamp,  sans  doute  Jean  de  la  Granfje''^'. 
Il  lit  encore  livrer  plusieurs  volumes  au  bailli  de  Piouen'-"',  à  Evrail  Tiamajfon '-'', 


pri-U's  ou  (loiiii 
il  lies  prirlicillii 


'  Un  exemplaire  de  col  (iiniMifi'.  cihiscim''  ii  l:i 
l)il)liotli.  Mazarinc(n°  iqSo).  oslinliluli'  :  rCy  coiii- 
trmence  le  livre  des  ruraulx  proullitz  du  labour  dos 
iTcliamps,  lequel  fu  compilé  en  latin  par  I^ierres  do 
trCrescens,  bourgois  de  Boulonjfne  la  Grasse,  ol 
rdepuis  a  esté  translaté  en  fraiicois  à  la  retpiesto  du 
ffroy  Charles  le  quint  de  ce  nom."  Celle  IraductioM 
ne  lijjure  pas  sur  les  anciens  inventaires  de  la  li- 
l)rairie  du  I^ouvre. 

*'  Art.  SgS  du  catalnjfue  des  livres  de  Charles  \  . 

"'  Art.  975  du  catalojjue. 

'*)  Art.  i5i. 

''  Art.  2. 

"1  Ai-t.  6i. 

')  Art.  976. 

■''  Art.  819.  note. 

''  Art.  i5o,  5o5  et  1  loy. 

('"'  Art.  872. 

'"1  Art.  186. 

'"'  Art.  loi  et  iid/i. 

'"^  Art.  669.  La  donation  l'aile  ;i  Henri  de  Bar 
esl  peut-èlrc  du  régne  de  Charles  \  I. 


"'  fr...Pour  faire  une  couverture  et  une  chemise  à 
^  un  bréviaire  que  nous  envoiasmes  ànosire  1res  chier 
rr  elamé  frère  le  roy  de  Navarre,  le  \vi' jour  il  avril...'- 
(Lettre  de  Charles  V,  du  •>()  mai  il^-i.  dans  le 
vol.  56o.2  de  Gaigniéres,  11"  lo.i  II  y  a  clie/  lord 
Ashburnliam  (fonds  Barrois  n"  -jo.'!).  nii  voluino 
dans  lequel  sont  «les  sept  pseaumes  eu  rraMco\> 
crallegorisées.i  On  lit  au  fol.  .69  de  ce  ins.  :  -le  ro\ 
rrCharles  de  Navarre,  par  lequel  coninraudcMienl 

:r  et  voulentéeest  présent  œuvre  esl  fait  te. \l.  liul- 

liol,  d'Autun,  possède  un  remarcjiiablc  liii'\iaire 
cpii  paraît  avoir  été  exécuté  pour  (;iiarli'>  III.  loi 
de  Navarre,  lils  de  Charles  le  Mauvais. 

"'  Art.  23  du  catalogue. 

'*'  Art.  864.  Ce  fut  peul-élre  Charlr's  \l.  e| 
non  pas  Charles  V,  qui  doMiia  un  Vé;;èco  au  ciniile 
de  Saarbruck. 

<"'  Art.  1029. 

<■»'  Art.  1182. 

'"'  Boivin,  p.  77. 

"'  Art.  /.i."?. 

"    Art.  '>?•',. 

6. 


MaiiusrnU 
•Innncs  »  Hcs  ^is 


Au  coliôgt 


Aiii  Dominicai 
de  Trovcs. 
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à  luailro  Goi'vais  '  .  ;i  Jean  do  la  ClialtMir^'-'.  à  Ainicri  de  Mcii|;iiiar  ('^^  à  Moiiti- 
gny'*',  à  IVùrc  Moiici'.  coinpafjiioii  du  coiircsscur''',  à  Plilli|)|)(>  Ojjici''"',  à  Ar- 
naud Guillim^' ,  à  riorre  d'Avoir  ^*',  à  Picri'c  le  cliiruqjicii,  ([iii  \iiil  de  Monl- 
ptdlior  avec  Jean,  le  Iton  pliysicion  ("',  et  à  Rciiand  Fréroii''"'. 

La  jTi'iit'i-osih''  diiii  prince  aussi  éciaiié  devait  iK'cessairenier.t  s'exei'cei'  au  pro- 
fit des  étahlissenieuts  ecclésiasti([ues.  Je  ne  parlerai  pas  de  la  spiendide  couver- 
ture dont  il  lit  revèlir  un  évanjféliaire  de  la  Sainte-Cliapelle'"',  ni  du  livre  des 
cérémonies  du  sjicic.  (piil  déposa  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  le  7  mai  i38o^''-\ 
ni  d'une  bible  et  d'un  (»itbolicon  qu'il  mit  dans  sa  cliapelle '"',  ni  même  des 
nombreux  volumes  dont  il  pourvut  le  chapitre  de  Vinceunes'"';  mais  je  ne  sau- 
rais passer  sous  silence  les  libéralités  ([u'il  lit  au  colléf^e  de  maître  Gervais  et  au 
couvent  des  Dominicains  de  Troyes. 

Simon  de  Phares,  en  son  Recueil  des  astrologues,  parle  à  deux  i-eprises''^'  des 
livres  et  des  instruments  dont  Charles  V  dota  le  collège  fondé  en  l'Université  de 
Paris  par  son  médecin,  maître  Gervais  Chrétien.  Ce  témoignage  est  confirmé  par 
les  statuts  mêmes  du  collège  <"^^'.  et  par  la  mention  que  fait  Gilles  Malet  d'un  exem- 
plaire des  Ethiques  donné  par  le  roi  rraux  escoliers  maistrc  Gervaise(''''.n 

Ce  fut  à  la  prière  de  Pierre  de  Vdlars,  évêque  de  Troyes,  que  Charles  V  lit 
délivrer  aux  Dominicains  de  Troyes  des  joyaux,  des  reliquaires  et  des  livres, 
dont  l'aliénation  fut  sévèrement  interdite,  le  96  février  1871,  par  le  pape  Gré- 
goire Xl''^  La  bulle  qui  prononçait  cette  interdiction  fut  transcrite  sur  chacun 


'1  Art.  819. 

''  Art.  lo^g. 

"1  Art.  11 80. 

"1  Art.  i-!o(). 

«  Art.  /169  et  HGC). 

*'  Art.  95. 

■'1  Art.  36  et  71 3. 

*'  Art.  soC)  ter. 

■•>  Art.  828. 

"'  Art.  810.  On  poiiriiiil  r.i|)|irirl('r  ;ui  ivjjiie 
rie  Charles  VI .  aussi  bien  qu  à  celui  de  Charles  \  . 
les  livraisons  de  livres  faites  à  Arnaud  (juillon.  à 
Pierre  d  Avoir,  à  Pierre  le  chiiurgieu  el  à  licii.iiid 
Fréron. 

<"'  Ms.  latin  885 1. 

''*>  Art.  2  3  8. 

"^  Art.  5  et  loôo.  Il  est  possible  qu'il  s'agisse 
encore  ici  de  la  Sainte-Chapelle  du  j)alais. 

"•)  Art.  43,  1-23.  i3r>,  io5,  i58,  168,  169. 
aoi,  909.  ao4, 908,  219, 916, 917,969,  978 
et  987. 

"'  ". . .  Leur  donna  belle  lilirarie  bien  garnie  de 
irlivres.  spères.  astrolabes.  sn|)h^es  el  autres  inslrii- 


rrniens  servans  à  la  dicte  science  [d'asirologiej,  qui 
rencores  y  sont.i  (Ms.  français  i357,  fol.  3.) 
rrUng  colliege  de  astrologie  et  niedicine,  oîi  il  mist 
rf])lusieurs  livres  singuliers  des  dictes  sciences,  en 
rrgrant  et  merveilleux  nombre. . .  y  mist  aussi  plu- 
irsieurs  astralabes,  equatoires,  spères  et  autres  ins- 
irtrumens,  comme saplu'es.  désirées  et  semblables.-! 
{Ibid.  fol.  lia.) 

'"  ffQuia  idem  rex  doiriiiuis  noster  dictum  col- 
rrlcgium  in  reddilibus,  ndmortizntionilius  et  libris 
-nudtipliciler  augnicnlavit,  adeo  (piodsibi  debetur 
"[irincipuliler  nomon  et  aurtorilas  fundatoris  et 
-etianicollaloris...'>  (Ms.  latin  'i3y7,  A, fol.  5/i.  — 
\oyez  dans  le  même  volume,  fol.  21.  i6  v°  et  89 
les  slaluts  relatifs  à  la  conservai  ion  des  livres  du  col- 
lège de  maître  Gervais.) 

"    Article  ^79. 

"'  rrCregorius,  episropus.  servusser\(iruni  l)ei. 
'ad  perpetuam  rei  menioriam.  Carissimus  inCliristo 
Tdlius  noster  Karolus,  rex  Fiancie  illustris,  eximia 
ffdevotionepreclarus,  démentie  majeslate  sublimis. 
"iiiansuetudinis  gi-alia  preditus.  plenus  afllueiilia 
"iiiclalis.  pi'ogeniloruni  suonim  cbrislianissiniorum 


cil  \i;les  V. 


/i5 


lies  livi'os,  avec  iiiu'  imlc  |>(Hhiiil  i|ii('  la  (Imiatmii  du  roi  avait  v[r  j)i'()V()(|iii''<'  par 
Piorro  de  Villars,  cl  (|ii('  tout  voIuiik;  aliéné,  t'iijjajji''  ou  prêté,  devait,  étic  cniisi- 
(léré  coMimc  la  |)ropriélé  de  révoque  et  du  (•liaj)itre  de  Ti-oyes  el  du  (■()U\eut  <lcs 
|)()iiiiiii(  ains  de  l'aiis'').  Malgré  CCS  précautions,  les  li\res  oU'erls  par  (lliarlcs  \ 
aux  Douiiiiicaiiis  de  Ti'oyes  furenl  dispersés  au  wf  siècle,  sous  1  aduiinislraliou 
d'un  |)rieur  ijfuoranl^-'.  La  l?il)!iolliè(|ue  ini])éiiale  eu  a  l'ecueilli  (jualre.  les 
u'"  7^1-5,  856i  el  io,0!'.."j  du  Tonds  laliii.  et  le  n"  baôG  (eu  partie)  du  fonds 
i'ranrais;  deux  aulres  sonl  possédés  par  la  ville  de  Troycs'^';  un  sej)hènie  a  passé 
dans  uiuî  vente  pul)li({ue   faite  à  Paris  en   iSai^:  c'est  un  exemplaire  de  la 


rrepiiii  Franrio  Inndabili  successions  spquens  ves- 
f  ligia.ot  purjjalissimi  saiijfuiiiis  sajjiens  |)urilateni . 
rrsuos  coglUilus  ol  o|)('ia  l)(Mioplacilis  pliMiii  palris 
trprnnipfis  et  foiilimiis  aillioi-Pi-e  tiesidoral  sluiliis. 
TiiosipiP  ol  Hoiiianani  occlcsiain.  nialrein  suam, 
triiliali  sliulio  reveretiu-,  ol  ut  Crnatori  suo  cordis  et 
iraninii  [)uritale  placent,  ecclesias  et  persoiias  eccle- 
Tsiasticassui  regni  somper  lial)et  in  lionoi'c.  casque 
"variis  décorai  pi'ivile;pis.  jocalihus  al(]ue  l)oiiis. 
rDocol  i<jitur  ut  iliuni  cujus  fasliffia  doininancinni 
-Doruiuus  voluit  auspiciis  exnllnri  relicii>us,  in  tiiis 
-que  pie  ot  dig'ue  desidoraro  videlur.  favoritins 
ffaposlolicis  prosequamur.  Cuiu  ita(|ue  rox  ipsc,  zclo 
rrdevocionis  motus,  aliquajocalia  sou  retiquiarin  ar- 
-{jentea  et  nonnullos  libros,  ad  usuni  fralriun  con- 
<T  voulus  domus  ordinis  l'redicalorum  Trecensis, 
(reideni  convenlui  dederit  et  adlnic  alia  dare  propo- 
Tuat,  cupialque  jocalia  ot  liona  ipsa,  sic  por  euni 
"data  alqiie  danda,  iliideni  reiiiariere  et  perpoluo 
rrconservari,  nos,  regiis  supplicalionilins  inclinali. 
n-auclorilato  aposlolica,  lenore  presenciuin,  in  vir- 
trtute  sancle  ol)edienlie  et  sut)  exconirnunicalionis 
îfpena,  quani  contra  inliil)icioneniprosen(ein  facien- 
"tes  incurrent  eo  ipso,  disirictius  inliil)onnis  ne 
n-quis,  cujuscunique  slalus.  j^radus,  soxus.  ordi- 
"uis  vol  conditionis  existai.  Imjusniodi  jocalia  seu 
-reliquiaria  argenloa  ot  lil)ros,  sic  por  diclutn  ro- 
-{foni  jnni  data,  ul  premillilur.  ac  alia  poroundoni 
-regein  danda.  duniindoiuo  ipsa  fueriiit.  alienare. 
-iiupi([norare.  vendere.  nniluo  tradcre  vel  qualilor- 
-cuiique  dislraliere  présumât,  nec  id  facieiitiims 
frprestel  auxiliuni.  consiiium  vel  favorem.  non  obs- 
rr  tanlibus  exemptionibus  el  aliis  quibuscunque  privi- 
Tlegiis,  indulgenciis  et  g'ratiis  ac  lilteris  aposlolicis. 
irquibusvis  personis  vel  ordinibus.  communiler  vel 
ffdivisini,  sub  quacumque  forma  vel  expressione 
irverborum.  a  sede  aposlolica  concessis  vel  in  pos- 
-lerum  concedendis.  eeiam  si  do  illis  plona  et  o\- 


"  pressa  mencio  ac  de  verbo  in  verbum  in  presenli- 
rfbus  sil  Iiabenda.  (jue  quoad  hoc  alicui  in  mdlo 
rvolunuis  suiïragari.  ISulli  ergo  onuiino.elc.  Daluni 
-fAvinione,  (piarlo  kaloiidas  niarcii,  |>oiitilicalns 
rrnoslri  anno  primo.  ^  (Olle  bulle  osl  copiée  dans  les 
mss.  latins  7^170  el  1  o-T)'-")  do  la  I5ibl.  inip.  ot  dans 
lems.  367  de  Troyes.) 

'  rAnno  Doiuini  11  ux  r.\\\ ,  dodil  isliuu  libruiM 
tpro  libraria  communi  islius  conventus  Trecensis. 
-ordinis  Prodicalorimi ,  illustrissimus  princeps  el 
rdominus  dominus  Karolus.  Dei  gralia  Francorum 
Tox,  ad  procuralionom  reverendi  in  Cbrislo  patris 
tac  domini  domini  fralris  l'otri  de  \illaribus.  tune 
Topiscopi  Trecensis.  ac  prodicli  domini  régis  con- 
rfessoris  et  consiliarii.  lali  pacto  (piod  si  porquoni- 
tfcumque  a  dicta  libraria  amovealur.  iiiqjignoretur. 
rrvendalur,  accomodetur,  vel  aliter  qualilercumque 
rralienelur,  ipso  fado  pertinebil  ad  opiscopum  Tre- 
'^censem,  ad  decanum  el  capitulum  ecdesie  Tro- 
trcensis  et  ad  conventum  fratruin  Predicalonmi  Pa- 
rrrisiensium.  liera  faciens  vel  procurans  alienationem 
rrdicti  libri  contra  aliquod  j)remissormn  est  excom- 
ftmunieatus  ipso  fado,  sicut  ap|)arel  per  lilteraspa- 
ffpales,  quarnm  lenor  sequilnr  in  hec  vorba  :  Gre- 
rrfforius,  etc.  Originale  predictarum  aposlolicaruni 
Tlitlerarum  cusloditur  in  de[)osilo  lui  jus  Trecensis 
t'convonlus.^  Celle  noie  est  à  la  fin  du  ms.  latin 
io.()-a3;  celle  qui  est  dans  le  ms.  latin  7-'i7Ô  est 
datée  de  1871  ol  rappelle  que  le  volume  a  été 
donné  rrad  procuralionom  fralris  Pciri  de  Villaribus 
rjuxla  Herbiciam  oriundi  de  tenninis  dicti  con- 
ff venins  Trecensis,  tune  confossoris,  etc." 

-    Moréri,  III,  lit),  au  mol  (amusât. 

'  Cntalogve  général  des  mnnuscrks  des  biblin- 
ihèqiies  des  départements.  11.  iZo.  el  376.  n  '  ■>.(>- 
ol  fi.ï3. 

'  C'était  le  n°  3.11  4  do  la  vonle  Chardin,  (^'oy. 
le  catalogue  rédigé  pour  colle  vente.  |).  ai 5.) 


'Ki  LK   CAlil.NKT   l)i:s   MAMSCUITS. 

L(''[;i'ii(li'  (liin'H"  coiiii'  iMi  liiiîà:  un  liuilièmo,  renfernianl  l('^  (Mi\riij;cs  de  saiiil 
(Api'icii.  l'aisail  parlii'  de  la  liilili(>llic!(Hio  du  collôgt'  de  (llcriiioiil*",  cl  apparliciil 
aujiniiil  Imi  à  lni'd    Vsidiuiidiaiii*-'. 


XI. 


I.A   l.llîl!AIIUK   m     1,01  VIU'   SOIS  CH  UtKKS  M. 


Gardes 
•le  la  librairi*' 


Charles  M  avail  reçu  de  son  père  le  {{oiit  des  livres  :  il  élail  encore  eidaiil 
(luand  Charles  V  mil  à  sa  disposition  un  roman  de  Godefroi  de  Bouillon  (^'.  Son 
oncle,  le  duc  de  Bourj^ogne,  favorisa  les  libérales  inclinalions  du  jeune  roi  cl  lui 
sug{i[(M-a  ridée  de  maintenir  la  librairie  du  Louvre  sur  le  pied  où  l'avait  mise 
Charles  V. 

Le  5  novembre  i38o,  Gilles  Malet  l'ut  conlirmé  dans  les  lonctions  qu'il  rem- 
plissait depuis  plus  de  sept  années  W.  et  le  lendemain  Jean  Blanchet  vériha  Télat 
(11-  la  librairie  et  porta  au  roi  un  double  du  catalogue'-''.  Gilles  Malet  conserva  sa 
charge  jusqu'au  jour  de  sa  mort,  arrivée  en  janvier  liii'*^'.  Alors  une  counnis- 
sion  composée  de  Michel  de  Laillier,  de  iNicolas  des  Prés  et  de  Jean  le  Bègue, 
donna  décharge  à  Nicole  de  Chambly,  veuve  de  Gilles  Malet,  ainsi  (|u"à  ses 
dcu\  lils,  Jean  et  Charles;  en  même  temps  elle  installa  le  successeur  de  Gilles 
Malet  :  c'était  Antoine  des  Essarts,  écuyer,  qui  reçut  les  clefs  de  la  librairie  le 
7  juillet  i/iii  '''. 

Au  mois  de  mai  1612,  Garnier  de  Saint-Yon,  échevin  de  la  ville  de  Paris, 
fut  commis  à  la  garde  de  la  librairie  du  Louvre  en  remplacement  d'Antoine  des 
Essarts  (*).  11  n'était  déjà  plus  en  fonctions  le  18  octobre  de  l'année  suivante, 
date  de  l'inventaire  rédigé  ])ar  Thomas  d'Aunoy,  Jean  de  la  Croix  et  Jean  le 
Bègue  '-' . 

''   Calnl:    mss.    coiIIchhi    rollrffii    Cliiruimmlinii ,  lalioiis  de  Gilles  Mnlet  qui  c\istiiieiit  aulrefoisi  dans 

p.  iti-i,  n°  4:^9.  Le  nièiiio  volume  a  lijjuré.  en  l'abbaye  de  Bonport  et  dans  l'église  de  Soisy-sous- 

1826,  à  la  vente  de  Moernian  (Calaln/fus  codicum  Étiolles.  voy.  le  Magasin  piltorcsqiœ .  année  1861, 

mnnuscriptonim  qvos  moitr  ilrrcliriuil  .Iouhuck  \leer-  [).  171  et  aSG. 
mnn,  p.  68.  n"  li'to).  ''  Ms.  français  9700.  fol.  ho  et  i.33  \\ 

■''  Catalogue  of  the  manuscripls  iit  Aslilninihnm  '    Boivin.  p.  97.  nous  a  conservé  cette  note, 

Place   .ippendLx,  n.  83.  <]"  il  avait  extraite  du  mémorial  H  de  la  chambre 

'''  Article    io33    du  catalogue  des    livres    de  des  comptes:   trGarnerius  de  Saint  Yon,  scabinus 


Charles  V. 

''  Ms.  français  2700.  fol.  /io  v". 

''  Ibid.  fol.  2.  Le  rôle  qui  contenait  ce  double 
du  catalogue  ne  nous  est  pas  parvenu.  C'est  à  tort 
(lue  M.  A  an  Praet  {Inventaire  de  la  bibliothcque  du 
Louvre,  p.  .\-Vsi)  l'a  confondu  avec  le  rouleau  qui 
forme  le  n°  897  de  la  collection  Baluze. 

'    Ms.  français  2700.  fol.  4o.  Sur  les  représeii- 


-ville  Parisiensis,  comraissus  ad  cuslodiam  librarie 
rregis  in  Lupara  et  alioruni  etiam  ejus  libroruiii. 
"-([uocunque  loco  fuerint,  loco  .Anthonii  de  Kssarlis. 
"cxonerati  per  literas  régis  datas  8  maii  liit! .  .  . 
^duodecimoque  mensis  ejusdem  preslitit  solitum 
rjuramentum.ïi  (Conf.  Clairanibaull,  7'divisiiiM. 
vol.  72  .  p.  (119.  j 

'■   .Ms.  français  i^hou .  fol.  1. 


cil  \i{i.i:s  \i.  /,7 

\  (laiiiicr  (le  Saiiit-^oii  >iicc(''(la  Jean  Mauliii  '".  clerc  de  la  cliamliic  des 
c()m|)l('s,  (|iii  |)ril  possession  de  sa  cliai';;e  le  m  juillel  i 'i  i  .">  (m  je  m  jan- 
\iei'   1  h  I  ()  ■-'. 

(ianiier  de  Sainl-^  on  iccouMa.  en  inillel  i 'i  i  S .  la  place  (jn'il  a\ail  iierdne 
en   i/ii3'^i;  il  était  «jarde  de  la  lilnaiiie  an  iiioinenl  de  la  nioil  de  (diailes  \|. 

[/iiivoMlaire  des  livres  dn  loi  (|ni  liiL  diessi'  en  i  A  i  i  .  a\anl  I  inslallalion  Acnoissi-mi-Mi» 
d  \nloine  des  Kssails.  constata  la  présence  d'(Mi\iron  -no  volumes.  (|ni  étaient  l  liimiricl.  Uu 
enti'és  an  Lon\re  depnis  le  récolenient  de  1080.  Les  docnnn'nls  (pii  nons  son! 
parvenns  ne  donnent  pas  le  nioxen  d'e\pli(pier  nne  telle  anjfinenlation.  \']\\  ell'et. 
nons  ne  vo\ons  pas,  dune  part,  ipn-  heanconp  d  anteurs  aient  sni\i  les  exemples 
lie  i{(d)erl.  ('xèipn'  de  SeiHV,,  de  Bernard  Mainaml  et  de  Pierre  Salmon.  <pii 
oilrn-ent  leni's  on\ia<;es  à  Cliarli\s  VI '''^;  d  antre  part,  les  copisles  el  les  enlnnn- 
neni's  de  l'aris.  ihnil  I  lial»det(''  didiail  alois  ionle  concin  rence.  ne  paraissent 
<;tn~'i'e  a\on'  li'a\ailli''  p(nn'  le  cinnple  (\[i  roi  '  ' .  Tonlelols.  je  puis  indiipier  la  nia- 


''  Jean  Maulin  avait  commencé  par  être  maître 
lie  la  chambre  des  comptes  du  duc  de  Berry.  (Voyez 
une  lellre  i\f  Ji'.-iu,  duc  de  lîerry.  du  10  juillet 
i38.'i.  au  (aliinel  dos  titres,  première  série  des 
originaux ,  au  mol  Glllitr.  ) 

-'  Ms.  français  g'iBo,  fol.  (j/i  v"  et  (jg.  l'oivin 
(  p.  1(7  )  nous  a  conservé  nn  passag;e  qui  se  trouvait 
au  loi.  9  v'  du  mémorial  H.  et  dans  lequel  les  dates 
paraissent  avoir  été  altérées;  je  le  reproduis  tel  qu'il 
est  dans  la  copie  :  r  Magistcr  Joliannes  Maulin ,  aller 
-clericorum  régis  in  sua  caméra  compotorum,  or- 
-dinalus  custos  librorum  et  librarie  régis  loco  An- 
•^thonii  des  Essartis  et  Garneriide  Sancto  Yone.per 
-  nieras  régis  datas  36  niarlii  1  i  1  a  .  ileratas  1 0  au- 
-gusti  1/119.  Die  quoque  i8ejusdem  mensis  pres- 
f^tilit  intus  solituni  juramentum.  Injunctum  etiam 
fsibi  fuit  ne  in  dicbus  non  feriatis  intus  ingérai 
Tse  quoquo  modo  in  fado  dide  librarie,  ila  ut  per 
iTOCcupationeni  ejusmodi  vacet  a  facto  ordinario 
n-camere  corapolorum.i  —  lîoiviu  (p.  98)  cile  un 
texte  de  Tannée  i4i6  dans  lequel  Jean  Maulin  est 
qualifié  de  rrgarde  des  livres  et  librairie  du  roi.i 
'^'  ffGarnerius  de  Saint  Von,  cui  rex,  per  litteras 
rrdatas  Parisius  21  julii  1/118,  commiserat  custo- 
trdiam  librorum  suorum  in  I^upara  existentium,  el 
Tad  dicti  Garnerii  requestani  commissum  fuerat 
■'Certis  personis  de  caméra  compolorum  faciendum 
"inventarium  (fuit  hodie  tradilum  ad  burelliun  per 
'dictos  commissarios.  duplicalum  fuil),  et  prestitil 
-juramentum  de  bene  et  lideliter  custodiendo  li- 
-bros  dicfos  et  iien)ini  revelare  dicte  librarie  se- 
"cretnm.  Quo  juramenlo  preslito.  reddila  fuit  ei 


rfclavis  altéra  dicte  librarie  in  caméra  existons, 
fruna  cum  inventario  prcfato  cum  duplicalo.  suo 
"manuali  signe  signato.-^  (Mémorial  II  de  la  cliam- 
bre  des  comptes,  cité  par  15oivin.  ji.  gy.  Conf. 
(jlairambault.  7' division,  vol.  79.  p.  (i-io.) 

"'  Le  Miroir  moral  de  Robert,  évoque  de  Seiiez. 
fut  offert  à  Charles  VI  en  138.5.  (\'oy.  les  mss.  la- 
tins 3/19  et  6/i85.)  —  Bernard  .Alamand  dédia  a 
Charles  VI  son  Traité  sur  le  schisme.  (Ms.  latin 
i48i,fol  5i  v°.)  —  Le  P.  Daire  (manuscrits  des 
Célestins,  ms.  français  1.1,5190,  p.  00)  indiipie  un 
ouvrage  du  même  auteur,  intitulé  Eœpositio  iiti- 
cjuorum  rerhoriim  Cliristi,  qui  fut  [)réseiit(;  au  roi 
le  1.5  février  1398.  —  Sur  les  dialogues  de  Pierre 
Salmon  et  de  Charles  VI,  voy.  Calai,  de  ta  hibliotli. 
(lu  duc  de  La  Va/Hère,  première  ])artie.  lit,  197. 
Suivant  l'auteur  de  ce  catalogue  et  suivant  Le- 
vesque  (  Notices  et  ea'traila  don  uianiiscrilx .  V.  i  1 5  ) . 
le  ms.  qui  forme  aujourd'hui  à  la  lîibl.  inip.  le 
n°  77  du  fonds  de  La  Vallière  serait  l'exemplaire 
même  du  roi  Charles  VI.  —  Un  com])te  de  l'année 
i389  mentionne  un  livre  donné  au  roi  par  Jean 
Dodieu,  évêque  de  Senlis:  rrPour  une  aune  et 
rr demie  de  drap  de  soyc.  .  .  pour  faire  couvrir  un 
rsautier  el  un  journal  pris  on  la  tour  de  .Meleun.  et 
Tun  livre  d'enseignement  donné  au  dit  seigneur 
rpar  nions,  l'evesque  de  Senliz.i  (Begistre  KK  ao 
des  .Arcli.  do  l'Emp.  fol.  80.  —  Noie  de  M.  Douel 
d'Arcq.) 

''  itA  l'aumosnier,  pour  paier  unes  heures  qii  il 
Ta  fait  faire  pour  le  roi.  \xx  frans.Ti  (Rôle  du  mois 
d'avril  i388.  dans  les  Mélanjrcs  de  Clairanibaull . 
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nière  iloiil  la  lil)raiii('  du  Lihim'c  sciiiicliit  (riiiic  vinglaiiu;  ilc  voliiint's  ([ui  iiir- 
ritaient  une  place  à  cùlc  des  IImcs  de  Cliarics  \  :  ils  avaient  été  saisis  au  cliàtcaii 
do  Marconssis,  après  la  luoil  do  Jean  de  Moiitaijfii,  «Trand  maître  de  1  liùhd  du 
roi,  décapit(''  aux  halles  de  Paris  le  17  octobre  i6o()'''.  Le  duc  de  (juieniie  les 
fit  déposer  au  l.ou\re  pai'  l'euti-eniise  de  Jean  d'Vrsoiival,  son  conlesseur  et 
maître  d'école:  Gilles  ^lalet  les  reçut  le  7  janvier  ili\o  '-*.  La  Bibliotliè(pie  impé- 
riale en  possède  encore  deu\(^',  sur  les(pie!s  Jean  d'Arsonval  a  mis  celle  note: 
(rDes  livres  de  Marcoussis,  pour  nions,  de  Guienne,  mis  au  Louvre  en  garde,  n 

Le  •2-2  mai  1622  on  déposa  pareillement  dans  la  tour  du  Louvre  deux  pontifi- 
caux qui  s'étaient  rencontrés  dans  la  succession  de  Gérard  de  Moutaigu,  évèque 
de  Paris,  frère  de  linloiluné  grand  maître'*'. 

Li.n-s iirbraiqiirs.  Aucuu  des  anciens  inventaires  de  la  librairie  de  Cliarles  V  et  de  Charles  \  I  ne 
parle  de  livres  hébraïques (-'■.  Il  devait  cependant  s'en  trouver  un  certain  nombre 
dans  ce  dépôt.  En  ellet.  Charles  V  avait  ordomit'  de  faire  un  choix  |)armi  les  ma- 
nuscrits hébraïques  qui  étaient  au  Trésor  des  chartes,  et  conformément  aux  inten- 
tions du  roi.  plusieurs  de  ces  manuscrits  furent  mis  au  Louvre  vers  1872''''.  Une 
seconde  collection  de  livres  hébraïques  l'ut  livrée  à  Gilles  Malet  vers  1397  :  elle 
se  composait  de  cent  quatorze  volumes,  de  quatre  rôles  et  d'une  (juantité  de  caliiers 
de  la  Bible  ou  du  Talnuul,  qu'on  avait  trouvés,  après  l'expulsion  des  juifs,  dans 
une  maison  du  faubourg  Saint-Denis  ayant  pour  enseigne  un  porcelet''''. 
Pert«  éprouïMs         L'énumération  des  pertes  que  subit  la  librairie  du  Louvre  sous  le  règne  de 

,  librarif  ju  uurre.  Chades  \  I  sera  plus  longue  que  le  tableau  de  ses  accroissements  pendant  la 
même  période.  Dans  l'intervalle  compris  entre  la  retraite  de  Garnier  de  Saint- 
Yon  et  l'installation  de  Jean  Maulin,  soit  vers  l'année  ikilx,  cinquante-cinq  vo- 
lumes furent  enlevés  de  la  tour  de  la  librairie'*'.  On  ne  saurait  dire  si  ce  fut  un 


vol.  16,  p.  5i5.)  —  trA  ceulz  qui  font  les  grans 
«heures  du  roi,  1III"X  frans. b  (Rôle  de  septembre 
1889.  ibid.  p.  5-2  1.) 

'"'  \oy.  la  biographie  de  Jean  de  Montaigu  par 
Lucien  Merlet.  dans  Bibl.  de  l'école  dr.i  clunles. 
3' série.  III.  a48  à  284 

'  Les  inventaires  A.  D  et  E  décrivent  à  part  les 
volumes  qui  avaient  été  déposés  au  Louvre  par 
l'ordre  du  duc  de  Guyenne.  (Voy.  A  911  à  980; 
D  922  à  941  ;  E  900  à  916.  Sur  d'autres  volumes 
qui  avaient  appartenu  à  Jean  de  Monlaigu.  voy. 
les  articles  3i  et  aoi  du  catalogue  des  livres  du 
duc  de  Berry.) 

%  ^^'»  fjif  et  oia  du  fonds  français. 

'■  Catalogue  des  livres  de  Charles  V  et  de  Char- 
les VI,  art.  aaS  bis  et  226  1er. 

'*'  Je  ne  crois  pas  qu'il  faiilf  prendre  p^nr  un 


livre  hébraïque  l'ouvrage  indiqué  dans  l'arlicle  71 .5 
comme  rescripf  de  lettre  de  juifs.  »  puisque  cet 
ouvrage  était  rpartii;  en  latin  et  partie  en  espa- 

-rgnol.7, 

''  rrAlios.  videlicet  ununi  rotiduni  pulcliriorem 
frlegis  predicte.  cum  aliquibus  aliis  pulchrioribus 
r-libris,  posuil  in  sua  libraria  apud  Luparam.- 
(  Préface  de  Gérard  de  Montaigu.  citée  par  M.  Bor- 
dier.  Les  archives  de  France,  p.  iG8.) 

'  Sauvai.  II.  020 ;  conf.  la  citation  (pie  lîoi- 
vin.  p.  89.  l'ail  du  texte  de  Sauvai  d'après  le  ma- 
nuscrit original  de  la  bibliothèque  du  chancelier. 
—  L'expulsion  des  juifs  est  rapportée  à  l'année 
iSgS  dans  la  Chron.  du  religieux  de  S.  Denis.  II. 
118. 

'  Le  catalogue  de  ces  cinquanle-cinq  \oinniis 
est  dans  le  nis.  français  9^j3o,  art.  917  à  971. 


CM  \i;ij:s  vi.  /,9 

\()|   (III    liicii    Mil   iiliiis   (I  ;iiil(ii-it(''  coiiiiiiis  par  un   des  princes  <|iii  se  (lis|iiiliii('iil 
alors  le  |ioii\oir. 

I.  iisa;;i'  (|iii  s  iiilroduisil  de  ne  [loiiiL  réiiilogrcr  dans  ia  drpùl  les  livres  (|iMni  Manusmu  liïr, 
voiilail  lire  (II!  considler  eiiliiuiia  des  conséquences  encore  (iliis  liinesles  (jue  amriesvi. 
reiilèvcinciil  (Idiit  il  \ieiil  ilèlre  (|iieslii)ii.  ('Iiarles  \l  lui  le  |ireiiiier  ;'i  donner 
lexeiniile  de  cel  aliiis.  Il  néj;lij[ea  lunjuurs  d(>  laire  rendre  au  j;arde  de  sa  liliranie 
les  volumes  (|ii'il  lui  demandait  pour  se  distraire  ou  |)()ur  s'instruire,  et  «luil 
voulait  avoir  toujours  sous  sa  main,  même  pendant  ses  voyafjes  "  .  Noici,  par 
ordre  clii'onolofjicpie.  lindication  des  livres  qu'il  se  fit  remettre  et  (|ui  ne  ren- 
Irèrent  janiais  dans  la  limr  de  la  liluaiiie  : 

i38o,  3o  si'pli'iiilnv  ;  Aclirvciiiciil  (In  liriil  (ail.  iO()'l);  —  î>  ocliilirc  :  l^ivrc  ilii  sacre  (arl. 
93oj:  —  iG  (lécciiilirc  :  ('.lir(iiii(|ii('s  (arl.  9H9). 

i38i,  3o  avril:  liisliuclidii  des  ciilanls  nol)l('.s  (arl.  Ggg); —  ih  oclohic  :  (iillcs  de  lidiiic 

("'•'•5./.)._ 

I  389,  95  janvier  :  l''ails  (l(!s  Ilomains,  le  Sainl-Graal  cl  Trislaii  (arl.  oy'i ,  1  1  1  ^1  cl  1  909). 

i38/i,  1 1  oftohre  :  la  Mort  (rArtiis  (art.  1089). 

1389,  90  janvier  :  lînniaiie  (art.  i95). 

1392,  2Ù  .seplemlire  :  le  Tri'sor,  la  Lc'jjendo  donfe  e(  (jodciroi  do  lidiiillon  (arl.  /ifii,  ()(j8 
et  1028);  —  20  novenil)ro  :  Jean  de  .Mandeville  (art.  877). 

iSgS,  lors  du  voyajje  du  roi  au  iMoiit-Saiut-Micliel  :  les  [•'ails  de  Troie  (arl.  1211);  — 
1  9  se|)teinl)ie  :  les  Faits  de  C(;.sar  (art.  984). 

1397,  3i  décembre  :  Julius  Ci^sar  en  prose  (art.  983). 

1898,  99  décembre  :  la  Dilile  (arl.  io3). 

i6o5,  5  juin  :  Insirurlion  des  princes  (art.  5 10). 

Date  incertaine,  lors  d'un  voyage  du  roi  en  Languedoc:  Aye  d'Avignon  (ail.  1089). 

La  reine  Isabeau  se  fit  communiquer  ou  donner,  ce  qui  était  tout  un,  plusieurs  jiapuscriis liv. 
volumes  de  la  librairie  du  Louvre  :  un  missel  français  (-- ;  des  heures,  en  janvier  uabeau  .le  B»vi 
1.388''':  le  Saint-Graal,  le  Bel  Escanor  et  les  Gestes  de  Pi'-pin,  en  aoid,  locjo'*: 
le  Bestiaire  d'amour,  l'Enserremcnt  de  Merlin  et  Torrez  chevalier  au  cercle  d'oi'. 
en  novembre  1892 '■';  Tristan,  en  1/102  ('^',  et  Artus,  en  i/ioi'''.  Les  goûts  lit- 
téraires de  cette  princesse  ont  été  judicieusement  appréciés  par  M.  Vallet  de  Viri- 
ville'^.  qui  a  relevé  dans  les  comptes  de  l'argenterie  la  nuMilion  non-seulement  de 

'    rPotir  un  coffre  de  tjois  moien,  couvert  de  r-pour  mettre  et  porter  en  ciiariot  les  livres  et  ro- 

-euir  par  dehors  et  garni  de  teille  par  dedans ,  ferr(3  ^ nians  de  la  royne.  ^ 

irel  cloué,  fermant  à  clef,  pour  mettre  et  porter  ^    Art.  187. 

i-en  chariot  les  livres  et  roumans  du  dit  seigneiu-,  '    Arl.  -jig. 

rfLxini  s.  p.'  (Compte  de  1896,  Arch.  de  lEmp.  '    Art.  1119.  iio3  et  11G0. 

KK  25,  fol.  53.  —  Note  de   M.  Douet  (rArctp)  '=  Art.  794.  iiU  et  iicj;'). 

—  Un  compte  de  1387  {ibid.  KK  18,  fol.  liû  \°)  '''  Art.  1  199. 

mentionne  rrun  coffre  de  bois  couvert  de  cuir,  fer-  "'  Art.  108:. 

rrmant  à  clef,  ferré  et  cloué  ainsi  qu'il  appartient,  '    La  hMoth'rqiie  d'habeau  de  Bmihe;  Paris, 
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(livors  livres  <!(>  piéh'"  (lulsnljoaii  (Il  ocrirc.  peindi'f^ou  répai-ci'  '",  mais  ciicoïc  (111110 
('liroiii»nii>  (inolli'  oiiipruiila  en  i3()S  de  l^liilippo  lo  Haidi,  duc  de  lîdiirjjopiie^'-'; 
dos  Cent  ballades  dOtlie  de  (iiaiison,  (piVdle  aelicla  en  i  899  de  Pierre  lePorlier^''; 
et  dune  Léjjende  dorée,  (pii  lui  eoi\ta  B/i  livres  parisis  en  lâooW.  Les  mêmes 
comptes  nous  apprennent  le  nom  tie  plusieurs  écrivains  on  enlumineurs  de  l'aris 
(|ui  travaillèrent  potu'  la  leine  :  Jean  de  Ghâtillon,  écrivain  de  lettre  de  l'oi'me. 
en  1896  et  1898  ('■;  fieoiïroi  fdiose,  écrivain  et  enlumineur,  en  1897'°';  Robin 
de  Fontaines,  enlumineur  et  écrivain,  en  1898'''';  Pierre  le  Portier,  écrivain  de 
lettre  de  foi-me,  en  1898  et  lioi'**';  Alain  Sebèce,  écrivain,  en  1898'"';  \ndré 
de  la  Croix,  écrivain  de  lettre  courante,  en  1898''°);  Jean  de  Jouy,  enlumineur. 
en  1898  '"';  Gervaisot  de  Deuil,  écrivain  de  lettre  de  forme,  en  i/io  1  ''-';  et  llain- 
celiu.  peintre,  en  i^o3''^'.  Ce  tut  Isabean  de  Bavière,  et  non  Isabelle  dArajfon, 
l'ennue  de  Pbilippe  le  Hardi''*',  (pii  fit  mettre  un  exemplaire  de  la  Sounue  des  vices 
et  (les  vertus  en  -l'église  des  Innocens  à  Paris,  afin  (|ue  cesle  inalière  l'ust  scène 
■r  comme  souveraine  de  tonz  ceulx  cpii  là  le  vouldroient  lire''^'.n  Ce  lut  encore 
pour  la  reine  Isabean  (jue  fut  faite  en  1898  une  traduction  de  la  Passion,  dont 
il  y  a  trois  exemplaires  à  Bruxelles*"',  à  Municb  *''''  et  à  Asbburnham-Place''*'. 

Le  mal  n'aurait  pas  encore  été  irréparable  si  la  librairie  du  Louvre  n'avait 
été  mise  à  contribution  que  pour  satisfaire  la  curiosité  du  roi  et  de  la  reine;  d  In! 
sans  remède  du  jour  où  l'on  tira  de  ce  dépôt,  comme  d'un  magasin  commun,  toni 
ce  qui  était  à  la  cojivenance  des  membres  de  la  famdle  royale.  C'est  ce  cpi On  lit 
pour  les  oncles  du  roi,  Louis,  duc  d'Anjou (''-'',  Jean,  duc  de  Berry '-"',  et  Pliili])])e. 
i\u<-  de  Bourgogne'-'';  pour  sa  laiite,  la  dncbesse  de  Bar'--';  jtourson  IVèi'e.  Louis. 


i858.  In-8°  de  38  pages,  (l-lxliait  du  Bulklin  du 
IMinphile,  i858.) 

''  Parmi  les  livres  de  dévolion  qui  ont  servi 
à  Isabeau .  M.  V'allel  de  Viriviile  a  cru  pouvoir 
ranger  les  heures  conservées  à  la  Bibl.  imp.  sous 
le  n"  i4o3  du  fonds  latin;  il  en  a  donm''  une  des- 
cription détaillée. 

"    P.  6  de  la  dissertation  de  M.  Vailcl  lii'  Viriviile. 

■    P.  G. 

>    P.  7. 

''    P.  18,  21  et  33. 

'    f-  '9- 

'■'  P.  ao. 

*    P.  ai,  -.i'i.  a6  et  27. 

"    P.  21. 

'"      P.    2-2. 
")    P.  23. 

'"P.  a  G. 

">  P.  27. 

'*'  Comme  lavaient  cru  Quétif  et  Échard  (Script. 
ord.  Pradic.  l .  887  ) ,  dont  la  conjecture  a  été  con- 


signée sans  observation  dans  ïllisl.  lin.  XIX.  Sgy. 
Ce  qui  prouve  que  cette  conjecture  est  inadmissi- 
ble, c'est  que  le  ms.  dont  il  s'agit  n'est  cerlainemenl 
pas  du  xiii'  siècle,  et  que  la  reine  Isabelle  d'Ara- 
gon était  morte  de])uis  plusieurs  années  quand  frère 
Laurent  composa  la  Somme  le  roi. 

''"    Ms.  82  de  Notre-Dame.  fol.  1. 

"■  Catnl.  des  iitë.t.  de  la  bibl.  de  fliiiir/j-ogiie .  II. 
i8) ,  n°  f)3o3. 

"'   Hennin.  Mon.  de  lltisl.  de  France. 

'"*  Append.  n°  71 . 

"'  Voy.  plus  loin,  p.  55. 

"'  Art.  264  et  9/18  du  calalogne  dos  Mmo  de 
Charles  V  et  de  Charles  VI. 

■"'  Art.  22,  18/i,  a5i.  9i>  cl  1  1  iS.  l'Iiilippc 
le  Hardi,  suivant  l'inventaire  de  i/io'i.  public  par 
Pcignot  (Catalogue  de  la  bibliothèque  des  ducs  de 
Bourjjngne,  p.  5i),  possédait  un  exemplaire  des 
Politiques  dont  les  fermoirs  «'taicnt  aux  arnu's  iln 
roi. 

<"■   Ar(.  <jifi  et  y'iG. 
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d  altdid  iiiiiih'  ilr  \iilois.  puis  duc  dOrlrans  ";  |)(»ui'  sa  scrur,  Calliciiui' '-' : 
iioiir  sdii  Ids.  le  (hiupliin  (lliailcs,  ijui  inouiiil  eu  i 'ki  i  '  ;  jumii'  son  aulic  llls. 
l,(Miis.  duc  de  (ju\cune,  luoii  on  i/tiT)-'';  pour  suii  Uuisirnic  lils.  (iliailc^.  (|iii 
lui  succéda (^);  pour  ses  deux  (illes,  Marie  et  Michelle ''''';  pour  son  cousin.  .Iran, 
comle  de  Moiilpeiisier''''.  On  puisait  à  la  même  source  quand  !•'  loi  \oidail  laiir 
des  cadeaux  soit  à  des  princes  étrangers,  soit  à  ses  propres  sujets.  \inM  soilircnl 
du  Louvre  le  bréviaire  de  Belleville,  que  Charles  VI  envoya  à  Ricliaid  II .  roi  d  \\\- 
<[lcl(Mre(*'\  le  Tristan,  ([ui  l'ut  ollert  à  la  reine  d'Espagne*''',  et  1»^  Mii-oii'  liislorial. 
que  le  duc  de  Guyenne  ordonna  de  remettre  au  duc  de  Bavièie'"'\  Ainsi  l'urenl 
dispersés  les  nombreux  vohunes  que  reçurent  en  présent  Louis,  duc  de  Bour- 
bon'"', le  comte  de  Flandre''-',  le  comte  de  Nevers^'^',  le  conile  de  Savoie'",  le 
sire  de  Coucn  ''^',  le  sire  de  Gonnaut'""',  Guillaume  des  Bordes'"',  U',  .sénéchal 
d'Eu''*',  Jac(HH"s  du  Val,  secrétaire  du  roi'''^',  maître  Menaud  de  Chasleaux'-"', 
JîussN.  l'un  dos  "cns  du  sire  de  (]oucv'-'',  et  le  chanteur  de  la  reine  Isabeau ''-'. 


Xll. 

RLINE  DE  LA   LIlîIiMP.II-    m     EOL\  RE.  -  DÉBRIS  011  E\   SI  RSISTENT. 

Malgré  les  causes  d"ap[)auvrissemenL  qui  viennent  d'être  rappelées,  la  librairie 
du  Louvre  renfermait  encore  plus  de  huit  cents  volumes  (piand  la  mort  de 
(lliarles  M  \inl  lui  porter  un  coup  dont  elle  ne  devait  pas  se  relever.  En  avril 
i'r>.'i.  (iaiiiier  de  Saiut-Yon   recul   l'ordre  de   l'aire  estiuiei'   par  trois  libraires. 

■'  Art,  4,  9,  17.3,  181,  517  et  991.  '''  Art.  8  ot  iu/17. 

!')  Art.  252  et  268.  '"'  Art.  /17,  i!G4  et  yof). 

''■'  Art.    17a,    285   et   102G.  —  Le   i(i  oc-  <'>  Art.  12/1. 

lobre  i4oo.  Charles  VI  aclieta  à  son  secrétaire.  '*'  Voy.  l'article  ôf)  du  catalogue  des  livi-es  du 

uiaître  Hue  de  Fontaines,  un  livre  destiné  à  son  ducdeBerry. 

lils.  le  dauphin  Charles ,  livre,  dit-il,  rrouquel  est  '''  Art.  1202  du  catalogue  des  livres  de  CliarlosV 

-tonteou  tout  le  psautier,  les  heures  de  Nostre  et  de  Charles  M. 

rDanie.   de  la   Croix  et   du  saint  Esperit,   sept  '"'  Art.  880. 

rpseaulmes,  aveeques  les  vigiles  de  mors  à  neuf  ">  Art.  20  et  97.1. 

rrpseaulmez  et  pluseurs  autres  choses ,  et  lequel  est  ''^'  .Art.  20. 

-très  bien  illuminé,  historié  et  bien  garny  de  fer-  ''^'  Art.  1209. 

rraaul.x  d'or.''  (Bibl.  imp.  Lettres  de  Charles  VI.  à  '*'  .\rt.  1080. 

la  date  du  16  octobre  i4do.)  '"'  Art.  19  et  1  iGu. 

''  Art.  166  et  5 1 5.  —  Ce  fut  pour  le  dauphin  '"'  Art.  656  et  909. 

Louis   que   rmagister  Odo,  natione   Picardus,  "  '"'  Art.  98. 

composa  son  commentaire  sur  Théodule,  dont  un  '"'  Art.  898. 

exemplaire  est  à  la  bibl.  de  Gand.  (J.  A.  Wahvein  '"'  Art.  656. 

de   Tervliet,    Catal.  des  mss.  de  Gand,  p.   38,  '•">  Art.  653,  668.  706,  720  et  77». 

n°  189;  J.  de  Saint -Génois.  Catal.  des  nm.  de  '"'  Art.  1090  et  1109. 

Garni,  p.  201 ,  n°  820.)  ■"•   Art.  1  loli. 


riuscrits  du  l-ouvre 
i.ml  dcCliarlesVI. 


le  duc  tie  llnlford. 


.VJ  LK   CABINET   DES   MANUSCRITS. 

Jean  Moilo;*,  Di'iiis  (Uturlillier  et  Jean  de  Sautigny,  les  livres  confiés  à  sa  jjaiile. 
11  Y  en  avait  huit  cent  quarante-trois,  dont  la  prisée  monta  à  •i..'.\-y.3  li\i'es  ^  sous 
Los  parisis^''.  environ  aS.ooo  francs  de  notir  monnaie,  valeur  inti'insè(pH'.  Le  duc 

D,.nuscnu^a  ou>r  ^j^  Uedlord  Ics  aclicla  el  en  prit  délinitivement  possession  le  ;).a  juin  i^i-îB'-).  Il 
paraît  n'avoir  eu  à  dcliouiser  (|uime  sonune  de  i,-joo  francs,  qui  fui  ])a\ée 
couq)tanl  à  Pierre  Tliuri.  cnlrepreueur  du  nuuisolée  de  (lluiiles  ^l  el  dlsalM-aii 
de  Bavière  «. 

En  chanjjeaiil  di'  mallre.  lancicune  lilu'airie  royale  ne  cliantjea  pas  de  «jaide. 
Garnier  de  Sainl-^  on  en  resta  cliai<]é  jusqu'au  i5  octobre  i/i-ig''*,  épo(pu^  où, 
selon  toute  appareiR-e.  le  duc  de  Bedford  en  lit  passer  la  meilleure  ])artie  soit  en 
Angleterre,  soit,  ce  qui  est  encore  |)lus  j)rol)alde.  dans  le  diàteau  de  Houeu  '■''.  Dès 
l"ainu''e  lA-iy,  il  en  avait  détaché  un  niaonin(pie  e\enq)laire  de  Tite-Live*'>,  (juil 
envova  à  son  beau-frère  le  duc  de  Glocester,  bibliophile  éclairé'^',  dont  les  ma- 
iiusciils  sont  en  partie  revenus  en  France'**.  Mais  le  duc  de  Bedford.  dont  le  nom 


'''  Van  l'raet.  Iiwrnl.  dv  lu  hihlinlh.  du  Loiii-ir. 
p.  XL  et  xi,t,  d'après  l'inventaire  F. 

<"'  Id.  ibid.  p.  sLi,  d'après  l'inventaire  F. 

'''  Boivin,  p.  103,  nous  a  conservé  cet  article 
d'un  compte  dePienaut  Donat:  r  Argentrompinnl  issu 
-de  certains  livres  du  feu  roy  trouvez  au  Louvre, 
rrdouze  cents  livres ,  receues  de  M.  le  régent ,  pour  les 
f-livres  que  le  dit  seigneur  eut,  pour  bailler  la  dite 
-somme  sur  les  sépultures  que  l'on  faisoit  pour  la 
-roy  et  pour  la  reyne.  M  CCGCXXV.t;  (Conf.  Sau- 
vai, II,  i5,  et  Van  Praet,  p.  xxiv.) 

'*'  Van  Praet,  p.  xli,  d'après  l'inventaire  F. 

'''  Le  ti  avril  i433  (n.  s.),  Gontier  d'Oessel, 
hucher.  demeurant  à  Rouen,  se  faisait  payer  pour 
-douze  cassis  à  mettre  toille,  mis  et  assiz  huit  en 
-plusieurs  bées  de  fenestres  estans  en  la  librairie 
rdu  chastel  de  Rouen,  et  quatre  en  la  chambre  où 
frest  de  présent  logié  nions,  le  gouvernant  rcgent 
ffde  France,  duc  de  Bedford.'!  (Bibl.  imp.  Quit- 
tances, à  la  date  du  1 1  avril  i4.3-i,  v.  s.). 

'''  Aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  Sainte-Ge- 
neviève,  nis.  français.  I,  i.  On  lit  à  la  lin  de  ce  vo- 
lume: itCest  livre  fut  envoyé  des  parties  de  France 
"■et  donné  par  mous,  le  régent  le  royaume ,  duc  de 
«•Bedford,  à  nions,  le  duc  de  Gloucestre,  son  beau 
(f frère,  l'an  mil  quatre  cens  vingt  sept." 

■''  Voici  quelques  détails  intéressants  sui-  la  hi- 
liliolhèque  que  Honfroi,  duc  de  Glocester,  mort 
en  i^ii7.  fonda  à  l'université  d'Oxford:  "Splendi- 
'■ilam  in  publicum  studiosorum  usum  œdilicavil 
r- bibliotliecam.  Quani  optimis  quibusque  libris  in- 
(rslniere  cupiens,  misil  in  Galliatii  et  Itaiiaiu,  (jui 


'•nnliquissinios  et  selectissinios  codices  coenierenl . 
fiudlis  sumptibus  parccns,  ut  hune  lilteraiiuiii 
rlhesaurum  compararet.  Empli  sunt  igitur  partim 
rrin  Gallia,  partim  in  Italia,  prœter  obvios  et  com- 
rmunes  sine  numéro  libros,  praestantissimi  raris- 
-simiepie  auclores  centum  vigenti  noveni.  Quibus 
riu  Angliam  invectis,  exullavit  bonus  dux  tanquam 
rr(pu  invenissel  spolia  niulta,  misitcpie  onmes  dic- 
-■  los  libros  Oxoniam ,  el  bibliotliecai ,  quam  ibi  recens 
tr;ndificaveral,  donavit  :  plures  promiltens,  ubi  se 
frofferret  occasio  el  ubi  j)rece  vel  precio  poterunt 
rrliaberi.i  (Joaiuiis  Pitsei  Relaliomim  historicnnim 
de  rcbus  anglkis  tomus  I,  p.  638.)  j^îneas  Sylvius 
disait  en  parlant  du  duc  de  Glocester  :  frlluic 
rrlanla  litterarum  est  cura  ul  ex  Italia  iiiagisiros 
n-accierit  poetarum  et  oratorum  iMl(T|>ri'li's.Ti  (Ms. 
latin  43i4.  fol.  ifi/i  v°.) 

'''  Outre  le  Tite-Live  dont  il  vienl  d'èlir  (pus- 
lion,  on  peut  citer  connue  ayant  appailenii  ;iii  duc 
de  Glocester,  1°  un  recueil  d'anciens  panégyri<pies 
(nis.  latin  780,5);  9°  un  recueil  de  lettres  de  Cicé- 
roii.  qui  lui  avait  été  donné  par  Zanoii,  évêque  de 
Bayeux  (ms.  latin  8537);  ^'  ""^  '*''''"  'ii^'"''i'il''- 
(pii  lui  avait  été  oiïerle  en  16-17  par  Jean  Slaiili'v 
et  qui  fut  achetée  à  Londres  en  l'iGi  par  l'hilippi' 
de  Loan  (  nis.  français  a);  4°  un  DécanuM'on.  à  la 
fin  duquel  on  lit  :  rCest  livre  est  à  moy  llomfrey. 
-duc  de  Gloucestre,  du  don  mon  très  chier  cousin  le 
r  conte  de  Wai-ewic  (ms.  français  ia,/iai);  ô°  un 
roman  de  Renard  (ms.  français  1  9..i83).  (Surd'aii- 
Ires  niss.  du  duc  de  Glocester,  voy.  Gasiey,  p.  88 
et  agi.) 


cil  \r.i,r.s  v  i:t  cii  \itij;s  vf.  53 

S(M'a  loujiMiis  ;ill;i(li(''  ,1  |iliisitMii's  clicls-d  iriivri'  de  la  calliijrapliic  cl  dr  la  iiciii- 
ture  du  xv"  siècle''',  aimail  trop  les  beaux  livres'-'  pour  ipiOii  puisse  supposei- 
qu'il  u'ail  pas  conservé  à  peu  j)rès  dans  son  inléfifrih'"  la  cullcclinii  (pii  lui  <''lai( 
si  merveilleusement  écliiic  en  i'i-)'i  ou  \^->.b.  CCsl  donc  à  la  mort  du  i\\\i-  de 
Hi'dlord  (1^1  s('j)terul)r(!  lAoT))  que  dut  être  irrévocablenieut  dispersée  la  col- 
lection de  livres  qu'avait  formée  Charles  V.  Le  comte  d"  \n{joulèiue.  pendant  sa 
caj)livité  à  Lomlres,  en  racheta  un  vohnne,  sur  liMpnd  (lliarles  V  axait  Ini-Micinc 
tracé  quel(|ues  lijjnes''',  et,  selon  toute  vraisem])lance,  ce  fut  pareillement  d  An- 
{{letcrre  (|ue  Louis  de  Bruges  tira  une  dizaine  de  manuscrits  qui  venaient  de 
l'ancienne  Idirainc  du  Louvre'*'. 

Des  douze  cents  volumes  dont  était  composée  cette  belle  collection,  il  n'en    .m.,„, 
subsiste  peut-être  pas  ciiupunite.  Je   puis  en  citei-  une  trentaine,  (pii  sulliseid      ,,: 
|)our  faire  appi'écier  le  donnnajje  tpu'   luuis  avons  éprouvé  en  perdant  tous  les  i,  hbr 
autres.  Dans  la  liste  suivante,  rastéris(|ue  désigne  des  manuscrits  (|ui  ont  ])roba- 
blement  lait  partie  de  la  librairie  du  Louvre,  mais  dont  l'origine  présente  encore 
quelques  doutes  '^'  : 


scnls  reconii 
illl  h'it  partie 


Fonds  latin,  n.  98  li.  Privilèges  acconic's  par  les  papes  aux  rois  de  France.  —  Article  1007 
(lu  catalogue  des  livres  de  Charles  V. 

Fonds  français ,  *  n.  157.  Second  volume  de  la  Biide.  —  Peui-èlre  le  lonie  II  de  larticle  ■_>.<). 

N.  17/1.  Cité  de  Dieu.  —  Tome  II  de  Farticle  297. 

*  N.  906.  Politiques,  Kcouomiipuîs  et  Etlii(|ues  d'Ari^lole. —  Peiil-ètre  l'ailicie  48i. 

N.  /io3.  A|)ocalypse.  —  Article  98. 

N.  437.  Halioual  des  divins  oflices.  —  Article  1  i  '1. 

N.  693.  Decrétales.  —  Article  h^o. 


'''  Le  bréviaire  do  Salisbury.  11°  82  du  fonds  de 
!>a  Valiière  à  la  Bibliollièque  inipcrialc;  le  livre 
d'heures.  11°  iiS85o  du  fonds  addit.  au  Musée  hri- 
lannique;  le  missel  dit  de  Jacques  Jouvencl  des 
l.rsins,  acquis  en  i8()i  par  la  ville  de  Paris.  (Sm' 
ces  trois  niss.  voy.  ^  allet  de  Viriville,  Notice  de 
quelques  mss.  précieux  sous  le  rapport  de  Vart  écrits 
ou  peints  en  France  durant  l'époque  de  la  domination 
anglaise,  m-W  de  h-i  p.  extrait  de  la  Cuzctle  des 
Beaux-Arts ,  année  1866). 

'"'  Jean  Gallopes.  dit  le  Galois,  dédia  au  duc  de 
lîedford  sa  l't'daction  en  prose  du  Pcteriiiage  de 
rànie,  ms.  français  C02.  —  Ce  jirince  fit  traduire 
en  français  un  traité  dHippocrate  (Méin.  de  l'Acad. 
des  inscr.  W  II,  760.) —  On  lit  à  la  lin  du  nis.  fran- 
çais i352:  crCi  fine  le  livre  du  jugement  des  es- 
ftoilles,  que  list  Alboihazen  Haly  le  filz  .\benragel. 
'^letfuel  a  esté  escript  en  laii  mil  tp^iatre  cens  et 
rr trente,  par  le  conmiandenient  et  ordonnance  de 


rr  très-hault ,  excellent  et  puissant  prince  monseigneur 
trie  régent  le  royaume  de  France,  duc  de  Piedfor-d. 
ff[)ar  moy  Guillamne  Harnoys.i!  —  L'ahhé  de  La 
Rue  a  cru  reconnaître  les  armes  du  duc  de  Bedford 
sur  le  ms.  273  de  Notre-Dame,  qui  renferme  ini 
Castoiemenl  de  chevalerie.  —  M.  de  Laborde  (  Les 
ducs  de  Bourgogne.  III.  488,  n°  7397  à  73()9) 
a  publié  quelques  détails  sur  deux  livres  qne  le  duc 
de  Bedford  lit  copier  à  Paris,  en  i'i27.  ])ar  un 
clerc  nonuiK'  Jean  Thomas. 

'^'  Ms.  français  '137. 

''''  Mss.  français  176,  'io3.  '193.  'jg.S.  7(ii. 
793,  810,  io64,  1589  et  i63/i.  Il  n'est  pas  tout 
à  fait  certain  que  les  mss.  'jgS  et  i58g  aient  ap- 
j)arlenu  à  Louis  de  Bruges. 

'■''•  On  a  encore,  mais  sans  preuves  suffisantes, 
attribué  à  Charles  V  les  n"  27,  28,  100,  101. 
102  et  170  ilu  fonds  français.  (Voy.  P.  Paris,  Les 
ma  n.  français.  I,  29.  i34:  II.  4  et  07.) 


5'j  LK   (;\niM-T   DK.S   M  AM  SClilTS. 

i\.  69Ô.  Digi'slo.  —  Article  3t^7. 
N.  5i9.  Kllii(]iics.  —  Article  i83. 

*  N.  598.  Los  Remèdes  de  Pétrarque  '". 
N.  7G1.  Arlus  le  Reslon-.  —  Article  io8i. 

\.  7<)3.  Anséis  de  Cartilage.  —  Article  107(1. 

M.  810.  Apparition  de  Jean  de  Meun.  —  Article  1912. 

\.  (i38.  Somme  le  roi.  —  Article  827. 

.\.  io6i.  Instidites.  —  Article  38/i. 

.\.  lôSg.  Conte  du  cheval  de  l'usl.  —  Article  1  i38. 

N.  i63i.  Anticlaudien,  etc.  —  Article  1080. 

N.  1792.  Les  Sept  voies  de  Dieu.  —  Article  3i  5. 

N.  1960.  L'Information  des  princes.  —  Article  523. 

*  i\.  1999.  Jeu  des  e'checs.  —  Peut-être  l'article  867. 
N.  2090  à  2092.  Vie  de  saint  Denis.  —  Article  921. 
N.  217^.  Image  du  monde.  —  Article  iig. 

N.  2813.  Chroniques  de  Saint-Denis. 

N.  6716.  Vie  de  saint  Louis.  —  Article  988. 

N.  ioi35.  Chroniques  de  Saint-Denis. 

^.  i52i3  Fahles  et  hesfiaires.  —  Article  122/1. 

Fonds  espagnol,  n.  3o.  Cartes  catalanes.  —  Article  879. 

Fonds  de  Gaignières,  n.  1379.  La  Cité  de  Dieu,  en  deux  volumes.  —  ProhahlemenI  1  ar- 
ticle 296. 

Bibliothèijiie  de  Sainte-Geneviève ,  ms.  français,  I,  1.  Tite-Li\e.  —  Article  981. 

Ihid.  ms.  français,  L,  2.  Chroniques  de  Saint-Denis. 

Musée  des  Souverains.  Psautier  de  saint  Louis,  n.  io525  du  fonds  latin  de  la  Bil)Iiothè(|ue  im- 
périale. —  Article  hj. 

Ibid.  Second  volume  d'une  bible  française  écrite  en  1 36o ,  n.  2299.  h  du  Supplément  français. 

Musée  britannique,  fonds  Cottonien,  Tiherius,  B,  VIII.  Livre  du  sacre  des  rois  de  France.  — 
Article  2  32. 

Bibliothèque  de  lord  Ashburnham ,  fonds  Danois,  11.  26.  Voyage  de  Jean  de  Mandevillc  —  Ar- 
ticle 877. 

^  Musée  de  Saint-Pétersbourg.  Bible  latine  du  xiii"  siècle. 

Bibliothèques  inconnues.  Bible  française,  qui  a  successivenicnl  appaiti'iiu  à  ia\ocal  i{hic  ,  au\ 
Jésuites  de  la  Flèche,  à  Foucault,  à  l'abbé  de  Rothelin,  à  Gaignat  et  à  Méerman.  —  Article  2) . 

Chronique  marfinienne,  vendue  en  1822  avec  la  bibliothèque  de  M.  Robert  de  Saint-Victor. 
—  Article  885. 

XIII. 

l.tl!l!\tl!IE   Dl-    LOI  IS.   DLC  [)'A>JOL.  KT   l)K  SES  DESCENDANTS. 

Louis.  (Iii<-  (1  Anjou,  .(('an.  (lue  (If  Bcrix,  cf  l'liili|)|)('  le  llaidi.  (lue  de  [5oiir- 
j;o[jii('.  il  riiiiitaliiiii  i\r  Icin-  IVric.  CJiaflcs  V,  ('■laLliri'ii!   dans  Iciiis  cliàlcaiix  des 

"'  Ce  volume,  qui  contient  un  ouvrage  fait  pour  vre.  a  été  annoté  en  Angleterre,  ou  du  moins  par 
Charles  V  et  qui  a  la  plus  grande  ressemblance  mie  main  anglaise,  au  x\' siècle.  Il  a  fait  partie  de 
a»pr  plusieurs  mss.  de  f ancienne  librairie  du  Lou-        la  collection  de  Loui?  du  Bruges. 


Li;s   DLCS    IJ'A\.IOl.  :)n 

librairies  dont  les  (li'liiis  \iiir(Mil  à  dilTérenles  reprises  onricliii  la  l)ilili(illiiM|iic  du 
roi.  I/liisloirc  de  ces  lilirairii's  ne  doil  |((»iiil  iMi'i'  srjiaii'c  de  I  lll^lol|•l•  t\f  la 
liliiaii-ii"  du  l>on\i'c.  JCii  (■s(|iiisscrai  les  |iiiiici|)au\  traits,  eu  coiiiiiiciiranl  par  la 
ciillcclioii  (II'  1,1  mi-.  i\[\v  d'  \  Il  joli,  sur  la(|U('ll('  peu  de  détails  nous  soi  il  |iai\i'iiiis. 

Du  \i\aiil  de  (lliailcs  \.  le  duc.  d'Anjou  a\ail  eu  coiiiinunieatioii  de  plusieurs 
volumes  de  la  lotir  du  Liunre.  11  avait  reçu  la  belle  bible  de  Jean  de  Vaudetar''  . 
et  une  Apocalvpse  avrc  lijjiires.  dont  il  se  servit  pour  faire  faire  tr  son  beau  tapis ('-.  •• 
\  l'avénement  de  Charles  \1.  il  se  lil  remettre  près  de  (|uarante  ouvra{i[es  soi- 
[jiu^useinent  choisis  parmi  les  plus  beaux  exemplaires  de  la  librairie  rovale:  (jilles 
Malet  lui  en  livra  (pialorze  le  7  octobre  i38o'^',  treize  le  î>. 'J  novembre  suivani'*. 
et  (juatre  au  nu)is  de  mars  i38i  '^'.  Le  3  mai  de  la  même  année,  il  lui  bailla  ci- 
ijuil  avait  de  la  traduction  d<'  la  Bible  commencée  par  Jean  de  Sy ''''.  Dans  le  prin- 
cipe, il  ne  s"a<;issait  (pie  duii  [)r(M*'';  mais  la  plupart  des  volumes  remis  au  duc 
d'Anjou  ne  devaient  jamais  rentrer  au  Louvre.  —  En  i38i,  Louis,  duc  d'Vnjoii. 
lit  saisir  et  retint  par  devers  lui  cinquante-six  cahiers  des  chiMniiipies  de  Jean 
Froissart,  (|ue  lauteiir  décimait  au  roi  d' \n{]leterre  et  (pi  il  \oulail  laire  enlu- 
miner par  (luillaume  de  liailK  *^'.  — Je  puis  citer  un  manuscrit  du  duc  d'Vnjoii. 
le  ma{jiiili([ue  exemplaire  du  recueil  des  statuts  de  l'ordre  du  Saint-l']sprit .  (|iii 
est  déposé  au   musée  des  Souverains  et  dont  le  fac-similé  a  été  publié  en   i<S53. 

On  ignore  si  la  librairie  du  duc  d'Anjou  passa  à  son  (ils,  Louis  11,  (pii  lui  suc- 
céda en  i38/i.  Nous  possédons  trois  beaux  manuscrits  de  ce  dernier  prince,  nii 
livre  d'heures  "^  un  Boèce''"'  et  un  Trésor  de  vénerie ("'. 

La  splendide  bibli()thè(pie  (pu?  devait  avoir  le  bon  roi  Hené,  lils  de  Louis  11. 
n'o.st  plus  (fuère  connue''-'  (pie  par  plusieurs  livres  de  prières  dont  les  peintures 


I.UClis    1", 
illlr  ir\(IJOIl  . 

m.    .11    i.'tK'i. 


Louif^ll. 
.lue  rl'Anjoi 


l.e  1.0»  loi  Kci 

Il  l.'iSo 


'''  .Ai'l.  9.1  (tu  Ciital.  (les  liviTs  de  (lliarles  V. 

'-'  Art.  ()-i. 

'''  Art.  ii5.  9./i8,  -396.  471.  i8i,  484.  Soi. 
5a3,  85/i,  881,899,906.  978  et  ioi5. 

"1  Art.  i5i.  395,  298,  386.  891.  395,  398. 
4o8,  4i5,  417,  772,  887  et  ii55. 

"*  Art.  490,  976.  986  et  io56. 

'*'  Art.  3i  et  3-3.  Voy.  encore  aux  art.  44a  et 
.")26.  l'indiralion  de  rnaiiuscrits  jivns  à  iiionsei- 
{fneur  d'Anjou. 

''>  Art.  899. 

'*'  rLe  dit  jour(i3  déremljrc  i38i).  lurent  seel- 
-  li'es  deux  lettres  doul)!esdunne  teneur  et  forme,  fai- 
"sant  niencion  (jue  nions,  le  due  a  fait  prandi'e.  lete- 
-iiir  et  mettre  [)ar  devers  lui,  jiour  faire  sa  volentc; 
•ou  ce  cjiii  lui  plaira .  lvi  (jiiaj  ers  (jue  niessire  Jehan 
ir Froissart.  prestre,  recteur  de  fég-lise  parrocliial 
;'de  I.escines  au  Monl.  près  de  Mous  en  Haynaull. 
"avoit  fait  escripre.  faisans  niencion  de  plusieurs 


fret  diverses  batailles  et  besoignes  en  fait  d'ariiKis. 
trfaictes  ou  royaume  de  France  le  temps  passé,  les- 
"([uels  LVI  quayers  de  romans  ou  croniqiies  ledit 
rmessii'e  Jehan  avoit  envoie  pour  enluminer  à  (iiiil- 
flaunie  de  Bailly,  enlumineur,  et  lesijiiels  le  dit 
'•mess.  Jehan  ])ropousoil  à  envoler  au  roy  d  l'Jijfle- 
rrterre,  adversaire,  etc.^^  [Journal  de  Jenn  le  Fciif . 
nis.  français  001 5,  fol.  3.  (lonf  f>e  I.,al)onreiir.  IliM. 
de  Charles  VI,  iutrod.  p.  69.) 

'''  Ms.  1-27  du  fonds  de  La  \allirre:  \i)y.  (^a- 
lal.  de  la  hibl.  du  duc  de  La  Vallicrc ,  1  "  |)ai-lie .  I . 
96,  n°  -284.  Ce  nis.  137  doit  avoir  ûli-  fait  ])our 
Jean,  duc  de  Beri'v. 

'">)  Ms.  latm  11.8.5G. 

"'  Ms.  français  855.  —  Le  n°  i3i3  du  fonds 
français  est  un  manuscrit  inachevt'  ([ui  renferme  la 
traduction  d'un  trail('  sur  les  liaiiis  faite  pour 
Louis  II. 

''-'   De  cette  iiililiotlièfpii'  a  s.-mis  doute  l'ait  pai-lii- 


:U]  LE   (:\ni\KT   DES   AI  WUSCRITS. 

sDiil  souvent  cih'cs  (■((iiimc  IdMnrc  du  roi  lui -mémo'''.  Au  iioiubrc  des  |)lus  rc- 
mar(iual)l('s  il  raiit  ciln-  le  Diiiiiial  cl  les  llcnics  (|iic  la  Bibliollièfiuc  impéiialc 
ari^ .lAnjo,, .  a  recueillis ^-.  —  (Vest  à  (lliarics  (rViijou,  iVèro  du  bon  roi  Honé,  qu'a  ai)|)ail(>iiu 
le  niaiiusciil  liailéien  à  la  lin  (lin|U('l  on  lit  ces  mots:  et  Ce  livre  de  la  juinse  du 
-r(i\  Uicliarl  dlùinlelerre  esl  à  nionseiffueui'  Charles  d'Anjou,  conte  du  MaiiU'  el 
Tile  Morlainj;.  et  {gouverneur de  Laii{;uedoc,  (ïHARLES''\r  Le  nuMue  prince  a  pos- 
sédi'  le  nianuscril  aSG  du  l'onds  de  la  Sorbonne,  sur  le  dernier  Feuillet  du(|nel  j'ai 
relevé  les  noies  suivantes:  rrde  livre  de  Lucan  et  du  l'ait  des  cenaleurs  de  Fiounne 
«est  à  nions.  Cbarles  d'Anjou,  conte  du  Maine  et  de  Mortaing,  et  gouverneur  de 
T  Languedoc.  —  Ce  livre  est  à  nions.  Charles,  conte  du  Maine  et  de  Mortaing, 
ret  lui  ])ar  lui  acliali'  en  la  ville  de  Paris,  ou  moys  de  septendire.  l'an  mil  occc 
r trente  et  neuf.  —  Et  depuis  le  donna  à  mestre  Loys  de  Beaumont,  chevalier, 
c:  seigneur  de  la  Forest,  seneschal  de  Poictou.  -^ 


XIV. 


LIBRAIRIE  DE  JEA> ,  DUC  DE  BERRV. 


'  h  libr;i 


La  bibliothèque  de  Jean,  duc  de  Berry,  troisième  Ois  du  roi  Jean,  a  déjà  été 
l'objet  de  nombreux  travaux.  En  i663,  Le  Laboureur'*'  en  publia  l'inventaire 
d'ajirès  le  compte  de  l'exécution  testamentaire  du  prince  (a.  161  G).  Barrois'^' 
reproduisit,  en  i83o,  les  fragments  donnés  par  Le  Laboureur,  et  y  fit  quchpies 
additions  peu  importantes.  En  i83/i,M.  le  comte  Auguste  de  Baslardentieprit  une 
splendide  publication,  dans  laquelle  il  se  proposait  de  reproduire  fidèlement  les 
plus  belles  peintures  des  manuscrits  du  duc  de  Berry;  il  n'a  paru  (|uc  39  plan- 
ches de  ce  bel  ouvrage,  qui  devait  avoir  jioui-  titre:  fJbniiric  {le  Jean  de  France. 


le  ins.  français  a 090,  en  tiHe  (hiquel  sont  les  armes 
(le  René  ou  celles  de  sa  deuxième  femme,  Jeanne  de 
Laval.  C'est  pour  cette  princesse  qu'un  clerc  d"An- 
jjers  mit  en  prose,  en  i465,  le  Pèlerinage  de  la 
vie  humaine,  ms.  français  11.37.  U"  compte  de 
.leaniie  de  Laval,  que  M.  Marcliegay  a  comnumiqué 
a  la  Société  de  lliistoire  de  France,  contient  l'ar- 
licle  suivant,  à  la  date  de  février  iti5j  (n.  s.)  : 
'■A  Adenol.  enlumineur,  demourant  à  Angiers, 
-pour  ung  ymaige  et  plusieiu-s  lettres  qu'il  a  faic- 


du  même  fonds ,  (jui  a  pour  sujet  le  jeu  des  échecs . 
porte  les  armes  de  Jean,  fils  de  lîené  et  d  Isabelle. 
'''   De  Qualri'hailies.    OEurrrx   du   roi   liciiv .    I, 
cvLiii  el  sui\. 

•  IN°  io,6gi  du  fonds  latin  el  n"  aoi  du  fonds 
de  Jja  Vallièrc.  Sur  le  premier,  voy.  un  iin'iiioire 
de  M.  Champollion  intitulé:  Notice  sur  le  diuvml 
dti  roi  Bené  II  (in-8°  de  7  pages);  le  second  esl  d('- 
crit  dans  le  Calai  des  livres  du  duc  de  La  Vallih-e, 
1"  |)arlie,  1,  98,  n"  985.  —  Le  ms.  latin  1 1 .")(')  A 
paraît  être  le  livre  d'heures  de  Jean  d'Animi.  duc 


-les  en  nostre  livre  nommé  le  Mirouer  des  dames, 

•^pour  lesquelles  choses  faire  avons  fait  faire  jM-is  de  Calabre. 

-avecques  lui  à  la  somme  de  v  escuz  d'or,  vallerjl  '     \oyez  le  travail  de  M.  WiMi  puMir  d.ms  l( 

•'VI  1.  xvli  s.  VI  d.B  —  L'écusson  du  roi  René,  ou  loriie  XX  de  ïArcluvologia. 

iieul-être  cehii  de  sa  première  femme,  Isabelle  de  '*'  Ilisloire  de  Charles  17,  introd.  p.  75. 

Lorraine,  esl  peint  à  la  fin  du  recueil  de  chansons  ''    flihliullièque  prolinmjrmiÀique,  p.   89  ;i  100 

notées,  n"  1697  du  fonds  français.  —  Le  ms.  2000  n"  5oô  à  60/1. 
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duc  de  Bernj,  frère  du  rai  Charles  V,  publiée  en  son  entier  pour  la  première  fois;  pré- 
cédée  de  la  vie  de  ce  prince,  illustrée  des  plus  belles  miniatures  de  ses  manuscrits,  accom- 
pagnée dénotes  bibliographiques  et  suivie  de  recherches  pour  servir  à  l'histoire  des  arts 
du  dessin  au  moyen  «/;c<'>.  M.  Paulin  Paris  commença,  en  iS.'îy.  dans  le  Biillriin 
du  bibliophile^'-^  l'impression  d'un  catalogue'  des  li\res  de  Jean,  due  de  l'x-rry. 
d'après  les  aiiriens  inventaires,  travail  utile,  qui  uiallieurcusemeuL  na  |)as  été 
poursuivi  au  delà  des  soixante-deux  premiers  articles.  En  i85o,  M.  Douet  d'\ic(| 
donna,  dans  la  Revue  archéologique ^^\  sous  le  titre  de  Notice  sur  la  bibliothèque  de 
.Iran,  duc  de  Derri/,  une  excellente  analy.se  des  deux  inventaires  rédigés  en  161  3 
e(  en  1^16.  M.  Hiver  de  Beauvoir,  qui  s'était  occupé  en  1855.  des  livres  du 
duc  de  Beri'y  dans  sa  Description  du  trésor  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges^",  fil 
paraître,  en  iBOo,  un  élén;ant  volume  intitulé  :  La  librairie  de  Jean,  dur  de  Berri/, 
au  château  de  Mehun-sur-Yèvre  (ifnG),  publiée  en  entier  pour  la  première  fois  d'après 
les  inventaires  et  avec  des  notes.  Malfjré  les  promesses  du  litre,  on  ne  trouve  dans  ce 
volume  qu'une  reproduction  inqjarfaile  de  l'inventaire  de  1  ^1  1  H  ;  lauleur  ne  ])a- 
lail  pas  avoir  connu  les  inventaires  rédigés  en  1/102  et  en  i^iio,  (!t  il  n'a  pas  mis 
à  |)i(ilit  les  utiles  rensiMgnements  consignés  dans  les  travaux  de  M.  Paulin  Pai'is 
et  de  _M.  Douet  d'Arcq.  La  matière  est  donc  loin  d'être  épuisée,  et  j'ose  espéi'er 
(pion  me  |>ardonnera  de  revenir  sui'  un  sujet  tant  de  fois  tiaité. 

La  composition  de  la  bihliotlièipie  du  duc  de  Berry  nous  est  révélée  j)ai-  les        imcmaires 

,  ,  1         ,    1  •  ^     I  il  •  T  <''  '"  librairie 

inventaires  cpii  en  ont  ete  dresses  pendant  la  vie  ou  a  la  mort  du  jirmce.  l^e  pi'e-  ,in ,iuc .u- Hcrrv. 
nnci-  date  de  ianiiée  1/102  et  se  trouve  dans  le  inannsciit  liançais  ii,/lC)().  Le 
second  est  de  l'année  161 3  et  l'orme  le  registre  Kk  258  des  Archives  de  l'Enqiire. 
Le  ti-oisième  a  été  rédigé  en  lAifi  par  les  soins  des  exécuteurs  testamentaires 
du  duc  de  Berrv;  il  est  conservé  à  la  liiljliotliè([ue  de  Sainte-Geneviève  sous  la 
cote  L  5/1  ri'ançais.  M.  le  comte  Auguste  de  Bastard'*'  a  eu  entre  les  mains  et  a 
conimunicpié  à  M.  Lacahanc ''''  et  à  M.  Paulin  Paris'"'  la  copie  d'un  quatrième 
in\eiitaire  (pii  élail  de  la  iii.iin  du  P.  Bertliier  et  qui  devait  se  trouver  dans  les 
archives  du  département  du  (Hier;  les  démarches  que  jai  laites  pour  en  prendre 
connaissance  sont  restées  infructueuses.  Il  faut  néce.ssairement  rapprocher  de  ces 
iiixcntaires  la  liste  des  livres  (pie  le  duc  de  Berry  tira  de  sa  librairie  pour  dotei' 
la  sainte  chapelle  de  son  palais  de  Bourges.  Cette  liste  existe  en  double  exem- 
plaire :  le  premier,  publié  par  AL  Hiver'*',  est  l'état  des  livres  (pii  lurent  donnés 

'''   BrililC'f,  I.  ()f)7.  CÀdjiello  <h  Boiii-ijcs  que  j'jii  |uil)lircs  (l;iiis  l;i  liilil. 

'-'  Deuxième  série,  p.  601  à  61A.  de  l'ccnle  des  chartes,  h'  série.  Il ,  1  ha. 

'''  Vil.  lis  à  i()8.  aai  à  933.  '■■'  Bulletin  du  Comité,  IV,  /iag,  année  i8r)7. 

'*'  Bourges,  i855.  in-8°.  Un  supplément  a  été'  '*'  Bil)l.  de  l'école  des  chartes,  1"  série.  II.  71. 

publié  sous  le  titre  de   Notice   des  joyaux  d'église  '''  Bulletin  du  bibliophile,  a' série,  p.  (ici.  Les 

trouvés  à  la  grosse  tour  de  Bourges  et  à  Paris  après  manuscrite françois ,  I,  i5.5. 

le  décès  du  duc  Jean,  in-8°  de  a/i  [).  On  peut  en  '*'   Description  du  trésor  de  la  Sainte-Chapelle  de 

rap|)rocIier  tes  Notes  sur  la  hiliUotlièquc  de  la  Sainte-  Bourges,  p.  ()6  et  suiv. 

CAD.  —   I.  8 


Man]u 
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on  promis  aii\  cliiuioiiics  do  la  sainte  chapelle,  en  lAo^;  le  second,  dont  la  Bi- 
lili(itliè(|ue  iiii|)eiiale  possède  une  copie''',  est  l'étal  des  livres  (pii  lureiil  délivrés 
par  llohinet  d"Kstanipes  à  Vrnuiil  Relia,  premier  trésorier  de  la  sainte  chapelle.  Les 
renseignements  les  plus  utiles  (\nou  pent  tirer  de  ces  divers  documents  sont  cooi- 
donnés  dans  un  catalogue  mi'lliodicpie  qu'on  trouvera  plus  loin,  à  l'Vppendice. 

Les  nombreux  manuscrits  du  duc  de  Berry  qui  sont  conservés  tant  à  la  Biblio- 
thèque impériale  que  dans  diverses  collections  de  la  France,  de  l'Angleterre  et 
de  la  Belgiipie.  permetleiil  de  contrôler  et  de  conq)léter  les  données  l'ournies 
par  les  anciens  inventaires.  Ces  mannscrits  sont  Faciles  à  reconnaître  :  sur  les 
tuis^-.  le  prince  a  mis  sa  signature  ou  des  notes  autographes;  sur  les  autres''', 
son  secrétaire  Jean  Flaniel  a  tracé  de  majestueuses  inscriptions,  qui  parfois  rem- 
plissent toute  une  page  de  grand  l'ormat;  beaucoup''*  sont  ornés  des  armes  du 
rluc:  l'écu  de  France  à  la  bordure  engrèlée  de  gueules;  —  de  ses  animaux  sym- 
boliques :  l'ours'^)  et  le  cygne (">;  —  de  sa  devise  :  LE  TEMPS  VENBA'^  —  et  de 
son  chilïre,  formé  d'un  \  et  d'un  E  enlacés''*'. 

La  lUirairie  de  Jean,  duc  de  Berry,  moins  nombreuse  que  celle  de  Charles  V, 
avait  été  composée  avec  un  goût  plus  délicat.  Aucun  volume  n'y  était  adnn's  s'il 
ne  se  recommandait  soit  par  l'importance  du  texte ,  soit  par  la  beauté  de  la  copie 
et  la  perfection  des  enluminures.  L'ancienne  littérature  latine  y  était  plus  large- 


'''  Nouv.  acq.  lat.  9016,  foi.  928. 

'*'  Mss.  latins  7907  A,  SSai,  g3-ii,  9828; 
mss.  français  117  à  120,  169,  176,  266,  aôG, 
263,  282,  3oi  (?),  878,  880,  435,  565,  568, 

574,  598,  607,  829,  1093,  1082,  1910,  9608, 

264 1,  563 1.  6971,  6446,  9106,  9921,  18091  et 
1  5397  ;  ms.  1 7  de  La  Vallière;  Bible  du  musée  des 
Souverains;  ms.  liarléien  4389  ;  ms.  1 175  de  Lans- 
downe;  ms.  275  deBurnpy;leSidrac(n°i  1,1 13)  et 
le  Josèphe  de  Bruxelles;  le  Gace  de  la  Buigne  et  le 
Tite-Live  du  duc  d'Auniale;  la  Bible  historiale  et 
le  Miroir  hislorial  de  lord  Asliburnham. 

'■  .Mss.  latins  248,  919,  7907  A,  io4o6, 
io488  et  io484;  mss.  français  iSg,  268,  880, 
098.  1028,  964i,  2810.  6446,  9991  et iSogi; 
Bible  du  musée  des  Souverains;  iiis.  276  de  Bour- 
ges; ms.  harléien  438 1;  ms.  975  de  Burney  ;  le 
Tite-Live  ilu  duc  dAumale;  la  Bible  liistoriale  et  le 
Miroir  bistorial  de  lord  Asbburnbam. 

"  Mss.  latins  248,  919,  8886  et  8887;  mss. 
français  117  à  190,  947,  1089,  964i  et  9810; 
ms.  127  du  fonds  de  La  Vallière;  mss.  3i  et  43  de 
Bourges  ;  Miroir  hislorial  de  lord  Asbburnbam.  (Conf. 
les  articles  82.  98,  loa  et  990  du  catalogue  des 
livres  du  duc  de  Berry.)  Les  armes  du  jirince  se  dis- 


tinguent encore  sur  les  tranches  des  mss.  latins  9  48 , 
io483et  io484. 

'''  Mss.  latins  948  et  919;  mss.  3i  et  48  de 
Bourges  ;ms.  1 1061  de  Bruxelles.  (Voy.  l'article  82 
du  catal.  des  livres  du  duc  de  Berry.  Conf.  les  sceaux 
dessinés  dans  le  ms.  890.  8  de  Gaignières,  fol.  21 
et  26  a,  et  ccilx  qui  sont  décrits  par  .M.  Douel 
d'Arcq,  Imciil.  des  sceaux  des  Archives,  I,  38o  el 
33i,  sous  les  n°'  42 1,  498,  498  et  499;  le  ly|)e 
42  1  a  été  gravé  dans  la  Hevue  archcol.  I.  Vil, 
])lanche  189.) 

*'  Ms.  latin  919;  mss.  français  1089  et9(i4i; 
mss.  81  et  43  de  Bourges;  ms.  1 1061  de  Bruxelles. 
(Voy.  l'art.  534  du  catalogue  des  livres  de  Charles  \ 
el  l'article  89  du  oalal.  du  duc  de  Berry.  Conf.  les 
sceaax  dessinés  dans  le  ms.  890.  8  de  Gaignières , 
fol.  21  el  97,  et  ceux  qui  sont  décrits  par  M.  Douel 
<rArcq,  Invent,  des  sceaux  des  Archives,  I,  33o  et 
881,  sous  les  n"'  49i,  494,  497  et  428.)  Par- 
fois l'écu  du  duc  de  Berry  était  supporté ,  non  par 
des  ours  ou  des  cygnes,  mais  par  des  anges.  (Voy. 
l'art.  1  o5  du  catal.  des  livres  du  duc  de  Berry.) 
'''  Ms.  latin  919;  ms.  français  1082. 
'''  Ms.  latin  919;  mss.  3i  et  48  de  Bourges; 
ms.  1  1  o()i  lie  lîriiM'lIf's. 
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iMiMil  icpit'sciilcc  (|ii('  (liiiis  l;i  loin'  (In  Loinrc.  I.c  dwf  de  Iîcii\  se  nrocuiii  iiii 
IMiiic,  un  l'riscicii,  suivi  de  la  lili(''loi'i(|uc  de  (licrron,  un  Tri'cncL'  cl  les  JUico- 
ii(juos  d(!  \  ii'ffilo,*'',  ouvrajjcs  (|ui  niaiiquaienl  dans  la  colipciion  do  ('liarlcs  V. 

Ou  savait  |)ai't()ul.  eu  h'rancc  cl  lucuic  à  I  (''li'an<[('r,  le  ijonlicur  (iiu'  le  duc 
do  Hoi'r\  cproiivail  à  posscdcr  dos  livres'-'  ot  la  nuiuiliccnc(>  avec  laquelle  il 
rccouiponsail  les  cadeaux  (|ui  lui  ctaioul  faits.  Aussi  s"oniprossai(-on  do  lui  ollVif 
des  volunu's  dont  la  l)caut(''  dc\ail  llattcr  le  plus  di'dical  des  hihiiopinics  du 
Mv"^  et  du  \v''  siècle. 

[.os  clercs  (pii  oui  dressé  les  ditlV'i'onts  iuvcutaiies  de  la  liliiaiiie  du  diu'  de 
Bei'i'v  ont  soijfncusciuent  indiipn''  roi'i{>ine  do  |)res(pu'  tous  les  ouvra<;cs  (piils 
décrivaient.  Ces  précieuv  ducuinenls  nous  ap])rennent  (pu'ls  li\res  avaieid  donnés 
au  duc  de  Berry  le  roi  Cliailes  VI''',  la  reine  Isabeau '*',  Louis,  dtu-  de  fju\euue. 
lils  de  Charles  VI '^';  Louis,  duc  d'Orléans''');  Louis  11  d'Anjou,  loi  de  Sicile''''; 
les  ducs  de  Bourgofjne.  Pln"lip|)e  le  Hardi  et  Jean  sans  Peur'*';  Béraud,  dauphin 
d'Auvergne'"';  Catherine  d'AleiK-on ,  veuve  de  Pierre  de  Navarre''"';  le  pape  Clé- 
ment VU'"';  Henri  IV,  roi  d' \u;;leterre'''-';  Louis,  duc  de  Bavière''^',  et  Jean-Marie 
Visconti,  duc  de  Milan''''. 

L'exemple  des  grands  l'ut  imité  pai'  toutes  les  persomiescpii  a|)procliaieiit  du  duc 
de  Berry  et  (|ui  avaient  intérêt  à  se  concilier  les  bonnes  grâces  de  ce  prince.  C  est 
ce  (\w'  liront  le  ])atriarche  d'Alexandrie''^'  (sans  doute  frUgo  de  Hobertis  de  Tri- 
|)oli^"^'r);  Jean  de  Montaigu,  archevêque  de  Sens''''';  (îérard  du  Puy,  évêque  de 
Saint-Flour ''*';  Léger  d'Eyragues,  évêque  do  (îap'"';  un  évê(|ue  de  Cliâlon,  pro- 
bablement Jean  de  la  Coste ''-"';  un  abbé  de  Bruges'-^'';  Jean  de  Montaigu.  vidame 

'''  Art.  i8i,  âoy,  aG-j  et   263  du  cal.il.  îles  '''  Ar(.  i,  1.35,  i.5i,   171  et  aGo.  (doiif.  r.-ir- 

livres  du  duc  de  Berry.  ticle  5i.) 

''   (rSe  délicle  et  aime  gens  soiibtilz,  clercs  ou  '''  Art.  96.  (Conf.  l'art  a 2.) 

"autres,  beaulx  livres  des  sciences  morales  et  lus-  '*'  Art.  196  et  256.  (Clonf.  Peignol.  CiiUd.dc  Ici 

-toiles  notables  des  pollicies  ronimaines  ou  d'autres  bihl.  des  ducs  de  Bourgogne ,  p.  )îo  à  3.3.) 
ff louables  enseignemens .  .    v  (Christine  de  Pisan,  '''  Art.  97. 

Faits  de  Charles  V,  11,  la;  ms.  français,  5o25,  ''"'  Art.  56  et  85. 

fol.  36.)  '"'   Art.  2  ,  3  et  257.  (Sur  l'accueil  l'ail  au  duc  de 

'''  \oy.  |iliis  liaul.p.  5o.  —  Charles  V,  avant  de  Berry  par  Clément  VII,  voy.  la  Citron,  du  rcJig.  de 

monter  sur  h  trùiiç,  avait  donné  mi  livre  d'hem-es  S.  Denis,  éd.  Beilaguet,  I.  3i2.) 
à  son  frère  le  duc  de  Berry;  le  2/1  février  i356  ''■'  Art.  55. 

(n.  s.),  il  ordonna  de  payer  rrà  Morise  de  Blays...  '"'  Art.  liS. 

ffdiz  escuz  pour  unes  heiu-es  de  Nostre  Dame  que  '"'  Art.  i56. 

rit  a  baillées  et  deliwées  pour  beau  frère  mess.  '"■'  Art.  67  et  128. 

ffjehan.i  (Bibliothèque  impériale,  lettres  du  dau-  '"'  Le  Quien,  Orieiis  clirisi.  III.  1  i46. 

phin  Charles,  depuis  Charles  V,  à  la  date  du  2/1  fé-  '"'  Art.  77. 

vrier  i355,  v.  s.)  '"'  Art.  i25et245. 

•''  Art.  97  du  catalogue  des  livres  du  duc  de  '"'  Art.  60. 

Berry.  '"'  Art.  262. 

■''  Art.  53  et  111.  (Conf.  fart.  54.)  '"'  Art.  177. 


ouvrage*  dédiés 
liuc  de  Bern-. 


r,fl  LK  (;\I!1m;t  dks  .manlschits. 

.1(>  Laonnois.  {jraïul  inaîliv  de  lliùlfl  du  roi''';  Guillaume  de  Tijjnoinillcf'^';  Ro- 
IkmI  Mauffer,  premier piTsidciit  du  parlement <'';  Pierre  le  Fruitier,  dit  Salmon,  se- 
crétaire du  roi  W;  Jean  (1<>  la  Harre.  receveur  général  des  finances  en  Languedoc  et 
en  Guyenne '•  ;  Guillaume  lîois-ltatier.  maître  des  requêtes  de  l'iiôlel  du  roi  et  con- 
seiller du  duc'"';  Philippe  de  Corhie.  maître  des  recpuHes  de  Tliotel  du  roi  et  du 
duc'"';  Ascelin  Roine,  trésorier  de  Saint-Uilaire  de  Poitiers,  conlesseur  et  premier 
chapelain  du  duc^'  ;  Guillaume  Beaumaistre,  aumônier  du  duc'"';  Arnoul  Belin, 
trésorier  de  la  chapelle  du  duc'"";  Martin  Gouge,  trésorier  général  du  duc,  deiiuis 
évèque  de  Ghartres'"^:  Itier  de  Martreuil,  chancelier  du  duc''-';  Robinet  d'Es- 
tamiies.  garde  des  joviux  (hi  duc''^';  Geoffroi  Robin''*';  Goutier  Col''-'';  Jacques 
Goureau'"^';  Nicolas  Viaut"'';  Pierre  Trousseau,  archidiacre  de  Paris ''^';  Raoul 
d'Octonville''-',  Simon  Alligret '-"'  et  la  i'emme  de  David  de  Brimeu'-''.  C'était  sur- 
tout comme  présents  de  nouvelle  année  que  les  olbciers  du  duc  de  Berry  oH'raicnt 
des  livres  à  leur  maître;  les  moins  riches  se  réunissaient  dans  cette  circonstance 
pour  acheter  à  frais  communs  des  volumes  dignes  d'être  mis  sous  ses  yeux  :  tel 
était  le  livre  des  Propriétés  des  choses,  que  le  duc  Jean  reçut,  aux  étrennes  de 
l'année  i4o3  (lioi,  n.  s.),  de  ses  quatre  secrétaires  Pierre  de  Gynes,  Michel  le 
Beuf,  Jean  de  Gande  et  Erard  ^loriset '-'-'. 

Les  auteurs  aimaient  à  di'dier  leurs  ouvrages  au  duc  de  Berry.  Aimeri  du  Peyrat , 
abbé  de  Moissac,  lui  lit  hommage  de  ses  Lamentations  sur  la  mort  de  Gliarle- 
magne'-^  ;  Jacques  le  Grand  lui  adressa  son  livre  des  Bonnes  mœurs '-^'.  C'est  pour 
lui,  ou  du  moins  à  sa  demande,  que  maître  Jean  Courte-Cuisse  traduisit  le  traité 
de  Sénèque  sur  les  Quatre  Vertus '-=*';  Pierre  Lerant,  le  livre  espagnol  des  Formes, 
Figures  et  Images  qui  sont  aux  cieux '-''';  Jean  d'Arras,  l'histoire  fabuleuse  de  Lusi- 


"'  Art.  1 3  et  252. 

'"  Art.  i36  et  187. 

(''  Art.  5. 

''■  Art.  11 5. 

^''  Art.  909  et  a3g. 

<''  Art.  88,  126,  ihç).  i53.  igô  et-iàS.  —  f.e 
ms.  latin  ô-;li8  est  un  Sallusle  qui  a  appartenu  à 
(juillaume  Bois-Ratier.  Ce  jîprsonnajfp,  devenu  évè- 
que de  Mende,  fit  faire  un  jjontifical  .qui  appartient 
aujourdhui  à  lord  Asld)urnliani.  (CuttiLoflhe  msi. 
at  Ashbumham  Place ,  Ap|ien<l.  n"  '17.) 

'''  Art.  112. 

("  Art.  93. 

«  Art.  70. 

(">'  Art.  24  et  33. 

'"'  Art.  2o8,93o,  atii  et  276. 

<"'  Art.  68,  127  et  peut-être  189. 

'"'  Art.  io4;  conf.  les  art.  io3  et  106. 

"1  Art.  170. 


'=>  Art.  191. 

'"'  Art.  iigcl  ■'()().  En  i'ioi-i4o2  Jacques Cou- 
reau  était  maître  dliùli'l  du  iliic  de  Berry.  (Ms.  Cran- 
rais  7855.  p.  G 18.) 

'■"'  Art.  1 58.  Nicolas  Viaut  était  clerc  de  la  cham- 
bre des  comptes  du  duc  de  Berry.  (  Voy.  une  lettre  du 
duc  de  Berry,  du  10  juillet  i38'i,  au  Cabinet  des 
titres,  première  série  des  originaux,  au  mot  G  illier.) 

''"'  Art.  3G. 

f")  Art.  9. 

'"'  Art.  26,  182,  i83  et  i85.  —Simon  Alli- 
gret  était  physicien  du  duc  de  Berry.  (Voy.  le  ms. 
français  7855,  p.  621.) 

'"'  Art.  109. 

'"'  Art.  1/1 5. 

<"'  Art.  9  65. 

(")  Art.  1.V1. 

!"!  Ms.  Ihmniis.^Si.lol.  253. 

(">  Calai,  des  li\rcs  de  Charles  V,  art.  616. 
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jfiiaii'",  <'l  I.aiii'ciil  (le  l'i'i'iiiicrrail ,  les  (las  dos  iiolilrs  li(iniincs  el  rciuincs  de 
Boccace^'-'.  Clin'sline  de  Pisan  lui  oll'nl  prosquo  Ions  ses  ouvra^fes  :  le  livre  de 
Long  estudc,  lo  9.0  mars  i6o3'-'';  le  livre  de  iVlulation  de  l'oi'liiiie,  en  mars 
l'ioM";  les  Faits  de  (liiarles  V,  le  1"  janvier  i/io5'^*;  les  Sept  i'saiimes.  le 
1*^'' janvier  1  /iio^''';  les  Faits  d'armes,  le  i""'  janvier  i6i3''';  le  livre  de  la  Paix, 
le  1"  janvier  1  '1 1  6  '*',  et,  à  des  dates  qui  ne  sont  pas  fixées,  le  Recueil  de  ballades 
et  l'Épître  d'Olliéa  ('••). 

Aux  livres  donnés  venaient  s'ajouter  ceux  que  le  duc  achetait  soit  à  ses  olli- 
ciers  ou  à  ceux  du  roi,  comme  Jean  Flamel  ('"'  et  Jean  de  la  Cloche'"';  soit  aux 
e\('CMteuis  testamentaires  des  grands  personnages''-);  soit  à  des  co])isles  et  à  des 
marcliands.  comme  Jean  le  Alouslardier,  écrivain  de  lettre  de  l'orme''^':  licnaiid 
du  Montet,  lihraire '''';  llennequin  de  \irelay ''-'',  Baude  de  Cuv'""'  et  Bureau  de 
Dammartin  '''''. 

Ces  acquisitions  montaient  parfois  à  des  sommes  très-élevées  :  un  lioman  de  la 
Rose  coûta  i-îo  écus,  environ  i,5Go  irancs ''**';  un  exemplaire  des  Cln'oni<pics 
de  Bin-gos,  -^oo  écus,  environ  ?!,Coo  francs ('■'';  un  Lancelot  du  Lac,  3oo  écus, 
environ  3, 900  francs'-"*,  et  un  bréviaire,  /ioo  écus,  environ  5, 200  francs'-''.  En 
i/tof),  le  duc  acheta  deux  lots  de  livres,  qu'il  paya,  le  premier  9,oa5  livres, 
environ   i(),8()o  francs '--\  et  le  second  9,':j')o  écus,  environ  '?8,8oo  h'ancs'-^'. 

Non  content  d'acquérir  les  plus  beaux  manuscrits  qui  se  trouvaient  en  vente, 
Jean  s'en  faisait  copier  et  enluminer  par  dexcelleiits  artistes  (pi'il  prenait  à  ses 
gages.  Les  anciens  inventaires'"^*'  mentionnent  deux  volumes  que  le  duc  avait  fait 
faire  à  ses  ouvi'iers;  ils  citent  en  pai'liculicr  maîtic   \ndré  Beauneveu '-^',  Pol  de 


Mutiuscrils  achuU^ 

par 

le  duc  de  lïeiTv. 


Manuscrits  exécutés 

pour 

ie  duc  de  Berrv. 


'■'  Préface  mise  en  tête  du  nis.  français  ifi8-i. 

'''  Dédicace  insérée  dans  les  niss.  i3i.  ■i-if)  d 
aSi  du  fonds  français. 

'''  Art.  a86. 

'"  Art.  287. 

'"  Art.  2  46. 

'''  Art.  lag. 

'''  Art.  aSg. 

C'  Art.  288. 

'''  Art.  290  et  291. 

<")  Art.  2*69. 

'"'  Art.  2.35.  A  ces  noms  il  faut  peut-être  ajouter 
ceux  de  Colin  Beaucousin  et  de  Jean  Colin,  art. 
120  et  9o3. 

''^'  Ainsi  peut  sVxj)lifpipr  la  présence  chez  le  duc 
de  Berry  d'une  chronique  aux  armes  d'Aimeri  de 
Rocliechouart.  mort  en  1897  (art.  94o),  et  de 
trois  volumes  qui  avaient  appartenu  à  Louis ,  comte 
d'Etampes,  mort  en  i4oo  (art.  It-j,  h8.  Sa  et 
16a). 


'■"'    \i-l.  'il. 

''*'  Art.  /i9,  7G,  107,  121,  i4/i,  146.  167. 
168,  198,  ao4 ,  ai  a  bis,  270  et  379. 

('^>  Ail.  953. 

''«'  Art.  175,  176.  o3i,234  et  «78. 

'"'  Art.  i5o,  aa7  et  255. 

'"'  .4rt.  277. 

<")  Art.  253. 

''"'  Art.  270. 

!'■'  Art.  5o. 

'">  Art.  o. 

'"'  Art.  175  et  176.  —  M.  Douet  d'Arcq  m'a 
signalé  dans  le  registre  9  des  Matinées  du  parle- 
ment, au  fol.  934  v°,  une  note  du  11  mai  i4i7, 
relative  h  un  procès  pendant  rentre  maistre  Jehan 
TFiamel,  d'une  part,  et  Audi-iet  Gifl'art,  d'autre 
r  j)art,  pour  cause  de  deux  livres ,  Titus  Livius  et  une 
rhible,  que  acheta  feu  mons.  de  Berry,  v'  francs.-: 

'"'  Art.  99  et  100. 

'")  Art.  3o.  (Conf.  l'art.  i3a.) 


G-2  I.i:   (.\lil\ET   DKS   MANISCRITS. 

Liiuliourg  '  et  .la(|iiciiiart  dv  llosdin '-'.  Ce  tlornier  peintre  avail  dû  l'iilrer  au 
service  ilu  prince  \ei-s  l'année  )386''';  des  lienres  dont  la  décoi'alion  lui  avait 
("té  coniiée  l'unMil  estimées,  en  1^116,  /i,ooo  livres'*',  ce  (jui  représente  intriii- 
sé(]uenient  ])lus  de  37.000  francs  de  notre  monnaie. 

Il  est  assez  dillicilc  de  dé'terminer  ([uelles  peintures  sont  dues  à  chacun  des 
artistes  du  duc  de  Bcrrv  dont  les  noms  (ijjurent  dans  les  documents  contem- 
porains. Je  n"liésite  pas  cependant  à  attribuer  à  maître  André  Beauncvcu  les  vinijt- 
(Mialie  ;;randes  peiulun^s  (pii  sont  en  tète  du  marmscrit  français  1  3, 091  (^'.  En  eflet. 
les  anciens  inventaires  de  la  librairie  du  duc  de  Berry  ne  citent  qu"nn  seul  psau- 
tier latin  et  français,  qui  est.  ainsi  mentionné  sur  l'inventaire  de  l'année  1/405  : 
cri  u  psautier  escript  en  latin  et  françoi-^,  très-richement  enluminé,  où  il  a  plu- 
rseurs  liistoires  au  commencement  de  la  main  maistre  André  Bcaunepveu'''. - 
Or.  dans  le  manuscrit  français  18,091,  nous  avons  un  psautier  latin-français  qui 
a  appartenu  au  duc  de  Berrv  et  dont  les  premières  histoires  sont  d'un  style  qu'on 
ne  reconnaît  plus  dans  le  reste  du  volume.  Je  regarde  donc  comme  acquis  à  l'histoire 
que  les  vin^;t-quatre  grandes  peintures  qui  couvrent  les  premiers  feuillets  du  ma- 
nuscrit français  18,091  sont  l'œuvre  de  maître  André  Beauneveu*'''.  Elles  suIBsent 
pour  assurer  à  ce  peintre,  qui  était  déjà  en  i864  au  service  de  Charles  \  '*',  une 
des  places  les  plus  honorables  dans  les  annales  de  l'art  français  à  la  fin  du 
xiv*  siècle.  Elles  justifient  la  haute  opinion  que  Froissart  avait  du  talent  d'André 
Beauneveu,  et  qu'il  a  gracieusement  exprimée  à  propos  d'un  séjour  du  duc  de 
Berrv  au  château  de  Mehun-sur-Yèvre,  en  1890  :  rrEncores.  dit-il,  se  tenoit  le 
rrduc  à  Meun  sur  Yèvre,  et  s'y  tint  plus  de  trois  sepmaines,  et  devisoit  au  maistre 
::de  ses  œuvres  de  taille  et  de  peinture,  maistre  Andrieu  Beauneveu.  à  faire  nou- 
rvelles  vmages  et  peintures  :  car  en  telles  choses  avoit  il  grandement  sa  fantasic 

''  Arl.  101  cl  207.  rjipprdclier  di's  léiifomlps  (|ui  ilans  le  nis.  liilin  f)iç) 

'"'  Art.  08  et  QQ.  ncTonipagnent  les  pciiiluips  du  bas  des  pages  occu- 

™   r.\  Jaquemart   de   Esdin.    piiilre   de   nious.  pées  par  le  calendrier. 

-pour  don  à  iiiy  fait  par  mon  seigneur,  tant  poui-  '''  tAndry  Beauneveu.  yniagier  du  roy  uostre 

-sov  vestir  en  liver.  comme  pour  liiy  deiïraier  d'au-  frseigneur,  confesse  avoir  eu  et  receu  de  lionnorables 

-cuns  despens  que  luy  et  sa  femme  firent  en  la  irlionmies  el  sages  les  généraux  trésoriers  à  Paris 

'Ville  de  Bourges,  avant  qu'il  prcist  aucuns  gaiges  rsur  les  aides  du  royaume  ordenées  pour  la  deli- 

-ou  salaire  de  mons.  yci,  par  mandement  donné  rrvrance  du  roy  Jehan,  que  Dieux  absoille.  par  les 

-■28' jour  de  novembre  1.384  el  (juittance  donnée  ir  mains  de  Jehan  lUissicr,  receveur  gênerai  d'icelles 

-11' jour  du  dit  mois,  tout  renduàcourt,  Sol.  t."  raides,  deux  cens  frans  d'or,  en  rabat  et  admen- 

I  Fragment  d'un  compte  conservé  dans  le  vol.  XVI  rnissement  de  quatre  cens  frans  d'or  demouranl  à 

des  .Mélanges  de  Clairambaull,  p.  5oa.)  rpaier  de  cinq  cens  frans  d'or  (jue  le  roy  nostre 

('1  Art.  09.  rseigneur  a  ordenez  et  assigm-s  à  prendre  sur  les 

^'  M.  Hennin  {Monuments,  V.  176)  dit  en  par-  rdiclcs  aides  pour  dislrihuer  ans  ouvriers  qui  font 

tant  de  ce  nis.  rLes  premières  miniatures  sont  de  rcerlainnes  et  plusieurs  tumbes  que  le  dit  seigneur 

-"travail  italien  et  d'une  exécution  remarquable.-!  rrlui  a  commandez  à  faire...  Fait  l'an  mil  ccc  lmui, 

''•  Art.  3o.  -le  Inndi  \\\  jour  de  novembre. -^  (Orig.  à  la  Bibl. 

'■'  Pour  l'explication  de  ces  peintures,  il  faut  les  imp.  Quittances .  ;i  la  dale  du  i  (i  novembre  i.')G6.) 
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-lie  loii.sjduis  laiic  oiiMci'  de  taille  cl  de  [)ciiiliiii' :  cl  il  csloil  liicii  ailrcssii'-.  car 
r  dessus  ce  luaislrc  Audricu  doiil  je  parolle  ii'avoit  jxjiir  lors  incillcnr  ne  je  |iincil 
rcii  mdlcs  terres,  ne  de  ([iii  tant  de  bons  ouvraiges  leusl  dejiioiiié  eu  l'raiicc  ou 
r-cii  llaMiiiaii,  (loiil  il  csloil  (le  iiacion,  cl.  ou  l'oyaume  d'Angleterre*'',  t 

(Jiiaul  à  .la(|ueuuui  de  llesdin,  (|Mi  (le\ait  a])()arleuir  à  la  même  ceolc  (|m"\ii- 
dré  Bcauiu'vcu,  il  est  ceiiaiu  qu'il  a\ail  Liavaillc  aux  très-ru-ltpa  liPiirps  dit  duc  dr 
Berry,  n"  ()i()  du  fonds  latin *-'.  L'inventaire  de  rannce  i  A  i .')  dit  posilivcuienl 
([ue  ces  heures  étaient  a  très-notablement  enluminées  et  historiées  de  jjrans  liis- 
r  toires  de  la  main  Jaquemart  de  Hedin,  et  autres  ouvriers  de  monseigneur  '.  ■■ 
Malheureusement  le  manuscrit  919  a  subi  plusieurs  mutilations:  je  suis  persuadé 
qu'on  en  a  enlevé  les  grandes  histoires  auxcpiclles  l'ait  allusion  l'inventaire  de 
1  '11."!,  et  je  n'ose  indirpier  aucun  c\enq)le  autlienti(|iu^  des  productions  du  niu- 
ceau  de  Ja(|neMiail  de  llesdin.  Touleiois,  autant  (pion  en  peut  jugei'  [)ar  un 
f(ic-simile,  la  décoration  du  manusciil  1  i,oGi  de  Bruxelles'''  présente  beaucoiqi 
d'analogie  avec  notre  manuscrit  latin  919,  cl  il  est  |)ermis  de  se  demander  si  le 
grand  lahleau  de  la  sanile  Vierge  qu'on  admire  dans  le  manuscrit  de  Bruxelles 
n'est  pas  du  même  lenq)s  et  de  la  même  main  que  les  grandes  histoires  dont  le 
manuscrit  de  Paris  était  autrefois  orné  et  que  l'inventaire  de  l'année  1  ^  1 3 
attribue  à  Jacpiemart  de  llesdin. 

Le  duc  Jean  ne  gardait  pas  jiour  lui  tous  les  manuscrits  qu'il  recevait  en  pré- 
sent, qu'il  achetait  ou  cpi'il  faisait  copier.  La  liste  des  personnes  aux(pielles  il 
donna  des  livres  est  pi'csipie  aussi  longue  que  celle  des  ])ci'soniies  ({iii  lui  en 
oll'rii'cnt.  On  y  voit  ligiirer  le  roi  Charles  V<^';  la  reine  d'Angleterre,  Isabelle,  tille 
de  Charles  V''-;  Jean  H,  roi  de  Castille  et  de  Léon'"';  Louis,  duc  de  (iiiyenne*''': 
Louis,  duc  d'Orléans  (■'';  les  ducs  de  Bourgogne,  Philippe  le  Hardi  cl  Jean  sans 
Peur''"';  la  comtesse  d'Armagnac,  Bonne  de  Berry'"';  Bernard  d'Armagnac,  lils  de 
cette  princesse''-';  Béraud,  comte  de  Clermoiit,  dauphin  d'Auvergne''^';  Louis  de 
PxMiibon,  comte  de  Neiidonie  ''  ;  Jean  de  Bourlion,  comte  de  Clermont ''^' ;  Tlio- 


Monusci'il!»  <loiiiit?s 
par 


''  Chroniques,  1.  IV,  cil.  xiv ;  éd.  du  Paiitlii'oii, 
III,  yi.  J"ai  revii  ce  passage  sur  les  inss.  français 
06/16,  fol.  7/1;  260/1,  fol.  70  v";  9661,  fol.  6/1  v° 
et  9679,  foi.  70  v°. 

'•''  C'est  par  suite  iriine  niépriso  (|ui'  M.  Denis 
(OniemenlatioH  des  mamiscnls ,  p.  loa)  atlribue 
il  André  Beauneveu  la  décoration  du  manuscrit 
latin  919.  —  De  ce  ms.  919  il  convient  de  rappro- 
cher le  n.  117  du  fonds  de  t^a  Vallière. 

!"  Art.  99, 

'*'  Ce  nis.  est  souvent  désiji-né  sous  le  titre  de 
Heures  de  Venceslas,  duc  de  Brahant;  mais  le  fuc- 
siinilc  jHihlié  dans  le  t.  I  du  Ciiltil.  des  mss.  de  la 
liililinih.  des   durs  de  Bourgoijiie ,  en   regai'd  de  la 


p.   Iwxix.  prouve   (pie  c  esl    lui   I 
Berry. 

''>  Art.  35a,  53/1  <■!    i->oO  du 
de  Charles  V. 

''  Art.  97  du  calai,  des  livies  il 

'''  Art.  111. 

''  Art.  57. 

'''  Art  3,  59  et  967. 

'"'  Art.  99,  98  et  note,  et  aoi 

'">  Art.  109  et  o'i'i. 

''^>  Art.  978. 

^"1  Art.  91 5. 

!'"  Art.  168. 
"'    \rt.  9C8. 


ivre  du 
calai,  .le 
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mas.  duc  tic  C.liiroiice  '  ;  Jean  llarpedcuiio'-';  Jean  do  H('ii{;iie\illo  ■' :  le  jjraïul 
maître  .loa  11  df  Montaigu'*';  Pierre  des  Essarls,  pivAÙl  de  Paris*^';  Ciuillamiic  de 
Lode''^':  (îuillaiiiiu'  Hois-Ratier.  ardiovètjno  de  Bourjjos '"';  Jean  de  Moiilaij;ii, 
évèque  de  Cliarlres^''  ;  Marliii  Gou'je.  évè(|iie  de  Chartres,  puis  de  Clerinoiit^"'; 
les  abbés  de  Brii{i;es ''*'',  de  Saiiit-Gildas^"' et  de  Saiiit-Sulpice'"-';  Marie  de  France 
et  Catherine  de  Harcourl.  religieuses  à  Poiss\ ''^';  Arnoul  Belin.  trésorier  delà 
Sainte-Chapelle  de  Bourges'"':  Jean  du  Pré,  Jean  Barré  el  Jean  d'Orlègue,  varlets 
de  ehainhre  du  duc  '^  :  Bobinet  d'Estampes'"'',  Jean  (ils  du  dit  Bobinet''"';  Bureau 
de  l)aiiiinartin'"'.(iuillaunie  l'Epicier*"'.  Guillaume  Luriii'-"'.  Guillaume  le  Neveu'-'' 
et  Jean  dOmjmie '-'-'.  Le  duc  Jean  se  dépouilla  surtout  au  profit  de  la  sainte  cha- 
pelle de  Bourges,  qu'il  dota  d"une  bibliothèque  fort  considérable '-''. 
i)bi*rsion  C'est  ainsi  que  du  vivant  du  duc  deBerry  furent  dispersés  beaucoup  des  volumes 

d'o'daT.î'cTi^n.  que  ce  prince  s'était  procurés'-*'.  Ceux  qu'il  possédait  encore  au  jour  de  son 
décès  servirent,  avec  ses  autres  biens  meubles,  à  payer  une  partie  des  énormes 
dettes  dont  sa  succession  était  grevée.  Parmi  les  créanciers  du  prince  on  remar- 
quait sa  veuve,  la  comtesse  de  Boulogne:  sa  fille  Marie,  duchesse  de  Bour- 
bonnais, et  plusieui's  marchands'-^. 

Les  exécuteurs  testamentaires  firent  porter  à  Paris,  dans  l'hôtel  du  comte  d'Ai- 
inagnac.  et  priser  par  des  jurés '-'^'  tous  les  biens  qui  s'étaient  trouvés  dans  les 
résidences  du  duc  à  Bourges,  à  Mehun  et  à  Paris'-"'.  Dilïérents  articles,  repré- 
.sentant  une  somme  de  35,ooo  francs,  furent  alors  mis  à  la  disposition  de  la 
duchesse  de  Bourbonnais,  qui  s'engageait  à  ne  plus  rien  réclamer  dans  la  suc- 
cession de  son  père;  ce  lot  comprenait  quarante  et  un  des  plus  beaux  manuscrits 
du  duc  de  Berry  '"'.  Cinq  autres  furent  livrés  au  comte  d'Armagnac,  qui  les  accepta 


''1  Art.  28a. 

î"  Art.  10. 

"'  Art.  ao5. 

'*'  Art.  iy.  71  et  201.  (Conf.  l'art.  .31.) 

'''  Art.  198. 

'''  Art.  900  et  27.5.  (Sur  Guillauine  de  Lode. 
vov.  la  Cliron.  du  relig.  de  S.  Denis,  éd.  Bella'fuet. 
V."363.) 

'''  Art.  90,  97  et  77. 

"'  Art.  48. 

'•'  -Art.  106  et  107. 

*"'  Art.  219  et  2/17. 

'"'  Art.  219. 

'"   Art.  964. 

'"'  Art.  99  et  55. 

<"'  Art.  85  et  179. 

'"'  .\rt.  35,  168  et  190.  (Conf.  Douet  d'Arcq, 
Pièce*  relalices  au  règne  de  Charles  VI,  I,  i5i.) 

'■•'  Art.  i5et  102. 


<"'  Art.  60. 

'"'  .Art.  io5  et  i52. 

f"i  Art.  160. 

'"1  Art.  270. 

'"'  Art.  224  et  242. 

'"'  .\rt.  159,  199  et  284. 

'"'  Voy.  plus  haut,  p.  I)-. 

'"'  C'est  sans  fondement  ([u  011  ;i  pn''liMi(lii([n  une 
partie  des  livres  du  duc  de  Berry  avait  |)iii  dans 
le  sac  de  l'hôtel  de  Nesie,  en  1  4i  1,  et  un  peu  plus 
lard  dans  l'incendie  du  château  de  Bicêtre.  (Ferdi- 
nand Denis,  Histoire  de  rornemcnlation  des  mnni/*- 
crils,  81  et  82.) 

'"'  Ms.  L54  de  Sainle-Geneviève.  fol.  2a. 

'"'  Les  livres  furent  estimés  en  août  i4iG  |iar 
Renaud  du  Monlet,  Denisot  Courtillier,  Olivier  de 
l'Empire  et  Jean  Merles.  (Même  ms.  fol.  202.) 

"''   Même  ms.  fol.  26. 

'"'  Même  ms.  fol.  210. 


\a:  1)1  c  dh  berhv.  g  5 

comiiH'  ('(iiiiviiliiiil  il  iiiic  soiiime  de  3()0  livres ''\  In  lixic  d  liciiics  lut  (Ioiiik'- ;i 
Jciiii  (i;nicli(M\  ;iiicicii  rlvn-  des  jovaiix  du  duc.  jxiui'  le  it''coMi|i(Misor  d(î  ses  lions 
sci'vicos  -'.  Deux  volumes  de  clioiv  turent  ollerls  à  la  reine  de  Sicile,  ^olande 
d'\i'aj[on,  el  an  duc  de  Tonraine,  (l('|)nis  (lliarles  \JI,  dont  le  crédit  j)oiivait  être 
iililc  à  la  li(|uiilali(iii  (les  allaiics  du  duc  de  Herry'^'. 

i'rcalahlcincnl ,  les  e\(''cutenrs  testamentaires  avaient  mis  à  part  nn  certain 
nondjre  de  manuscrits  dont  le  prince  ne  leur  sembla  pas  léjjilimement  proprié- 
taire. On  ranfjea  dans  cette  catégorie  di\  ouvrajjes  (jni  provenaient  de  la  succes- 
sion de  Jean  de  Montaigu''';  une  bible  el  un  cérémonial  du  sacre,  qui  durent  être 
réintégrés  dans  la  librairie  du  Louvre'^*;  un  bréviaire  et  nn  Térence,  qui  fuient 
réclamés  par  les  exécuteurs  testamentaires  de  Louis,  duc  de  Guyenne'"';  des  Chro- 
niques latines,  qui  avaient  été  empruntées  à  l'abbaye  de  Saint-Denis '"',  et  une 
Cité  de  Dieu  (pie  Pierre  le  Fruitier,  dit  Salmon,  prétendit  n'avoir  pas  donnée, 
mais  simplement  communiquée  '*'. 

Ce  qui  restait  des  livres  du  duc  de  Berry  lut  vendu  au  prolil  de  la  succes- 
sion. iXous  savons  (prune  bible  lui  achetée  par  Çaléas  Pimd  ".  un  l)i(''\iaiie  par 
révè(jue  de  Paris''"'  el  un  Priscien  par  Jean  Coingnet '"*. 

La  magnificence  des  exemplaires  qui  se  trouvaient  dans  la  librairie  du  duc  Jean    Mnnusaiisrecoi 

I  f      f  '  I  •     •  1  •  ^^•       l'tV  comme 

les  a  protèges,  .sinon  contre  les  injures  du  temps,  au  moins  contre  1  mdnierence     ayamaiipan.' 
des  hommes.  C'est  ce  qui  explique  comment  nous  possédons  encore  plus  d'un  quart       ,iu.  ,ie  ii..m 
des  volumes  portés  sur  les  inventaires  du  duc  de  Berry,  tandis  que  nous  n'avons 
peut-être  pas  recueilli  la  vingtième  partie  de  la  librairie  du  Louvre.  Voici  l'indi 
cation  sommaire  de  ces  beaux  manuscrits. 

imil.lnTlIKQlK    nil'KRlALE.    FONDS   HTI\. 

2i8.  Seconde  partie  dn  l;i  liiljlc. 
919.   Grandes  lieures. 
7907  A.   T(îrence  avec  peintures. 

889/1.  Psautier  latin  et  saxon,  copie'  au  \i'  siècle  par  -sacer  Dei  t*ultViniis,  id  est  cojjnonierilo 
-Cada.7) 

88ii6.   Grand  psautier  à  peintures''^'. 

'''  Ms.  L  5/1  de  Sainte-Geneviève,  fol.  286  v°.  <''  Art.  288. 

'*'  .4rt.  110    du    catal.   dos  livres   du  duc   de  '    Art.  11 5. 

Berry.  '    Art.  1. 

'''  Art.  59  et  110.  i'°;  Art.  5o. 

'''  Ms.  L5i  de  Sainte-Geneviève,  fol.   172  et  '"'  Voy.  la  note  mise  à  la  lin  du  los.  -i-j'i  du 

175.  (Cf.  le  ms.  français  67/17,  fol.  92  v°.)  fonds  Burney.  G'cst,  je  crois,  par  erreur  que  les 

'^'  Art.  7  et  91  du  catal.   des  livres  du  duc  de  auteurs  du  Calalogus  Uhrorum  imnusrriptorum  hi- 

Berry.  Le  catal.  des  livres  de  Charles  V  mentionne  bliolhecœ  Burnemue  (p.  G9  cl  70)  "iil  lu  -Ji'lian 

encore  (art.  976)  un  Tite-Live  qui  avait  été  prêté  rConiguet.i 

au  duc  Jean.  <'-'  L'allrihulion  de  ce  psautier  au  duc  de  Berry 

'■"'*  Art.  5/i  et  262  du  catal.  des  livres  du  duc  de  repose  sur  une  citation  de  M.  de  Bastard.  (  Voy.  Btd- 

Berry.  letin  du  Comité,  IV.  /129.  année  1857.) 
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8861  à  8863.    Ri'pprlnirc  moral  do  Pierre  le  Ri>r<lieiir. 
887/1.   P«a"'''''- 

8885.  Missel. 

8886.  Pontifiriil  d"Elieiine  Loi|ieini.  (''\è(nie  de  Luron. 

8S87.    '^''••''''''• 

()32i.   Nicolas  Trcvel  sur  la  Consoialioii  de  Boère. 

f)328.   Pierre  de  Crescens. 

loiigô.   Bible  de  sailli  Louis. 

io?i83el  io48i.    Bréviaire  de  lîellexill,.. 


i-o\ns  Hit\M;\i 


117a  1  -10.   Laiicelol  (lu  Lai 
[  59.   Bible  historiale. 


6.   Ralional. 


■j.liG.  Compilation  historique  eoiiiineniaiil  à  la  (ieuèse. 

2Ù7.  Josèphe,  Antiquités  des  juifs. 

956.  Histoire  des  Grecs  après  la  deslmclion  de  Troie. 

9  63.  Tite-Live. 

989.  Valère-Maxime. 

3ot  (?).   Seconde  partie  delà  coin|)ilalion  liislori(|ue  ((iMinieTHanl  à  la  Genèse. 

373.   Métamorphoses  d'Ovide.  ^ 

38o.   Roman  de  la  Rose. 

Ù95.   Composition  de  la  Sainte  Ecrilui-e. 

565.   Aristote,  Du  ciel  et  du  uioTide. 

568.  Livre  du  Trésor. 

57/4.  Image  du  monde. 

5()8.   Boccace,  Livre  des  feuiines  uoliles  el  reuouinu'es. 

607.   Cité  des  dames. 

899.   Pèlerinage  de  Tàuie  et  du  corp^. 

1093.   Livre  de  bonnes  mœurs. 

1089.   .Aristote,  Du  ciel  el  du  monde. 

1910.  Information  des  rois  el  des  jtrinces. 

i45i.  Le  Brut  d'Angleterre. 

9608.   Chroniques  de  Saint-Denis. 

966 1 .   Chronique  de  Froissarl. 

9810.  Merveilles  du  monde. 

981 3.   Chroniques  de  Saint-Denis  '  . 

.')63i.   Marc-Paul. 

697 1 .   Cité  de  Dieu. 

6ii6.  Josèphe,  Anliquili's  di's  juifs. 

9106.   Politiques  et  Économi(|U(îs  d'Ari>loli'. 

3991.  Machaut. 

'  Cest  imiquement  d  api'i's  riiiM'iilairi' (In  |)i'ii-  r|]i(iMi(|Mi'>  est  iii(li(|ue  loiiiriic  iiNaiil  a|i|)ail(iiii  a 
Berthier.  communiqué  à  M.M.  Paris  el  Lacabane.  .Ie,iii .  duc  de  MeiTV.  (\<iy.  Itililinlliriinr  ilr  l'i'rnlr 
par  M.  de  Baslard.  que  cet  e.\eiii|(laire  des  (irandes         ilrs  rluntf.K .  1  "  si'iie.  Il .  y  i .  ) 
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l.'5o<|i.    l'^aiiliiT  l.iliii-liaiicjiis. 

1  ^'•içf'j.  Tcxlc  ci  cxposilion  des  premiers  livres  de  la  Dilili'. 

Bible,  dë|)osé('  au  musée  des  Souveniius. 

FONDS   l)i;   l.\    VALLli:i\K. 

I  -.   Hihic  hisloiiide. 
i-.>7.    Heures. 

lilIll.linilKyLE   DK   liOlIKJEs"  . 

3i.    Léjfendaiit' en  (|ualn'  Miliiiiio. 
43.  .Missel. 
•>7G.  (latliolicun. 

MUSÉK  BRITANNIQUE. 

Fonds  de  llarlei,  u.  /i38i  el  /i389.  Bible  bisloiiale  en  deux  \olunies  '-'. 

Fonds  de  Lansdowiie,  n.  1 176.  Preniièie  pailie  de  la  Bibli^  Iraduite  pai'  Haoul  de  Fresles  ■* . 

l'oiids  (le  Bui'iiey,  n.  575.  ()uMa{;es  de  Piiscien,  Cicéroii,  (;lc.  ''' 

IUI!l,IOTIU;(,ll  K    11(1  ^  \LK   DK.   liliL  XELLES. 

N.   1  loGi.    Heures  (5). 
N.  1  t  I  1  3.   Sidrac. 

Dialogue  de  saini  (lr(''jfoire  ■'''. 

Josèplie  '"'. 

Miroir  do  dames  (?). 

I1111I.1()TI1È(JLK    liOYVLE    DE    EEHLIN. 

Heures  '**'. 

lUHMOTinajUE  DL    DtC  D'.ALMAI.E. 

Heures  '■''. 

I)('dnils  de  la  cliasse  pai'  Cace  de  la  Biiijjnc ''"  . 

Tilc-Li\c  ". 

'"  Gest  sans  inolils  sullisanls  (pidn  a  (|mcI(iu(>-  '''   Voy.  le  ca(al.  des  livrtis  du  duc  de  Berr\.  noie 

l'ois  attribu(»  au  duc  de  Berry  un  coiunientaire  sur  ajoutée  à  l'article  i-i-i. 

les  ]tsaunies,  un  comnicnlaii'f!  sur  les  épîtres  de  '''  /éi'rf.  note  ajoutée  à  1  article -j  10. 

saint  raui  et  un  Galien,  qui  sont  conservés  à  la  bi-  '*'  M.  de  Laborde  (Les  ducs  de  Uouifjvijiic .  I. 

I)li()lli(''que  de  Bourges,  sous  les  n°'  5o.  61  et  2/17.  cxxi)  cite  un  livre  d'Iieures  du  duc  de  Berry.  (|ui  de 

'^'   Documenlsincdils, Rapports ainiiinislre,p.i5i.  la  liiltliodièque  de  M.  de  Saint- Vlaïu'is  est  passé  à 

'''  A   catalogue  0/  tlie   Lunsdovcnc  manuscripis ,  Berlin.  C'est   avec  quelque  l)('silalion   <pie  je  1  a(- 

11.  a8'i.  tribne  à   la  BibliotW'qne  royale  de  cède  ville.  I  n 

"'   (Àitalogus  libroruiu  mss.  hil/liotlicca'  Biirneiauce .  fac-similé  de  ce  ms.  a  élé  pul)lie  par  M.  de  lîaslard. 

\i.^(j.{QonL\\'\t:\\i-\.  Happorls  au  ministre ,  [^.  \f)n.)  '"    Description  sommaire.  [>.  r».'!.  u.  'i()'i. 

Ce  nis.  qui  appartenait  jadis  au  clinpitrc  d'Alby  ''"'  /i/rf.  p.  57.  n.  5a-!.  Van  Prael . /?c(/(nv/iM-.v)/;- 

(Martène.   Voyage  litl.  I.  n,   67),   figure  sur  le  Louis  de  Bruges ,  p.  iSS. 

(Mial.deslirresdeMac-CartIiy.l.ndo.n.'àGg'j.  '"'   Description  sommaire,  p.   Ô7.   u.   ;)•>.'}.  \  au 

■'    \oy.  plus  liant,  p.  tJo.  note  '1.  Praet.  Beclierchcs  sur  Louis  de  Bruges,  p.  -î-ifi. 


G8 


LK   CABINET   DES   AIA.N  LSCIUTS. 


lillîLlOTIlKQlJE  DE   I.ORD  ASIIBURMUM. 

A|)|)t'niliii'.  11.  -.   Rible  liislorialc. 
Appciulioc,  II.  i'jG.   Miroir  lii.'iloiial. 

Cette  liste  est  loin  dètie  complète,  et  je  ne  donte  pas  que  des  collections  ini- 
|)arraitonu'nl  explorées  ne  renrcrnient  encore  d'iniporlanls  débris  de  la  biblio- 
tliè([ue  du  duc  de  Berry.  On  finira  bien  par  i-elrouver  l'exemplaire  des  romans 
de  la  Rose ,  de  la  Violette ,  etc.  que  Le  Laboureur  (''  avait  vu  cliez  le  président  de 
Mesmes  ;  un  Décret,  que  les  Bénédictins  avaient  remarqué  dans  la  bibliothèque  du 
clia])itre  d'Alby'-^',  et  trois  volumes  qu'un  libraire  de  Lyon  a  vendus  de  nos  jours 
pour  le  compte  des  religieux  de  la  Grande-Chartreuse'^*. 


XV. 


Librairie 

(Jrs  ducs 

de  nourgf^K 


LIBRAIRIE  DE  PHILIPPE  LE  HARDI,  DUC  DE  BOURGOG>E,  ET  DE  SES  DESCE>'DA>TS. 

La  librairie  que  fonda  Phili])j)c  le  Hardi,  (piatrième  fils  du  roi  Jean,  eut  une 
existence  moins  éphémère  (pic  les  librairies  de  ses  trois  frères  aînés.  Les  livres 
(ju'il  avait  amassés,  et  dont  le  iiouibi-e  fut  sinfiulièrement  augmenté  jjar  son  fils, 
.lean  sans  Peur,  par  son  |)etit-lils.  Piiilippe  le  Bon,  et  jiar  son  arrière-]ietit-fils, 
(Charles  le  Téméraire,  fuient  le  noyau  de  la  gi'ande  bibliolliècpie  à  hupielle  la 
Belgique  reconnaissante  a  conservé  le  nom  des  fondateurs  en  I  ajijielant  Ihblio- 
iJièipir  (le  Bourgogne.  L'histoire  de  ce  bel  établissement  m'enlrainerait  trop  loin  de 
mon  sujet  principal  :  je  le  laisserai  donc  de  côté,  en  renvoyant  aux  traités  spé- 
ciaux de  Laserna  Santander '^',  de  Frocheur'^'  et  de  Marchai'''',  ainsi  (pi'aux  docu- 
ments publiés  par  Peignot'"',  par  Barrois'*'  et  par  M.  le  comte  de  Laborde*'^'.  On 
li()n\era  dansées  différents  ouvrages,  non-seulement  les  détails  relatifs  à  l'oiùgincî 
cl  aux  développements  de  la  bibliothèque  dont  il  s'agit  ici,  mais  encoi'e  l'indication 


''  Hisl.  de  Charles  \I,  iiitrod.  p.  8-.>. 

f'i  Voyage  lilt.  I.  ii.  67.  (Conf.  iM.  de  Baslard, 
liiiHetin  du  (Comité,  année  1807,  IV,  687.) 

•''  Je  dois  cette  indication  à  M.  de  Torreiiassi». 
—  Ln  de  ces  volumes  est  |)eut-être  tcxeniplairc 
des  Etliiipies  qui  a  été  vendu  1 .700  francs  en  1 8.J7. 
(\oy.  Catal.  des  livres  de  la  maréchale  Latines,  p.  7. 
n.  ÙU.) 

'*'  Mémoire  hisl.  sur  la  hil/lwlli.  dite  de  Ilniir- 
Iforrne.  Bruxelles.  1809.  in-8". 

'  \olice  historique  sur  l'anlique  dépôt  littéraire 
de  la  hihliothèque  des  ducs  de  Bourgogne,  à  Bruxelles, 
|)ar  F.  Froclieiu-.  Gand,  i83y.  in-8°. 


■"'  Notice  sur  l'hist.  et  le  calai,  de  la  biblwlh.  des 
ducs  de  Bourgogne,  en  tête  du  premier  volume  du 
Calai,  des  manuscrits  de  la  bibliolh.  royale  des  ducs  de 
Bourgogne.  Bruxelles,  i8ia,  iri-f'ol. 

''  (jiilal.  d'une  partie  des  livres  composant  lu 
bibliolh.  des  ducs  de  Bourgogne  au  xv'  siècle.  Dijon , 

I  8 '11,  in-8". 

'"'   Bibl.  prolyiiographiquc.  VaiiA,  i8'io,  in-'i". 
"    Les  ducs  de  Bourgogne,  seconde  partie,  t.  I. 

II  cl  III  ;  Paris,  1869  à  i85-2  ,  in-8°.  Il  est  regret- 
talile  (pie  M.  de  I^aborde  n'ait  pas  encore  réalisé  son 
projet  de  donner  une  édition  exacte  des  catalogues 
(le  la  lilii-airii'  di's  ducs  de  lîoiir'Tiiouc. 
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(les  événenioiits  (|iii.  du  w"  au  \i\*^  siècle,  oui  auicui'-  la  ilispcisiou  dans  (outt's  les 
{[raiides  l)il)li()lliL'(|Mcs  ('ui()|)(''t'uii('s.  diiiic  uolaltle  (|uaulih''  des  luamiscrils  des 
ducs  de  Roui'[;()<;uc.  15()i'uoiis-uous  à  sijfualei'  (|uel(|ues  \olunies  de  la  l}il)liotliè(|ue 
iuiiiiTialc.  d  nnirs  lcsi|ui'ls(iu  [(ouira  se  li;;ui'('|- le  lu\c  de  la  lil)i-aii-ie  de  l'luli|i|»c 
le  Hardi  et  de  ses  successeurs. 

Le  n"  12, -30  1  du  fouds  IVançais  est  uu  des  li'ois  eM-uiplancs  de  la  Klciir  des 
liisloires  de  la  It'iif  dOiicnl.  (pic  l'lnli|i|)c  le  liaidi.  uioNcunanl  une  souiiuc  de 
trois  cents  livres,  acheta  de  Jac(|ues  iîapoiide,  eu  1601,  pour  lui,  poui'  le  duc  de 
Berry,  et  pour  le  duc  d'Orléans  (''.  —  La  tt belle  hible  liistorice,-i  n.  i()7  du 
lunds  IVançois,  (pic  le  iiiaiia;;c  d"\j;ii(Ys  de  Bourjfojjiie  lit  ])asser  de  la  librairie  de 
Hi'Ujjcs -'  dans  celle  de  Moulins^-',  a  tous  les  caraclères  de  r(''p()(pie  de  Philippe  le 
Hardi.  Si  je  ne  me  troin])e,  c'est  tria  très-belle  et  très-nolable  bible,  en  laliii  et 
n  en  françois,^  dont  ce  pi'ince  conlia  la  (h'-coralion.  en  1/101,  aux  deii\  enhniii- 
neurs  Poleqnin  Manuel  et  Janequin  Manuel.  Le  docuiiieiil''  (pii  nous  ivvèle  le 
nom  de  ces  deux  artistes  ajoute  que  triceux  Poleqnin  et  .laïKMpiin  ne  poiivoient  se 
ctlouei-  à  aultre  (pià  inonseijjneur  le  duc,  mais  [dévoient  |  ('iitendrc  et  besoijjner 
tf seulement  en  louvi'ajfe  d'icelle.  et  allin  (|ue  le  dict  ouvrajje  lût  laict  et  achev('' 
crie  inieulx  et  le  [)lus  t(jt  possible,  monsei'jneur  taxa  aux  dicts  Manuel,  tant  pour 
frleur  peine  et  vivre  coimiie  pour  a\oir  leuis  aultres  ii(''cessit(''s,  la  somme  de 
cr  vingt  sols  parisis  pour  eux  deux,  ])ar  chascun  jour  ou vi'able  et  non  ouvrable 
crjusques  à  quatre  ans  prochains,  "i  ()uatre  ann»''es  ne  sullirent  pas  pour  achever 
les  histoires  de  celle  adiniiable  bible  :  .lac([ues  Raponde  s'en  occupait  encore  en 
1/106'^'.  La  duiée  de  ce  travail  est  bien  en  rapport  avec  la  magnificence  du  iiia- 
luiscrit  1G7,  (pii  ik;  renlerme  pas  moins  de  5 162  tableaux '''l 

Jean  sans  Peur  ne  passe  pas  pour  s'être  autant  préoccupé  de  sa  bibliotliè(pH' 
(pie  Philippe  le  Hardi,  son  père.  Nous  avons  cependant  un  manuscrit  (pii  lui  l'ail 
le  plus  ;;iaiid  honneur  :  c'est  le  Livre  des  Merveilles,  n.  2810  du  fonds  français. 
Lue  note  de  Jean  Flamel  nous  a])prend  que  le  duc  de  Berry  devait  ce  splendide 
volume  à  la  générosité  de  son  neveu,  le  duc  de  Bourgogne  ('' ;  et  malgré  le  soin 


''  Peignot,  Cntal.  de  la  hibl.  des  ducs  de  Bourg. 
|).  3i  et  .32.  (Coiif.  l'arlidc  iS'iy  de  la  Bihl.  proUjp. 
et  l'article  256  du  calai,  des  livres  du  duc  de  lîeri'v .) 

'^'  (tUne  bible  eu  parchemin où  est  un 

îrbillet,  c'esl  la  belle  bible  hislorièe,  coinaiicciiil  an 
fcsecond  feullct  et  protulit  terra,  et  au  (Icriiicr 
(rfeullet/om  cunes  venefici.-n  (Harrois,  Bibl.  iiroii/p. 
p.  12/1,  art.  712.) 

■^'  rrl.a  Ijelle  bible  du  duc  de  Bourgogne,  n  {Catal. 
de  la  bibliulh.  des  ducs  de  Bourbon,  éd.  de  .M.  Le 
Roux  de  Lincy.  p.  30.  art.  aC.) 

'*'  Analysf"  [lar  Peiguot.  Calnl.  de  la  bihl.  des 
ducs  de  Bourgogne ,  p.  oo  et  3i . 


'''  Peignot,  Catalogue  de  la  bibliolli.  des  ducs  de 
Bourgogne,  p.  33. 

''''  Le  ms.  1  Gy  a  ('té  déci-it  par  M.  Paris  (Les  ma- 
nuscrits françois ,  II.  3'i)  et  avec  i)liis  de  détails  par 
Camus  {Notices  et  extraits.  VI.  uiG).  l,c  travail  de 
Camus  porte  à  la  fois  sur  le  ms.  iGy  et  sur  le 
ms.  166,  qui  présente  de  grandes  analogies  avec 
le  u.  167;  il  faut  encore  raj)prochcr  de  ces  deux 
mss.  les  fragments  reliés  dans  le  ms.  laliri  10399. 
et  dans  le  ms.  latin  •?.<]hli  des  iiouv.  acquisitions. 

'''  Ce  fut  eu  janvier  i^ti3  (n.  s.)  tpie  Jean  sans 
Peur  donna  au  duc  de  lîeiry  le  Livre  des  Merveilles. 
(Vov.  le  catal.  des  livres  du  duc  de  Berry,  ail.  19G.1 
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(lur  h'>  i;('ii>  (lu  (lue  de  NiMiioiirs  iiiiit'iil  dans  la  siiilc  à  lairc  disparaîd'c  les 
iiisimies  du  |irciiii('r  |H()|)iiclaiic.  "ii  disliiijjiic  ciicorc  sans  itcinc  au  loi.  226, les 
armos  do  .Icaii  sans  Pour  :  ôcaïU'lr  au  1  cl  au  /i  de  France,  à  la  bordure  com- 
poiiée  de  fjueules  cl  dargent  (Bouijfojpie-modeiiie)  ;  au  •>.  el  au  3,  bandé  d'or  et 
d'azur  à  la  bordure  de  jfueules  (Bourgogne-ancien);  sur  le  tout,  d'or  au  lion  de 
sable  (Flandre).  La  devise  Ich  sviighe  (Je  nie  lais),  (jui  est  plusicuis  l'ois  ivpctée 
sui'  le  nicuic  l'euillel  -i-i-t),  doit  ('{{alenu'iit  apparlenir  à  Jean  sans  Peur. 
leBoii.  Les  armes  de  Pliili|)|)e  le  Bon  se  distinj;uent  de  celles  de  son  père  en  ce  qu'au 

deuxième  (piartier  elles  sonl  parties  de  Bourgogne-ancien  et  de  Brabant  (de  sable 
au  lion  dor).  et  au  Iroisième  de  Bourgogne-ancien  et  de  Linibourg  (d'argent  an 
lion  de  gueules).  On  les  voit  sur  une  quinzaine  de  nos  uianusci'ils ''',  dont  ])lu- 
sieui's  nous  sont  arrivés  par  l'intermédiaire  de  Jean,  duc  de  Bourbon,  neveu  de 
Philippe  le  Bon.  Ces  armes  sont  parfois  accompagnées  de  la  devise  Aiillrenauray, 
ou  bien  Autre  n'araij'-'.  Avec  les  armes  et  la  devise,  on  remarque  dans  le  niaïuis- 
(lil  IVançais  i-iJi'jÇi  un  bâton  noueux,  entouré  de  larmes  et  surmonlé  dune  cou- 
roMHi'.  Ce  manuscrit  1  :\Ji'](')  est  l'exenqjlaire  du  (lliamjjion  des  Dames  (pie  l'auteur 
Martin  le  Franc  oITrit  à  Philippe  le  Bon.  Autour  du  IVonlispice  sont  disposés  seize 
écussons  (pii  rappellent  les  titres  réunis  sur  la  lète  de  Pliilijipe;  la  signification 
en  est  indiquée  par  les  légendes  suivantes  :  rrlssti  de  France,  duce  de  Bourgogne, 
'■duce  de  Lotrich.  duce  de  Brabant,  duce  de  Lemhour!;,  conte  de  Flandres, 
-conte  d'Arthois,  conte  de  Bourgogne,  conte  de  lleiiau,  conte  de  Hollande,  conte 
■•de  Zi'llaiidc,  conte  di'  Naiiiur,  seigneur  de  Frise,  sei{;iieur  de  Salins,  seigneur 
••de  Maliiies.  ^ 

David  Aubert,  dans  une  préface  éci'ite  en  1  Vi.'!.  nous  a  dépeiiil  la  passion  de 
Philippe  le  Bon  poiii'  les  livres  :  fc Nonobstant .  dil-il>^.  que  ce  soit  le  prince  sur 
rrtous  autres  garny  de  la  plus  riche  et  noble  librairie  du  monde,  si  est  il  nioiill 
ft enclin  et  désirant  de  chascun  jour  l'accroistre,  comme  il  fait,  pour([uoy  il  a 
-journellement  et  en  diverses  contrées  grans  clercs,  orateuis,  translatti'iirs  et  es- 
ff  cripvains,  à  ses  propres  gaiges,  occupez  à  ce.  •• 

Au  nombre  des  plus  beaux  livres  de  Philippe  le  l'xm  ipie  la  Bibliolliè(pie  impi'"- 
riale  ait  recueillis,  je  mentionnerai  : 

1°  Les  Miracles  de  Notre-Dame.  c<ipi(''s  à  la  lla\e,  en  Hollande,  en  i/|[»(l,  et 
ornés  de  très-belles  grisailles.  11.  ijmjÎ^  el  (|n)()  ilii  fonds  français; 

2"   La  \  ie  de  sainte  (latherine,  tradiiile  par  Jean  Mielot ,  r  garnie  de  plusieurs 

'■   Mss.  français  ga.  1 '11g.  G180.  (j'1'19.  y  ujH,  ''''   Mss.  Irançais  l'iig.  6180,  9198,   9199  l'I 

9199.9900.  9201.  gS'i-j.  93'i3,  gSûi,  lai^g,  la'iyG. 

1  i'iyC.  19..Î66  Pl  laSyA.  M.  liarrois.  en  li'lc  (le  sa  ''   l'rolijifiic  de  la  ClirunKnie  de   Y«y(/ra,  dans  le 

liihUothèque  prolijpofp-iijihiiiuK ,  a  donné  un  dessin  nis.   français  9'!,   doiil  M.    Paris  (Les  mnnmoilx 

dos  armes  de  Jean  sans  feur  et  des  armes  de  l'iii-  françois ,  I,   106)  a  donne  une  description  soni- 

li()pc  le  Bon.  maire. 
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tr  belles  hisloiics  de  iioii'  cl  de  hiaiic.'i  coniinc  |»oili'  im  iimicii  iiixcnhurc  '.  cl 
reliée  àGaiid,  par  Slmiacrl   IJc\iir-,  ii.  Ci'i'h)  du  l'oiids  liaiicais^^'": 

3"   L'IIisloii'c  d' \lc\aiidrc.  ii.  ()-)'i:(  du  luèiiie  fonds; 

t\°  Le  Valcic-Maxinic.  ii.  (iiSa  du  lucmc  fonds  ; 

f)"  La  (llniinii|uc  lU'  iN'a|)lcs,  ('ci'ilc  à  llcsdin,  en  l'ili-,  par  David  \nlierl. 
n.  ()î?  du  fonds  français. 

(iilons  encore  les  uMures  de  deu\  bons  sciibcs  du  duc  l'hdippc  :  le  Soiij;c  du 
\icu\  Pèlerin,  (|ui  rcuiplil  les  nianuscrits  français  ij-îoo  et  <)■'<•  i,  a  ch'-  copie  à 
liruxclles,  en  iMlT),  par  (juiol  dAujjerans'*';  et  le  manuscrit  latin  (idoç),  ipu  con- 
tient divers  traités  de  (licéron  et  se  tei'niinc  par  ces  mots  :  frL\|)licit  feliciler  manu 
«Toiisani  de  (Ibenerucuilc,  \iri  nobilis  ac  illustrissiuii  l'Iiilippi  diuis  l)ur;;uudic 
r  familiai'is  caniere.  •■  (le  Toussaint  de  (îlienemont,  ou  |)eul-èii('  ('ilic\eiuonl ,  li;;inc 

en  (pialité  (réci'ivaiii    sur  les  comptes  de  la   recette   (rénéralc  du   ilnr  de  15 - 

|jo|;nc,  en    i  'i.'î^  et  i  A3()  '^l 

lîien  dans  nos  collections  ne  rapp(dle  le  nom  de  (lliarles  le  Tcmcraii(';  mais  le 
manuscrit  français  i']'îi}']^^'>  est  un  précieux  débris  de  la  collection  qu avait  loi'mée 
son  frère  nalinel.  Antoine,  bâtard  de  Bourfjofjne,  et  dans  laquelle  ont  ï\^^u\r  le 
JJoccace  de  f  Arsenal'' ,  le  Froissart  de  Breslan,  l'Apocalypse  de  Dresde  '^',  le  ()uinte- 
(îurce  de  Copenhafjuef'^',  nn  livre  d'Iieures  récemment  acquis  parM.Didot,  et  iWnw 
volumes  de  la  colleclion  de  loid  Asbburnliam,  le  Miroir  liislorial  de  France""  cl 
un  Monstrelet(">. 


(1  de  Roil[-|;u);i] 


'''  Barrois,  Bibl.  prolijiioirv.  y.  \-(.y  ;irl.  iji-i, 

'^'  \\\  comiuencemenl  du  iiis.  on  lil  :  rSliutaerl 
•■l.icviii  —  Me  lya  ainsin  —  A  Garni. i  I^e  même 
relieur  a  peut-être  li'availl(5  poiu-  le  (lac  de  Ne- 
inoiu-s  :  c'est  en  effet  de  ce  prince  que  viennent  les 
tiiss.  français  55  et  56 ,  siu*  les  {jardes  desquels  sub- 
siste l'inscription  suivante  :  ftStiniaert  Lievin  — 
tMc  lya  ainsin  —  A  Brugez.»  JjC  libraire  Claudui 
a  vendu  en  i8G5  un  Livre  des  péages  de  l'Escmd, 
dont  les  {[ardes  portaient  celle  inscription  :  rrl^ivinus 
-Sliivaert  me  lijjavit  in  (îandavo.i  (Voy.  Calai,  de 
la  biblioth.  d'un  château  de  Lorraine,  '■)'  |iarlie. 
p.  10,  n.  94()0.) 

'''  Sur  les  ])eintures  de  ce  iiis.  \o\.  de  l.nliorde. 
Les  ducs  de  Bourgoffne .  I.  lwwii.  unie. 

'''  Le  même  écrivain  iii])i,i  pnnr  IMiilippe  le  Bon 
une  Histoire  de  Gérard,  i-otnle  de  Nevers.  Barrois. 
Hlbliollicque  prolypograpliiijue j  \).  3-i/i.  art.  23o5; 
conf.  Laserna ,  Mémoire  liistori(jue  sur  la  bibliothèque 
dite  dr  lloiirgngiie .  p.  17. 


r  lin 
bi'ise 


De    l.aborde.     I.r.s    ducs    de    llourgogne .     I. 
■tôÇ)  et  S/G.arl.  a'-'nj  el  i.jo8. 

'''  L'origine  de  ce  nis.  est  indi(|ii('e.  1 
écusson  semblable  à  celui  de  Pliiii|)|)e  le  1! 
d'un  bâton  de  gueules  ;  a"  jiar  la  devise  :  Nul  se  s'i/ 
frôle  —  Ob'  de  Bourg"',  surmontée  d'un  nœud  et 
des  lettres  A*^.  /.  E.  Dans  le  Froissart  de  Breslau .  el 
dans  cpielques  antres  manuscrits ,  les  mots  A  ul  ne  s'y 
frôle  accompagnent  une  sorte  de  macliine  infernali-. 
dont  le  département  des  estampes  possède  un  Imii 
dessin  dans  le  recueil  de  Gaignières  intiliil'-  1'- 
inoiries  et  derises  de  rois  et  de  seigneurs  ;  M.  de  La- 
borde  l'a  gravée  en  i865,  à  la  fin  de  sa  première 
lettre  sur  l'Organisation  des  bibliothèques  dans  Paris. 

"'  Hennin.  Monuments ,  \i.  t'îo. 

'»'  Ibid.  V,  iC/i. 

'''  Voy.  Abraliams.  De,icr.  des  mss.  français  de 
Copenhague,  p.  05. 

('"1  N.  3  du  fonds  Barrois. 

<"'    .M.    l.-)l    (Ih  l'A|)|ieii,lice. 
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CHAPITRE  II. 

RÈGNES  DE  CHARLES  VII,  DE  LOUIS  XI  ET  DE  CHARLES  VIII. 

I. 

CHARLES  VIL 

Charles  Vil.  La  fli.sporsioii  des  livres  amassés  par  Charles  V  passa  inaperçue  au  milieu  des 

inallieurs  qui  pesaient  sur  la  France  quand  Charles  Vil  monta  sur  le  trône.  Ce 
prince,  cpii  avait  à  conquérir  sur  les  Anglais  les  meilleures  provinces  et  la  capi- 
tale même  de  son  royaume,  est  bien  excusable  de  n'avoir  guère  songé  à  rétablir 
la  librairie  du  Louvre.  Ce  n'est  pas  toutefois  qu'il  mantjuàt  de  culture  littéraire,  et 
(|iul  dédaignât  les  beaux  livres.  Étant  duc  de  Touraiue,  il  avait  reçu  en  commu- 
iiicalion  des  exécuteurs  testamentaires  du  duc  de  Berry  et  un  très-bel  bréviaire, 
r  bien  historié  et  enluminé, n  avec  prière  de  le  garder,  s'il  le  désirait,  pour  le  prix 
de  160  livres  parisis,  somme  bien  hiférieure  à  la  valeur  réelle  du  volume;  cr après 
trce  qu'U  ot  longuement  veu  et  advisé  le  dit  bréviaire, n  il  le  retint  par  devers  lui. 
en  laissant  entendre  aux  exécuteurs  testamentaires  qu'il  ne  leur  baillerait  jioinl 
d'argent'.  Au  mois  de  mars  1/128,  il  emprunta  des  gens  du  duc  d'Oiléans  une 
liible  française,  ff  feignant  de  y  vouloir  lire  et  passer  temps  ;n  en  réalité,  il  s'at- 
l;i(  ha  tellement  à  ce  livre  que  les  gens  du  duc  eurent  grand'peine  à  en  obtenir  la 
restitution  '•-\ 

En  1/1/18,  Nicolas  l'Astesan  dédia  à  Charles  Ml  une  histoire  abrégée  de  Milan'". 
L'année  suivante,  Henri  Anquetil  lui  copia  le  Discours  liistorique  de  Piobcrl 
BloiidelC''.  Le  1"  janvier  i/i5i  (n.  s.),  un  iiirisronsnlte.  peut-être  Bernard  de 
"Rosergio,Ti  lui  présenta  un  traité  intitulé  :  Miniiula  do  hnidihus  Fr(i)icie^-^\  .lean  de 
Rovroy,  doyen  de  la  faculté  de  Ihéoh.gie  de  ['aiis.  lui  mit  en  français,  trjioiir  sa 
-récréacion  et  son  esbatement,n  les  Stratagèmes  de  Krontin '"'.  Maître  Noël  de 
Fierbois  lui  présenta,  en  juin  1  /iBg,  un  abrégé  des  chroniques  de  France'''';  et  un 

"'  Catalogue  des  livres  du  duc  de  iierry.  nrt.  ."ir).  '"    .\ls.  l'rnnrnis  1  -5  35. 

'•i  De  Laborde.  Les  ducsde  Bourjogne,  III .  298 ,  ''    cr  A  maisire  Noël  de  Firboys.  conseiller  du  loy. 

n.  64oo.  '•'a  somme  de  70  I.  1  s.  8  d.  t.  que  le  roy  lui  a 

(')  \Is.  lalin  GiCG.  rordonuée  eslre  baillée  et  délivrée  en  recompensa- 

'''  Ms.  latin  i38.38.  (Conf.  Vallet  de  \iriville,  rcion  d'un  livre,  couvert  de  veloux  sur  velou\  cra- 

Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  Normandie,  ■?.'  série,  cr  moisi,  {jamy  de  fermouers  d'argent  doré,  armoyc- 

IX,  l85.)  "•'"•''  armes  de  Franre.  c[tril  avoit  présenté  et  donné 

W  Ms.  latin  6020.  "au  moys  de  juiiijf  ensuivant  ()65())  au  roy  nosire 
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flore,  pcut-cMrc  Jean  li'  l?i"'<[ii(',  jficllifi  ilc  hi  cliainliir  do  coiiiiilrs  .  Ii;i(|iii>il  ;i 
son  iiiloiitioii  rHi.stoir<' (le  la  prciiiièic  {jnerrc  |)iiiii(Hi(',  (le  Li'oiiard  I  \i(liii  .  L;i 
(l(''(licaco  (lo  celte  tradiiclinii  |)ermet  de  croii'e  (|(ie  le  roi  (•oiii|)reiiai[  liieii  le  lalin. 
Je  me  suis  mis  à  l'oMure,  dil  l'écrivain,  fr  non  nue  ([lie  je  l'eusse  ijjnorani  ou  non 
ffsaicliaul  (jue  de  vostre  jouveiu'e  avez  esté  el  soiez  |iaiiaiclement  inslruil  es  lellres 
fflalines  el  en  rlietori(|ue.  el  lellenu'iil  (|ue  dillicile  cliose  seroil  de  nielire  en  \oz 
a  mains  li\res  (|iiel\coiH|ues  de  si  liaull  slille  (|ue  par  la  verlii  de  voslie  jrrani 
"enj'iii  ne  leusl  par  vous  bien  entendu,  mais  à  ce  \ouloir  ay  esté  meu  pour  ce 
r:(pie  es  couis  (les  pi'inces  et  seijjiieurs  sont  plus  voiilenliers  receus  el  leurs  livres 
«en  Irançois  ipie  en  lalin.  l'ii  laiil  (pie  coinniiin(''iiienl  plus  y  conversenl  de  gens 
<r  lais  que  de  clercs,  -n 

Charles  VII  reçut  riiommajje  de  deux  armoriaux  :  le  premier,  (■onipos(''  par 
(iilles  Hoiiviei'  \evs  iA58,  est  justemenl  ((''h'hre  par  les  iniaijes  \vlo;;raplii([iies 
des  neuf  |)reux,  qui  en  l'ont  partie  ''■  ;  le  second,  rest(''  inacliev('',  a  jxuir  auleiir 
(luillaume  Revel,  et  se  rapport(;  à  I  Auver{>iie,  au  Hourboiinais  el  an  Korez  '. 

On  conserve  sous  les  n.  ':).()5i  à  ^îOB.'î  du  loiids  Irancais  un  exemplaire  de 
Croissait.  pr(''C(''d('  dune  Cdiroiiicjuo  de  Normandie,  copi(''e  en  i /i/|-j.  Nous  lisons  à  la 
lin  du  |)remier  volunu'  :  r  Va'  livre  icy  est  à  Charles,  roy  des  Françoys,  KAIIOLLIS;  •• 
el  à  la  lin  du  Iroisième  :  CIIVRLES.  Comme  ces  deux  sijjnalures  ne  ressendtleiil 
<{U(h"o  aux  sijjnatures  ordinaires  de  (îharles  \'II  ni  à  celles  de  (jharles  VIII,  je  ne 
saurais  dire  auquel  de  ces  deux  princes  ont  appartenu  les  manuscrits  dont  il  esl 
ici  question  ('i 

Je  ne  connais  point  de  livre  qui  vienne  de  Marie  d'Anjou,  femme  de  Charles  VII. 
Le  duc  d'Och'-ans  donna  à  cette  princesse  un  exenq)laire  de  la  rr Consolation  à  un 
ff  {jrand  sei'fiieur  estant  en  trihulation'"'.  ii  Le  sire  d'Esternay,  .leaii  le  l]oiiisiei',  lui 
envoya,  en  i/i5o,  une  copie  de  la  Consolation  de  Boèce'".  —  Suivant  une  heu- 
reuse conjecture  de  M.  Vallet  de  Viriville '*',  ce  hit  [)our  iMarie  d'Anjou  que  Ro- 


'sii-e,  lequel  livre  estoit  intitul(5  et  ;ipj)eli(^  l'Abrèjrè 
•'des  croniques  île  France,  avecques  autres  choses 
^singulières  dedans  contenues,  jusf[ues  au  temps 
ttdu  père  du  roy.i  (Regislre  KK  5i  des  Arcli.  de 
rErn|>.  fol.  96  v".  —  Noie  de  M.  Douel  d'Arcq.) 

Du  Verdier.  Biblioth.  franc,  éd.  Rig-oiey  de 
.luvigny.  11.  5-28.  Du  Nerdier  a  l'crit  ".loau  le 
(fVesgue.n 

'''  Ms.  français  i388. 

'''  Ms.  français  /igS.^.  L'armoriai  de  Gilles  Bou- 
vier a  été  publié,  par  M.  Vallot  do  Viriville.  en  un 
volume  in-S";  Paris,  1866. 

'*'  N.  3896  du  fonds  de  Gaigni(''re5. 

'^  Une  circonstance  cpii  tend  à  établir  lautlien- 
licité  des  signature»  K.4R0LLS  et  CH.UtLES.  c'est 


que  le  manuscril  élail  déjà  dans  la  lilirairie  royale 
sous  le  règne  de  fjouis  XII. 

De  Laliorde.  Les  ilucs  île  Boiiri^ninic  ,  lit .  .'!  1  (| . 
n.  65a3. 

'  -tA  ung  des  serviteurs  de  Mous,  d  Esl(»iiiay. 
r(|iu  avoit  a])por(('  à  la  dite  dame  ung  Boéce  de 
rrConsolacion.  que  mon  dit  seigiK^ur  d'Iisternay  luy 
renvovoit.  deux  escus  d'or."  (liegislieKK  hï>  des 
Archives  de  l'Empire,  fol.  i(i.  —  Note  de  M.  Doiiet 
d'Arcq.) 

■''  Mém.  de  la  Soc.  des  untiq.  de  Xonnandie, 
•2'  série,  IX.  220.  —  M.  Paulin  Paris  avait  conjec- 
turé [Man.  françnis,  IV.  166)  que  la  traduction 
des  Douze  Périls  d'enfer  était  de  Pierre  de  Caille- 
mesnil  :  celte  conjecture  doit  être  abandonnée. 


7'i  Lv.  (;\1!Im:t  di:s  ma.m  scuits. 

Itcil  IWoikIcI  liadiiisil  en  iVaiicais  les  Douze  Périls  (renier.  En  oclohiM'  l'if)'!. 
Tliihaïul  du  Mesiiil.  fourrier  de  la  reine,  nalla  liastivenient  de  (lliinon  à  Tonis 
'•([uérir  un<[  livre  nommé  Je  l'cicnii,  el  l'apixirta  à  ic(dle  dame  pour  sa  |)lai- 
f  sance  *' .  •• 

II. 

l.OLIS  XI. 

i.ouisM.  Louis  XI  ne  prit  jamais  grand  souci  de  ses  livres  :  il  est  même  assez  douteux 

(|u'il  ait  possédé  une  véritable  bibliothèque.  Cependant  Donat  Acciaioli,  dans  la 
\  ie  de  Cliarlemajfne  qu'il  a  dédiée  à  Louis  XI,  vante  les  connaissances  de  r<' 
[iiincc  en  littérature (-'.  La  flatterie  n'est  peut-être  pas  étrangère  à  cet  éloge;  mais 
le  témoignage  de  l'auteur  italien  se  trouve  assez  d'accord  avec  plusieurs  fails  (|u"il 
faut  prendre  en  sérieuse  considération  :  la  conq)ositioii  du  Rosier  des  guerres  '■  et 
des  Cent  Nouvelles,  la  protection  accordée  aux  premiers  imprimeurs  de  Paris  ^' ,  les 
encouragements  donnés  à  des  traducteurs,  à  des  copistes  et  à  des  enlumineurs.  .le 
ne  dois  m'occuper  ici  que  de  ce  dernier  ordre  de  faits, 
ou.ragesfaiu  Louis  XI  doHuait  aSo  livres  de  pension  à  frère  Jean  Castel,  abbé  de  Sainl- 

iJS^sxi.  Maur,  son  conseiller  et  chroniqueur'^'.  Il  lit  traduire,  en  xh8-?.,  par  son  secrétaire 
.lactpies  Sigaud,  une  Vie  de  saint  Zenobe,  écrite  en  italien  ("'.  Jean  de  Beauveau. 
é'vètpie  d'Angers,  mit  en  français  un  Traité  de  la  figui'e  et  de  l'image  du  monde, 
frau  solaz  et  recreacion  de  très-crestien  prince  et  très-excellent  seigneui-  Lois,  par 
"la  grâce  de  Dieu  roi  de  Fiance,  auquel,  ajoute-t-il,  j'ai  especialment  adressé 
-ce  livre,  afin  que  souventes  fois,  a])rès  qu'il  sera  ennuyé  es  labeurs  et  divers 
r  allaires  de  ce  monde,  en  lisant  on  escoutant  ce  livre,  sente  aucun  repos  et  conso- 
-  larion  '" .  " 
Mauuscriu  ViTs  1  ûtiS,  Louis  XI  rcçut  d'Alaiu  de  Coetivi,  évè([ne  de  Dol,  un  livre  (|u'il  lil 

l'UM'lopper  d'un  sac  di'  parchemin"''.  11  acheta,  vers  l'aimée  1^77,  de  Louis  San- 
guin, pour  une  somme  de  lOo  livres  et  8  sous,  un  coiii's  de  lois  en  cin(|  vo- 
lumes'''.  En  i48o,  il  fit  recouvrir  son  Frois.sart'"' . 

'    lîegistre  KK  55  des  Arcli.  fol.  i36.  (Noin  do        volume  77-3. •!  de  Gai;;nières,  p.  oSa.  ï^ùo.  T);)."?. 
M.  Douet  d'Arcq.)  G.57  et  678. 


ï  00  vendus 


in 'S 


)ii.  nom- 


"    îT Félix  igilurGallia  est  cui  conlig-il  l'Pjj-eiii  liii-  '"'   Moiilfauron,  lllhl.  Iiilil.  uns.  I,  '.'A't'.i 

-hère  niagiiaiiimum .  piiini,  largiiin,  lieiieficuni.  un  ms.  de  la  liihliollièinio  laiiiciilioiiiic. 

fliberaleni.  litteris   orrialum.n  (Ms.    lalin   .58.'5i.  ''  Ms.  fraiiriiis  Gi -j. 

fol.  4-28  v°.)  '''   (rUiigsacfaildcdcux  |)cau]x  de  iii()iil( 

''■'  Voy.  ceque  M.  P.  Paris  (ieA;«nK./r.  IV.  1-?.^))  rren  icelliii  sac  iiieclre  un  livre  donné  nu  ro\  p,ii- 

dit  du  ms.  français  /lûj.  qui.  suivant  cet  .Milcnf.  -nions,  le  canlinal  deCoitivy.Ti  (ftogistre  KK  (lo  des 

aurait  été  fail  pour  Louis  XI  lui-mAme.  \nli  de  It^nip.  fol.  11.^  Noie  de  M.  Douet  d  Arcq.  ) 

"  A.  ^evnavd.  De  l'ori/rine  et  (les  (Ichiits  (le  l'im-  "    dompte   de    1 '17(5  - 1 '177,    dans    le   volume 

primerie  en  Europe,  II.  3af).  77"^--  '''-  Gaignif'res,  p.  071. 

'    Comptes  des   années  i'i7i-i'i70,   ilans  h'  '     \)niu-l  i\' Xrc^.  Coiuptes  de  l'Itôlcl ,  \f.  'M^o. 
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l  II  aiilciii'  (|iir  |('  Ile  puis  iiuiiiiiii'r  l't'dijjca  pour  Louis  \l  un  alin'jjr  (riiistoirc 
(le  l'Vjiiice,  dont  le  inaiiuscril  Iraiiçais  6963  est  |iciil-(Mrc  r<'\('iii|ilaii'i'  oii;;iiial. 
On  (•o])ia  pour  ce  prince  la  «fraude  bible  qui  fornie  aujourdliiii  le  11.  •>.  f)  ihi  l'onds 
latin'.  La  bible  n.  1  Kj-iF)  du  même  fonds  lui  a  également  apparlcnn;  il  la  donna, 
le  1  '1  juin  1  ^79,  à  Jean  Boucarl,  évèque  d'Avranclies,  son  coiiiesseur '-'.  Je  serais 
assez  porté  à  faire  remonter  à  Louis  XI  l'origine  du  manuscrit  lalin  r)/i3o,  ipii 
reiderme  une  relation  des  miracles  du  Mont-Saint-Micliel. 

tu  1670,  le  roi  xoiilul  avoir  une  copie  du  Hliazès  que  possédait  la  faculté  de 
médecine  de  Paris.  Le  dcncii  et  les  docteurs,  tr moyennant  certain  gaige  de  vais- 
ff selle  d'argent  et  autre  caulioii,ii  consentirent  à  pièter  le  volume,  (piils  Icnaiciil 
pour  ffle  plus  beau  et  le  [)lus  singulier  joyau  de  leur  faculté,  ii  Ils  le  remiieut  à 
nuu'tre  Martin  de  la  Driesclie  ''^\  D'autres  livres  de  médecine  furent  copiés,  vers 
1680  et  1/182,  pour  Louis  XI,  par  Hegnaiill  Fiillolc.  de  Tours  '.  et  pai-  Jean 
(lliabault,  demeurant  à  Valence,  en  Daupliiné  ' . 

Je  ne  ])arle  ])as  des  Généalogies  des  rois  de  Fi-ancc  et  ducs  de  Bourgogne,  (|ue 
Jean  Maoul,  prêtre,  demeurant  à  Dijon,  fut  chargé  de  transcrire  en  1/177'''  : 
c'était  .sans  doute  moins  une  pièce  de  bibliothèque  qu'un  document  poIiti(pu>  bon  à 
consulter  pour  le  règlement  de  la  succession  de  Chailes  le  Téméi'aii'e. Je  passe  aussi 
sous  silence  un  recueil  de  vers,  le  manuscrit  fiançais  1/17,  cpie  M.  Paulin  Paris^'' 
suppose  a\oir  appartenu  à  Louis  XI,  mais  (pii  pourrait  bien  avoir  été  destiné  à 
Jean  11.  duc  de  Bourbon. 


'''  J'adopte  ici  une  conjecliire  fie  lîoivin  (  |).  1  3.3  ) . 
qui  parle  ainsi  de  celle  t)it)le  :  rT.Ie  ne  doiilc  jujinl 
rqu'elle  n'ait  été  faite  pour  I.onis  \1.  C'est  appa- 
f  rennnent  relie  dont  il  est  fait  mention  dans  un  des 
rr comptes  de  Guillaunie  de  Varie,  où  il  est  dit  que 
rJean  Prévost,  notaire,  ayant  fait  couvrir  pour  le 
r-roi  ime  bible  latine  d'un  veloiu-s  moitié  blanc. 
-  moitié  cramoisi,  il  lui  a  été  payé  4  I.  5  s.  et  dans 
ruii  autre  article,  cpie,  pour  l'enluminure,  le  re- 
f  liage  et  autres  frais  de  la  bible  que  le  même  Jeun 
fr Prévost  a  fait  faii-e  à  Paris  pour  le  roi,  il  lui  a  été 
rr|)ayé  5  I.  18  s.  6  d.  outi-e  5o  escus  qu'il  a  euscy 
rr  devant,  poiu-  le  faire  nettoyer  et  y  mettre  de  gros 
rr  clouds  (le  cuivfe.  1 

<■  On  lit  h  la  (in  de  ce  nis.  :  rLe  roy  de  France 
rLo\s  très  creslien,  XI"'"  de  ce  nom,  à  présent 
r régnant,  donna  ceste  bible  à  Jehan  Boucai-t, 
rtevesque  d'Avrenclics.  son  confesseur,  à  Sainl-Flo- 
rrent.  près  Saulmur.  le  xuii' jour  de  jning.  en  l'an 
(TM  cccc  LXXI1.1  —  Au  bas  du  fol.  5i  a  du  ras.  1  ig3.5. 
on  voit  les  armes  de  Jean  Boucart  :  de  siiiople  à 
trois  têtes  de  bouc  dor.  et  la  devise  :  IBI  LBI.  (Conf. 
le  ms.  i)),")  de  Gaign.  fol.  07.) 


'''  Voy.  Fi'anklin.  Recherches  stir  la  liiLliolk.  de  ta 
faciillé (le  médecine  de  Paris,  p.  ai  ;  conf.  (Jhéreau. 
La  bibliothèque  d  un  riu'decin  au  commenccmenl  du 
xy'  siècle,  p.  7. 

'"'  rr . .  Neuf  cayers  de  parclietnin,escjipz  en  lettre 
(fbastarde. . .  du  livre  de  Ilasis,  et  un  petit  Iraiclié 
et  du  Régime,  pour  la  personne  du  dit  seigneur,  ti 
(Douet  d'Arcq.  Comptes  de  l'hôtel,]).  iîgS  et  Sg'i.j 

'*■  ff  A  maislre  Jehan  ('liabault,  notaire,  deniou- 
rrranl  à  Valence  ou  Daulphiné,  la  sonniie  de  1 3.")  1. 1. 
rrà  lui  ordonnée  par  le  roi  sur  les  dites  finances  de 
trl'année  liSa,  tant  pour  un  voiagc  ])ai'  lui  fait 
rpar  devers  le  dit  seigneur,  qui  l'avoit  mandé  ve- 
trnir  par  devers  lui,  connue  pour  ses  peines  et  sa- 
trlaires  d'avoir  escript  ung  livre  do  médecine  pour 
trie  dit  seigneur,  qui  estoit  de  feu  maislre  Jehan 
crPissis,  où  il  vacqiia.  laiit  \eiiniit  besongner  ou 
rrdit  livre  que  retonrnaiit  on  son  lioslel.  l'espace 
ttde  trois  mois  entiers^.  (Pièce  de  la  chambre  des 
comptes  conservée  ;i  la  liibl.  imp.) 

'-'''■  Peignot.  Calai  de  la  bibl.  des  durs  de  llour- 
gogne,  p.  37. 

"'   Les  manuscrits  frauçois ,  I.  33(). 
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LE   C\R1\ET   DES   AIWUSCRITS. 


Louis  \1  parlajjoait  lo  {joùt  do  ses  contom])()rains  pour  les  pcinlnrcs  iiiic  li-s  al- 
tistes semaiont  alors  à  profusion  dans  les  livres  d'Iicuirs,  les  traités  de  di'xolion  en 
français,  les  rln-oni(jues  et  les  romans.  Cliarl''s  ic  Téniéraii'c  lui  doiuia  dos  liouios 
iiuil  avait  roçuos  on  i  'Hio  du  <fi-an(l  inallie  di'  France,  et  (pii,  an  dire  d"nn  con- 
temporain*' .  \alaionl  liien  i.->0()  ecns.  sonnno  ipn.  mlrnisoipn'Mient .  ro|)ii''soiitail 
plus  de  i.'i.ooo  francs  do  notre  nioiniaic.  Le  nioilleur  peintre  de  ré[)0(pie.  Jean 
Koui]uol.  At'  Tours.  ti-a\ailla  pour  Louis  XI  :  il  est  appelé  aie  bon  paintro  et  en- 
rluMiineur  du  ro\  Ln\s  onziesnio, -i  dans  la  note  que  Robertet  a  ajoutée  au  cé- 
lèbre manuscrit  do  .losè[)he,  n.  ti/iy  du  fonds  français Î-.  Malbeureusenient  on  ne 
connaît  aucun  dos  ouvrages  que  Jean  Fon([not  exécuta  pour  le  roi'''.  La  même 
observation  sappliipie  à  Jean  Bourdiclion.  dont  le  nom  revient  souvent  dans  les 
Comptes  de  Tbôtel.  et  qui  fut  cliar{|é,  vers  1/180,  d'enluminer  et  d'bistorier  un 
li\ro  intitulé-  le  Papalisle  '  .  —  Je  puis  encore  mentionner  ici  Jean  Maubert.  neveu 
de  labbé  de  Saint-Etienne  de  Fontenai,  que  Louis  XI  recommanda  à  l'Univer- 
sité de  Gaen  pour  un  office  d'enlumineur''''. 

Si  peu  nombreux  que  fussent  les  livres  do  Louis  XI,  il  fallait  bien  un  clerc 
pour  en  avoir  soin.  Ln  compte  de  l'année  1/179-1/173  nous  apprend  qu'une 
somme  de  3oo  livres  était  annuellement  allouée  à  a  Laurent  Palmier,  garde  dos 


'•  Chronique  (le  Jean  Lederc.  dans  Biblwtlil'ijue 
(le  l'école  des  chartes,  h'  série,  I.  iao. 

"  r  Jehan  Fouquet  -  figure  avec  le  titre  de  peinti-e 
ilu  roi  sur  un  compte  de  I  année  liyi-iiyS.  dans 
le  vol.  779.2  de  Gaignières .  p.  6.3â.  Le  même  vo- 
lume, p.  6i5.  renferme  l'article  suivant  tiré  d'un 
roniple  de  l'année  1  ^i-j'i-i  k-]h  :  rrMichau  Colomhe. 
-tailleur  d'image,  et  Jehan  Fouquet,  peintre  à 
-Tours.  39  Um-cs.  sçavoir  au  dit  Colomhe  i3  I. 
-lô  s.  pour  avoir  taillé  en  pierre  un  petit  patron 
-en  forme  de  tombe,  qu'il  a  fait  du  comniandemeiil 
-du  rov  et  à  sa  poui-traitliu-e  et  semhiance.  jiour 
-sur  ce  avoir  avis  à  la  tombe  que  le  roy  ordonnera 
-estre  faite  pour  sa  sépulture,  et  au  dit  Fouquet 
-pour  avoir  lire  et  peint  sur  parehemin  un  .mire 
-patron  pour  semblable  cause. ^ 

'''  Les  ouvrages  authentiques  de  Jean  l'nnqnet 
sont  :  1°  les  priiicipale„s  peintures  du  Josèphe.  nis. 
français  ak"]  :  —  2°  les  débris  du  livre  d'heiu'es 
ilKliemie  Chevalier,  dont  quarante  feuillets  sont  à 
Francfort,  chez  M.  Louis  Brentano.  un  dans  le 
i-abinel  de  M.  Feuillet  de  Couches,  et  un  autre  en 
Angleterre:  —  ?>°  un  portrait  de  la  \ierge.  sur 
lequel  on  a  voidii  voir  les  traits  d',\gnès  Sorel ,  au 
niu.sée  d  Anvers:  —  fi'  un  portrait  d  Etienne  Che- 
valier, chez  M.  I^uis  Brentano.  Ces  deux  derniers 
tableaux  faisaient  autrefois  partie  d  un  diplwpn'  rie 


l'église  de  Melun.  On  a  encore  attribué  à  Jean  Fou- 
quet. mais  peut-être  sans  preuves  suflîsanles.  le 
Tite-Live,  ms.  français  278  et  274  ;  —  le  Tite-Live 
de  François  de  Rochechouart .  n.  997  A  et  B  du 
fonds  de  la  Sorbonne  ;  —  les  Chroniques  de  Saint- 
Denis,  nis.  français  (3465:  —  le  lîoccace  de  Mu- 
nich. —  Les  principaux  ti'avaux  dont  Jean  Fouquel 
a  été  l'objet  sont  réunis  dans  l'Appendice  des  Uvan- 
ffiles  publiés  par  Curmer. 

'  "Au  dit  Bourdichon.  pour  avoii'  l'ail  escri|ire 
~ung  livre  en  parchemin,  nonmié  le  Populiste. 
r-icelluy  enluminer  d'or  et  d'azur,  et  fait  en  icelluv 
•'dix-neuf  histoires  riches,  et  pour  l'avoir  fait  relier 
"•et  couvrir,  x.xx  escuz  d'or.  ti  ( Douet  d' Arcq .  Comptes 
de  l'hôtel,  p.  36.5.) 

'    Archives  lie  l'art  français,  Documents .  Il .  1  .'5 1 . 

—  Deux  peintres  qui  ont  travail^'  pour  Louis  .\l 
sont  mentionnés  dans  les  extraits  de  comptes  que 
tîaignières  nous  a  conservés:  crM.  Jehannet  de  Mi- 
rjan  .  ])einlre  du  duc  de  Milan,  |)our  un  tableau  où 
"Sont  lirez  auprès  du  vif  le  feu  duc  de  .Milan  et  son 
"(Ils.  à  présent  duc  de  Milan.  '11  Los.»  (Compte 
lie  i467-i'i68,  vol.  779.9  deCaignières,  p.  4.35.1 

—  'rJacrd)  de  Listemont.  |)eintre,  pour  plusieurs 
-ouvi'ages  de  peinture  en  la  chapelle  Nostrc  Dame 
-de  Salvation  en  la  ville  de  (^onqjiègne.  187  I. 
-10  a.-n  (Compte  de  1  '170-1  471.  //"''/.  p.  323.) 
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r  livres  <lii  l'oi  '''.  -^  Il  l'sl  |ii(ilialil('  ([iic  Laiiiciil  Painnii'r  a\ail  d  ahoid  l'-lv  an  sci-vicc 
(le  Charles  de  France,  moii  en  i  k-j-i  :  il  a  sijjné,  entre  les  années  i  Mil  et  i  MIT), 
les  notes  <|ni  constaleiit  (|ue  les  niannserils  latins  (iOSo  cl  77'^>(>  appartenaient 
alors  à  ee  pi'ince  .  I)a|)iès  nn  (•(inipic  de  lannée  1/173-1^7^1,  les  lunctions  de 
«farde  des  livres  du  roi  paraissent  avoir  été  exercées  par  Jean  Prévost  \  (|ui  sur- 
veilla, vers  la  niènie  époipie,  rexéciilioii  de  la  bilde  11.  yf)  du  fonds  latin-'-. 

(îahiiel  Nandc'  a  siip[iosi'  ipic  liolicrt  (la|inMi  a\ail  ('le  l»d)li(illi(''caii('  de  l.onisXI  ''; 
mais  c'est  une  conjecture  ipii  parait  (mit  à  l'ait  [[rahiilc  iM  à  laipiellc  y  ne  ci'ois 
pas  devoir  in'arrèler  ". 

On  a   voulu    \on-   un   calalo'jiii'  de   la    l>d)li(illié(|ii('  de  Louis  \l  dans  un   rôle     i:.,i.-,i„i;u.-.i«in 
<pii  lait  aujourdjini  pailic  du   nianiiscrit  Iraiiçais  •>.(j\-i^'',  el  dont  le  texte  a  été  i..„,is\i. 

juildié  par  M.  Le  lioiix  de  Linc\ '■**.  Les  livres  inventoriés  dans  ce  document  sont 
classés  sous  les  (pialrc  iul)ri(pies  suivantes  :  --Livres  en  Irançois  escriptz  à  la  main, 
ffà  Tours,  devant  Tostel  mons.  de  Dunois;  —  Autres  livres  en  mislaires:  — 
ffMoralitez  ;  — -Livres  en  François  en  impression,  n  C'est  là,  selon  toute  apparence, 
un  cataloijiie  des  ouvrajjes  que  vendait  un  liln'aiic  de  Tours. 

Le  seul  catalojfiie  des  livres  de  Louis  XI  (jiie  j'aie  rencontré  se  réduit  à  l'indi- 
calion  d'une  trentaine  de  volumes  (|ni  l'iirenl  recueillis  par  la  reine  Cdiarlotte  de 
Savoie  et  mis  à  ])ait  pour  Cliarl(>s  \  III.  Ils  sont  ainsi  di'siîjiK's  dans  rinvenianc  du 
mobilier  de  la  lene  icine,  eu   1  '18/1  : 

Lng  grand  coll'n!  à  lest,  couverl  de  cuir  noir,  l'erré  de  l'er  blanc,  estant  en  la  galleryi^  île  de- 
iior.s  à  Amljoyse,  ou(|uel  roU're  estoient  les  livres  du  l'eu  roy  Loys,  el  en  icelluy  la  l'ime  i-oyne. 
(pic  f)i('u  ali^oiile.  Il  \  vduldil  Idiii-iicr,  mais  vduloil  (|u  il/,  l'eussenl  iiaillez  el  rendu/,  au  ri>\  son 
lilz. 

Ilciii  ou  dit  cofi're  a  esté  Iroine  uiij;  Inrc  {iiiiM'rl  de  \ei<iM\  <'rainoisi,  (■oiuiniiiicaiil  :  ■•  Pro- 
•Idjui-  lieali  Forliinali  e|iis(0|M." 

Item  UMjj  aiilrc  |ielil  inrc  |i;ii]il  |iar  de>.>ii<  de  Heurs  de  lis.  (|iii  esl  au  coinniencenienl  lail  de 
ciiaiil. 

I  II '111  un;;  au  Ire  |ielil  Iim'c  eoinerl  de  ci-iiiiioisi .  -de  dcdoriluis,  -  es  la  ni  en  un{;  sac  de  cuir  hianc 
el  roge. 

Item  niij;  aiilic  pclil  li\rc  rcrnianl  à  esjjuilletes,  coiiiinançanl  "Miraliili  iJeiis.i?  couverl  de 
dnmas  tanné. 

-''  Boiviii,  p.  i3i.  —    f.e   ciiilTre  indiqué  par  f.aurcnt  l'aulmier.  sccrélaire  du  dur  de  ^oniiandie. 

Boivin  est   peut-êti-e  iiicxail:  car  une  somme  de  Quitlaiices.  ;i  la  dalc  du  1  '  juin  l'iOS. 
100  livres  seulement  est  attriljiice  à  rM.  Laurans  lîoiviii.  p.  i'.'>->.. 

rPalmier,  jfarde  des  livres  du  roy  pour  son  estât, n  '*'  Voy.  [)lus  haut.  p.  -').  noie  1. 

sur  le  compte  de  J.iiriçonnet,  en  1^79-1/173.  dans  ^    D'autres  ont  dit  île  Charles  VIII  et  de  Louis  .\II. 

le  vol.  77a-2  de  Gaignières,  p.  679.  (^fy.  la  Vie  de  Gaguin,  par Micliaull .  dans  la  Bibl. 

'■'■  Yoy.  plus  loin.  p.  8,t. —  -^Laurens  Paumieri  du  I'.  Lelong,  lit.  i.vi.) 
est  porté  sur  l'état  de  la  maison  de  Cliarles  de  '    (lonf.  Boivin,  p.  i3o. 

France,  pour  l'année   1/171 -1/179.  à   raison   de  ''  Fol.  78  à  89. 

i.5o  livres  par  an.  (Vis.   français  7855.  p.  798.)  "'   Préface  de  l'édition  cpi  il  a  donnée  des  (^ent 

Il  v  a  il  la   lîilil.   iMi|i.  une  (|uiliani"e   signée  par  Nouvelles. 
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Ilom  iiiij;  aulrc  livi-c  (•(iiiim.incaiil .  -Oc  soiiiiiia  Tiiiiilalc  cl  lidc  callidliiiiia .  ^  idinçil  dcrope, 
à  deux  rcnnoiuTs  aux  annos  du  rov. 

Item  uu'j  autre  garant  livre  en  parclieniiii .  comcrl  de  cuir  \crl .  l'aisanl  luericioii  des  rroniques  ''1 
Saint-Denis. 

Item  unj[  aulrc  livre  des  (llcniculiiii's .  iciummI  de  cuir  vert. 

Item  unj;  aulic  livre  en  |ia|i|iier,  couvert  de  cuir  noir  à  i)(iill(ins  de  jalon,  comniaiiçaiit  :  -lu 
-ar-  laliula.- 

Ileiu  un;;  aulrc  Iimc  cou\erl  de  cuir  pers,  a)i))ell(''  ".Se|x]lus  decrefaliuni.'i 

Ileni  un[;  livre  en  |iarclu'niin ,  couvert  de  cuir  jaune,  conmiauçant  :  -Lbi  lus,-^  à  boilions  de 
lalou. 

Item  unjj  jjrant  livre  en  parchemin,  couvert  de  veloux  cramoisi,  appelle  :  f^Josepfus,Ti  à  l're- 
mouers  d'argent  doré,  lequel  est  en  ung  sac  de  cuir  de  blanc  et  de  roge. 

item  ung  autre  petit  livre,  couvert  de  veloux  cramoisi  :  rrincipil  proemyon.i- 

Item  ung  autre  petit  livre  en  parchemin,  conimançant  :  -De  lionnesta  voluplate,7i  couvert  de 
Hamas  cramoisi. 

Item  ung  autre  petit  livre  couvert  de  cuir  roge,  commançant  :  flncipit  tractatus  primus. ^ 

Item  ung  grant  livre  en  parchemin,  couvert  de  veloux  cramoisi,  commançant  :  r-Les  remèdes 
r-pour  la  maladie  de  la  teste.  !> 

Item  ung  grant  livre  en  parchemin,  commançant  :  ••  S'ensuit  la  lahle  du  second  livre  des  cro- 
-  niques  Jehan  Froissarl,')  couvert  de  veloux  cramoisi,  mis  en  ung  sac  de  cuir  blanc  et  roge. 

Item  ung  livre  couvert  de  cramoisi,  sur  lequel  est  escript  :  fLe  Trésor  de  sapience.'n 

Item  ung  autre  livre  en  parchemin,  couvert  de  veloux  cramoisi,  commançant  :  -Si  <oiiinie|nce| 
"la  tierce  partie  principalle  des  cronitjues.ii 

Item  deux  petiz  livres  en  pappier,  couvers  l'un  dune  peau  de  bazanne  et  l'autre  de  parcheniyn, 
lesquelz  sont  en  latin. 

Item  ung  livre  en  pajipier,  de  la  recepte  ordinaire  de  Troyes  et  de  plusieurs  autres  lieux. 

Item  ung  livre  en  pappier,  oîi  il  y  a  plusieurs  figures  de  mors  de  bride. 

Item  ung  autre  volume  de  Froissart,  couvert  de  veloux  cramoisi,  en  ung  sac  de  cuii'  blanc  et 
roge. 

Item  unj;  autre  livre  couvert  de  cramoisi,  appelle  -le  Livre  de  Guidon, i  en  ung  sac  de  cuir. 

Item  ung  autre  livre  commançant  :  -Creator  omnium.-  couvert  de  veloux  cramoisi. 

Item  ung  autre  livre  en  parchemin,  couvert  de  papjjier  collé,  l'ermant  à  esguillèles. 

Item  unes.croniques  en  ung  sac. 

Item  ung  autre  petit  livre  en  pappier,  couvert  de  vert ,  commançant  :  ••  De  somma  Trinitate.  •» 

Item  ung  meschant  livre  en  pappier,  paincl  à  figures  d'ancre,  couvert  de  |)arcliemin. 

Item  se])t  mauvays  cahiers,  qui  guères  ne  vallent,  escri[)z  en  pap|)ier  et  en  latin. 

Item  ung  mescliant  livre  en  pappier,  tout  derronqtu,  (jui  guères  ne  vault,  paincl  daiicii'.  à 
plusieurs  meschantes  |)aintures  et  de  plusieurs  sortes. 

Item  le  double  du  j)rocès  de  monseigneur  de  Xemoiirs,  en  |Ki]i|iier.  couvcil  de  iiaicbeiiiin. 

Item  le  double  du  procès  de  monseigneur  le  (lonneslable.  en  p;qi|iicr.  coincil  de  panbeniin. 
<|ui  guères  ne  vault,  les  deux  en  ung  sac  de  toille. 

Toutes  lesquelles  choses  ont  esté  remises  ou  dit  coffre  '^'. 

'"'  Ici  et  plus  bas.  au  lieu  de  (rcroniques.i  le  parlieiincnt  les  arlidcs  (pjdii  virnl  de  lire,  ;i  élc  |)u- 

ms.  porte:  rr  canoniques.  i  bjié  par  M.  Tuetey.  dans  la  BiLliolli.  de  l'école  des 

'''  .Ms.  français  i.ï.5.38.  fol.  8.3  v".  —  Linvet]-  cliariex.  G*  série,  I.  338  et  ln-i.  Il  en  existe  un 

taire  des  biens  de  Cbarlollc  de  Savoie,  auquel  ap-  tirage  à  part. 


Ilbrai 
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11  nosl  pas  ('•loiinaiif  de  voir  les  livres  de  Louis  XI  renlernu's  dans  un  collre  Li.ns  ,,ori.:.s  j.  i.i  Miii. 
de  bois;  d'ordinaire,  le  roi  taisait  porter  à  sa  suite  un  choix  de  volumes,  (lel         i.n,.i. xi 
usage  est  attesté  ])ar  plusieurs  passages  d'un  compte  de  l'année  i  '180-1  681  ''  : 

A  Jelian  de  Courleville pour  avoir  porlé  })on(lan(  le  mois  de  noveiuhnî,  de  lîomie  Adven- 

lure,  aucunes  choses,  juscjues  au  Plessis  du  Parc,  des  livres  du  dit  seigneur 

A  Ja(|ues  de  Moiileniar |)Our  jfi'os  drap  qu'il  a  i'ourny  et  baillé  pour  envelopper  les  livres 

du  dit  seigneur,  yceulx  mettre  eu  ung  coffre  de  bovs  et  un  tonneau,  et  les  faire  mener  de  Roclie- 
l'orl  jirès  Mircbeau  jusques  à  Tours 

A  .leiian  Martin pour  avoir  mené  sur  ung  cheval  partie  des  livres  du  dit  seigneur,  durant 

douze  jours  entiers,  ou  vovaige  que  le  dit  seigneur  feist  à  Poictiers,  es  mois  de  decendjre  cl  jaii- 
xier 

Pour  avoir  porté  sur  ung  cheval,  depuis  Tours  juscjxies  à  Mirelicau .  trois  volumes  de  livres  du 
dit  seigneur  durant  le  mois  de  lévrier. 

Aucun  des  laits  cpii  viennent  dètre  rapportés  ne  dénote  chez  Louis  XI  une  bien  i.ou.s\i 
vive  passion  pour  les  livres;  s'il  les  eût  vraiment  aiuK's,  il  se  (Vit  emparé  avec  empres-  '  .rennchir 
sèment  des  collections  bibliographi(pies  (|ue  mirent  sous  sa  main  des  événements 
Icls  que  rarrestation  du  cardinal  Balue,  en  1/169;  ''^  'nort  de  Charles,  duc  de 
(juyeune,  en  liya;  la  défaite  de  Charles  le  Téméraire,  en  janvier  1/177.  '''  '" 
condamnation  de  Jacques  d',4nnagiiac,  au  mois  de  juillet  de  la  même  année,  D  un 
mol  il  eùl  pu  s"appro])rier  les  livres  qu'avaient  possédés  ces  quatre  persoima;[<'s. 
et  il  eût  aiii.si  l'uiidé,  en  peu  d'années,  une  bibliothèque  comparable  à  celle  de 
Charles  V,  Malheureusemeul  les  avantages  dune  telle  mesure  ne  se  présentèrent 
pas  à  son  esprit.  11  confisijua  bien  les  livres  du  carrlinal  Balue,  et  recueillit,  au 
moins  en  partie,  ceux  du  duc  de  Guyenne;  mais  il  laissa  complètement  écluqq)er 
ceux  du  duc  d(>  Bourgogne  el  ceux  du  duc  de  Nemours. 

J'ai  déjà  parlé  de  la  bibliotlièipie  de  Charles  le  Téméraire-,  je  dois  faire 
connallre  ici  celle  du  cardinal  Balue,  celle  de  Charles,  duc  de  Guyenne,  et  sur- 
(uni  (■(■Ile  (le  ,Ia('(pies.  duc  de  Nemours. 

IIL 

I,K  C.AIiDIXAL  BALl  E. 

Le  cardinal  Balnc  ([ui  ne  pa.sse  pas  pour  avoir  eu  beaucoup  de  littéralure'^, 
possédait  cependant  une  assez  belle  bibliothèque,  qui  fut  saisie  à  Paris'^',  au  mo- 
ment de  sa  disgrâce  (1/169).  P'"^'"  'iî'i'l''c  Piorre  de  Lailly,  notaire  et  secrétaire  dn 

•'•'  Hegistre  KK  6i  des  Arch.  de  TEnip.  Je  cite  ^    Plus  haut,  p.  68-70. 

ce  document  daprcs  les  extraits  qu'a  bien  voulu  '^^  trNec  generis  nobilitale  née  litleralune  pra;- 

ni'en  conmumiquer  M.  Douct  d'Arcq.  et  dont  les  Tstantia...  honores  conquisierat,»  (Thomas  lîasiri. 

principaux  sont  insén's  dans  les  Comptes  de  l'hôtel ,  Ilim.  II,  xxv;  éd.  Quicheraf .  II,  a  i  s.) 
p.  38.'î.  3S.Î  et  nSç).  '*'  Ms,  français  'l'iSy.  fol.  .5-2  v°. 
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roi  '  .  Un  mil  la  inaiii  jiis(|ue  sur  les  livres  dont  la  transcri|tlioii  ni'lail  jjas  Icr- 
niinée'-',  et  nuMnc  sur  ceux  (]ui  avaient  été  prêtés  au  cardinal *^^  On  saisit  de  cette 
façon  ]dns  de  (|nati-e-vinj;t-di\  volumes,  dont  voici  le  Catalogne  al>ré{;é'''  : 

1.  Niroins  de  Lira,  eu  lieux  \(ilum('s;  vol.  I  :  Qiiailvujilici;  vol.  Il  :  Ilk J'nliii-  (al.  vcjfcvlin) .  — 
3o  I.  p. 

a.  Unp-  \oliiiiii'  iliidit  (le  Ijira,  ronicnani  les  paraliolos  Salionion;  Ao»  vidclin-.  —  i  li  I. 

3.  Ung  volume  dudll  de  Lira,  sur  t>,('cliiel;  Uoc  esscl  vcrian.  —  i  C  I. 

U.  Une  Léjjeiide  dorée,  aux  armes  de  Savoye;  Ortus  solis.  —  G  1. 

5.  Unes  Clémenlincs;  Sic.  —  8  1. 

6.  Ung  Si.viesme  de  la  glose  ordinaire;  Rum.  —  8  1. 

7.  Ung  volume  conlenant  plusieurs  traictiez  de  Senecque;  AJfectus.  — •  9/1  I. 

8.  Ung  volume  de  la  Somme  d'Astence;  Etsi  precepta.  —  5o  I. 

9.  Ung  volume  nommé  la  Somme  d'Ostience;  CcpcntiH.  —  30  I. 

1  o.   Ung  volume  conlenani  de  Lira  sur  le  Saultier;  Ad  prophecinm.  —  1  2  I. 

1  1 .  Ung  Calliolirum  en  parrhemin;  Quod  vcrba.  —  5o  I. 

la.   Ung  livre  en  parrlicinin  appelle  Decretales;  Sciatur  valitigia .  —  a'i  I- 

1 3.  Unes  decretales  en  jiarrhemin  ;  El  spiritus  sancti.  —  1  9  I. 

i4.   Ung  Sixiesme;  Existant.  —  h  \. 

i5.   Unes  Clémentines;  Et  (uùmnm.  —  G  I. 

16.  Ung  volume  en  parchemin  nommé  Defensor  paris;  Dehcmus.  —  (il. 

17.  Ung  volume  en  jiarcliemin,  comniençanl  Ablatare,  el  fini.ssant  Nimiriim.  —  1  o  I. 

18.  Ung  volume  conlenani  les  trag('dics  de  Senecque;  A  persona.  —  0  I. 

19.  Ung  volume  intitulé  Memorialle  liistoriarum;  Tantes.  —  à  1. 

20.  Ung  volume  en  papier  contenant  Summa  douuii  episcopi  Florentiiii.  divise  en  ipialic 
pars;  Si  alicui.  —  8  1. 

21.  Ung  volume  nonnni'-  De  vita  christiana,  en  deux  volumes;  vol.  |  :  Euiii ;  vol  II  :  liidifrnii.s. 
—  3o  I. 

22.  Spccuilum  historialle,  en  quatre  volumes;  vol.  1  :   Sanctis  coiifessniibiin;   vol.   Il  ;    \iil('l: 
vol.  III:  Dominacionis;  vol.  IV  :  Suorum.  —  Go  I. 

93.  L'espiire  saint  Benart,  en  parchemin;  Mimiuin.  ■ —  '4  1.  8  s. 

ai.  Lesespistres  de  Clamenges;  Potest'-''.  —  Ix  \. 

9D.  Ung  ponlIIFical,  de  lectre  ytalienne;  Luce.  —  2/1  s. 

96.  Une  partie  des  morelles  saint  Grégoire,  contenant  dix  livres;  Forlasse.  —  h  I. 

27.  Une  bihie  en  parchemin;  Vera.  —  1  2  I. 

28.  Ung  pontiffical  de  lectre  bastardc;  Mitra.  —  3A  s. 

99.  Ung  volume  conlenant  De  concordia  ciivanifi'lislarum;  Enim.  —  39  s. 

3o.  Ung  pontiffical  de  lectre  ytalienne;  .'Ic/tT/ï/.v;/    —  16  s. 

3  1 .  Ung  autre  de  lectre  de  forme;  Casto.  - —  1  G  s. 

32.  Le  comment  imparfaict  sur  les  trag('dics  de  Scnccipie,  en  papier;  Qiir  uiopH.  —  iG  s. 

'■'  La  commission  donnée  par  le  roi  à  Pierre  de  doniip  à  la  lin  de  chaque  article  les  premiers  mots 

LaiilyestduSmai  1/169.  (Ms.  franc.  ^'^^7-  f"'-  »a.)  du  second  feuillet  de  chaque  volume,  el  le  prix  au- 

'^'  Ibid.  fol.  30.  quel  il  fut  estimé  en  monnaie  parisis. 

"'  Ibid.  fol.  AG  V'.  '''  C'est  le  ms.  latin  3 1-37.  doiil  il  sera  question 

'    D'après  le  même  ms.  fol.  3o  v"  et  suiv.  — Je  un  [leii  plus  loin.  p.  83. 
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33.   Uiiy  foniiiiciil  cil  |i;i|i|)it'i' sur  Tlicianci';  Stiiltos.  —  ai  s.*'' 
36.   Unjj  volume  coiitciiaiil  les  liistoiies  de  Poge;  Emulacionem.  —  i  2  s. 
35.  Ung  volume  conlenanl  les  imllitiques  Benardi  {al.  Un;;  volume  dos  |mlili((|U('s  Bciianli  cl 
Aririjfiiy  el  plusieurs  auli'cs  Iraicliez);  Potuit.  —  19  s. 

3G.   Uujf  volume  conlenanl  certaines  expo.sicions  sur  De  civilalc  Dci;  Et  idco.  —  i  a  s. 
.'17.   Itocacc,  D(i  claris  mulieribus;  Tium  (al.  Tum);  —  39  s. 

38.   Lnj;  volume  conlenanl  cerlains  oflices  d'église  ou  diocèse  d'Kvieux;  Ac  dkat.  —  26  s. 
3ç).  Lng  petit  livre  contenant  certaines  exposicions sur  Therance;  Nec pkres^'^- .  —  ai  s. 
io.   Lng  volume  conlenanl  les  ospi  1res  Yvonis  Carnolensis;  Exasperavit.  —  1  9  s. 
il.   Lng  volume  en  parcliemin  nommé  Suclonius;  Habitant.  —  60  s. 

ia.   Ung  volume  conlenanl  cerlains  Iraicliez  De  arle  clo(|ucnlie  [ol.  loijucndi);  Hoc  i<ritur. — 
1  G  s. 

i3.    Lng  volume  inlilulé  De  ocli[i]s  imperalornm; W«(.  —  ii  s. 

ii.   Lng  volume  conlenanl  De  proprielalilnis  rerum;  Essanciam.  —  <S  I. 

i5.   Lng  volume  contenant  Encheridium  de  vila  cliristiana;  Eum  autvm.  —  1  (J  s. 

'ili.   Lng  volume  conlenanl  Commenlum  Benardi  de  Inmola;  Mos. —  ai  s. 

'17.   Lng  volume  conlenanl  Encheiidium  Auguslini;  Cum  uulem.  —  M  s. 

i8.   Lng  volume  en  papier,  conl(!naiit  les  espitres  familières  de  Tuiles''  :  MtiTcnlkme. —  1   I. 

it).   Ung  volume  en  |)arclicmin,  conlenanl  Poge  de  infelicitale;  Tiite.  —  3  1. 

5(1.    Lnir  volume  en  paniiciniii .  coMlcnanl  Nomiiia  pliilosopliorum  cl  |)ochirum;  hr  niulms- 
(lam.  —  1 G  s. 

iM.   Pastoralle  Gregorii,  en  parchemin;  Sinit  sapientes.  —  8  s. 

09.   Ung  Therance,  en  parchemin;  Moveo.  —  al. 

53.   Ung  volume  en  parchemin,  contenant  un  Iraiclic  conlre  la  |>raiiialic(iuc  sauxion;  DIjjiuis. 

—  1  I.  i  s. 

5i.  Ung  ponlillical;  Iknedktin.  —  8  s. 

55.  Ung  volume  en  parchemin,  conlenanl  certain  abrégié  de  croniques;  Et  ceteris.  —  16  s. 

56.  Lng  livre  de  medicine  en  pappier,  De  composicione  urinarum;  Vino.  —  as. 
07.  Lng  livre  de  medicine  en  [)apier;  Habetvin.  —  i  s. 

58.   Ung  volume  en  papier,  de  lettre  rommaine,  en  langaige  estrangc;  Qtiesta.  —  i  s. 

5ij.   Lng  volume  de  Décret  en  parchemin,  procédant  per  magna  capila;  Lermi  (al.  Lcrmil). 

—  1  I. 

Go.    Lng  volume  de  Décret,  procédant  per  magna  cappila;  Piivato.  —  18  I. 

Gi.  Lng  volume  en  parchemin,  contenant  le  Bosaire  sur  le  Décret;  Nomiiw  (al.  In  omne).  — 
iG  I. 

Ga.  Ignorent  sur  les  cinq  livres  de  Decretailles;  Ex.  —  61. 

63.  Direcloriumjuris;  Adjective.  —  la  1, 

G'i.  Lng  volume  en  papier  (rnn  docteur  sur  les  Clémentines,  nommé  Franciscus  >\r  Abasolis: 
Frulres.  —  8  1. 

65.  Ung  Bertholesur  Digeste  nove,  en  parcliemin;  Probat.  —  ai  i. 

66.  Ung  volume  en  parchemin,  contenant  Spéculum  juris;  Tissimam.  —  la  1. 

67.  Lng  petit  volume  en  parchemin;  Est  igituv.  —  iG  1. 

68.  Lng  volume  en  pa|)iei',  contenant  les  tragédies  de  Sencrquc;  Parum.  —  1  I.  i  s. 

"'  Ce  ms.  n'appartenait  pas  au  cardinal;  il  lui  '''  Ce  livre  avait  été  iirèté  au  cardinal  par  Henri 

avait  été  prêté  par  Henri  de  xMarle.  (Ms.  français        de  Marie.  (Ms.  iiSy,  fol.  iG  v°.) 
i'487.  fol.  i6  v".)  '''  Cicéron. 
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(i(_).  l  iij;  Vdliiiiic  en  |in|H('r,  (■(tnlt'iiaiil  \li'[(:ui(iiii's  ddiuiiii  Lapi ,  ;i\i'((|ii('s  aiilrcs  Irairlii'/. ;  An 
/,..,-.  _  3o  s. 

70.   l'ujj  voliiini'  (Ml  |)anli('miii .  coiilciianl  l)i' civilalc  Dci;  Ijmi.  —  -jo  I. 

yt.  Ung  volume  en  iiarcliciiiiii .  ((iiilciiaiil  (('ilaiiics  (r(init([iu's  al)i'i'[>i<!cs  t'ii  IVanrois;  (Juin:/ 
coudées.  —  5o  s. 

7-!.  I  nji;  Hmi'  l'ii  papier,  conli'iiaiil  certaines  coiicliisions  l'aides  en  llhiiveisilé  de  l'aiis: 
Aliqiin  modo.  —  3  s. 

73.  l  ne  Thérance  en  papier;  Si  tibi^'  .  —   1  y  s. 

7^.   Lng  vohiine  inlilulé  Oculus  Coppiose;  Accessorium.  —  12  s. 

7.").   ['njf  prollioeole  en  papier  selon  court  d'église;  De  rescriptis.  —  19  s. 

7G.   Le  jeu  des  escheU  nioralisfî,  en  jiarclieniin;  Ad  regem.  —  16  s. 

77.  (Icnnpendiuni  (lieologie,  en  parrlieniin;  Apollwca.  —  kl. 

78.  Ung  volume  en  parchemin,  contenant  Decrelorum  verilicalor;  Etas  (al.  Enlas).  ■ —  3a  s. 
7c).   Ung  polit  livre  en  parchemin,  conlenanl  les  Sinoninies  Ysidiore;  [ndicuutiir.  —  -j/i  s. 

80.  lujj  bréviaire  à  l'usaige  de  Ronnne,  en  iiarciiemin;  I  isio  }s(iic.  —  3o  I. 

81 .  Huit  envers  de  pa|)ier  escriptzde  leclreronranl ,  conlenanl  cer laines  (  ionic(|uesen  Irançois: 
Eegiim.  —  8  s. 

83.  l  nj;  pelil  li\re  en  parchemin,  conlenanl  cerlaines  ([ueslions  De  onjjine  jinisdicidnnm  : 
Debeant.  —  1  •>  s. 

83.   Ung  livre  en  papier,  contenant  De  (juatuor  novi.ssimis;  Nec.  —  ^1  s. 

8i.  Ung  livre  en  parchemin,  noninu-  Millelo([uium  Augustin!,  en  deux  volumes,  dont  le  pi-e- 
jnier  contient  35  cayers  et  le  second  98  ;  vol.  I  :  Alicere;  vol.  II  :  Salmista.  —  2  1.  10  s. 

85.  Ung  volume  en  parchemin ,  contenant  de  Lira  sur  les  cincj  livres  de  Moïse  ;  Hor  vcrhiim.  — 
9Z1  I. 

86.  /ton  pour  ce  qu'il  est  venu  à  la  congnoissance  des  commissaires,  depuis  ledit  inventaire  fait 
et  cloz,  (jue  ung  nommé  maistre  Robert  du  Val,  serviteur  dudit  cardinal,  par  avant  son  einpesche- 
nient  avoit  encommencé  deux  livres  en  latin,  l'un  nommé  Titilivinus'-'  et  l'autre  Apiaiuis.  aux 
despens  dicelui  cardinal,  ordonné  a  esté  par  iceulx  commissaires  que  lesdis  livres  seroient  par- 
t'aiz  aux  desj)cns  du  roy;  ce  que  fait  a  esté,  et  iceuix  parfaiz  ont  esté  |)risés  par  l'ascjuier 
Bonhomme,  l'un  des  quatre  libraires  de  l'Université  de  Paris,  c'est  assavoir  ledit  Tnlilinius, 
commençant  ou  second  l'ueilief  ajjirmet  et  ou  à(iVTe.nie.v  digia ,  5o  I.  p.  el  ledil  \pianns  cdinMien- 
çant  ou  second  fueillel  ctfelicitati  el  ou  flerrenier  .super.  —  96  I.  p. 

L'osliiiialioii  (le  la  |jiljlioUiù(|iU'  du  cardinal,  failr  pai'  l'a.siiiiicr  l5()nlioiiinie. 
|»i'iseiii'  juiV'  des  livres  de  l'Université  de  Paris''',  moula  à  700  livres  paiisis.  en- 
viron fi. 000  francs  de  notre  nioiniaie.  Cetlt!  opération  terminée,  1(ïs  livres  lurent 
portés  à  Tours''  .  En  vertu  d'un  ordre  du  roi  du  •>.  août  1  h(\i).  ils  lui'ent  remis,  le 
19.  lévrier  1^170  (n.s.).  entre  les  mains  de  maître  Pierre  d'Oiiole,  eoiiseiljer  du 
roi.  fjénéral  sur  le  fait  des  finances''''.  Louis  XI  lit  sans  doute  placer  dans  sa  liililio- 
tliècpieles  livres  du  cardinal  Ualiie;  ce  cpii  me  poile  à  le  conjeclui'er,  c'est  (pion 
lit  teiiiiini'r  à  ses  Irais  deux  \iiliime>  doiil  la  tiansci'iplion  a\ail  ('li''  connneiicée 
pour  le  cardinal  par  maître  lioheil  du   \al,  l)aclielier  en  lli(''olodie.  demeiiiaiit  à 

''  Ce  Térenco  était  un  des  volumes  que  le  cirdj-  '  \ls.  Iraiirais  'l'thiy.  liil.  .Vi  v".  ■    • 

liai  Balue  avait  enipninlés  de  Henri  de  \Iaiie.  '''■  Ibid.  foi.  30. 

''•  Sic.  •'■■    Ihid.  fol.  /il   V-. 
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Pnris.  I^iiii  (le  CCS  livres  ('■lait  iiii  Tile-Livc,  laiilrc  un  A|)|)icii.  I.  acJicMMiiciil   des 

rlcii\  volimics  coula  Txt  livres  (i  sous  paiisis.  ddiil  lemiiloi  est  jiislilii''  par  le 
(■()m|)|('  siiivaiil  : 

\  iii;ii>ln'  lldiiri'l  (lu  \  ;il .  Iiiicliclirr  rii  llK'dIojjic.  (IciiHiul'aill  i"i  l'iiris,  lii  sdiiiiiic  de  fjo  I.  i  •y  s. 
f)  (I.  I.  i\  lui  oidoiiiiiV  |iiii'  iiicsscijiiiciii.s  iiiiliiiiiii'z  :\\\  |ii(icès  du  cMidiiuil  (rAiiificrs,  cl  |i;ir  Iimiis 

Icllri's  (loiiiH'es  à  Aiiihoise,  le  17'' jour  de  dc(ciidin'  ifi~o jiour  ses  pciiuis  cl  .sallaircs  da- 

\()ir  achevez  et  escriplz  deux  volumes  de  livres  eu  lalin,  luii  ikumiik'  Titubim/us ,  cl  l'autre  Apia- 
ntis .  Icsipudz ,  avant  i\'ni|)(!scli(!iiieiil  d'icelui  cardiual ,  il  avoil  euconinieiicez  |)our  lui  et  à  ses  des- 
peiis,  avoir  adiclé  de  ses  deiiiei's  partie!  du  vcsiin  pour  ireulx  esrvijire,  icelui  avoir  (ail  rejjlei- 

de  roze  et  fait  l'aire  environ  deux  milliers  de  parraplies,  pour'  ce  cv la  dile  soniine  de  '>'.\  I. 

I  7  s.  6  d.  t.  (|ui  vallent  /i3  I.  a  s.  p. 

\  l'as(|uier  Fîonhomme,  l'un  des  quatre  libraires  de  TUiiiversité  de  Paris,  la  sonnoc  ilc  i|  I.  1. 
à  lui  ordonnée  |)ar  niesdiz  sei{jneurs  les  eominissaires  et  par  leurs  (hnant  dictes  lettres,  pmir  avoir 
l'ail  liislorier,  vigneler  v.l  l'ail  certain  grani  nombre  de  lectres  es  deux  volunics  de  livres  cy  devani 
nommez,  c'est  assavoir  au  dit  ïilylivyus  deux  {jrans  histoires  el  \iu;;l  ;;raiil  letlics,  cl  (ui  dil 
Apianus  six  histoires,  la  |)remière  grande  et  les  cinq  autres  |)eliles,  el  i\i'u\  ;;rans  lelli-es,  cl 

iceidx  avoir  l'cliez  el  couvei's  de  cuii'  veiiueil  cl  eaiMiiz  de  clouz  cl  l'eiinoucis.  pour  ce  c\ la 

dile  somme  de  ()  I.  I.  (|ui  valleiil  7  I.  '1  s.  p.   ' 

l>('  iiiaiiiisci'il  (I  \])|)i('ii,  c()|)[t''  par  l'iolieil  du  \  al  cl  ciiIiiiiiiik''  par  les  soins  de 
l'as<|iiici'  Pxinlioinnie,  est  à  la  l)dtliolliè(|nc  impériale,  11°  BySf)  du  fonds  lalin.  Il 
a  perdu  sa  couvcrliire  de  cuir  rou<{c,  ses  clous,  ses  l'ornioirs  et  luèiiu!  son  l'ion- 
tispice.  (pii  «"'lail  orné  d'une  orande  liisloii'c;  mais  on  v  voit,  encore,  aux  fol.  38  v", 
By  v°.  y^.  I  I  I  \°  el  1  ^ '1  .  Iesciii(|  petites  Insloircs  qu'avait  lait  peindre  le  liluaire 
de  I  l  Diversité  de  Paris. 

I.a  lîibliotlièque  inipéi'ial»'  possède  un  autre  volume  de  la  lilu'airie  du  caiilinal 
l>aliie  :  c'est  le  manusci'it  latin  ."5 1  •>-]  .  (pii  reul'eiine  les  lettres  de  \ic()las  de  (lle- 
majiffis.  Il  avait  été  copié  en  i/i5G,  pour  Jean  Bouliale,  chancelier  de  l'univer- 
sité d' Anoers,  dont  les  titres  ont  été  eni])liatif[uemeiit  énumérés  par  le  co])isto  : 

Impcnsis  sunqilil)us  alipic  eiLidilissiuii  lilli'ralissimi(pu'  viri  domini  .liiliaiiuis  lioubalc.  iilro- 
(|ue  in  jure  doctoris  ornalissinii ,  l'amalissime  Aiidejjavine  universilatis  cancellarii ,  canonici  iicciiori 
Sanrii  Mauricii,  canonici  item  Saiicti  Martini  Turonensis,  decani  preterea  Beat!  l'ctri  Andej;a- 
vensis,  me  per  Petrum  Margereti,  burguiidum,  Cabilonensis  dyocesis,  volumeii  hoc  iotuni  e\a- 
ralum  est  expletunicpie  extilit  die  wix  octubris  anno  Domini  miliesimo  quatercentesinio  quin- 
quagesimo  sexto. 

Pro  Joliannc  Bonbalc,  ulrius(pic  juris  doclore,  scolaslico  ecclesie  Andcgaveiisis  '•". 

Je  suppose  que  les  volumes  saisis  eu  1/1  (i(j  chez  le  cardinal  Baliie  lui  liireiil 
restitués,  soit  quand  il  sortit  de  prison  (1680),  soit  après  la  mort  de  l.ouis  \l: 
au  moins  ne  ii;;ui'eiil-ils  pas  sur  les  anciens  inventaii'(\s  de  la  IJililiolhèqui'  rovale. 

''   Ms.  français  liliHj.  loi.  5c)  v°.  tourangeau;  à  Pierre  Pitliou.  ipii  l'achela  à  Paris. 

'  Avant  d'entrer  à  la  bibliollièquc  du  i-oi.  ce  en  avril  loya;  au  |)n'sidciil  De  Tliou  et  à  (lolherl. 
vohuiic  .iv.'iil   a|iparlciui  h  Douis  iVAinhntjs,  clerc  '"''  Fol.  ]  SI)  du  ms. 
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IV, 


(.ll\RLi:s  DE  FRWCE,  DlC  DE  GUYENNE. 


Charles  de  Fraace . 
m.  *n  i47ï. 


('.harles.  IVèro  cadol  do  Louis  XI,  reçut  une  instruction  roi't  solide.  Il  eut  pour 
pii'centeur  Robert  Blondel ''\  qui  se  lit  livrer  pour  son  élève,  en  ih^)k  ou  i  ^5.^). 
les  li\res  les  plus  ('liMueutaires  :  un  n  h  c,  les  se})t  psaumes,  un  Douât,  un  -Aeri- 
(tdens,r  deux  (laton  et  un  Doctrinal  *-'.  En  i  Ù58,  le  jeune  ])rince,  àffé  de  treize  ans, 
commença  l'étude  du  droit  romain:  l'ancienne  traduction  IVançaisc  du  Code  qui  lui 
lut  alors  mise  dans  les  mains  nous  est  parvenue'-'*,  avec  une  inscrijition  dans  la- 
quelle le  copiste  a  l'ait  ressortir  vinfrt-six  lettres,  qui,  conq)tées  comme  cliillVes 
romains,  expriment  la  date  i/i58  : 

A  loî  cng/n  si  |je/,  de  deux 
Grans  roîs  (ih  et  ne|)i;eK, 
I^ar  divine  ordonnance, 
Suis  present(^,  poî/r  entendre 
Les  lois  faites  jad  (S 
RoHie  estani  en  [iMissance. 

Kn  1  'i6  1 ,  Charles  se  fit  copier  les  Connnentaires  de  César'"'.  En  i  h(\h ,  il  em- 
prunta la  Chronique  de  Normandie,  qui  se  conservait  à  l'hôtel  de  ville  de  Rouen  (^'  ; 
à  la  même  époque,  il  employait  frère  Dominique  de  Milan  à  lui  traduire  un  ou- 
vi-affe  latin  <'^^\  Quand  il  visita  l'éf^lise  du  Puy,  en  1669,  il  se  fit  donner  un  petit 
li\re  du  chanoine  Pierre  Odin'"'.  Dans  le  Libellus  augiislalis,  qui  l'orme  le  n.  Gi  0.9. 
du  louds  latin,  il  a  ajouté  (pielques  notes  sur  l'histoire  romaine''*'.  Sa  signature 
se  lit  au  commencement  ou  à  la  lin  de  ])lusieurs  manuscrits''''.  Quelques-uns  des 


Préface  du  traiU-  des  (troits  de  la  couronne  de 
France,  cité  par  \  allet  de  Viriville .  Mém.  de  la  Soc. 
lies  anliq.  de  Normandie ,  a"  série ,  IX ,  2 1 1 . 

'*'  Compte  de  l"argenterip  de  la  reine  en  xhhU 
et  1 4.Î5 ,  cité  ihid.  aao. 

■''  Fonds  français,  n.  /i  97.  C'est  à  lortipie  \1.  Pau- 
lin Paris  [Man.frnnçois,  IV.  atî-j)  pensait  que  ce 
voinnje  avait  été  olferl  à  Cliarles  d'Orléans. 

'■  Ms.  latin  .1769.  On  lit  à  la  fin  de  ce  volume  : 
tr.Nicliii  amplius  in  exemplari  volumine  P.  trans- 
-criplor  scriptum  invenit  ;  id  ifjilur  ejus  ijrnavic  aut 
rimpericie  non  censetur  imputandum,  <pn'  huic 
-dedil  operi  (inem  Bituris  maii  ai{  aniio  dominice 
-incarnationis  1  60 1 .  ad  preceptuni  sereiiissirui  prin- 
-ci[)is  et  doniini  doniini  (^aroli .  Francoriiiii  rofris  filji . 
-etatis  ejus  anno  1  .ï." 

^    Richard.  Notice  sur  la  hihlioth.  des  l'chevins  de 


Rouen,  p.  3i.  (Coiif.  Biblioth.  de  l'ccolc  des  cliarles , 
•}.'  série,  II,  596.) 

'"'  rrA  frère  Dominitpie  de  Millau,  religieux  de 
tf  l'ordre  des  frères  Presclieurs,  la  somme  de  vingt- 
"(liMix  livres  dix  sol/,  tournois,  cpie  mondit  seigneur 
•lui  a  ordonnez  sur  ce  qu'il  lui  povoit  estre  deu 
trponr  ses  paine  et  salaire  d'avoir  translaté  en  fran- 
•rçois  ung  livre  escri|)t  en  latin  appartenant  à  mon 
trdit  seigneur  appelle  Kukalien.1t  (PuMe  de  dépense 
arrêté  le  7  janvier  l'iGG.  n.  s.  Caignières,  .').'i8. 
10     l'ol.   99.) 

CliroMiijue   d'I'^tieiiiie  de  Mi'dicis.   cili'O   pai' 
M.  Ayniard.  Annales  de  la  Société  du  Pmj,  i8.')i. 

\\..^(;9. 

'*'  A  la  fin  de  ces  notes  on  lit  :  rrKaroliis  de 
trFrancia  hoc  abreviatum  constitit.n 

''   Voyez  les  mss.  latins  570^,  ■1709.   ()Go7, 
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voluiiHS  (|iii  lui  mil  ;i|i|i;iii('iiii  |>iuii'iil  en  liMi'  I  imlicaliuii  du  iionilnr  ilc  rciiillcis 
(|ii  ils  rciitci'iiioiil ,  avec  un  iiuiiicri)  donlic  '.  Daprès  ces  iiHliccs.  je  |)uis  sijfiialci- 
une  (loiizaine  tit;  iiiaiiuscrits  (jiii  on!  l'ail  partie  de  la  bibliotlièque  de  Charles  de 
France  : 

FONDS    I.VTJN. 

N.  570.3.    riisloiro  (io  Troio  jiar  Gui  de  CnioniM'.  cl  Mi'lamor|i|j()>;i's  d'Ovide. 

N.  57^8.   Saliiistc. 

N.  5769.   Chiu: 

N.  583o.   Pluliii(|U(\ 

N.  6122.   -Libidius  auj;iislidi.s. ^ 

\.  6607.   Offices  cl  divers  Irailcs  de  (]iccron. 

N.  664o.  Boèce. 

N.  6600.  Jean  de  Salishury. 

M.  6716.   --Enca.s  Silviu.s,  De  niiseriis  curialium.n 

N.  7756.  Rlié(()ri(|ue  de  Cicéron. 

\.  7980.   Virgile. 


.\.  ^97.   Tradiirlioii  du  Gode, 
\.  r,(j/i,).    Man-l'ol(?). 


FONDS  FRANÇAIS. 


FONDS  ITALIKN. 


\.  79.   LEiilcr  et  le  l'aïadis  de  Danle'-*. 

L'exemplaire  des  Statuts  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  qui  l'ut  lait  pour  Charles 
de  France,  a  été  recueilli  par  Clairambault*^  :  il  est  oi'né  des  armes  de  France, 
écartelées  de  Guyenne.  On  attribue '''  au  même  prince  ini  lixic  (llicures  (pii  est  à 
la  bibliothèque  Mazarine,  sous  la  cote  T  81  3. 


(')(J/io,  GGoo,  GjiO.  770(5.  7900.  —  \oici  les 
dilTérentes  formes  que  j'ai  relevées  dans  les  sijfiia- 
lures  de  Charles  de  France  011  dans  les  noies  qui 
constatent  sa  propriélé  :  rrDe  France;  —  De  Fran- 
(Tcia  ;  —  Charles  de  France;  —  Karolus,  dux  lîi- 
rturie; —  Karolus  de  Francia,  dux  Nornianoruni  ; 
r —  Karolus.  dux  Aquitannie. »  Charles  reçut  le 
litre  de  duc  de  Berry  en  liGi.  celui  de  duc  de 
Normandie  en  l'iGô.  et  celui  de  dur  de  (luvenne 
en  1  liCnj. 

''  Dans  le  ms.  latin  57/18  :  nG-j  cscrips,  11°  /18  ;i 
—  dans  le  ms.  583o  :  et  a  G i  escrips,  n"  i3;i  — 
dans  le  ms.  6G/10  :  rf^o  escrips.  n"  GA;i  —  dans 
le  ms.  665o  :  n-aao  escrips,  n°  SG;"  —  dans  le 
ms.  7930  :  f^igB  escrips,  n°  g;"  —  dans  le  ms. 
italien  7a  :  r9o  feuillefz  escrips,  11°  tb.T  Chacune 
(le  ces  petites  noies  est  écrite  sur  deux  lijjnes.  Je 


croirais  volontiers  cpj  elles  sont  de  la  main  de  LaurenI 
Paumier.  Il  faut  en  rapprocher  la  noie  :  trn°  2o3 .  — 
ffiiG  f.  ('?)i  qu'on  lit  au  connnencenient  du  ms. 
français  Gia.  (]clle-ci  a  pu  être  écrite  par  Laurent 
Paumier  quand  il  était  au  service  de  Louis  \l. 

■'  11  existe  à  Vienne  un  ms.  des  tragédies  de  .Si-- 
nèque  qui  a  ap[)artenu  à  Charles  de  France,  duc  de 
Berry.  (Voy.  Endlicher.  p.  1 1 1,  n.  ccx.) 

''  Huitième  division  du  cahiiiel  de  Clairaiii- 
bault,  volume  coté  C  -t-. 

'''  Vallet  de  Viriville.  Notice  sur  Jean  Fouqnel , 
dans  la  Revue  de  Paris,  1857.  et  dans  X Appendice 
des  Evangiles  publiés  jiar  Curnier.  p.  117.  —  Je 
puis  citer  un  peintre  qui  travaillait  habituellement 
pom-  Charles  de  France  :  c'est  Jean  de  Laval,  «[ui 
figure  sur  des  rôles  de  dépense  en  1/167  et  l'tGS. 
(Ms.  ohh  de  Gaignières,  fol.  28  et  '17.) 


sr,  LK  (:\iîi\i;t  1)i:s  manischits. 

>ii.d.-ieiiw Hi- Froiif .  Citons  en  |>assaiil  un  volnnic  (|iii  lui  p()ss(''(l(''  par  tnu'  sd'iii'  de  Louis  \l  cl  de 
Charles  de  France  :  c  est  un  Nouveau  Teslanicnl  en  IVançais,  (jui  ('lail  dans  la  hi- 
hliothèque  de  Foucaull.  (M  (|ui.  suivaiil  une  indicalion  du  1'.  Lelon[;'',  avait  élr 
ropir  pour  n Madclcnc.  princesse  de  Vienne,  fdje  cl  scur  Ai'  rois  de  France. n  Ma- 
ileleinc.  Iill<'  de  Ciiai'lcs  \ll.  ('pousa.  en  i  Mi  i .  (iaston  de  Foi\.  prince  de  \iane. 
et  mourut  iMi  I  'i8(). 

V. 

.IXCQLES.  DUC  DE  NEMOURS. 

i»o,ue5.rAni.agnar.  L'aiM'èt  pronoucé  le  10  juillet  1  ^^77  contre  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours 
et  comte  de  la  Marche,  adjugeait  expressémeid  au  roi  les  biens  du  coupable. 
Louis  XI  le  rappelle  dans  une  lettre  du  19  août  .suivant;  il  y  déclare  que  tous  les 
biens  meubles  et  imnieuldes  de  .lacijues  dArniagnac  lin'  sont  rrobvenus  comme 
T  confisqués '".  - 

Le  dlic  de  Nemours  était  Tun  des  princes  les  plus  inaguifiques  de  sou  é|)o(pie. 
Sou  amour  des  arts  et  des  lettres  nous  est  révélé  par  les  admirables  manuscrits 
dont  il  décorait  ses  châteaux  et  dont  beaucoup  sont  encore  reconnaissables. 
malgré  le  soin  que  priient  les  nouveaux  jiropriétaires  d'elTacer  les  armes  et  la 
signalure  du  malheureux  dont  ils  s'étaient  partagé  les  dépouilles. 
Origine  .les  ii.r«  Lc  pi'eniier  fonds  de  la  librairie  de  Jacques  d'Armagnac  venait  de  (leu\  collections 
importantes  :  d'une  part ,  il  avait  hérité  des  livres  de  son  grand-père  maternel . 
Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche  et  de  Castres,  roi  de  Hongiie,  de  Jéru- 
salem et  de  Sicile'^';  d'autre  part,  il  avait  trouvé  dans  la  succe.ssion  paternelle 
plu.sieurs  des  manuscrits  de  son  bisaïeul,  Jean,  duc  de  Berry^''.  Les  nond)reux  vo- 
lumes qu'il  y  joignit  pouvaient  soutenir  la  conq)araison  avec  les  chefs-d'feuvie 
exécutés  pour  le  IVère  de  Charles  V.  En  ell'et,  le  duc  de  Nemours  employait  les 
meilleurs. peintres  et  les  plus  habiles  calligraplies.  C'est  pour  lui  que  Jean  Fouquel 
termina  le  Josèphe  dont  les  premières  histoires  avaient  été  peintes  ])ar  l'enlumi- 
neur du  duc  de  Berry'^l  Jacques  d'Armagnac  trouva  dans  son  comté  delà  Marche, 
à  Crozant'''',  un  excellent  copiste.  Michel  tîonnol.  dont  nous  possédons  plusieurs 

'    BihUolh.  sacra,  I,  'èih.  -<li'  Dieu  roy  <ic  ll(inj|r\i'.  de  .lliciiis.iliiii  cl  do  Si- 

'*'  (Collection  Doal,  9  23.  fol.  5o  v°.  veille,  conte  «le  la  Marclie  et  de  Castres. î' 

"'  Les  numéros  suivants  du  fonds  français  ont  aj)-  "'  Les  niss.  français  117  a  120.  2/16,  9/17,  k-xit 

partenu  successivement  à  Jac(fues  de  Bourbon  .roi  et  9  8 1  o ,  tjiii  ont  appartenu  à  Jacques  d'Ai'magnac , 

de  Hongrie,  et  à  son  petit-fils.  Jacques  d'Armagnac:  avaient  fait  |)arlie  de  la  bihliollièque  ilu  duc  de 

n"  268.  784,  2825  et  1  oJiUh.  Comme  exeni|)le  des  IWry.  —  Bonne,  lille  du  duc  de  Berry.  e'pousa  Ber- 

notes  qui  attestent  la  |)ropriété  de  Jacques  de  Bout-  nard,  comte  d'Armngiiac;  de  ce  mariage   naquit 

bon.  je  citerai  celle  qu'on  lit  dans  le  ms.  19, 444  :  Bernard,  père  de  Jacques,  duc  de  Nemours. 

-Cestui  romans  de  Sidrac  est  à  très  hault.  très  ex-  '^'  Ms.  français  947. 

-celleni  Pt  très  puissant  [irince  Ja(]ues.  [lar  la  grocf  '   Cro/anl  (Croiise  1.  1'  l)iiii-li'-l',illi>|i',iii. 


Jo^  A-  » 
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li'a\aii\  :  un  Tiislaii,  de  raiiiiôe  i^C)3'':  un  Mar(|ni's.  de  laiinrc  i/idli'  ;  un  Lan- 
celol  (le  lannéc  i  /i-yo''  et  des  Lanicnlalions  de  saini  Rei  iiard,  de  l'année  i  /lyM^ . 
—  La  sijfnalnre  ./.  du  .\i/,  ([ue  nous  lisons  à  la  fin  du  manuscril  fiançais  fjo.  a 
sans  doufe  éiv  fracée  pai-  le  scribe  auquel  le  duc  de  Nemours  fif  eoplei'  la  Fleur 
des  histoires (■''.  —  Jacob  Tenevken  ti'ansci'ivif  |)our  lui,  en  i/j(J5.  le  Décliel  des 
nobles  hommes,  Iraduil  de  Boccace  par  Laurent  de  Premierfait''''. 

Les  livres  de  Jacques  d'Armagnac  se  reconnaissent  principalemeid  au\  noies  (|iic 
ce  prince  \  avait  tracées  on  (jiiil  y  avait  fait  inscrire  par  un  de  ses  clercs  pour 
eonslalerle  fait  de  sa  |)i'0[)riété,  le  litre  de  rouvrage.  le  nond)i-e  des  leuillels  de 
l'haipie  \(dMnie  el  celui  des  niiiiialiires  (pii  I  ornaient  ou  (pu  dexaieiil  roriier.  Ces 
notes,  (pii  ])res(pie  toutes  ont  été  plus  ou  moins  com|)léteineut  ellacées,  se  ter- 
minent par  l'indication  du  château  auquel  le  manuscrit  était  destiné.  En  voici 
ipiehpies  e\eiiiples  :  rKii  ce  pi'eseul  volume  de  Ethiques  a  leillel/,  ii'  \i.iii.  his- 
-toires  \lvi.  Ce  présent  volume  de  Ethiques  est  au  duc  de  iXemours,  conte  de  la 
r  Marche  :  J  VOLES (".  -i  -  -  fc  Ce  livre  a  un''  XLvni  feulles,  histoires  x.  Ce  livre  de  Va- 
■•  lèi'c  le  (irai  il  est  an  duc,  etc.''*'T)  —  "  Ce  livre  a  ni''  iiir"  \vi  Ici  il  les,  histoires  ii*^  xi  ''".  ^ 
rr  En  ce  second  volume  de  Lancelot  a  ii'^xlvmi  l'eilletz,  histoires  vi^xvn,  et  est  au 
rrduc  de  Nemours,  conte  de  la  Marche.  Pour  Castres.  JAQliES('°'.T  —  rr  Ceste  se- 
rrgonde  ettierse  décade  de  Titus  Liviiis  est  au  duc  de  Nemours,  conte  de  la  Marche, 
(T  JAQUES.  Pour  Castres.  11  y  a  ni'-  feulles  et  xix  histoires'"'.  ^^  —  rrEn  ce  présent 
rr  volume,  intitulé  De  l'est rif  de  fortune  et  vertus  soubz  le  jugement  de  raison, 
trsont  lin'"'  et  xvii  leillel/.  histoires  vf'-'.n — crCe  rommans  est  de  très  liaiill  et  très 
rr  puissant  prince  le  roy  de  Hongrye,  de  Jherusalem  et  de  Sicille,  conte  de  la 
r  Marche,  etc.  Et  de])uys  au  duc  de  Nemours,  conte  de  la  Marche,  son  rils,J\QLES. 
rPoiir  Castres.  Ce  livre  a  ciiii'"  m  feulles,  histoires  xxxiiu ''^'.  "  —  rrEn  ce  présent 
■•li\re  (In  lioiiinant  de  la  lîose  a  cent  et  Lxxix  feilletz,  histoires  xxi.  Ce  présent  vo- 


'  -  \iiiiiiii-(l  u\  liiillicsMic  juin- clii  mois  (luctiibru 
(rinil  ccccLxiii.  In  aclicvi'  ce  rouiiKiiis  par  Mk'lieau 
rrGonnot,  de  la  Broucc,  (Inmciiranl  à  Crousanl." 
(Ms.  français  99  ) 

'*'  n-L'an  mil  ccc.ci.wi  lu  osc-i'ipl  cfisl  ronniaiil  |iMr 
rVIirlioaii  Gniuiot.  [noslrc.  (Ifiinoiirant  à  tlrosanl." 
(  Ms.  français  f).'i.) 

''  r  AujoHnluv  lin'  jour  de  juillet  mil  cccc  lxx  il 
tresté  escript  ce  dernier  livre  par  Miclieau  Gonnot. 
n-preslre,  demeimint  en  la  ville  de  Crosant.'!  (Ms. 
français  1 1  a .)  On  a  graUé  les  mois  Gonnot  et  Cro- 
sant  ])our  y  substituer  Gatclet  et  Totinun/. 

''"''  trEt  sic  est  finis  liujus  lihri  por  nianuiii  \li- 
rrcliaelis  Gonnoti.  presbiteri,  die  vicesima  niensis 
traprilis.  anno  Domini  MCCccLxxnn.»  (.Ms.  français 
9.6.) 


''*'  N.  55  à  58  (lu  fonds  français.  J'ignore  jjuuc- 
quoi  M.  Paulin  Paris  {Les  mamtscrits  frmiçois,  1 .  05) 
a  supposé  (jue  J.  du  Ny  (itail  un  des  co])istes  ein- 
ploye's  par  Louis  de  Bruges. 

'"'  VanPraet,  Rech.  sur  Louis  de  Bruges,  p.  -liVà. 

'''  Ms.  français  ifigCa. 

'*>  Ms.  français  h  1 . 

'''  Ms.  français  5i. 

''"'  Ms.  français  1 1  ■> .  à  la  lin  du  livre  II  de  l.aii- 
celot. 

'"'  Ms.  français  a68.  Les  mots  mi  duc  de  Nemours 
et  la  signature  ont  été  clfacés  et  reniplac('s  par  les 
mots  à  mons.  de  Beaujeu,  et  i)ar  la  signadu'e 
PIERRE. 

''-'  Ms.  français  (5oo. 

''^*  Ms.  français  7Q0. 


S8  LH   CMilNKT   DES   MAMSClilTS. 

rlunio  (lu  liouDiaiil  de  la  liosc  est  au  conto  de  la  Mai'clio  ,.1  A(H  ES.I'dur  (larlal'".ii 
On  voit  ])ar  cfs  uolcs  t|U('  Jacques  d'Armagnac  avait  au  uinins  doux  librairies, 
lune  à  Castres-,  laulir  à  (îarlat'^'.  Celle-ci  est  proltahlcuicut  la  même  que  la 
librairie  de  la  Marclie  nieuliounée  dans  le  manuscrit  af)  du  l'onds  IVançais. 

l\iur  di'tt'riuini'r  les  volumes  qui  ont  appailenu  au  duc  de  Nemours,  il  faut 
encore  tenir  compte  des  écussons  et  des  ornements  ([ue  les  peintres  et  les  relieurs 
ont  ligures  sur  les  marges  et  sur  les  trancbes  des  principaux  ouvrages. 

Jacques  d'Armagnac  avait  pour  armoiries  un  écartelé  :  au  i  et  /i,  de  Bourbon, 
à  la  bande  chargée  de  trois  lionceaux  d'argent^'';  au  a  et  3,  d'Armagnac  (au  i  et  i, 
d'argent  au  lion  de  gueules;  au  2  et  3,  de  gueules  au  léopard  lionne  d'or)'-''.  On 
distingue  ces  armes  sur  les  frontispices  ou  sur  les  tranches  des  volumes  suivants  : 
n"*  !i9,  2  5,  61 .  5o,  ^i[)  à  58,  r)3 .  99.  117,  -î^if),  2/47,  61  2 ,  /i25,  1/188,  2 G60, 
2661,  2825  et  ()i8()  du  fonds  français  n"  17  du  fonds  de  La  Vallière.  —  Les 
livres  de  Jac(jues  d'Vrmagnac  se  reconnaissent  encore  à  un  groupe  de  douze 
lettres  (ADEFIMN  ORST  L),  que  l'on  voit  combinées  de  diverses  ûiçons,  soit 
dans  les  encadrements,  soit  sur  les  tranches  de  quinze  manuscrits:  n"'  22,  25, 
/ji,  5o,  5i,  55,  56,  57,  58,  gS,  ii3,  2/16,  2810  et  9180  du  fonds  français; 
n°  17  du  fonds  de  La  Vallière.  Je  n'ai  aucune  explication  à  donner  de  ces  douze 
lettres'*'.  Conmie  exemple  des  dispositions  qu'elles  affectent,  je  signalerai  les 
quatre  volumes  de  la  Fleur  des  histoires,  n"*  55  à  58  du  fonds  français.  Dans  le 
tome  premier,  les  douze  lettres  sont  ainsi  rangées  :  AEFjl(MO|DlN  ST  V|;  — 
dans  le  deuxième  :  ME10R|ST|N  A|FI|D  V|;  —  dans  le  troisième  :  IA|DE|MRI 
\'  N I S  0 1 T  E  !  ;  —  dans  le  quatrième  :  R  [  A  E 1 1 0  U  F  |  V  S  M  |  T  N  | .  —  Sur  une  ban- 
derole qui  orne  le  frontispice  du  manuscrit  français  98,  elles  sont  groupées  tians 
l'ordre  suivant  :  10 ANjTEMSjRD VF|.  Le  même  frontispice  nous  offre  l'image 
d'un  sagittaire,  avec  la  légende  :  MORIR  lE  DEVSSE,  qui  était  |)eut-ètre  la  devise 
de  Jacques  d'Armagnac. 

■   Ms.  français  iSSg.  —  Voy.  aussi  le  ms.   17  '*'  Celle  Ijrisiire  se  voit  très-neltement  sur  les 

(le  La  ^  ailière  el  les  niss.  français  26,  36,  87.  5o.  peiiilures  des  nianuscrils  français  99  et  9186. 
.55.  56,  57,  58,  71,  72,  93,   99,   106  à  109,  <'  M.  Paris  [Manuscrits  françoh,  II,  i>,63)  a  at- 

126.  175,  207,246,  267,  253,  872,  4t2,  425,  trihué  ces  armes  à  Catherine  d" Armagnac,  seeonde 

458.579,600.602  .869.996. 1 187, 1  291 ,  i488,  femme  de  Jean  II.  due  de  Bourbon. 
1697,   i532,   1988.  2661.  2825,  4619,  918C  '■'' lîoivin  (p.  1  84)  a  cru  lire  sur  la  lr:iiiilie  d'un 

et  12444.  Il  y  a  encore  une  note  de  Jaccjues  d'Ar-  ms.  DNOLR  V  IISI AET,  ce  qu'il  proposait  d  in- 

magnac  sur  un  exemplaire  imprime'  des  Lettres  de  terpréler  par  Domino   Ludovico  régi  undccimo. 


BessarioD  que  doit  posséder  la  Bibliollièque  impé-  mais  il   aurait  sans  doute  abandonné  celte  hypo- 

riale  (vov.  Bmnet,  5'  éd.  I,  828)  et  qui  a  été  dé-  thèse,  s'il  eût  nn's  la  dernière  main  à  son  Iravail.  — 

crit  dans  les  catalogues  de  de  Boze  (n'  i457),  de  .Sur  la  tranche  d'un  autre  ms.  les  auteurs  du  CiUa- 

(jaigfnal  (n"  2558)  et  de  La  Vallière  (n"  2889).  logne  do  lu  hibliolliviiiic  du  duc  de  La  Vallière  (1'"  par- 

"'  Notes  des  mss.  français  112  et  268.  lie,  I,  81)  voulaient  voir  les  restes  de  la  légende 

"  .Noies  des  mss.  français  176,  253.  4i2.  425.  A  MOV  JEHAN  ROV;  ce  qui  n'est  pas  mieu.x 

1497.  1559  619186.  jiislilié'. 
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Les  noies  et  les  onionieiils  doiil  il  vn'iil  <l  être  question  mont  peiinis  clrvaliier   M^nusmu  «connus 
à  |)lns  (le  sriixjinlc  le  nonibiT  des  livres  du  duc  de  Nemours  (|ne  possède  aujoui-     .ijam  apparunu 
d  nui  la  Dibliotlieijue  MM|)eriale.  [U\  voici  une  liste  sommaire  : 

KONDS    LATIN. 

i352.   LiM'i;  (I  liciires. 

KOiNDS    FBANÇAIS 

2'i.   Cilé  de  Dieu. 

95  et  26.  Cité  de  Dieu. 

99.   Vie  de  Jésus-Christ,  par  François  Exinienès. 

36.  Guerre  punique  de  Léonard  TArétin. 

37.  Tite-Live. 

6 1 .  Valère  Maxime. 

5o,  5i.  Miroir  liistoria). 

ST)  à  58.   Fleur  des  histoires. 

71.  79.   Chroniques  d'Aiiglelerrc,  pai' Jean  ilcWavrin. 

93.   Livre  de  Maripies  iic.  Home. 

99.  Tristan. 

loCàiog.   Perceforesl. 

119.  Lanceiot. 

ii3  à  116.   Saint-Graal,  Merlin  et  Lanrelol. 

117  a  190.  Saint-Graal,  .Merlin  et  Lancelol. 

195.  Politiques  d'Arislote. 

175.  Collations  de  Ca.ssien. 

207.   Ethiques. 

26G.   Compilation  d'histoire  universelle. 

2/17.   Antiquités  de  Josèphe. 

253.  Histoires  de  Troie. 

268.  Tite-Live. 

372.  Roman  de  Renard. 

/il  9.   Actes  des  Apôtres,  vies  des  Saints  et  hesliaire. 

^95.   Composition  de  la  Sainte-lù-riliiic. 

^58.   Horloge  de  Sapience. 

579.  Information  des  princes. 

600.   Eslrifde  vertu  et  de  fortune. 

6o9.   Pèlerinage  de  fàine. 

783.  Roman  de  Troie. 

784.  Romans  de  Thèbes  et  dÉnée. 
790.  Roman  d'Alexandre. 

869.  Métamorphoses  d'Ovide. 

916.  Lamentations  de  saint  Bernard. 

996.  Miroir  de  l'àme. 

1 137.   Pèlerinage  de  la  vie  humaine. 

1991.  Traité  de  la  chasse,  par  le  comte  de  Foix. 


90  LK  CABINET   DES   MANUSCRITS. 

IÙ88.  Livrr  dr  Florimoiit. 

1697.   Aiiupri  de  NarboiiHC. 

i532.  Histoire  des  trois  Maries. 

1559.   IJomaii  de  la  Itose. 

1988.  Disputacion  de  EihV  Sil\;iiii  Idiich.iiil  l.i  iiiisnc  des  l'uriaiix. 

2660  et  3661.  Tomes  III  el  IV  df  Kroissarl. 

a8io.  Le  Lin-e  des  merveilles. 

a8a5.  Guillaume  de  Tyr. 

4619.   Clironitiue  de  Normandie. 

5q3() "Cy  conimence  certain   fractié  i\u    blason    d'armes,  composé  et  donne''  à 

-Jacques  monseigneur,  fd/.  de  monseigneur  le  duc  de  Nemouis,  conte  de  la  Marche,  par  Clé- 
-ment  Prinsault,  très  obéissant  de  mon  dit  seigneur  li;  duc,  el  très  humble  serviteur  de  très 
-révérend  père  en  Dieu  monseigneur  de  Castres,  oncle  du  dit  .lacques.-i 

91 80.   Abrégé  de  Tite-Live,  etc.  appelé  «Compendion  ystonrial  ou  le  Mignon.'' 

iahUli.  Sydrac. 

16963.   Ethiques  et  Politiques. 


FONDS   DE  LA   VALL1EHE. 


17.    Bible  historialeCI. 


.le  ne  saurais  retracer  les  vicissitudes  à  la  suite  (les(|iielles  tous  ces  livn!s  sont 
aujourd'hui  réunis  dans  nos  collections.  En  effet,  la  plus  grande  incertitude  règne 
sur  la  destination  que  reçurent  les  manuscrits  du  duc  de  Nemours  api'ès  la  con- 
danmation  de  ce  prince.  On  a  supposé  tantôt  que  Louis  XI  en  avait  pris  posses- 
sion''^', tantôt  qu'ils  étaient  échus  à  Pierre  II,  duc  de  Bourbon,  quand  il  acquit 
de  Jean  d'Armagnac  les  vicomtes  de  Cariât  et  de  Murât '^*.  Aucune  de  ces  deux 
h\potlièses  ne  me  paraît  reposer  sur  des  données  solides.  Je  me  borne  h  constater 


''  M.  le  duc  d'Aumale  possède  dciLX  liciuix  lan- 
nuscrits  qui  ont  appartenu  à  Jacques  d'Armagnac, 
un  tome  du  Miroir  historial,  el  les  Nobles  malheu- 
reux de  Boccace.  (Voyez  Description  sommaire  des  oit- 
jets  d'art  faisant  partie  des  collections  du  duc  d'Au- 
male, exposés  dans  la  visite  du  Fine-art-club ,  le  ai  mai 
i86-3,  p.  53  et  57.  n°'  igS  el  5a 4.  Conf.  Rech.  sur 
Louis  de  Bruges,  p.  263.)  —  Le  même  bibliophile 
a  acquis  la  bibhothèque  de  ^L  Cigongne,  dans  la- 
quelle se  trouvait  un  roman  d'Alexandi'e,  ms.  du 
\\'  siècle  ,  sur  vélin ,  à  deux  colonnes ,  orné  de  vingt - 
sept  ip-andes  miniatures  el  de  cinquante-sept  pe- 
tites; à  la  fin  de  ce  volume,  on  lit  :  frCe  livre  est 
-au  duc  de  Nemours,  conte  de  la  Marche ;i  ce 
volume,  relié  aux  armes  du  prince  Eugène,  a 
(iguré  dans  Bihliollieca  Ilcberiana,  XI .  11.  n"  i  1  '1. 

—  Je    conjecture   que   les    manuscrits   harléiens 
438 1  et  438fl  ont  appartenu  au  duc  de  Nemours. 

—  Il  doit  y  avoir  à  Bruxelles  un  exemplaire  des 


Inslilules  (le  Justinien,  sur  lequel  le  duc  de  Ne- 
mours a  mis  sa  signature.  —  Une  copie  de  la 
traduction  française  du  Gode,  qui  forme  le  n°  945 
de  la  bibliothèque  académique  de  (îiessen,  se  ter- 
mine par  les  mots  :  «Ce  livre  du  Code  est  au  duc 
f^de  Nemours,  conte  de  la  Marche ;i  c'est  un  ma- 
nuscrit du  xm'  siècle ,  dont  l'origine  parisienne  est 
indiquée  dans  les  termes  suivants:  rrlci  faut  Code 
-en  romanz  et  toutes  les  lois  del  Code  i  sont.  Ex- 
"jjlicit.  Herneis  le  romanceeur  le  vendi ,  et  qui  vou- 
■Mlra  avoir  autel  livre,  si  viegne  à  lui,  il  en  aidera 
-bien  à  conseillier,  et  de  toz  autres,  el  si  meint  à 
-Paris  devant  Nostre  Dame."  (Valenlin  Adrian,  Ca- 
laloijus  cddicum  tnss.  hil)liolliec(C  acadenucie  Gisseii- 
sis,  p.  0,78.  La  planche  V  de  l'ouvrage  d'Adrian  est 
un  fir-simile  d'une  page  du  ms.  94J.) 

'''   P.  Paris,  Les  manuscrits françois ,  IV,  77. 

'''  M.  II,  58.  Le  Roux  de  Lincy,  Catal.  de  la 
hibliotlièijiie  des  ducs  de  Unurbon,  p.  20. 
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(in'apirs  la  liiilc  du  cuiiiiôtaldc  Charles  de  Hoiirlioii  une  dizaine  des  iiiaïuisci'ils 
du  (\[\r  de  Nenionrs'"  se  trouvèrent  dans  la  in)rairie  de  Moulins,  et  (|iie  la  pliipaiL 
de  ces  manuscrits  élaieut  ari-ivés  avant  laMMéc  i '|HS  «Mitre  les  mains  de  Pierre 
de  Beaujeu'"-'. 

VI. 

LIVRES  DE  MAlKilERITE  D'ÉCOSSK  KT  HE  CHAKI-OTTE  DE  SAVOIE, 
FEMMES  DE  I.OI  IS  M. 

On  attribue  à  Marguerite  «lEcosse,  |)reinière  reinine  de  Louis  M.  un  volume    MaiEueri(.r  .riico», 
dans  le(|uel  est  contenue  une  paraphrase  de  Joh  en  vei's  i'rançais '^ . 

Charlotte  de  Savoie,  que  le  roi  «''iionsa  en  1601,  après  la  nioi-t  de  Alarjjiieiile   ch.rioiude  sovoi 
d'Ecosse,  se  l'ornia  une  petite  l)il)liotliè(|iie,  dont  le  catalogue  se  trouve  dans  un 
inventaire  dressé  en   1/18/1,  après  le  décès  de  la  reine''.  J'en  rejiroduirai  le  texte, 
en  supprimant  les  détails  inidiles  et  en  rapprocliant  les  ai'ticles  aiialo{[ues. 

La  bil)ii'  uveques  les  cxposicioiis  des  euxaiigiles  et  plusieuis  autres  tiioses. 

Petit  sautier.  —  Sautier  en  françois.  —  Un  sautier  ystorié,  couvert  de  salin  figuré,  verl  cl 
roge,  à  deux  fermouers,  appelle  le  sautier  saint  Loys,  lequel  la  dicte  dame  a\()il  enipninclé  de 
la  dame  de  Poyssy,  et  estoit  son  entencion  de  luy  rendre,  lequel  sera  haillé  es  mains  de  ma- 
dame de  Beaujeu  pour  le  rendre. 

Le  nouvisau  testament  escript  en  niosle. 

Le  livre  (]ui  parle  (pie  c'est  du  (n'être,  de  Teglise  et  de  la  messe. 

Un  missel  aux  armes  du  roi. 

Les  espitres  et  euvengiles,  en  liançoys.  —  Le  livre  des  espitres  et  euvangilles  de  lout  lun, 
qui  est  à  madame  de  Segré.  —  Exposition  des  euvangilles  de  tous  les  dimenclies  de  Tan. 

Six  livres  d'heures.  —  Petites  heures.  —  Les  heures  de  mons.  de  Berry,  bien  ystorié. 

Petit  livre  escript  de  la  Quizielle.  —  Pelit  livre  ouquel  a  des  quizielles. 

Un  livre  de  conviteor'^'  et  de  noez. 

Second  volume  de  la  Cité  de  Dieu. 

Les  lamentacions  nions,  saint  Bernard. 

Revelacions  que  fisl  Nostre  Dame  à  sainte  Elizabel. 

Revelaciones  sancte  Brigide. 

Le  livre  de  sainte  Katherine  de  Sayne. 

Sermons  maistre  Jehan  Jarson  (deux  exem|)laires). 


'''  ^°'  22.  29,  4i,  5o,  5i,  55  à  58.93.  246.  2'  partie,  j).  17.  n°  320(j.  —  Cutul.  de  la  liliiinrie 

2Û7.  268  et  i532  du  fonds  français.  Tross ,  Paris,  1862  ,  n°  x,  p.  72  ,  11°  2i42.  —  Ca- 

"'  Ce  qui  le  prouve,  c'est  que  dans  plusieurs  tal.  de  la  biblioth.  de  M.  Chedcau,  p.  86,  n°  ^26. 
de  ces  manuscrits  les  armes  du  duc  de  Nemours  ont  '"  Ms.  français  1 5,538 ,  fol.  53.  —  L'inventaire 

été  recouvertes  de   l'écu  que  Pierre  de  Ikaujeu  complet  du  mobilier  de  (Charlotte  de  Savoie  a  été 

portait  avant  d'être  duc  de  Bourbon.  (Voyez  plus  pidjlié  par  M.  Tuetey,  Biil.  de  l'école  des  cluirles , 

loin.  chap.  iv.)  6°  série,  I.  338  et  423. 

'''   Calai,  de  la  bibUollièijiu'  de  M.  Félix  Solar,  '''   Pour  covfilecr. 
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Deux  grans  \oIuiik's  de  Vila  Christi '". 

La  passion  Nostre  Seigneur  (trois  exemplaires).  —  Li\ic  |iarlaiit  de  la  passion  Nosire  Sei- 
gneur. —  Livre  de  la  passion ,  tout  historié. 

Le  livre  de  la  résurrection  Nostre  Seigneur. 

Livre  des  anges. 

Livre  qui  parle  au  coninieneenicnt  pourquoy  Dieu  lisl  Toninie  à  sa  ligure. 

La  confession  avec  la  passion.  —  Livre  de  confession.  —  Livre  qui  parle  de  confession. 

L'examen  de  conscience  et  le  saint  Pierre  de  Luxembourg. 

La  maison  de  conscience  (deux  exemplaires). 

Livre  parlant  des  vices  et  vertu?.. 

Le  réducteur  de  la  vie. 

Livre  de  sapience,  qui  enseigne  à  bien  mourir. 

Comment  on  se  doit  preparei-. 

Trois  ou  quatre  cahiers  qui  parlent  de  la  résurrection  des  mors. 

Les  douze  périls  d'enfer  (^'. 

Livre  de  la  mortificacion  de  famé. 

Lorloge  de  sapience;  le  chasleau  périlleux. 

Petite  et  briefve  contemplacion. 

La  montaigne  de  contemplacion. 

Livre  du  jardin  de  contemplacion. 

Livre  de  la  vie  contemplative. 

Petit  livre  plein  d'oraisons  el  choses  coiileinplalives  i\v  la  tiali\il('  du  roi'-*'. 

Traité  de  perfection. 

De  la  vie  dévote. 

Petit  livre  de  l'effect  d'oroisons. 

Complainte  de  lomme  à  son  amc. 

Le  chappeilet  Nostre  Dame. 

Livre  envoyé  à  une  novice  de  Fonlev[r]aulx. 

Le  propriétaire. 

Le  trésor. 

De  essencia  et  molu  signilTicacioneni  <*'. 

Le  livre  de  chasteau  périlleux,  et  Tulle  de  vieillesse. 

Boesse  de  consolacion. 

Livre  des  secrets  d'Aristole. 

Instruction  d'un  jeune  prince.  —  (JouvernemenI  des  roys  el  princes. 

Livre  que  fil  le  chevalier  à  la  Tour  pour  enseigner  ses  fdles. 

Livre  des  Iroys  vertuz  à  l'enseignement  des  dames,  bien  hislorié. 

Lng  armenac  en  parchemin.  —  Petit  calendrier.  —  IJng  livre  ouqiiel  a  deux  cahMidrieis 
dedens. 

Le  livre  des  herbres  et  des  abres. 

Livre  des  eschecs. 

Livre  des  merveilles  du  mond(!  (deux  exemplaires). 

Premier  volume  du  Myroner  ystorial  que  madame  emi)runla  de  mous,  de  Cbasiillon. 

Livre  en  pappier,  où  il  v  a  de[.s]  pappes  figurez,  ave()ucs  meschanles  petites  ligures,  el  ne 
.scel-on  si  le  dit  pappier  .s'appelle  le  livre  pappal  ou  non. 

''*  Mss.  français  4o7  et  4o8.  —  ''  Ms.  français  'l'jg.  —  '    Peiil-i'^lrc  le  ins.  fr.inçais  "la-i.  —  '*'  Sic. 
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Legoiidc  dorée. 

Vie  No.stre  Dame  el  plusieurs  saintes.  —  Miracles  de  Nosire  Dame.  —  l'Iuseurs  miracles  de 
Nostrc  Dame. 

La  vie  sainte  Arragonde. 

Un  petit  livre  de  sainte  Clere. 

La  vie  saint  Jausse. 

Le  livre  de  la  translacioii  de  latin  en  l'rançois  de  sain!  .Julian. 

Miracles  de  sainte  Katherine. 

Petit  livre,  aux  armes  du  roy,  de  la  vie  saint  Servays. 

La  vie  saint  Vincent. 

La  vraie  ystoire  de  Troye. 

Livre  du  roi  Alixandre. 

L'istoire  Merlin. 

De  la  mort  du  duc  de  Bourgoigne. 

Bouca.sse,  du  cas  des  nobles  hommes.  —  Boucasse,  des  nol)les  hommes  maliiemi-Mx. 

Le  tem])le  de  Boucasse. 

Le  livre  de  Cleriadus. 

Le  livre  de  Magloune. 

Melurine  en  prose. 

Le  livre  de  Paris  et  de  Vienne. 

Un  livre  de  Ponthus. 

Pellerinaige  de  vie  humaine  (deux  exem|)laires). 

Le  pellerinaige,  en  prose. 

L'espitre  (|ue  la  déesse  Ostea  list  à  Hector  de  Troye. 

La  cité  des  Dames. 

Le  débat  des  quatre  dames. 

Le  livre  que  le  roi  de  Secille  envoya  au  duc  de  Bourbon.  a\ec  la  dance  aux  aveugles. 

L'abbuzé  en  court. 

Lejardrin  des  nobles. 

Petit  livre  appelé  Triboulct. 

Petit  livre  de  dames  et  d'amours. 

Certains  laiz  et  coustumes  pour  passer  temps. 

Le  livre  des  troys  filz  de  roy. 

Le  livre  de  Pierre  Chastellain. 

Plusieurs  lettres  missives  et  plusieurs  autres  pappiers  de  devocion. 

Livre  faisant  mencion  d'inventaires. 

Un  cahier  en  papier  ouquel  a  ou  commencement  coppié  Nycollas  Erlaiil. 

Livre  nommé  le  Legigolle. 

Petit  livret  ouquel  a  au  commencement  une  S,  dedens  les  armes  du  roy. 

Livre  aux  armes  du  roy,  commançant  en  lettre  roge  :  ~Ad  illustrissiiiiuin  piim  jpii  "'.i 

Livre  figuré  à  grans  ligures  nommé  de  j)lusieurs  renvoys. 

Livre  conunançant  rHumane  béate  Marie  Virginis.'' 

Petit  livre  conimançant  f-Très  noble.  ^ 

Livre  que  nions,  de  Maillé  donna  à  Madame. 


I''  Sic. 
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Jo  n'ai  noiiil  com|iris  dans  ce  calalogue  plusieurs  livres  (juc  (lliarloUe  de  Sa- 
voie recueillit  à  la  mort  de  Louis  \1,  mais  qu'elle  laissa  à  paît,  à  Amboise,  dans 
MU  jjrand  colVre  de  euii'  noir,  sans  vouloir  y  toucher,  et  qu'elle  lit  réserver  pour 
son  lils.  le  roi  Charles  VIII.  On  en  a  vu  le  détail  dans  un  des  précédents  para- 
graphes '''. 

C-inq  des  volumes  de  Charlotte  t'ont  partie  du  Tonds  français  :  ce  sont  les 
n"*  lio-j  et  4o8,  Vie  de  Jésus-Christ;  —  le  n"  /i/19,  les  Douze  Périls  d'enfer;  — 
le  n"  181  3.  quatrième  livre  de  l'Imitation;  —  le  11°  •.vi-2-2,  ff  Congratidacion  et 
T grâces  de  la  nativité  de  Charles,  ainsné  fdz  du  roy  Loys  unziesme  de  ce  nom,- 
suivie  de  al'istoire  translatée  de  latin  en  francois  de  la  fondation  et  du  lieu  mira- 
(tculeux  de  ceste  sainte  église  et  singulier  oratoiie  de  Nostre  Dame  du  Puy.  "  Dans 
ces  cinq  volumes,  on  voit  l'écu  de  France  parti  de  Savoie.  —  C'est  par  erreur 
que  les  trois  premiers  ont  été  attribués,  non  pas  à  Charlotte,  mais  à  Louise  de 
Savoie''-''. 

VIL 

CHARLES  VIII. 

L(''duralioii  littéraire  de  Charles  Mil  laissa  heaucou|)  à  désirer.  Néanmoins  ce 
prince  ne  resta  point  étrangei'  à  la  littérature,  et  l'auteur  du  Srjoiir  d' honneur 
avait  quelque  motif  de  lui  dire:  rSi  l'espée  moult  vous  plaist  pour  quereller  et 
r  bien  deffendre  le  bien  publique  et  vostre  royaulme .  ainsi  c onnne  ung  Cezar  auguste 
-et  comme  chief  prompt  et  puissant  qui  de  ses  membres  doit  avoir  le  soing  et 
-cure,  pas  maintz  certes  à  gré  n'avés  le  saint  trésor  de  sapience,  et  moult  vous 
-  plaist  livres  avoir  et  passer  temps  en  maint  volume  comme  ung  second  Julles  Ce- 
-zar,  ung  Ptolomée  ou  ung  Théodose,  ou  comme  voz  très  sainctz  et  glorieux  ])ré- 
-décesseurs  voz  ancestres  les  roys  de  France  monseigneur  saint  Charles-le-Grant 
ret  saint  Loys.  qui  tant  ayma  saincte  escripture'".  ^ 
Mana«rriu  CIiaHes  VIII  augmcuta  la  collection  des  livres  que  lui  avait  laissée  son  père.  Il 

V  réunit  plusieurs  des  volumes  que  sa  mère,  Charlotte  de  Savoie,  avait  possédés, 
et  différents  manuscrits  qu'il  fit  exécuter W ou  (hml  il  reçu!  l'hommage.  Je  citerai 
les  ouvrages  suivants. 

FONDS    LATIN. 

N.    ■j'ji.   Psaulicr  lalin-français. 

'■'  PliLs  haut.  p.  77.  nique  des  dauphiiKS  de  Viennois  que  Jean  i\icolas. 

'"  P.  Paris.  Les  mmwscrils  frunçois ,  III,  384:  écuier.  du  Bourg  de  Sainl-Andt'ol,  avait  donnée 

IV.  170. .Sénemaud.  HMolh.  de  Charles  d'Or-  avant  l'année  1/178  à  Codcfroi  di;  Poinpadour,  ne- 

lêans,  p.  65  et  66.  veu   dHéiie  de  Pompadour,   évoque  de    Viviers. 

''  Ms.  français  ia.783.  Lellros  de  (Itiarles  VIII.  en  copie  du  temps,  à  la 

''  ChariesVlII  se  fil  faire  une  copie  de  la  Chro-  lilhi.  iiii[).  papiers  de  Lanceiot,  dossier  Mcohii. 


Cbark'iMIl 
ii33-i698 


Je  Cluri»  Vlli. 


CIIMiMvS   \lll.  î): 

N.  1  1/1."..   OUico  (le  Notiv-Danic 

N.  1  370.    Livre  d'IiiMiics"  . 

N.  5971  A.  -Opiis  (l.nidicimi  |ii'i    li;iliciii  .liili.iiinoiii   Viijjclmn  Trrzniicin  île  i.cjri)iiiss;i.  ■- 

N.  6900.   Histoire  (l(!  la  (aiiipiijriie  d'Ilalie  |)ar  le  Na|)olilaiii  "Micliael  Hiliiis. - 

N.  C9o3.   trPetri  Lazaroiii  caiineii  ad  (landuiii  NUI."  (le  maiiiisciil  esl  en  délicil. 

N.  7331.  Trailé  d'aslrolojjie.  Il  fut  ollerl  au  roi  |)ar  J.  Roussel,  loiiune  Falleslenl  des  vers 
français  composés  par  licjpiauld  le  Queux.  Char.'es  VIII  I'  donna,  le  ■'.>  jimm  )'ii|-!.  av(;c 
d'autres  livres,  à  nu  eieir  ipii  a  ('ciil  une  noie  sur  le  dernier  l'euillel. 

N.  7689.  tf  Alkiudi  liliei'  de  indirii)us.fl  Ce  volume  lui  doinu'  par  (Charles  \  III  à  sdii  nii'decin, 
Jean  Michel,  qui  en  dispdsa  en  faveur  d'un  noiléjje,  l(!  1  7  juillel  1  Ai)8!'-'. 

N.  83.'i8.  Recueil  d'oraisons  à  Nolre-Dann',  coniposi'  el  pn'senlé  à  (lliailes  VIII  en  i/ii).'»  par 
Pierre  Louis  de  Valtau. 

FONDS    FRANÇAIS. 

N.    376.  Pèicrinajje  de  l'iiumain  \oyafje. 

N.  798.  Traduction  des  Commentaires  de  César,  laite  pour  Charles  \  111  par  l'u/hurt 
Gaguin. 

N.    893.  Les  trois  |)èlerinages. 

l\.  1 199.  Ilaranjjue  de  la  France  à  Charles  VllI,  en  i/icSC. 

N.  1 196  (?).   Les  Se|)t  (iràces  de  Dieu. 

N.  1357.  Trailé  nstroloipipie  de  Simon  de  i'hares  dédié  à  Charles  VIII. 

N.  1687.  Ressource  de  la  chrétienté,  ])ar  A.  de  la  Vijjne. 

N.  1713.  La  Pro|)liélie  du  roi  Charles  VIII,  ensemhie  l'exercicedicelle,  par  \l.  (iuilloche  de 
Bourdeaux. 

N.  99o4.  Le  Jardin  .salutaire,  |)ar  Jean  Jorel. 

N.  9935.  Les  Quatre  Dames. 

N.  9692.  Le  Tournoi  de  J.  de  la  (irulliuyse,  oITerl  à  Charles  VIII  |)ar  Louis  de  Bru}{es. 

N.  9899.  Vie  de  saint  Louis,  faite  pour  la  duchesse  de  Bourhonnais,  |iar  le  commandement 

du  cardinal  de  Rourhon'-". 

.\.  4970.  lIisloir(!  (le  saint  Charlemagne. 

N.  5o5/i.  Les  Vigiles  de  la  mort  de  (Jharles  VII. 

N.  5o8o.  La  naturelle,  vertueuse  el  victorieuse  Couronne  de  justice. 

N.  670/1.  Chroniques  des  rois  de  France. 

N.  5769.  Droits  de  Charles  VIIT  an  royaume  de  Sicile. 

'"'  Ce  manuscrit  me  semble  devoir  Atre  attribué  à  v  jullii.  -i  II  s  ii'jil  ici  de  Jean  Michel ,  d  \ii{;er.s .  (lent 

(Jharles  Vill,  à  cause  des  initiales  qui  en  ornaient  l'individualité  a  été  fort  heureusement  mise  en  iw- 

autrefois  la  couverture.  Il  est  ainsi  mentionné  dans  mièreparM.ledocteur  Chéreaii,  danssa  dissertation 

le  catalogue  de   la  collection  de  Gaignières  :  ^  ■>.').  intitulée  -.Jean  Michel  île  Pieireoive  cl  le  Myntm  de 

"Heures  du  roy  Charles  VII  avec  mignatures,  siu'  la  Passion;  Paris,  iHli'i .  in-S",  (\\\[y.  i\\\  Ihilh-Undu 

"vélin ,  couvert  de  velours  cramoisy  et  feuille  morte ,  bibliophile. ] 

r'avec  fermoiis  d'argent,  des  C  d'argent  d'un  cèli-  ''   On  lit  dans  un  compte  de  I  année  l'iHK  : 

"fti  de  l'autre  des  S,  aussy  d'argent."  -Deux  ferraouers.  sur  chnscun  desqnelsa  ung  escus- 

'^1  jrDominus  Johanncs  Michel,  in  mediciiia  ma-  -son  aux  armes  de  France,  el  lesquels  il  a  mis  sur 

^gister  Parisiensis,  hursarius  hujus  collegii,  phisi-  -rung  des  livres  dudit  seigneur  nommé  le  livre  de 

-eus  ordinarius  christianissirai  régis  Karoli  octavi  Aa  vie  du  roy  saint  Loys.-  (Registre  KK70  des 

•rejusque  primogeniti,  hune  lihrum  ex  dono  regio  \rch.  de  l'Emp.  fol.  i6û  v".) —  Note  de  M.  Douet 

-legavit  hnic  collegin  anno  Domini  1Û98,  die  17  d'Arcq. 
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N.  57/13.   Ordonn.inof  de  Charles  VIII  lors  de  .son  départ  pour  l'Ilalie. 
N.  5868.  Vie  de  saint  Denis. 

N.  766Z1  de  l'inventaire  de  168a.  Heures  de  la  Croix,  aujourd'hui  déposées  au  musée  du 
Louvre'". 

Cliiii'Ios  Mil  a  mis  sa  signatiiro  dans  les  iiiaiiusci'its  IVaiirais  9235,  Û970  et 
.">8()(S;  la  si<Miaturo  (]iii  est  en  tète  du  u°  9  235  est  accompagnée  de  la  devise  : 
\  MON  ATANTR.  Ailleurs  on  tiouve  ces  devises  :  PLUS  QU'AUTRE*'-',  et  ORLEND 
DE  CHARLES^. 

Les  armes  de  France,  et  (juekjuei'ois  celles  de  Daupliiiié,  ornent  beaucoup  des 
volumesnui  oui  appartenu  à  Charles  VIIL  La  première  pa<;e  du  manuscrit  français 
1710  est  enca<lrée  d'une  bordure  aux  armes  de  France  et  de  Bretagne.  Toutes 
les  marges  du  manuscrit  français  1687  sont  couvertes  de  fleurs  de  lis,  de  dau- 
|)hins  et  d'hermines.  Dans  le  n"  6200  du  fonds  latin  les  armes  de  France  sont 
écartelées  de  Jérusalem,  et  la  couverture  du  manuscrit  français  5o8o,  qui  est  un 
bon  travail  italien  de  la  lin  du  w"  siècle,  nous  offre  également  les  armes  de 
France  et  celles  de  Jérusalem  peintes  sur  du  cuir  doré. 

Plusieurs  livres**'  sont  précédés  d'un  grand  frontispice  dans  la  composition 
duquel  il  faut  distinguer:  l'écu  fleurdelisé;  —  les  mots  KAROLUS  OCTAVUS, 
écrits  en  grosses  lettres  gothiques;  —  et  des  encadrements  formés  de  S  qu'on 
peut,  je  crois,  prendre  pour  des  8,  et  qui  rappellent  le  rang  que  Charles  VIII 
occupe  dans  la  série  des  rois  de  France  appelés  Charles.  Un  grand  S  remplit, 
dans  le  manuscrit  français  2  235,  le  centre  du  soleil,  qui  est  doré  sur  le  frontispice. 
Le  grand  S  se  trouve  encore  avec  la  devise:  PLUS  QU'AUTRE  dans  le  n°  376*^'. 

Les  comptes  de  Charles  VIII  mentionnent  plusieurs  ouvrages  que  ce  roi  acheta 
et  dont  il  fit  faire  ou  compléter  les  couvertures*-''. 

"'  Voy.  Barbet  de  Jouy.  Notice  des  objets  corn-  "ci  dès  jà  par  avant  deux  autres  de  semblable  es- 

posant  le  musée  des  Souverains,  p.  76.  —  Il  y  a  au  futile  faites  sur  le  Pater  iiosler  et  Ave  Maria.'. 

musée  de  l'Ermitage  deux  volumes  qui  doivent  être  "'  Fonds  français  n.   376 ,  aSag  et  6970.  Voy. 

mentionnés  ici  :  l'exemplaire  de  la  Chronique  de  Barbet  de  Jouy,  Notice  des  objets  cotnposant  le  musée 

GuillaumedeDormansquifutprésentéàCharlesVlII  des  Souverains ,  p.  7.^). 

et  le  Trésor  de  Jean  de  Meun.  que  Charles  VIII  '''  Frontispice  du  nis.  l'rançais  ^970. 

donna,  le  9  septembre  1/196,  à  son  chambellan,  •''  Fonds  français,  n.  8-23.  9.829  ^^  oo54. 

Philippe  de  Moiin.  (Voyez  le  Livret  du  musée  de  '''  L'inventaire  du  mobilier  de  Charlotte  de  Sa- 

l'Ermitaire    impérial,    Saint-Pétersbourg,    1860,  voie  mentionne  un  "petit  livret  ouquel  a  au  coni- 

in-i9,  p.  82  el  84.)  On  m'a  montré,  en  jan-  r mancement  une  S  dedans  les  armes  du  roy. » 

vier  1867,  un  livret  couvert  de  velours  rouge  et  '''  trPoiu-  xnu  aulnes  de  ruban  de  soye  estroict . 

renfermant  un  traité  sur  le  Symbole ,  qui  fut  offert  "bleu ,  rouge .  tanné  et  vert...  à  faire  trois  reaulx  ou 

à  Charles  VllI  par  " son  très  humble  el  "rayonspour  mectre  et  servir,  l'un  à  un  livre  dudit 

-très  obéissant  subjecl  et  serviteur  domestique.»  r-seigneur  nommé  le  Romant  de  la  Boze  et  de  la 

Le  nom  de  fauteur  a  été  effacé  et  remplacé  par  ce-  "Violette,  l'autre  aux  Heures  dudit  seigneur...  et  le 

lui  de  "Marc  Picault."  Dans  la  préface,  l'auteur  "tiersau  livre  appelé  le  Pellerin."  (Registre  KK70 

rappelle  qu'il  avait  déjà  présenté  au  roi  "certaine  des  Arch.  fol.  -i^ih.)  "Quartier  et  demy  de  veloux 

-i)elilc  oevre  faite  sur  l'oraison  de  la  Salve  regina.  "cramoisy  double  poil...  jjour  couvrir  un  des  livres 
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(ili;iil('s  \  III  ((iiiiiMil  I  iiii|i(MlatM('  (lu  iiioiiveiiK'iit  ariisli(|iit;  cl  lilU'Taiic  (li)nl 
I  Itiilif  ('■lail  alois  le  |iiiii(i|)al  lln'àlir.  Dès  raiiiiôe  i^Hc),  il  laisail  une  pension  de 
180  livres  f:à  M.  Panhis  Kiniliiis,  oraleur  et  cIironi([neur  loinharl^'l  ^  Après  la 
(glorieuse  campagne  de  i^kjT),  il  lit  venir  en  France  nne  énorme  (|nanlité  d'objets 
d'art  et  de  curiosité  qu'il  avait  enlevés  de  Naples.  Une  somme  de  ii^xjA  livres 
tournois  lut  payée  à  Nicolas  Fajfol,  (|ui  s'était  chargé  de  porter  de  Naples  à  Lvon 
et  à  \ndjoise  cr plusieurs  ta|)isseries,  librairie,  painture,  pierre  de  marbre  et  de 
(rporliie  et  autres  meubles;  ■»  le  tout  pesant  environ  87,000  livi(>s(->.  Après  avoir  lu 
ce  texte,  on  serait  porté  à  croire  que  Cbarles  VIII  s'appropria  la  ])ibliotbèque  des 
rois  aragonais  de  Naples.  C'est  l'opinion  qui  a  été  soutenue  par  les  auliMirs  du 
Mémoire  historique^^^ ;  mais  nous  verrons  plus  loin**'  qu'il  n'en  tut  pas  ainsi,  et  que 
la  bibliothèque  des  rois  de  Naj)les  devint  la  propriété  du  cardinal  d'Andjoise. 
Selon  toute  apparence,  la  librairie  (|ue  Charles  VIll  rapporta  de  son  expédition 
se  réduisit  à  quelques  manuscrits  grecs  et  latins,  parmi  lesquels  je  ne  puis  guère 
nommer  (jm-  le  cartulaire  de  Casaure,  n.  5Aiq  du  fonds  latin*^'.  Des  livres  grecs 
l'taii'iil  alors  une  grande  rareté  en  France(°';  mais  ce  qui  avait  encore  plus  de  prix, 
c'était  un  homme  en  état  de  s'en  servir  et  d'initier  les  Français  à  la  connaissance 
de  la  langue  et  de  la  littérature  grecque.  Telle  fut  la  mission  de  te  Johannes  Lés- 
er caris,  docteur  des  pays  de  Grèce, n  dont  le  nom  ligure  sur  le  rôle  des  «ouvriers, 
rgens  de  meslier  el  aidres  personnaiges  ([ue  le  roi  fit  venir  de  son  royaume  de 
tf  Sicile,  pour  ouvrei'  de  leur  mestier  à  l'usaige  et  mode  d'Italie.  ^  Jean  Lascaris 
recevait  de  Charles  VIII  une  pension  annuelle  de  koo  livres  tournois'"'. 


fdo  la  ciiuiiibre  dudit  seigneur  noiiiiué  l'Impar- 
rrfait.»  (Ibid.  fol.  i4ov°.)  rcA.Ieliaiinon  Carequaii. 
!rlil)raire,  demourant  à  Lyon,  la  somme  de  vi  1.  t. 
crà  luy  ordonnée  pour  deux  volumes  du  livre  de 
!TLancelot,qu6icelluy  seigneur  a  prins  et  achaptez 
Tde  luy.i  (Reg.  KK  7(5  des  Arcli.  fol.  5i  v°.) 
rf  A  directe  de  Cassel ,  du  pays  de  Picardie .  pour  ung 
Tgrant  livre  en  parcherayn .  relyé  entre  deux  aiz 
ffcouvers  de  velours  noir,  où  sont  contenues  au- 
itcunes  parties  des  cronicques  de  France,  que  iceliuy 
trseigneur  a  prins  et  achaplé  d'elle  la  sonmie  de 
trxxxv  1.  t. 71  {Ibid.  fol.  60.) 

'■'  Notes  tirées  de  la  (Jliand)re  des  comptes  par 
Pierre  Dupuy;  Collection  Dupuy.  yôô.  fol.  gy  v". 

*' Quittance  du  a'i    décembre    lûgS.   dans  le 


portefeuille  i/tg  de  l'ontanieu.  Cette  pièce  a  été  pu- 
bliée dans  les  Archives  de  l'art  français,  Documents, 
II.  3o4. 

•''  P.  \n.  (Jonf.  Leprince.  [i.  iT). 

'*'  Chap.  V. 

'''  Cf.  Tiraboscbi .  Slnria  dclla  Icltrratura  ila/iaiia  . 
VI,   I,    991. 

'''  On  peut  supposeï'  que  la  plupart  des  nianiis- 
crils  grecs  qui  étaient  en  l'IIS  dans  la  librairie  de 
niois  (Michclanl,  Calai,  delà  bibliotli.  de  François  I" , 
p.  6)  avaient  été  apportés  en  France  du  tem|)S  de 
(Cbarles  VIII.  (Conf  Leprince,  p.  19.) 

*''  Voy.  le  compte  publié  dans  les  Arch.  de  l'art 
français.  Documents,  I.  g 4  à  iSa,  d'après  le  ma- 
nuscrit français  1 13.5(). 
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CHAPITRE  ni. 

RÈGNK   DE   LOI  IS   \ll. 

La  collection  de  livres  (jue  Charles  VIII  laissa  en  iiKHiiaiil  iiV'Iait  pas  coiisi- 
(It^rable  :  elle  est  cependant  le  vt^ritable  noyan  «le  notre  Bihliollièqnc  iinpt^riale. 
Les  fjermes  de  cette  grande  institution  existaient  à  peine  à  la  fin  du  xv"  sii^'cle; 
mais  lavenir  en  fut  assuré  le  jour  où  Ion  comprit  (|ue,  dans  l'intérêt  général,  les 
livres  amassés  par  un  roi  devaient  être  fidèlement  gardés  par  ses  successeurs.  Ce 
principe,  entrevu  depuis  longtemps,  fut  définitivement  reconnu  sons  Louis  XII. 
ViHune  atteinte  ny  fut  portée  parce  roi,  et  l'exemple  «pi'il  avait  doinié  fut  imitt' 
par  ceux  <[ui  régnèrent  après  lui.  La  Bibliothèque  du  roi  nest  plus,  à  partir  de 
Louis  Xll,  le  bien  personnel  du  prince;  elle  devient  insensiblement  un  dépôt  pu- 
blic, ouvert  aux  savants  de  la  France  et  des  pays  étrangers.  Une  des  causes  im- 
médiates de  cette  révolution  fut  le  rapide  développement  ([lie  prit  la  bibiiotliè«pie 
de  Louis  XII.  Charles  VIII,  en  mourant,  n'avait  pas  autant  de  livres  (pic  plu- 
sieurs de  ses  vassaux.  Dix  années  plus  tard,  la  libraiiie  de  Mlois  jiassail  pour  la 
première  du  monde.  Un  heureux  concours  de  ciiconslances  \  avail  réuni  (piatre 
grandes  collections  :  celle  de  Charles  VIII,  celle  des  ducs  d'Orléans,  celle  des 
ducs  de  Milan  et  celle  de  Louis  de  Bruges.  On  a  vu  (juelle  était  la  composition  de 
la  bi])liothèfpie  de  Charles  VIII:  nous  avons  mainteiianl  à  nous  ()ccn|»er  des  trois 
antres. 


LOUIS  ET  CHARLES,  DUCS  D•OliLEA^S. 
Goou liii^raires  La  bibliot lièfpie  (Icsdiics  d'Orléaiis  avait  été  connucncéc  piir  Louis,  lils  du  roi 

Loois  ,  doc  d'Urlùm».      CharlcS    V. 

offerts  à  «  prin«.  Quelques   l'ails  siilliseni    pour  doiiner  la  mesure  des   goûts   lilléraires  de  ce 

prince'''.  En  i3()fS,  âgé  de  vingt-six  ans,  il  empruntait  au  collège  de  l'rcsies  ini 
exemplaire  de  la  Cité  d(^  Dieu,  dans  le([uel  il  voulait  étudier'".  Dès  raniiée  i;:i()o, 
.Ican  Froissait,  prèlic  cl  clianoinc  de  Cliiinav.  lui  avait  présenté  son  Dil  idval'-^'. 


'''  Sur  les  livres  rjti  on  avail  lirt's  (h  la  liiirairii' 
<lii  Louvre  pour  rinslruction  du  jeune  j)rincc.  qui 
portail  alors  le  lilrc  de  comte  de  Valois,  voy.  le 
Calai,  des  livres  de  Charles  V,  art.  ly.S.  181  e( 
.117. 

' '    De  Labordc .  Les  iluis  ilr  l!i,ur/'ii''iic ,  sertinde 


|)artie.  III.  iCiC).  n.  oH.^xj.  A  rt-  pi'iriciix  iccinMi 
se  rapporteront  les  nombreuses  citations  ipieje  vais 
faire  dans  les  jiages  suivantes  en  citant  le  nom  de 
M.  de  Laborde.  sans  le  l'aire  suivre  du  litre  de 
l'ouvrage. 

(^;    Lei!..ii\   (le  Lir]<'\.   /."  hiU,oll,r/,ir  .Ir  Clinrlo: 
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A  ccllt'  (liilc,  FIdii'iicc  l;i  Hidiloiiiu".  frbroderesse.n  (ItMiM'iiiiiiil  ;i  l'jiiis,  recevait 
un  (Irap  dv,  soie  l)aii(ltM|iiiii  à  clianip  vermeil  et  une  pièce  cl  demie  de  cendal 
azur  leicelin,  pour  l'aiic  des  chemises  et  des  couvertures  à  sept  livres  delà  cha- 
pelle du  dur'  dl  Irhaiis.  et  c'est  assavoir  un  messel,  deux  bréviaires,  deux  paires 
-lie  lieu  l'es,  le  livre  du  Gouvernement  des  princes  et  un  |)etitlivi'e  a|)pellé  le  Livr(î 
•dn  Jardin  d'amours  (".  ^^  LJu  peu  plus  tard,  le  prieur  de  Salon  lui  dédia  son  Ap- 
|)arili()ii  de  mailre  Jean  de  Meung,  rrpour  ce  ((ue,  disait-il,  j'ay  enlendii  (pie  vous 
•famés  h^s  livres '-. -i  Jac(|ues  le  Grand,  ayant  éffard  à  cr l'aU'eclion  et  au  très- 
rrjjrand  plaisir  (pi'il  avoil  toujours  eu  en  sapience  et  en  vraie  sci(!nce,  en  vertu  et 
r-eii  eslal  iiohlemciil  maiiilenir.  ••  lui  adressa  la  traduction  de  son  Arcliilojjeso- 
phie  ".  et,  au  i'"'  janvier  lio-', ,  Aiiiaiiii  d'Oiffemont  lui  ollrit  j)our  étrennes  un 
fjrand  livre  en  latin*''. 

En  13(17  ou  1. '»(,)?<.  (diailes  VI  autorisa  le  duc  d'Orléans  à  prendre  au  Louvre 
deux  bibles'-'',  dont  l'une  passa  dans  la  suite  au  couvent  des  Céleslins  de  Paris (*"''. 
En  lûoi,  Philippe  le  Hardi,  duc  de  BourjJ^ojjne ,  acheta  un  evemplaire  de  la 
l*'leur  des  Jiistoires  de  la  terre  d'Orient,  (juil  destinait  au  duc  d'Orléans''''.  Le 
duc  de  Berry  donna  à  ce  prince  trois  beaux  manuscrits,  (pi'il  se  lit  rendre  après 
la  mort  du  donataire''''. 

Vers  l'année  i3t)7,  le  duc  cliarjjea  raichitecte  IJaimoiid  du  Temj)le  el  le 
peiiitr»^  Colard  de  Laon  de  disposer  le  bâtiment  qu'il  avait  choisi  dans  son  liolel 
de  la  rue  de  la  Poterne,  à  Paris'"',  pour  y  classer  les  volumes  qui  lui  étaient  ol- 
leits  el  ceii\  (juil  achetait  ou  (ju'il  faisait  copiera  ses  h-ais. 

Parmi  ces  derniers,  je  citerai  un  recued  des  Homélies  de  saint  Gréf{oire,  pour        Livr««&utM 

••  pour 

lequel  Jean  Goliii,  écrivain,  reçut  -îo  livres  tournois  le  9M  judlet  iSgi''"'.  D'or-         le .luc lou,,. 
diiiaire  le  duc  ne  traitait  pas  directement  avec  les  copistes;  il  s'adressait  à  Etienne 
rAnji-evin,  libraire.   <pii   roiiinissail   le  parclieniin.  surveillait  le  travail  et  payait 


liir  ir0rlé.'ilis 
!i  Paris. 


d'()rl('iinx  à  son  château  de  lilois  en    li-.i"],  ]).  i-i . 

II.  h.  Je  ni'al)stien(lrai  dans  les  noies  suivantes  de 
i'<^péter  le  titre  de  ce  curieux  mémoire,  dont  une 
partie  seulement  a  paru  dans  la  Bihliotli.  de  l'Ecole 
lies  chartes,  1"  série,  V,  S9;  je  le  désignerai  sim- 
plement par  le  nom  de  i'jMiteur.  —  De  Laliorde. 

III.  69,  n.  5557. 

^''  Registre  KK  21  di's  Archives  rie  I  Empire, 
loi.  160  v°. 

'*'  Ms.  français  810,  fol.  2. 

'''  V.  V avis.  Les  manuscrits  françois ,  I,  284. 

'*'  De  Laborde,  III,  201,  n.  SgiC. 

<''  Calai,  des  livres  de  Charles  V,  art.  k  et  y. 

'*'  Daire,  Manuscrits  des  Célestins  (n.  iSago  du 
fonds  français),  p.  3.  Cette  bible  est  maintenant 
à  la  bibliothèque  de  r.\rsenal.  (Voy.  Hennin.  Mo- 


numents, V,  23.)  —  M.  de  Murait  a  bien  voulu  me 
signaler  une  bible  conservée  à  Saint-Pétersboui'g , 
en  trois  volumes  in  folio,  dont  le  second  contient 
cette  note  :  rrlstud  secundum  volumen  biblie  cuni 
iraliis  similibus  dédit  huic  monasterio  béate  Marie 
trordinis  Celestinorum  de  Parisius  illustrissimus 
rfprinceps  dominus  Ludovicus,  dux  Aurelianensis , 
tranno  ûomini  m  cccc  vu,  die  sancti  démentis. n 

'''  Peignot,  Cataln/jne  de  la  hihlioth.  des  ducs  de 
Bourj^oirne ,  p.  3i  et  32. 

'*'  Catal.  des  livres  du  duc  de  ISerry,  art.  3,  ôy 
et  257. 

''  Le  Roux  de  Lincy.  p.  h\.  n.  3i.  De  Laborde. 
tll,  i5i,n.  58o5. 

""'  Le  Roux  de  Lincy.  p.  34  ,  n.  1  o.  De  Laborde, 
m .  io5,  n.  566<j. 

i3. 
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It's  salaires.  (',  est  dans  ces  condilioiis  ijnc  lui  exrciili'.  de  iDqh  à  i'»<)7.  un  Mi- 
roir liistorial''  en  quatre  volumes,  dont  la  I}ihliolliè([ue  impériale  (Tonds  fian- 
çais, n.  3i-.?  à  3iA)  possède  le  premier,  le  second  et  le  quatrième  :  le  Iroisièmc 
sest  perdu  au  w"^  siècle,  dans  les  mains  de  rt  monsieur  de  Dunois,^^  à  qui  on  lavail 
prêté'-'.  Les  nombreuses  pièces  de  comptabilité  ((ui  nous  sont  parvenues  ne  con- 
tiennent pas  le  nom  des  écrivains  auxquels  nous  devons  ce  bel  ouvrage,  mais  une 
note  placée  à  la  tin  du  lomc  I  nous  apprend  qu'il  lut  aclievé  le  premier  ven- 
dredi de  juin  i. >()().  |)ar  llaouict  dOrléans '*',  et  le  tome  IV  se  termine  par  la 
signature  de  Guillaume  Hervi.  Au  frontispice  du  tome  I  du  Miroir  liistorial,  on 
remanjue  l'écu  d'Orléans  suppoiié  par  deux  loups.  Le  duc  avait  cboisi  ces  ani- 
n)au\  sans  doute  à  cause  de  l'analogie  qu'il  avait  remarquée  entre  les  mots  loup 
et  Louis.  11  avait  fait  graver  sur  son  signet  un  loup  avec  un  porc,-épic'''\  et  son 
lils  Charles  possédait  une  chand)i-e  de  velours  bleu,  brodée  à  grandes  Heurs  de 
lis  d"or,  aux  armes  d'Orléans,  avec  de  petits  loups  et  la  devise  :  IL  EST  LOU  IL 
EST  f^l  —  L'écu  d'Orléans  est  également  placé  entre  deux  loups  dans  le  manus- 
crit français  i  •?  i3. 

Le  Miroir  liistorial  était  à  peine  terminé  qu'Etienne  l'Angevin  recevait  une 
nouvelle  commande,  plus  importante  que  la  première.  Il  s'agissait  de  trois  ou- 
vrages considérables,  la  Cité  de  Dieu,  les  Ethiques  et  les  Politiques  d'Arislotc. 
le  Traité  du  Ciel  et  du  Monde'"'.  A  ces  livres  vinrent  s'ajouter  la  Cbroni(pi(>  de 


'''  tfA  un  nommé  Estienne  l'Engevin,  iihrjiiré. 
'•XVI  frans  un  s.  p.  qui  cleuz  lui  estoient  pour 
-V  botes  de  parchemin .  lesquelles  mondit  seigneur 
"(ist  prendre  et  acheter  de  lui  poiu-  faire  faire  des 
fflivres,  au  pris  chacune  bote  de  m  frans,  et  pour 
rr parer  et  nestoier  ledit  parchemin,  pour  chacune 
•^douzaine  xvi  d.  pour  ce  paie,  si  comme  il  ap- 
r^pert  par  sa  quitauce  sur  ce  faite,  donnée  le  m\' 
''jour  de  janvier  (iSgô.  n.  s.),  rendue  cy,  xvi  1.  v. 
-s.  t.  —  A  lui,  X  frans.  lesquelz  mon  dit  seigneur 
Ta  ordonnez  lui  estre  baillez  pour  délivrer  à  ini 
Tcscripvains  qui  escripvent  livres  pour  vcelliii  sei- 
jTgneur,  pour  ce  à  lui  baillé,  par  commandement 
rttaut  seulement,  x  1.  t.»  Compte  de  Godofroy  le 
Fèvre.  valet  de  chambre  du  duc  d'Orléans  pour 
l'ordinaire  des  mois  de  sept.  oct.  et  nov.  iSgi. 
(  Cab.  des  titres.)  —  rk  Estienne  l'Engevin ,  libraire , 
'L  frans,  lesquelz  monseigneur  le  duc  volt  et  or- 
T donna  lui  estre  baillez  pour  acheter  du  parehe- 
^min  et  faire  eseripre  et  enluminer  pour  mon  dit 
-seigneur  le  livre  appelle  le  Miroir  liistorial,  et 
"autres,  pour  ce  par  quittance  du  dit  Tlievenin  sur 
-ce  faite,  donnée  leur  jour  dejuiiigl'an  mil  cr.cnii" 
TCt  seize,  rendue  cv  à  court,  i,  I.  t.-  l'ôle  de  la 


dépense  du  duc  d'Orléans  ponr  les  mois  de  lëvr.  et 
mars  iSgG.  (Cab.  des  titres).  —  crAu  dit  Estienne 
rr l'Engevin,  l  frans,  lesquelz  mon  dit  soigneur  or- 

0  donna  lui  estre  baillez  pour  bailler  aux  escrip- 
ir  vains  qui  font  livres  pour  mon  dit  seigneur,  i; 
Rôle  approuvé  par  le  duc  d'Orléans  le   2/4   mai 

1  .'îgO,  (Cab.  des  litres.)  — Voy.  encore  les  quittances 
de  Tliévenin  l'Angevin  du  1  •;>  févi-.  i.'5()(')  (Le  Roux 
de  Lincy,  p.  19;  De  Laborde,  111,  110.  n.  .'itJjK), 
du  3  juin  i3g(i  (I.,e  Roux  de  Lincy,  p,  3ô.  11.  16; 
De  Laborde.  III .  1  kj,  n.  6709).  du  9  sept.  1396 
(Le  Roux  de  Lincy,  p.  36,  n.  1  ("i  ;  Di-  Laborde, 
111,  )  as  ,  n.  5795) ,  et  du  )i  jiiiiv.  l'-'xfj  (Le  Roux 
de  Lincy,  p.  87,  n.  18). 

'■'  Inventaire  de  1687.  I!l;nics-Manteau\.  '19. 
fol.  ■.!(i3.  —  Le  bâtard  d'Orléans  possédait  une  as- 
sez nonilii-euse  bibliothèque,  dont  l'inventaire,  ré- 
digé à  Châteaudun  en  janvier  i4G8  (n.  s.),  se 
trouve  dans  les  paj)iersde  Lancelot.  Le  texte  en  sera 
reproduit  à  l'Appendice. 

'■''  Sur  ce  cn])islc,  voj .  |ilns  li.iul.  p.  3(). 

W  De  Laborde.  III.  78,  n.  5589. 

<')  W.  lll,3oo.  II.  G/197. 

'"'   Voy.    les  quittances  de  Tlu-venin   l'Angevin 
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liiii'fjiios'' ,  les  Laiiiciilalioiis  de  saiiil  lîci'iiard  ,  h'  Livre  de  I  i'iii|iri(Mir  ('(''Ics- 
liel*'',  et  surtout  une  grande  bible  glosée,  à  laquelle  on  (ravaillail  luil  aclixi- 
tiHMil  peiidaiil  les  aiiiK'-es  i  l'u^-j  el  i  .'}c)8*''l  Ce  dernier  ouvrage  était  une  Iradiictioii 
cl  une  cxiKisilion  dr  la  lîibic  ([in'  rédigeaient  Jean  Nicolas,  donnnicaiii,  (iuil- 
launie  Vivien,  dominicain.  Jean  de  (ilianibli,  dominicain  demeurant  à  Poiss\, 
Simon  d'Omoid,  mallre  es  arts  et  étudiant  en  tliéologii;,  Gilles  Pas({uet,  lleni'i 
(llncol.  madré  es  aris.  Jean  de  Signeville,  maître  es  arts,  nicssire  Nicolas  Yales, 
demeurard  à  liouen.  el  mafire  (îeoll'roi  de  Pierrepont,  demeurant  à  Orléans. 
Dans  leurs  (|uillances,  les  Iraducleurs  disent  qu'ils  ont  r-laboni'é  en  la  translaciou 
rret  exposicion  d  une  bible  en  li'ançois,  laquelle  list  commencier  le  i'o\  Jelian''. -t 
Le  duc  d'Orléans  l'aisail  donc  continuer  le  travail  que  maître  Jean  de  Sv  avail  eii- 
irepi-is  par  ordre  du  roi  Jean,  el  dont  les  fragments  avaient  ('té  recueillis  d'abord 
dans  la  bibliullièque  de  (lliai'les  \  ,  puis  dans  celle  de  son  Irèi'e  Louis,  duc  d  \n- 
|(tii  '  . 

Le  prix  des  liMi^sipie  le  duc  laisail  copier  élail   loil  ('devi'  :  ce  molli  I  engagea 
sans  doiili' à  proliler  des  occasions  ipii  se  préseidaieul ,  soit  à  la  iiiuri  des  grands.    Ui 
soit  cliez  les  libraires,  soit  enlin  cliez  les  particuliers.  En   i.")()o.   il  accpiit  plu- 
sieurs livres,  et  nolamment  une  bible  Irançaise,  (pii  faisaient  partie  de  la  siicces- 


liu  :'.  jaiiv.  i'Uj-;  d'''  L;il><>i'J<-'.  111.  '-Ji,  "•  ■>7t'^i, 
du  a5  févr.  1 897  (Le  Roux  de  Lincy,  p.  38,  n.  21), 
du  19  avr.  iSq/  (Le  Houx  de  Lincy,  p.  35,  n.  i3; 
De  Laborde,  III,  116,  n.  57o3),  du  3o  ;ivr. 
1398  (De  Laijorde,  III.  i56,  n.  58->o). 

'''  Quittances  du  3o  avr.  et  du  aa  nov.  1098 
(Le  Roux  de  Lincy.  p.  'l'i.  n.  /lo;  De  Laborde, 
III.  i.^ti.n.  58ao.H  III.  iCm,.  n.  5868). 

<"'  Oiiittance  du  92  nov.  1398.  cik'c  dans  la 
note  précddente. 

'■^'  Même  quittance. 

'■'  Quittances  du  -25  févr.  et  du  19  avr.  1397. 
du  3o  avr.  et  du  2-!  nov.  \'Àf)H.  liU'es  dans  les 
notes  précédentes. 

'*'  Voy.  les  quittances  du  3  sept,  du  (j  ocl.  et 
du  20  nov.  1397.  du  5  janv.  du  6  mai.  du  27 
juin  et  du  8  juillet  1  898,  publiées  par  Le  Roilx  de 
Lincy,  p.  9  et  89,  n.  27,  et  p.  4o.  n.  28,  par  le 
même  dans  les  Quatre  lims  des  rois,  p.  xxi,  et 
par  De  Laborde,  III.  21.  n.  6872;  tho.  n.  5788; 
1^11.  II.  .'1786;  1Ù4,  n.  5791;  i46.  n.  5797; 
i()o.  n.  5836;  166,  n.  5856.  Joignez-y  une  quit- 
tance du  5  mai  1898,  conservée  en  original  à  la 
Ribl.  imp.  (nouv.  acq.  lat.  2007,  n.  i36),  et  les 
deux  articles  siiivanls  du  rôle  de  la  dépense  du  duc 
d'Orléans  pour  le  mois  d'avr.  1898  : 

"A  niaislre  Jehan  .Mcoins.  IVère  (iiiillauine  \  i- 


~ vieil,  Irère  Jehan  de  Chanibli,  ilcinoinaiil  il  l'rii.s- 
"sy,  maistre  Simon  d'Ulmont,  messire  (îille  Pas- 
-quet,  maistre  Henry  Chicot,  maislre  Jehan  de 
"Signeville,  messire  Nicole  Vales,  demeurant  à 
f  Rouen,  et  maistre  Gieffroi  de  Pierrefons,  demou- 
-rant  [à]  Orliens.  ix"  escus.  lesquelz  nions,  le  duc 
••volt  et  ordonna  à  eulx  eslre  bailliez ,  c'est  assavoir 
"à  chacun  xx  escus,  pour  cause  de  leur  peinne  et 
•rsalere  d'avoir  translaté  une  |)artie  de  la  grant 
■frbible,  laquelle  ycellui  seigm/iir  l'ail  Iraiislator  de 
tr latin  en  françois,  pour  ce.  si  comme  il  appert 
'•par  quittances  des  dessus  nommez,  données  de 
•plusieurs  dates  ou  dit  an  1111"  xviii,  rendues  cy  à 
-court,  11°  Il  i.  \  s.  I.  —  \  Estienne  l'Engevin. 
"libraire,  demotirant  à  Paris,  c  frans.  lesquelz 
-nions,  le  due  volt  et  ordonna  semblablemeiit  lui 
-estre  baillés  pour  distribuer  aux  escripvains  qui 
-escripvent  livres  pour  mon  dit  seigneur,  c  est  as- 
•- savoir  la  dicte  grant  bible,  le  livre  de  la  Cité  de 
•-Dieu  et  aultres,  pour  ce,  par  quittance  du  dit  Es- 
"  tienne  donnée  le  derrainjour  du  dit  mois  d'avril 
-lin"  xviii.  rendue  cy  à  court,  c.  I.  1. 1  (Cab.  des 
titres;  cf.  Champollion ,  Louis  cl  ('ltarles,ducs  d'Or- 
1,'nns.  I,  125;  De  Laborde,  III,  i58.  n.  5828  et 
0829.) 

'*'   Voy.  plus  haul.  \i.  16  el  55.   Il  sera  encoie 
(piestion  de  celle  bible  plus  Idiii    p.  io5. 


io-> 
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sioii  (le  Blaiiclio  de  Fiaiicc.  veuve  de  Philippe,  duc  d'Orlraiis*".  La  int'me  année 
il  paya  -lo  livres  lournois  à  liaoulet  le  Gay,  qui  lui  avail  livré  un  lecueil  de  bal- 
lades'-'. En  i3()6,  Olivier  de  l'Empire  lui  vendit,  uioyeniiant  -'.io  écus  d'or, 
une  bible  latine,  un  bréviaire  à  l'usauje  de  Paris  et  un  volume  renfermant  la 
(^.onsolation  de  Boéce.  un  traité  du  jeu  d'échecs  et  d'autres  pièces  en  français'^'. 
En  i.'î()5.  Guillaume  des  (jlianips  lui  cède  pour  235  francs  d'or  une  Chronique 
de  France  historiée  ' .  La  même  année  il  achète  d'Etienne  l'Angevin  une  His- 
toire scolastique  ^^*,  de  Henri  du  Trévou  et  de  Jean  Goulain  un  Uational  des  di- 
vins offices''^',  et  de  Gillet  Prévost  une  Somme  le  Roi'""':  ces  ouvrages  lui  coûtèrent, 
l(>  |)remier  92  francs  /i  s.  p.  le  second  100  1.  t.  et  le  troisième  18  li-ancs.  Eu 
i3q6,  Guillaume  de  Tignonvdle,  chevalier,  lui  abandonne  pour  100  livres  un 
Passionnaire  en  cinq  volumes*'*',  et  pour  90  1.  t.  deux  volumes  intitulés,  l'un  le 
Livre  des  Propriétés,  l'autre  les  Fables  d'Ysopet'-''.  Le  6  septembre  iSgfi.  le  duc 
ordonne  de  payer  60  écus  à  Jacques  Johan,  é])icier  et  bouigeois  de  Paris,  auquel 
il  avait  pris  deux  livres  :  l'un,  aux  armes  du  vieux  duc  de  Lancastre,  renfermait 
le  Trésor  de  Brunetto  et  plusieurs  autres  ouvrages;  l'autre  commençait  par  le 
HomandelaRoseC"'.  On  peut  noter  poui- l'année  1897  six  ou  sept  acquisitions  dif- 
férentes :  un  Josèplie  et  un  Lancelot,  vendus  180  écus  par  Jean  de  Bevaigne,  se- 
crétaire du  duc'"';  deux  Légendes  dorées,  vendues  60  écus  j)ar  Jean  Gachelart, 
bachelier  en  décret'"^';  un  Valère-Maxime,  vendu  100  écus  par  Gilles  Malet"^'; 
une  Gompilalion  d'histoire  romaine,  d'après  Isidore  (Orose?),  Suétone  et  Lucain, 


•  Le  ftoux  de  Lincy,  p.  3i,  n.  a. 

f"  Id.  p.  3a,  n.  5.  De  Laborde,  Itl.  7a, 
n.  5567.  —  tA  Raouiet  le  Gay,  pour  un  livre  de 
r  balades  que  mon  seigneur  a  fait  prendre  et  aclie- 
"ter  de  lui  dès  pieça.  ■"  Rôle  de  la  dépense  de  Louis , 
dur  d"Orléans.  pour  sept.  1893.  (Cab.  des  titres.) 

'■'  Lp  Roux  de  Linry.  p.  ay  et  33,  n.  7.  De  I-a- 
l)or(le.  m.  90  et  92.  n.  ,56aG  et  .^fiaS. 

'''  Le  Roux  de  Lincy.  p.  34  .  11.  1  1 .  I)i'  I^nhorflr. 
111.  107,  n.  5672. 

^'  s  A  Estienne  l'Engeviii .  librain' .  iiii"  xii  frans 
riiH  s.  p.  en  quoy  mon  dit  seigneur  lui  estoit  tenu 
rpour  cause  d"un  livre  en  [rançois  appelle  les  His- 
-loiresscolasliques.  lequel  il  list  pi'endre  et  acheter 
-de  lui  le  dit  pris,  si  comme  ilapperl  jiar  quittance 
-du  dit  Estienne,  domn-e  le  dit  \m'  jour  de  février.  ^ 
Wf>\p  approuvé  par  le  duc  dOrléans  le  ai  mai 
1396.  (Cab.  des  titres.)  Cf.  une  quittance  du  16 
févr.  139.5.  dans  Le  Roux  de  Lincy,  p.  3/i.  n.  9.  et 
Dp  Laborde,  III.  99.  n.  50.5 1. 

"'  irA  un  nommé  Henri  de  ïrevou,  libraire,  c 
rfrans.  en  quoy  mon  dit  seigneur  le  duc  lui  estoit 
-tenu  pour  cause  flun  livre  en  françois  aj)j)p|lé  le 


trRacionne!  des  divins  ollices.  lequel  il  (ist  prendre 
fret  acheter  de  lui.i  R(Me  approuvé  par  le  duc  d'Oi'- 
léans  le  ai  mai  1  396.  (Cab.  des  litres.)  Cf.  Le  Roux 
de  Lincy,  p.  33,  n.  8.  et  De  Laborde,  III.  98. 
n.  565o.  —  Sur  Henri  du  Trévou,  voy.  plus  haut, 
p.  35.  —  Dans  un  chapitre  jjrécédent  (p.  ii),  j'ai 
énuméré  les  ouvrages  traduils  par  Jean  Goulain . 
provincial  des  Cannes  de  France;  il  faut  y  remar- 
quer le  Rational  des  divins  ofllces. 

'''  rr A  nn  nommé  (iilel  Prévost,  pour  cause  (fun 
rr autre  livre  en  françois,  où  est  contenue  la  Sonnne 
r\p  Roy  dicte  Vices  et  vertus  et  la  Vie  saint  Denis 
f de  France,  lequel  mon  dit  seigneur  (ist  prendre 
^et  acheter  de  lui  le  pris  et  somme  de  xvin  frans.  1 
Même  rôle.  (Cf.  De  Laborde.  III,  9?.  n.  ,5G'i3.) 

'*'  Quittance  du  aO  mars  1396.  Bibliolli.  inip. 
nnuv.  acq.  lat.  aoo7,  n.  1 1  i. 

'"'  Quittance  du  22  juin  1390.  dans  Le  lionx 
de  Lincy,  p.  35,  n.  i5. 

'"'  Le  Roux  de  Lincy,  p.  3(1.  n.  17. 

'"'  Id.  p.  37,  n.  19. 

'"'  Id.  p.  37,  n.  90. 

c^i  Id.  p.  38.  n.  ai. 


LOUIS.  1)1  (;  I) OULKANS.  103 

M'iidiic  l'io  ('(IIS  jiar  liolicrl  l'Escuier''';  uiio  bihle  française,  vendue  Aoo  lianes 
par  Augustin  Damasse  de  Lucques'- ;  un  Tite-Live  et  une  Consolation  de  Hoèce, 
vendus  3oo  écus  par  Pierie  de  Vérone*^'.  Je  ne  saurais  indiquer  les  lilres  des 
livres  que  le  duc  d'Orléans  (it  choisir  dans  la  succession  de  Jacques  Bau<liaiil ,  de 
Saint-Oueiiliii,  et  pour  la  prisée  dcsfjuels  Olivier  de  rEiiipiic  iccut  /|8  sous  pa- 
risis  le  5  avril  iSqy'^V  Dans  le  cours  de  l'année  i3yhi,  le  duc  acheta  de  Jean  de 
Marson,  inailre  es  ails,  une  Concordance,  du  prix  de  loo  livres  tournois'-';  de 
Guillaiinie  Daniel,  pivtic,  les  Postilles  de  Nicolas  de  Lire,  évaluées  à  iioo  francs '•'); 
et  d'Eustai  lie  des  Champs,  les  ti'ois  poëmes  intitulés  :  le  l*èl('iina{{e  de  la  vie 
humaine,  le  l'èlciinage  de  l'âme  et  le  Pèlerinage  de  Jésus-Christ'"'.  En  i'ô()\).  ii 
donna  7o  écus  à  Jean  Doclie,  maître  es  arts,  pour  la  traduction  des  prohlènics 
d'Aristote  par  Kvrard  de  Coiiti'". 

J'ai  volonlairemciil  laissé  de  cù[r  les  livres  ipii  à  propiciiicnl  parler  nV'Iaiciil 
pas  destinés  à  la  l»il)liotliè(|iie.  Tels  sont  les  livres  d  ollice  :  un  bréviaire  en  dcii\  ,r 
volumes,  dont  maître  André  Dessous  l'Orme  se  défit,  en  lijgH,  pour  -.mjo  francs 
d'or'^';  un  href  à  l'usage  de  Paris,  ipie  Simoiinet  Aliioii  loiirnit,  avec  les  Vi{{iies 
des  morts,  en  i3()()'"''.  et  des  Heures,  vendues  en  i/io/j  par  Jean  de  Tournes'"  . 
T(d  encdre  le  Coiitiimier  de  Normandie,  ipie  Ji^annin  Uouget  cojiia  vers  i3()8 
pour  In  cliainljre  des  comptes  du  (lue  d'Orléans''-'.  Tels  sont  eiirni  les  livres  (pii 
.servaient  à  rinstriiction  de  Ciiarles  et  de  Philippe,  lils  de  Louis  :  jiar  exemple,  i.» 
deux  livrets  ipie  Muguet  Koiiheit  enlumina  en  i^oa''^.  et  un  psautier  ipie 
Nicolas  le  Besc  ,  écrivain,  vendit  •>.  t  écus  en  lAo.'i".  Ces  enlanls  avaient  poiii 
maître  d'école  Nicolas  Garhet,  hachelier  en  théologie  et  secrétaire  du  duc  ^'•'',  à 
(pii  nous  devons  le  Téreiice  conservé  à  la  Hihliolhè(pie  impériale  sous  le  n"  yç)!  7 
(lu  IuikIs  latin.  J  Cil  11 .  Iroisiènie  lils  de  Louis,  fut  conhé  à  On  dard  de  Konilov'"'',  au- 


.régiii. 


''  !.!■  t!oii\  ili'  Lincy.  p.  ."iij.  11.  i>A'>.  De  l;;i- 
tjonto.  lit.   i4  I,  n.  .57K5. 

''-'  De  Latiordcin,  i/iO.n.  .')7(,(;. 

'^'  ii(>  linux  (le  fiincv.  |).  ln>.  11.  .'io.  Di^  l^a- 
lionlo.  m.  1/18.  n.  5«oo. 

'*'  Le  Hnux  (!(>  Lincy.  |).  -SA.  n.  i-.!.  Dans  t'ar- 
liclR  que  j'ai  ("onsacré  plus  liaut,  p.  io,  à  Jacques 
Baucliant,  j'aurais  dû  |)arlcr  du  nis.  latin  lôiSy, 
au  eommencenient  duquel  on  lit  ces  mots  :  irChilz 
r  livres  est  Jaque  Bauchant ,  sergant  d'arniez  du  roi , 
fret  est  sa  résidence  à  Saint  Quentin  en  Vermen- 
rdois.- 

''    Le  l'iou\  di'  Liiii/v.  p.  '].'5.  n.  ."!.•). 

'"'  1(1.  p.  4-.), ,  n.  .'i'i. 

'''  fd.  p.  IQ.  De  Laborde.   III 

'"'  Le  Roux  de  Ijncy.  p.  '1  '1 .  n. 

m.  179.,  n.  5873. 

'    Le  Roux  de  Lincv.  p.  '11.  n.   ;3i.   l'our  les 


iti8.  11.  .ïHO^i. 
1.).  De  Lnhni'de, 


couvertures    d'Iieures    el   de    brc'viaires.    voy.    id. 
J).  ll'i,    n.  37;  p.   /(â.   M.  '11:  el   De  LnlMM-de,    111. 

170,  n.  5870. 

'"'  DeLaborde.  tll.  17/1.  11.  .i«77. 

"'  fd.  m.  -ji?,.  n.  fioaS. 

'■  Le  Roux  de  Uncy.  |i.  !>•>.-  n.  .'i'!.  De  Liiburde. 
lit,  i5i.  u.  58o(;. 

"'  Le  Roux  de  Lincy-  |>.  '<•'■  "■  ''3.  De  Liilmide. 
tu,  199.  n.  Scflit. 

'"'  Mandement  du  lO  mai  1  'io3.  ((lab.deslilres, 
■j.'  série  des  originaux,  au  mot  llrsr.) 

'^'  La  pension  de  100  I.  1.  ipie  loiicbail  Mcoias 
Garbel  lui  avait  èW'  assigni'c  par  le  duc  le  1  «j 
avril  i/io3.  (Voy.  plusieurs  pièces  conser\ees  au 
Gab.  des  titres,  2'  série  des  originaux,  .m  iiml 
Ciirhrl.  ) 

"  Vov.  une  lettre  de  Valenline  du  1  (i  avr.  1  'loS 
[ihltl.  au   mol   [■'inillnii  \ .   et  une  lettre  (le  Charles. 


VJeolioi.il<?Mila 


lO'i  LK   CAHLNET   DES   MAMJSCUITS. 

fcur  (l(>  j)liisieurs  piî'cos  do  poôsio  contenues  dans  le  n°  968/1  du  ummuc  fonds  ''. 
Pour  u  avoir  nliis  à  revenir  sur  les  livres  élémentaires,  je  nienlioniierai  ici  I  alx'- 
cédaii'e  à  lettres  dorées  (]ue  le  même  Oudard  de  Foulloy  aclieta  /|5  sous  tour- 
nois, le  3o  mars  161  5.  poui'  une  j>etil<>-lille  de  Louis,  duc  d'Orléans.  Jeanne, 
alors  à^ée  de  six  ans'-'. 

Nous  navons  aucun  inventaire  de  la  l)il)li()tliè(jue  de  Loius.  duc  dOrléans'^'  : 
il  n  est  donc  pas  possible  dindii|uer,  même  appioximativement,  le  nombre  des 
ouvrages  dont  elle  se  composait;  ce  nombre  était  certainement  fort  considérable. 
puis(pi"en  iBgy  un  orfèvre  fournit  vingt  paires  de  fermoirs  en  vermeil'*',  et  i[ue 
la  même  année  Guillaume  de  Villiors,  relieur,  couvrit  et  garnit  de  fermoirs  plus 
modestes  soixante-deux  volumes' '. 

Valentine  de  Milan,  femme  de  Louis,  duc  d  Orléans,  apparteiiail  à  une  famille 
célèbre  par  son  goût  ])our  les  livres  '''.  Elle  eut  aussi  sa  bibliothèque.  L'inven- 
taire de  ses  joyaux,  dressé  au  moment  de  son  mariage,  mentioinie  trois  Heures, 
trois  livres  allemands  et  un  Mandeville  '" .  On  conserve  à  la  Bibliothèque  inq)ériale, 
fonds  français,  n°  811,  l'exemplaire  de  la  Vision  du  prieur  de  Salon  dont  I  au- 
teui-  fit  hommage  à  \alentine  "'.  En  i3()8,  cette  princesse  lit  restaurer  par  Jean 
d'Arras  un  exenq)laire  de  Giron  le  Courtois ''';  en  i/ioa,  elle  chargea  Jac([ues 
Kichier  de  lui  relier  tr  un  grant  livre  en  françois,  faisant  mencioii  du  roi  Arthus  ''"'.  ^^ 
A  sa  mort,  on  trouva  au  château  de  Blois  une  intéressante  collection  de  livres 
quelle  avait  l'assemblés;  j'y  relève  les  articles  suivants  :  Heures  en  allemand;  le 
Miriiir  des  dames:  Koman  en  allemand;  la  Conqiosition  de  sainte  Ecriture:  la 
l'reiidomie  de  riiomiiie.  par  Gliristine  de  l'isaii  :  Liicaiii:  les  (Ihrniiitpies  des  rctis 


iliii-  ilOrloans.  du  i.5  avril  1  ii  4  (Cal)iiiPl  des 
litres.  9'  série  des  orig.  au  mot  Driiille). 

'■'  Voy.  Ilihliolli.  (le  l'Ecole  des  chartes,  h'  série. 
1.56o.  " 

'*'  rSàiclient  que  je  Odai  t  de  l'oillay  .  secrétaire 
frdc  nions,  le  duc  d'Orléans  et  maislre  descolle  de 
-nions,  le  conte  dEngolesnie.  son  frère,  confesse 
ravoir  eu  et  receu  de  maistre  Pierre  Sauvage,  secré- 
T taire  et  argentier  de  mon  dit  seigneur  le  duc.  la 
-somme  de  ijuarente  cinq  sols  tournois .  laquelle  j  ay 
-aujourduy  paiée  pour  mons.  leduc])ouruneabécé 
ren  parchemin,  les  lettres  d'icelle  dorées,  que  j'ay 
-aclielées  [)Our  niadamoiselle  Jebamie  d'Orléans ,  sa 
'-(ille.  de  la(|uelle  somme  de  xlv  s.  l.  dessus  dicte  je 
f-me  tiens  pour  content  et  Ijien  paie,  et  en  quitte 
-mon  dit  seigneiu"  le  duc.  son  dit  argentier  et  tous 
-autres.  Testnning  mon  seing  manuel  cy  mis.  le 
-penullime  jour  de  mars,  tan  rail  cccc  et  quatorze 
-avant  pasques.  0.  DE  FOLILLOV.-  (Cah.  des 
r litres,  -i'  série  des  originaux,  au  mot  hniilloij.) 


''  Je  néglige  une  liste  de  li\res  lilurjfi(|ues  (jiie 
M.  Paul  Meyer  m'a  indiquée  dans  un  iuventaii'e  du 
92  septembre  1896.  conservé  au  Musée  britan- 
nicpie.  addit.  mss.  n.  iiSii.  Cet  inventaire,  qui 
consiste  en  quinze  feuillets  de  parctiemin ,  formait 
l'article  755  du  (.alaloguv  (iiuihjùqne  des  nrclihr.'s  de 
M.  te  baron  de  Joursawaiilt ,  I.  la.'ï. 

''  Le  Roux  de  Uncy.  p.  lo.  t)e  l,ai)onie.  tll. 
i38,  n.  5779. 

^'  I^e  tioux de  Lincy  .  p.  'm.  n.  •>().  De  Laborde. 
Itl.  i4.5.  u.  579/1. 

'■    Voy.  plus  loin.  p.  iJi)  et  suiv. 

"    De  Laborde,  lit.  'l'i. 

*'  Le  frontispice  de  ce  ms.  a  été  reproduit  dans 
l'ouvrage  de  M.  (]hampollion.  fjnuls  ei  CJuirles,  durs 
d'Orlcam ,  pi.  VI. 

">  LeltouxdeLimy.  j).  '1:'..  n.  .'iS.  De  Laburde. 
111.  171 .  n.  5871. 

'"  Le  Roux  de  Lincy.  |).  -ih.  De  Laborde.  111. 
198.  n.  Ï^Çfl\o. 


I.liarl.i,  ,lur.r(lrliia 


CIIAHLKS,  DUC  D'ORLÉANS.  lOf) 

lie  France^";  les  lîalladcs  (rEiislaclic  des  (champs;  le  livre  de  Nriiciic,  par  le 
coiiilf  de  Foi\;  un  rouleau  sur  lequel  on  avait  re[)ré,seiilé  par  itiiajfes  la  vie  de 
"Notre-Dame  el  riiistoire  du  Nouveau  Testament;  un  traité  du  jeu  d'échecs;  une 
Apocalypse  avec  figures'-'. 

Charles,  duc  d'Orléans,  dont  le  nom  réveille  de  si  poétiques  souvem'rs,  racheta 
plusieurs  des  livres  (|ui  avaient  ap[)artenu  à  sa  mère,  Valentine  de  Milan  :  parmi 
les  volumes  (pi  il  clioisil.  ou  cite  la  Bible  en  français,  Parceval  le  Galois,  le  livi'e 
des  trois  Maries,  l'histoire  de  Tioye,  le  Miroir  des  dames  et  Giron  le  Courtois  (^'. 
il  les  réunit,  dans  son  château  de  Blois,  aux  principaux  ouvrages  (piil  tenait  de 
son  ])ère.  Tels  lurenl  les  modestes  commencements  de  la  bibliothèque  de  Blois, 
qui  (le\iul  si  célèbre  à  la  fin  du  xV  siècle  et  au  conunencement  du  xvi'. 

Chailes  tenait  à  marcher  sur  les  traces  de  son  père;  connue  lui,  il  se  [)laisail         i,iNr«.K.,„i. 
à   aciieler  des  livres,  même  quand   il  ne  pouvait  pas  les  payer  coiiqjtanl  :  le  ao         i,. ,i,i,- (;i,„ri. 
juillet   I /i  1  1  ,  Jean  de  Soisy ,  écuyer,  toucha  une  somme  de  22  1.  10  s.  t.  rrpour      .x.:.ui.;s|,..ur  i 
■•  parpaiement  de  la  sonune  de  (piarante  escus ,  en  laqmdle  monseigneur  estoit  tenu 
■  à  (luillaume  de  Seidis,  père  du  dit  .leau  ,  pour  cause  d'un  livre  appelé  Mandeville, 
•■<pie  UKUiseigneur  le  duc  list  jà  piecà  prendre  de  hu''''.n  Charles  voulut  aussi,  à 
I  exemple  de  son  [)ère,  faire  terminer  la  grande  bible  commencée  depuis  un  demi- 
siècle  el  à  hupielle  avaient  déjà  travaillé  tant  de  théologiens,  l'ar  ses  ordres  Irère 
.lean  de  Chambli  et  maître  Nicolas  Vales  continuèrent,  en  1^10,  les  traductions'''' 
qu  ils  avaient  entreprises  |)our  le  compte  de  Louis,  duc  d'Orléans,  et  (pie,  stdon 
foule  a|)pareuce.  ils  ne  durent  pas  achever. 

[>a  captivité  de  Charles  arrêta  pour  un  temps  le  développement  de  la  hihlio-  i„Mni«ire 

tlièfpu!  de  Rlois;  mais  les  précautions  dont  lui  entouré  ce  dépôt  en  assurèrent 
l"iiit(''grité  et  la  parfaite  conservation.  Un  inventaire  en  l'ut  dressé  au  mois  de  mai 
1/117,  P'*'"  ^-  1^*''^""''  secrétaire  (\[i  duc  d'Orléans.  Comme  c'est  le,  plus  ancien 
catalogue  de  la  lihraii'ie  de  Blois,  et  (pi'il  est  resté  inédit  jusqu'à  ce  joui',  je  crois 
devoir  en  donner  le  le\le  d'après  le  registre  K  f)/!/!  des  Archives  de  I  Fjupire. 

1.  Ovide  iii('tliaiiior(ilio.seo.s,  en  liaiicois,  couvert  de  veloux  noir. 

2.  La  légende  dorée,  en  latin,  .seniljlal)leiiient  couverte. 

3.  Les  liisloires  scolatiques,  en  trancois,  avec  la  bible,  en  un|{  volume  couvert  de  veloux 
noir. 

li.   Le  second  volume  de  la  bible,  en  rrani;ois,  beniblaLlement  couvert. 

5.  La  naissance  de  toutes  choses,  et  autres  traictiez,  semblablemcnl  couvert. 

G.  La  naissance  de  foutes  choses,  et  la  nature  de  vices  et  de  vertu/,,  sembiai)ienienl  couvert. 

''  C'est  probablement  le  même  exemplaire  que  '■  Le  RouxdeLincy.  [>.  4(1,  11.  'i4.  l)i'  Lniionic, 

celui  qui  ligure  siu'  le  Catalogue  des  livres  de  III,  256,  n.  6207. 
Charles  V,  art.  991.  '''  Rôle  approuv(i  ])ai-  Charles ,  le  6  janvier  i  i  1  o , 

'-'  De  Laborde.  III,  288  à  260.  cité  par  M.  de  Laliorde,  III,  2/16,  n.  6176  el 

''  De  Laborde.  III.  aû4.  6170. —  Voy.  plus  haut.  p.  101. 
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7.  Le  pellerinaj;!'  de  vie  Iniinaiiic.  couvert  dun  viel  cuir  vctnicil  dessiié  lougc  uinn|ui't('. 

8.  Les  décréliilles  en  IVaiK^ois,  rouxerles  de  veloux  noir. 

9.  La  somme  le  roy,  semblablement  rouverte. 
I  (1.   La  desiruccion  de  Troyes,  par  semblable. 

i  I.   Le  dit  royal,  par  semblable. 

I  -î.  Les  epistres  Pierre  de  Poitiers,  par  semblable. 

i3.   Les  questions  hebrieux  de  saint  Jheroysme,  semblablement  couvertes. 

1 U.  Le  livre  de  Melliador,  couvert  de  veloux  vert. 

i5.  Le  chemin  de  long  estude,  couvert  de  cuir  rouge  niar(|ueté. 

16.  Le  recluz  de  Morleans,  par  semblable. 

17.  Le  livre  de  Vegèce  et  de  chevalerie,  couvert  de  cuir  rouge. 

1 8.  L'inlormarion  des  princes,  couvert  de  drap  de  damas  bleu.  (  Mous,  de  V  erlus  l'avoit.  Mous, 
de  Soisy  l'a.  Il  a  esté  recouvert  |)ar  Jehan  de  Moncy,  et  baillié  à  .laques  Bouciiicr,  trésorier  de 
monseigneur.] 

I  Q.  Le  livre  de  Vegèce  de  chevalerie,  couvert  di;  v(dou\  noir,  cl  le  testament  maistre  Jehan 
de  Meun. 

'10.  Le  ))saultier  en  t'rani;ois,  glosé,  en  deux  volumes,  couv(!rt  de  veloux  \ernieil. 

9  1.  Les  instruccionsO  de  l'empereur  Justinian ,  couvertes  de  cuir  vert. 

92.  Le  voiage  d'oullremer,  couvert  de  blanc. 

•2'è.  Le  livre  du  corps  de  policie  l'ait  par  Cristine,  couvert  de  cuir  rouge  marqueté. 

2i.  Le  livre  de  Bocace  de  casibus,  etc.  en  latin,  couvert  de  veloux  noir.  [M.  le  chancellier  l'a 
prins  pour  porter  à  M.  le  duc  en  Angleterre  <-']. 

25.  Le  livre  de  Boesce,  en  i'ranrois,  couvert  d'un  drap  de  soye  ouvré. 

26.  Le  livre  du  prieur  de  Salon,  l'ait  pour  l'eue  madame  d'Orléans,  couvert  de  cuir  rouge 
manjueté.  [M.  le  chancellier  l'a  eu  par  la  main  de  nioy  Benoul.] 

27.  Les  epistres  de  saint  Pol,  avec  les  gloses,  couvertes  de  drap  de  soye. 

28.  Le  livre  de  Therence,  en  latin,  couvert  de  rouge  marqueté. 

29.  Le  livre  de  Cristine  t'ait  |)our  l'eue  madame  d'Orléans,  couvert  de  rouge  mar(|ueté. 

30.  Le  livre  de  Chatonnet,  couvert  de  rouge  marqueté. 

3i.  La  postille  maistre  ÎNicole  de  Lyre,  en  trois  volumes,  couvert  de  cuir  vermeil  mar- 
(jneti'. 

.'52.  Les  problesmes  Arislotc-,  en  l'rançois,  seniblablemenl  couvert.  [Hz  sont  couvers  de  roujfe 
inar(|uefé.] 

33.   Les  quatre  volumes  du  Mirouer  historial,  couvers  de  veloux  noir. 

3'i.   Les  gloses  sur  les  eppistres  saint  Pol,  en  latin ,  semblablement  couveis. 

35.  Le  livre  de  Catholicon,  semblablement  couvert. 

36.  Le  livre  des  propriété/-,  semblablement  couvert. 

37.  Les  eppistres  saint  Pol  glosées,  en  latin,  couvertes  semblablement. 
3X.  Les  croniques  martiniennes,  en  latin,  couvertes  sernblahlemiMit. 
'.')(].  Les  fables  de  plusieurs  poètes,  semblablement  couvertes. 

ho.  Le  livre  escript  en  thiais,  et  unes  heures,  semblablemcmt,  couvert  de  veloux  vermeil. 
Iti .  Les  heures  de  Nostre  Dame,  à  l'usaige  saint  And)roise.  couverti-s  de  cuir-  blanc. 

'    Lisez:  -institutions."  Iiaoul  Niiiilcl,  qui  |iiiiliiil  de  l'inis  |ieui-  iiller  m 

'    Je  nuis  citer  un  autre  livre  (jue  le  duc  d'Or-  Angleterre    ^ porter  devers   nous  uues   iieiires   de 

léans  se  lit  apporter  en  Angleterre.  Une  somme  de  -Nnstre  Dame.i!  (Cabinet  des  litres.  •)'  srv'u'  des 

aôl.l.  fut  pavée  en  l'iiô  à  un  religieux  augustin.  originaux,  au  mol  Xuiitel.) 
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l\-i.  La  vie  Nostro  Dariie,  en  l'iançois,  en  uiig  grant  roulle,  couvert  de  drap  de  soye  lijjui»'. 

hZ.  Logique  en  pappier. 

'l'i.  Le  livre  de  conlessioii. 

!\ï>.  Le  IJMc  de  plusieurs  ensengnemens,  en  latin,  esciipl  en  pappici. 

k(>.  L'appocalice  ligurée,  couverte  de  parchemin. 

^7.  Lettres  clos(is  de  niaistre  Anibroise,  metrefiées,  adreçans  à  nos  seigneurs. 

^i(S.  La  l(^gende  dorée,  en  l'rançois,  couverte  de  cuir  blanc. 

69.  Le  bréviaire  sans  psaultier,  (-ouvert  de  cuir  rouge  marqueté. 

.5o.  Le  livre  de  Boèce,  semhiableinent  couvert. 

5i.  Le  livre  d'Aristole^/c  snrelis  secretorum  et  regimine prinvipHut ,  M'nd)lablenient  couvert. 

h-î.  L'ystoire  de  la  vie  et  naissance  d'Alixandre,  couvert  de  cuir  verl. 

53.  Logi(|ue.  semblablement  couvert. 

.')4.  Le  livre  d'Orace,  semblablement  couvert. 

.55.  Le  grant  Chaton,  couvert  de  rouge,  sur  lequel  est  escript  :  -.1.  CliiiiilcpriMii';'^  itililulé: 
-Marci  Tuliii  Ciceronis,ii  couvert  de  r|ouge|  [)[laiii|. 

.")().  Les  liynipnes,en  latin  et  en  l'iançois,  couvertes  de  cuir  verl. 

07.  Le  service  de  la  chappelle  du  roy,  couvert  de  cuir  rouge  marqui'té. 

5S.  Le  livre  de  proullilahie  théologie,  et  autres  matières,  scinhi.ililr iil  couvert.  |  Mes  da- 

moiselles  l'ont.  Palet  per  cedulam.] 

:">().  Le  livre  de  Juvenal,  avec  Therence,  C()u\erl  de  cuir  rouge  plain. 

•io.  Les  livres  de  Virgille,  avec  Stace,  couvert  de  rouge  plain. 

(ji.  .Macrobe,  avec  Terence,  couvert  de  rouge  plain. 

6a.  Virgille,  avec  Juvenal,  couvert  de  rouge  plain. 

(53.  Le  livre  de  Boesce,  s(;mhlablement  couvert. 

66.  Le  livre  de  Vii-gille  Maronis  et  Eneydos,  semblablement  couvert. 

65.  Le  livre  de  Virgille  Maronis,  avec  aucuns  autres  de  lui.  |  Il  est  couvert  de  plain  \i'rl.| 

66.  Les  epistres  Pierre  des  Vingnes,  couvert  de  cuir  verl. 

67.  Les  epistres  de  Sydoine,  couvert  de  cuir  verl. 

68.  Le  livre  des  pars  et  Chatonnet,  en  un  volume,  rouvert  de  cuir  vert. 

69.  Logique,  couvert  de  cuir  vert. 

70.  Le  livre  de  diverses  matières,  couvert  de  verl. 

71.  Deux  livres  de  Gressyme,  couvers  de  cuir  rouge  marqueté. 

7!!.  Deux  livres  de  Doctrinal,  non  glosez,  couvers  de  cuir  rouge  marqueté. 

73.  Le  livre  de  Macommet,  couvert  de  cuir  rouge  marqueté. 

-jk.  Les  euvangilles  commençant  à  fadvent.  [Il  est  couvert  de  rouge  plain. | 

7.').  Le  psaultier  glosé,  en  latin,  couvert  de  cuir  rouge  marqueté. 

76.  Les  concordes  de  la  bible,  couvert  de  cuir  rouge  marqueté. 

77.  Les  histoires  du  roy  .\rtus,  du  saint  Graal,  couvertes  de  cuir  rou;[i'  inaïqueti'. 

78.  Le  livre  de  Vincent,  abrégié,  couvert  de  cuir  blanc. 

7y.  Le  livre  de  ceulx  r[ui  régnèrent  après  le  déluge,  couvert  di'  ruir  blam-. 

80.  Le  messel,  avec  le  psaultier  i'erial,  pour  demi  temps,  couvert  de  ciiii  IiImiic. 

81.  L'autre  messel,  pour  le  demeurant  du  temps,  couvert  de  cuir  blam-. 

82.  Les  croniques  de  diverses  nacions,  couvertes  de  cuir  blanc. 

83.  Le  grant  Valère,  en  latin,  couvert  de  cuir  blanc. 

84.  Le  Donnât,  couvert  de  rouge  marqueté. 

85.  Le  livre  de  Boèce,  en  latin,  couvert  semblablement. 

86.  L'exposicion  de  Boèce,  semblablement  couvert. 

ti. 
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Kt  par  devers  mes  damoiselles  d"Orléaiis  sont  dcmourez  les  livres  qui  s'ensuiveiil ,  et  les(|uek 
elles  avoient  au  vivant  de  feu  Baugency,  c'est  assavoir  : 

87.  Les  histoires  de  MeliiWe,  les  eschers  moraulx,  le  sage  chevalier,  lîoesce,  (Irisehlis  et  le 
codicille  niaistre  Jeiiaii  de  Meun,  en  ung  volume,  couvert  de  cuir  rouge  marquetc^.  [Mes  damoi- 
selles l'ont.  Pale!  per  cedulam.] 

88.  La  légende  dorée,  en  frauçois,  complel.le,  semblahlement  couvert. 

8q.  Le  livre  du  Pèlerin,  semblableinent  couvert.  —  Mons.  de  Vertus  favoil.  Mous,  de 
Soisy  l'a. 

90.  Le  livre  de  .lozephus,  des  antiquitez,  et  plusieurs  histoires  dès  le  commanceineiil  du 
monde,  de  Tlièbes  et  de  Troyes,  couvert  de  veloux  noir  usé. 

()i.  La  bible,  en  l'rançois,  semblablement  couverte. 


u  Dix  ans  après  la  n'-daction  de  cet  inventaire,  il  fut  question  de  vendre  ou  d'en- 

p»ndani  la  apiiviié  gagef  les  livrcs  de  Blois  pour  aider  à  payer  la  rançon  du  duc  et  celle  du  comte 
ducChariM.  Jean,  son  frère  :  le  17  mars  1627,  Charles  donna  à  Jean  de  Hoclieciiouart,  siie 
de  Mortemart,  l'autorisation  de  procéder  à  cette  vente  ou  à  cet  engagement'''.  Cv 
fut  alors  (pie  le  sire  de  Mortemart  .se  chargea  des  livres  du  duc  d'Orléans,  con- 
formément à  l'état  qui  en  fut  arrêté  le  3i  mai  1A57  '-'.  Charles  espérait  hieu 
n'être  pas  réduit  à  la  dure  nécessité  d'aliéner  sa  bibliothèque.  A  peu  près  en 
même  temps  qu'il  donnait  des  pleins  pouvoirs  au  sire  de  Mortemart,  il  faisait 
payer  une  somme  de  9  livres  tournois  pour  rentrer  en  |)ossession  d'un  volume 
orné  de  ses  armes  et  sur  le  dernier  feuillet  duquel  le  duc  de  Berry  avait  apposé 
sa  signature.  Ce  volume,  enlevé  par  les  Anglais,  tomba  dans  la  suite  au  pouvoir 
du  sire  de  Guitry.  Jeanne  de  Chaumont,  veuve  de  Louis  de  Trie,  à  qui  il  échut 
plus  tard ,  le  rendit  au  légitime  propriétaire ,  après  avoir  reçu  une  juste  indemnité'^. 
On  voit  par  là  quel  intérêt  le  duc  attachait  à  la  conservation  de  son  trésor  litté- 
raire. Les  olficiers  qu'il  avait  investis  de  sa  confiance  le  secondèrent  avec  le  plus 
complet  dévouement.  Leur  vigilance  écarta  tous  les  dangers  auxcpiels  étail  e\|)osée 
la  libiairie  de  leur  maître.  Cependant,  au  mois  de  mars  1628,  ils  ne  |)ureMt  pa^ 
s'oj)poser  à  la  sortie  d'un  volume  cpn  faillit  bien  être  peidu.  Le  roi  Charles  Vil. 
cpii  séjournait  alors  à  Blois,  leur  demanda  une  bible  fiançaise.  rc  feignant  de  y 
vouloir  lire  et  passer  temps. ii  Que  ce  désir  lut  feint  ou  v(''nl;d>l('.  le  loi  jjarda  la 
bible  pendant  plusieurs  aimées.  En  i63G,  on  la  considérait  à  peu  près  comme 
perdue,  et  le  conq)table  (jui  la  mentionnait  j»oui'  mémoire  ajoutait  celle  observa- 
lion  :  -laquelle  bible  le  rov  n'a  voulu  depuis  rendre  ne  faiic  iciidi'e,  |)our  pour- 
suite qui  en  ail  esté  faicle.Ti  Charles  \ll  finit  cependant  par  la  restituer'". 

In  danger  bien  plus  grave  menaça  la  librairie  de  Blois  dans  la  seconde  moitié 

'    De  Laborde,  III,  987,  n.  6320.  '''  Le  Roux  de  Lincy,  j).  67. 11.  'ifi.  De  Liilmide, 

'   Le  Roux  de  Lincy,  p.  5.  —  L'inventaire  du  III.  3o3  ,  n.  fi435. 

3i  mai  1627  est  celui  qu'a  publii^  M.  Le  Roux  rlc  '    De  Lnlinrde,  III.  398.  n.  (i'ioo.  —  Voyez 

Lincy,  p.  8  à  97.  plus  liniil.  p.  -•>. 
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ilf  I  aiiiH'c  i^-.'.H.  L'AiijfleliMic  avait  résolu  de  poiior  un  (Icniici- coiii»  à  la  puissance 
(le  (jjiai'los  VII  cl  dCii  liiiir  avec  les  provinces  qui  avaient  ius«[u"alors  l'ésisti-  a 
Ions  les  essais  de  c(Hi(|nèle.  Il  lallail  coniniencer  par  s'emparer  des  pays  (pii  loi- 
inaienl  lapanajM'  de  (lliarles,  duc  dOrléans.  Une  fois  niaîlres  dn  ccnirs  de  la 
Loire,  les  Anfjlais  devaient  avoir  une;  excellente  base  d'opération  ponr  |)én(''li-ei-  au 
cœur  même  de  la  France.  L'exécution  de  ce  plan  fut  confiée  an  ((Miile  de  Salisl)ur\. 
Ce  capitaine  entra  aussitôt  en  campaj'ne;  il  reçut  la  soumission  de  loiiles  les  places 
(piil  rencontra  sur  sa  loule.  l't  le  i  t»,  octobre  il  mit  le  siéjfc  devani  Oi-léans*''.  Il 
n  V  axail  plus  aucuiK^  sécurité  à  Blois  :  un  conj)  demain  pouvait  l'aire  lomlier  cette 
ville  au  pouvoir  des  Anglais.  On  se  liàla  donc  de  soustraire  à  un  aussi  ;;iaiid  pi'iil 
les  objets  de  ])rix  (pn'  renfermait  le  cliàteau  de  Blois.  Les  livres  lurent  |)orl(''s  à  la 
Rochelle,  dans  l'hôtel  de  .Jean  de  Ro(diechoinirt''-',  on  ils  reslèi'ent  juscpj'en  i  f\'M'). 
Le  25  janvier  de  celte  année,  le  duc  dOrléans  confia  à  llu<;ues  de  Saiiii-Mars  el 
à  Hujjues  Perrier  le  soin  de  repi'endre  les  biens  dont  .lean  de  nochechonart  s'était 
chargé  en  i  627  ^^\  Le  dépôt  avait  été  scru|)nleuseineiit  respecté,  et,  sauf  de  Irès- 
rares  exceptions''',  tous  les  livres  j)orlés  à  la  Hoctielle  au  mois  ddctohre  \l\->.^ 
hirent  r'éinlégrés  en   i/|.")()  dans  la   librairie  dn  château  de  Blois  ('. 

(Jnand  le  duc  d'Orléans  rentra  dans  ses  domaines,  en  ihho,  il  reiroiiva  doin 
à  [)eu  près  intacte  la  hihliollièqiie  des  premières  années  de  sa  jeunesse.  Il  lacciul 
aussitôt  de  plusieurs  volumes  fpiil  avait  j-appoi'tés  d'Angleterre''',  et  ({iii  sans  donti' 
l'avaienl  aidé  à  sup|)oiler  |)aliemiuenl  les  tristesses  de  la  captivité,  .["attribue  celle 
origine  à  nue  somme  de  liaimiuid  de  l'eiiiial'orl  (maiiiisciil  laliii  352o),  sur  la- 
quelle le  duc  (Ihailes  a  mis  sa  signature,  et  (pn'  avait  précédemment  appartenu 
à  un  curé  de  la  ville  on  des  environs  de  Winchester''''.  Il   est  peul-ètre  permis 


d.-.s   ,rA„i;k-l..-, 
.liicCliiirles. 


'  \;illcl  (If  \i|•i^illo.  llisl.  ,1c  Clwrir.s  VII.  II. 
9  9-:5(_). 

^'  Certificat  du  -îH  févr.  l'jsg,  Bibl.  imp.  luiiiv. 
ac(|.  lat.  n.  9008,  pièce  167.  Le  Roux  de  Lincy. 
|).  6.  Conf.  De  I^aliorde,  III.  3o3,  n.  643/i.  Je 
liai  pas  cru  devoir  admettre  le  transport  des  livres 
à  Sauniur,  (jue  M.  Le  Roux  de  Liiicy.  ]).  4  et  7. 
suppose  avoir  été  fait  en  1427. 

''  Le  Roux  de  Lincy.  p.  7.  Coiif.  De  Laborde, 
III,  3o3,  n.  6/.34. 

*'  Conforniénient  au  pouvoir  (ju  il  avait  reçu , 
le  d(?positaire  avait  vendu  un  livre  Des  Propri(5i('s  de 
toutes  choses,  un  rouleau  de  la  Vie  de  Notre- 
Dame  ,  une  Légende  (lor('e  en  latin ,  un  exemplaire 
des  Trois  Pèlerinages  et  im  volume  renfermant 
iChatonel,  Facet  et  Cartula.i  (De  Laborde.  lit. 
•1.89,  290,  n.  63a6,  63-29,  6335  à  6337.) 

^''  M.  de  Laborde  (lll.  a88  el  suiv.  n.  6822  à 
6434)  a  publié  des  extraits  du  compte  que  Gui  de 


l'iochecbouart.  évè([ue  de  Saintes,  au  n(im  des  en- 
I'hiiIs  mineurs  de  Jean  de  Rocbecliouarl .  rendit  du 
dépôt  confié  à  celui-ci.  Le  document  original  est 
aux  Archives  de  TEnipire,  KK  269. 

''  De  Laborde,  III.  317. 

''  Cette  circonstance  ressort  de  la  pièce  suivante . 
([ui  est  copiée  au  fol.  1  42  du  iiis.  :  fReverende  discre- 
-lionis  viro  domino  Johanni,  rectori  ecclesie  paro- 
"cbialis  Sancti  l'etri  de  Cbesbulle  in  suburbio  civi- 
■flalis  Wyntoniensis,  Thomas,  reclor  ecclesie  Sancti 
•fSwytbuni  supra  Ryngate civitatis  predicte,  saluteiri 
frinaucloresalutis.  Noveritis  mebaiinaedidisse  legi- 
r^lime,  ut  morisesl,  iiiter  Ricardum  Atewelle,  |)aro- 
rrcliianum  meum,  el  AliciamSpryngauiit.  parocbia- 
trnam  vestram,  malrimonialiter  ad  inviceni  co|)ulari 
rr affectantes,  nullumquc  im|ie(limentum  ex  parte  viri 
rdicti  inveniquominusmatrimonium  intereos  eoii- 
ff  trahi  etsolempnizari  valeat.  titest  justum.  In  cujus 
rrci  testimonium.  sigilliirii  meiiiu  presenlil)usa|)pii- 


la  librairie  Ae  Rl•>i^ 
TFI7  liio. 


Marqut^ 
•les  lî*rv> 


Ch.riw,.liir.nirlA 
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irclciidic  cfllt'  li\|)()lli('si'  à  ri'\ciin)laiii' (lt>  la  Vie  des  Pères  <|iii  l'orme  le  n"  io3S 
lin  IoikIs  IVançais*''.  Siiivaiil  une  note  jilarée  an  foi.  i  (iy  \"^-\  ce  livre  avait  appai- 
teiin.  dans  la  seconde  inoilié  du  \i\'' siècle,  à  Philippe  de  Coucy,  fille  d'Enjfiiei- 
rand  Ml.  sire  de  Conc\.  ieniine  de  Hohert  de  Vere.  duc  dlilande  el  comte 
dOxI'ord '^' ;  suivant  une  seconde  note  W,  d  fut  acquis,  à  la  mort  de  Philippe  de 
Coucy,  par  Sibille  de  Feltoii,  abbesse  de  Barking,  au  comté  d'Essex  <^'. 

Peu  de  temps  après  son  retour  en  France,  le  duc  d'Orléans  lit  dresser  un  inven- 
taire de  sa  bibiiothèipie,  ([lie  M.  de  Laborde  a  publié  |)ar  extraits,  comme  a(ipai- 
lenanf  approximalivcment  à  l'année  i6/io'"\  date  fort  vraisemldahle .  puisque, 
diini'  part,  le  dociimenl  est  postérieur  au  retour  de  Cliarles '''.  et  que.  d'autre 
part ,  on  n  y  voit  pas  figurer  un  abrégé  des  Hommes  illustres  de  Pétrarque,  (pii  lui 
copié  pour  le  duc  en  1668**'.  ni  même,  selon  toute  apparence,  le  texte  latin  de 
Gilles  de  Rome,  qui  lui  fut  donné  en  1  665  par  l'abbé  d'Kpernay  > ' . 

Outre  les  volumes  enregistrés  dans  cet  inventaire,  on  peut  citer  plusieurs  livres 
qui  ont  appartenu  à  Cdiarles  d'Orléans,  puisqu'ils  portent  ses  aiMiies^'"'  ou  sa  signa- 
ture'"'. A  côté  de  la  signature  se  voit  ordinaii'emenl  li>  double  signe  XL  et  60  .  ipii 
l'tait.  à  proprement  parler,  la  devise  du  prince''-. 

<Juand  le  duc  écrivait  son  nom  sur  ses  livres,  il  siii\ait  un  usage  très-répandu 
au  xiv"  el  au  xv'^  siècle,  mais  ce  qui  est  plus  dign(>  d'atlenlion.  c'est  que  souvent 
il  ne  se  contentai!  pas  d'une  signature,  ni  même  dune  noie  constatant  le  lait  de 


Tsui.  Datuiii  Wynlonie,  xxim  diemensis  iiiaii.  anrin 
-Domini  miliesimo  Iricentesinio  nono.  i 

''  Ce  qui  me  fait  penser  que  le  nis.  français  1  o38 
vient  des  ducs  d'Orléaas.  c'est  que  je  crois  y  recon- 
naître la  Vie  des  Pères,  qu'on  verra  cilëe  plus  loin 
(p.  1 90)  parmi  les  livres  trouvés  à  Cliauny  en  1  687. 

''  frCest  livere  est  a  Philipe  de  Coucy.  duchesse 
rd'Ireland  et  comtesse  d'Oxeiifordh.  r 

''  P.  Anselme.  Vltl.  .^4.^.  lîohcrt  <le  \  ero  mou- 
rut en  iSga;  il  jouit  du  titre  de  comte  d'Oxford 
depuis  1371;  il  fut  créé  duc  d'Irlande  le  18 
mars  1887.  SSicholas  Harris  .Nicolas.  A  synopsis  of 
tlie  peeruge  of  Eii;;tnnd  (Lond.  iSa.ô.  in  18).  Il, 
696.  697. 

*'  rCesl  livere  acliata  dame  Sibille  de  Feltoniie. 
-abbesse  de  Berkyiijj.  de  les  executurs  de  dame 
-Pbilipjie  Coucy,  duchesse  d'irland  et  contessc 
-d'Oxenford.i  (Fol.  h-) 

''   \ov.  Moii/isl.  nui' lie.  I,  k'i~ . 

"'  Dr  Laborde.  III.  3i4  à  33-i.  d'après  le  re- 
gistre K  .53/1  des  Areh.  de  fKmp.  Le  volume  XXII 
des  Mélanges  de  Clairambaull .  aujourd'hui  perdu, 
contenait  aussi  des  inventaires  des  livres  de  Charles, 
duc  d'Orléans. 


"'  Une  division  de  cet  inventaire  est  intitulée  : 
tr Autres  livres  apportés  d'Angleterre.  1  (  De  Laborde . 
m,  317.)  Elle  présente  beaucoup  d'analogie  avec 
un  inventaire  rédigé  à  Saint-Omer,  le  .5  décembre 
1  4/10 ,  dans  lequel  sont  énumérés  les  livres  a|)[)orlés 
d'Angleterre,  qui  furent  baillés  à  Roger  de  Haipoii 
ou  Halpan,  garde  des  livres  du  duc.  (  \  <i\ .  l)oi\in. 
p.  173  à  180.) 

'    Ms.  latin  G0G9  K. 

("  Ms.  latin  GG;,.'). 

'"■'  Fonds  latin.  n"4i7  (•.>,'' partie).  458.  47g. 
1196.  1201,  1449.  i865,  ao49,  253-j. -3922, 
G0G9  K,  6069  Q,  1 1 280.  Les  inss.  iigGetisoi 
viennent  peut-être  de  Louis,  duc  d'Orléans,  père 
de  Charles. 

'"'  Fonds  latin,  n°'  43G,  hh-].  iG8.5.  1730. 
i865,  2484,  3-2  38  C,  34o3,  35ao,  3593,  5767. 
O069  K,  6349 ,  6868 .  GgGi ,  6977,  7796 .  8r)7o , 
10286  (1"  partie).  —  Fonds  français,  n'  22-.!. 
.T4a.  811.  1 197,  i2i3,  1802.  49G1. 

"'  Un  compte  des  années  i455  et  t'i.")!)  iiicu- 
tionne  irung  signet  d'or  à  la  devise  monseigneui-. 
"ouquel  est  assis  une  agale.elescriplà  l'cnloiu-  XL 
-fl  nia  voidenlé.T  (De  Laborde.  111.  3.")3.  n.G7->9.) 
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Sel  |)ro|iri(''|i'  ;  Islr  lihcr  rsl  nucln  (hoi  \iii('li(ui('iiiii  '  \  IkIc  lihcr  ((iiisUil  kanilo  iluci  ln- 
rf'hiiiiciisi  '-  :  Ce  lirrr  t'sl  à  iiioij  dur  d'Orhena^^';  il  y  ajoutait  <|ii('l(|iics  mots  pour 
iinliqutT  la  inaiiiùir  doiil  le  volume  était  arrivé  dans  sa  bibliotliùcjuc.  Taiilôt  il 
rappelait  les  achats  (|u"il  avait  faits  :  Hune  librum  emi ego  dux  Atireliaiiensis^^^;  Huiir 
hhrinii  a  mogmlro  Ihimilo,  de  ordinc  Friitruin  Miuonim ,  ciiû  ('fro  dii.r  Aiirclioiinisis. 
\h'(li(il(ini.  etc.'-''  Tantôt  il  inscrivait  l(>  nom  des  persoinies  (|i)i  lui  avaient  olleit 
(les  li\i'es  en  témoijjiiajM'  de  leur  amitié  ou  de  leur  recoimaissaiice.  Nous  savons 
par  là  (pie  l'ahhé  (rKperna\  lui  avait  donné,  en  i665,  un  Gilles  de  Home  :  IIkik 
librum  drdil  uhlms  Sjxirnan  tinrin  duel  Aufcliaiicnsi,  itiiiio  Doiiiiiii  mccccaliiii ,  iiifiitn 
p'hruario,  dir  (juorla^'^K  Denis  du  Moulin,  palriai'clie  dAiilioclie  et  évèque  de  Paris, 
lui  avait  t'ait  cadeau  dnn  Donat  de  la  dévotion,  copié  en  ikk'.i  :  Quem  lilirum 
dirlus  revfrriidissiiiius  m  Clinslo  pulcv  dcdil  iiiichi  duri  AiiiTliaiifusi^'K  Trois  \olumes 
attestent  les  rapports  dintiiiiité  que  le  duc  entretenait  avec  imiitiv  .leaii  Caillcau. 
son  médecin*'''  :  le  premier  l'ut  remis  au  ])rince  en  pur  don  :  JJalus  a  inujpMro 
■liili(iiiiie  C/iillou  iiiiclii  dnn  Auirlidiiciisi  ^"'i;  le  deuxième  lut  l'objet  d'uji  écliaiiMc  : 
Il  mil-  hliiiiiii  df'dil  nitiijisicr  .loliaiiiifs  Caillniu  iniclii  duri  Aurriidiiriisi,  etc.  ino  riiiiihia 
dllrriufi'''^':  le  troisième  avait  été  l'enjeu  d'une  partie  d'échecs  :  Jsie  liber  lucralus  fuil 
(id  luduiii  sraroruin  a  uiaiiislro  .lobuinir  (lailleau  per  me  durem  Inreliaiieiisem  "'.  Lin 
dernier  nom  ipie  jai  remanpié  sur  deux  livres  de  Charles  d'Orléans  est  celui  de 
maîti-e  Pierre  de  la  Hazardière,  conini  d  ailleui's  par  un  petit  traité  de  i-liéloii(pie 
qu'il  a  dédié  à  Hertrand  de  Landelles ''-*.  Les  volumes  (pi'il  présenta  au  duc  d'Or- 
léans dénotent  bien  son  jjout  pour  la  lielle  littérature  :  l'iiii  reiil'erme  les  Ollices, 
les  Paradoxes  et  les  Tiisciilanes  de  Cicéron  "^';  l'autre,  les  letti'es  de  Pétrarcnie*'*'. 
Sui'  celui-ci  le  duc  a  tracé  ces  mots  :  Hiiiir  iihrum  dedil  maoisler  Peirus  de  lu 
lld-jirdtèrr  iinrln  duci  Aureliaiicnsi. 

Le  duc  reçut  encore  (pwhpu's  manuscrits  de  l'évêque  d'Aiiffoulème  "'.  di- 
l'évèquedeBeauvais'"^',  de  l'ablté  de  Saint-.Iean-d'Angély  <'^',  de  son  neveu  le  liàtard 
de  \  ertiis'"*',  d'Aiidrion  de  Pnesne"".  de  maître  Jean  le  Fuzelier'-".  de  Jean  et  dr 


Divers  livres 

donnes 

..a  <liir  Cliarles. 


'    Ms.  lat.  -xliHli. 

'    Ms.  lat.  3-3:38  C. 

'  '  Ms.  Int.  :j4o3. 

'    Ms.  lat.  1(58.5. 

^    Ms.  lat.  i(ji7. 

'    Ms.  lat.  G69.J. 

'    Ms.  lat.  3593. 

Liiiventaire  de  lu  lihrairie  du  duc  tueiitioime 
quatre  volumes  qui  avaient  été  donnés  au  duc  par 
•lean  Cailleau  (De  Laborde.  III ,  3a5-3a7  .  n.  658i , 
658-2,  658/i  et  6097).  et  deux  volumes  que  ce 
dernier  avait  reçus  de  son  niaitre  [lil.  iind.  11.  (i'iy  i 
et  6580). 


Ms.  lat. 


iCi.   I.e  voluuie  :ivail  d'nlinrd 


parlenu  à  ■•  Tiicnliiildiis  il'  \ii\ijjii\  .  iitrliidiacdiiiis 
rrSigaloiiie.' 

'■'°'Ms.  latin  (;()()4. 

"'Ms.lat.6808.(;f.I)et.al>(inle,lll.3-j8.ii.6(io3. 

'■'Ce  traité,  intitulé  Siimma  de  iirle  dicendi ,  est 
contenu  dans  le  ms.  latin  776-;!. 

'^'  Ms.  lat.  63/19. 

'"'  Ms.  lat.  8570. 

"'  De  Laborde.  III.  3-^1.  n.  0538  à  05/i... 

'"  M  III,  3-28,  n.  00o5. 

"  Id.  m,  3-21,  n.  65/1-2. 

"'  /(/.  III,  317.  n.  65oi. 

"■  id.  m,  3-21.  n.  6537. 

'"    Id.  III.   3-26,    n.   1)591.   Niiiis  relioiiveidii'^ 


r.npUtes  eiiiployrt 

par 
le  Joe  d'Orléans. 
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Pionr  de  Reffuge  *' ,  do  Jean  de  Saveuse  '-'  et  de  l'ierre  Sauvage  '^'.  En  fé- 
vrier 1657,  Pen-inet  du  Pin  lui  donna  un  livre  de  ballades'*'.  Un  autre  livre 
de  ballades  lui  fut  envovi^  en  1661  par  le  marquis  de  Saluées  '^',  et  vers  la  même 
époque  Jean  de  la  Harardière,  écuyer,  vicomte  de  Saint-Sauveur-Lendelin,  lui 
apporta  quelques  volumes,  ramassés,  selon  toute  apparence,  en  Normandie'"''.  Jean 
des  Vignes  lui  offrit  un  exemplaire  des  lettres  de  Pierre  de  Blois,  sur  lequel  il 
écrivit  ces  quatre  vers  : 

Anicliaiu'iiMs  Karolii-s  (lux  inclilus  lieres 
lluiic  k'iniL'iii  plaridi'  (iijjiiclur  suniorc  libruin, 
(Jucin  sil)i  (le  \  ilihus  doiiavil  fordc  .loliaimcs, 

.liis^iliMS  illc  suis  leto  sci'\in;  |)ara(u.s'"'. 

.lai  recueilli  les  noms  de  cinq  ou  six  copistes  qui  ont  li'availh'  pour  Cliarles, 
dur  d'Orléans  : 

1"  r  Yroiiurt  (le  In  Maie,  escripvain  de  lettre  de  fourme,  dernouraul  à  Blois.  n  Le 
duc  lui  fit  faire,  en  1/120,  des  lieures  destinées  à  sa  sœur  Marguerite'*'. 

■»"  Moiuard,  du  diocèse  de  Reims.  Il  a  transcrit,  en  1/168,  l'abrégé  des  bom- 
mes  illustres  de  l'élrarque '"'  et  le  livre  des  femmes  illustres  de  Jean  Boccace'"'. 

3°  Mrnias  Asirsini,  secrétaire  du  duc  Cliarles.  Il  se  fit  délivrer  du  parchemin 
poiii-  copier  un  livre  en  i655  ou  i65G  "  .  On  lui  attribue  le  recueil  des  poésies 
di'  Charles  d'Orléans,  que  possède  aujourd'hui  la  bibliothèque  de  Grenoble''-'.  Il  a 
signé  un  traité  des  |i(iisiiiis.  (|ui  l'oniic  je  n"  1  i-'.'mxIu  hjudslatin  '  ' .  l'tdoiil  léciiture 


Jean  le  Fuselier  parmi  les  hieiiiaiteurs  ilc  la  hihiiii- 
llièque  de  la  Sorbonne. 

'    De  Laborde,  III,  Saô.  n.  ôôyfi  et  fi.58o. 

>'i  W.  III,  n.  325,  C575. 

'•'■'  Id.  m.  .3-21.  II.  654 1. 

■*'  cA  Perrinet  du  Pin.  escuier  de  James  nions. 
-de  Savoye.  le  ix' jour  du  dit  mois,  la  somme  de 
-MU  I.  V  s.  t.  pour  recompensation  d'un  livre  de 
-  I>nllades  qu'il  a  donné  à  mon  dit  seigneur.  «  (Com[)le 
(lu  trf'sorier  du  duc  d'Orlf^ans  pour  le  mois  de 
l'évr.  tltâj  (n.  s.),  au  Cabinet  des  litres.) 

''  Certificat  de  Philippe  de  Hedouviilc.  de  juin 
liOi.  Bibl.  irap.  nouv.  acq.  lat.  t!oo8.  n.  lyfi. 
(Conf.  I>e  Pioux  de  Lincy.  p.  i8.  n.  69.) 

''    Mandement  de  Marie,   ducliesse  d'Orléans. 
du  2  sept.  l'iGg;  Cabinet  des  litres.  1"  série  des 
originaux,  au  mol  HtirinJU-iP. 
'    Ms.  lat.  2607. 

''  Certificat  de  Jean  Bouvet  .du  1  4  février  1/121 
(n.  s.).  Cab.  des  titres.  2*  série  des  orig.  au  mot 
niffniirle.  (Cont.  I.e  f'onx  il''  I.inry.  p.    'jO.  n.  45, 


et  De  Laborde.  tll.  aSIi.  n.  03 1 3.)  11  y  a  dans  les 
Mélanges  de  Clairambault  (vol.  455,  p.  121  )  une 
note  de  Caignières  sur  des  heures  de  Marguerite 
d'Orléans ,  comtesse  de  Vertus.  Le  ms.  français  1 596 
vient  peul-Atre  de  cette  princesse;  il  contient  des 
iliansons  notées,  au  commencement  desquelles  on 
lit  :  rrA  Marguerite  d'Orléans  a[)parlienf  ces!  livre.i 

■''  Ms.  lat.  fiof)9  k. 

"  '  Ms.  lat.  6o(i9  Q. 

'"'  De  Laborde.  III,  3Gi.  n.  6775. 

''*'  Cham[)ollion ,  Louis  ri  Cliarles,  ducs  il'Orlèuus. 
383  ,  384  ,  389.  Cet  auteur  identifie  le  ms.  de  Gre- 
noble avec  le  grand  livre  en  parchemin  que  Guille- 
metle,  veuve  de  Jean  Foiupieri'.  relia  en  i463,  et 
(pii  renfermait  rrlc  livre  des  ballades  de  monseigneur, 
rrtniil  en  l'rançois  comme  en  laliii  el  autres  livres.  1 
(Voy.  De  Laborde,  111,  394,  11.  7026.  .Suivant  un 
article  de  com])te,  publié  aussi  III,  SSg,  n.  6765. 
lin  travaillait  en  i455  ou  i45f)  à  copier  "le  livre 
-lie-:  ballades  de  monseigneur. ') 

'"    trExplicil  Iraclalus  de  venenis  magisiri  Pétri 
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présente  beaur()ii|)  (ranalofiie  avec  celle  d'une  partie  du  n"  iSOf)  du  iiièiue  fonds. 
Un  Valère-Ma\iiiif.  (pii  ;i  appaitciiM  au  couite  de  iMac-CarlIiy  *'',  se  Iciiiiiiic  par 
cette  sousci'ijilioii  :  tr  Kxplicit  couiiiu'iituui  sive  déclaratif)  su])er  lilutiui  Nalcrii 
tr  \Ia\inii  iu  pi'iucipio  prcseulis  volMMiiuis  descripli,  scripluui  ])er  uie  Nicolauiu 
(T  Astesauiini.  illiislr.  et  excellent,  principis  et  dotn.  doiu.  diicis  Auielianeusi.s  et 
(rMediolaui,  etc.  secretai'iuni.  ad  opus  et  utilitateui  ipsius  douiiui  ducis,   i/i/i3.-i 

U°  Bertrand  Richard.  Lecoui|tle  de  rar;jeutier  du  duc  d'Oiléans,  pendant  rannée 
1 656-1 455,  mentionne  le  panliennn  (pii  lui  l'ourni  à  Heilrand  iîicliard  poni- 
achever  un  livre  d'astrononiii!  et  poiu-  éciire  la  traduction  l'r'auçaise  d'un  livre 
de  Pétrarque*-'.  En  1667,  cet  écrivain  inséra  dans  un  inarniscrit  de  la  duchesse 
d'Orléans  plusieurs  des  ballades  contenues  dans  le  recueil  du  Auc  ' .  Il  lia- 
vaillait  déjà  pour  la  duchesse  en  16 5 9  '''. 

5°  ((Kliot  Clievreul,  escripvin,  demourant  à  Blois.  r  Vers  1/166  il  copia  un 
livi-e  d'heures  renfermant  les  messes  ou  les  offices  de  saint  Gabriel,  de  l'Anjje 
(iardien,  des  saintes  S(eurs,  de  la  Présentation  et  des  Cinq  Plaies'^'. 

0°  Johannes  de  Lupis,  astrologue,  docteur  en  décret  et  en  médecine.  Il  ('■(  rivait 
eu  i6()6  UM  livr(>  touchant  la  disj)osition  du  temps'*^).  Peut-être  aiirail-il  des 
droits  ix  être  classé  parmi  les  auteurs  plutôt  que  parmi  les  calligraphes. 

Les  noms  de  trois  eidumineurs  de  Charles  d'Orléans  nous  sont  |)arvenus''. 
(le  sont  : 

1°  kJcIuui  IJaincclin,  euliiniiiicur.  demourant  à  Paris,  n  Deux  articles  d'un 
compte  de  l'année  1  668-1  66()  soni  consacrés  à  cet  artiste'**'. 

■>"  r  Jehan  Moreau,  eidumineur,  demourant  à  Blois.  v  En  i655  ou  i6o()  il 
décora  un  exemplaire  de  rArchilogesophie  et  un  volume  de  Pétrarque'''. 


Knlun.lri.'urs 
-lut    Cliarks. 


irfie  Hel)ano  Padiiani.  scriptus  per  me  ^i(■ol;u^m 
-•  Astesanuni ,  illustrissimi  et  excellentissiiiii  priiicipis 
^et  clomini  inei  Karoli,  ducis  Aurelianensis  et  Me- 
-diolani,  etc.  secTelariuni.-  (l'^ol.  a 7  v°  du  ms.) 

'''  Catalogue  des  livres  du  comte  de  Mac-Cartliij 
Iteaffh,ll.-2!iH.n.  5!i-jô. 

"  De  Luiwi-de.  lit,  30n  et  ?,ùi.  n.  (J769  et 
«77''- 

'  rrA  Beriran  Ricliart.  varlot  de  cliamtire  de 
-mon  dit  seigneur,  le  xxiin'jonr  duditrnois.  pour 
rrdon  à  lui  fait  par  le  dit  seigneur,  pour  sa  peine  et 
rsalaire  d'avoir  esciipt  ou  livre  de  ma  dame  la  du- 
rcliesse  aucunes  des  ballades  du  livre  de  mon  dit 
ff seigneur,  \ni  s.  ix  d.  l.v  (îompte  du  trésorier  du 
duc  d'Orléans,  en  février  liôy.  (Cabinet  des 
titres.) 

'**  irltem,  le  XVI*  du  dit  mois(raars  liô-i,  n.s.). 
rh  Bertran  Ricbart  la  somme  de  ix  s.  11  d.  t.  pour 
j^avnir  du  |)arciiomiii  pour  escripre  ung  livre  pour 


ff  madame.  1  Rôle  signé  par  Charles,  duc  d'Orléans, 
le  a 7  avril  ilib'i. 

'^'  De  Laborde,  lit,  397,  n.  7o35. 

<"'  M  m,  399,  n.  70a. 

'•''  Parmi  eux  je  ne  comprends  pas  trJelian 
"Roquet,  libraire  et  enlumineur,  demourant  en  rue 
■-  Xostre  Dame  de  Paris,  71  qui  reçut,  le  28  juillet  1 4 1 7, 
du  trésorier  ilu  duc  d'Orléans,  C  I.  t.  rrpour  la 
iT  vente  dunes  heures  de  Nostre-Dame,  à  l'usaige  de 
T Paris,  vigiles  do  mors  et  autres  sulfi-aiges. . .  pour 
ffmons.  le  bastart  (fOi-léans,  à  qui  mon  dit  seigneur- 
«d'Orléans  les  a  données  et  fait  délivrer.  ^  Quittance 
avec  signature  autograjjhe  de  J.  Roquet.  (Ribl. 
imp.  Quittances,  à  la  date  du  28  juillet  l'-tf/.) 

'*'  Ce  compte  est  au  Cabinet  des  titres;  le  pre- 
mier article  a  été  recueilli  par  M.  de  I^ahorde,  111, 
3'u,  n.  f)G73. 

"'  De  Laborde.  III,  36o  et  3(52.  n.  6772  et 
0780. 

i5 


ii66. 


114  LF.   CABINET   DES  MANUSCRITS. 

3"  r  A)igelol  (le  la  Presse,  peintre  et  enlumineur,  deinouraiil  ;'i  Blois. -^  En 
janvier  i66û  le  duc  lui  paya  les  ornonionls  (|u'il  avait  exécutés  à  un  missel  de 
Notro-Damo  do  Cliauil)ourdin  "'.  Nous  avons  le  compte  détaillé  d'un  travail  que 
la  ducliosso  d'Orléans  confia  à  Angelot  de  la  Presse  :  rt  Pour  avoir  lait  vint  his- 
r  loiics  aux  liouros  eu  IVançois  de  madame  la  duchesse,  au  prix  de  x  s.  l.  pour  cha- 
rcuno:  pour  deux  iellros  à  vignettes,  x  s.  t.  et  uf  nu"  lettres  à  deux  points  et 
rrentrenelles  (interlignes),  au  feur  de  vm  s.  un  d.  t.  pour  cent,  qui  est  en  somme 
ffpour  tout  xu  1.  1  s.  vui  d.'-'n 

Roiicur  Le  seul  relieur  que  je  voie  à  citer  est  Jean  Fouqueré,  de  Blois.  Il  se  qualifiait 

ducChariM.  (f  escripvain  et  relieur  de  livres,  -n  Entre  autres  ouvrages  dont  il  fut  chargé ,  je  note, 
pour  les  années  i655  et  i/iSG,  la  préparation  du  parchemin  destiné  ;\  la  trans- 
cription d'un  Pétrarque*^',  et  la  reliure  de  ce  Pétrarque,  de  rArchilogesopliie  et 
des  Merveilles  du  monde'"'.  Guillemette,  veuve  de  Jean  Fouqueré,  travailla  dans 
la  suite  pour  Marie  de  Clèves  '^l 

Aperçu  Maintenant,  pour  résumer  tant  de  détails  au  milieu  desquels  le  lecteur  pourrait 

la cou.[!o5iiion  s'égarer,  j'essayerai  de  donner  un  aperçu  de  la  bibliothèque  de  Blois,  telle  qu'elle 
.lihrairiJHe Blois  était  coustituée  dans  les  dernières  années  de  Charles,  duc  d'Orléans.  Les  inven- 
taires qui  serviront  de  base  à  mon  travail  sont  au  nombre  de  quatre  :  i"  le  cata- 
logue dressé  en  1/117  et  imprimé  plus  haut''^';  2°  la  liste  arrêtée  en  1/127, 
que  M.  Le  Roux  de  Lincy  a  publiée  en  i8/i3;  3°  l'état  dressé  en  i/i36,  dont 
M.  de  Laborde  a  donné  des  extraits  sous  les  n"'  639  3  à  6/100  des  Preuves  de 
ses  Ducs  de  Bourgogne;  h"  le  catalogue  rédigé  vers  i/i/io,  qui  est  inséré  à  peu 
près  en  entier  sous  les  n°'  6/1/17  ^  663/i  du  même  recueil.  Je  désignerai  ces  in- 
ventaires par  les  lettres  A,  B,  C  et  D.  Les  renseignements  qu'ils  fournissent  seront 
complétés  tantôt  à  l'aide  des  manuscrits  de  Charles  d'Orléans  qui  nous  sont 
arrivés,  tantôt  à  l'aide  des  pièces  de  comptabilité  qui  ont  été  analysées  dans  les 
pages  précédentes. 

TnÉOLOGIE. 

Plusieurs  bibles,  les  unes  en  lalin,  les  autres  en  français'". 

Postiiles  de  Nicolas  de  Lire,  achetées  en  1898.  A3i,  B3o,  C  6325,  D  CGi'i.  —  .Marie  de 
Cièves  les  donna  en  1^7^  aux  Cordeliers  de  Blois'*'. 

Concordance,  achetée  en  1898.  A  76,  B70,  C6390,  D6i93. 

'''  Le  Roux  de  Lincy,  p.  48,  n.  iS.  De  Laborde,  *'  Do    Laborde,   III,  .361   pt   .S61,  11.  677'!, 

Ill,  391,  n.  701Û.  6777016782. 

''  De  Laborde,  III,  17.1,  n.  5879,  et  III,  899,  "'  Id.  III,  /loo,  n.  70490!  7or)o.  Voyez  cncoio 

n.  7065.  plus  haut,  p.  lia,  noie  i  2. 

'''  ffPour  avoir  taillé,  pointé,  poncé  et  réglé  de  '*'  P.  io5. 

froscsix  douzaines  de  parchemin,  en  xxxvicaiers,  '''  Le  ms.  français  1,57  est  uni'  |):iitii'  àr  bilili- 

-pour  cscripre  le  livre  de  Fraiiçnys  Pelrac  enfran-  commençant  aux  paraboles,  sur  la  tranche  de  la- 

-rovs,  au  feur  de  xx  d.  pour  chacun  cayer.n  (De  quelle  je  crois  reconnaître  les  armes  d'Orléans. 

Laborde.  III,  862,0.6781.)                   "  '«De  Laborde,  III,  4 1 3,  n.  7102. 


CHARLES,   DLC  D'ORLEANS.  li:, 

Plusieurs  psautiers,  avec  ou  sans  glose,  en  latin  et  un  français. 

Commentaire  sur  les  psaumes.  Ms.  latin  436. 

Exposition  sur  les  psaumes.  Ms.  latin  iSy. 

Distinctions  sur  le  psautier.  D  6533;  deuxième  |)arlie  du  ms.  latin  !n-j. 

Nicolas  de  Lire  sur  Iv,  psautier.  1)  654o. 

Évangiles. 

Deux  ou  trois  exemplaires  des  épi'tres  de  saint  Paul,  glosées,  k  27,  3/i  et  3^,  H  •>.ij  et  33, 
C  6354  et  6357,  D  6/166016469. 

Apocalypse.  A  46,  B  43,  C  6363,  D  6474. 

Ralional  des  divins  offices,  en  français,  acheté  en  i3(j5.  D  6079. 

Plusieurs  missels  et  évangéliaires. 

Figures  du  mystère  de  la  messe.  D  6562. 

Plusieurs  bréviaires. 

Journal  à  lusage  de  Paris.  D  6029. 

Bref  de  Paris,  acheté  en  1399. 

Hymnes.  A  56,  B  Sa,  C  633o,  D  6479. 

Livre  des  cantiques.  D  6694. 

Vigiles  des  morts,  achetées  en  1399. 

Office  de  sainte  Clolilde.  D  65i  2;  ms.  latin  917. 

Ordinaire  de  la  chapelle  du  roi.  A  07,  D  6689. 

Sacre  des  rois.  D  6532. 

Dilférentes  heures  et  divers  recueils  de  prières,  dont  deux  écrits  de  la  main  de  Charles,  dur 
ifOrléaus.  D  6547  et  6569;  mss.  latins  1196  et  1201. 

Opuscules  de  piété.  Mss.  latins  458  et  2999. 

Opuscules  de  saint  Athanase.  Ms.  latin  i685. 

Confessions  de  saint  Augustin.  Ms.  latin  1917. 

Livre  de  saint  Augustin  sur  l'esprit  et  l'àme.  D  ôSog;  ms.  latin  9049. 

Homélies  de  saint  Grégoire  sui'  les  évangiles,  copiées  vers  i394. 

Vie  et  traités  de  saint  Grégoire.  D  6538. 

Œuvres  de  saint  Jérôme  et  de  saint  Grégoire.  Ms.  latin  i865. 

Questions  hébraïques  de  saint  Jérôme.  A  i3,  B  i4,  C  6347,  D  6458. 

Saint  Ambroise  sur  le  psaume  cxvni.  Ms.  latin  1735. 

Saint  Isidore  r:De  summo  bono.55  D  6579. 

Divers  ouvrages  de  Hugues  de  Saint-Victor.  Ms.  latin  2  532. 

Livre  des  sentences.  D  6537;  ms.  latin  34o3. 

Traité  de  saint  Bonavcnlure.  D  6543. 

tr  Stimulus  amoris.r  D  G55i. 

Somme  de  Raimond  de  Pennafort.  D  6592;  ms.  latiu  352o. 

Somme  de  Guillaume  de  Brosse.  Ms.  latin  32  38  C. 

Le  Donat  de  la  dévotion.  Ms.  latin  SSgB. 

Les  prophéties  de  Joachim.  D  6598. 

rCanticordium.7)  D  6534. 

Traité  de  Gerson.  Ms.  latin  479. 

Traité  sur  le  pouvoir  des  papes,  par  Guillaume  Sprever,  etc.  Ms.  latin  i'i49. 
Composition  de  sainte  Ecriture.  D  GSgS. 
La  Cité  de  Dieu,  copiée  vers  1397. 
Lamentations  de  saint  Bernard,  copiées  en  1398. 
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Livre  des  voies  de  Dieu.  1)  (iri.'îf);  iiis.  IVanonis  i7<)'i- 

Livre  de  prolitablc  lliéologie.  A  58. 

La  soinnie  le  roi.  A  9,  B  io,  CG3'i3,  D  645/1. 

Livre  des  vices  et  des  vertus.  D  C5 1 8 

Des  dix  oomuiandemeuts.  D  657.3. 

Miroir  de  conscience.  D  6609. 

Livre  de  confession.  A  ii. 

Horloge  de  sapience.  D  659 1. 

EiiHuice  de  Jésus-Ciirist,  prières,  etc.  Ms.  français  1802. 

Méditations  des  bienfaits  de  Dieu.  D  6554. 


Décrétales.  A8,Ro,  G  6349,  D6/i53. 
Inslilutes.  A  9 1 ,  B  •>  1 ,  G  635 1 ,  D  6469. 


Glironiqiies  de  la  Biljle.  D  65o5. 

Histoire  scolastique,  achetée  en  1396.  A3,  B  4,  G  6338,  D  6449. 
La  création.  D  6590. 

Josèpbe,  en  français,  acheté  en  1897.  A  90,  B  77,  G  6397,  D  6497. 
Passionnaire,  en  cinq  volumes,  vendu  en  1396. 
Plusieurs  exemplaires  de  la  Légende  dorée,  en  latin  et  en  fiançais. 
Vie  de  Notre-Dame,  en  rouleau.  A  49,  B  4i,  G  6399,  D  6617. 
Livre  des  trois  Maries,  venu  de  la  succession  de  \  alenline. 
Vies  des  Pères(?).  Ms.  français  io38. 
Passion  de  saint  Alban.  D6563. 
Vie  de  saint  Martial.  D  6544. 
Légende  de  .saint  Second  (''.  D  6552. 

Miroir  hislorial,  copié  vers  1396.  A  33,  B  32  ,  G  639  4  ,  D  6632  ;  mss.  français  3 1  9  à  3 1 4. 
.Abrégé  du  livre  de  Vincent,  avec  continuation.  A  78,  B  79,  G  6399  ,  I)  6496, 
Deux- exemplaires  des  chroniques  martiniennes.  A  38,  B38,  G636o,  D()473  cl  Gûyî. 
Ghroniques  de  diverses  nations.  A  89,875,  G 6395,  D6699. 
Chroniques  de  Burgues,  copiées  en  1398. 

Livre  de  ceux  qui  régnèrent  après  le  déluge.  A  79 ,  B  73  ,  G  6393  ,  D  O495. 
Destruction  de  Troie.  A  10,  B  11,  G  6344,  D6455.  Peut-être  le  même  ouviag(,'  que  fllis- 
loire  de  Troie  (jui  venait  de  Valenline '-'. 

Vie  d'Alexandre.  A  59,  B48,  G  6368,  D6690. 

Traduction  de  Tite-Live  ,  achetée  en  1397. 

Salluste.  Mss.  latins  0747  et  9684. 

Le  fait  des  Romains,  d'après  Isidore  (Orose?),  Suélone  et  Lucain.  viihiim  MclieU'  en  1  397. 

Le  Gompendium  Bonianorum.  Ms.  français  730. 

'''  Cet  article  est  peut-être  fautif.  L'article  35  de        je  crois  que  cet  article  3,")  rnrnsjioiul  ù  i'arl.  C5Ô2 
l'inventaire  inséré  dans  les  Mémoires  de  Boivin ,        de  .M.  de  Laborde. 
[1.  173.  indique  une  légende  de  saint  Finiiii).  et  *'    Plus  li;iut,  p.  io5. 
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Valère-Maximc,  en  français,  acli('l('  en  i3f)7.  A  83,  B  7C,  GG3rj6,  D  G69C. 
Chronique  de  France,  achetée  en  iSgô. 

Géiiéah){ji(!  des  rois  de  France.  D  65i .').  C'est  j)rol)al)lenient  l'Histoire  des  rois  de  France,  par 
le  ménestrel  d'All'oiise,  ms.  français  /ujtJt. 
Ordre  de  la  Toison  d'or.  D  G5.'i(j. 
Voyage  d'outre-mer.  A  29 ,  B  an ,  C  G33 1 ,  D  GiG3. 
Conquête  de  Jérusalem.  D  Gô^G. 

Fleur  des  histoires  de  la  terre  d'Orient,  volume  donné  vers  itioi.  par  le  duc  de  Bourgogne. 
Livre  de  Mahomet.  A  78,  B67,  CG387,  DG/iyo. 
Cas  des  hommes  illustres,  de  Pétrarque.  .\  ai. 
Abrégé  des  hommes  illustres,  de  Pétrarque.  Ms.  latin  GoGy  K. 
Femmes  illustres,  de  Boccace.  Ms.  latin  G069  Q. 
Livre  des  merveilles  du  monde,  relié  vers  1^155. 


Deux  exemplaires  du  livre  des  propriétés.  A  3G,  B35,  C]G32G,  DG5oC  et  66  if).  Un  de  ces 
exemplaires  avait  été  acheté  en  iSgC. 

Deux  exemplaires  du  Trésor.  A  5  et  6,  BG  et  7,  CG3/io  et  G3Ai,  DG/i5i  et  G/i&a.  En  1396 
le  duc  d'Orléans  avait  acquis  un  volume  renfermant  le  livre  du  Trésor,  le  livre  de  .lulius  César, 
le  livre  des  Bois,  le  Secret  des  secrets  et  le  livre  d'Estrille  Fauveau. 

L'Archilogesophie,  copiée  vers  ii55. 

Trois  logiques.  A  /i3,  53  et  69,  Big  et  G3,  G  G3G9  et  G383,  D  G61S,  GGai  el  GGa/i. 

Un  ou  deux  exemplaires  des  Éthiques  et  des  Politiques  d'Aristote.  D  65o8  et  6575.  Une 
copie  de  ces  deux  ouvrages  fut  faite  vers  1397;  l'exemplaire  des  Ellii(pi('s.  qui  foriiic  le  ti"  iVia 
du  fonds  français,  a  appartenu  à  Charles  d'Orléans. 

Le  Secret  des  secrets,  d'Aristote.  A  5i,  B/17,  CG3G7,  06^77. 

Les  problèmes  d'Aristote,  achetés  en  1399. A  3a,B3i,  CG33a,  DG'iGtS. 

Sept  exemplaires  de  la  Consolation  de  Boèce. 

Traités  sur  le  gouvernement  des  princes.  A  18,  D  6607  et  6677;  ms.  latin  G69!'),  et  ms.  fran- 
çais la  1 3. 

Géométrie.  D  G5ii. 

Livre  de  physique.  D  G58o. 

Ilippocrate.  DG584. 

Livre  de  médecine.  D  G58i. 

Opuscules  de  médecine.  DGGo3;  ms.  latin  G868. 

rLilium  medicine.li  Ms.  latin  G9G6. 

«Tacuinum  sanitatis.n  D  653o;  ms.  latin  G977. 

Le  même  ouvrage,  en  français.  D  G5i  1. 

Régime  de  médecine.  D  654 1. 

Livre  de  médecine,  en  français.  DGbgi.  Le  même  peut-être  que  le  nis.  français  aa-j. 

Traités  sur  les  poisons.  Ms.  latin  1  i23o. 

Poëme  de  Simon  de  Covino  sur  la  peste  de  i348.  D6578;  nis.  latin  8."iG9. 

Canons  d'astrologie.  DG5o6. 

Livre  des  neuf  juges.  D  65 1  G. 

Deux  exemplaires  de  Végèce.  A  17  et  19,  B  18  et  19,  G  G335  et  63/19,  ^  GiGo  et  GG  i  1. 

Traité  du  jeu  d'échecs.  D  6oi3;  première  partie  du  ms.  latin  ioa86. 
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Caliiolicon.  A  35,  B  36,  C  6358,  D  6/170. 
Donat.  A8i,  B  78,06327,  D  6698. 
Doctrinal.  A  72,866,  C6386,D66a6. 
Grécisme.  A  71,  B  65,  G  6385,  D  6695. 

Deux  exemplaires  du  Petit  Caton,  etc.  A3oet68,Ba9ef69,C6337L'l6382,D6/t88el 
66i3. 

Le  Grand  Galon.  A  55,  B  Si,  G  6371,  D  663i. 

Térence.  AaS,  B  27,  G  6355,  D  6667;  ms.  lalin  7917. 

Horace.  A  5i,B  5o,C637o,D  6/178. 

Deux  exemplaires  de  Virgile.  A  6/1  et  65,  B  58  et  59,  G  6378  el  6379,  D  6/48/t  et  6/i85. 

Virgile  et  Juvénal.  A  69,  B  56,  G  6376,  D  6/182. 

Virgile  et  Stace.  A  60,  B  55,  G  637/1,  D  6/.80. 

Ovide,  A  i,B  2,  G  6323,  D  6/1/18. 

Juvénal  et  Térence.  A  Sg,  B  54,  G  6373,  D  6623. 

Macrobe  et  Térence.  A  61,  B  55,  G  6375 ,  D  6/181. 

Oliices,  Paradoxes  et  Tusculanes  de  Gicéron.  Ms.  latin  6  3 '4  9. 

Traité  de  la  vieillesse.  D  6583. 

Lettres  de  Sénèque.  D  6597. 

Déclamations  de  Sénèque.  D  6589;  ms.  latin  7796. 

FaLles  latines.  A  Sg,  B  37,  G  633/i,  D  6/179. 

Lettres  de  Sidoine.  A  67,  B  61,  G  638 1,  D  6/187. 

Lettres  d'Ives  de  Ghartres,  de  Hildebert  et  de  Symmaque.  iMs.  latin  9/18/1. 

Lettres  de  Pierre  de  Blois.  D  6528;  ms.  latin  9607. 

Lettres  de  Pierre  des  vignes.  A  66,  D  6/186. 

Lettres  de  Pierre  de  Poitiers.  A  12,  B  i3,G63/i6,D  6/157. 

Lettres  de  Pétrarque.  Ms.  latin  8070. 

Enseignements  adressés  à  Charles.  D  6556. 

Déploration  par  cité  ou  région.  D  6555. 

Consolation  à  un  seigneur.  D  652  9. 

Les  Remèdes  de  Pétrarque.  D  6587. 

Histoire  d'Artus.  A  77,  B  71,  G  6391,  D  6627. 

Giron  le  Courtois,  venu  de  Valentine. 

Lancelot,  acheté  en  1397. 

Meliador.  A  i/i,B  i5,  G  63/i8,  D  6/159. 

Perceval  le  Galois,  venu  de  Valentine. 

Le  Reclus  de  Morléens.  A  16,  B  17,  G  6333,  D  6610. 

Le  Roman  de  la  Rose,  etc.  acheté  en  1396. 

Les  Trois  pèlerinages.  A  7,  B  8,  G  6336,  D  6608;  volume  acheté  en  1 398. 

Le  livre  du  Pèlerin.  A  89. 

Le  livre  du  prieur  de  Salon.  A  26,  B  25,  G  6353,  D  6465;  ms.  français  811. 

Le  dit  roval  de  Froissart,  acquis  en  iSgS.  A  1 1,  B  12,  G  63/i5,  D  6456. 

Le  livre  du  Jardin  d'amours,  relié  vers  i393. 

Chemin  de  longue  étude.  A  i5,  B  16,  D  6609. 

Livre  de  policie.  A  93,  B  23,  G  6328,  D  6464;  ms.  français  1  197. 


(:il.\HLi:S,  DUC  DORLE.V.NS. 
Description  de  prud'iioniic.  B28,  C63o6,  DC63i. 
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Livre  des  quiilre  daines.  D  Gâoo. 

.Miroir  des  dames,  venu  de  Vaienline.  D  6579. 

Questions  d'amour.  1)  C5G 1 . 

Lettres  eu  vers  de  maître  Ambroise.  A  '17. 

Les  Cent  ballades.  D  6553. 

Deux  exemplaires  des  ballades  du  duc  d'Orlé.ins,  dont  Tun  copié  vers  i/i55,  l'autre  plus 
ancien.  DG5/i5;  ms.  français  1  lo'i. 

Deux  livres  de  ballades.  I)  C55().  (j'élaient  peut-être  ceux  que  le  duc  d'Orléans  reçut  eu  1  Uh-j 
et  i/i(Ji.  Un  autre  livre  de  ballades  avait  été  acbeté  en  1398. 

Chansons  notées.  DG5Go. 


11  y  a  encore  bien  des  lacuue.s  dans  la  bibliothèque  dont  je  viens  de  di'es.ser  le 
catalogue,  et  le  duc  (lliarles  était  parfois  obligé  de  recourir  à  des  emprunts.  En 
1  liko  il  apporta  en  P^rauce  un  livre  (pii  appartenait  aii\  Coi'deliers  de  Londres^''. 
Les  Célestins  lui  avaient  également  prêté  deux  volumes*'-'.  De  son  côté,  le  duc 
ne  se  réservait  pas  la  jouissance  exclusive  de  ses  livres  :  il  les  comnuiniipuiit  et 
parfois  même  les  donnait  aux  membres  de  sa  famille  et  aux  gens  de  sa  maison, 
à  la  reine  Marie  d'Anjou*^',  à  sa  sœur  Marguerite,  comtesse  dEtampes*'),  à  son 
beau-frère  Micliaid  de  Bretagne'^',  à  son  frère  naturel  Jean,  comte  de  Dunois''^', 
et  à  son  médecin,  Jean  Cailleau'^'. 

Les  livres  de  Charles  ne  furent  point  dispersés  à  sa  mort  (i/idO).  Sa  veuve, 
Marie  de  Clèves,  les  conserva  religieusement  pour  le  lils  qu'eue  avait  mis  au 
monde  en  1/162,  et  (jui  devait  un  jour  s'asseoir  sur  le  trône  de  France'*"*. 

Marie  de  Clèves  partageait  d'ailleurs  les  goûts  littéraires  de  (Jharles  d'Or- 
léans. Outre  ses  heures*"',  elle  avait,  du  vivant  même  de  son  mari,  des  volumes 
(pii  étaient  sa  propriété  personnelle.  Vers  l'époque  de  son  mariage,  elle  reçut  un 


npruiitës  et  préU» 

le  .lu.'  i:h;.rl.'V 


Marie  de  Clèves, 
«luchesse  d'Orl^aus. 


'''  De  Laborde.  III,  3-3-2,  n.  G55o. 

o  /(/.  ihid.  32 G. 

•''  Id.  ibid.  319,  n.  65->2. 

'*'  Id  l'AiV/.  3 17,  n.  64 gg.  Un  inventaire  cite  en- 
core rrung  livre  de  madame  d'Estampes,  de  la  con- 
-queste  de  Jérusalem.  1  {Id.  ibid.  Saj.  n.  6O00.) 
\oy.  plus  haut,  p.  112,  n.  8,  ce  que  j'ai  dit  des 
heures  de  cette  princesse. 

:')  De  Laborde,  m,  317,  n.  GÛ98. 

'*'  Id.  ibid.  n.  0^97. 

'''  Voy.  plus  haut,  p.  111. 

■''  Ce  qui  me  porte  à  croire  que  la  bibliothèque 
de  Charles  d'Orléans  fut  confiée  à  Marie  de  Clèves. 
c'est  que  cette  princesse  disposa  en  147^  d'un  Ni- 
colas de  Lire  qui  en  avait  fait  partie  (voy.  plus 
haut,  p.  11/1),  et  que  plusieurs  livres  de  Charles 


s.,'  trouvèrent  à  Ciiauny,  en  1687,  dans  les  elfets 
de  la  succession  de  Marie  (Blancs-Manteaux.  4 9, 
foi.  263). 

'''  Pour  des  travaux  faits  aux  heures  de  Marie 
de  Clèves  par  Lubin  le  Boutillier,  relieur,  et  par 
(juiliemette,  veuve  de  Jean  Fouqueré,  voy.  les 
comptes  cités  par  M.  de  Laborde,  III,  3Go  et 
4oo,  n.  6770,  70^9  et  7000.  Dans  ime  (juittance 
de  Jean  l'Essayeur,  orfèvre  du  duc  d'Orléans,  en 
date  du  3o  avril  i456  (Gab.  des  titres,  2*  série  des 
originaux,  au  mot  Clèves),  on  lit  :  rPour  avoir  fait, 
rrmis  et  assis  ung  clou  d'or  aux  petites  heures  de 
r madame  la  duchesse,  et  pour  avoir  rassis  et  refl'ail 
ries  autres  doux  d'iceiles  heures,  où  le  dit  orfèvre 
ra  mis  ung  denier  quatre  grains  de  son  or.  qui  va- 
"lent  XI  s.  1.1 
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volunio  (le  Jean  lo  Gaiilior'''.  En  i  ^50  elle  fit  «  recouvrer  de  Progonle  de  Meleun 
(ruii|j  livre  nommé  Clrrimlus^'-'.'^  En  1^55  ou  i/i5()  Pierre  d'Amboise  lui  écri- 
vit le  roman  de  Trovhis  el  de  ('riseida '^'.  Vers  i/i6/i  Aiifjelol  de  la  Presse  lui  fil 
relier  un  Traité  de  Tàme  et  du  c(eur''\  En  ih-o  elle  réc()m])ensa  Renaud  le 
(}ueu\  ol  lioherl  de  llerlin,  secrélain»  du  roi,  (|ui  lui  avaient  présenté  des  livres 
de  ballades  e!  de  rondeaux  '-'"K  Elle  ordomia  de  payei',  eu  1670,  Ao  sous  tournois  à 
.leaii  llemart,  écrivain  demeurant  à  Blois,  qui  avait  rcescript  pour  elle  un<]  livre  en 
-parcliemin  parlant  de  lespitre  de  Christine  de  Pizan  '"^  !  n  Vers  la  même  époque, 
elle  fit  relier  le  r  livre  ap|)elé  le  sifjue  d'un  honmie  et  le  signe  d'un  quidam '■".-' 
En  1679,  Jean  Fouquet  lui  peignait  un  livre  d'heures'*'.  En  1687,  parmi  les 
effets  que  la  duchesse  avait  laissés  dans  son  château  de  Chauny,  on  trouva  envi- 
ron vingt-cinq  volumes  "'  :  le  Miroir  hislorial,  les  Métamorphoses  d'Ovide,  la  Lé- 
gende dorée,  le  Trésor,  la  Vie  des  Pères,  la  Somme  le  roi,  les  Évangiles,  la  Bihle. 
un  traité  sur  les  commandements,  les  vices  et  les  vertus,  le  livre  de  la  Passion, 
les  voies  de  Dieu,  le  Chapelet  de  virginité,  Tristan,  Cleriadus,  fcles  espilres 
'•de  Moson,ii  les  Quatre  dames,  le  Petit  Saintré,  Bove  d'Hantonne,  Lanc.elot,  le 
Livre  des  filles.  Troylus,  le  Débat  de  Jean  de  Meung,  un  recueil  de  ballades, 
peut-être  celui  dans  le([uel  elle  faisait  ajouter,  eu  1667,  différentes  pièces  tirées 
du  recueil  de  son  mari. 

La  Bibliotliè({ue  impériale  possède  deux  manuscrits  sur  lesquels  Marie  de 
Clèves  a  mis  sa  signature  :  la  Passion  de  Notre-Seigneur,  nis.  français  966,  et  les 
Voies  de  Dieu,  ms.  français  1792.  Les  armes  de  Marie  de  Clèves  se  voient  aussi 
sur  le  ms.  1  1 -i  de  La  Vallière,  qui  contient  le  roman  de  Troille  et  de  Criseida. 
C'est  à  coup  sûr  l'exemplaire  qui  avait  été  écrit  par  Pierre  d'Andîoise  en  i/i55 
ou  i/i.^t),  et  (|ui  fut  trouvé  en  1^87  au  château  de  Cbaunv.  Le  frontispice  de  ce 
manuscrit  porte  tous  les  attributs  (jue  Marie  de  Clèves  s'était  choisis  :  une  chau- 
lepleuiH!.  des  larmes,  des  pensées  et  la  devise  :  Riens  ne  m'est  plus.  Ces  attributs 
sont  tous  mentionnés  comme  propres  à  Marie,  duchesse  d'Orléans,  dans  plu- 
sieurs documents  des  aimées  1^55  et  ihbj  :  cr  Une  chaub'plenre  d'or  à  la  devise 
-de  ma  dame.  .  .;  deux  jartières  d'or  pour  la  duchesse  esmaillées  à  larmes  et  à 

'    De  Lal)oi(l(\  lit,  .327.11.0001.  hmiU;  dans  le  t(  me  111  des  Ducs  do  Buiirgognc  ; 

"''  Le  Roux  de  Lincv.  p.  68.  n.  !i-j.  crPieire  André,  huissier  de  salle  el  peintre  de  nia- 

''  De  Laborde,  III.  Sôa.  n.  6786.  -dame  d'Orléans,  ex  1.  pour  une  grande  lalile  il'au- 

''    Id.  ibid.  399.  n.  'joho.  "lel  de  la  Nativité  Nostre-Danie,  peinte  d'or  et 

^'  Id.  ibid.  /jo3,  n.  7060.  fd'azur,  mise  en  la  cha|)elle  du  cliastel  des  Mou- 

''  Id.  ibid.  617,  n.  7120.  irlils...  Pierre  André,  peintre,  x.xvu  1.  \  s.  pour'  les 

''  Id.  ibid.  4 18,  n.  7128.  ^ images  de  saint  Martin,  saint  Marc  et  saint  Fran- 

*'  De  Laborde,  La  Renaissance,  p.  i.ïij.  —  Je  (rçois,  peintes  d'or  et  d'azur  el  autres  couleurs. 

puis  citer  un    autre  peintre  qui  a  travaillé  [)()nr  omises  en  la  chapelle  du  chastel  d'Amboise.  1  (Lx- 

Marie  de  Clèves.  comme  le  prouvent  deux  articles  traits  dans  le  vol.  77'j.  a  de  Gaignières.  p.  .")5':!  et 

d'un  compte  de  l'année  ili'ji-i'i'j-2.  qui  peuvent  .553.) 

s'ajouter  aux  détails  déjà  recueillis  par  .M.  de   La-  '    Rlancs-Maiileaiix  . 'kj.  fui.  •>(».'). 


LOUIS  \[i  i-:t  an  m-:  de  iu{i:ta(;ne. 


i-ji 


r:peiist''es. . .;  la  devise  de  iiiadiiiiie,  c'est  assaxoii'  Hii'iia  ne  nù-sl  yjy/.s,  en  escii|)t  à 
r:cliaiite[)leures'''.  ■«  Toiil  se  réiiiiil  donc  poui'  nous  aulni'iser  à  lappoilei'  à  Marie 
de  Cilèves  le  roman  de  Troille.  (|iie  les  aiilenis  du  Cataloijiie  de  la  l)il)llolliè(|iie 
de  l.;i  \allière  '   croNaieiil  a\()ir  éti'  lail  pour  \alenline  de  Milan. 


II. 


LOUIS  XII  l'T  VNNK  DE  BRETAGNE. 


l.oiiis.  duc  d'()rl(''ans,  liéiila  de  la  l)ihli()[liè(|ue  ([ue  sou  aïeul  et  son  pèic 
avaienl  créée,  il  ue  paraîl  pas  l'avoir  beaueinip  aun[iueutée  jusfpi'au  leuips  où  il 
succéda  au  roi  Gliaili-s  Mil  (1/198).  On  |)eut  cepeudaul  ra|)porter  à  cette  période 
de  sa  vie  :  l'Histoire  roniaine,  uis.  français  700;  la  traduction  (pu-  lit  Pioheil  du 
llei'lin  (''  du  trailé  intitulé  hi/liwncia  cch,  nis.  (Vancais -ioHo;  un  recueil  de  chan- 
sons avec  niusicpie,  nis.  français  9  9.65,  et  des  heures  conservées  au  musée  de 
l'EiMuitage''''. 

Dans  les  comptes  du  duc  dOi'léans  qui  sont  passés  sons  mes  \en\,  j'ai  re- 
levé, pour  la  même  époque,  i\t'u\  articles  relatifs,  l'un  à  lui  livie  de  chaut  des- 
tiné à  la  chapelle'-'',  laulie  à  trois  livres  de  chansons ('''. 


I.ivir> 

I.Ml!.  pour  II] 

|»MKl;inl 

i|u'il  i^Uiil 

.1 rOrli'iiii 


('»  De  l,nl)onle.  lit,  3rjo,  353,  879,  n.  Gy-îa. 
6782,  6954. 

'*'   1"  partie,  It,  ooH,  11.  30 17. 

'''  Le  inênie  qui  avail  oll'crt  ù  .Marie  de  Clèves. 
en  1470,  un  recueil  (te  ballades  et  de  rondeaux; 
voy.  plus  liaut,  p.  120.  Robert  du  Herlin  avait 
donnd  à  Charles  VIII  les  Heures  de  la  eroix ,  indi- 
quées plus  haut,  p.  96,  et  qui  sont  inainlenaiil  dé- 
posées au  musée  du  Louvre. 

'*'  Voy.  le  Livret  du  musée  de  l'Ermilajjf,  18C0. 
|).  66.  —  Voici  la  notice  que  M.  de  Murait  a  bien 
voulu  nie  communiquer  sur  ce  manuscrit  :  rVo- 
rrlunie  in  octavo  de  lia  feuillets.  Heures  de  la 
r sainte  Vierge  à  l'usage  de  Louis  XII,  écrites  en 
r Italie  el  ornées  de  28  grandes  et  60  petites  mi- 
rnialures  rehaussées  en  or  du  plus  beau  style. 
"Fol.  1  :  calendrier.  Fol.  11  :  l'arbre  de  vie  gardé 
-par  deux  anges,  avec  un  écusson  eflacé,  avec  la 
-légende  :  A  PRIER  AIE  LIE.  Fol.  ,  ,  \erso  :  créa- 
-tion  d'Eve  avec  le  portrait  du  roi.  Fol.  1  a  :  An- 
rnoncialinn  ,  et  ainsi  de  suite  les  histoires  de  l'An- 
rcien  et  du  Nouveau  Testament  jusqu'à  la  repré- 
■'sentationde  la  transsubslanliation.  Les  miniatures 
-: marginales  ne  sont  pas  moins  curieuses  :  fol.  li  , 
rrlOve  lilant.  Adam  labourant:  fol.   -jS  :  Gloria  in 


rrexcelsis,  etc.  On  lit  sur  le  parchemin  ajouté  : 
m 20  Ib.  et  les  anciens  n"  gSS,  9G09  et  i-jlKl. 
rrAu  fol.  9,  l'autographe  du  roi,  et  au  fol.  ■>  \  ". 
ffde  la  première  main  :  \hi)o.-r 

'^'  Le  20  mars  ligS,  Louis  Ormeau,  dit  Bon- 
temps,  reçut  ftla  somme  de  dix  escuz  d'or  de  don 
rrpour  avoir  escript  et  noté  ung  livre  de  chant 
rrpour  la  chappelle  de  monseigneur.»  (Quittance 
au  Cabinet  des  titres,  1'  série  des  orig.  au  mot 
Ormeau.) 

'''  trA  Jehan  de  Crespieres,  dit  Crespinel ,  chan- 
''Ire  de  la  chapelle  de  mon  dit  s',  la  somme  de  xxi 
tri.  t.  à  lui  ordonnée  par  icelui  s'  pour  sa  peine  et 
(t  vacacion  d'avoir  fait  trois  livres  de  chansons  faictes 
irpar  lui,  notez,  escripz  et  fourny  de  parchemin, 
rdont  le  dit  s'  a  donné  l'un  à  la  royne,  l'autre  au,\. 
rrambaxadeurs  de  Flein-ance,  et  l'autre  a  retenu, 
trqui  est  pour  chacun  des  dits  livres  nu  escuz  d'or, 
ff  vallant  la  somme  de  xxi  I.  t.  •»  (Rôle  de  la  trésore- 
rie du  duc  d'Orléans,  ni  juil.-.^i'pl.  1^96.  au  Cab. 
des  titres,  9*  série  des  orig.  an  mot  Orléans.  Dans 
le  même  rôle  il  est  question  de  deux  livres  d'heu- 
res, en  parchemin,  rescriptes  en  moulle.Ti  vendus 
par  Guillaume  Rouge  el  Etienne  Joudele,  niar- 
cliands  suivant  la  cour.) 


I-2-2 


\A'.   CAlilM'T   OKS   MAMScnUTS. 


libniirû'  cir  Blois 
ilr 


l  no  lois  iiioiih'  sur  le  Irùin",  Louis  \ll  sOcciipa  st-riciiscmciit  de  sa  hiltlio- 
thèque,  qui  tlevint  bientôt  un  objet  d'admiration  ])oui'  tous  les  savants.  En  i^o.'! 
ou  environ.  Claude  de  Seyssel  la  qualifiait  de  « très-niaffuifiquo  ot  tiès-sinjiu- 
(tlière'"'.  1^  Vers  i5o8  Louis  Bolojfiiini,  ambassadeur  de  la  ville  de  Boloniie.  la 
|)roclamait  sans  rivale  au  monde*'-'  et  la  mettait  an  iioiniiic  dos  onriositôs  dont  il 
avait  été  le  plus  frapjié  dans  son  voyage  en  France. 

Des  soins  particuliers  étaient  donnés  aux  volumes  accpiis  jtar  Louis  \ll.  Le 
nom  de  ce  prince  y  était  souvent  écrit  en  toutes  lettres  :  I»  roij  Loys  Ml'  (mss. 
latins  ^1777  et  83/i8,  français  iJgB  et  5io5);  Cr  lirre  appaiiienl  nu  roy  Loys  XI J' 
(ms.  latin  iii!2,mss.  français  869  et  5o8{));  hir  lihrr  est  régis  Ludovici  duodecimi 
(ms.  français  3 0/1). 

En  i-'ioi  l'adunnistralion  do  la  librairie  de  Blois  était  confiée  à  François  du 
Refuge,  aiunonior  du  roi'-*',  .lean  Lascaris  y  avait  été  employé  plus  anciennement  : 
ce  fut  dans  ce  dépôt  qu'il  communiqua  à  Claude  de  Seyssel  un  exemplaire  do 
l'Anabaso  de  Xénophon'*'.  En  iSog  Guillaume  de  Sanzay  prenait  le  titre  do 
rr  libraire  du  roy  *'.  -n 

Cent  vingt-six  volumes  furent  reliés,  en  i5o6,  par  un  prêtre  nommé  Gillos 
Haimoquin  ''.  Les  couvertures  de  ces  volumes  devaient  être  en  étoiles  du  genre 


'''  Prologue  de  l;i  (raduction  de  t'Anabose.  cité 
par  P.  Paris,  V.  38.3,  d'après  le  ms.  fr.inrais  701. 

■''  (rPriraum  enim  fuit  illa  bibliotheca  regia 
rapud  Blesas .  omnigenis  equidem  voluminibus  auc- 
flenticis  tani  in  jure  ponlificio  cesareoque  quam 
■'aliis  facultalibus  donata,  quam  merito  dicam  in- 
tter  oranes  alias,  lum  propter  domini  cujus  est 
-auftoi'itatem.  tum  propter  copiam  que  dixi  volu- 
fUiinum,  principatum  oblinere,  caputque  suum 
r  tanlura  extollere  quantum ,  ut  dieto  Maronis  u(a- 
-mur,  tenta  soient  inter  vibuma  cupressi.  In  cujus 
-preconia  nomenque  celeberrimum  versus  nonnul- 
■Hos.  prefati  régis  invictissimi  sacro  nomini  dica- 
-tos,  edidinius,  quorum  exemplar  ad  te,  ut  evo- 
-lules,  transmissum  volui.  Sed  ut  facile percipias , 
-ipsamet  bibliotheca  seipsam  alloquitur  intranles. 
-Et  sunt  : 

-Ad  cliristianissinuuii  Francorum  regeni  Ludo- 
fvicum,  eo  nomine  in  sacro  imperio  duodecimum. 
'•Carmen  Ludovici  Bolognini,  lîononiensis  oratoris. 
-de  bibliothece  régie  anud  Blesas  laudibus  : 

-Antiquis  ego  su  m  Ludovici  spicndida  repis 
Bibliotheca  novis  plenaque  dogmatibus. 

In  trahis,  beneruncta  leges;  letaberis,  inqu.im, 
Que  magis  isia  leges,  plus  ero  clara  tihi. 

Hnnc  ornare  locum  voluit  rex  munere  tanlo , 
Uoc  etenim  nalus  rei  fuit  ipse  loco. 


Ilir  est  iilc  sacris  natus  de  rcgibus,  unus 
Qui  belii  et  pacis  tempus  utnimque  régit. 

Hune  igitur  regem  feiicem  numina  reddant 
Scmpcr,  et,  ut  cepit,  augeat  imperiuni." 

Syraph.  Cliampier,  De  triplici  disciplimi  (^Lyoïi, 
i5o8,  in-8°),  feuillet  eeeii. 

'''  Ms.  français  agaG,  fol.  27,  a8  v";  ms.  fran- 
çais 2937,  fol.  75  v°. 

'*'  Prologue  de  l'Anabase,  cité  par  P.  Paris,  V. 
383,  d'après  le  ms.  français  701 . 

'^'  Note  à  la  fin  du  ms.  français  61 03. 

'*'  itA  M'  Gilles  Mannequin,  prebire,  la  suiiiiiw 
"de  .wiiii  1.  VIS.  vm  d.  t.  à  Itty  ordonnés  par  le 
Toy. ..  pour  avoir  relié,  couvert  et  doré  .\lv  vo- 
f  lûmes  de  livres  pour  la  tiljrairie  du  cbasteau  de 
-Bloys,  aufeurdex  s.  t.  pièce,  et  xi attires  volumes 
"de  livres  qu'il  a  pareiUement  acoustrez  et  coti- 
-vers,  au  feur  de  m  s.  lui  d.  pièce,  ainsi  qu'il 
f  appert  par  les  parties  de  ce  faictes,  signées  et  cer- 
ctilliées  ])ar  maistre  François  du  Reiïuge,  aiiiiios- 
-nier  dud.  seigneur. . . 

"A   luy  la  somme  de  \x\v  i.  I.  à  lir\   luili rr 

-])ar  le  roy. . .  pour  .sembiableriient  avoir  relié,  coii- 
-vert  et  doré  lv  volumes  de  livres  estant  en  la  dicte 
"librairie...  au  dit  feur  de  x  s.  chacun  volume,  il 
"\v  attires  voulûmes  au  dit  feur  de  m  s.  jjm  il. 
-pièce.. .1  (Ms.  français  ■jfj-.Hi.  fol.  98  v°.) 


Ln(  is  \ii  i:t  wnk  de  kuetagm:.  ]n 

i|r  relies  ([Il  (III  \(iil  encore  à  |)llisieiirs  (le  nos  niailliscrits.  J  lll(ll(|lier;ii  sellieilieill 
II'  II" '1777  il"  lonils  lalin.  ilonl  les  |)lals  son!  {[arnis  (11111  tissu  de  soie  Mené,  siii 
le(|iioi  oui  (''ti''  brodtM's  de  «fraudes  ileiirs  de  lis  dOr.  (loninie  e\ein|de  de  rcliiiic 
en  |)oaii.  je  cilei'ai  lo  n°  8,'5()3  du  incMiie  fonds ,  (|iii  a  dn  (Mre  reli('' pour  Lonis  XII , 
e|  (Idiil   le  li'a\ail  seinlile  (l(''nolei'  la  main  d  un  ai'lis|(.'  ilalien. 

l'Iiisieiii's  des  manuscrits  laits  pour  Louis  XII  sont  d  une  e\(''cntion  assez  le- 
marijuahlc.  .1  ai  cru  devoir  noter  les  suivants  : 

Latin  àjyj.  —  Trailt'  des  droils  de  In  <(»iii'(imii(',  pur  ican  Fciraiill,  iirociirciir  du  nii  au 
Mans. 

Latiti  8i3ù. —  P()('!.sies  de  ".Idliaiiiics  Michail  \aj;iiiiiiis,  civis  iioiiianiis.--  Tivs-licau  iiiauus- 
cril  dans  le  goùl  ilalien. 

Latin  8i3à. —  Poésies  de  rPiii)lius  Faiislus  Andrclimis."  Beau  niamisciil  dans  le  ijoTil 
français. 

Lalin  8!i()ù.  —  Poënic  adress(î  à  Louis  XII  |)ar  "Jacolnis  l'liili[)|iii.s  Simoiicla.i 

Latins  S3()3 ,  83f)à  et  8ù8g.  —  Poésies  de  rrPul)lius  Fauslus  Aiidrelinus.i 

Latin  83<j5.  —  Eglogue  adressée  à  Louis  Xiï.  L"(Micadremenl  du  frontispice  esl  un  Ibnd  dUr 
sur  lecpiel  se  détachent  des  porcs-épics  couronnés'"'  et  le  chiffre  L.  A  répété  plusieurs  fois. 

Français  aa5.  — Les  Remèdes  de  Pétrarque.  —  Très-heau  manuscrit,  fait  à  Rouen  en  iSoiJ. 

Français  Sgi.  — Les  Triomphes  de  Pétrarque,  translatés  à  Rouen. 

Français  -joa.  —  Traduction  de  Xénophon,  par  Claude  de  Seyssel. 

Français  y  1-2.  —  Traduction  de  Diodore  de  Sicile,  par  le  même. 

Français  ji3,  jiù.  —  Traduction  (VAppien,  par  le  même. 

Français  jiS.  —  Traduction  de  Justin,  par  le  même. 

Français  8à().  —  ^Treclii'  sur  le  decoiirs  ruyiieux  de  Assirie.  de  Grèce,  de  Roinnic.  et 
"Iriumphe  de  France.-^ 

Français  861.  —  Tradiiclioii  de  l'Enéide,  par  Octoviau  de  Saiiit-Gelais,  en  i5oo. 

Français  8j3.  —  Traduction  des  épitres  d'Ovide,  par  Octoviau  de  Saint-Gelais,  en  i/i()G 
(v.  s.).  Les  peintures  de  ce  volume  sont  bordées  de  larges  bandes  d'or,  chargées  de  L  majus- 
cules, d'ailes  d'oiseau  et  d'ailes  de  moulin  à  vent. 

Français  1680.  —  rLe  livre  de  la  dédicace  du  li'in[)le  saint  Fraii(;oys. s 

Français  5o8g.  —  rLes  alarmes  de  Mars  sur  le  voyage  de  Millau,  avecques  la  conquest(!  cl 
riîutrée  d'icelle.:!  / 

Français  5ao8.  —  "Droit/,  et  pri'lii'nHMiMiccs  ilii  lis  et  de  la  couronne  de  France.-  jjar  Jean 
Ferrault. 

Français  5io5.  —  Remontrances  au  pape. 

Français  586fj.  —  Dévotion  des  rois  de  France  à  saint  Denis. 

Français  5(jli6.  —  Discours  sur  les  succès  {\\\  roi  en  Italie. 

'    Le  porc-épic  est  tig-uré  sur  beaucoup  de  nio-  rpaint  une  enseiiigne  guydoii  pour  mon  dit  sei- 

nunients  du  règne  de  Louis  \11.  Le  grand-père  de  rgneur,  et  y  avoii'  l'ait  la  reineiiibrance  de  sainic 

c6  roi  avait  fait  graver  un  porc-épic  sui-  son  signet  -Barlie,  et  un  porc  espic  en  ycelle.  cl  pour  l'aMiij- 

(voy.  plus  haut,  p.  100).  Sur  un  rôle  de  dépense  -doré  de  fin  or,  pour  cecvui  s.  i\  d.  t.- 

arrêté  par  Louis,  duc  d'Orléans,  le  10  mars  1  igO  Parmi  les  manuscrits  de  Louis  XII  ornés  du  [)oi-c- 

(n.  s.),  on  lit  cet  article  :  '•Jehan  Senelac,  paintre.  épie,  je  citerai  les  inss.  du  fonds  français  9735  et 

tf  la  somme  de  trois  escuz  d  or  au  soleil ,  pour  avoir  1 7  a  1 1 . 

16. 


l-2'i  l.K   CAIUNET  DKS   MANUSCIUTS. 

Frain'nis  ;)j3ô.  —  Traciuclioii  ck'  Darùs,  par  maître  Uoberl  Ficschoi',  liacli(>li('r  l'oniK'  en  IIm'-o- 
logie.  Dans  la  bordure  du  frontispice,  qui  est  sur  fond  bleu,  il  y  a  un  scmc-de  fleur  de  lis  dOr,  un 
porc-épic  rouronni?.  les  (jnatre  grandes  lettres  LOYS,  surmontées  cbacune  d'une  couronne,  el 
une  banderole  avec  la  devise  :  LE  ROY  SANS  DOL.  La  marge  du  premier  feuillet  est  couverte 
d'uuécliiiiueté  de  fleurs  <le  lis  el  (riiermines,  d'une  cordelière  el  d'une  liaud(>role  siu'  la(|U('ll('  on 
lit  :  NON  MLiDHA. 

Français  t-jifii  et  ij-}io..  —  Traduction  de  Tbucydidc^  par  Claude  de  Seyssel,  en  deux 
\olinnes. 

Le  musée  de  l'Ermitage  parait  posséder  trois  manuscrits  de  la  bibliollièijue  de  Louis  XII,  (pii 
tous  trois  viennent  de  fabbaye  de  Saint-Germain  :  Traduction  des  Vies  de  Plutarque,  par  Symon 
Bourgouyn,  valet  de  chambre  du  roi,  jadis  n°  ii3i  de  Saint-Germain; —  Chronii[ues  d'Am- 
boise,  jadis  n°  aaaS  de  Saint-Germain;  —  Tiiompbes  de  Pétranpie,  jadis  n°  i8o5  de  Saint- 
Germain  '". 


M>>.  (Mis 

pour 

Anne  de  Bretagne. 


Les  (li'lails  que  j'ai  doiiiiés  sur  la  bibliothèque  de  Louis  XII  ne  seraiciil  |»as 
complets  si  je  ne  résumais  pas  en  quelques  mots  les  curieuses  recheiches  de  mon 
conlVèrc  M.  Le  Roux  de  Lincy  sur  les  livres  d'Anne  de  Bretagne.  On  coimaîl  une 
quinzaine  de  manuscrits  qui  ont  été  présentés  à  cette  princesse  ou  faits  par  ses 
(iidics.  Presque  tous  sont  des  chefs-d'œuvre  de  callifjraphie  et  de  peinture,  don! 
M.  Le  \\nu\  de  Linrv  a  bien  fait  ressortir  la  valeur.  Je  me  borne  à  les  énnmérci'. 

I.  Livre  dlieuies,  écrit  selon  quel([ue  apparence  eu  ii()7  ])ar  Jeaii  lîiveron,  écrivain  de 
Tours,  et  dont  les  peintures  furent  faites  en  partie  par  Jean  Poyet,  '-enlumineur  et  historieuru 
de  la  même  ville;  au  Louvre,  nmsée  des  Souverains''^'. 

■>..  Autiplionaire,  dont  (|uelques  fragments  sont  dispersés  dans  divers  cainnels  de  Paris '^'. 

.3.  Traduction  de  l'Ancien  Testameiil.  par-  Antoine  du  Four;  volume  perdu,  ipii  a  fnil  parlii' 
de  la  bibliothèque  de  Séguier  '''. 

h.  Epîtres  de  saint  .Jérôme,  traduites  par  Antoine  du  Four;  au  musée  de  l'Ei'mitage,  à  Sainl- 
Péter-sbourg;  c'était  le  n°  201  du  fonds  français  de  Saint-Germain*^'. 

ô.  Discours  de  Plutarque  sur  le  mariage  de  Pollion  et  Euridice;  au  mus('e  de  l'Ermitage,  à 
Saint-Pétersbourg;  c'était  le  n°  2G71  des  mss.  français  de  Saint-Germain  '•''. 

<).   Histoire  des  femmes  illustres,  par  Antoine  du  Four;  dans  une  colbn'tion  parliiiilière  C'. 


■j.   Le  troisième  livre  des  llhislrations  de  France,  par  .le 


Mr 


il>iiiillii''i|M 


Berne'*'. 

'"'  Vov.  le  Liiret  ilu  musée  de  l'EriiiiliiJie,  1860, 
p.  70.  8.'i  et  91.  —  Le  n°  \k-2\  du  fonds  Libri, 
chez  lord  Ashbiu'nliani ,  est  un  ms.  de  fannée  1 007, 
(pii  semble  avoir  été  oITert  à  Louis  XII .  et  ([ui  ren- 
ferme: -J.  A.  CabelliE.  Genuensis.  dialogi  ad  liislo- 
-riam  Januae  pertinentes;»  c'est  nu  xoliuur'  in- 
<|uarto  sur  vélin,  de  l'année  i5o7. 

•  Vie  de  la  reine  Anne,  II,  4(>  à  83.  Conf. 
Barbet  de  Jouy,  Notice  des  objets  composant  le  mu- 
sée des  Souverains,  85  h  gi.  —  Parmi  les  autres 
livres  d'heures  qu'on  a  attribués  avec  plus  ou  moins 
de  fonlenieul  à  Amif  de  Bretagne,  il  coiivioiil  de 


citer  celui  que  possède  M.  FiniMij  Didi)!,  cl  (pii.  se- 
lon toute  apparence,  doil  avoir  été  (ail  jmur  celle 
princesse. 

'■''   Vie  de  la  reine  Anne ,  11,  80. 

'*'  Ibid.U.  39. 

■'•'    Ihid.  IV.  -MÛ. 

'■■  Ihid.  IV,  -2  15. 

''  fbid.  Il,  39.  Aiiv  indicatiniis  fournies  pai' 
M.  Le  Boux  de  Lincy,  joignez  une  ur)lice  de  M.  Asse- 
lin,  dans  les  Arrhiirs  de  la  Xorminidir' ,  :\n.  i(S->(), 
p.  399. 

'"'    Vie  delà  rcinr  Anne,  1\  ,  -219. 


1.0  1  IS    Ml    HT    A\.\K   l)K   BliKT  A  GM'].  \i;> 

(S.  Ilisloiic  (Ir  l!ichi;|iir.  |i:ir  l'ii'in-  [.('bniid  ;  an  MiisiV  l)riliiiiiii(|iic.  I'oimIs  IhiiliNcr] . 
II. /i;37i    '. 

f).   l*o('si('s  hiliiic^  (Ir  l'\iiisliis  \ii(lirliiiiis;  à  lu  l)il)li()tli("'(iiii' (In  Lonxiv',  collcilioii  Mdllcicv  - . 

10.  l'l|iîli('s  l'M  hilin  cl  iM  liMMciis  sur  la  guerre  du  Milanais;  an  nius(M.'  de  riiriiiilaife,  à 
Saiii(-l'(''lcrsl)()ur{;.  Axaiil  la  ll('\oluli()ii,  ci;  manuscrit  était  le  n"  2201  du  l'onds  Iraïu^ais  de  Saiiil- 
(ierniain  '''. 

11.  Poënie  de  .leaii  Marot  sur  la  n'voltc  de  G('iies;  à  la  lill)li()lli(''(|uo  iMi|i('iialc,  l'oiuls  Iran 
<;ais.  II.  .^)0f)  i  '*'. 

1  2.  l'iK'iiie  dc.lcaii  Marol  sur  la  convalescence  de  la  reine  Anne;  à  la  r>ilili(illici|iic  iiii|i('Tiale. 
Idiiils  rraiu;ais,  n.  1  i)'.U)    ". 

1."}.  l'oi'iiic  sur  rincendie  et  la  perle  du  vaisseau  la  Corthlicrr.  par  l'icnc  (llKKpie:  à  la 
iSil)liolliè(|iie  impériale,  fonds  français,  n.  1679  ''''. 

l'i.  Relalioii  du  voyage  de  la  reine  de  Hongrie  dej)uis  Venise  jiis(pi'à  liudda,  jiar  l'ieire 
(lliiKjiie;  à  la  Bibiiolliè(|ue  impériale,  fonds  français,  n.  90  '"'. 

1 .").  Le  Dialogue  de  vertu  militaire  el  de  jeunesse  françoise ,  dali'  de  Lyon  ,  le  1  "  juillel  1  ."1 1  1  : 
I5il)li()lli("'(pic  iiii|)('rial('.  fonds  de  Gaignières,  n.  G() '■''. 

(}ii('l  (juc  l'ùl  le  iKiiiiluc  (les  livres  (jnc  I^oiiis  Xll  iiv;iil  trouvés,  (riiiic  [larl .  dans 
In  l)ilili(dli("'(|iic  (le  siiii  |i(~T('  cl  (le  son  aïeul,  d'autre  jiart.  dans  la  l)il»li()lli('M|U(' de 
(iliarics  \lll.  (|iicll('  ([lie  lui  la  liclicssc  des  volumes  e\écn(és  pour  lui  ou  pour  la 
reine  \nue.  la  hliiairie  de  JJlois  ii'eùl  pas  mérité  les  pompeux  élojjes  ipii  lui  rinciil 
adressés,  si  le  roi  n'\  eùl  pas  incorporé  deux  collections  dans  lesipielles  élail  n'-iini 
ce  (|iie  Tari  des  co|)istes  el  des  erdumineurs  avait  produit  de  plus  exipiis  eu  Flandir 
fl  en  Italie.  .le  |)a^se:ai  en  revue  ces  deux  collections. 


III. 

i.ivr.Ks  i)t:s  DLcs  dk  mii.ax  i:t  nt:  i'ktiui!qi'i;. 

(le  In!  en  1 'it)<)  ou  i.ioo  ipie  Louis  \ll  saj)pi'opria  la  luIdmllK'iiiie  ipic  les 
ducs  de  Milan  entretenaient  depuis  lonjjiies  années  dans  leur  cliàleau  de  Pavie. 
Beaiicoii|)  des  volumes  provenus  de  ce  dépôt  sont  facil(>s  à  distiii<[uer  :  les  uns 
porlenl  les  armes,  les  cliillres  et  les  devi.ses  des  anciens  |»roprié'taires;  siirleder- 

'     \  ie  (le  lu  reine  Aiiiic ,  II,  07.  ra])proclier  la   rclalion   des  riiniMiiilies   li'Aiiiic  de 

■    ll/iil.  l\  .  -r-io.  Bretagne,  dont  il  existe  près  de  vingt  exemplaires 

///((/.  II.  -'11;  I\.ai7.  originaux.  (Voyez  Vie  de  la  reiiie  Anne,  l\.  •2-2i.) 

'    ////(/.  II.  63;  IV,  218.  '"'  Ce  dernier  manuscril   iia   pas  été  cité  par 

'    //'/(/.  11,  197.  note.  —  Le  iiis.    iTi.Sf)  nest  M.  Le  Roux  de  Lincy.  —  Je  n'ai  pas  cru  pou- 

peut-ôlre  pas  l"e\cMi|)laire  do  pol'iiic  (|iii  lui  pié-  voir    inscrire    sur  ta   liste   des    manuscrits  de  la 

seule  à  la  reine.  reine  Anne  Texcmplaire  de  la  Toi.son  d'or,  n.  iii8 

'■■    Vie  (le  la  reine  Anne,  I.  i()i  :  l\,  ■i-.n).  du  fonds  français,  (pic  M.  Paulin  Paris  a  regardé 

'    Jbid.  II ,  i .3  ;  III ,  2 o  1  :  1\  .  2  i  G.  Dos  ouvrages  comme  exécuté  pour  celti!  princesse.  {Les  imuwscrils 

de  Pienc  CliO(pie  (pii  vicniii'iil  ({'('■Ire  cil('s  II  faiil  français.  I.  afiç).) 


l-ir,  \.V.   CAniNKT   DKS   MAMSCHITS. 

iiici  rciiillrl  (Ir-  aiilro  on  lit  nue  note  (|ui  a  viv  ivncvr  dans  le  Icnips  nirnic  (|ii(' 
les  li\ics  l'uicnl  a|i|i(irl(''s  en  Fiance,  cl  (|ni  est  ainsi  connic  :  Dr  Parijc.  \ii  i-dij 
l.(ii/s  \ll'.  \  CCS  caraclcics  j'ai  reconnu  une  centaine  de  volumes  (|ui  onl  incon- 
leslaliienienl  l'ait  |)ai'tic  de  la  Itililiollièque  des  ducs  de  Milan.  En  \oici  le  relevé 
soinniane. 

FONDS  LATIN. 

i.r  Bible, 
•-i^.").    Evangiles. 

364.  Po.stilles  de  Mcolas  de  Lire  sur  la  Genèse. 

/i(ii.  Poslilles  de  Mcolas  de  Lire  sur  les  livres  de  Salonion ,  les  Proplièles,  elc 
7?!  I .   Halional  de  Guillaume  Durand. 
I  (i  1  5.   Flavius  Josèphe. 
1900.  Table  des  œuvres  de  saint  Jérôme. 
3075.  Table  du  livre  de  la  Cité  de  Dieu. 
2.39  9.  Allégories  d'Isidore  de  Séville. 
•-îGog.   Lettres  de  Pierre  de  Blois. 
3o9  7  A.   Sentences  de  Pierre  Lombard. 
39/18  A.   Le  Verbe  abréfjé  de  Pierre  le  Ghantre. 
39  53  A.  Somme  de  Brocard. 
3971.   Distinctions  de  frère  Maurice. 
3345.  Traités  d'Albertauus  de  Brescia. 

i.'jSG.   Traité  de  Jérôme  Mangiare  sur  les  enipèclienienls  au  mariage. 
'1589.   fSfortiati  operis  volumen  primum. n 

'i685.   Traité  de  la  justice,  par  «Franciscus  de  Lurhaiiis,  de  Painia.  Ic[[iiin  doclor.- 
/1779.   Livre  des  fiefs,  par  Barihélenii  "de  Baratlieriis. t 
'1895.   Panthéon  de  Godefroi  de  Vitcrbe. 
Z19Ù6.   Glironique  allant  de  Xoé  à  l'an  de  J.  G.   539. 
Ù908.  Justin. 
5067.   Hégésippe. 
.")509.   Miracles  de  Noire-Dame. 
5784.   Gestes  de  Gésar,  par  Pétrarque. 
.^)79).  Florus. 
0798.   Eulrope. 
58o9.  Suétone. 
58ii.   Suétone. 

5837.   v'Emilius  Probus  ou  Gornelius  N'epos. 
5853.   Valère-Maxinie. 

5888.  Discours  de  Petrus  de  Caslelleto  aux  funérailles  de  Jean  Gab'as  .  elc. 

5889.  Vie  de  François  Sforze,  par  Leodrysius  Gribellus. 

5890.  Vie  de  François  Sforze,  par  Peirus  Gandidus. 
6069  F.   Hommes  illustres  de  Pélranpie. 

6069  T.   Pétrarque, 'îHerum  memorandaiiiiii  liiiii  l\.- 
61 38.   Vie  de  Scipion. 

6159.   Histoire  des  Lombards,  par  l'anl  Diacre. 
6999.    Mc'tapliysi(|uc  d  Méléoics  dArislole. 


M:s    1)1  (S    |)K    \||L\\.  l-j- 

().'5/io.    (lici'i'oii .  "(Il'  iijiliir.i  Di'iiiiiiii  l'I  (le  (li\in;ili()iie.5' 

ri.'{4().    Oiliccs  de  (^icc-rori.  -•  lîii'\iloi|iiiiiiM  -  de  .Ican  di'  Callps. 

0355.   Oflices  di;  Cicéioii. 

G3(îi.   Traités  de  Cicéron  sur  l'amilii',  la  NiiMllessc  de. 

6/117,   iiti'iU.   ttPolicraticus^  do  Jean  de  Salisburv. 

6/167.   Abrégé  de  |)liil()so|)lii<!  morale,  par  f  Lucas  de  Mamiellis. - 

65/ii.   Gommeiilaire  de  Pierre  de  Padoue  sur  les  problèmes  d'Arislote. 

0543.  Exposition  de  Pierre  trde  Hebeno»  sur  les  problèmes  d'Aristote. 

6789.   Traité  d'Arislote  sur  les  animaux. 

C83o  (t.   Trail('  de  Palladius  sur  rajfrieulture. 

6()8o.   Traité  de  Jean  Marlin  sur  les  poisons. 

70!î3.   Hippocrale. 

7239.   Végère. 

79/19.   Frontin  et  Végère. 

7968.  Almageste  de  Ptolémée. 

7967.  Traité  sur  la  sphère,  de  Jean  rde  Sacro  Bo-sco." 

7323.   "Arall'odhol  de  Merengi  liber  judiciorum  et  cotisilioinni  - 

7703.   Cicéron,  trde  oratore,  Orator,  11  etc. 

777g.  Discours  de  Cicéron. 

7852.  Discours  de  Lancelot  Dexins  à  Galéas. 

78Ô5.   Discours  di;  Louis  Marii^  .Sforze. 

786/1.    Discours  (l'Anloini-  "Hiciis-  à  François  .Slorzi-  sm-  ja  pliil  iiM)|tliii'. 

7910.  Térence. 

809O.  Tragédies  de  .Sénèijue. 

8o'i3.  Lucain. 

8061.   Tiiébaïdc  de  Stace. 

8126.  La  Sforciade  de  François  l'bilelj)lie. 

8127.  Poésies  de  François  Pliilelpbe  à  François  Slorzr. 

8128.  Poésies  de  François  Pliilelpbe  et  d'Antoine  (loi  na/.;iini>. 
81  3 1.   Poëme  de  Boninus  Mombrisius. 

8258.  Élégie  de  Johannes  .\lvisius  Tuscanus. 

8377.  Poënie  de  Boninus  Montebretus. 

8378.  Poëme  de  Jobannes  Alovisius  Tuscanus. 

8380.  Poëme  d'Antoine  Geraldinus. 

838 1.  Poëme  de  Leonai'dus  Grifus. 
8389.   Eglogue  de  Jean  Etienne  Colta. 

8383.  Poëme  du  même. 

8384.  Poëmes  de  Porcelius  (?). 

8385.  Poëmes  de  Porcelius. 

8380.  Poëme  de  Barlhélemi  Melcius. 

8387.  Pocme  de  Jean  Aloysius  Guidobonus. 
8387  A.   Epilbalame  de  Paul  Bernardin  Lanlier. 

8388.  Poëmes  de  Jean  Aloysius  Guidobonus. 
8593.  L(!ttres  familières  de  Cicéron. 

855o.  Lettres  et  traités  de  Sénèque. 
8770.  Facéties  du  Pogge. 
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Fovns  fiun(;ais. 

(j.i.   UdiiiMii  (In  Sniiil-Gi'iiiil. 
i58.   Seconde  partie  de  la  Bilde  liisUniale. 
i6f).   Histoire  du  Nouveau  Testament. 
170,  171.   La  Cité  de  Dieu. 
187.   Exposition  des  évangiles. 
■3o4.   Klhiques  el  Polili(ines  d  Aiistote. 
363.  Lancelot  du  Lac. 
755.  Tristan. 
1 1 10.  Livre  du  Trésor. 
263 1.  La  conquête  de  la  Terre  d'ontre-mer. 

FONDS  ITALIEN. 

Si.   -Il  liiuo  di  Facio  deli  Uberti?- 
101).   Traduction  de  la  Genèse,  par  Petro  da  Napoli. 

I  18,  119.  Traduction  de  Tite-Live. 
i3i.  Vie  des  empereurs. 

1023.   Clian.sous  et  sonnets  de  Pétriir({U(>. 

II  faut,  je  crois,  ajouter  à  cette  liste  une  quarantaine  de  iiianiiscrits  latins,  à 
la  fin  desquels  on  remarque  :  1°  le  mot  inlilulato  suivi  de  deux  chiffres  séparés  par 
une  lettre  que  je  prends  pour  un  /  traversé  par  un  signe  d'abréviation;  -i"  le 
titre  écrit  en  italien  et  suivi  des  mots  :  fo  de  la  Galiatza,  ou  toul  simplement  (ia- 
liaczn.  Ce  sont  généralement  des  manuscrits  de  droit,  dont  voici  la  nonienclalnn" 
abrégée  : 

372.    Explication  des  histoires  de  la  Genèse,  de  l'Exode  el  du  Lévilique. 

33oo  A.  Sermons  sur  les  saints  '''. 

3930  G.  Apparat  d'Innocent  IV  sur  les  Décrélales. 

3998.  Apparat  de  Henri,  cardinal  d'Ostie,  sur  les  Dc'ciétales. 

/1027.   Commentaire  de  Henri  Bohic  sur  les  Décrélales. 

6o83.  Novelle  de  Jean  André  sur  le  Sexte. 

h\hU.   Inventaire  du  droit  canon,  par  Bérenger,  évè(|ne  de  Béziers. 

hik-j.   Taille  d(^  Jean  Calderin. 

62.5/1  el  42.")6.   Miroir  de  (juillaume  Durant.  Deux  exemplaires. 

6260.   Additions  de  Jean  André  au  Miroir  de  Guillaume  Durant. 

6276  A.   Questions  de  droit  canon,  par  OIdradus. 

6277  B.  rG.  Martelleli  eulogium.t 
6629.  Inslilutes. 

'"'  Ce  manuscrit  porte  la  souscri|)lion  d'ini  an-  doiil  il  est  iiiaiiileiniulqncslicin:  voscz .  iiilic  ;uilre>. 
cien  propriétaire  rPetrus  Pomayrolis.  »  Ce  iiii^iiie  les  n"'  /109.7.  h\hh.  'i'i>^<).  'i'h|'  '''  y'"'-'  du 
nom  se  retrouve  sur  différents  volumes  de  la  série        fonds  latin. 
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ttUUa.  Apparat  sur  los  Inslitules. 

i/167.  Digeste  vieux. 

ÙÙ79,  UU']3  et  Z1677.  Trois  ('\(!mj)iaiic's  de  Tlnforciat. 

4^89.  Leçons  de  tfGuido  de  Suzaria.n 

Ziiga.  Additions  de  (tDynus  de  Muxeilor)  à  i'Inforciat  et  au  Digeste  neuf. 

iùgS.  Commentaire  de  Barthole  sur  le  Digeste. 

iigS  et  iigS.  Apparat  de  R.irtliole. 

i529.  Code  de  Jusiiiiien. 

6565.  Traités  juridiques  d'Odolredus  et  de  Roffredus. 

6546.  Leçons  de  Jean,  dit  l'Aigle  de  subtilité,  sur  le  Code. 

6568.  Apparat  de  Barllioie. 

65/1,  6579  et  6573.  ^Petri  Jacobi  de  Aureliaco  liber  pro  inslruendis  advocatis,  etc.» 

6590.  Divers  traités  de  droit. 

6598.  Traité  sur  l'ofEce  des  notaires. 

6606.  trSumma  vel  tractatus  qui  Curialis  dicitur. - 

6676.  Lois  et  coutumes  de  l'Angleterre. 

7693.  Dictionnaire  de  Ilugutio. 

La  fondation  de  la  liihliotlièque  des  ducs  de  Milan  a  été  attribuée  à  Galéas  Vis- 
conti,  seigneur  de  Milan,  qui  mourut  en  1878''*.  Mais  il  Faut  |)r()hablement  en 
faire  remonter  l'origine  un  peu  plus  haut.  En  eflet,  cette  bibliotiièque  existait,  au 
moins  en  germe,  sous  les  prédécesseurs  de  Galéas.  Nous  avons  un  volume  qui  a  été 
copié  en  i33i  pour  Azon,  seigneur  de  Milan.  C'est  un  exemplaire  du  Panthéon 
de  Godefroi  de  Viterbe,  n"  689»  du  fonds  latin,  qui  se  termine  par  cette  sous- 
cription :  a  Et  ego  Johaanes  de  Nuxigia,  publicus  Mediolanensis  notarius,  contrate 
f  Sancti  Stefani  ad  Nuxigiam  Porte  Nove,  hune  librum  hdeliter  scripsi,  sub  anno 
fT  nativitatis  Domini  m  ccc  xxxi,  ad  honorem  Domini  nostri  Yliesu  Ghristi  et  béate 
ff  Marie  virginis  et  totius  curie  celestis,  exaltationemque  et  bonum  stalum  ma- 
pgnifici  militis  domini  Azonis  Vicecomitis,  domini  gen.  Mediolani.i 

Azon  eut  pour  successeur  son  oncle  Jean  Visconti,  qui  fut  seigneur  de  Milan 
depuis  18/49  jusqu'en  i35i,  après  avoir  gouverné  l'église  de  Novare  de  1829 
à  1369'^'.  Plusieurs  des  volumes  rapportés  par  Louis  XII  (^'  portent  la  mention  : 
trJohannis  Vicecomitis,  Dei  gratia  episcopi  INovarensis  et  comitis.  ?: 

Jean  Visconti  laissa  la  seigneurie  de  Milan  à  ses  trois  neveux,  Mathieu,  Ber- 
nabo  et  Galéas  Visconti. 

Bernabo  aimait  les  savants;  mais,  comme  le  disait  le  prieur  de  Salon**',  crcom- 
trbien  qu'U  leur  fist  escrire  plusieurs  beaux  livres,  il  avoit  son  estude  plus  en  or 
ff  qu'en  science,  n  Je  ne  puis  indiquer  aucun  volume  dont  il  ait  ordonné  l'exécution. 


'"'  L'Art  de  vérifier  les  dates,  XVII,  958.  — 
Paulin  Paris.  Les  manuscrits  français ,  II,  4o.  — 
Conf.  Tiraboscbi.  Storia  délia  lettei-alura  italiana, 
V,  I,  168. 

'^'  Ugbelii,  Italia  sacra,  IV.  209.  71/i. 

'''  Mss.  latins  721,  2822,  3253  A,  8271  et 


6159.  — Conf.  le  n°  53  du  catalogue  des  mss.  ven- 
dus en  1829  par  John  Cochran.  qui  renferme  di- 
vers traités  de  Gerson ,  de  saint  Pierre  de  Luxem- 
bourg, de  Sénèque.  etc. 

''*  Apparicion  maistre  Jehan  de  Meun,  ms.  fran- 
çais 810,  fol.  I  v°  et  2. 


Origiu 


Ui  hihliothè' 
.If  Pavie 


il'A2(m  Visconti. 


lit- Jean  Viscouli, 

évêqae 

df  Wovare. 


»7 


Livres 
lie  Galéas  Vis< 
ri  de  son  fli 


Copistes 

«Je  Gaiéas  Visconli 

el  de  son  fils. 
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Galéas  Visconli.  qui  sui'vt'cut  h  ses  doux  frères,  lui,  remjilacé  on  il^ycS  par  sou 
fils.  Jean  Galéas,  ([ui  avail  reçu  le  comté  île  Vertus  eu  i36o  et  qui  niourul  en 
1Û02,  après  avoir  pris  depuis  iSgB  le  litre  de  duc  de  Milan,  .le  crois  qu'il  faut 
attribuer  à  Galéas,  ou  à  son  fils  Jean  Galéas,  la  plupart  des  manuscrits  dans  les- 
quels on  voit  siuq)lement  un  écu  d'argent  à  la  guivre  d'azur,  couronnée  d'or,  is- 
sante  de  gueules (''.  Cet  écu  est  quelquefois  accompagné  du  cliilïre  GZ'-',  qu'an 
premier  abord  on  serait  tenté  de  rapporter  exclusivement  à  Galéas;  mais  on  le  ic- 
marque  dans  le  manuscrit  latin  36û,  qui  a  été  fait  pour  Jean  Galéas  :  les  armes 
peintes  au  frontispice  de  ce  manuscrit  (écarlelé,  au  1  et  k  de  France,  au  2  et  3 
d'argent  à  la  guivre  d'azur)  rappellent  le  mariage  de  Jean  Galéas  avec  Isabelle, 
fille  du  roi  Jean'^'.  Sur  le  même  frontispice  est  un  autre  écu,  d'or  à  l'aigle  de 
sable,  que  nous  verrons  souvent  figuré  sur  les  livres  des  seigneurs  de  Milan  '*'. 

Le  manuscrit  latin  366  n'est  pas  le  seul  qui  vienne  indubitablement  de  Jeun 
Galéas;  il  faut  y  joindre  le  manuscrit  français  1110,  au  commencement  et  à  la  fin 
duquel  se  lit  le  nom  de  cfGaleaz,  visconte  de  Milan  et  conte  de  Vertus,  n  II  le 
donna,  ainsi  que  le  manuscrit  français  187,  à  sa  mère.  Blanche  de  Savoie,  comme 
l'atteste  cette  inscription  répétée  sur  les  deux  volumes  :  alste  liber  est  iilustris 
«domine  Blanclie  de  Sabaudia,  donatus  prefate  domine  per  dominum  comitem 
(t  Virtutum '*l  11 

Les  noms  de  deux  copistes  qui  paraissent  avoir  travaillé  pour  Galéas  ou  pour 
son  fils  nous  sont  parvenus.  L'un  s'est  fait  connaître  par  cette  souscription  :  ce  Hune 
trlibrum  quam  ddigentius  potui  correxi  ego  Prior  sanctorum  aposlolorum,  adeo 
ffut  ipsum  adprime  correctum  credam  bonis  liabitis  exemplaribus^''^  n  L'autre  co- 
piste a  signé  quatre  manuscrits  :  lat.  Soôy  :  a  Qui  dédit  expleri  laudetur  mente 
<rfideli,  ARMANNi;S;ii  —  lat.  6617  :  crARMANNUS  DE  ALMANIA;ii —  lat.  654  1  : 
cr  Armannus  copiasset  ubique  legalius  nisi  exemplaris  mala  fraude  preventus;n  — 
lat.  7968  : 

Inceptum- XLmua  in  astronomes  luit  liic  dictusl'tiiolonKius, 

atque-Mkgna  per  astravias  docuit  cognoscero  reclas. 
yîm'tMw-GESTUM  hoc  bissenis  iinojuucto  quoque  diclis'^'. 
per  Armnnniim. 


'■'  Par  exemple,  les  n°'  16). 5.  .S78/1.  .S798. 
79.39 .  7967  du  fonds  lalin.  et  te  n"  109  du  fonds 
italien. 

'*'  -Mss.  lat.  6069  T  et  724a. 

'^'  Suivant  une  note  que  j'ai  rencontrée  dans  les 
papiers  du  chevalier  Arniynot,  ce  fut  en  iSgS  que 
Jean  Galf^as  fut  autorisa?  à  mettre  des  fleurs  de  lis 
dans  le  deuxième  et  le  troisième  quartier  de  son 
écu. 

'*'  Le  ms.  latin  1  1797  contient  im  ouvrajje  que 


ffRaldus  do  Perusio»  dédia  à  Jean  Galéas.  comlc 
de  Vertus,  en  iSgS.  Il  ne  serait  pas  impossildiî 
(pie  ce  fiit  l'exemjjlaire  de  présentation.  Au  lias  du 
frontispice  est  un  écu  d'or  a  deux  fasces  de  sahie; 
les  quatre  coins  de  l'encadrement  sont  ornés  d'un 
soleil  d'or. 

'*'  Le  ms.  latin  ."ifîôg  a  ('■jfalciiifiit  a|)|iarli'iiu  à 
Blanche  de  Savoie. 

'''  Ms.  latin  8061. 

'''  Ce  vers  nie  paraît  renfei'nier  une  allusion  aux 
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Jean  Marie  Visconli,  lils  de  Jean  Galéas,  possikla  le  diiclié  de  MNaii  depuis 
i4oa  jusqu'en  i/na.  C'est  pour  lui  qu'a  été  fait  le  manuscrit  latin  5888,  dans 
lequel  se  trouvent  un  discours  prononcé  aux  funérailles  de  Jean  Galéas  et  une 
généalofjie  des  Visconli,  que  l'auteur  fait  descendre  d'Anchise  et  de  Vénus.  Sur 
le  frontispice  de  ce  volume,  on  remarque  un  emblème  qui  orne  beaucoup  des 
volumes  faits  au  w"  siècle  pour  les  ducs  do  Milan  :  une  tourterelle  au  milieu  des 
rayons  du  soleil.  Plusieurs  des  légendes  tracées  dans  l'encadrement  ne  laissent  au- 
cun doute  sur  les  intentions  du  peintre  qui  a  figuré  cette  tourterelle  et  ce  soleil  : 
r  ïroims  ejus  sicut  sol;  —  Gène  tue  sicul  turturis;  —  Sub  i|)so  erunt  radii  solis; 
ff —  Dédit  illi  virtutem  conlinendi;  —  Mortuus  est  occidente  sole-ti 

Dès  la  lin  du  xiv'^  siècle,  la  famille  de  Milan  avait  adopté  pour  emblème  la  tour- 
terelle au  milieu  d'un  soleil.  In  autre  emblème,  consistant  dans  une  sorte  de  com- 
pas, est  fort  souvent  figuré  à  côté  de  la  colombe;  l'origine  n'en  doit  pas  être 
moins  ancienne  :  suivant  une  quittance  du  ly  novembre  1896''',  le  compas,  la 
tourterelle  et  la  devise  A  BON  DROIT  formaient  les  principaux  oi'uements  d'une 
litière  et  d  un  cliar  ([uc  Louis,  duc  d'Orléans,  lit  décorer  par  (lolard  de  Laon  pour 
sa  femme  Valentine,  sœur  de  Jean  Visconti,  dont  il  vient  dèti'e  cpiestion. 

Jean  Marie  Visconti  fut  remplacé  en  1/11  9  par  son  frère  Pliilip|)e  Marie.  LU  ca- 
talogue des  livres  de  ce  prince,  dressé  en  janvier  1  626  ou  1 62  y,  se  trouvait  dans    1 
la  bibliolliè(|ue  du  comte  de  Firmiani,  gouverneur  général  de  la  Lombardie,  mort 


ll{li|>|>r'!\l.'l 


treize  livres  de  1  Alina|{csle  renlennés  dans  le  111s. 
7358. 

'''  (tColart  de  Laon,  peintre  et  varlet  de  chani- 
it  t)re  du  roy  nostre  sire ,  confesse  avoir  eu  et  receu 
trdelionorable  homme  et  saige  Jehan  Poulain,  Ire- 
ffsorier  de  nions,  le  duc  fl'Orliens.  la  somme  de  sept 
(Tvins  li\Tes  tournois,  pour  le  parpaienient  de  douze 
ffvins  frans  d'or  qui  deubz  lui  estoient  par  marchié 
riait  avecques  lui  pour  les  choses  cy  api'ès  declai- 
rrées  :  c'est  assavoir  pour  avoir  peint  une  lictière 
f  et  un  carre,  et  dorez  de  fin  or,  et  |)ar  les  cai-re- 
r  fours  a  im  comj)as  de  elles  poinçonnées  dehors 
tret  dedens;  et  dedens  yceulx  compas  deux  losanges 
ffarmoiées  des  armes  poinçonnées,  c'est  assavoir  la 
iT  moitié  des  ai-mes  dutht  seigneur,  et  l'autre  partie 
rdes  armes  du  sire  de  Milan,  conte  de  Vertuz.  ies- 
rrquelles  sont  escarleiées  de  France  et  de  une  gui- 
!T\Te;  et  par  dehore  le  chariot,  les  deux  boiix  du  dit 
!t  chariot  sont  h  compas  de  elles  poinçonnées  et  cou- 
ffronnées,  comme  dit  est,  et  par  en  costé  a  teurtres 
Tseans  sur  im  rainceau  d'une  ronce,  et  autour  du 
Tdit  rainceau  lui  rolet,  auquel  est  escript  le  dit  de 
(t Madame,  et  y  a  :  yl  bon  droit;  et  aux  deux  costez 
ffdes  diz  litlière  et  carre  a  pilliers  charaptoiuTiez . 


(cet  dedens  les  carrez,  entre  les  pilliers,  a  un  so- 
ffleil  rayent  poinçonné,  et  ou  milieu  d'icelui  soleil 
n-a  un  ront  où  est  ime  petite  tem'lre,  qui  a  im  rol- 
irleau,  où  est  le  mot  dessus  dit;  et  en  l'autre  car- 
irlier  a  une  losange  armoyée  des  armes  dessus 
ff  dictes;  et  la  champaigne  tles  diz  lictière  et  carre 
fr  diaprée  de  fin  or,  et  ou  tiers  quartier  a  une  trutte- 
(t relie  assise  siu"  un  rainceau,  à  im  rolet  tout  au- 
irtour,  où  est  le  mot  dessus  dit;  item,  entre  les  diz 
rcompas,  des  sarceles  et  des  lances,  y  a  im  pelil 
csoleil  on  milieu,  acompaignié  de  deux  losanges, 
tdont  en  lune  a  une  L  et  en  laulrc  un  V.  environ- 
cnés  de  quatre  branches  geutens  feidles  de  ronces 
fret  en  manière  de  meures;  et  sont  les  champaignes 
rde  la  dicte  hesoingne  fin  sinope.  en  façon  de  rouge 
rcler;  le  coffre  qui  est  derrière  le  chai-iot  avec  les 
ffeschamaux  sont  peins  de  la  dicte  divise,  avec  les 
rr  telles  descolliei-s  des  chevaux  et  les  coliers.  et  ont 
tr[estéj  les  elles,  les  soulaux.  l'armoirie  et  les  com- 
trpas  tous  poinçonnez.  Desquelx  vn"  livres  il  se  tint 
(rà  bien  paiez.  etc.  quittant,  etc.  ohligaiit.  etc.  re- 
rnonçant,  etc.  Fait  l'an  mil  cr.c  lui"  et  quatorze,  le 
f mardi  xvii'  jour  de  novembre.^  (Orig.  Cabinet 
des  titres.  1"  série  des  originaux,  au  mot  Laon.) 
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en  i78a''>.  Sur  les  volumes  qui  ont  élô.  exécul/'s  pour  Pliilippe  Marie  Visconti''^', 
on  remarque  un  6cu  écartclé,  au  i  et  h  d'or  à  Ynï^lo  do  sable,  au  a  et  3  d'ar- 
gent à  la  guivre  d'azur.  Le  frontispice  du  manuscrit  italien  1 1 9  présente  la  tourte- 
relle, avec  la  devise  A  BON  DROYT.  Dans  le  manuscrit  latin  Ù772,  les  armes  qui 
viennent  d'tMro  décrites  sont  accompagnées  du  cliilTrc  FI-MA.  Ce  dernier  volume 
mérite  dètre  signalé  d'une  façon  particulière.  Il  contient  un  traité  des  fiefs  com- 
posé en  i'i/i-i  par  Barthélemi  a  de  Barateriis ,  r  principalement  d'après  l'ouvrage 
d'Obertus  de  Orto.  L'auteur  offrit  son  travail  à  Pliilippe  Marie,  duc  de  Mdan,  en 
le  priant  de  le  faii-e  examiner  par  des  juges  compétents,  et,  s'il  y  avait  lieu,  de  le 
communiquer  à  l'université  de  Pavie.  Sur  le  rapport  favorable  qui  lui  fut  fait  par 
ses  conseillers,  le  duc  envoya  le  livre  aux  juristes  de  Pavie,  les  invita  ;\  en  prendre 
copie  et  les  pria  de  lui  rendre  son  exemplaire  quand  ils  n'en  auraient  plus  be- 
soin. Ces  circonstances  nous  sont  révélées  par  la  dédicace  de  l'auteur,  par  une 
lettre  du  duc  Philippe  Marie  et  par  une  pièce  de  vers'^'  qu'on  lit  dans  l'exem- 
plaire du  livre  de  Barthélemi  que  possède  la  Bibliothèque  inqjériale,  n°  6773 
du  fonds  latin.  Un  autre  exemplaire  de  ce  livre,  qui,  en  1861,  appartenait  à 
M.  Guillaume  Fiorini,  de  Florence,  renferme  à  la  fin  une  lettre  qui  fut  adressée 
de  Pavie,  le  aS  juin  1662,  à  Barthélemi  par  nlNicolaus  Arcemboldus. n 
lkks  a  Philippe  Marie  succéda  son  gendre,  François  Sforze,  qui  augmenta  considé- 

Fraoçois^sfone.       rablenieut  la  bibliothèque  formée  par  ses  prédécesseurs.  Les  volumes  copiés 
pour  François  portent  les  mêmes  armes  que  les  volumes  de  Philippe  Marie  :  écar- 

'''  Le  Roux  (le  Lincy.  Vie  d'Anne  de  Bretagne,  rr maxime  qiiod   habeat  situationeni   ca|iituloi'iiiii 

II,  82,  not.  n-sub  convenientioribus  titulis  et  titu]os  ipsos  paii- 

'''  Mss.  latins  4779  et  7028;  mss.  italiens  118.  Tciores  ad  maleriamque  melius  npplicatos  quani 

119  et  i3i.  —  Sur  les  frontispices  des  mss.  ita-  n-prior  compilatioliabeat,qiiœ  res  studentibus  pra?- 

liens  81  et  118,  jai  remarqué  les  lettres  YHS,  ac-  fstal  minus  difllcultatis  in  studendo  et  facilioris  re- 

compagnées  d'un  signe  d'abréviation  et  surmontées  (tcordationis  raateriam  studiosis,  decrevimus  eani 

d'une  couronne  ;  le  peintre  qui  les  a  tracées  aurait-  fruniversitati  illi   nostras  mittere,  ut  res  multum 

il  eu  en  vue  le  cbiffre  de  Philippe  Marie  :  PHS?  n-profulura  studentibus.  et  laudis  tantum  allalura 

'''  La  pièce  de  vers  a  été  publiée  par  Bréquigny  rrdoctori  qui  illam  edidit,  ut  ad  caetera  laude  digna 
à  la  fin  de  sa  notice  du  ms.  6772  ,  dans  les  Notices  rropera  facilius  aniraetur,  non  abdita  in  bibliotliecis 
et  extraits  des  manuscrits,  VI,  aSi.  Voici  le  texte  fflateat,  sed  in  apertuni  prolata,  ad  coininuueni 
de  la  lettre  du  duc  de  Milan  :  ffDux  Mediolani  et  rfutilitatem  qiiam  plurimis  prodesse  possit.  Ipsum 
cPapiae  Angleriaxjue  cornes  ac  Genuœ  dominus,  rrigitur  libeilum  qui  ad  nos  delatusest  vobisea  lege 
iTvenerabilibus  et  sapientibus  dilectis  nostris  rec-  rrmittimus,  ut,  copia ejushabita  per  eos  qui  liabere 
ttori  et  priori,  collegio  ac  universitati  juristarum  crvoluerint,  euni  ad  nos  remittatis.  Glosas  quoque, 
trnostrifelicisstudii  Papicnsis.  Compilalionem  quaii-  r^proul  bujus  operis  novitas  exigere  vidotiir,  ut 
"•dam  feeit  nobilis  et  sapiens  doctor  D.  ISarlbolo-  rridem  dominus  Bartboiomaius  componat  euiu  lior- 
(rmaeus  de  Baraleriis  de  libcllo  feudorum,  qui  satis  irtati  sumus.  Quas  cum  perl'ecerit,  omnibus  babere 
T incomposite  editus  prius  et  compilatus  dicebatur.  tvolentibus  nostra;  iutentionis  est  similitcr  exhi- 
"Quam  nomini  nostro  dedicatam  et  ad  nos  missani  trberi.  Dalœ  Mediolani,  tertio  kalendas  novenibris 
Tvideri  et  examinari  diligenter  per  alif[uos  doctos  w  i442.» —  Bréquigiiy  {Notices  et  extraits  des  mu- 
ret probatos  doctores  fecimus,  et  quia  relatum  est  nuscrits ,\l ,  901)  a  donné  quelques  renseignements 
rnobis  per  prœdictos  eam  esse  uliliter  factam,  eo  sur  Bartbélcmi  irde  Barateriis.i 
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lelé,  au  1  et  ^  d'or  à  l'aiijle  de  sable,  au  -i  et  3  d'argent  à  la  guivre  d'azur ''>.  Les 
IVonlispices  de  plusieurs  maiiuscrils  de  François  sont  encore  décon's  de  deux 
autres  écussons,  l'un  vairé  d'arjjent  (!l  d'azur,  l'autre  de  gueules  à  trois  anneaux 
d'or  entrelacés  f^'.  Les  armes  de  François  sont  souvent  accompagnées  de  son 
cliilVre  :  F.  S.,  F.  R.,  F.  SF.,  ou  FR.  SF.,  et  quelquefois  des  devises  :  A  BUN  DROIT. 
comme  dans  le  manuscrit  latin  8i'i8,  et  MERITO  KT  TEMl'ORK,  comme  dans  le 
manuscrit  latin  81 '.i6.  Le  chifl're  de  Blanche  Marie  Visconti  (BL.  M.)  acconq)agne 
celui  de  son  mari  sur  le  frontispice  du  manuscrit  latin  8128.  Dans  la  collection 
de  François  Sforze,  on  renuirquait  dillérents  volumes  qui  lui  avaient  été  ])résen- 
tés  par  les  auteurs;  tels  sont,  entre  autres,  les  manuscrits  latins  81 'j6  et  8127, 
qui  sont  ornés  des  armes  de  François  Philelphe.  Tel  est  aussi  le  manuscrit  latin 
8882  ,  au  frontispice  duquel  sont  peintes  les  armes  et  le  chifl're  de  frJohannes  Ste- 
(tphanus  Cotta  '^'.-n 

L'état  de  la  bibliothèque  ducale  sous  le  gouvernement  de  François  Slorze  nous         caiaiogu. 
est  révélé  par  un  catalogue  dressé  en  juin  lABg^*',  et  dans  lequel  sont  portés  huit         .lePavie 
cent  vingt-quatre  manuscrits.  Voici  le  cadre  du  classement  et  le  nombre  des  ar- 
ticles compris  dans  chaque  division  : 

I  (lot.  1).  Médecine,  io  11°'. 

II  (fol.  2).  Phiiosoptiie  naturelle  et  morale.  i3  n°'. 

III  (fol.  3).  Astronomie.  9 3  n°". 

IV  (fol.  3  v°).  Dialectique.  18  n"\ 

V  (fol.  U).  Agriculture.  6  n°'. 

VI  (fol.  i).  Matliémaliques,  y  compris  la  musique'^'.  10  n". 

VII  (loi.  II).  Jeu  des  échecs.  6  n°'. 

VIII  (fol.  4  v°).  frLibri  positivi  in  theologia.»  190  n".  Cette  division  est  consacrée  aux  bibles, 
aux  commentaires  sur  la  bible,  aux  Pères,  à  la  liturgie  et  à  l'histoire  ecclésiastique. 

("  Mss.  latins  7855,  8126,  8*28,  838i,  etc.  '*'  trOrdeni  di  libri  délia  libraria  del  caslelio  <1h 
'■'  Mss.  latins  6980,  8126,  838a.  —  L'écu  frPavia,  facto  et  ordinato  ut  infra  per  sr.  Faeino  da 
écarlelé  et  les  trois  anneaux  entrelacés  se  voient  sur  TFabriano,  ducale  camerario,  anno  liSg,  a  di  6 
le  frontispice  du  nis.  italien  loaS,  U  la  tin  dufpiei  rrjunii.  n  (Ms.  latin  1  i4oo,  fol.  1  à  19.)  —  M.  La- 
est  cette  souscription  :  ttPhihpus  Henzola  scripsit."  croix  (Manuscr.  conservés  dans  les  biblioth.  d'Italie. 
'^'  Je  dois  à  l'obligeance  de  M.  de  Murait  la  note  p.  i38)  a  signalé  un  inventaire  de  la  bibliothèque 
suivante  sur  un  manuscrit  conservé  à  Saint-Péters-  des  Visconti  conservé  à  la  bibliothèque  de  Brera. — 
bourg  :  trCatto  Saccus,  jurisconsulte  de  François  C'est  peut-être  <à  un  catalogue  de  la  même  collection 
frSforza,  dont  on  voit  les  armes  sur  plusieurs  pages  qu'il  faut  rapporter  farticle  suivant  de  l'inventaire 
tret  auquel  le  ms.  est  dédié.  Semideus.  Fol.  9  :  Dé-  de  la  libraù-ie  de  Blois:  itN.  i8o3.  Un  viel  inven- 
rrdicace.  Fol.  9  :  Nunquani  P.  C.  ad  commenda-  rftaire  des  livTes  et  joyaulx  de  quelque  prince,  en 
rtionem.  Fol.  36  v°  :  Catonis  finit  oratio  de  lau-  rcitalien.»  (Ms.  finançais  566o.) 
"dibus  Virginis.  Fol.  3-]  :  Semideus  liber  tertius.  '*>  Cette  division  renferme  plusieurs  traités  d'é- 
tFoI.  116  :  Conlulit  ingenium.  Catonis  Sacci  Pa-  conomie  rurale.  On  y  remarque  aussi  un  exem- 
rrpiensis  Semideus  explicit.  Peintures  intéressantes  plaire  de  Vilruve  et  un  traité  de  fauconnerie  :  ttDe 
rrpom'  les  costumes  militaii'es.  Initiales  sur  or.  t  rrnutrieudo  avcs  et  falchones  ac  eorum  regimine.D 
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I\  (loi.  8  v°).  •^Spcciilalivi  libri  théologie."  tJg  n°\  Sons  ce  litre  sont  |)rinci|iiilcnient  i;infjés 
les  livres  (le  théologie  scolastiqiie  composés  tlepuis  l'ieire  Lombard. 
.\  (fol.  lo).  Droit  canon.  3/i  n°'. 

XI  (loi.  10  v").  Droil  civil.  18  n''\ 

XII  (loi.  1 1).  Liltérature.  Six  n°*.  Cette  division  est  rései'vi'e  aux  auteurs  de  ranliiiuili''  i|ui  oui 
écrit  en  prose,  aux  recueils  de  lettres  et  aux  traités  de  com|msili()ti  littéraire. 

XIII  (loi.  i3  v").  Histoire.  76  n'\ 

XIV  (fol.  i5).  Poésie.  4o  n"\  Le  |)reniier  article  de  celle  di\isi(Hi  se  rap|)(irle  à  un  texte  grec 
de  l'Iliade. 

XV  (fol.  16).  Grammaire.  3-]  n"\ 

XVI  (fol.  16  v°).  Littérature  italienne.  U'j  n°\  Cette  division  comprend  les  ouvrages  d'auleuis 
italiens  écrits  soit  en  latin,  soit  en  italien. 

XVII  (fol.  17  v°).  LitU'rature  française.  78  n*". 

Livres  français  Lc  cliapiti'e  cousaciv  à  la  iillt'i'ature  tfaiicai.'^e  mérite  d'être  l'apporté    Icxliielle- 

'te  la  bibliolhèquc 

.loPavie.         nient. 

LlBRI  IN  GALICO. 

Prima  pars  biblie. 

Secunda  pars  biblie. 

Biblia. 

Expositio  Veteris  et  Novi  Testamenti. 

Genesis. 

Psalterium. 

Prima  [)ars  Augustin!  de  civitate  Dei. 

Secunda  pars  Augustini  de  civitate  Dei. 

Dialogus  sancti  Gregorii. 

Expositiones  auctoritatum  sacre  théologie  ([uoruindam  evangeiiorum. 

Expositiones  evangeliorum  per  totum  annum. 

Expositiones  evangeliorum,  apocalipsis  et  epislolarum. 

Expositio  evangelii. 

Expositiones  miraculi  evangeliorum. 

Historia  Miserere.  Declaratio  Miserere.  Dialogus  Gri'gorii. 

Liber  Miserere  de  caritate. 

Infantia  Chrisli. 

Merlinus  super  proditione  Domini  Nostri. 

Liber  de  vita  Christi. 

Liber  Elidii  de  vita  patrum. 

Vita  sanctorum  |ialrum. 

Vita  beati  Pauli  el  multorum  sanctorum. 

Liber  qui  dicilur  Thexaurus  pauperum. 

Thexaurus  pauperum. 

Merlinus  in  prophetiis. 

De  contemptu  mundi. 

De  vitiis  et  virtutibus. 

De  conservatione  sanitatis. 
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Physica. 

Dénatura  animaliuni,  cuni  (liclmis. 

De  natura  aiiimaliuin. 

Pliilosophia  iiioralis  Aristolelis. 

Hoclius,  (lo  coiisolalione. 

|{(i(>liiis,  (Je  consolalione. 

Hoetius,  do  consolatione. 

Macrobius,  super  soninio  Scipioiiis. 

Egiilius,  de  rejfimine  prinripuiii. 

Ejjidius,  de  rcjfiiniiie  principinii. 

Ejjidius,  de  regiinine  priricipuiii. 

Alberlanus,  de  amore  reruni  iiicoiporaliuiii. 

Ilistoria  C.  Julii  Cesaris. 

Adeptus  terre  sancte. 

Ilistoria  sanregalis''*. 

Lihei'  scienliaiuiu  viicalus  Iriiaffn  iiiiiiidi. 

i\!a|ipanuind(). 

Sidraili. 

Sidracli  iibei'  diclus  tiiexauroiiim. 

Sidiaeli. 

Sidracli. 

Questiones  et  decisioiies  Ijcili  iicili  et  iliii-ili. 

Consolatio  luilitis  ad  hereniilain  iiiiliteni. 

I'liili|)p()  de  Navar,  de  ([ualuor  elalihus. 

iMeliadiis,  de  {jeslis  iniiiluiti. 

Libio  del  online  di  cavalieii. 

Peires  eardinales.  Arvelde  niei-oi 

De  proprietatibus  animaliuni  in  ritiuio  gaiico. 

Jobannes  de  Mandavilla. 

Liber  Guarini,  i-onliiiens  istoriain  \ii  p.ilriun  Krancie, 

Croniea  Francie. 

Troianus  et  Cesarianus. 

Isore  de  bello  inter  duos. 

V'ita  régis  .4l|)bonsi. 

Carolus  f  ornes  Provincie. 

Istoria  Troyana. 

Istoria  Troyana. 

Istoria  Troiana. 

Destructio  Troye. 

Benini  Arisrald. 

Istoria  Herculis. 

Carolus  Marlellus. 

Tabula  rotunda. 

Tabula  rotunda  et  Lancilolo. 

Tabula  rotunda. 

'''  Le  Saint-Grnal. 
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Tabula  roluiula. 

Le  storie  délia  Tavola  rotunda  et  re  Artus. 

Rpx  Ricardus  de  Anglia. 

Ale.xander  in  gaiico. 

Lanr iloto  de  la  Tavola  rntunda. 

Laiirilolo  mulach  ''  . 

V  en  juger  par  les  exemples  que  nous  avons  sous  les  yeux,  les  principaux  ma- 
nuscrits français  de  la  hibliothèque  de  Pavie  venaient  de  France;  mais  plusieurs 
étaient  l'reuvre  de  scribes  italiens,  comme  on  peut  s'en  assurer  en  ouvrant  les 
trois  volumes  qui  portent  aujourd'liui  les  numéros  363,  755  et  963 1  du  fonds 
français, 
uvr»  Telle  qu'elle  est  décrite  dans  le  catalogue  de  i^Bq,  la  bibliothèque  des  ducs 

Gsi^iis  !H»ne  sfori...  de  Milau  coustituait  lune  des  plus  belles  collections  de  livres  qui  eussent  encore 
été  formées  dans  les  palais  et  les  châteaux.  Elle  s'accrut  considérablement  sous 
l'administration  de  Galéas  Marie  Sforze,  fds  et  successeur  de  François  (de  i666 
à  1/476).  Ce  prince  se  faisait  déjà  copier  de  beaux  manuscrits  du  vivant  de  son 
père.  Nous  possédons  plusieurs  volumes  qui  ont  été  exécutés  pour  lui  à  Milan  en 
1657(2),  i658(",  1659W,  i66o(^),  i66i('^',  1669W  et  a65(*).  Au  mois  d'oc- 
tobre 1669,  Galéas  Marie  fit  déposer  dans  la  bibliothèque  ducale  cent  vingt-six 
volumes,  dont  les  titres  furent  ajoutés  au  catalogue  de  l'année  ilih^^^\ 

Les  livres  de  Galéas  Marie  sont  ornés  dans  le  même  goût  que  ceux  de  son 
père.  La  plupart  renferment  l'écu  écartelé,  au  1  et  6  d'or  à  l'aigle  de  sable,  au 
9  et  3  d'argent  à  la  guivre  d'azur,  avec  les  chiffres  G. M.  ou  GZ.-MA.  Les  enlu- 
mineurs y  ont  souvent  figuré  dans  les  marges  des  tourterelles  et  des  levrettes, 
avec  les  devises  :  HIC  VERGES  NIT  {Je  n oublie  pas);  —  MERITO  ET  TEM- 
PORE;  —  A  RON  DROIT;  —  MIT  ZAIT  [Avec  le  temps)''^'>\  Un  autre  emblème 
qu'on  trouve  dans  les  manuscrits  de  Galéas  Marie,  et  qui,  suivant  un  auteur  du 
commencement  du  xv''  siècle,  rappelait  les  exploits  de  Galéas  Visconti  '"',  se  com- 

<■'  Lancelot  du  Lac.  indique  à   l'Arsenal  un  manuscrit  des  lettres  de 

'•'  Ms.  latin  852.3.  Pie  II  fait  pour  Galéas  Marie  Sforze.  —  Le  n°  1268 

'''  Mss.  latins  0791  et  6.36 1 .  du  fonds  Libri,  cbez  lord  Asbburnham,  paraît  être 

'*'  Mss.  latins  5837  et  7779.  un  Pétrarque  fait  pour  Galéas  Marie. 

<*'  Mss.  latins  7910  et 855o.  ''"'  Mss.  latins  ig58,  5889,  7708,  7779  el 

'''  Ms.  latin  7708.  855o. 

'''  Ms.  latin  0890.  '"'  f ...  Qui  Galeaz  ciun  comité  de  Aynaldo  Je- 

'"'  Ms.  latin  'i586.  crrusalem  perrexit,  ibicpie  balteo  militari  succinctus 

''*  r Libri  del  ill""' s"  duea  Galeaz  Maria  repositi  «est.  Deinde  Galeaz,  veniens   in  sin{fulari  certa- 

rnella  libraria  de  Pavia  a  di  p"  oclobris  1469.  rmine,  quendam  militem  vieit,  et  ejns  exuvias  in 

(tseontrati  eon  Marche  Trottoa  di5  detto.71  (Ms.  la-  trsignum  victorie  deportavit  leonem  in  igné  cum 

tin  ii4oo,  fol.  19  v"  à  29  v°.)  — Molini  {Notizia  ircimerio  et  baculuni  tenentem  cum  duabus  segiis 

dei  mamscrkti  itiiltani  o  che  si  rtferiscoiio  uW  Ilalia  trpendentibus.  a  quo  noster  incLilus  (lux  Jobannes 

esistentinellalibreriadell' ArsemlcinPariffi,i).  iH)  trGaleaz,  de  cujus  raenioria  agitur,  et  a  quo  Jo- 
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pose  (11111  lion  assis  (|ui  ticiil  dans  ses  pattes  une  lige  noueuse  à  laf|U('lle  sont  sus- 
pendus deux  seaux,  le  tout  accompagné  de  la  devise  ICH  UDF  [.}' espère),  lépé- 
tée  un  certain  nombre  de  fois''*.  Dans  le  manuscrit  latin  58  i  i  sont  simplement 
figurées  trois  tiges  noueuses,  supportant  chacune  deux  seaux.  C'est  peut-être  Ga- 
léas  Marie  (|ui  a  lui-même  écrit  le  cliill're  GZ.-MA.  et  la  disvise  MODKliATA  Dl- 
UANT,  qui  ont  été  néglijjenmient  tracés  à  la  fin  du  manuscrit  français  .Vili. 

«Guido  Bonattus,'n  dont  le  nom  .se  lit  dans  le  manuscrit  latin  f)8i  i,  était  sans 
doute  un  copiste  (pii  travaillait  poui'  Galéas  Marie.  On  peut  en  dire  autant  de 
".leromnnis  de  Murigiis,^  (pii  a  souscrit  le  manuscrit  latin  /i58().  — (îaléas  Marie 
reçut  une  copie  des  Facéties  du  Pogge'-'.  à  la  fin  de  lîKpielIc  ('lait  ce  disti(|ue  : 

Hiustris  princeps,  patriac  .spe.'i  niaxinin  noslni-, 
Mclfliioii  lioc  s(piassus  l(>  (Innal  iniinoïc  paivo. 

crLeodrisius  Cribellus-  a  l'ait  peindre  ses  armes  et  son  cln'lTre  sur  le  rrontis|)ice 
de  l'exemplaire  (pi'il  otIVil  à  fialéas  Marie  de  la  Vie  de  Fi-aiicois  Sl'oize'^. 

Jean  Galéas  Marie,  lils  cl  successeur  de  Galéas  Mari('.  a  apposé  sa  signature  uvre» 

au  comiiHîncement  d'un  volume  (|ui  avait  été  lait  jjoui'  son  père  :  crJoliannes  Ga-      jeanGaiLMun. 
ft  leaz  Maria  St'ortia  Vicecomes,  diix  Mediolani.  manu  propria ''''.  n  Je  n'ai  trouvé 
aucune   trace  des  accroi.ssements  (pu-   la  l)il)lif)tlièque  ducale   icçiit    pendant   les 
dix-liuil  années   ipie   dura    radiiiiiiistralioii   de  Jean   Galéas  Marie    (de    i 'i-(i    à 
1696). 

Après  lui,  le  duché  de  Milan  échut  à  son  oncle,  Ludovic  Marie  Sloiz(;.  qui  lui  L..r« 

renversé  par  Louis  XII.  en  1  /ayy.  Ci;  prince  avait  été  initié  dès  son  bas  âge  à  la  luHouo  Marie  sforze 
connais.sance  des  belles-lettres.  Il  entrait  dans  .sa  douzième  année  le  9  5  dé- 
cembre i463.  (piaiid  il  adres.sa  à  ses  parents,  François  Sl'orze  et  Blanche  Marie 
Visconti,  un  discours  ipi  il  avait  écrit  de  sa  propre  main  :  ce  Ego  Ludovicus  Maria 
trSIortia  Vicecomes,  pioiiuiiciavi  liane  orationem  ad  illustrissimum  priiicipeni 
rFranciscum  Slortiani  et  illustrissimam  Blancham  Mariam  Vicecomites,  Medio- 
(rlani  duces parentesque  meos,  anno  nativitatisDomini  mcccciaiii,  in  die  natali,et 
ff  maim  propria  .scripsi  anno  etatis  meae  undecimo  et  meiisil)iis  iiii  et  diebus  xxii''^'.  n 

Je  n'ai  remanpié  à  la  Bibliothèque  impéiiale  qu'un  seul  manuscrit  lait  pour 
Ludovic  Marie  Sl'orze,  un  Salluste  copié  à  Milan  en  1^67.  11"  1  1  (i  du  fonds  de 
La  Vallière.  Dans  les  encadrements  qui  ornent  les  deux  principaux  leuillels  de  ce 
volume,  on  remarque  l'écii  à  la  giiivre.  la  tourterelle  et  la  levrette.  a\ec  les  de- 
vises :  A  BON  DROIT:  MKIîlTO  KT  TKMPORE;  —  HIC  VERGES  INIT;  —  MIT 
RAIT'''.  Le  chiffre  L.S.  (pii  est  peint  au  haut  du  second  encadrement,  me  paraît 

rlianiiiis  Marin  Angliis.  iimic  iln\  iRivissiniiis  et  '^'  i\ls.  latin  5889. 

irPhilippu.s  cornes Papie.i  (Ms.  latin  iiaSo.  1'.  3o.)  '*'  Ms.  latin  6355. 

'    Mss.  latins  4586,  4685  et  8i3i.  ">  A  ta  fin  du  ms.  latin  7855. 

<-    .Ms.  latin  8770.  .    '''  Probablement  pour  MIT  ZAIT. 
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devoir  tHro  iiitorpri'-tt'  par  Ludovicus  Sforza^^K  —  Le  Musée  ljrilanni(|iK'*-'  possède 

un  Aulu-Gelle  qui  vient  do  Ludovic  Sforze. 

En  résumé,  les  seigneurs  et  plus  tard  les  ducs  de  Milan  qui  ont  formé  la  biblio- 
thèque dont  Louis  XII  s'empara  à  Pavie,  en  1^99  ou  i5oo,  sont  au  nombre  de 
dix  :  Azon  Visconti,  Jean  Visconli,  Galéas  Visconti,  Jean  Galéas  Visconti,  Jean 
Marie  Visconti,  Philippe  Marie  Visconti,  François  Sforze,  Galéas  Marie  Si'orze, 
Jean  Galéas  Marie  Sforze  et  Ludovic  Marie  Sforze.  Les  volutnes  copiés  pour  ces 
princes  se  recommandaient  non-seulement  par  la  nouveauté  des  textes,  dont  plu- 
sieurs étaient  à  peine  connus  en  France,  mais  encore  par  l'élégance  des  frontis- 
pices, dus  poui'  la  plu])art  à  d'habiles  peintres  italiens. 
Livres  Ce  fut  sans  doute  avec  les  livres  de  la  bibliothèque  de  Pavie  que  Louis  XII 

rapporta  d'Italie  plusieurs  volumes  qui  avaient  appartenu  à  François  Pétrarque. 
Dix-sept  manuscrits  latins  de  la  Bibliothèque  impériale  ont  cette  glorieuse  ori- 
gine '^'. 

Par  une  lettre  datée  de  Milan,  le  1 1  mai,  Pétrar([ue  remercie  Boccace  de  lui 
avoir  donné  un  énorme  volume  renfermant  le  commentaire  de  saint  Augustin 
sur  les  psaumes  :  rrBeasti  me  munere  magnilico  et  insigni  :  jam  Davidicum  pela- 
Kgus  securior  navigabo. . .  Hos  intei'  œstus,  puppim  tu  inihi  prajvalidam  et  nau- 
ffclerum  industrium  destinasti,  divini  ingenii  Augustinum,  cujus  o])us  immeii- 
ffsum,  quod  vulgo  très  in  partes  apud  tjuosdam  plurivariam  divisum  multis  et 
(tmagnis  voluminihus  continetur,  totum  uno  voluniine  conq)rehensum,  et  a  te 
tr  niihi  transmissum,  Isetus  stupensque  suscepi. . .  Nemo  ex  amicis  illum  sine  admi- 
trratione  rcspexit,  cunctis  una  voce  testantibus  nunquam  se  librum  tanti  corjjoiis 
ffvidisse,  quod  de  meipso  prolileor,  rerum  talium  haud  ultimus  inquisitor,  ncc 
frmole  litterarum  quam  sensuum  ubertate  majus  opus. . .  Huic  tali  amicitiae  tua- 
ftdono,  praeter  eam  quam  loquor  magnitudinem,  et  libri  décor  et  vetustioris  lit- 
ff  tera- majeslas  et  omnis  sobrius  accedit  ornatus,  ut  cum  oculos  ibi  figere  cœperim 
(Tsiticulosae  hirudinis  in  morem,  nequeam  nisi  plenus  avellere  :  i(;i  inihi  sa'pc 
ffdies  impransus  prœterlabitur,  nox  insoninis  W. . .  n  Comme  l'a  judicieusement  fait 
observer  Mabillon^'"',  le  gros  livre  qui  causa  tant  de  bonheur  à  Péti'arque  est  ce- 
lui qu'on  a  depuis  coupé  en  deux  tomes  et  qui  l'orme  aujoui'd'hui  le  n"  1989  du 
fonds  latin.  Pour  s'en  assurer,  il  sulTit  de  rapprocher  de  la  lettre  qui  vient  d'être 
citée  une  note  ipi'on  lil  en  tète  du  ms.    1989  :  ffHoc  inmiensum  o|)us  donavit 

■''  Ce  manuscrit  a  éli!  iii(lùiiiciil  jitlrihiu'  à  Lau-  '"'  Fonds  de  Buriioy.  n.  17.'). 

rent  de  Médicis  dans  le  Cnlal.  de  Lu  VitUihre ,   i'"  ''  Quelf[ues  auleui-s  attriliuont  à  Pétrarque  une 

partie ,  III .  1 .3(j.  —  Il  faut  aussi  prolialilcment  rap-  pjirlii'  des  noies  ajoutées  dans  le  recueil  des  poésies 

porter  à  Ludovic  Marie  Sforze  le  Cicéron  qui  dans  des  troubadours,  n.  10/17.3  du  fonds  français; mais 

le  même  catal.  {Addil.  p.  Ii?> .  n.  9-271)  est  donné  celte  o|)inion  ne  me  semble  pas  soiitonable. 
comme  ayant  primitivement  appartenu  à  Laurent  '*'   Epist.  vnr'mrum  liber,  ej).  aa.   p.    looi    de 

deMédicis.  On  dit.  en  effet,  que  ce  nis.  était  orné  des  léd.  de  i.oSi. 
raêmesdevisesqueleSallustedonI  je  viens  de  parler.  ''■   De  rc  diphm.  p.  368. 
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•riiiclii  vil'  ('{[rcjfiiis  (lomiiius  Joliaiiiics  Roccacii  de  Ccrtaldo.  |)0('ta  iiosli-i  loinpo- 
'•rls.  (|uo(l  (le  Flort'iK'ia  Mediolaiiiiiii  ad  me  |)orvouil  i.'JôT).  a|)iilis  i  o '''.•«  Evi- 
dcniineiit  cfltc  noit'  a  (■(•'  Iracéc  pai'  la  main  même  do  Pétrai((U(!.  el  je  ne  crois 
pas  qu'il  existe  un  exemple  plus  aiillieiilifpie  de  réciituie  du  célèbre  poëtc. 

In  aulre  volume  (pii  vient  incoiilestablemenl  de  IVliaïque  est  un  traité  de 
Richard  de  Saint-\  iclor.  classé  sous  le  n"  -iBScj  du  Tonds  latin.  Les  mots  Ihr 
liber  est  domini  Francm-hi  Pelrarcclte,  ipii  sont  au  bas  du  premier  feuillet,  mont 
semblé  avoii'  éli-  (M-iits  pai'  Liirus  Gemmiani.  Ainsi  s'appelait  celui  <pii  olliil  b; 
manuscrit  à  Pétrarcpie  :  il  le  dil  expressément  dans  les  deux  vers  ipi  d  a  placés 
au  bas  du  dei'nier  Icuillel  : 

(Jiii  IjciirlHctor,  liiil)e  coiilempl.iliva  liicnrdi. 
(jiip  niido  I. liras  dévolus  Gcininiani. 

Le  manuscrit  lalin  •?9"''^.  renfermant  les  lettres  d'Abéiard,  de  Cassiodore  et 
d'Etienne  de  Tournay,  a  également  appartenu  à  Pétrarque.  On  lit  au  commence- 
ment les  mots  D.  Francisrhi  Peirmrc,  qui  ont  été  écrits  du  vivant  même  de  Pé- 
trarque, et  auxquels  le  mol  fuit  a  été  ajouté  après  la  mori  du  poëte.  Les  frag- 
ments de  com])tes  des  années  1 366-1  .")'i()  ipn  sont  à  la  lin  du  volume  sont  peut- 
être  de  la  main  de  Pélranjue. 

La  note  Domini  Francisa  Peirarce  se  remarque  aussi  dans  les  manuscrits  latins 
^.^xjS  (Etymologies  d'Isidore),  77/18  (Rbétorique  de  Fabius  Laurentius  Marins 
Viclorinus),  7H80  (Iracbiction  de  l'Iliade  et  de  l'Odyssée  par  le  Grec  Léon,  dont 
il  est  question  dans  plusieurs  lettres  de  Pétrarque*-')  et  808'i  (Claudien).  File  se 
lisait  autrefois  dans  les  manuscrits  latins  890  (Glose  sur  le  Lévilique),  1(117 
(saint  Clément),  2660  (Hugues  de  Saint-Victor),  58i6  (Spartien)  el  85oo 
(Fiilgentius  Planciades).  Elle  n'a  pas  été  conservée  parles  ouvriers  qui  ont  relié 
c<!s  cinq  derniers  volumes,  les  uns  avant  la  Révolution,  les  autres  sous  les 
règnes  de  Louis  XVIII  et  de  Louis-Philippe '^\  Le  n°  2/1 5 3  (Rémi  d'Auxerre)  a  pa- 
reillement perdu  une  observation  de  Mellin  de  Saint-Gelais,  constatant  que  le 
volume  était  annoté  par  Pétrarque'*.  Les  auteurs  du  catalogue  imprimé'^'  de- 
vaient avoir  aussi  sous  les  yeux  un  texte,  aujoui-d'hui  disparu,  qui  les  autorisait  à 
dire  que  Pétrar(pie  a  |)ossédé  le  manu.scrit  latin  2219  (saint  Grégoiie  sur  Job). 
Ce  ([u'oii  doit  encore  ])lus  regretter,  ce  sont  les  notes  autogra[)hes  (pie  Pélrarcpie 

'''  Voy.  cctle  noie  sur  la  pi.  \IU  du  De  vc  dipl.  d'après  dos  imlrs  de  lînivin .  que  je  11  ai  pas  rctrou- 

'"'  Episl.rerum  senti.   I.  III,  ep.  5;  I.  VI.  pp.  1.  vées. 
p.  775  et  807  de  IVdit.  de  i55/i.  '*'   rHtinc  iiliruiii  laisse  domini  Francisci  IVlrnr- 

''  Les  notes  que  portaient  ces  cinq  volumes  ont  trcliœ  notae  (piaedam  itiius  manu  ad  margincs  po- 
êlé rapporte'es  par  Van  Praet,  dans  ses  reclierches  (rsilse  indicanl.>i 

sur  les  livres  de  Pétrarque  {Calnlog^ie  des  livres  '*'  rr Codex  raerabranaceus ,  oUm  Francisci  Pe- 

imprimés  siir  vélin  avec  date  depuis  liô-j  jwiqiieti  (rlrarchae.n  {Catal.  rndictim  mss.  Biblintheae  redite, 

iiy2.  p.  203  et  suiv.).  \an  Praet  a  dû  travailler  III,  955.) 
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avait  consi{T|U'es  sur  le  iiianuscrit  latin  1617'"  :  Empliis  Rome,  6  martii  iSSj ;  — 
sur  le  II"  58 1 G  :  Hune  fcci  scnbi  Vcronc,  i356;  —  et  sur  le  n°  fjiGo  :  Missns  de 
Florentin,  uhi  mee...  anno  i36t,  5  junii,  ad  ves...  Nous  avons  conservé  des  notes 
(lu  même  genre  dans  les  n"*  ig*)^-  75ç)5  et  7880;  la  première  est  ainsi  conçue  : 
Emptus  Rome  i3Sj,  16  marlli:  —  la  seconde  :  Emptus  michi  a  paire  Parisius  lempore 
puerilic  mee,  posi  furlo  perdilus  et  récupérât  un,  iSùj;  —  la  troisième  :  Domi  scri- 
ptiis;  Patavi  ceplus;  Ticini  perfeclus  ;  Mediolaiii  illuminalus  el  li<yatus,  anno  i36g.  Cette 
note  tracée  en  tête  de  l'Iliade  nous  lévèle  la  date  précise  de  la  première  partie  de 
la  traduction  d'Homère  que  le  poëte  se  vantait  d'avoir  fait  exécutei'  à  ses  Irais '-'. 
Le  volume  consacré  à  l'Odyssée  ne  lut  pas  entièrement  terminé  du  vivant  de  Pé- 
trarque. Un  contemporain  a  cru  devoii'  en  avei'tir  le  lecteur  :  Franclsriis  Peirarclia 
decemi  iSjfi.  die  3-?  juhi,  dutn  rolumni  iatiid  ilhitiiiiiaret;  vixil  ilaque  posl  scrrplio- 
nem  Iliados  (innis  (jviiique. 

IV. 

LIVRES  I)l<:   I.OLIS  OE  BRLiGES. 

Les  manuscrits  que  Louis  XII  enleva  à  1  Italie  développèrent  en  France  le  goiil 
de  l'antiquité  et  ouvrirent  des  perspectives  nouvelles  à  l'activité  de  nos  savants 
comme  à  l'imagination  de  nos  artistes. 

Un  autre  genre  de  mérite  caractérise  la  dernière  collection  de  manuscrits  que 
Louis  XII  fil  entrer  dans  la  librairie  de  Blois.  Cette  collection,  (jui  a  immortalisé 
le  nom  de  Louis  de  Bruges,  seigneur  de  la  Grulhuyse,  rivalisait  avec  celle  des 
ducs  de  Bourgogne.  Dans  les  magnifiques  volumes  qui  la  composaient,  on  peu! 
admirer  le  degré  de  perfection  auquel  l'art  flamand  était  parvenu  veis  le  milieu 
du  xv"^  siècle. 
Louis df Bruges.  Jc  u'ai  pas  à   racoutcr  ici  la   vie  de  Louis  de  Bruges.  M.  \n\\   Pracl   a   rempli 

cette  tâche  dans  le  livre  qu'il  a  |)ieu.semenl  consacré  à  h  iiiémoiic  de  son  il- 
lustre compatriote*''.  .le  rappellerai  seulement  que  Louis  de  Bruges,  rc puissant  el 
r magnifique  seigneur  de  Flandre,  liabile  dans  la  guerre,  luibile  dans  les  négo- 
(fciations, 7)  rendit  des  services  multipliés  à  Philippe  le  Bon.  à  Charles  le  Témé- 
raii'e  et  à  Marie  de  Bourgogne;  qu'il  se  concilia  lalleclion  des  boui'g(;ois  de 
Bruges,  qu  il  encouragea  les  lettres  el  les  arts  avec  une  lihéralilé  dij;ne  d'un  des 
premiers  vassaux  des  comtes  de  Flandre,  el  (pi  il  moiinil  en  1  /(()•( ,  âgé  d'envi- 
ron soixante  et  dix  ans.  Il  avait  dépensé  une  partie  de  sa  foiiuiie  à  acheter  des 
livres  et  surtout  à  en  faire  copier.  iNous  ignorons  cominent  la  hihliolhèipie  (piil 

''  Je  cilc  les  uotos  suivaiiles  d  aprt'îs  Van  l'raet.  (Epkt.  lerum  seuil.  I.  \V.  i'|).  1 ,  [i.  ()'i8  ilc  I  l'ilit.  île 

"'  i-In  Graeriam  niisi.  el  iinde  Ciccroneni  ex-  i.5.')/i.) 
rpectabam,  liabui  Homeruni,  quique  Grœcus  a(t  '''  Rechciclics  sur  Louix  de  firu/fcs .  .m/rneur  de  la 

irme  venil,  mea  ope  el  impensa  faclus  est  latinus.n  Grulhuyse.  Paris.  i8.3i.  in-8". 


il.s  livre-! 

<!<■ 

Louis  de  Bruge? 
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aviiil  l'oriiKM'  arriva  pi'es(|ue  »mi  ciiticr  dans  les  mains  de  Louis  XII'''.  Nous  ipiio- 
roiis  éffaicmeiil  |)our(|u<)i  les  yens  du  roi,  qui  avaient  scrupuleusement  respecté 
les  insignes  dos  ducs  de  Milan  dans  les  manuscrits  rapportés  de  Pavie,  voulurent 
dissimuler  rorigine  des  volumes  qui  avaient  appartenu  à  Louis  de  Bruges.  La 
pluj)ail  de  ces  volumes  portaient  pour  signes  caractéristiques  : 

Lu  écu  écarlelé.  au   i   et  i ,  d'or  à  la  croix  de  saisie,  qui  est  (iiiitluu^e;  au  ti  \iarq 

et  3,  de  gueules  au  sautoir  d'argent,  qui  est  Van  der  Aa,  avec  le  collier  de  la  Toi 
son  dor,  et  deu\  licornes  pour  supports; 

La  devise  Plus  est  en  vous,  ou  en  flamand  Meer  es  in  u; 

Des  bombardes  montées  surdos  afl'ùls  et  lançant  des  bombes; 

Les  lettres  L  et  M,  initiales  des  noms  de  Louis  <>(  de  Marguerite  :  Louis  de- 
Bruges  avait  épousé  Marguerite  de  Borssele  en  i/i55  ^. 

Dans  proscpu!  lous  les  manuscrits,  ces  marques  ont  été  impitoyablement  iHii- 
cées  :  les  armes  ont  été  renq)lacécs  par  un  écu  fleurdelisé;  la  seconde  lettre  du 
rliiflre  L.M.  a  été  convertie  en  un  A.  initiale  du  nom  de  la  reine  Anne  de  Bio- 
(agne;  les  devises  ont  été  lavées  ot  l(!s  bombardes  ont  l'ail  place  à  des  j)oiTs-épics. 
Malgré  ces  mutilations,  l)eaucou[)  dos  manuscrits  de  Louis  de  Bruges  sont  encore 
reconnaissables  :  les  sautoirs  d'argeni  ont  laissé  des  traces  à  peu  près  indélébiles; 
les  bombardes,  les  chifl'res  et  les  devises  ont  parfois  échappé  à  la  pioscrij)tion, 
surtout  quand  ces  ornements  étaient  comme  perdus  dans  le  corps  des  manuscrils. 
Ces  diiréi'onts  vestiges,  le  style  des  peintures,  le  caractère  de  l'écriture,  qui  est 
d'ordinaire  une  grosse  bâtarde,  et  plusieurs  jiotes  de  copistes  ont  conduit  M.  \an 
Praet  à  attribuer  à  Louis  de  Bruges  près  de  cent  cinquante  volumes.  A  mon  tour 
j'ai  essayé  de  dresser  la  liste  des  livres  de  Louis  de  Bruges  :  j'ai  pris  pour  base 
i\i'  mon  Iravail  les  recherches  de  Vau  Praet.  Outre  les  détails  qui  avaient  fwv 
I  attention  du  savant  bibliographe,  j  ai  remarqué  une  ])aiticulaiité  dont  j'ai  cru 
devoir  tenir  un  certain  compte  :  la  tranche  longitudinale  des  volumes  qui  vien- 
nent do  Louis  t\i'  Bruges  est  |)resque  toujours  dorée,  et  sur  colle  tranche  on 
a  imprimé  en  creux  de  doubles  losanges,  au  milieu  desquelles  sont  des  poinis 
rangés  eu  cercle.  J'ai  encore  observé  dans  beaucou|)  de  volumes  des  chilTros 
placés  au  bas  <'t  dans  l'angle  extérieur  du  verso  du  dernier  feuillet.  Ces  chifl'res 
se  rapporlent  peut-être  au  classement  des  volumes  dans  la  bibliothèque  de  la 
Gruthuyse. 

Dans  la  liste  (pii  suit,  j'ai  distingué  par  un  astérisque  les  manuscrils  dont  lat-        i.i,ie <!« ms,. 
Irihution  repose    sur  des   preuves   matérielles   et    incontestables,  et  je   renvoie     ,u.  \.M,iri\r«s,:s 

''"  M.  Vaii  Prael  (p.  8-3)  s'est  deinaiulé  si  Jean  sans  preuve,  que  Jean  de  Bruges  oiïrit  au  roi  la 

de  Bruges,  fils  de  Louis,  u'innail  pas  fait  lioni-  hihliolhèque  de  son  père  lors  de  son  mariage  avec 

inage  à  Louis  \FI  des  livres  de  son  père;  mais  il  a  Renée  de  Beuil. 

laissé  la  question  indécise.  M.  Kervyn  de  Letlen-  ■'  Van  Praet.  p.  5  el  60.  La  date  de  i4&5  ne 

liove  (Hisl.  de  Flandre,  V.  igi)  a  prétendu,  mais  parait  pas  établie  sur  des  documents  authentiques. 
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|)(im    los  (Iclails  aii\  oxcollcntes  descriptions  contenues  dans  lOuviajjc  de  Van 
Pra.'t. 

FONDS  LATI^. 

*  N.  USoli.  Cosiuograpliic  de  IMoIimikm»  (Van  l'racl,  p.  200).  On  lil  au  loi.  i[)3  v°  :  trKxscri- 
-psil  Jniiannps  de  Kriokeiiborch  scriptorin  Gandavo,  anno  a  nataii  Christiano  m  cccc  lxxxv. ^ 

N.  6069.  Opuscules  sur  riiisloire  d'Angleterre  (Van  Praet,  p.  253). 

*  N.  7391  A.  fflntrodurtorium  Aleabitii,7î  etc.  (Van  Praet,  p.  161). 

'  N.  S733  A.  Trait(^  de  Nicolas  Orème  sur  les  monnaies  (Van  Prael,  p.  i35). 

FONDS  FRANÇAIS. 

*  N.  1.   Bible  (Van  Praet .  p.  91). 

'  N.  1 1  à  16.  Josèphe  (Van  Prael,  p.  210).  Cet  ouvrage,  aujourd'luii  relié  en  six  (oines,  se 
composait  primitivement  de  deux  volumes,  dont  le  premier  (n.  11  à  i3)  fut  écril  à  Bruges  en 
i483,  et  dont  le  second  (n.  li  à  16)  est  daté  de  i48o. 

*  N.  17.  Cité  de  Dieu  (Van  Praet,  p.  126). 

*  N.  3i.  Tite-Live  (Van  Prael,  p.  22Ù). 

*  N.  38.  Commentaires  de  César  (Van  Praet,  p.  228).  Copié  à  Gand  en  1682. 

*  N.  39,  ho.  Histoire  romaine  (Van  Praet,  p.  2o3  et  23 1). 
'  N.  69.  Histoires  troyennes  (Van  Praet,  p.  173). 

"  1\.  65,  66.   Chronique  de  Jean  de  Courcy  (Van  Praet,  p.  207). 
"  N.  68.  Guillaume  de  Tjr  (Van  Praet,  p.  222). 

*  .\.  7Ù  à  85.  Chronique  de  Jean  de  Wavrin  (Van  Prael,  p.  2/11  ). 

*  N.  88.  Suite  de  Monstrelet  (Van  Praet,  p.  2^9). 

N.  io3.  Roman  de  Tristan  et  d'Yseult  (Van  Praet,  p.  i85). 

*  \.  191  à  123.  Lancelot  (Van  Praet,  p.  182).  Le  tome  IH  de  cel  exemplaire  vient  in- 
contestablement de  Louis  de  Bruges;  le  tome  II,  écrit  en  i346,  ne  vient  peut-être  pas  de  ce 
seigneur. 

N.  i32.   Boccace,  D(!cliiet  des  nobles  (Van  Prael,  p.  261). 

N.  i33.  Boccace,  Cas  des  nobles  femmes  (Paulin  Paris,  1,  208). 

N.  i3Zi.  Propriétés  des  choses  (Paulin  Paris,  I,  260). 

N.  137.  Métamorphoses  d'Ovide  (Van  Praet,  p.  i55). 

N.  139,  i4o.  Histoire  de  la  Toison  d'or  (Van  Prael,  p.  17O). 

*  X.  176.  Cité  de  Dieu  (Van  Praet,  p.  127). 

*  N.  181.  Vie  du  Christ  (Van  Praet,  p.  119)- 
N.  186.  Livre  des  anges  (Van  Praet,  p.  1 18). 

N.  188.   Miroir  de  l'humaine  salvacion  (Van  Prael,  p.  1  o/i). 
N.  189.  Livre  des  merveilles  (Van  Praet,  p.  171). 

*  N.  1 90.  Secret  parlement  de  l'homme  à  son  âme  (Van  Prael ,  p.  1  1  à). 

*  N.  191.  Livre  du  Trésor  (Van  Praet,  p.  197).  Copié  par  Jean  du  (Juesne. 

*  N.  199.  Le  Jouvencel  (Van  Praet,  p.  187). 

*  N.  201,  202.  Somme  rurale  (V'an  Praet,  p.  i33).  Copiée  l'ii  1^171  pai'  Jean  Paradis. 
N.  219.  Secret  des  philosophes  (Van  Praet,  p.  i45). 

N.  253.   Histoire  de  Troyes  (Paulirj  Paris,  II,  276).  Je  donlf  lorl  (pii- ic  nianuscril  vienne 
de  Louis  de  Bruges. 

N.  207.   Quinte-Curce  (Van  Praet,  p.  220J. 
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*  N.  ayt).   Suilc  (II'  riiisloirn  romaine  contenue  dans  les  manuscrits  3t)  et   .'lo  (Van  Praet, 
[,.  233). 

N.  288,  289.   Valère-Maxime  (Paulin  Paris,  II,  3o6). 

*  N.  3o8  à  3i  1.  Miroir  liistorial  (Van  Praet,  p.  9o5).  Copie?  en  1  453. 

*  N.  33 1.  Conquête  de  la  Toison  d'or  (Van  Praet,  p.  175). 

*  N.  345  à  368.  Perceforêt  (Van  Praet,  p.  18G). 

N.  356-357.  GjTon  le  Courtois  (Van  Praet,  p.  178).  L'attribution  de  co  deux  \ohimes  à 
Louis  de  Bruges  est  fort  douteuse.  (Voy.  P.  Paris,  III,  61  et  62.) 

*  N.  358-3G3.  Gyron  le  Courtois  (Van  Praet,  p.  179). 

*  N.  ùo3.  Apocalypse  avec  ligures  (Van  Praet,  p.  93). 

*  N.  Uilt.  Légende  dorée  (Van  Praet,  p.  91 5).  Copiée  en  iltali. 
N.  62Ù.  Légende  de  saint  Hubert  (Van  Praet,  p.  217). 

*  N.  i55  et  /i56.  Horloge  de  sapience  (Van  Praet,  p.  lof)). 
N.  693.  Décrétales  (Van  Praet,  p.  128). 

*  N.  695.  Digeste  (Van  Praet,  p.  i3o). 
*N.  496.  Code  (Van  Praet,  p.  i3i). 

N.  698.  Institutes  (Van  Praet,  p.  i3o).  Copiées  en  i3/i2. 
N.  562.  Secrets  d'Aristote  (Van  Praet,  p.  i36). 

*  N.  575.  Consolation  de  Boèce  (Paulin  Paris,  V.  38). 

*  N.  585.  Végèce  (Van  Praet,  p.  1  54). 

*  N.  593.  Pétrarque,  de  l'une  et  l'autre  fortune  (Van  Praet,  p.  i/i/i). 
N.  726.  Guerre  punique  (Van  Praet,  p.  227). 

*  N.  7/19.  Histoire  du  Saint-Graal  (Van  Praet,  p.  182). 

*  N.  761.  Artus  le  Restoré  (Van  Praet,  p.  i8à). 
N.  793.  Anséis  de  (]arthage  (Van  Praet,  p.  i58). 

N.  810.  Apparition  do  Jean  de  Meung  (Paulin  Paris,  VI,  -iWi). 

*  N.  812.  Consolation  de  Boèce,  Roman  de  la  Rose,  etc.  (Van  Praet,  p.  i4o). 
N.  897.  Bible  moralisée  (Van  Praet,  p.  84). 

*  N.  907.  Épîtres  et  évangiles  (Van  Praet,  p.  92). 

*  N.  911.  Dialogues  de  saint  Grégoire  (Van  Praet,  p.  12/1). 
N.  942.  Commandements  de  la  loi  (Van  Praet,  p.  121). 

*  N.  953.  Livre  des  bonnes  mœurs  (Van  Praet,  p.  149).  Co|)ié  par  Gebray. 

*  N.  961.  Péché  de  vauderie  (Van  Praet,  p.  122). 

N.  993.   Quatre  dernières  choses  à  venir  (Van  Pi'aet,  ]).  1  1  3). 
N.  998.   Retour  du  cœur  perdu  (Van  Pnief ,  p.  108). 
'^  N.  1001.  Miroir  de  l'àme  (Van  Praet,  p.  1 16).  Copié  en  1  k-j'i.  à  AM)e\ili('. 

*  N.  1021.  Fleurs  de  toutes  vertus  (Van  Praet,  p.  1 10). 

N.  1026.  Jardin  de  vertueuse  consolation  (Van  Praet.  \>.  107). 

N.  io48.  Vie  de  sainte  Catherine  (Van  Praet,  p.  2  1  9).  L'attribution  de  ce  manusciit  à  Louis 
de  Bruges  est  fort  douteuse. 

*  N.  io64.  Institutes  (Van  Praet,  p.  129). 

*  N.  1073.  Ordinaire  de  Taucrède  (Van  Praet,  p.  i32). 
N.  io85.  Économiques  d'Aristote  (Van  Praet,  p.  137). 
N.  1090.  Remèdes  de  Senèque  (Van  Praet,  p.  139). 
N.  iio5.  Dits  des  philosophes  (Van  Praet,  p.  i4o). 

*  N.  ii54.  Débat  de  félicité  (Van  Praet.  p.  i64).  Ouvrage  dédli-  ;i  Lniu-  ili-  Hnirc-  |i;u 
Charles  Soillot. 
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*  l\.  1 17Z1.  Douze  daines  de  rliétorique  (Van  Praet,  p.  170). 

*  N.  1175.  Vertu  du  sacrement  de  mariage  (Van  Prael.  |).  ii-î). 
N.  ii85.  Othéa(Van  Praet,  p.  1Z16), 

N.  i9i6.  Instruction  d'un  jeune  prince  (Van  Praet,  p.  iU-]). 

^.  1217.  Avertissenienl  à  Charles,  duc  de  Bourgogne  (Van  Praet,  p.  iZiiS). 

*  N.  laaS.  Remontrances  à  Marguerite,  reine  d'Angleterre  (Van  Praet,  |).  963). 

*  N.  1280.  Traité  de  noblesse  (Van  Praet,  p.  190). 
N.  i3oo.  Déduits  de  vénerie  (Van  Praet,  p.  i.'JS). 
N.  1Ù21.  Roman  des  sept  sages  (Van  Praet,  p.  173). 
N.  i58i.  Guillaume  de  Macliaut. 

N.  1689.  Cheval  de  lust. 

N.  1694.  Fables. 

'  N.  i63ù.  Anti-Claudien  (Van  Praet,  p.  160). 

N.  1696.  Danse  aux  aveugles  (Van  Praet,  p.  168). 

N.  1837.  Pénitence  d'Adam  (Van  Praet,  p.  96). 

*  N.  1980.  Gage  de  bataille  (Van  Praet,  p.  189). 

i\.  1989.  Danse  aux  aveugles  (Van  Praet,  p.  169).  Il  jne  semble  à  peu  près  certain  que  ce 
uvanuscrit  ne  vient  pas  de  la  librairie  de  Louis  de  Bruges. 
'  N.  2i36.   Vœu  du  paon,  etc.  (Van  Praet,  p.  i56). 

N.  2159.  Rhétorique. 

N.  2235.  Les  Quatre  dames  (Van  Praet,  |).  i63).  L'attribution  de  ce  manuscrit  à  Louis  de 
Bruges  est  fort  douteuse. 

*  N.  96/i3  à  2666.  Froissarf  (Van  Praet,  p.  93.5). 

*  \.  2680.  Monstrelel  (Van  Praet,  p.  939). 

*  N.  9691.  Histoire  de  Charles  VII,  par  .lean  Chartier  (Van  Praet,  p.  95o). 

*  N.  9693.  Tournoi  de  Jean  de  la  Gruthuyse  (Van  Praet,  p.  3i7). 
IS.  2797.   Chronique  de  Pise  (Van  Praet,  p.  23i). 

*  N.  2799.   Chroniijue  de  Flandre  (Van  Praet,  y),  aô.")). 
'  N.  2803.  Chronique  de  Hollande  (Van  Praet,  p.  a.Sg). 

*  N.  Û976.  Vie  de  saint  Louis  (Van  Praet,  p.  918). 

*  N.  5o58.  Droits  des  Anglais  sur  la  France  (Van  Praet,  p.  a.'ia). 
*N.  563 1.  Marc-PoL 

*  N.  5646.  Siège  de  Rhodes  (Van  Prael,  p.  293). 

*  N.  91 36.  L'arboriste  et  le  lapidaire. 

*  N.  19525.   Pièces  de  piété  en  vers  et  en  prost;  (\an  Prael,  p.  160). 

*  .\.  20060.   Vœux  du  paon  (Van  Praet.  p.  i58). 

FONDS  DIVF.RS. 

*  Néerlandais,  n.  t.   Consolation  de  Boère  (Vaii  Praet,  p.  1/19).  Copié  en   1/191  |iai'  .lean  de 
Kriekenborch. 

^  La  Vallière,  n.  5.   Forteresse  de  la  foi,  en  trois  volumes  (Van  Praet,  p.  in3). 
'  Saint-Victor,  n.  337.  Sidrac. 


Louis  \ll  ne  ft.'cueiUil  pas  tous  les  livres  qui  avnii'iil  ;i|)|)aili'iiu  au  siio  de  lu 
Gruthuyse  :  plusieurs  sont  arrivés  à  la  bibliothèque  «lu  roi  au  \\\f  et  au  wiii"  siècle, 
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;i[)r("-s  avoir  passi'^  dans  les  cahiiiets  de  Gaston'',  de  Béthune  -',  de  Mazariii^,  de 
La  Valliùi'c,  de  Saiiil-(ieriiiaiii  (''  et  de  Saint-Viclor.  Ouelquos-uiis  sont  encore 
aiijonrd'liiii  diss<MiiiM(''s  dans  plusienrs  bibliothèques  publiques  ou  parlicubères. 

.1  iiidi(|U(M'ai  : 

A  la  l)il)liolli('(|iic  S;uiil('-(«eii(ivi(;vL'  {L.  29),  rHisloiro  de  llaiiiaiil,  |i:ii- .l;iri|H{!s  dt-  (luise,  en 
U'ois  volumes  in-lblio  '■''. 

*  A  la  bibliothèque  de  Rennes  (nis.  1  iG),  (louvenienienl  des  princes,  par  (!illes  de  iicmie  '•'1. 
Ce.  manuscrit  a  conservé  sa  reliure  primitive  de  velours,  avec  de  gros  clous;  l'un  des  plal.s  est 
îjariii  d'un  petit  morceau  de  corne,  sous  lequel  est  fixée  Féliquette  :  ttGilles  de  lionie.  .'!.  'i.r 

Au  Musée  britannitpie  (ms.  Iiarléien  /i43i),  Œuvres  de  Christine  de  Pisan  ''■. 
A  la  hihliolhèiiue  de  Bruxelles  (n.  i5o5/iet  1  5607),  Epîtres  et  évanjjiles  enllaniand,  el  Vie 
de  Jésus-(;iirist  en  vers  flamands  C*'. 

*A  la   bibliollièipie  de   Genève,    Déduits  de   la  chasse,   par  Gaston    l'hehus   (Van  Prai;!. 

p.    l^o). 

*  Dans  la  hihliolhè(iue  de  sir  Thomas  l'hillipps  (n.  i()3o,  jadis  885  de  Meerman),  Voyajfc' 
de  Jean  de  Mandeville  (Van  Praet,  p.  atji). 

Dans  la  hibliothè([ue  de  M.  Van  lieurae,  à  Bruges,  un  Recuisit  de  poésies  flamandes,  dont 
l'ahhé  (jarton  a  donné  une  édition  en  i8i8  ''^l 

*  Autrefois  dans  la  liibiiollièijuc  de  lîoulourlin.  Dialogue  des  créatunss  (Van  l'iael,  p.  if)8)  ''". 

l'iusieurs  des  volumes  réunis  dans  la  bibliothèque  de  Louis  de  Brujjes  n'a- 
vaient pas  été  exécutés  poui-  ce  seigneur  :  on  y  remarquait  des  manusci-ils  du 
xm"^  et  du  xiv'  siècle,  sur  lesquels  on  se  contenta  de  peindre  les  armoiries  du  nou- 
veau propriétaire.  ()uel([ues-uns  avaient  fait  partie  de  la  librairie  de  (Ihailes  \ 
et  de  Charles  VI'"  .  Loims  de  Bruges  les  avait  sans  doute  recueillis  en  Angleterre. 
C'était  aussi  de  ce  pays  cpiil  avait  tiré  l'exemplaire  de  Christine  de  Pisan  qu'on 
voit  mainleMaul  au  Musée  britannique <''-',  le  volume  qui  forme  aujoindliui  le 
II"  (io/19  du  fonds  latin,  et  deux  mannscrils  français  sur  lesquels  je  dois  présenter 
(piclipies  observations. 

Le  premier'  est  une  \pocalj])se  avec  ligures,  n"  600  du  fonds  fi-ançais.  L'écri- 


OriRine 


'■'  Ms.  français  9680. 

'^'  Mss.  français  i55,456,  1001  et  diSg. 

•''  Ms.  français  ai3(). 

*'  Mss.  français  igSao  et  aoolih. 

<^'  Compte  rendu  des  séances  de  la  (Joiiimissioti 
d'histoire,  1"  série,  VI.  yS. 

"'  Maillet,  Description  des  mss.  de  Hennés,  p.  83. 

"  Sir  Frédéric  Madden,  Aiirratlves  uf  tlie  urri- 
iid nf  Louis  de  Bruges , seigneur  de  la  (jruthuijse,  in 
England.  (Extrait  du  t.  XXVI  de  VArcliœologia.) 

'*'  Catnl.  des  mss.  de  la  biblioth.  royale  des  ducs 
de  Bourgogne,  II,  123  et  t85. 

"'  Oudrluemsche  Liederen  en  andere  Gedichtm. 
(Cent.  18/18.  in-8°.) 


'"'  J'omets  trois  mss.  qui,  suivant  l'auteur  du 
(]atal.  de  la  biblioth.  Enschedé,  vendue  à  Harlem 
en  déc.  1867  (art.  1 135,  i  i3G  et  1 137),  venaient 
de  la  famille  des  Gruythuyse  :  Extrait  d'enseigne- 
inens  trouvés  en  la  trésorerie  de  l'oulegny;  Mé- 
moire de  Jac.  Petit  sur  le  fait  de  la  mort  du  duc 
d'Orléans;  Relation  de  l'expédition  de  Hongrie  en 
1601,  par  le  même. 

'"'  Mss.  français  17/1.  io3,  !><;)'•'>■  AyS.  701. 
793,810,  106/1,  i58()et  iG3/i. 

"'  Ce  ms.  (n.  likSi  du  fonds  harléien)  avait  ap- 
partenu à  Jaquette  de  Luxembourg,  seconde  femme 
de  Jean,  duc  de  Bedford,  puis  au  fils  de  ladite  Ja- 
quette. Antoine  Wydcville.  Ladite  Jaquette  a  mis 
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tare  cl  les  peiuliii-os  sont  du  cominenceniPiil  du  Mii*-' siècle,  lue  iiiaiii  anglaise, 
du  XIV'".  a  mis  ce  titre  an  liant  ihi  jn-eniicr  louillet  :  Apocalips'  in  piclura  fact'  Ka- 
rolo  Magiut.  Une  autre  main  a  ajouté  au  bas  de  la  même  j)a{je  une  note  qui  a 
déjà  fixé  lattention  de  M.  (lliarn|iollion  el  de  M.  Paulin  Paris,  mais  (jui  ne  me 
semble  avoir  t'-té  ni  bien  lue  ni  bien  coni[)iise.  Cette  note,  dont  les  caractères  se 
l'apportent  au  xiv'^  siècle,  est  ainsi  conçue  :  Fiai  opun  ahslrartuin  Cnxlpsilt/  cl  Hii/fo 
(le  \  I  super  aporalipslm,  et  ivscribaliir  circa  et  sitb  pirluras  sequeiiles,  el  litiir  enl  com- 
placeiis,  et  si  mcesse  fuerit  fat  rnsiirn  gallicani.  M.  Cliampollion'''  a  pensé  (jue  l(!s 
mots  Costesdi/  el  Hiign  de  \i  désignaient  les  enlumineurs  du  manuscrit.  M.  Pa- 
ris*'^'a  repoussé  celte  explication,  sans  cependant  rendre  un  compte  exact  des 
deux  mots  qui  viennent  d  être  rapportés.  Costesdij  est.  à  n'en  pas  douter,  le  même 
<[ue  Coslehius,  \iiglus  iheolnirus,  dont  on  connaît  un  commentaire  sur  TApoca 
lypse*''.  Dans  Hiiffo  de  Vi,  il  faut  probablement  reconnaître  Hugues  de\ilonio,  ou 
lie  Virley,  carme  anglais  qui  a  composé  un  livre  sur  les  figures  de  l'Ecriture  sainte  '^ . 
Lauteur  de  la  note  voulait  qu'on  fît  un  abrégé  des  ouvrages  de  ces  deux  écri- 
vains sur  l'Apocalypse,  et  (|ue  cet  abrégé  fût  copié  autour  et  au-dessous  des 
miniatures  qui  remplissent  le  manuscrit  ioS;  pour  trouver  la  place  nécessaire, 
il  conseillait,  s'il  en  était  besoin,  d'efl'acer  le  texte  français.  Heureusement,  il  n'a 
pas  été  donné  suite  au  projet,  et  le  manuscrit  est  resté  tel  qu'il  est  sorti  des 
mains  du  peintre  et  du  copiste  au  commencement  du  xm"  siècle. 

Le  second  manuscrit  (n.  ^976  du  fonds  français)  contient  la  vie  et  les  mi- 
racles de  saint  Louis.  Ce  volume,  dont  l'écriture  dénote  une  origine  française, 
devint  la  propriété  d'un  roi  d'Angleterre,  probablement  Henri  VI.  à  qui  il  fut 
donné  le  28  octobre  de  la  vingtième  année  de  son  règne  (1  hh\  )  :  crThis  book 
frof  the  life  of  seynt  Loys,  king  of  Fraunce,  yafe  and  beqwatb  thi'  atikeresse  of 

^Seynt  Margaret  in  Westm'  to  tlie  king  '^^ xxiii  day  of  october.  tlie 

ff  yer  of  his  règne  xx.  Deo  gratias.  - 

Sous  Louis  XI! ,  l'Angleterre,  comme  lltalie,  nous  reudail  donc  et  quelque- 
fois avec  usure,  beaucoup  des  anciens  manuscrits  (pie  divers  événeinenls  avaient 
fait  sortir  de  France  au  xiv"  et  au  xv' siècle. 


sa  signature  {Jaquette),  ainsi  que  ledit  Anloine(y'l.  ''■   Leiong.  Bibl.  sacra,  il.  (587. 

Rivières;  il  signe  ainsi  a  cause  de  son  titre  de  earl  '-  Fabi'icius,  liibliolheca  meditv  ri  injiinw  lulltii- 

Rivers),  dont  la  devise  est  :  MLLE  LA   VAULT.  inlis ,  III,  3oo. 

(Voy.  le  mémoire  ci  lé  p.  i/j5,note  7.)  '''  La  lecture  de  ces  deux  mots  n'est[)iiscprt;iii]c: 

'  Paléographie umrerseUe.  ils  ont  été  grattés,  ainsi  ([ue  la  suite  de  la  phiasr: 

■^'  Manuscrite  français ,  111,  37^.  au-dessus  on  a  récrit  le  mot  Titomus. 
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CHAPITRE  lY. 

RÈGNES  DE   FHAAÇOIS  I",   HENRI  II,  FRANÇOIS   II,  CHARLES   l\ 
ET  HENRI  III. 


LIHHMRIK  I>i:S  COMTKS  D'ANGOULEMli. 


François  1",  avant  de  monter  sur  le  Irône,  [)Oss(klait  une  bihiiothèque  dont 
l'origine  remontait  à  ])rès  d'un  siècle.  Fondée  par  Jean  le  Bon,  comte  d'Angou- 
lême,  elle  s'était  accrue  par  les  soins  de  Charles,  (Ils  et  successeur  de  Jean  le 
Bon,  par  ceux  de  Louise  de  Savoie,  femme  de  Charles,  et  enlin  par  ceux  de  Fran- 
çois lui-même,  c|ui,  dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  manifesta  un  goût  très-vif  pour 
les  arts  et  la  littérature. 

Jean  le  Bon.  fils  de  Louis,  duc  d'Orléans,  et  petit-fils  de  Charles  V,  avait  été 
initié  à  la  culture  des  lettres  par  son  précepteur  Eudes  de  Foullov,  (pii  lui  dédia 
un  recueil  intitulé  :  Flos  fJonim  compilalus  ex  sacrts  diclis  doclorum  erdcsiœ  cl  mara- 
Hum  philosoplionim ''^\  Cet  ouvrage  lui  donna  sans  doute  l'idée  d'un  recueil  i\u 
même  genre,  le  Catoii  moralisé ,  (ju'il  comj)Osa  pendant  ([uil  résidait  comme;  otage 
en  Angleterre.  Le  manuscrit  autographe  du  Catoii  mondm  resta  enchaîné  jus(|u'eii 
1  56-2  dans  le  chœui-  de  la  cathédrale  dAngoulème'-'.  Le  comte  Jean  conserva  jus- 
qu'à sa  mort  un  autre  souvenir  des  adoucissements  que  l'étude  et  la  [)iété  avaient 
apportés  aux  ennuis  de  son  exil  :  c'était  le  Rational  des  divins  ollices  qui  avait  ap- 
partenu à  Charles  V,  et  qu'il  eut  le  boidieur  de  tiouver  à  Londres  en  \hh\  '^ . 
Après  son  retour  dans  sa  patrie,  Jean  fit  copier  deux  traités  sur  Tàme  par  son 
chapelain  Georges  le  Maalol,  qui  suivait  les  cours  de  l'université  de  Poitiers''*. 
En  i653    il  ordonna  de  payer  quinze  écus  d'or  à  Guillaume  Arbalétrier,  de  la 


Jean  I.'  ItuM  , 
ni»  ,l'Aii(;niil,-v 


'  Çel  ouMvige  paraît  perdu;  Jean  du  fort  en 
avait  vu  un  exemplaire  au  château  de  Loclies,  à  la 
liu  du  xvi'  siècle.  (Voy.  Vie  de  Jean  d'Orléans,  éd. 
(Jastaigne.  p.  63.)  —  Ha  étd  question  plus  liaut. 
p.  io3  et  \oh,  d"Oudard  ou  Eudes  de  Foulloy. 

'''  Jean  du  Port,  Vie  de  Jean  d'Orléans,  p.  ho. 

'^'  En  tête  du  ms.  français  iSy,  on  lit  :  rrtJe 
rr livre  est  à  Jehan,  conte  d'Engolesme,  lequel  l'a- 
f^cheta  à  Londres  en  Engleterre  l'an  de  grâce 
-i46i.- 


'*'  rr.ipparalus  triuin  liliroruni  de  anima  editus 
Tper  eximiuni  sacre  théologie  professorein  magis- 
rtruni  Guiilelmimi  de  Valle  Rouillonis,  fratrum 
rMinoruin  provincie  Turonie  rainistrum  provincia- 
rlein,  raerilissimuni  atque  dignissimum.  scriplus 
T  per  nianuni  Oeorgii  le  Maalot ,  sui  discipuli ,  in  de- 
Tcretis  et  sacra  theologia  licenciati,  illustrissimi  ac 
tpotentissimi  principis  dominl  Johannis  Dei  gratia 
'comitis  Engolisniensis  cappellani  iinnicriti.  Pic- 
-tavis  sludenlis.')  (Ms.  latin  6684.) 
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Hocliollo,  qui  lui  avait  transcril  le  Soujje  du  Verfjer*''.  En  i/if}/)  il  se  faisait 
Itciudrc  dos  heures  par  Colinot  do  Morties  (ou  Marties),  enluniincui-  demeurant 
à  Paris'-'.  Guillaume  Cousinot  lui  avait  prt^cédornniont  l'ail  iiomma<jo  d'un  exem- 
plaire de  sa  Geste  des  nobles  (''.  INicolas  Astesan  lui  envoya  un  exemplaire  auto- 
graphe de  son  abrégé  de  l'Histoire  de  Mdan^*'.  Les  notes  ([ui  se  lisent  dans  deu\ 
manuscrits  du  fonds  latin,  le  n"  1x3 1  (Commentaire  sur  les  psaumes)  et  le  n°  33 1  6 
(Traités  de  dévotion  par  Pierre  Poquet,  Richard  de  Saint-Victor,  saint  Augus- 
tin, Pierre  d'Ailly  et  Jean  de  Gerson),  prouvent  que  l'un  et  l'autre  ont  appartenu 
à  Jean,  comte  dAngoulème.  Ce  prince  a  mis  sa  signature,  à  côté  de  celle  de  son 
frère,  Chai'les,  duc  dOrléans,  sur  le  manuscrit  français  1802,  qui  renferme  les 
Enfances  de  Jésus-Christ,  des  prières  et  différentes  pièces.  Plusieurs  des  volumes 
qui  viennent  d'être  énumérés  sont  ornés  des  armes  d'Angoulome  :  de  France,  au 
lambel  à  trois  pendants  d'argent,  dont  le  second  est  chargé  d'un  croissant  de 
gueules.  Dans  le  manuscrit  français  684  (Miroir  du  monde)  et  dans  le  n°  aaSo 
(Lai  de  paix  et  d'amitié),  on  voit  un  écu  parti  d'Angoulome  et  do  Rohan,  qui 
rappelle  le  mariage  du  comte  Jean  avec  Marguerite  de  Uolian.  Je  ciierai  deux  ma- 
nuscrits qui  ont  été  faits  poui- cotte  dame  (^'  :  le  premier  (Livre  de  messire  Guy  de 
Warewvk  et  de  Herolt  d'Ardenne,  ms.  français  17/iG)  nous  offre  sur  le  frontis- 
pice deux  M  majuscules,  chargés  d'un  écusson  parti  d'Orléans  et  de  Rohan  ;  lo 
second  (ms.  français  1673),  renfermant  un  poëme  d"\  mbert  Chandelier,  est  de 
i683,  c'est-à-dire  d'une  époque  où  Marguerite  était  veuve  depuis  une  quinzaine 
d'années.  En  effet,  le  comte  Jean  était  mort  le  3o  avril  1Û67.  Le  1"  juin  suivant 
on  dressa,  on  1G7  articles,  l'invontaii'e  des  livres  qui  lui  avaient  appartenu*''*;  j'y 

i.i>rMcopi«         ai  remarqué  la  mention  de  neuf  volumes  qui  avaient  été  transcrits  par  lo  comte 

j^ou^Bon.         lui-mome.  Voici  dans  quels  termes  ils  sont  indiqués: 

Un  psaultier  en  parcliemin,  escrit  de  la  main  de  feu  monseigneur,  rommençanl  au  liers 
feuillet  Cum  invocarem,  et  finissant  au  pénultième  Uesurrecùo. 

Les  quatre  méditations  de  Bonavenlure,  escrites  de  la  main  de  feu  monseigneur,  en  parclie- 
min et  latin,  avec  un  autre  traiclé,  commençant  au  premier  feuillet  Flcclo  geima  mca,  et  finis- 
sant en  celui  mvsme  A itstpritatem,  et  finissant  au  pénultième /'ro  ho/«'.ç,  et  ou  IouI  en  lellie  noire 
Explicit. 

Les  cronirques  de  Martin,  en  latin  et  parchemin,  escrit  de  la  main  de  monseigneur. 

Boece,  de  la  consolacion,  en  latin  et  parchemin,  escrit  de  la  main  de  monseigneur. 

De   Laljorde,  Les  ducs  de   Boui-fp/pw ,  lit.  '    Les  Ijeiires  de  Marjfuerile  de  I'xiIkiii,  aptes 

'497.  n.  yiai.  Le  manuscrit  de  Guillaume  ArlialA-  avoir  appartenu  à  M.  Saiivageot.  sont  maintenant 

trier  est  incontestal)lemcnt  le  n°  S.^y    du    fonds  dans  le  cal)inet  de  M.  Didot.  Elles  ont  dt('  expos(<es 

français.  en  iiSIJy  dans  la  galerie  de  f  Histoire  du  travail. 

'*'  De  I^ahorde.  III,  .308  et  .36().  n.  6807  et  "'  En  iHlii,   M.  Séiieinaud  annonçait  la  |)ro- 

68of).  chaîne  puhliration  de  cet  inventaire.  (Voy.  La  hi- 

'''  Ms.  français  -ïtigg.  hliolhequc  de  Charles  d' Orléans,  comte  d'Aiifjoiilè'mc, 

'*'  Ms.  latin  6)66.  p.  6,  note  1.) 
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François  IV'Iranjue,  avec  la  division  el  [)rolil  de  l'oraison,  ul  le  Douai  (■(inleiii|)la(il',  escrit 
(le  la  main  de  monseigneur. 

Méditation  de  François  Petranjue,  avec  plusieurs  conlempiacions  el  oraisons,  escrit  de  la  main 
de  monseigneur,  en  papier  el  en  lalin. 

Le  Iraicté  d'Alain,  en  latin  et  |)apier,  escrit  de  la  niuin  de  monseigneur. 

Le  dialogue  de  Anselme,  de  la  main  de  monseigneur,  avec  petits  naturels  (?)  sur  les  Testes 
annuelles. 

Deux  cahiers  de  parchemin,  escrils  de  la  main  de  feu  monseigneur,  contenanl  chacun  cahier 
huit  |ielis  reuiliez,  où  sont  contenus  certaines  oraisons  de  saint  Augustin'''. 

Li'  cdiiilc  .Icaii  avait  sans  doulc  traiisrril  phisicui's  de  ces  volumes,  coniiiie  le 
Caton  iiioialisé,  dont  il  a  déjà  été  question,  pendant  les  longues  années  de  son 
exil  suf  la  terre  anglaise.  !\'est-ce  point  un  spectacle  intéressant  que  de  voir  lart 
des  copistes  si  hautement  honoré  par  le  petit-fils  de  Charles  Vet  le  grand-père  de 
François  I"?  Aussi  devons-nous  accorder  une  respectueuse  attention  au  manuscrit 
latin  3638  de  la  Bihliothèque  impériale,  qui  est,  à  n'en  pas  douter,  le  volume 
que  l'inventaire  du  i"  juin  1667  désigne  par  ces  mots  :  cr Méditation  de  Fran- 
(Tçois  Pétrarque,  avec  contemplacions  et  oraisons,  escrit  de  la  main  de  monsci- 
ffgueur,  en  papier  et  en  latin,  n 

Charles,  fils  et  successeur  de  Jean  le  Bon,  suivit  l'exemple  de  son  père.  Notre 
fonds  français  renferme  au  moins  cinq  manuscrits  qui  lui  ont  appartenu,  savoir:  comicdAn(;..niè 
n"  99g,  imitation  de  .lésus-Christ  ;  —  n"  1 155,  Estrif  de  science,  dédié  au  comte 
d'Angoulème,  en  1^88,  par  Oclovieii  de  Saint-Gelais  ;  —  11"  1191,  Discours 
d'enlen(hMnent  et  de  raison,  dédié  à  Charles,  comte  d'Angoulème,  par  Charles 
de  Coëtivy;  —  n"  1  ao6,  Iiégime  des  princes,  traduit  pour  le  comte  d'Angoulème, 
en  1^87,  par  Charles  de  Saint-Gelais;  —  n"  1699,  la  Ressource  de  la  chreslienté 
sui'  l'entreprise  de  ÎNaples,  par  André  de  la  Vigne'-'. 

Charles,  comte  d'Angoulème,  appréciait  aussi  les  mérites  de  la  nierveilleu.se 
industrie  ([ui  faisait  dès  lors  une  si  rude  concurrence  à  l'art  des  copistes.  De  là 
les  importantes  commandes  de  livres  imprimés  qu'il  fit  au  célèhre  Antoine  Vérard . 
comme  on  le  voit  par  un  compte  de  l'année  i^gS'^',  qui,  puhlié  une  première 
fois  par  M.  Sénemaud'*,  a  été  mis  dans  tout  son  jour  par  M.  Aug.  Bernard*^'. 

'''  Ces  articles  sont  à  la  page  Sg  du  tome  l\  des  —  n"  1 798 ,  Livre  de  honnes  mœurs;  —  11°  1 8.'5S, 
Extraits  de  la  (Chambre  des  comptes  formant  le  Le  chemin  de  paradis;  —  n"  aSaà,  (niillaunie  de 
n°  5870  de  la  cnllection  Le  Ber,  à  la  bibliothèque  Tyr;  —  n'  ôgaS,  Droits  et  juridiction  des  séi- 
de Rouen.  (Voy.  le  Catalogue  imprimé  de  cette  col-  gnours.  —  Les  armes  d'Angoulème  sont  aussi  sur 
lection,  111,  175.)  Je  dois  la  copie  de  ces  articles  à  un  livre  d'heures,  orné  de  peintures  remarquables, 
M.  Charles  de  Beaurepaii-e.  n°  1178  du  fonds  latin. 

'^'  J'ignore  s'il  faut  attribuer  nu  comte  Charles  ^'  Ms.  français  881. 5,  fol.  27  v°. 

ou  à  Jean,  son  père,  les  cinq  articles  suivants  du  '*'  Archives  du  bibliophile,  année  18.59. 

fonds  français  :  n"  a43.  Légende  dorée,  à  la  fin  de  <*'  Antoine  Vérard  et  ses  livres  à  miniatures;  l'a- 

laquelle  on  voit  la  signature  du  copiste  François;  ris.  18G0,  in-8°.  Extrait  du  Bulletin  du  biblioiMe. 


«le  FriDÇoia  t 
t-onite  tl'Angouléir 
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Le  comte  Cliailcs  mourut  le  i"  janvier  1/196,  h  r<4<i[e  de  trente-sept  ans.  Le 
•.u)  novembre  suivant,  Louise  de  Savoie,  sa  veuve,  lit  |iror6der  à  l'inventaire  des 
liions  qu'il  avait  laissés  dans  le  clniteau  de  Co<;nar.  On  commença  par  décrire,  en 
soixante  et  quinze  articles,  les  volumes  qui  lurent  trouvés  dans  la  clianduc  de  la 
librairie.  Cet  inventaire.  (|ui  nOITre  aucune  particularité  bien  curieuse,  a  été  im- 
primé, en  i83i,  par  Samuel  Hentley ''',  d'après  un  registre  du  cabinet  de  .lour- 
sauvault '-'.  Il  en  existe  à  la  Bibliothèque  impériale'^  une  ancienne  copie  d'a|)rès 
laquelle  le  document  a  été  publié  en  iSbli  par  M.  Le  Uoux  de  Lincy  W.  et  en 
iSOi  par  M.  Sénemaud'^'.  Le  Musée  brilanjiique  en  possède  aussi  un  exem- 
plaire'', le  même  peut-être  que  celui  du  cabinet  de  Joursanvault. 

Nous  verrons  dans  la  suite;  avec  quel  zèle  Louise  de  Savoie  fit  contiimer  les 
travaux  commencés  pour  son  nuiri,  avec  quel  soin  elle  inspiia  le  goût  du  beau 
à  ses  deux  enfants,  François  et  Marguerite.  Je  me  borne  à  eiu-egisti'er  ici  les  vo- 
lumes qui  furent  faits  pour  le  jeune  François  avant  ([ue  la  mort  de  Louis  XII 
l'eût  fait  monter  sur  le  trône  de  France. 

FO^DS  LATIN. 

.\.  359^  A.  Préceptes  moraux. 

FONDS   FRANÇAIS. 

\.  i43.   Les  échecs  amoureux. 
\.  981.  Boccace,  Cas  des  nobles  liommes. 

\.  1919.  Instructions  adressées  à  Louis  Xll,  vers  1  009,  par  Tévèque  de  Condom. 
\.  i383.  Premier  livre  de  la  Cyropédie,  traduit  par  François  de  Moulins. 
.\.  9196.   Gestes  de  Tolilas,  livret  offert  à  François  par  Jean  lUt  Lenoncourt,  trésorit^r  de 
l'église  de  Tours. 

N.  9647.  Livre  d'espérance,  présenté  à  François,  en  i5o8,  par  Adrien  de  Veriiaiges. 
N.  979^.  Description  des  ports  et  des  îles  de  la  Méditerranée  el  de  l'Océan. 
N.  5709.   Chroniques  abrégées. 

Il  faut  sans  doute  ajouter  à  celte  liste  le  manuscrit  iû6  de  la  bibliotliè(jue  de 
Bourges  :  c'est  un  exemplaire  de  l'Institution  du  prince  par  «Ludovicus  Helia- 
ffnus,Ti  que,  selon  toute  apparence,  Louis  Xll  fit  faire  pour  François,  son  héri- 
tier présomptif*"'.  Peut-être  aussi  devrais-je  citer  maintenant  plusieurs  des  vo- 
lumes que  j'indi(|U(!rai  |)lus  loin,  quand  je  passerai  en  revue  les  manusciits  de 


''   Excerpla  historien  or  illuslraliuiin  of  Englisli  â' Angoulvme ,  au  cliâlciiu  de  Coffntic ,  en  ;/}f;6'.  Paris, 

liistory.  London,  i83i.  in-8".  1861,  in-8°.  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  ar- 

"'   Catal.  des  arctiiiex  de  .loursanraull ,   II.  73.  cliéol.  el  hiétor.  de  la  V.harenlc. 

n.  s.vjg.  '"'  Addil.  mss.   n.  11. 538.  (Noie  (•oiuiiiiiiii(|U(;e 

<^'  Blancs-Manteaux.  49.  p.  970.  par  M.  Moyer.) 

'    Hepluiiiéron ,  111.  ai 3.  '    De  (nrardot.  Catal.  des  mss.  delà  InUioth.  de 

'    La  bibliothèque  de  Charles  d'Orléans,    comte  flour/re.f .  p.  (jo. 


FRANÇOIS  I".  ir.1 

Louise  (le  Savoie  ;  il  esl  en  elle(  (lès-racile  (1(!  coiiroiidie  les  livres  de  celle  prin- 
cesse avec  ceux  de  son   jeune  lils. 


I'()M)\TI()\   l)i;   l.\   LllîliMIÎIK  UE  FONTAINEBLEAU. -«ECIIERCIII'S  DE  MANUSCHITS 
A  L'ÉTHA.NGEI!  ET  EN   FRA>CE.  -  MAMJSCRITS  PRÉSENTÉS  A  FRANÇOIS  1". 

Laiiiié<'  iiièine  de  son  avéïienieiil .  Kraiicois  1"  recul  du  pape  Léon  X  les  plus 
]»icssantes  recominandalions  en  laveur  de  Jean  Lascaris'''.  Ce  savanl,  louché  de 
1  accueil  qu'il  Irouva  j)rès  du  nouveau  roi,  téinoigua  sa  reconnaissance  par  de 
judicieuses  observations  sur  les  iiieilleiirs  moyens  de  se  procurer  les  mainiscrits 
(pii  élaieiil  conservés  en  (irèce  et  ceux  (jue  divei's  l'ugiliis  avaienl  apportés  en 
Italie  '- . 

François  1"  mil  à  prolil  les  indications  de  Lascaris  :  il  élablil  dans  son  châ- 
teau de  Fontainebleau  une  librairie  plus  parliculièrcMnent  allcclée  aux  manus- 
crits grecs,  qu  il  fil  acheter  à  grands  Irais  en  France  el  dans  les  pays  étrangers. 
L'hisloire  de  ces  manuscrits  a  été  racontée  par  Boivin  avec  beaucoup  de  science 
el  d'exactitude.  H  y  aurait  témérité  de  ma  part  à  essayer  de  traiter  une  ({uestion 
si  bien  élucidée  par  un  de  nos  plus  habiles  hellénistes  et  de  nos  plus  savants  bi- 
bliothécaires, .le  ne  puis  donc  mieux  faire  que  d'insérer  ici  textuellement  les  re- 
cherches de  Boivin,  dont  un  extrait  fort  insuffisant  a  été  publié  dans  le  Mhnoitc 
hinlorique^^^  el  dans  YEssai  de  Leprince*"'  : 


cour  ,k  Krari.ois  1" 


La  |)lus  nncieiiiie  acquisition  de  niaiiuscrils  grecs  qui  ail  élé  faite  par  François  I'=''fut,  à  ci- 
que  je  crois,  celle  ([u"ii  fit  par  rciutreiuise  de  Hierome  Fondule,  vers  l'an  i59i.  Hierôine  Fondulc 


'  rLEO  l'P.  X.  — (jlianssiiiic  in  Chrislo  lili 
-uoster,  salutem  et  ii|iostQlicani  ijenedictionem.  Ve- 
rnit ad  majcstaleni  luani  dilectus  fiiius  Johannes 
T Lascaris,  Constantiiiopolitanus,  tui  iioniinis  oli- 
Tservantissimus,  vir  et  fjenere  iiiter  Grecos  adiiio- 
rduiii  illustri  cl  doctrine  opliniarunique  arliuin  el 
rlitteraruni  prestantia ,  et  tuni  raoruni  elejjanlia. 
Ttum  prudentia  et  in  reluis  agendis  experienlia  ac 
rdexteritate  plane  insignis.  Eum  liis  tôt  tanlisque 
xde  causis  et  amavinius  omni  tempore ,  et  nunc  in- 
Tter  nobis  charissimos  animoqiie  nostro  gratissi- 
Tmos  liabemus.  Nequc  soluin  nos.  sed  universa 
rdomus  nostra,  prcsertinique  l)one  niemorie  Lau- 
Trentius  Medices,  genitor  secimdiun  carnem  noster. 
feo  usus  est  faniiliarissime  fecitque  illuni  seraper 
rfpturimi.  Quaniobrem  gratissimuni  nobis  erit  si . 
Tpraeterque  quod  is  in  tuo  aerejain  diu  est,  quod- 
«qiie  est  sane  dignus  propter  suas  plurimas  excel- 


fflentesipic  virtutes  qui  a  tua  Majestate  diiigatiii. 
trnostra  etiam  causa  et  respectu  leto  iilum  vultti 
«•excipies  iiberalitateque  tua  et  licnignitalo  lipnii- 
ff liera  anipieeteris,  babebisque  nostro  nomine  ali- 
■rquanto  ctiani  cliarioreni.  Prelerea,  quoniani  fi 
■rniandavinuis  ut  .Majcstatem  tuaiii  a  nobis  saluln 
Trot  (ibique  nounulia  referret,  ejus  verJjis  ut  tidem 
Tadbibeas  eandcm  tuam  Majestatem  liortaniur.  Da- 
fttum  Viterbii,  sub  annule  Piscatoris,  diexuii  octo- 
f  bris  MDxv,  pontilicatus  nostri  anno  tertio.  P.  BEVl- 
!tBUS.  1  —  En  suscription  :  nCharissiino  in  Gbristo 
ffiiio  nostro  Francisco,  Francorum  régi  christianis- 
ffsimo.  Ti  (Orig.  fonds  français ,  n.  i55a.3.) 

'"'  Le  ms.  grec  laSo  est  un  cadeau  fait  par  l^as- 
caris  à  François  I".  On  lit  en  tôle  :  "Francisco 
trFrancorum  régi  cliristianissimo ,  Lascaris.» 

'''  P.  .X. 

!'■     P.    -20. 
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dpvoit  èlre  un  linmnic  de  roiisidéralion,  du  moins  parmi  les  savants,  puisqu'il  ('toit  on  commerce 
avec  le  fameux  Clirislolle  Lonjjucil,  (pii  lui  a  écrit  trois  lettres  latines.  Bourbon,  Macrin  et  Las- 
caris  même  loiil  célébré  dans  leurs  poésies.  Joignez  à  ces  témoignages  ce  que  dit  Lambin, 
dans  son  épître  dédicaloire  an  cardinal  de  Tonrnon,  à  la  tète  de  sa  traduction  des  Morales  d'Aris- 
lote.  François  I",  voulant  avoir  beaucoup  de  manuscrits  grecs  dans  sa  nouvelle  bibliotliè([in'. 
choisit  d'abord  Hierôme  Fondule  pour  faire  la  recliercbe  de  tout  ce  qui  s'en  pourroit  découvrir 
dans  les  pays  étrangers.  Fondule  amassa  soixante  volumes,  ayant  eu  du  roi  (piaire  mille  escus 
d'or,  et  n'ayant  pas  employé  à  cette  acquisition  le  tiers  de  la  somme  qu'on  lui  avoit  avancée.  On 
ne  dit  point  ce  qu'il  avoit  fait  du  surplus.  La  liste  de  ces  volumes  s'est  conservée  dans  un 
manuscrit  de  M.  (lolbert ''',  avec  ce  petit  avertissement  italien  qui  la  précède  :  TiSgf).  La  nota 
"delli  libri  greci  cbe  ha  bavuto  il  S''  Fondulo,  portali  a  sua  Maesta  nella  libraria  di  Fontanableo, 
-et  per  il  tutto  lia  dello  a  sua  Maesta  bavere  speso  A  1200,  et  bavea  bavuto  per  spender 
kA  iooo.  Il  quai  Fondulo  passo  di  questa  vita  qui  in  Parisi  alli  xii  niarcio  i5io.  A  cui  il 
"S"'  Iddio  per  sua  gracia  perdoni.^)  Les  titres  des  livres  y  sont  grecs.  Ce  qui  me  persuade  que 
ces  manuscrits  furent  apportés  à  Fontainebleau  dès  l'an  i.'iag,  c'est  le  cliinVe  même  i59r) 
ajouté  au  haut  du  mémoire,  et  aussi  ancien  que  le  reste  '-'. 

Depuis  la  prise  de  Constantinople  par  les  Turcs,  la  retraite  la  plus  ordinaire  des  Grecs  fut  la 
ville  de  Venise.  Les  sciences  et  la  littérature  grecque  les  y  avoient  suivis  et  s'y  éloient  comme 
établies  avec  eux.  La  bibliothèque  que  le  cardinal  Bessarion  avoit  léguée  à  la  république  étoit  en 
quelque  façon  leur  bibliothèque.  Les  moins  accommodés,  réduits  à  copier  des  livres,  n'y  man^ 
ipioient  jamais  d'emploi,  surtout  du  temps  de  François  I",  dont  les  ambassadeurs  regardoienl 
comme  un  moyen  sur  pour  acquérir  de  la  réputation  la  recherche  des  bons  livres  et  l'étude  de 
l'antiquité, 
jpan  .icPios,  Jean  de  Pins,  évêque  de  Bieux,  fut  le  premier  (pii,  étant  ambassadeur  à  Venise,  y  amassa 

«tipie  f  leut.  j^g  manuscrits  grecs.  Je  n'en  ai  reconnu  que  dix-huit  qui  lui  aient  appartenu.  Le  soin  qu'il 
a  pris  d'écrire  son  nom  au  commencement,  au  milieu  et  en  plusieurs  endroits  de  chaque 
volume,  entre  les  lignes  mêmes  du  texte,  prouve  que  c'étoit  pour  lui ,  et  non  pour  le  roi,  qu'il  les 
avoit  acquis.  Jean  de  Pins  étoit  savant,  et  sa  plume,  si  l'on  en  croit  Erasme,  auroit  été  l'une 
des  plus  cicéroniennes  de  son  temps,  si  les  négociations  dont  il  fut  chargé  ne  lavoient  distrait 
de  ses  études.  Nous  avons  de  lui  la  Me  de  Philippe  Beroalde,  sous  qui  il  avoit  étudié,  celle 
de  .sainte  Catherine  de  Sienne,  un  livre  de  la  Vie  des  gens  de  cour  et  quelques  autres  opus- 
cules. Il  quitta  l'évèché  de  Rieux,  en  i5i5,  pour  l'ambassade  de  Venise,  d'où  quatre  ans  après 
il  passa  à  celle  de  Rome'''.  Il  mourut  vers  l'année  làSg,  et  ce  fut  apparemment  peu  de  temps 
après  .sa  mort  que  ses  manuscrits  grecs,  ayant  été  vendus  à  François  I",  furent  mis  dans  la 
bibliothèque  de  Fontainebleau. 

Georg.-»  deSeite.  Georgcs  de  Selv(!,  ('vèque  de  Lavaur.  fut  envoyé  aml)iissa(l('ui  à  \enis('  vei's  îe  commence- 

ment de  l'année  1  .')3i  '''-'.  André  Tbevet,  dont  le  témoignage  n'est  pas  toujours  à  rejeter,  quoi  que 
dise  de  lui  Casaubon ,  assure,  dans  l'éloge  de  Zonare,  que  Georges  de  Selve  acheta  à  Venise ,  d'un 
marchand  de  l'île  do  Crète,  plusieurs  livres  grecs,  et  entie  autres  une  bonne  partie  des  œuvres 
de  Zonare  '*'. 

'■  Ce  nis.  forme  aujourd'hui  le n°3oG4  dufonds  igS),  Jean  de  Pins  fut  év('([ue  de  Rieux  de  iSaS 

grec.  La  note  italienne  qu'on  va  lire  s'y  trouve  au  à  ihi^j;  ses  ambassades  de  Venise  et  de  Rome  sont 

fol.  68.  antérieures  à  son  pontifical. 

'**  Sur  la  mission  de  Fondule.  voy.  la  lettre  di-  ■"  Il  y  était  le  16  mai  i534.  (Ms.  français  3or)6. 

Guillaume  Pellicier.  rapportée  plus  loin.  p.  i.tO.  fol.  7-.I 

"'  D'après  les  Bénédictins  (Giillid  chrixi.  Mil,  '^    Le  manli.iinl  dmit  parle  Tlie\et  était,  à  ce 


'»rqnr    i\f.     Lav; 
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Il  V  ;i\oil  à  Veiiisf  deux  co|)istes  grecs  de  réputation  :  ruii  ('loit  Aiij;i'  dit  Verg(!ce,  el  Tautrc 
Nicolas  Sopliien.  Nous  avons  dans  la  Bibliotlàvjue  du  roi  cincj  voluincfs  grecs  écrits  à  Venise, 
de  la  main  d'Ange  Vergèce,  pendant  les  années  1535,  i53G  et  iG.'J'y.  Nous  avons  aussi  un 
volume  écrit  dans  la  même  ville,  en  l'an  i53i,  au  mois  de  sepleinhn',  |i;ir  Nicolas  Soiiliicn. 
Vergèce  dans  ses  copies  n'a  fait  aucune  mention  de  Georges  de  Selve,  (pioi(|u'ii  y  ail  jini  de 
croin;  (|iic  i-r  Cul  pai'  okIic  de  cet  ambassadeur  qu'il  copia,  je  ne  dis  pas  ii's  ciri(|  \()linni's  doiil 
je  viens  de  |)arler,  mais  quelqu'un  des  cinq.  De  plus,  il  y  a  grande  apparence  (juo  c('  lut  Georges 
de  Selve  qui,  avant  que  de  quitter  Venise  pour  aller  à  Rome''',  engagea  Vergecius  à  passer  en 
France,  où  ce  copiste,  si  célèbre  et  si  distingué  de  tous  les  autres  par  la  beauté  de  son  écritun^ 
grecque,  étoit  déjà  établi  en  l'an  i5/io,  comme  il  paroit  par  la  note  écrite  de  sa  main,  à  la  fin 
du  Denvs  d'Halicarnasse,  coté  25/17  [aujourd'hui  ms.  grec  i655]. 

Pour  ce  qui  est  de  Sopliien,  il  est  certain  que  ce  fut  pour  Georges  de  Selve  (piil  l'ciivil.  en 
l'an  i53ù,le  manuscrit  qui  a  pour  numéro  9o8i  [aujourd'hui  ms.  grec  1963]  :  EEETOY  TTYPRO- 
NEIQN  YrrOTYnnZEQN.  Les  sept  vers  ajoutés  à  la  fin  du  volume  sont  de  la  façon  du  copiste  el 
s'adressent  à  Tandjassadeur  de  France,  qui,  dans  le  temps  que  la  copie  a  été  achevée,  ne  pou- 
voit  être  (pie  de  Selve  *-'. 

Georges  de  Selve  se  relira  à  Lavaur  après  son  ambassade  à  Home,  icnonça  enliiMcment  aux 
affaires  temporelles,  el,  unitpiement  occupé  du  soin  de  son  église,  mourut  dans  son  diocèse  en 
l'an  i5/i2  '^'.  11  avoit  eu  pour  précepteur  Pierre  Danès.  Il  traduisit  de  grec  en  françois  huit  Vies 
d'hommes  illustres  dePlutarque,  el  les  dédia  à  François  1".  Dansl'épitre  dédicatoire,  il  dit  avoir- 
consulté  Pierre  Danès,  t homme,  ajoute-t-ii,  de  très-rare  sçavoir,  qui  a  esté  et  est  mon  maisire  es 
"lettres  grecques  et  latines'''."  Sa  bibliothèque  fut  vendue  publiiiuemeut  après  sa  mort.  Elle  étoit 
riche  en  manuscrits  grecs,  que  le  roi  fil  apparenunent  acheter,  pour  grossir  le  nombre  de  ceux 
(pi'il  avoit  déjà.  Je  n'ai  trouvé  jusqu'ici  aucune  marque  qui  m'ait  pu  aider  à  les  discerner. 

Georges  d'Armagnac,  successeur  de  Georges  de  Selve  en  l'ambassade  de  Venise'^',  ne  paroîl  i,canii 

n'y  avoir  acheté  ni  fait  copier  aucun  manuscrit  grec.  Peut-être  que  les  négociations  épineuses  dont     ''corKes  a'Ar 
il  se  trouva  chargé ,  dans  la  situation  oiî  étoient  alors  les  affaires  de  France,  l'empêchèrent  de 
donner  aux  recherches  littéraires  l'application  qu'elles  demandent.  Mais,  ayant  passé  de  Venise 
à  Rome  dans  le  temps  que  de  Selve  revint  de  Rome  à  Lavaur,  il  songea  de  bonne  heure  à  satisfaire 
son  inclination,  qui  le  portoit  à  se  signaler  pai'  l'amour  des  lettres  C''.  Il  avoil  eu  pour  piéce])teur 

que  je  crois,  Vergetius  :  car  ^  crgetius  éloil  véri-  rrque  le  dit  seigneur  a  fait  apporter  de  Thurin,  port 
tahlemenl Candiot  et  marchand  délivres.  D'ailleurs,  '^d'iceulx  de  Fontainebleau  à  Paris  et  à  Saint-Ger- 
f  exemplaire  des  œuvres  de  Zonare  envoyé  au  roi  fr main  en  Laye,  et  du  dit  Saint-Germain  es  dits  lieux 
pourroit  bien  être  celui  qui  est  aujourd'hui  coté  ^de  Paris  et  Fontainebleau ,  et  despence  faicle  par 
■).bB'j  [ms.  grec  1716].  Les  emblèmes  de  Fran-  t ledit  Chappuis ,  cy  33  I.  5  s.jj  (De  Laborde,  Re- 
çois I"  imprimés  sur  la  couverture  et  la  note  niar-  naissance  des  arts,  Addit.  au  t.  I,  p.  973,  note.) 
ginale  écrite  par  Vergetius  siu-  le  dernier  l'euillel  ''''  Le  12  avril  iSia.  (Voy.  Gallin  christ.  XIII. 
semblent  conOrmer  ma  conjecture.  (Note  de  Boivin.)  345.) — Nicolo  Liburnio  cite  :  "  Moiisignore  (iiorgio 

'''  De  Selve  était  à  Rome  le  18  juin  1587.  (Ms.  di  Selva  vescovo  Vaurense  ben  dollo;^  Le  occor- 

irançais  3o83.  fol.  ai.)  ren:e  humane ,  fol.  io5  v". 

"'  C'est  peut-être  à  des  livres  envoyés  d'Italie  '*'  Ms.  français  733,  fol.  11. 

par  Georges  de  Selve  que  se  rapporte  f article  sui-  '^'  Le  16  novembre  i536,  Georges  d'Armagnac 

vant  d'un  compte  de  i538  :  "A  M'  Claude  Cliap-  étoit  à  Venise  avec  G.  de  Selve  (ms.  français  8019 

rpuis,  libraire  du  dit  seigneur,  la  somme  de  33  1.  loi.  98  v°).  Il  étoit  encore  à  Venise  en  i538;  Pelli- 

ff  5  s.  t.  à  lui  ordonnée  par  iceluy  seigneur,  pour  son  cier  lui  succéda  en  1  589.  (  Note  de  Boivin.) 
fr  remboursement  de  plusieiu-s  menues  parties  par  '''  Sur  des  marbres  antiques  que  Geoi'ges  d'Ar- 

n-lui  fournies  et  paiées  pour  la  garniture  de  livres  magnac  envoya  d'Italie  au   connétable  de  Mont- 
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le  fameux  Pierre  Gilles,  el  par  le  progrès  de  ses  éludes  sous  un  niailre  si  habile  il  avoit  su 
mériter  l'estime  de  Budé,  et  mi5me  quelques  épîtres  {jrccques  de  la  part  de  ce  savant  homme. 
Georges  d'Armagnac  trouva  à  Rome  plusieurs  bibliothèques  remplies  de  bons  livres;  il  en 
feuilleta  les  catalogues,  et,  ayant  obtenu  la  communication  des  originaux  dont  il  voulut  avoir 
des  copies,  il  fit  transcrire  pendant  les  quatre  années  de  son  ambassade,  par  un  seul  copiste  ''', 
quatorze  volumes  grecs  qui  lurent  mis  dans  la  bibliothèque  de  Fontainebleau  du  vivant  de 
François  I",  comme  on  le  voit  par  les  salamandres  el  par  les  autres  emblèmes  empreints  sur  la 
couverture '-'. 
GuiiLuine  Peiiiewr.  Pendant  qu'ii  Rome  une  seule  main  écrivoit  ces  différentes  copies  aux  dépens  de  Georges 

d'Armagnac,  douze  copistes  à  Venise  étoient  continuellement  occupés  à  transcrire  d'anciens  ma- 
nuscrits grecs  pour  Guillaume  Pellicier,  alors  ambassadeur  de  France  vers  la  république.  On  assure 
que  plusieurs  savants  critiques  s'assembloient  chez  lui,  coUationnoient  les  exemplaires  et  mar- 
quoient  les  diverses  leçons.  Les  Sainte-Marthe  disent  qu'étant  à  Venise  il  amassa  aux  dépens 
du  roi  un  grand  nombre  de  livres  hébreux,  grecs  et  syriaques.  Ces  livres,  ajoutent-ils,  ont  été 
mis  dans  la  bibliollièi|ue  du  roi.  Mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  la  bibliothèque  de  François  I"  ait 
eu  tous  les  manuscrits  que  Guillaume  Pellicier  avoit  achetés.  Il  en  avoit  dans  son  palais  épiscopal 
de  Montpellier  environ  deux  cents,  dont  on  a  encore  aujourd'hui  les  catalogues  (^>,  et  ces  cata- 
logues ne  prouvent  que  trop  la  vérité  de  ce  que  j'avance. 

Pour  compléter  ce  que  Boivin  rapporte  des  manuscrits  recueillis  à  Venise 
par  Guillaume  Pellicier,  je  citerai  deux  lettres  de  cet  ambassadeur.  La  première, 
en  date  du  29  août  1 5 60,  est  adressée  à  François  I".  En  voici  le  texte  : 

Sire'*',  J'estime  que  par  Monsieur  de  Tules  aurez  esté  adverti  de  la  délivrance  de  mille  escus 
qu'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  ordonner  au  gentil  homme  pour  lequel  vous  ay  escrit  long  temps, 
qui  vous  a  faict  présent  de  ses  livres  grecs.  Il  remercie  très-humblement  Vostre  Majesté  d'un  si 
François I".  „raiid  bienfait;  luy  et  tous  les  siens  seront  à  jamais  obligez  à  prier  Dieu  pour  vous;  car,  à  dire 

vérité,  vous  les  avés  lirez  d'une  grande  nécessité.  Il  n'a  failli  sonner  la  famé  en  celte  ville  de 
vostre  libéralité ,  de  sorte  que ,  parce  qu'il  y  est  très  bien  connu  et  ay  mé ,  un  chacun  en  a  très-grand 
plaisir.  Et  parce.  Sire,  que,  pour  l'antiquité  de  ces  livres,  qu'il  m'a  consignés  en  plus  grand 
nombre  que  le  roolle  qu'il  vous  a  envoyé,  des  aucuns  quelques  fueillels  sont  gastez  el  mangez 
de  la  vermine,  tellement  qu'on  ne  pourroit  bonnement  les  lire  en  ces  endroits,  avons  esté 
d'avis- qu'avant  vous  les  envoyer  devions  donner  ordre  de  restituer  les  dits  fueillels  es  lieux  qui 
V  l'aillent;  luy  el  moy  avons  esté  et  sommes  tous  les  jours  après  à  chercher  tant  aux  librairies 

nioreney,  en   i555,    voyez   les    documents   que  de  la  main  du  niéme  copiste.  —  Sous  le  n°  36  du 

M.  .Miller  a  tirés  du  ms.  3ai  de  Gaignières ,  et  qu'il  Catalogue  de  la  bibliothèque  d'Armand  Cigongne 

a  publiés  dans  la  Ga-Mle  des  beaux-arts,  sous  le  on  remarque  un  rr Enchiridion  orationum,5i  qui  a 

litre  suivant  :  De  quelques  mnrbrcs  antiques  envoyés  été  écrit  en  i5(13,  à  Rome,  pour  le  cardinal  Georges 

d'Italie  au  connétable  de  Montmorenaj  (  in-8°  de  7  p.).  d'Armagnac. 

L'n  bréviaire  aux  armes  du  cardinal  d'Arma-  '*'  Un  peu  |)lus  loin,  ]).  i.Sy,   Boivin  ])iace  cii 

gnac  a  élé  rais  en  vente  en  i84i  par  le  libraire  i545  l'entrée  des  niariuscrits  de  Georges  d'Arnia- 

Techeuer.   (Vov.  le  Bulletin  du  bibliophile,  h'  série,  gnac  dans  la  bibliolhèijue  de  François  I  ". 
p_  9/18.)  '''  Dans  les  mss.  3o64  et  3o68  du  fonds  grec. 

'''  Christophe  Awer.  —  On  lit  à  la  fin  du  ms.  Des  extraits  en  ont  été  publiés  par  Moull'aucon , 

latin  677  :  rManu  el  labore  Clu-istophori  Auveri  Bibl.  bibl.  Il,  1198  à  1202. 
-Rulhenœscriptus  liber  R"'"  et  ill"""  domino  cardinal!  ''  J'emi)runte  le  texte  de  celte  lettre  à  Gariel, 

-d'Armaignaco."  —  Le  ms.  lathi  680G  parait  être  Séries  piwsulum  Muifaton.  II,  25i. 


Uure 

lie 

Guillaume  Pellicier 
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piibliquL's  que  parliculières,  pour  essayer  trouver  des  exemplaires  de  semblables  livres,  afin  de 
les  emender  et  accomplir,  et  ja  avons  fait  une  bonne  partie,  et  ne  faudrons  à  continuer  tant 
que  pourrons  rencontrer  les  livres  entiers,  jusques  à  ce  que  les  parfournirons  tous,  ou  qu'il 
vous  plaira  me  eonnuander  autrement,  et  les  vous  mander;  pour  quoy  faire  plus  seurement, 
avons  advisé  vous  Ic^s  envoyer,  s'il  vous  plaist,  avec  le  train  de  magnifique  messire  Maltlieo  Dau- 
deco,  naguères  esleu  ambassadeur  ])our  celte  seigneurie  devers  Vosire  Majesté,  en  la  maison 
duquel  dès  long  temps  vos  ambassadeurs  ont  accoustumé  loger,  et  suis  encore  à  présent,  estant 
asscuré  que,  pour  la  grande  dévotion  que  dès  long  temps  luy  et  ses  ancestres  ont  à  vostre  cou- 
ronne, qu'il  les  fera  conduire  seurement,  et  outre  fasseurance  que  j'ay  de  ceslui-cy,  je  ne  faudray 
à  mettre  un  homme  pour  prendre  garde,  afin  que  par  les  chemins  ne  soient  brouillez  ou  gas- 
tez.  Le  gentil  homme  grec  est  très-bien  dëlibéré  d'em[)loyer  non  seulement  les  facultez  que  luy  avez 
baillées,  mais  encores  sa  puissance,  pour  aller  chercher  d'oij  s'en  pourront  recouvrer  de  plus 
rares.  Toutes  fois,  connoissanf  combien  luy  [)ourront  servir  des  patentes  et  une  commission  de 
V'ostre  Majesté  pour  la  récupération  d'iceux ,  il  desireroit  singulièrement  qu'il  vous  pleust  luy  eslre 
expédiées.  Et  pour  ce,  Sire,  (]u'il  me  fait  entendre  que  vostre  vouloir  estoit  que  je  Gsse  escrire  icy 
tous  les  livTcs  grecs  qui  ne  sont  imprimez  et  qui  ne  se  treuvenl  en  vostre  librairie,  chose  que 
je  désire  grandement  accomplir,  comme  toute  autre  chose  que  je  pourray  connoistre  vous  estre 
agréable,  et  d'autant  plus  cette-cy,  pour  estre  plus  honorable  et  profitahle  et  de  mémoire  per- 
pétuelle, qui  non  seulement  à  Vostre  Majesté  mais  à  tout  vostre  royaume  et  sujets  sera  un  bien 
incomparable;  toutes  fois.  Sire,  il  vous  plairra  sçavoir  que,  depuis  que  je  suis  en  cette  ville  par 
vostre  commandement,  j'ay  tousjours  eu  jusques  à  cette  heure  force  escrivains,  et  dès  à  présent 
encores  en  ay  huit,  comprins  l'hébreu,  qui  m'escrit  des  choses  les  plus  rares  que  je  puis  trouver 
en  cette  langue  icy,  lesquels  ne  se  peuvent  entretenir  sans  grand  coust,  mesmement  en  cette 
incredible  cherté  de  l'année  passée,  de  sorte  que,  voyant  cette-cy  en  danger  de  n'estre  pas 
moindre,  et  que  j'ay  desjà  despendu  tout  ce  que  j'avois  peu  assembler  avant  que  de  venir  icy,  je 
n'aurois  moyen  d'entretenir  long  temps  les  dits  escrivains.  Dont  je  supplierois  très-humblement 
Vostre  Majesté,  si  son  bon  plaisir  est  que  je  continue  à  ce  faire,  ordonner  qu'il  soit  fait  délivrer 
quelque  somme  d'argent,  pour  contenter  et  satisfaire  les  dits  escrivains,  lesquels,  pour  estre 
pauvres  et  chassez  de  leur  pays  de  Grèce,  ne  peuvent  attendre  longuement  leur  payement,  par- 
quoy  il  faut  contenter  et  satisfaire  du  jour  à  la  journée,  du  moins  de  douze  en  quinze  jours, 
de  quoy  vous  ay  voulu  advertir,  afin  sur  ce  me  mander  vosire  bon  plaisir,  pour  faccomplir  de 
tout  mon  pouvoir  C. 

Trois  jours  après  avoir  écrit  la  lettre  qu'on  vient  de  lire  (i"  septembre  lôho), 
Guillaume  Pellicier  envoya  des  instructions  détaillées  à  Antoine  Rinron,  qui  re- 

''  La  lettre  de  Guillaume  Pellicier  est  parfaite-  rambassadeur  fin  roy,  pour  employer  au  payement 
ment  d'accord  avec  un  article  du  compte  de  fépar-  rde  certains  livres  et  choses  antiques,  par  luy  rè- 
gne de  fannée  i5ii ,  dont  le  texte  nous  a  été  con-  rttenues  poiu"  le  roy.  Item  676  livres,  par  lettres  à 
serve  dans  un  des  recueils  de  Clairanibauit  (volume  irBlois,  du  5  mars  suivant,  pour  semblable  cause  et 
intitulé  Ordre  du  Saint-Esprit,  io5,  Mélanges.  crpour  le  salaii-e  et  payement  de  sLx  personnages 
fol.  79  v°)  :  iT  A  Jehan  Joachim  de  Passan ,  conseiller  (remployez  par  le  dit  ambassadeur  à  escrire  certains 
fret  maistre  d'hostel  du  roy,  900  livres,  par  lettres  à  «  livres  que  le  roy  désire  avoir.»  (Voy.  un  extrait 
fT Fontainebleau,  le  8  février  i.5/io,  pour  pareille  des  registres  du  parlement,  du  3i  mai  i557,  pu- 
tr  somme  qu'il  a  fait  fournir  comptant  au  mois  de  blié  par  Abel  de  Sainte-Marthe  Discours  sur  le  ré- 
-  novembre  dernier,  en  la  ville  de  Venise,  ez  mains  tablissement  de  la  bibliothèque  royale  de  Fontaine- 
-de  M.  Guillaume  Pelissier.  evesque  de  Montpellier,  bleau,  a'  édit.  p.  5i3. 


Antoine  Riofon. 


IS«  LK  CABIiNET  DES  MANUSCRITS. 

présoiilail  alors  les  iiilrirts  do  la  France  à  Constanliiiople,  et  dont  rintervention 
pouvait  amener  la  découverle  (rimpoi'lanls  inaiinscri(s.  Celte  seconde  lettre  de 
Guillaume  Pellicier  est  d'autant  |ilus  curieuse  (luCllc  met  parlaitcuu'ut  eu  rclid' 
la  passion  de  François  I"  pour  les  maimscrils,  et,  les  gcnéi'euses  intentions  dont 
ce  prince  était  animé  quand  il  fondait  un  nouveau  collège  à  Paris  et  qu'il  en- 
richissait la  lihrairie  i'()\aie  d'ouvrages  encore  inconnus  en  France. 

>»"'c  .Monsieur,  .\e  voulant  rien  oljnietire  à  vous  faire  scavoir  de  ce  nue  suis  très  bien  asseuré 

■le  ,,,...  '  . 

Guillaume peiiifi.r      qu'avés  à  piaislr  pour  faire  chose  agréable  au  roy,  lequel,  comme  pourre's  avoir  sceu  ,  est  après 

pour  fonder  ung  collège  à  Paris,  qui  sera  aussy  excellent,  mais  qu'il  soit  parachevé  et  fourni  de 
ce  qu'il  y  est  requis,  que  fut  à  l'aventure  jamais  autre  :  car  il  sera  occasion  de  faire  venir  à 
l'université  toutes  les  bonnes  lettres,  qui  commencent  aulanl  à  llcurir  en  France  qu'en  nul  autre 
lieu  et  pays,  et  pour  ce  que  on  ne  le  pourroit  mieux  donner  que  dune  bonne  librairie,  faict  cher- 
cher livres  de  tous  costés,  mesmement  grecs,  et  à  cesl  effect  avoit  envoyé  icy  expressément 
M.  Fondulus  pour  en  recouvrer,  ce  qu'il  fil  en  quelque  bon  nombre,  et,  quand  je  prins  congé 
de  luy  jiour  venir  par  deçà,  m'en  donna  charge  d'aussy  grande  alTeclion  que  pour  ses  aullres 
atlaires  destal,  et  luy  voulant  obéyr  en  toutes  choses  que  luy  cognoisiray  estre  agréables,  et 
d'autant  plus  en  celte  cy,  qui  est  tant  utile  et  honnorable,  et  apertement  plus  à  mon  office  et  pro- 
fession qu'une  autre.  C'est  pourquoy,  quelque  temps  après  que  je  feus  arrivé  icy,  el  que  je  eus  ung 
peu  mis  ordre  aux  affaires  de  ma  principale  charge,  je  me  suis  enquis  où  l'on  pourroil  re- 
couvrer des  livres  rai-es,  et  entre  autres  j'ay  trouvé  ung  gentilhomme  corfiot  qui  en  avoit  ung 
très  beau  nombre  de  fort  bons,  lesquels,  ce  néantmoins,  avoit  offerts  au  dit  Fondulus,  en  luy 
en  donnant  sa  raison;  mais  je  ne  sçay  à  quoi  il  tint,  ou  que  le  dit  Fondulus  ne  luy  en  pre- 
sentoit  pas  assez  à  son  gré,  ou  autrement,  il  ne  s'en  detfit  pour  ce  coup  là,  tant  y  a  qu'il  a 
mieux  aymé  en  faire  ung  présent  au  roy,  de  quoy  j'ay  adverly  Sa  Majesté,  qui  luy  a  faict  en  re- 
compense un  très  beau  et  libéral  présent,  c'est  de  mil  bons  escus  que  je  luy  ay  comptés  en  ses 
mains,  dont  plusieurs  autres  Grecs  ayant  oui  celte  nouvelle  sont  venus  vers  nioy  pour  en  offrir 
d'autres  à  Sa  Majesté;  mais  il  suffit  qu'il  m'a  faict  descouvrir  seulement  les  lieux  oii  ils  esloient, 
car  doresenavent  l'on  en  pourra  avoir  à  meilleur  marché,  et  de  moy  je  liens  tous  les  jours 
ordinairement  huit  grecs,  qui  ne  font  autre  chose  que  en  copier,  ainsi  qu'il  a  pieu  au  roy  me 
commander  encores  par  la  dernière  depesche  que  j'ay  receue  de  la  Cour.  M.  l'evesque  de  Tulle 
m'esrript  Sa  Majesté  luy  avoir  commandé  me  faire  entendre  qu'il  n'y  avoit  chose  en  laquelle  je 
luy  peus^e  plus  agréer,  que  de  luy  faire  amas  de  meilleurs  et  plus  grand  nombre  des  dits  livres 
que  pourray  rencontrer.  Par  quov  m'en  enquerant  de  tous  costés  <;sl  venu  vers  moy  M.  Di- 
niilri  Marmoreiti,  iiui  ma  dict  avoir  ung  frère  en  Conslanlinople,  qui  s'ajipelle  il  signor 
Jacomo  de  Marmoreiti,  que  cognoissés,  comme  il  m'a  dict,  lequel  vous  pourra  adresser  soixante 
ou  quatre-vingt  pièces  de  fort  bons  el  rares  livres,  lesquels  esloient  à  ung  de  leurs  oncles,  qui 
les  tenoil  bien  chèrement,  dont  je  vous  voudrois  bien  prier  donner  charge  à  ung  de  vos  gens 
de  chercher  et  faire  telle  poursuilte  avecquc;  le  dit  .lacomo  Marmoreiti,  qu'il  puisse  sçavoir  où 
ils  sont;  et  cela  faict,  ce  ne  seroit  pas  peu  de  service  au  roy,  et  h  moy  d'obligalion,  de  nous  en 
mander  un  catalogue,  à  quoy  faire  vous  pourrez  vous  avder  d'ung  nommé  Cliio  Georgeo,  pré- 
cepteur fort  docte  en  Conslanlinople.  Par  a|)rès  avoir  confronté  le  dil  catalogue  avecque  ceux  que 
j'ay  par  deçà,  et  en  avoir  mandé  ung  double  au  roy,  s'il  s'en  trouve  aucuns  que  nous  ne  ayons 
point,  je  vous  en  advertiray  pour  les  recouvrer,  s'il  est  possible,  el  ce  faisant  je  vous  puis  très 
bien  asseurer  que  vous  ne  sçaurés  faire  chose  plus  agréable  à  Sa  Majesté,  el  m'obligcrc/.  tou- 
jours de  plus  en  j)lus  à  vous  faire  service,  ce  que  feray  de  très  bon  cœur,   el  |)oui'  ne  rien 
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ol)iiii'((i-('  i"i  vous  fiiirc  ciiIcikIii'  tout  ce  que  ay  de  pressent,  je  vous  envoyé  le  tloulile  d'une  Itdtn; 
que  ay  receue  re  jourdliuv  'le  M.  de  liliedès,  du  \\i\  d'aoust '''. 

Le  gentiliiomme  iloiil  (jiiillaiiiin'  l'ellicicr  pjirlc  dans  les  dcuix  lellrcs  (|u'oii 
vient  de  lire  es(  Anloiiie  Kpai'fnie.  au  sujet  diKjuel  Boivin  donne  de  ju-écieux 
renseignenienis  dans  son  Histoire  des  rnanuscrils  jjices  de  Kraneois  I".  (|ue  je  re- 
prends à  ICndinil  où  j(^  l'ai  (|nitl(''e  foni  à  llieMic. 

Antoine  Kpaicjue  éloil  (irec  de  Ifle  de  (loil'ou.  La  crainte  de  tomber  (uilre  les  mains  des  Antoine  Époiqn 
Turts,  (jui  vouloienl  s(;  rendre  maîtres  de  cette  île,  l'obligea  de  se  rel'ujfier  en  Italie.  Il  s'arnïta 
à  Venise,  et,  pour  avoir  de  quoi  subsister,  lui  et  sa  famille,  il  enseigna  publiquement  l(!s  principes 
de  la  laiijfue  grecque  et  |)(!ut-èlre  aussi  ceux  de  la  langue  latine,  car  les  ouviviges  qu'on  a  de  lui 
l'ont  voir  (pi'il  possédoil  égralenient  les  deux  langues.  Il  est  constant  (|u'Anloine  Éparque  avoit 
cliez  lui  bon  nondire  de  manuscrits,  et  que  François  i'''  lui  fit  (pujlfpu!  bien.  Entre  les  manus- 
crits grecs  que  nous  sçavons  certainement  avoir  (ait  partie  de  la  bii)iiolbèque  de  Fontainebleau, 
nous  en  voyons  plus  de  trente  où  Ej)arque  déclare  qu'il  les  donne  au  roi  par  recounoissance. 
Comme  il  demeuroit  à  Venise  dans  le  temps  que  Guillaume!  Pellicier,  ambassadeur  de  France, 
y  l'aisoil  amas  de  manuscrits  grecs,  il  est  très-croyable  tpie  ce  l'ut  par  l'entremise  de  cet  ambas- 
.sadeur  qu'Antoine  Eparque  reçut  une  gratification  considérable  de  la  part  de  François  I",  et 
qu'ayant  élc;  [)ayé  royalement  des  manuscrits  que  le  roi  avoit  eus  de  lui  en  premier  lieu,  il  se 
crut  obligé  de  faire  présent  de  ceux  où  se  voit  encore  aujourd'bui  sa  signature,  jointe  au  témoi- 
gnage de  sa  reconnoissance.  Je  ne  puis  dire  quels  pouvoient  être  ceux  que  je  .suppose  qu'on  avoit 
achetés  de  lui;  le  volume  î>^iy2  [ms.  grec  iSS^J  pourroit  bien  être  un  de  ces  manuscrits  :  il  a 
appartenu  à  Eparque  el  la  formule  de  la  donation  n'y  est  point. 

Dans  le  mèm(!  volume  où  j'ai  dit  que  s'est  trouvée  la  liste  des  manuscrits  aj)porlés  à  Fon-  Caiaiogue 

tainebleau  par  llierôme  F'ondule,   il  y  avoit  un  cahier  détaché  et  plus  petit  que  les  autres'*.         ci^'^Franç^U"' 
G'étoil  un  catalogue  succinct  d'environ  deux  cents  soixante  manuscrits  grecs.  Il  étoit  de  la  main  "'"'''  '^''•''■ 

de  Vergecius.  Je  reconnus  bientôt  que  les  manuscrits  énoncés  dans  ce  catalogue  étoienl  ceux  de 
François  l''^  Les  noms  des  personnes  par  (jui  rac(]uisitioii  en  avoit  été  faite,  ajoutés  à  la  (in  du 
cahiei-,  sullisoieut  pour  m'en  convaincre.  I(  y  étoit  fait  mention  de  la  bibliothèque  de  Blois,  de 
Hierôme  Fondule,  de  Georges  de  Selve,  d'Antoine  Eparque,  de  Jean  de  Pins,  de  Guillaume  Pel- 
licier  et  de  trois  autres  personnes,  dont  nous  parlerons  dans  la  suite.  Le  nom  du  cardinal  Georges 
d'Armagnac  qui  y  manquoit  me  fit  juger  que  le  catalogue  avoit  été  dressé  avant  que  ce  cardinal 
eût  donné  ses  manuscrits  grecs  au  roi,  et  par  conséquent  avant  la  (in  de  l'année  i545.  Le 
nom  de  la  bibliothèque  de  Blois,  qui  y  paroissoit  à  la  tète  de  tous  les  autres,  me  détermina  à 
croire  (|ue  ce  même  catalogue  avoit  été  écrit  depuis  la  réunion  de  la  bibliothèque  de  Blois  à 
celle  de  Fontainebleau  ,  et  par  conséquent  depuis  le  22  juin  1  ohlt.  Ces  deux  observations  faites, 
je  conclus  que  vers  le  commencement  de  l'année  i5i5  il  n'y  avoil  ])as  plus  de  deux  ceul> 
soixante  manuscrits  grecs  dans  la  bibliothèque  de  François  1". 

'''  Mélanges  de  Clairanibault,  a.So.  fol.  6  1  v'.  —  -a  fait  amener  et  conduire  depuis  Venise  jusques  ou 

François!",  étant  à  Bourg  en  Bresse,  le  2  octo-  -'lieu  de  Chevaignes,  où  nous  les  avons  receuz  pom- 

bre  i54i,  ordonna  de  payer  226  I.  t.  à  Jean  Pri-  'faire  mettre  en  nostre  librairie."  (Bibl.  iuip.  lettres 

vat,  de  Meulières,  serviteur  de  l'évêque  de  Mont-  patentes  de  François  1".  à  la  date  du  2  octobre 

pellier,  f  pour  le  recompenser  des  fraiz  et  despences  i54i.)  François  1"  était  à  Cliavaiguos  le  27  août 

tr qu'il  a  faictes  à  cau.se  de  la  voicture  et  conduicte  de  1 54 1 . 

^quatre caisses  de  livres escriptz  en  gi-cc,  qu'il  nous  "    Fui.  5  ;i  1  .t  ilii  iiis.grec  3o(J'j. 
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\chal 

<ie  m».  gr«s 

pendant 

\k 

Iroi*  d^raièlTS  anné»^ 

de 

Franrois  I", 


-Mais  revenons  à  la  suite  historique  des  acquisitions.  Il  y  a  encore  trois  noms  indiqués  à  la 
fin  du  petit  catalogue  de  Vcrgecius,  desquels  nous  n'avons  rien  dit.  Ces  trois  noms  sont  :  Pau- 
linus,  Gaddius,  Franciscus  Asulanus.  Je  n'ai  pu  deviner  jusqu'ici  quel  pouvoit  être  le  premier  des 
trois,  à  moins  que  ce  ne  soit  un  «Joannes  Sanellius  Paulinus,n  que  le  poëte  Macrin,  qui 
florissoit  sous  le  règne  de  François  I",  a  célébré  dans  quelques-unes  de  ses  poésies  lyriques.  Les 
deux  autres  noms,  Caddi  et  Asulan,  sont  des  noms  célèbres  et  qui  se  sont  signalés  également, 
l'un  par  l'acquisition  et  l'autre  par  le  débit  d'un  grand  nombi'e  do  bons  li>Tes. 

L'exemplaire  manuscrit  de  la  Bibliotbèque  du  roi  qui  a  pour  chiffre  aiGS  [nis.  grec  9/112J, 
et  qui  contient  les  (|uatre  livres  de  Ptolomée  touchant  l'astrologie  judiciaire  et  l'introduction  à 
cette  même  science  par  Porphyre,  a  été  écrit  à  Rome,  en  l'an  i5io,  dans  la  maison  de  Jean 
Gaddi,  doyen  de  la  chambre  apostolique.  A  la  fin  du  volume,  le  copiste,  Alexis,  de  l'île  de  Corfou, 
fait  l'éloge  de  Jean  Gaddi,  comme  d'un  homme  comparable  aux  plus  grands  personnages  de 
l'ancienne  Grèce,  r Estant  Italien,  ajoute-t-il,  et  originaire  de  Florence,  il  aime  les  Grecs  qui 
-ont  de  l'érudition,  il  pourveoit  à  leur  entretien  et  se  plait  à  les  avoir  toujours  auprès  de  lui.- 
Le  reste  de  léloge  est  de  même  style  et  ne  marque  pas  une  grande  érudition  dans  le  copiste 
grec.  Outre  ce  manuscrit,  j'en  ai  remarqué  deux  d'une  main  semblable  à  celle  de  Mellin  de 
Saint-Gelais,  où  se  voit  le  nom  de  Jean  Gaddi,  écrit  au  haut  du  feuillet.  Ces  deux  manuscrits 
ont  pour  numéros  l'un  1820  [ms.  grec  1 1 78]  et  l'autre  i960  [ms.  grec  809].  Le  premier  est  un 
recueil  d'homélies  et  de  sermons  de  plusieurs  pères;  l'autre  contient  les  livres  du  Sacerdoce  par 
saint  Chrisostôme  et  ses  oraisons  intitulées  Margaritœ,  Je  crois  que  ces  manuscrits  et  plusieurs 
autres  furent  donnés  à  François  I"  par  Nicolas  Gaddi,  cousin  de  Catherine  de  Medicis,  cardinal 
évêque  de  Sarlat  "'.  Il  pouvoit  les  avoir  eus  de  Jean  Gaddi,  son  parent,  auquel  ils  avoient 
appartenu  en  premier  lieu. 

La  signature  la  jdus  fréquente  dans  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau  est 
celle  de  François  Asulan ,  fils  d'André  et  beau-frère  d'Aide  Manuce.  Après  la  mort  d'Aide,  les 
deux  Asulans,  avec  lesquels  il  s'étoit  associé,  demeurèrent  entièrement  maîtres  de  l'imprimerie 
et  des  fonds  qui  avoient  été  jusqu'alors  communs.  Comme  ils  étoient  tout  à  la  fois  imprimeurs, 
libraires  et  savants,  il  n'est  pas  surprenant  qu'ils  aient  eu  beaucoup  de  livres  de  toute  espèce. 
Les  manuscrits  de  François  Asulan  se  reconnoissent  à  sa  souscription,  ajoutée  au  bas  des  pre- 
mières pages  et  conçue  en  ces  termes  :  A -ME' FRANCISCO  "ASVLANO.  Cette  souscription 
dans  quelques-uns  est  effacée  et  en  d'autres  coupée.  Une  chose  digne  de  remarque,  c'est  (jue  de 
tous  les  manuscrits  d'Asulan,  dont  le  nombre  se  monte  à  près  de  soixante-dix,  il  n'y  en  a  pas 
un  qui  paroisse  avoir  été  relié  du  temps  de  François  I",  ayant  tous  généralement  les  emblèmes 
de  Henri  II  empreints  sur  la  couverture,  d'où  on  pourroit  inférer  que  la  meilleure  partie  de  ces 
manuscrits  ne  fut  apportée  à  Fontainebleau  que  peu  de  temps  avant  la  mort  de  François  I"'^'. 

Nous  avons  dit  que  vers  le  commencement  de  l'année  1 545  le  nombre  des  manuscrits  grecs 
de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau  se  montoil  à  deux  cents  soixante  ou  environ.  Il  s'agit  pré- 
sentement de  savoir  si  François  I",  pendant  les  trois  dernières  années  de  sa  vie,  continua  d'en 
acquérir.  Premiy-enient,  il  n'est  pas  croyable  que  l'ardeur  d'ac(|uérir  des  livres,  croissant  ordi- 
nairement à  mesure  que  le  nombre  des  livres  que  l'on  a  acquis  augmente,  se  soit  tellement  re- 
froidie dans  un  roi  qui  aimoit  passionnément  les  lettres,  que,  pendant  près  de  trois  années,  il 
n'ait  pas  songé  à  grossir  un  trésor  qu'il  avoit  continuellement  sous  les  yeux.  Ensuite,  j'ai  déjà 


'■'  Il  (piitta  l'évèchd  de  Sarlat  en  i546,  et 
mourut  à  Florence  en  l'an  iSSa.  (Note  de  Boivin; 
voy.  GalUa  christ.  II,  ioali.) 

'*'  Les  manuscrits  d'Asulan   sont  bien  souvent 


les  copies  sur  lesquelles  se  sont  faites  les  impres- 
sions :  ce  qui  se  voit  aux  coups  d'ongle  el  de  crayon , 
aux  faciles  et  plusieurs  autres  vestiges  d'impression. 
(Note  de  Boivin.) 
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observé  que  les  quatorze  luauusirils  du  ciirclinal  Georges  d'Anuagnac  viiirenl  à  F()iilaiiicl)lean 
sur  la  un  de  l'année  laùi),  elaujjnienlèrenl  le  nombre  des  volumes  acquis  jusqu'alors.  D'ailleurs, 
si  l'on  confère  avec  le  petil  catalogue  de  Vergecius  le  dénombrement  général  des  nianuscrils 
grecs  envoyés  de  Venise  par  Asulan ,  on  verra  que  le  petit  catalogue  ne  contient  qu'une  partie 
des  livres  envoyés  par  le  libraire  vénitien,  et  que  par  conséquent  le  même  libraire,  ayant  l'ait 
(juelque  envoi  postérieur  à  celui  que  Vergecius  a  enregistré,  peut  avoir  augmenté  considérable- 
ment le  nombre  des  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèque  de  Fontainebleau,  pendant  les  dernières 
années  du  règne  de  François  1".  De  plus,  s'il  est  vrai,  comme  on  l'assure,  que  Juste  Tenelle  et 
Guillaume  Poslel  aient  aussi  amassé  des  manuscrits  grecs  pour  le  même  roi,  ce  sera  encore  un 
nouveau  surcroit  qu'il  faudra  ajouter  aux  deux  cens  soixante  volumes  du  petit  catalogue.  iMiIin  il 
est  certain  que  quatre  ou  cinq  ans  après  la  mort  de  François  1"  il  se  trouva  plus  de  cinij  cens 
cinquante  manuscrits  grecs  dans  la  bibliothèque  de  Fontainebleau,  et  il  n'est  pas  vraisend)lable 
qu'un  roi  tel  que  François  I",  avec  des  dépenses  infinies  pendant  près  de  trente -trois  années  de 
règne,  avide  et  insatiable  qu'il  étoit  de  cette  sorte  de  richesses,  en  ait  cependant  moins  amassé 
(jue  sou  fils  Henri  H  pendant  quatre  ou  cinq  années;  mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'entrer 
dans  le  détail  des  acquisitions  faites  par  Henri  H,  et  je  n'ai  pas  encoie  dit  tout  ce  (jui  peut 
•servir  à  l'histoire  de  celles  qui  furent  faites  pai'  François  I". 

André  Thevet,  dans  la  Vie  de  saint  Justin,  assure  qu'une  partie  des  oeuvres  de  ce  pèreC  a 
a  été  apportée  de  Levant  par  Pierre  (iille,  que  le  roi  François  I"  ttavoil,  dit-il,  envoyé  aux  re- 
rgions  levantines  pour  chercher  de  toutes  parts  les  livres  antiques,  grecs,  hébreux,  arabes  et 
rautres.fl  et  il  prétend  devoir  être  cru  sur  ce  fait  comme  y  apnt  été  présent.  Le  même  Thevet, 
dans  l'éloge  de  François  I",  dit  avoir  fait  le  voyage  de  Levant  avec  Pierre  Gille,  rr homme, 
ajoute-t-il,  consommé  es  raritez  et  de  |)lusicurs  sciences,  auquel  le  roi  François  I"''  donna  charge 
irde  recouvrer  plusieurs  livres  exquis  en  Asie  et  en  Grèce,  et  pour  ce  délivra  la  somme  de 
•six  mille  livres,  pour  faire  l'emploicte,  oulie  la  j)ension  honnorable  dont  il  le  gratifia.  i  Ecoutons 
présentement  Pierre  Gille.  Voici  ce  qu'il  dit  lui-même  à  la  fin  de  la  Topographie  de  Constan- 
tinople  :  rMea  mora  Byzuantina,  diuliirnior  (juam  voluissem,  non  accusanda  sed  damnanda 
"fortuna,  in  quam  conjecit  me  Francisci  régis  mors,  cujus  nutu  in  Graeciam  accesseram,  non 
"diu  ut  desiderem  Byzuantii,  sed  ut  conquirerem  codices  Grœcorum  antiques,  ut  non  unius  By- 
-zuanfii  sed  multorum  locorum  situs  describerem,  ut  juvarem,  si  quid  possem,  literas.  A  quo 
'•conatu  depuisus,  veritus  sum  redire  priusquam  qtiippiam  conatus  essom  quam  ob  rem  venis- 
Tsem;  itaque  nieo  tenui  vectigali  Asiam  Graîciamque  peragrare  conatus  sum.ii  Ce  que  dit  ici 
Pierre  Gille  s'accorde  assez  avec  la  lettre  du  cardinal  Georges  d'Armagnac,  son  patron  et  son 
élève,  écrite  au  roi  Henri  H  :  rtSire,  dit  le  cardinal,  il  y  a  environ  huit  ans  qu'il  pleut  au  feu 
•;roi  de  sainte  mémoire  envoyer  un  des  miens  à  Constantinople  et  autres  lieux  de  Grèce  chercher 
-  et  amasser  des  livres  anciens  pour  l'accomplissement  de  sa  librairie.  11  y  a  mis  si  bonne  diligence 
-qu'il  en  a  arresté  un  bon  nombre,  et  i'eust  envoyé  par  delà,  si  les  deniers  que  le  dit  seigneur 
(ravoit  donnez  luy  eussent  esté  délivrez.  Par  ce.  Sire,  que  ce  seroit  dommage  de  perdre  un  si 
rr  grand  thrésor  à  faute  de  si  petite  somme,  j'en  ay  bien  voulu  donner  cet  avertissement  à  Vostre 
r- Majesté,  pour  entendre  son  bon  plaisir  et  suivre  son  saint  vouloir.  M.  de  Mascon,  qui  est 
-auprès  de  vous,  a  conduit  cette  aiïaire;  il  vous  eu  pourra  donner  plus  certain  avis  et  à  moy 
-déclaration  de  vos  commandements,  etc.  De  Rome,  le  1 1  janvier  i  ôiiy  (n.  s.)  (-'.s 

'"'  Les  œuvres  de  saint  Justin  fuient  imprimées  publiée  dans  le  tome  II  des  Mémoires  de  liibier  el 

en  grec,  par  Robert  Estieiine,  rrex  bibliotheca  re-  dans  le  Discours  d'Abel  de  Sainte -Marthe,  sur  te 

gia.ji  en  i55i.  (Note  de  Boinn.)  rétablissement  de  la  biblioth.  royale  de  Fontainebleau , 

'"■  Cette  lettre  du  cai-dinal  d'Armagnac  a   été  pr.  p.  i5.  (Note  de  Boivin.) 
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On  peut  el  on  doil ,  je  crois,  supposer  que,  lorsque  le  cardinal  d'Armagnac  t'crivoil  ceci,  il  n'y 
avoil  pas  ionjjleiiqjs  (pie  Pierre  Giile  éloil  retourné  en  Grt'C(!  pour  en  rapporter  les  nianuscrils 
qu'il  y  avoil  inarcliandés  et  retenus  pour  la  bibliothèque  royale  plusieurs  années  auparavant.  Car, 
sans  cette  sn|)position  de  deux  voyages  faits  en  Grèce  par  Pierre  Gille,  comment  accorder  ce 
que  dit  Thevet  avec  ce  que  dit  le  cardinal'?  Thevet  parle  des  livres  arrivés  dès  le  vivant  de 
François  I",  el  ceux  don!  parle  le  cardinal  ne  sont  pas  encore  en  chemin  au  commencement  du 
règne  de  Henri  11. 

On  sait  Irès-cerlainemeul  que  Pierre  Gille,  étant  revenu  de  son  dernier  voyage  à  Rome  jien- 
dant  le  règne  de  Henri  H,  y  débarqua  les  richesses  littéraires  et  les  curiosités  naturelles  qu'il  avoit 
trouvées  dans  le  Levant;  qu'ensuite,  s'étant  rembarqué  avec  ces  mêmes  trésors,  pour  les  apporter 
en  France,  il  fut  pris  par  des  galères  turques  auprès  de  l'île  de  Gerby,  et  qu'ayant  perdu  tous  les 
ballots,  il  fui  racheté  quelque  temps  après  j)ar  le  cardinal  d'Armagnac,  qui  envoya  quinze  cens 
ducats  à  Alger  pour  sa  rançon.  Pierre  Gille  revint  à  Rome;  mais  on  ne  dit  point  ce  que  devinrent 
les  ballots  qui  avoient  été  saisis  par  les  corsaires  '''. 

Gesner,  dans  sa  préface  de  l'Histoire  naturelle  d'Elien,  dit  (ju'il  ne  l'aul  |)his  attendre  les 
raretés  recueillies  en  Orient  par  P.  Gille;  que,  si  ce  que  la  renommée  publie  est  vrai,  il  a  été 
pris  et  dépouillé  de  tout  par  des  pirates;  qu'ensuite  racheté  et  ramené  à  Rome,  il  y  est  mort  peu 
de  temps  après  :  "Captus  a  piratis,  si  vera  est  fama,  spoliatusque  et  redemptus,  paulo  ])ost- 
-quam  reversus  est  Romani,  ante  annum  unum  aut  altorum  quam  luïc  scribei'em,  diem  su|)re- 
-mum  obiit.7)  Ce  sont  les  propres  termes  de  Gesner. 

Il  nie  reste  encore  un  doute  :  s'il  est  vrai  que  Pierre  Gille,  avant  ce  dernier  voyage,  dont  il 
nétoit  pas  revenu  au  commencement  de  l'année  i5/i8 ,  en  ait  fait  un  autre  en  Grèce  et  en  Asie 
huit  ans  auparavant,  comme  il  est  dit  dans  la  lettre  du  cardinal  d'Armagnac ,  et  qu'il  en  ait  rap- 
porté un  très-grand  nombre  de  manuscrits,  comme  Thevet,  La  Croix  du  Maine  et  les  Sainte- 
Marthe  semblent  vouloir  le  faire  croire,  d'où  vient  qu'à  la  fin  du  petit  catalogue  écrit  par  Ver- 
gecius,  dès  l'an  i5/i5,  le  nom  de  Pierre  Gille  ne  comparoit  point  avec  les  autres?  Y  avoit-ii 
quelque  catalogue  à  part  pour  les  ac([uisitions  que  Pierre  Gille  avoit  faites?  Ou  bien  dirons- 
nous  que  véritablement  il  avoit  été  envoyé  en  Grèce  vers  le  commencement  de  l'année  i5io, 
mais  qu'il  n'en  éloit  revenu  que  cinq  ou  six  ans  après,  de  manière  que  son  nom  n'avoit  pu 
être  employé  dans  la  liste  écrite  par  Vergecius  en  l'aimée  i54o?  Pour  moi,  je  crains  bien 
que,  dans  tout  ce  qu'on  nous  dit  des  découvertes  de  ce  voyageur,  il  n'y  ait  non-seulement  de 
l'ex'agération ,  mais  de  la  fable  el  de  l'illusion. 

•le  n'ai  trouvé  jusqu'ici  parmi  les  manuscrits  du  roi  qu'un  seul  volume  qui  parût  y  avoir  été 
mis  originairement  par  Pierre  Gille  :  c'est  le  volume  coté  SiSy  [ins.  grec  2323].  Ce  manus- 
crit contient  un  traité  de  fauconnerie,  composé  en  grec  par  un  Demeirius  BvzMantin,  et  traduit 
i-n  latin  par  Pierre  Gille.  Le  texte  el  la  traduction  sont  écrits  de  la  main  de  Clirist(q)he  Awer,  co- 
piste du  cardinal  Georges  d'Armagnac.  Au  commencement  du  volume  on  lit  :  irllos  de  accipitribus 
-consecravit  Petrus  Gillius,?)  et  ce  qui  est  à  observer,  c'est  que  celle  inscription  n'est  pas  de  la 
main  de  Pierre  Gille,  mais  du  copiste,  qui  a  aussi  écrit  cet  avertissement  du  traducteur  :  rrHuie 
-noslrieinterpretalioni  prœfationem  adhibendam  non  censuimus,  donec  exemplarcastigatius  gra'- 
-cum  invenerimus.  Tum,  adhibita  prœfatione  quœ  régi  conveniat,  speramus  nos  banc  missuros 
'^emendaliorem  el  locupleliorem,  niiiiirum  adjunctis  aliis  <pii  de  aucu|)io  et  avibus  grœce  con- 
rscripserunt.^ 

Brantôme  '-    dit  que  François  I"  envoya  "peregriner  à  ses  dépens:)  les  plus  savants  honinies 

''  Boivin    renvoie    à    l'éloge    de    Danès.    par  ■'  Édil.  de  la  Société  de  rhisloiic  de  France. 

Thevet.  III.  f)i. 
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de  l'Europe,  r comme,  ajoule-l-ii,  ce  grand  voyageur  Poslel  et  autres,  (tour  faire  reclierclie  des 
"livres  à  nous  incognus,  et  papiers  et  instruments  de  Tantiquité.fl  La  Croix  du  Maine,  dans  sa 
Bibliothèque'",  assure  que  le  même  roi  fit  délivrer  pour  une  fois  à  Guillaume  Postel,  qu'il 
nomme  lliommr  de  la  Normandie,  la  somme  de  quatre  mille  écus,  pour  enrichir  la  bibliothèque 
de  Fontainebleau;  il  n'ajoute  point  de  quelle  sorte  de  richesses.  Thevet  ne  paroît  pas  convenir 
de  ce  fait  avancé  par  La  Croix  du  Maine,  et  donne  assez  à  entendre  que  cet  auteur  confond 
Guillaume  Postel  avec  Pierre  Gillo.  Il  est  constant  que  Postel  a  beaucoup  voyagé,  qu'il  alla 
dans  tout  le  Levant  à  dessein  d'y  chercher  des  manuscrits  orientaux,  et  qu'il  en  rapporta  d'an- 
ciens livres  hébreux,  syriaques  et  arabiques;  mais  que,  dans  tous  ses  voyages,  il  ait  amassé  un 
grand  nombre  de  manuscrits  grecs,  c'est  ce  que  j'ai  de  la  peine  à  croire.  Nous  avons  dans  la 
Bibliothèque  du  roi  la  plupart  des  livres  de  Postel,  écrits  de  sa  main,  et  je  ne  me  souviens  |)as 
d'avoir  vu  dans  aucuns  manuscrits,  même  de  ceux  cpie  nous  nommons  orientaux,  ni  signature,  ni 
inscription,  ni  note,  ni  rien  de  semblable  qui  parût  être  de  Guillaume  Postel.  Il  semble  même, 
à  en  juger  par  ce  qu'on  lit  dans  sa  lettre  à  Masius,  qu'il  avoit  cherché  des  manuscrits  dans  le 
Levant,  non  pour  le  roi,  mais  pour  soi-même,  puisque,  dans  cette  lettre,  l'une  des  plus  sensées 
qu'il  ait  peut-être  jamais  écrites,  il  dit  avoir  engagé  à  un  seigneur  allemand  et  n'avoir  pu  retirer 
jusqu'ici  plusieurs  manuscrits  orientaux  d'un  Irès-grand  prix,  et  entre  autres  un  Pentateu(jue 
de  plus  de  trois  cens  ans  d'antiquité,  un  Damascène,  un  Abulfeda  valant  lui  seul  plus  de  mille 
écus  d'or,  un  Nouveau  Testament  entier  et  plusieurs  autres  bons  livres.  Quand  il  seroit  vrai  que 
ce  qu'il  y  avoit  de  manuscrits  orientaux  dans  la  bibliothèque  de  Fontainebleau,  sous  le  règne 
même  de  Henri  II,  y  auroit  été  apporté  de  Levant  par  Guillaume  Postel,  ce  seroit  bien  peu  de 
chose;  car  je  ne  crois  pas  qu'il  y  eût  alors  en  tout  quarante  manuscrits  orientaux. 

Je  ne  dis  rien  de  Juste  Tenolle,  en  faveur  de  qui  je  ne  puis  produire  que  le  témoignage  de 
La  Croix  du  Maine,  qui  même  ne  dit  pas  que  Juste  Tenelle  ait  été  employé  à  chercher  unique- 
ment des  manuscrits  grecs  '•-'. 

On  s'étonnera  sans  doute  que  les  personnes  que  j'ai  nommées  n'aient  pu  fournir  qu'un  petit 
nombre  de  manuscrits  à  un  roi  qui  n'épargnoit  rien  pour  en  amasser,  et  que,  dès  le  vivant  de  ce 
roi,  la  bibliothèque  de  Fontainebleau  fût  regardée  comme  la  plus  riche  du  monde  en  manus- 
crits grecs,  quoique  dans  le  temps  où  François  I"  mourut  elle  n'en  eût  peut-être  pas  en  tout 
(juatre  cens.  Il  est  vrai  que,  si  les  bibliothèques  avoient  été  alors  sur  le  pied  oiî  elles  sont  au- 
jourd'hui, il  y  auroit  icy  de  (juoi  s'étonner.  Mais  les  choses  ont  bien  changé  de  face  depuis  ce 
temps  là.  Avant  le  règne  de  François  I",  les  livres  grecs  éloient  extrêmement  rares.  L'impression 
n'avoit  répandu  dans  le  public  qu'un  petit  nombre  d'auteurs  choisis.  L'Ancien  et  le  Nouveau 
Testament,  certains  ouvrages  des  anciens  pères  de  l'Église,  Esope,  Platon,  Homère,  Appollonius 
Rhodius,  Aristophane,  le  Grand  étymologique,  deux  ou  trois  autres  dictionnaires,  autant  de 
grammaires,  c'est  presque  tout  ce  qu'on  avoit  de  livres  grecs  imprimés.  Deux  cents  manuscrits 
grecs,  rassemblés  dans  une  seule  bibliothèque,  formoient  un  amas  plus  considérable  et  plus 
précieux  que  ne  font  aujourd'hui  deux  mille.  Voilà  pourquoi  la  bibliolhè(jue  de  Blois,  qui  n  en 
avoit  pas  quarante,  avoit  ébloui,  même  par  cet  endroit,  les  yeux  des  François  et  des  étrangers. 

'''  Voici  les  termes  qu'emploie  La  Croix  du  Maine  rr  voyage  il  remporta  plusieurs  bcniLx  livres ,  écrits  h  la 

(éd.  Rigoley  de  Juvigny.I,  3i3)  :  rGuillnume  Pos-  ctraain.')  —  L'ambassade  de  La  Forêt  est  de  l'année 

rtel  fut  envoyé  es  parties  d"Orient  par  le  commande-  i536.  (V.  CharrKrc,  Négociations  du  Levant, l,!i55.) 

(t  ment  du  roi  François  I",  avec  le  sieur  de  La  Forest.  '"  Je  crois  que  Boivin  a  voulu  citer  le  P.Jacob, 

ff  ambassadeur  de  Sa  Majesté  vers  le  grand  seigneur  et  et  non  pas  La  Croix  du  Maine.  C'est  à  la  page  aoa 

tr  empereur  des  Turcs,  et  lui  fut  délivré  la  somme  de  du  Traicté  des  bibliothèques  qu'il  est  question  de  la 

«•quatre  mille  écus,  pour  la  première  fois,  duquel  mission  de  Juste  Tenelle. 


(;iiillanin<'  IVIIi 
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Ce  lut  bien  autre  chose  iorstiu'on  vn  vit  Imis  mi  (|ii:!lic  cimis  <iaii,s  la  biMiotlièiiiic   ch'  l'^m- 
lainebleaii. 

Toulos  les  iJrôftM'onces  de  François  I"  et  des  savaiils  qui  l'ap|)i'ocIiai('iit  élaieiil 
inconleslahleineiit  pour  les  manuscrits  grecs.  Les  manuscrits  latins  ne  lurent  ce- 
pendant pas  complètement  nt^gligés.  Guillaume  Pellicier  ramassa  tout  ce  (piil 
put  trouver  dans  le  Midi,  à  ce  point  que  Cujas  se  plaignait  en  i  671  de  riniilililr 
de  ses  recherches  en  Provence,  où.  disait-il (''.  rrfeu  monseigneur  de  Montpellier 
(ravoit  tout  ravagé." 
liecherchw  Les  démarches  de  Guillaume  Pellicier,  quels  qiien  aient  été  les  résultats,  sont 

>nd<.r.agnv.  eucoce  moins  remarquables  que  le  projet  qui  tut  soumis  à  François  I"  par  Jean 
de  Gagny.  Ce  savant  avait  l'ait  d'intéressantes  découvertes  dans  les  juanuscrits  de 
plusieurs  monastères.  A  Saint-Benigne  de  Dijon,  il  avait  trouvé  les  poésies  de 
saint  Avit,  et  à  l'Ile-Barbe,  l'histoire  de  la  Genèse  de  Claudius  Marins  Victor ('-*. 
S'il  fallait  en  croire  Du  Boulay,  Jean  de  Gagny  aurait  suggéré  à  François  I"  l'idée 
de  centraliser  à  Paris  les  manuscrits  de  toutes  les  abbayes  du  royaume '''.  L'en- 
treprise était  trop  vaste  et  devait  soulever  des  oppositions  trop  vives  pour  être 
mise  à  exécution.  Elle  ne  resta  cependant  pas  à  l'état  de  projet.  Mais  il  faut  en- 
tendre Jean  de  Gagnv  parler  lui-même  de  la  commission  qui  lui  l'ut  ollicielic- 
ment  donnée  par  le  roi.  Un  jour  il  avait  communi([ué  à  François  I"'  les  connnen- 
laires  de  Primasius,  (ju'il  avait  exhumés  de  l'abbave  de  Sainf-Chel',  en  Da;q)hiné: 
le  roi  ayant  accueilli  cette  communication  avec  un  plaisii'  très-marqué,  Jean  de 
Gagny  s'empressa  de  mettre  à  proht  les  boiuies  dispositions  de  son  jjrotectiMir. 
cfLors,  dit-il,  dans  une  lettre  adressée  (|uel(|ues  années  plus  tard  au  roi'*',  je,  dé- 
rrsirant  tousjours  stimuler  et  de  ma  pêne  et  industrie  telle  (pielle  aider  ton  saiiict 
'•propos  et  volunté  plainement  royalle,  m'advançav  te  dire  coinnu»  en  ton  io\aiiliiic 
fr  estoient  plusieurs  forestz  de  pareil  boys  et  matière,  mais  jns(pn's  icy  non  Irétpu'n- 
ptées  pour  la  supei'stitieuse  garde  d'anicunes  nations  Itai'hares  qui  d'icelles  spa- 
ff  lieuses  et  fructueuses  forestz  défendent  l'entrée,  non  si'nllemeiit  aux  estrangiers. 
«mais  aussi  à  eulx  mesmes,  plus  religiensennMit  (|U('  jadis  aux  ])rophanesle  tenqde 
rr  intérieur  de  la  déesse  Vesta  ses  prebsires.  Telle  nation  consiste  en  aulcuns  moynes 
rclaustriers,  qui  leurs  lihraries.  jadis  |)ar  leurs  aiilieiis  doctes  religieux  plantées  de 

'''  Lettre  de  Cujas,  du   20  juin  157t.   |iiililii'i'  -siiiiilii  (|u.i'   in   innruisli'iiis  latpnl   in   uiiam   lii- 

])ar  Mortreuil.   L'ancienne  biblinthhque  de.  l'nblxnje  -l)li()lhpcatii  rcfondfiTl  l^ulcliœ,  ne  pciircnl.- (  I'" 

Sainl-Viclor ;  Marseille,  i8.54,  in-8',  p.  28.  l'nniay.  Hial.  Unit'.  Paris.  VI.  9.5i.) 

'"'  Bulletin  du bihliopliile. anmc.  iSao.  la'série.  ■''  En  lèledu  nis.  français ((lîô.Cnnf.  réditioii  (lui 

p.  347  et  .348.  —  La  publication  de  J.  de  Gagny  en  a  etf?  donniîe  dans  le  volume  iutilulo  Briefre  et 

forme  un  petit  volume  in-quarto,  inlituli;:  Chris-  fruclueuseerpo>iilioni»iiileiiepiiitressainetPanlau.rHi)- 

tiana  et  docta  diri  Alchiiiii  Avili  et  Claudii  Marii  \  ir-  mninsel  llehreiu:,  par  Primasius  (Paris.  1  ."iio,  in-H"). 

loris  poemala.  et  la  dédicaee  latine  rapportée  par  Jean  de  Lauiioy 

'''   -^Aulor  l'ueral  Franrisco  I   ut  onmi;i  manu-  ilans  Pie/fii  ]\ararra'  /fi/mnasii  historia ,  p.  ()S>. 
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■•l>i';iiix  el  siii{;ulifis  livres,  ohstiiiéineiit  jjardenl  el  lermciit ,  iniciilx  avuiaiils  on 
lidil  el  nuicl  d'ignorance  se  morfondre  que  du  boys  d'icelles  se  chauffer.  A  ce 
■  |tn»j)os  enl<Mi(lu,  incontinenl  nie  res|)ondit  la  Majesté  <|ue  facile  el  palenle  tMilréc 
•  iny  donneroit,- el  lussent  elles  (ce  (jue  les  poêles  ont  counnenli''  du  jardin  des 
••Hespérides)  observées  et  gardées  par  la  continuelle  el  pei'péluelle  obseivatioii 
■•du  dragon  lousjours  veillanl.  De  la(|uell('  licnne  promesse  incontinent  ordoinias 
■•mestre  depescliées  letres  palenles,  |)ai'  l('S(pielles  coniniandoNs  lu'eslre  par  tontes 
-  liltiaries  publicques  laide  ouvei'ture.  pour  dicelles  Iranscrire  (pielz  livres  verroye 
■•eslre  au  prouficl  de  la  republicque  lileraire  el  accession  de  l'empire  de  Plulo- 
"logie.  Par  ipiov  exécntani  ton  roval  vouloir,  connnençav  à  louiller  el  lueilleler 
■loulcs  les  liliraiies  des  monasièics  el  cliaijilres,  lesquelz,  suivant  la  compai;;me. 
-ftse  sont  offerts  en  cliemin.-^ 

A  ces  fouilles  de  Jean  de  (îagiiv  ^"  jallribue  la  déeouverte  dune  partie  des 
anciens  nianuscrils  de  Vlassi(|ues  latins  el  de  pères  de  TKglise,  (jue  les  savants 
du  \\f  siècle  purent  admirer  el  étudier  dans  la  libi'airie  de  Fontainebleau. 

\  l'origine,  la  place  réservée  dans  ce  dépôt  aux  manuscrits  nuxlernes  était 
tout  à  fait  secondaire.  L'iniprimcrie,  de  plus  eu  plus  puissante,  j)aralysait  les  der- 
niers eil'orts  des  calligrajjlies  el  des  enlumineurs.  Cependant,  jus([u"au  milieu  du 
xvi"^  siècle,  la  pliqiarl  des  autours  se  faisaient  une  loi  de  présenter  on  manuscrit 
les  ouvrages  (pi'ils  dédiaient  au  loi  ou  aux  [)rinces.  Nous  devons  à  celte  mode  un 
certain  noiid)rc  de  nianuscrils  l'ails  pour  Fi'ançois  I",  (|ue  j'indiquerai  dans  la  liste 
suivante  : 


FONDS    l.AÏIX. 


iij.'i.   I]\|i(isilioii  (les  l'suuincs,  par  Au{fiisliiiii.s  lùijjuljiiuis. 

6866.   Traités  do  Galien  cl  d'Oribase. 

I  SfjiS.   Coinineiitaires  d'Ainl)r()isc  l'Ennilc  sur  le  Tiiiicc  de  Platon. 


FONDS    FRANCXIS. 


ia8.  Cas  des  nobles  hommes.  Ce  volume  aurait  été  donné  à  François  I"  par  le  counétabb,' 
(le  Bourbon ,  s'il  fallait  .s'en  rapporter  au  frontispice  ;  mais  ce  frontispice  a  été  ajouté  après  couj)  ; 
on  doit  en  rapprocher  un  frontispice,  exécuté  dans  le  même  goût,  pour  un  Caston  l'hébus.  i|ni 
;i  été  vendu  à  Paris  le  93  mars  18C/1  '-'. 

/162.  Traduction  de  la  réponse  d'Albert  Plus,  comte  de  Carpe,  sur  ré|)ilre  à  lui  euvoy('c  par 
Didier  Herasnie. 

58/i.  Hardiesses  de  plusieurs  rois.  —  [|  n'est  pas  certain  que  le  11'  58i  soil  ri'xcni])laire  de 
François  I";  ce  pourrait  aussi  bien  être  le  n"  loùao. 

'''  Jean  de  Gagny  avait  probablement  réuni  des  dressé  vers  1620,  sous  la  cote  liSB.  Je  ne  sais  ce 

livres  pour  son  propre  compte.  Lin  rr inventaire  des  qu'est  devenu  cet  inventaire, 
rrlivres  de  M.  do  Gaigny  t.  est  porté  sm-  le  catalogue  de  ''   Voy.  le  Catalogue  des  niss.  de  la  duchesse  de 

la  série  supplémentaire  de  la  Bibliothèque  du  roi.  IScrry,  rédigé  par  M.  Paul  Meyer,  p.  a-a,  u.  11. 
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65o.  Miroir  des  armes  militaires,  par  Jacques  Ciianlareau. 

fi^C.   Cosmographie  de  Jean  Aiiefonsce  et  Raulin  Secalart. 

733.  Traduction  de  huit  Vies  de  Phitarque. 

883.   La  saincte  et  très  chreslicnne  Cabale,  métriliée  ])ar  frère  Jehan  Thenaud. 

934.  La  paraphrase  de  Erasme  du  Rotredan  sur  l'évangile  sainct  Matthieu,  lôSg. 

935.  Traduction  de  rexposition  de  Primasius  sur  les  épîtres  de  saint  Paul. 
i3ii.  Traité  des  bains  et  de  la  palestre,  par  Guillaume  du  Choul. 

i389.  Description  des  ports  de  mer,  par  Jean  Mallart'".  —  Il  y  en  a  un  double  dans  le 
fonds  de  La  Vallière,  n.  102. 
1396.  Vie  de  Theseus. 

1899.  Vie  d'Agesilaus,  traduite  par  Arnauld  Chandou  de  Pamiers. 
lioo.  Vie  de  Philopoemen. 

1  io  1 .  Vie  de  Sertorius. 

iio9.  Vie  de  Marceilus,  traduite  par  Arnauld  Chandon. 

1738.  Traduction  des  Oraisons  de  Cicéron,  par  Etienne  Le  Blanc. 

i855.  Homélie  de  la  feste  de  Pasque  Florie,  composée  par  Jean  de  Gaigny. 

i960.  Traduction  de  l'Hipparchicus  de  Xénoplion. 

1991.  De  l'excellence  et  immortalité  de  l'àme,  par  maître  Amaurrv  Bouchard. 

a 088.  Rondeaux  sur  le  psaume  Dominus  illuminalio  mea. 

2089.  Vie  de  Moyse. 

3  123.  Traduction  du  traité  de  Plutarque  sur  la  fortune  des  Romains. 

2i/i3.  Traduction  du  premier  livre  d'Héliodore. 

2i5o.  Carcer  d'amour. 

3  1 58.  Traduction  du  traité  d'Isocrate  sur  le  gouvernement  de  roy  et  royaume. 

3387.  Poésies  de  maître  Éloy  du  Mont,  dit  Costentin. 

3961.  Traduction  en  vers  de  i'épitre  de  saint  Paul  à  Tite. 

32/16.  Chasse  royale,  contenant  la  prise  du  sanglier  Discord,  par  Hugues  Salel. 

2261.  Poésies  de  Robinet  de  Lucz,  valet  de  chambre  et  brod(!ur  du  roi. 

327Ù.  Songe  du  hérault  d'armes  Gringore. 

3376.  Vers  faits  à  Rlois  sur  le  nom  de  François. 

2  3o6.  Ballades  sur  les  sept  péchés,  etc. 
93o8.  Requête  en  vers  de  Guy  de  Villars. 

3Ù97  à  9/199.  Différents  livres  de  l'Iliade  traduits  par  Hugues  Salel'- . 

9817  à  2892.  Chroniques  de  Guillaume  Crétin. 

3823.  Fragment  d'histoire  de  France,  en  vers,  par  René  Macé. 

3896.  Remontrances  sur  le  fait  de  Lorraine,  etc. 

.5io6.  Traité  astrologique  sur  la  nativité  du  dauphin  François. 

•53  19.  Monarchie  de  France,  par  Claude  de  Seyssel. 

.53i3.  Mémoires  pour  des  remontrances  sur  les  exactions  (h\  la  cour  de  iionie. 

5638.  Description  de  la  Terre  Sainte. 

'■'  On  Ut  dans  un  rôle  signé  par  François  I*',  '■'  11  y  a  à  la  biliiiothèqtie  de  Leyde(ii.  6.ti  du 

vers  i538  :  trA  Jehan  Mallarl,  cseripvain,  pour  siippléiiienl  dont  (îcri  a  |nil)li(' le  catalogue  en  1 85a) 

-avoir  escript  unes  heures  en  i)areliemin  présentées  un  volume  relié  pour  François  1"',  qui  renferme  le 

-nu  roi  pour  les   faire  enluminer,  en  don, tiers  livre  de  l'Iliade,  traduit  par  Salol.  (d/«/o//w« 

fXLV  livres."  (De  Laborde,  Benamnnce  des  iirls,  lihrorum  iminusmptnrum  qui  indc  ah  anno  fj'ii  bi- 

Additions  au  tome  I,  p.  ga.'i.)  hliolkecœ  Lugduni  Jlatavœ  accesneruni ,  ji.  uja.) 
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5781.  Mémoire  sur  l'assassinai  du  duc  d'Orléans. 

5768.  Poëme  sur  l'ordre  de  Saint-Michel. 

600Ù.  Généalogie  des  rois  dtï  Naples. 

6072.  Epflres  du  grand  turc  Mahunietes. 

iSiag.  Second  volume  des  Commentaires  de  la  guerre  galliquc,  peint  par  Godefroy.  Le 
premier  volume  est  au  Musée  britannique  (ms.  harléien  6206),  et  le  troisième  chez  M.  le  duc 
d'Aumale  "'. 

N.  68i5  de  l'inventaire  de  1O89.  Cosniogra|)hie  ou  cartes  géoj{rapiiiques  et  hydrographiques 
présentées  par  Jean  de  Clanioigan  à  François  I".  Ce  volume  est  en  déiicif. 

FONDS   DE  fi4iGMÈRES. 

287.  Poëme  auquel  l'auteur  a  donné  la  l'orme  d'une  lettre  adressée  à  François  I"  par  son 
fils  Henri ,  duc  d'Orléans  f^'. 

f^lusieui's  de  ces  manuscrits  sont  d'une  reniacquable  exécution.  Réunis  aux 
livres  des  anciens  comtes  d'Angoulème,  ils  formaient  une  collection  dans  laquelle 
se  trouvaient  quelques  bons  travaux  des  artistes  français  du  xv'=  et  du  xvi^  siècle. 
Néanmoins  la  partie  moderne  de  la  librairie  de  Fontainebleau  serait  restée  bien 
au-dessous  de  la  partie  ancienne,  si  François  I"  n'y  eût  annexé  les  librairies  de 
Moulins  et  de  Blois. 

m. 

LIBRAIRIE  DES  DLCS  DE  BOURBON  À  MOULINS. 

En  iSaS,  lorsque  François  \"  mit  la  main  sur  les  biens  du  connétable  de 
Bourbon,  il  ne  maiK[ua  pas  de  comprendre  dans  la  confiscation  la  librairie  de 
Moulins.  Un  commissaire  du  roi,  Pierre  Antoine,  en  constata  l'état  le  19  sep- 
tembre iSaS,  et  vérifia  l'exactitude  de  deux  anciens  inventaires  qui  lui  furent 
communiqués  par  Mathieu  Espinete,  chanoine  de  Moulins,  libraire  et  commis  à 
la  fi[ard(î  des  livres  du  duc  de  Bourbon.  INous  avons  trois  exemplaires  du  nouvel 

''    Voy.  L.  de  Laborde,  llenaissance  des  arh,  en  a  une  copie  dans  la  collection  Moreau,  ly-jô, 

Addit.  au  tome  I ,  p.  885  à  9 1 1  ;  et  Aug.  Bernard .  fol.  6i .  —  Commentaire  de  Guiniforto  de  li  Bargigi 

(ienfroij  Tory,   1"  édition,  p.  85.      -  Je  suppose  sur  la  Divine  Gome'dic,  indiqué  dans  le  Catal.  des 

(]ii"iui  fies  volumes  de  ce  manuscrit  appartenait  à  livres  de  Gaignat,  I,  4g  1,  n.  1977,  et  dans  le  Catal. 

Mellier,  maire  de  Nantes ,  en  1737.  (Voy.  une  lettre  des  livres  du  duc  de  La  Vallière,  i"  pai-tie.  Il,  491. 

de  Mellier,  en  date  du  16  avril  17-37,  dans  la  Cor-  n.  SSGg.  —  Livre  d'Iieures,  décrit  dans Bibliolliecu 

resp.  de  Montfaucon ,  X.  199.  ms.  17710  du  fonds  Parisiana,  p.  5,  n.  10.  (Conf.  Catal.  des  livres  du 

français.)  duc  de  La  Vallière,  i'°  partie,  \,  127,  n.  3ao.)  — 

'''  Les  manuscrits  suivants  doivent  encore  être  Panégyrique  de  François  I",  n.  368G  du  Catalogue 

cités  parmi  les  volumes  faits  pour  François  I"  :  de  l'abbé  de  Hothelin  et  n.  2487  du  Catalogue  de 

Response  des  oracles  d'Apollo  révélée  par  la  saincte  M.  Cigongne.  —  On  rapporte  encore  à  François  I" 

sibille  Cumée  fan  de  grâce  i53i  ;  au  xvm"  siècle,  un  évangéliaire  et  un  missel  qui  sont  conservés  à 

le  ms.  original  appartenait  à  l'avocat  Visinier;  il  y  Saint-Pétersbourg. 
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-Mïne  de  Haiuaut . 
tluchr*^'  de  Bourban. 


•u,i  II'  lion  . 
.If  Bourbon. 


iiiventairo  que  drossa  Picirc  Aiitoiiio'",  cl  dont  \v  texte  a  été  publié  par  M.  Le 
houx  de  Liucv'-'.  Les  lixics  de  Moulins  ne  tardèrent  pas  à  être  réunis  aux  livres 
du  roi.  dans  le  château  de  Fontainebleau.  Il  avait  lalbi  deux  siècles  pour  lornier- 
la  collection  qui  lut  confisquée  sur  le  connétable,  eu  i523;  luiit  générations  de 
princes  avaient  réuni  leurs  ellbrts  pour  donner  à  la  librairie  de  Moulins  un  éclat 
di<i[ne  du  ranj]  que  la  maison  de  Bourbon  tenait  en  France.  J'essayerai  de  déter- 
miner la  part  (jui  revient  à  cliacjue  membre  di'  la  laniille  dans  une  œuvre  aussi 
considérable. 

Le  j)lus  ancien  nom  que  j  aie  reiicoiilié  dans  mes  recberclies  est  celiu  de 
Marie  de  Hainaut,  duchesse  de  Bouibon,  morle  en  loo/i.  On  lit  deux  l'ois  le 
nom  de  cette  princesse  sur  le  premier  ieinllet  du  Lancelol  u°  .Siù  du  tonds 
français  '^'. 

Le  duc  Louis  le  Bon  et  .sa  s(eur  Jeanne,  témme  de  Charles  \,  aimaient  les 
livres.  Jeanne  en  j)ossédait  une  vingtaine,  ([ui  lurent  incoi'porés  dans  la  libiaii'ie 
du  roi  W.  Quant  aux  goûts  littéraires  de  Louis,  le  chronicpumr  Jean  Cabaret 
dOrreville  raj)porte  que  ce  prince,  crjiourestre  plus  ententit' aux  grandz  affaires 
r-(|u'il  avoit  au  roxaume,  tant  en  conseil  que  en  autres  choses,  et  pour  a\oii-  plus 
rbaulte  mémoire,  l'aisoit  lire  à  son  disner  continuellement  les  gestes  des  ti'ès 
c  renommez  princes  jadis  roys  de  France  et  d'autres  dignes  d  hoimeur,  et  en  ce  se 
rdelectoit  après  le  service  divin '^'.:i  Ce  détail  de  mœurs  s'accorde  bien  avec  un 
|)assage  de  l'épître  dédicatoire  que  Laurent  de  Preniierfait  joignit  à  sa  traduction 
du  Traité  de  la  vieillesse.  L'auteur  s  adresse  au  duc  de  Bourbon  :  a  Vous,  dil-il. 
(T  comme  prince  sage  et  prudent,  amez  et  ensuivez  l'estude  de  dame  philozophie,  qui 
r  plainement  enseigne  la  vérité  des  choses  divines  et  humaines,  et,  afin  que  par  plus 
r  legier  et  plus  seur  chemin  vous  poussiez  atteindre  et  parvonii-  à  la  cognoissance 
ffde  ces  chosesdivines  et  bumaines,  vous,  dès  vostre  enfance,  avez  fait  et  continué 
p  doulces  amitiez  et  bénignes  acointances  avec  aucuns  philozophes,  nourris  et  abu- 
r  vréz  du  doulx  lait  des  mameles  de  la  dame  dessus  dicte.  Et  oultre,  pour  ce  que 
cr  vérité  vous  aprent  que  naturele  philozophie  ne  soullit  |)as  à  plainemeni  instiuiic 
"-et  eu.seigner  le  courage  d'un  bon  prince  crestien,  vous  amez  et  hantez  les  livres  et 
ries  hommes  raisonnables  et  fondez  en  sainte  théologie,  laquele  est  le  fort  escu  et 
rie  mur  delTensable  de  la  foy  catholique.  Et  pour  ce  que  vous  amez  philozopliii" 
'-•'I  ceulx  aussi  qui  la  hantent  et  suivent,  vous  avez  desservi,  conmie  dit  Pilagoras. 
restre  nommé philozophe,  qui  est  ung  nom  si  tiès  advriiaiil  à  piiiicc  ([uc  tous  em- 
'•pereurs  et  rovs  rpii  non!  ai's  nt-  sciences  ne  sont  ciiipiMciiis  ne  roys,  mais  sont 


'''  Collection  (le  Dupuy,  vol.  i88.  —  Bouhier.  bon;  Paris,  i85o,iii-8". —  Exirail  ili's  M/'Ian/res  ilc 

■21.  p.  «78  à  iga.  —  Collection  de  Peiresc  à  Car-  la  Sociclé  des  bibliophiles françois. 
pentras.  n.  a.  t.  I.  (Voy.  le  eatalojfiir'  di'  M.  Lain-  "    P.  Paris,  Les  manuscrits frnnçois ,  II.  oli.'j. 

bert,  II.  8.)  '    Plii.s  haut.  p.  33,  note  18. 

''   Qilnln/pie  de  la  bibliothhjuc  des  ducs  de  Dniir-  '    Ms.  liaiicais  .')o()'i.  f.  1  i3. 
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rsoinblaldcs  à  jisiics  conioiiiicz  :  car  science  et  vertu  soiil  la  prciiiièrc  cl  la  droiic 
p naissance  de  mondaine  noblesse '''.n  C'était  par  ordre  de  Louis  le  Bon  i\\n'  Lau- 
rent de  l'reniierfait  avait  eiilrepris  la  traduction  du  Traité  de  la  vieillesse;  ce  lut 
aussi  pour  lui  ([iiil  mil  en  fraiwais  le  Traité  de  l'amitié.  —  Louis  lit  ajoutei'  une 
nilrodiiclion  au  roman  de  (liron  le  (jonrlois^'-'.  En  i-Jtji,  un  de  ses  conseillers, 
l'ieric  le  Saut,  cliai-ivea  le  Poitevin  Jean  Vaillant  de  com|)oser  un  al)ré<;é  du  l'omaii 
(II'  Brut'''.  —  Louis  le  Bon  se  lit  donner  deux  beaux  volumes  de  la  librairie  du 
Louvre,  \>n  Tite-Li\e  en  i.MjrJi,  et   inie  bible  en  log'yW. 

.leau  1",  lils  et  successeur  de  Louis  le  Boji,  épousa  Marie,  fille  de  .fean,  duc  m 
de  Berry.  Cette  dame  recueillit  dans  la  succession  de  son  père  (luarante  et  un 
manuscrits,  (pii  lui  lurent  comptés  poui' une  somme  de  plus  de  •)i,.")oo  livres  tour- 
nois'^l  Le  conlésseiir  de  Marie  de  Berry,  Irère  Simon  de  (îourcv,  cordelier,  lui  (il 
copier,  en  i  ^lofi,  par  la  main  de  P.  de  la  Croix,  un  volunui  renfermant  rAijpiillou 
d  amour  di\in,  I  liorloj[e  de  sapience,  le  Discours  l'ait  |)ar  II  niversité  de  l'aiis  le 
7  uovembrt*  lAoT),  le  Cliappel  des  trois  Heurs  de  lis  et  la  Pièjjle  des  |)reudes 
iemmes''". 

\  .lean  i"  succ(''da  Cliarles  I''.  don!  la  ienmie,  Ajjnès  di;  Bourjjojjne,  n  était  pas 
moins  ietti'ée  (pie  Marie  de  Berry'"'.  Nous  avons  huit  volumes  (pii  ont  a])parl('nu 
à  cette  dame''''.  L'un  d'eux,  les  Chroniques  de  Naples,  n°  lyi  du  fonds  français. 
avait  été  écrit  à  Hesdin,  en  i^itl.'j.  par  David  Vubert''',  pour  l'Iiilippe  le  Bon. 
frère  d'AgniVs  de  Bour<i[oifue.  In  auti'c  livre  de  Philippe  le  Bon  passa  dans  la  li- 
brairie de  Moulins  :  ce  fut  la  bible  historiée,  n°  167  du  fonds  li-aucais,  fpu'  l'in- 
ventaire de  l'année  1  r)-),")  désigne  piu'  ces  mots  :  ft  La  belle  bible  du  (\\\r  de  Bonr- 
frîjo;i[ne.  {faruve  de  deux  fermaiis  d'aiviTcnt  doré,  couverte   de  drap  d'or''"'.-"  Lue 


■  .1.-  B>Trï  , 
'  >U'  Konrlio 


:h;.il..l". 


V;"«  'l- 1! -i;"!;' 


'''  iMs.  l'rniK'iiis  laG,  loi.  1  ■' 1  \  . 

■'  (fAii  conimenceiiicnt  du  IraiUii'  ilii  li\ir  ilc 
rrlii'iUli,  (lnqiinl  par  tontoiinnnre  de  très  tmiiit  et 
rrln-s  excotlcnt  prinœ  nions.  I^oys,  <ltic  dolJoinlMiii, 
f^sonl.  adjouslées  parotlcs  alin^gtïes  snr  lo  commencp- 
'inenl  de  costui  présent  voliune  du  nol)le  livre  de 
-la  Tal)!e  roonde,  les  liistoires  et  adventnres  nier- 
f- veilleuses  des  roys,  princes  et  clievaliers  et  aullres 
■•nommez  ou  dit  livre  de  lirutli  et  en  especiat  du 
-ni)l)!e  et  vaillant  clievaiier  (uiiron  le  (Courtois." 
(Ms.  français  358.  fol.  i.'i.) 

'''  Cdtnl .  des  livres  du  iliic  (k  La  liillicrc,  i"  par- 
lie.  Il,  G07.  n.  8990.  Le  ms.  •îtjgo  deLa  \  allière 
a  fait  depuis  partie  de  la  l)il)liollièfpie  de  Het)ers, 
n.  i48g. 

''  Catal.  de  la  lilirairie  du  I, ouvre,  nrlicles  cfj^ 
et  20  de  l'édition  qui  l'ail  poulie  ili'  1"  \pperi(lice. 

')  Plus  liant,  p.  f>-'i. 

"■   trEt  apertient  ce  dit  li\re  à  très  linullo  i-l 


■  |)oi.ssant  dame  Marie,  (ille  de  très  redoul)t(;  prince 
-Jehan ,  duc  de  lierry ...  et  le  (ist  escripre  [)ar  grant 
r' diligence  frère  Symon  de  Courcy,  cordelier.  con- 
:rfesseur  de  la  ditte  dame.  .  .  Et  fut  achevez  l'an  mil 
r-cccc  etvi.  le  jour  de  la  pentecouste.^  (Ms.  français 
gaC),  fol.  1  v".)  —  "Ci  fine  la  rieule  des  preude- 
B- femmes.  Priez  pour  cellui  fpii  la  fist  et  qui  l'es- 
fcripst.  Dec  grattas.  P.  de  i\  Croi.v.ti  [Ihid.  f.  334.^ 

''  .M.  Paris  {Les  manuscrits  français ,  Vit,  373) 
et  M.  Le  Roux  de  Lincy  (  Catal.  dp  la  Inhl.  des  durs 
de  Bourdon,  p.  ig)  ont  fait  connaître  un  fragment 
de  compte  relatif  à  un  livre  que  faisait  exécuter  la 
duchesse  Agnès. 

'*'  Mss.  français  yj,  33'i,  yOa.  8'i8.  i'i5(i. 
i533  et  1793,  et  908  de  Notre-Dame. 

''  Sur  David  Auherl.  voy.  Van  IVaet.  Ikrlierches 
sur  Louis  de  Bruges,  |).  i  ai ,  et  Meyer,  dans  la  Bi- 
hliolh.de  l'Ecole  des  chartes.  G''  série.  Ht.  3o.') .  note. 

''"'  Le  Roux  de  Lincy.  p.  30. 
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ancienne  note  constate  qu'il  y  a  ^.,570  histoires  dans  ce  riche  volume.  —  Le  duc 
Charles  1"  détenuina  son  héraut  Guillaume  Hevel  à  entreprendre  le  curieux  armo- 
riai dans  lequel  sont  figurés  les  blasons  et  les  châteaux  du  Bourbonnais,  de  l'Au- 
vergne et  du  Forez'''. 
j«„  II.  Jean  II  ajouta  plusieurs   volumes  à  la  collection  que  ses  prédécesseurs  lui 

avaient  laissée^-'.  Il  avait  eu  de  bonne  heure  le  goiîlt  des  livres  :  quand  il  ne  portait 
encore  que  le  titre  de  comte  de  Clermont,  il  possédait  un  texte  italien  de  la  Divine 
Comédie'^',  dont  il  fit  cadeau,  en  avril  tli^lx,  à  Louis  de  la  Vernade,  ce  gentil- 
homme forésien  à  qui  Jean  Fust  donna,  en  i466,  un  exemplaire  imprimé  des 
Offices  de  Cicéron'*'.  Le  duc  Jean  II  aimait  et  protégeait  les  savants'^'.  Conrad 
Heingarter  lui  dédia,  en  1Û77,  un  Traité  de  médecine  astrologique'''',  et  frère 
Toussaint  de  Villeneuve,  évêque  de  Cavaillon,  lui  présenta  un  livre  intitulé  le 
Petit  médicinal'"'.  De  nombreuses  pièces  de  vers  lui  furent  adressées  par  trPaulus 
Senilis  **'.  - 
\rtiior.»i  C'est  pour  Jean  II  que  fut  copié,  vers  1680,  un  bel  exemplaire'^'  de  la  Danse 

u  fimiii.; /e Bourbo.1.  des  aveugles  et  de  l'Abusé  en  court''"'.  Les  vingt-trois  écussons  dont  il  est  orné 
en  font  un  véritable  armoriai  de  la  famille  de  Bourbon  pour  la  seconde  moitié  du 
XV*  siècle.  Voici  l'indication  des  personnages  auxquels  j'ai  cru  pouvoir  attribuer  ces 
vingt-trois  écussons  : 

Louis  XI. 

Charlotte  de  Savoie,  t'enime  de  Louis  XI. 
Le  dauphin,  qui  fut  depuis  Ciiarles  VIII. 
Charles  I",  duc  de  Bourbon. 
Agnès  de  Bourgogne,  femme  du  duc  Charles  1". 
VI    (fol.  61  v°).    Jean  II,  duc  de  Bourbon. 

'"'  N.  9896  du  fonds  de  Gaignières.  faimo  Doniini  m"  cccg  lui  anle  pascha.i  Les  mots 

''  Mss.  latins  5285,  84o8,   10286.    iia3-i  ;  suivants  ont  été  tracés  sur  le  foi.  92  :  r  Mais  que 

mss.  français  6,  7,  ih-j  (?),  206,  1274,  1289,  "je  y  soie.  Clermont.» 

2445.  La  signature  du  duc  Jean  se  voit  sur  plu-  ''  Aug.  Bernard,  De  l'origine  et  des  p-ogrh  de 

sieurs  de  ces  manuscrits.  —  Le  Catal.  des  livres  du  l'imprimerie ,  II.  289.  —  Il  y  a  à  Stockholm  un 

baron  d'Heiss,  p.  3,  n.  7,  et  le  Catal.  des  livres  du  roman  d'Alhis  et  de  Prophilias.  qui  a  appartenu  à 

comte  de  Mac-Carthy.  I,  25.  n.  147,  mentionnent  un  Loys  de  la  Vernade.  (Voy.  George  Stephens,  Brit- 

exemplairedu  Grant  Vita  Christi,  édition  de  Vérard,  tiska  ocli  Fraiisijska  handskrifter,  p.  i3o.) 

avec  une  dédicace  à  Jean  II,  duc  de  Bourbonnais;  '    rDiligit  et  doctos  doctior  ipse  viros.i  Vers  de 

mais  cette  édition  est  au  plus  tût  de  l'année  i5oo  Paulus  Senilis;  ras.  lat.  84o8,  fol.  a. 

(Brunet.  III,  1237).  et  par  conséquent  post<5rieure  ''  Latin  11232. 

d'au  moins  dix  ans  à  la  mort  de  Jean  IL  ''  Français  a445. 

''  Fonds  de  Navarre,  n.  42.  Au  fol.  90  de  ce  ras.  '"'  Latin  84o8. 

on  lit  :  -Iste  liber  est  domyny  Johannis  de  Bour-  '    Français  1989. 

-bonnio,  coramitis  Clari  Montis;?)  et  d'une  autre  '"'  L'inventaire  des  biens  de  Charlotte  de  Savoie , 

main  :  fEt  preffatus  dominus  raeus  cornes  ipsum  tlressé  en  i484,  mentionne  rie  livre  que  le  roi  de 

-librum  dédit  raichi  Ludovico de  la  Vernade,  militi  rSecille  envoya  au  duc  de  Bourbon,  avec  la  Dancp 

''et  presidenti  Forensi,  Turonis,  in  mense  apriiis,  raia  aveugles.^  (Voy.  plus  haut,  p.  93.) 


I 

(foL  1). 

II 

(fol.  7). 

III 

(foLi9). 

IV 

(fol.  34). 

V 

(fol.  57). 
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VII 

(loi. 

•«•'7)- 

Mil 

(loi. 

,s:i  V") 

l\ 

(l'ol. 

,    <)0). 

\ 

(  loi. 

•l'O- 

XI 

(loi. 

,o.). 

\ll 

(loi. 

1  0  Ô   V" 

.Icaiini'  (le  France,  Icimiic  du  diii'  Jean  II. 
Piiilippc  (II'  Bonrhoii ,  IViTc  du  duc  Joan  II. 
Le  cardinal  (lliarles  de  Bourbon,  autre  frère  du  dur  .lean  II. 
Louis  de  Hourlion,  ('\è(|ue  de  Liège.  (?) 

Pierre  de  Bourbon,  sire  de  B  eau  jeu ,  duc  do  Bourbon  en  liScS. 
loô  V").    Anne  de  France,  femme  dudit  Pierre  di;  Bourbon. 
Xm     (fol.  iiov").  Jac([ues  de  Bourbon,  fils  du  duc  Cbarles  I". 

XIV  (fol.  117).       Marie  de  Bourbon,  femme  de  Jean  d'Anjou. 

XV  (fol.  i-To).       Isabelle  rie  Bourbon,  deuxième  fennne  de  Cbarles  le  T('niéraire. 
W'I     (fol.  121  v°).  {^allierine  d(!  Bourbon,  femme  d'Adolpbe  d"E{;monl.C.') 

XVU    (fol.  125).       .leanne  de  Bourbon,  femme  de  Jean  do  Chalon,  priiicrMl'Orange. 

XVIII  (fol.  lag  v").  Marguerite  de  Bourbon,  femme  de  Pbilij)pe  II,  duc  de  Savoie. 

XIX  (fol.  i35).       Jean,  bâtard  do  Bourbon,  fils  naturel  du  duc  Jean  I". 


X\       (fol.  ih 


Cbarles,  bâtard  de  Bourbon,  fils  naturel  du  duc  Jean  II. 


\XI     (loi.  1  'i(S  v").  Louis,  bâtard  de  Bourbon  ,  lils  naturel  du  duc  Cbarles  I". 

XXII  (fol.  i5i  v").  Jeanne,  bâtarde  de  France,  femme  dudit  Louis,  l)âlar(l  de  Bourbon. 

XXIII  (fol.  153).       Malbicu,  bâtard  de  Bourbon,  fils  naturel  du  duc  Jean  II. 

Plusieurs  raisons  ni  oui  (lécidé  à  rappoi'lcr  rcxécufioii  du  nis.  l'iaMçais  njSt) 
aux  environs  de  l'année  i48o.  Dune  parf,  les  trois  j)reiniei's  écii.ssons  prouvent 
(Itie  c'est  un  monument  du  règne  de  Louis  XI;  d'autre  part,  le  douzième  ècussoM 
a  été  peint  postérieurement  au  mariage  d'Anne  de  France  avec  Pierre  de  Boui'bon 
(i^iy'i),  cl  le  neuvième  après  la  jjromotion  de  Charles  de  Rourhon  au  cai-dinalal 
(1/.76). 

On  connaît  une  douzaine  de  manuscrits  (pii  oui  a|)parf('nu  à  Jeanne  de  France, 
biinme  du  duc  Jean  II'"'.  Sur  |)res([iu'  tous  ces  volumes  on  voit  la  signature  de 
la  noble  duchesse;  sur  plusieurs'-',  son  écu,  de  Bourbon  parti  de  France;  sui- 
deux  '^',  un  furet  attaché  à  un  grand  ./,  initiale  du  mot  Jeanne;  dans  le  manuscrit 
Irançais  227,  à  côté  du  lurel  se  dérouh^  une  banderole  chargée  de  la  devise;  AU 
CHOIS  T'K  ELL'K.  Antoine  de  Lévis,  comte  de  Villars,  dédia  à  Jeainie  de  France 
.sa  traduction  du  Délénscui'  de  la  Conception  immaculée  de  la  sainte  Vierge'*'.  Le 
traité  intitulé  la  (îésine  iXotn;  Dame'^'  l'ut  composé  pour  la  même  dame  par  Jean 
Henry,  cliantre  de  Paris,  à  la  reipiète  de  frère  Raoul,  ermite  di'  la  l'orèl  de  llaiis. 
Jeanne  s'entendit  avec  le  cardinal  Charles  de  Bourbon  pour  l'aire  écrire  une  his- 
loii'e  de  saint  Louis'"'.  Ce  prélat  était  bis  du  duc  Charles  I'^''.  C'est  pour  lui  (pic 


.II-  HiMirho 


''  .^"'  29,  -'.-i-j.  .'î-jg,  /i5a.  707.  (j-jG,  (J7.Î, 
ij(S(j,  11 65,  18G6.  2611,  2G13  cl  5o5G. 

^'  Mss.  français  99,  227,  3-29,  989  et  18/17. 

''  Mss.  français  927  et  1867.  —  Dans  les  marges 
(lu  Quinte-Curce ,  n.  708  à  71 1,  on  voit  des  furets 
avec  des  J;  mais  je  crois  que  ce  dernier  manuscrit 
ne  vient  pas  de  Jeanne  de  France  ;  il  a  probable- 
ment éié  fait  pour  Antoine  de  Ciermont.  chani- 
bi^llan  de  Louis  XI.  ou  pour  son  (ils,  Louis  de  Cier- 


mont. (Voy.  P.  Paris.  Les  iiKiiwsrrils  Jraiiçms , 
V.  4io.) 

"'  Ms.  français  989.  iCoiil'.  P.  Paris,  Les  iimiius- 
crits  françois ,Vll ,  ioa  et  suiv.)  Il  y  a  au  coiniiien- 
cement  de  ce  manuscrit  une  miniature  de  pr(?seii- 
lation  dans  laquelle  on  peut  voir  un  porirail  de 
Jeanne  de  France. 

<'>  N.  18GG  (lu  fonds  français. 

''  N.  98:!9  du  fonds  français. 


MianI  lie  Rourl 
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lut  exécuté  le  manuscrit  trançais  -iSlii,  contoaaiit  la  Ci)in])laiiile  de  la  ville  de 
Lyon,  et  un  évangéliaire  grec-latin,  sur  le  Irontispice  duquel  on  lit  la  devise  ; 
N'ESPOm  ?iE  PEUR  l'>. 
Lwij,.  Ln  autre  HIs  de  Charles  1".  Louis,  bâtard  de  Bourbon,  amiral  de  France,  par- 

tagea l'amour  que  la  ])lujiart  de  ses  parents  avaient  pour  les  livres.  Eu  i  iiyi  il  offrit 
à  sa  belle-sœur,  la  duchesse  Jeanne,  une  chronique  de  Jean  de  Courcy '-'.  On  peut 
citer  couune  lui  avant  appartenu  une  traduction  des  Stratagèmes  de  Frontin  '^ 
et  une  Me  de  Jésus-Christ,  par  LudolfeW.  Ce  dernier  ouvrage,  copié  par  Cilles 
liichard,  paraît  renfermer  un  portrait  de  l'amiral''.  Tout  porte  à  croire  que  le  ma- 
nuscrit français  33o  (Boccace,  Cas  des  nobles  malheureux)  a  été  fait  pour  Jeanne, 
bâtarde  de  France,  femme  du  bâtard  de  Bourbon.  En  effet,  le  copiste  R.  Roulhi 
a  pris  soin  de  nous  a|)preiidro  ([u'il  travaillait  pour  une  dame  : 

Pour  celle  qui  ce  livre  t'ait  taire  a 
Dittes  uiig  Ave  Maria. 

Au  commencement  du  volume  on  a  ajouti-  une  note  relative  à  la  naissance  de 
(Miarles,  fils  de  l'amiral  (a6  mai  j'i8i).  et  l'amiral  lui-même  a  tracé  quelques 
lignes  an-dessous  de  cette  note  '" . 
ivri*j.  ii,..ajeu  Le  duc  Jean  II  étant  mort  sans  laisser  d'enfants  légitimes,  le  duché  de  Bourbon 

fut  dévolu,  en  ii88,  à  son  frère  Pierre  de  Beaujeu'".  Ce  prince  avait  jus([u  alors 
porté  sur  son  écu  les  armes  de  Bourbon,  en  les  brisant  d  un  lionceau  de  sable 
mis  sur  la  partie  supérieure  de  la  bande''*'  :  ces  armes  ainsi  brisées,  qu  on  a 
quelquefois  prises  pour  celles  de  Jacques  de  Bourbon,  roi  de  Hongrie'",  ont  été 
peintes  sur  la  plupart  des  livres  que  Pierre  de  Beaujeu  recueillit  dans  la  succes- 
sion de  son  cousin,  le  duc  de  Nemours'"".  Ces  manuscrits,  chefs-d'œuvre  de  larl 

'    Les  vers  suivants  ont  été  copiés  Jiu  conimen-        ii.  1106)  indique  un  exemplaire  des  Méditations 

cernent  de  cet  évangéliaire,  qui  forme  le  n°  55  du        de  saint  lieriinnl  coj)i('  en  lû.îi  poLu-  monsieur  de 

fonds  grec  :  Beaujeu. 

*'  Ms.  français  1980.  fol.  io3  v°  et  loti  v°. 

>'il  mirere  meos  pictura  divile  luxiis,  o  n    n     ■       t  •     /•  •      i     -n 

c„i.,„j:j,  „„„.,.-„  „.,;j    ■      ,„     «r  i  '■  "ans.  Les  maiiiiscnls fraiîcois ,  I.  oo. 
Splendida  nec  queras  quid  pia  signa  vchni.  ./       .       ' 

CbarolusaoUsles,  proies  Borbonia . gemmis  '°'   Mss.  français  33  ,  6|  .  5o,  5l  .  55  à  58  .  ();!. 

Preiolit  hec  grccis  facta  coracuribus.  i,3.  a66.  ûlij.  368  et  i53a,  et  probablemeni 

Cardincus  pastor  rcnim  discrimine  mores  ^^^    harléiens  638l   et  4383.  Sur  plusieurs  pages 

Me  signare  dédit  pabula  diinia  ereEC.  ,                       .,            .    ,    ,         .              i- ,        i     t>- 

,    .        .......  de  ces  mss.  il  est  aise  de  vou-  nue  I  écu  de  l'ierrc 

Que<pie  benigna  ™es  jusiuia  svdera  panduni,  ' 

Horrida  terrorem  soniibus  i'ncutiunt.  »'<"  Beaujcu  recouvre  l'écu  écarlelé  du  duc  de  .Ne- 
mours.  dont  il   a  été  question  plus  liaut.  —  Le 

''  N.  Sag  du  fonds  français.  ins.  55  ayant  été  exécuté  pour  le  duc  de  Nemours. 

">  ?i.  1335  du  fonds  français.  et  non  pas  pour  Pierre  de  Beaujeu,  il  ne  faut  pas 

'*'  ?J.  177  à  179  du  fonds  français.  clierelier.  comme  on  l'a  fait  plusieui-s  fois  (P.  Paris. 

''  Vers  le  milieu  du  volume  1 79.  (Conf.  P.  Paris .  1 .  6i  ;  Le  Roux  de  Lincy,  Cnial.  de  l<i  bihl.  des  ducs 

Lfx  manuscrits  français ,  il.  77. 1  de  Bourbon  ,  p.  37).  un  portrait  de  Pierre  de  Beau- 

'■  P.  Paris.  Z,e-5  manuscrits  français,  il,  337.  jeu  dans  la  miniature  (jiii  orne  le  frontispice  de  ce 

''  Delandine   {Manuscrits  de   Lyon,    lit.   65.  volume. 


LRS  DUCS  DE  BOURBON. 


Iiaiiçais  au  Iciiips  ilc  l.oiiis  \l.  rehaussèrent  singulièronieiil  le  liishi'  de  la  li- 
hrairir  ili'  Moulins.  Pierre  île  Beaujeu  acquit  encore  d'autres  manuscrits,  par 
exemple  inie  partie  de  la  Kleur  des  Histoires'*';  le  i"  mars  i '188  (11.  s.),  il 
acheta  de  Jean  Boidiomme,  libraire  de  lUniversité  de  Paris,  un  exemplaire  de 
la  Cité  de  Dieu  en  deux  volumes- .  Il  lil  écrire  et  historier  la  Vie  de  saint  F.ouis. 
ipii  fut  1  un  des  plus  riches  morceaux  de  la  librairie  de  Charles  VIIH^'.  C'est  poui- 
lui.  selon  toute  ajtparence.  qu  une  main  exercée  a  ti'acé  à  la  lin  du  manuscrit 
latin  -jti'à-i  des  alphabets  <î[recs  et  des  prières  en  j;r(!c  et  eu  latin. 

Pierre  de  Beaujeu  avait  pour  secrétaire  François  Bobertel.  qui  a  écrit  ou  l'ait 
écrire  la  devise  ESI'KHANCE  sur  beaucoup  des  volumes  de  la  libiaiiie  de  Mou- 
lins'*'. Nous  lui  devons  des  notes  précieuses  sur  l'orijjine  de  plusieurs  manuscrits, 
et.  pour  ne  citer  qu  un  exenqjle.  les  lijjnes  pai-  lescpielles  nous  sav(uis  positive- 
ment ([ue  lient' des  niiiiiatures  du  Josèplie,  11°  2^7  du  fonds  français,  soûl  rrde 
ria  main  du  bon  paiiitre  d  enluiiiliieui'  (\i\  lov  Lovs  \\' .  Jehan  Foucipiet.  natif 
crde  Tours.  T 

Anne  de  France,  femme  de  Pierre  de  Beaujeu,  doit  figurer  sur  la  liste  des 
duchesses  de  Bourbon  dont  les  livres  nous  ont  été  conservés.  Je  lui  attribue  des 
Evangiles  copiés  en  i5o->. '^',  une  Vie  de  saint  Jérôme''''  et  une  Histoire  des  trois 
Maries'"'.  Trois  ouvrages  lui  ont  été  dédiés  :  la  Conformité  des  prophètes  et  des 
sibylles  aux  douze  articles  de  la  loi,  par  Benoît  Moiitenat,  en  ir)o5'*';  l'Explica- 
tion des  cérémonies  de  la  messe,  par  frère  Michel  Boucquain '"',  et  des  Chro- 
niques abrégées,  par  Begnault  Havart,  prêtre,  ci -devant  clerc  des  olfices  de  la 
maison  du  roi,  vicomte  de  Conches  et  de  Breteuil ''"'.  Une  copie  de  riiistoire  de 
Louis  de  Bourbon,  faite  pour  la  duchesse  Anne,  est  arrivée  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain  au  Musée  de  l'Ermitage'"'.  Le  ms.  latin  920  est  un  magnifique  livre 
d  heures,  ipie  Louis  de  Laval,  mort  le  ■>.!  août  l'iHf).  légua  à  Amu'  de  France. 
duchesse  de  Bourbonnais. 

Suzanne,  fille  de  Pierre  de  Beaujeu  et  d  Anne  de  France,  apporta  le  duché  de 
Bourbon  en  mariage  à  Chai'les  de  Mont|)eiisier.  si  célèbre  sous  le  nom  de  con- 
nétable  de   Bourbon.   La    Bibliothèque  impériale  possède  quatre  volumes  qui 


ael'Vjncc. 
1'  (le  BoiitIh)!!. 


''  Ms.  français  3oo. 

"'  Mss.  français  ao  et  ai. 

■'  Ms.  français  2829. 

*'  La  devise  Espérance,  qui  peut  avoir  été  prise 
par  d'autres  sei^jneurs  que  les  ducs  de  Bourbon, 
se  voit  sur  le  frontispice  d"un  nis.  d'Alain  Gliartier, 
n.  394  du  fonds  de  Saint-Victor. 

''  Ms.  lalin  902. 

■''  Ms.  français  liiS. 

''  Ms.  français  i53i . 
Ms.  l'raiiçais  Q-'ig. 


.Ms.  français  i884. 

'"  Voy.  mes  Observations  sur  l'origine  de  jjln- 
sieiirs  nidiiiiscrits  de  la  collection  de  M.  Barrois, 
[).  G7.  —  Le  département  des  ini])rimés  de  In 
Bilil.  inip.  ])ossède  de  la  Nef  des  dames  vertueuses 
de  Symphorien  Gliarapier  un  exemplaire  sur  vélin 
qui  fut  présenté  à  la  duchesse  .Anne  jjar  Sympho- 
rien Champier.  (Allut.  Étude  sur  Si/mpliorien  Chani- 
pier,  p.  1 4o.) 

"'  Voyez  le  livret  du  musée  de  rEmiitage: 
Saint-Pélersbourg .  1860.  in-ia  .  p.  78. 
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vioiiiioiit  clo  Suzaiiiic  :  los  Fuiu-raillos  du  tluc  Piorro''^  les  Joutes  faites  à  Paris 
lors  (lo  rentrée  de  la  reine  Marie  d'An{|loterre '-',  le  Discours  adressé  à  cetl(>  reine 
par  maître  May  du  Breul,  au  nom  de  lUaiversité  de  Paris '^),  et  le  Paremenl  des 
dames,  par  Olivier  de  la  Marche'*'.  Le  libraire  du  roi  lui  avait  l'ait  linniinajje  de 
ce  dernier  ouvrage,  auquel  il  ajouta  une  dédicace  en  vers  : 

A  vous,  inadiiiue,  1res  ri'doiitili'c  (luclicssc, 
De  Bourbon  née  el  joincle  aux  lleui's  de  liz, 
Foys  Cl!  présent  service  cl  iiumljlesse. 
Pour  vous  esbatre  après  jeux  el  deliz. 
Voz  nom  cl  tillre,  de  louenge  embeliz 
Requièrent  bien  qu'on  vous  face  service. 
Ce  présent  cy  est  matière  sans  vice. 
Et  n  y  a  riens  que  tout  bon  exaniplaire  : 
Prenez  le  en  grd  de  la  main  du  libraire. 

Lu  cinquième  livre  de  Suzanne  de  Bourbon  se  voit  au  musée  de  rErniitage  : 
il  contient  la  Pai'laile  Amour,  des  instructions  de  la  dame  de  Beaujeu  à  sa  fille 
Suzanne,  et  l'extrait  d'une  épître  consolatoii'e  transmise  à  Catherine  de  Neuf- 
ville.  Ce  livre  a  conservé  sa  reliure  originale,  à  la  devise  Espérance  cl  au  nom  de 
Susanne.  On  lit  sur  les  gardes  la  signature  de  Susanne,  avec  les  devises  :  crQuo- 
(TCuuKpie  vergat  sol,  pi'imus  ero  ;  — Je  paye  l'interesl  de  mon  plus  surpassé  (^'.  n 
Leœnoéubie  Couiuie  uionumeuts  bil)liographiques  du  connétable  Charles  de  Bourbon,  je 

dois  signaler  un  exemplaire  de  la  relation  des  funérailles  d'Anne  de  Bretagne''', 
une   messe  de  sainte  Anne'^',  une  histoire  de  Troie  abrégée''^',  un  inappréciable 
i-ecueil   de  chansons   normandes'"',   et   un    volume   d'eud)lèmes,    de  proveibes. 
d'adages,  d allégories  et  de  portraits''"'. 
Librairie  Charles,  en  sa  qualité  de  comte  de  Montpensier,  possédait  dans  son  château 

d'Aigueperse  une  bibliothèque  qui  ne  fut  point  fondue  avec  celle  de  Moulins.  On 
peut  en  étudierla  composition  dans  un  inventaire  de  l'année  i  Soy,  qui  a  été  publié 
par  M.  Le  Roux  de  Lincy  '"'.  Deux  beaux  volumes  de  cette  bibliothèque  nous 
sont  parvenus  :  la  Bible  historiale,  n°  s  du  fonds  de  La  Vallière,  et  les  Cas  des 
nobles  hommes  et  femmes  de  Boccace,  n°  16995  du  fonds  français.  Tous  deux 
sont  ornés  d'un  écn  écarleh' "-'.  (pu'  je  crois  pouvoir  attribuer  à  Béraud  III .  (■omiIc 

'"'  Français  587a.  appelle  -le  iiis.  de  liayi'iix.-  diius  son  édilioii  des 

''  Français  5 io3.  Chansonx  iioniiiuidcs  du    ii'   slcck,   Caen.    i8()(i, 

*''  Français  5io4.  in-8°. 

**  Français  9,376.  ''"'  l'omis  de  l-a  Vallière.  11.  h'). 

'*'  Voy.  le  livret  du  musi^e  de  l'Ermitage,  p.  83.              "    C/ital.   de  la  hihlioili.  drs  ducs  dr  llnurlinii . 

''  Fonds  français,  n.  5o()6.  p.  78  et  suiv.  Une  seconde  rditinn  de  (d  inven- 

'  Ibid.  n.  iaa6.  taire  a  été  donnde  en  iSGo  diins  le  Cnlmiri  lu.itn- 

*'  Ibid.  n.  1C71.  nV/MC,  IX.  i,  3oG  el  sniv. 

'■  Ibid.  n.  9346.  C'est  ce  volume  que  M.  Gasté  '"'  Au  1  el  '1  d'or  au  daupliin  d'azur:  au  -2  el 


Charles  de  Bourbon. 


r.Aigueperse. 


LKS    1)1  es    l)i;    liOl  lili()\,  ITli 

(le  (ilciiiKHil  cl  ili'  Siiiiccnc.  doiil  la  lillc  Joaiiiii'  lil  ])asscr  le  coiiili''  de  Monl- 
pensior  dans  la  maison  de  I^dmiIxiii.  Sur  le  Boccacc  on  lil  le  nom  de  Loms 
de  Bonrl)on.  [[cndic  de  lîi'i'aiid.  cl  cidni  de  (iill)crt.  lils  de  Loms  cl  |)('ii'  du 
couni'laMç. 

Je  termine  (-e  parajfraplie  |)ar  mi  i-elevé  des  manusciils  de  la   Hil)liolliè(|iic  iiei..»,, 

impériale  (ini  monl  semhli'-  avoii'  annartenu  aux  diiïérerds  mendnes  de  la  lamille  ,|h 

(le  liombon. 

I'0\D.S   I-ATI>. 

920.   Livre  diicures. 
5985.   Vie  fie  sailli  Julien. 
6483.  Kéginic  des  princes. 
7^39.   Traités  d'astronomie. 
8608.   Vers  de  Pauius  Senilis. 
10286,  deuxième  partie.   Livre  des  (■cliecs  moralise-. 
10626.   Méditations  de  saint  Bernard. 

11232.   Triiit('  de  médecine  aslrol(i;;i(|ii('  (h'dié  en  th-j-j  au  duc  de  l'uiui  Imhi  .  |):ii  -(.oMiadus 
lieinjiarter. - 

l'ONDS    FIUXÇAIS. 

6  et  7.   Bible  liistoiiale. 

20  et  21.  Cité  de  Dieu. 

29.   Cité  de  Dieu. 

99.   Vie  du  Clirisl ,  par  François  lilximcnès. 

5o  et  5i.  Miroir  liistorial. 

55  à  58.  Fleur  des  liistoirijs. 

92.   Chroniques  de  Naples. 

98.  Livre  de  Marques  de  Uome. 

1^7  ?  Recueil  de  vers  moraux. 

167.  (t La  belle  bible  du  duc  de  Bourjjojfni'.- 

177  à  179.   Vie  de  Jésus-Christ,  |)ar  LudoH'e. 

906.  Ethiques  d'Aristote. 

227.  Boccace,  Cas  des  nobles  honniics. 

980.   Cas  des  nobles  malheureux. 

2/!i6.   Compilalion  d'histoire  universelle. 

•ili-j.   Anti(]uilés  (U'.  Josèphe. 

968.  Tite-Live. 

3oo.   Deuxième  partie  de  la  l-'lciir  des  iiisloires. 

829.   Chronique  de  Jean  de  Courcy. 

83/i.  Tristan. 

8i6.  Lancelot. 

Ù18.   Vie  de  saint  Jé'iùnie. 

3  d'azur  à  la  bande  d'argent  côtoyée  dfMleuv  colicos  n"  1 178  du  IoikIh  de  i^iiiisdowiKt  an  Musée  bi'ilan- 

potencées  et  conlre-potencées  d'or,  avec  un  lambel  de  nique.  —   il  y  a  à  la  I5ibliothè([ue  di;  l'Aisenal 

gueules  à  trois  pendants  sur  le  tout.  —  Les  mêmes  (Tliéol.  h:  35)  une  Cité  de  Hieu  i|ni  ,1  ,ip|i;iifeiiii 

armes  se  voient   sur  le  Tite-Live  qui  forme    le  à  Gilbert,  cornie  do  Moiilpeiisiei 
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'lÔQ.  Livre  des  trois  vertus. 

707.  Histoire  d'Alexandre. 

762.  Sidrac. 

8/18.    Kiiilrc  (IOiIkni. 

926.   Aiguillon  danuiui  diviii. 

qù6.  Du  sacrenienl  de  l'aulei.  |par  Jean  ('.oliind)i  ;  miIumic  dah'  de  Moidins.  le  -îS  lévrier 
1  ."niS  (n.  s.),  en  la  maison  de  niessire  Hector  de  Roin'l)on.  arrli('viV|Me  de  Tnnloiise  cl  cliance- 
lier  de  Bourbonnais. 

qic).   Conformité  des  ](r{)|)hètes  el  des  sijjylli's  aii\  doii/c  arliclrs  di'  la  loi. 

976.   Histoire  de  la  Passion. 

989.  De  Notre-Dame. 

990.  Livre  de  contemplation. 
iiG5.  Échecs  moralises. 
12-i/i.  Messe  de  sainte  Anne. 
i:>35.  Stratagèmes  fie  Frnntin. 
1374.  L' .Arbre  des  batailles. 
1189.  Gaston  Phébus. 

1  i56.   Roman  de  Cleomadès. 
i53i  et  i532.  Histoire  des  trois  Maries. 
i533.  Vie  de  Notre-Dame  en  vers. 
1671.  Histoire  de  Troie  abrégée. 

i685.  Débat  du  content  et  du  non  content  danioiirs.  d('(li(''  ;iii  duc  ili'  Hoiii  Iidii  ,  |)mi  .leaii 
du  Prier,  dit  le  Prieur. 

I  793.   Credo  de  Jean  Sarrasin,  etc. 

18^7.   Livre  de  la  mendicité  spirituelle. 

186G.   La  gesine  Notre-Dame. 

1886.   Explication  des  cérémonies  de  la  messe. 

1989.   La  Danse  des  aveugles  et  l'Abusé  en  court. 

•>3/i  1 .  Complainte  de  la  ville  de  Lyon. 

■i?)'jij.  Le  parement  des  dames  d'OliviiT  de  la  Maiclii'. 

■JÙ45.  Le  petit  médicinal. 

•.î6o8.  Chroniques  de  Saint-Denis. 

atjii  elaGia.   Chroni(jues  de  Saint-Denis  copiées  par  Ji-ati  (ianlici. 

a64i.  Froissarl. 

2899.   Livre  des  laits  de  saint  Louis. 

6993.  Chronique  de  Du  Guesclin. 

5o56.  Différends  entre  la  France  et  TAnglelene. 

.1096.  Funérailles  d'Anne  de  Bretagne. 

5io3.  Joutes  laites  à  Paris  lors  de  l'entrée  de  la  reine  Marie  d'Angleterre. 

ai  où.   Discours  fait  à  celte  reine  par  maître  May  du  Breul  au  nom  de  riiiiversil('  de  Paris. 

5745.  Livre  de  l'ordre  de  Saint-Michel. 

5879.   Funérailles  de  Pierre,  duc  de  Bourboimais. 

93'iC.   Chansons  normandes. 

16990.   Cas  des  nobles  hommes  et  IciiMiies.  di'  BDicacc 
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FONDS  DE  LA   VALLIERE. 

•1.  Bible  historialc. 
lih.   Hecucil  crcniMt'iiR's,  de  iiiomm'Iics,  clf. 


l\-i.   I);nil«-. 

•)oN.    I,;i  liilé  (les  dames. 


FONDS  DE   NAVAIIIIE. 


FONDS   DE    NOTIIE-DAMK. 


A  CCS  Noliiiiics  il  laul  ciuoic  ajoului'  I  abivgé  des  Clii'oiJii|iics  d»;  Finance,  qui 
était  jadis  coté  loSoi.a.a  {26  de  Lancelot).  et  qui  forme  aujourd'hui  le  n"  5>,8-2 
du  Inuds  Barrois  chez  lonl    \sld)urnliam  '". 


i.innAiniK  de  blois.  -  catalogues  de  glillalme  petit  et  oe  jacqles  lefevre.  - 

T1ÎA>S1'0I!T  À  FOXTAliNEBLEAU  DES  LIVRES  DU   CHATEAU  DE  BLOIS. 


Noms  a\uiis  \u  de  (|ii('i  (''clal  la  lihraiiic  de  Blois  avait  Jirillé  sous  le  rè'juc  de 
Louis  \ll.  Ki'aiH'ois  I'''  ne  la  laissa  pas  déchoir.  Il  eu  coidia  radniiuistratioii  à 
maître  Adaui  Laisgre,  qui  ti[jur('  sur  uu  rôle  de  raiinée  i5i6.  à  l'occasion  d'une 
louriiilure  de  serrures  dorées,  du  netto\a{je  de  la  lihrairie  et  delà  reliure  de  plu- 
sieurs \ (tînmes  taile  par  le  lihraire  Etienne  Cochart*. 

En  lOiS,  un  iuM'iilaire  des  livres  consei'vés  au  cliàt(;au  de  IJlois  lut  divssé  pai- 
frère  (juillaume  Petit  (Guilielnu;  Parvy),  de  l'ordre  des  Irères  Prècheui's,  cliap<'lain 
et  coid'esseur  de  François  I".  Ka'  religieux.  ÎNormaiid  de  naissance,  moiniil  le  8  dé- 
cembre 1.^)36,  après  avoir  occupé  les  sièges  épiscoj)au\  de  Troves  e|  de  Senlis'^. 
C'était  un  véritable  bibliophile.  (înillaume  Budé,  (jui  le  rencontrait  parfois  chez 
les  libraires,  la  (pialifu'' de  libroriDn  recoinhinruni  rnnqinsUor  atque  investigator  saga- 


'''  Voyez  mes  Observations  sur  l'origine  de  plu- 
sieurs manuscrits  de  la  collection  de  M.  Barrais. 
p.  67. 

'■  ^\  Jolian  François,  bostier.  domourant  à 
-Blois.  la  sonune  de  huit  vingtz  deux  ii\Tes  treize 
-solz  quatre  deniers  tournois,  à  lui  ordoniide  pour 
rfaA'oir  garni  de  serrures  dorées  plusieurs  livres  de 


-deniers  tournois,  à  luy  ordonnée  par  le  roy  pour 
•ravoir  fait  housser  et  nettoyer  la  chambre  où  es(  la 
•librairie  du  dit  seigneur.  —  A  Estienne  Cocliart. 
-libraire,  la  somme  de  dix  neuf  livres  six  solz  ein([ 
rr deniers  tournois,  à  luy  ordonnée  par  le  dil  sei- 
■rgueur  pour  avoir  relié  et  mis  à  point  plusieui's 
T  livres  de  la  dite  librairie.  1  (Fragment  de  rôle  enn- 


r-la  librairie  dudit  seigneur  séant  ou  chasteau  de  tenant  les  sommes  pavées  en  juillet,  aotît  et  seji- 

-•Bloys,  depuis  le  xu'  jour  de  may  lôia  jusrpies  tembre  i5i6  pour  les  plaisirs  et  menues  affaires  de 

'•au  xvi' jour  d'aousl  derrain  |)assé.  comme  apperl  la  chambre  du  roi.) 

r- par  les  parties  signées  et  ccrtiffiées  de  maistre.\dam  ''    Quétif  et  Échard.  Scriplores  nrdinis  Prœdi- 

-Laisgre,  ayant  la  charge  dicelle  librairie.  —  A  calontm,    II.  100  à  10 •a.  Gallio  rlirisl.  \.  iVii; 

•liiy  la  somme  de  treize  livres  quatorze  solz  dix  XII.  ,îi6. 


I  librairie  ,k-  Blo 
en  liiiri. 


luviNlaift 

ili- 

il  librairie  de  iiloh 

par 
Gnillaiime  Pelil. 
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rissiiniis  ac  hibliollirriiniiii  peur  roDipilalnr^^K  riiiillaiime  Pclit  l'Iail  (loue  liicii  |)i(''|»iii'f 
à  la  rôdaclion  d  un  calaloijnc  do  la  libiaiiif  royale.  Le  scnl  iiiaiiiis(  rit  (•(iiiiiii  de 
son  travail  est  à  la  hihliolliètnic  imj)(''i'ial('  de  Vienne,  fonds  du  prince  Eujjène , 
\olnine  colé  Kclw.  n.  -iô'iH.  Dos  extraits  en  ont  été  publiés  dans  les  Mémoires  do 
I  \(adéniie  de  Mruxolles  en  1788*-'.  et  plus  récenuneni  par  Al.  Armand  Bascliet'^*  et 
])ar  M.  Henri  MiclielanI  ' .  Guillaume  Petit  a  succossivoment  décrit  les  livres  fran- 
çais, italiens  ou  espagnols,  les  livres  latins  et  les  livres  grecs  ou  orientaux.  Le 
chapitre  le  plus  intéressant  est  celui  (pu-  railleur  a  consacre  aux  livres  français: 
M.  Miclielant  la  publié  en  entier,  et  le  tiavail  de  mon  savant  confrère  me  dispense 
d  iMili-er  dans  de  longs  détails.  Il  sulliia  d'indiquer  en  [)ou  do  mots  le  plan  suivi 
par  (îuillaiime  Petit.  Les  principaux  livres  français  sont  éuuuu'i'és  suivant  lOiMlie 
alpliabéli(|ue,  ordi'o  cpii  toutefois  n'a  pas  été  rigoureusomont  observé,  jtuisipu'  I  au- 
tour a  l'énni  pèlo-mèle  les  ouvrages  dont  le  titi'o  commence  [)ar  les  mêmes  lettres. 
Des  paragraphes  particuliei's  comprennent  :  1"  les  vohnnes  placés  dans  doux  ai- 
moires  (pii  étaient  disposées  sous  les  grands  ])upitres  do  la  liljraii'ie;  2"  les  volumes 
renfermés  dans  un  codro  de  sapin;  3°  les  livi'os  italiens;  6°  les  «  livres  que  le  i-ov 
p(U'te  communément'^'.^  Sous  cette  dernière  rubrique  sont  classés:  Ihistoii'e  dos 
Macliab(''os.  par  Charles  de  Saint-Gelais ;  des  traductions  do  Justin,  de  Thucydide, 
d  Appien  et  do  Diodore  do  Sicile;  la  Destruction  de  Troie  la  Grant;  le  Romuléon  : 
trois  rédactions  des  (Ihroniquos  do  France;  le  Jardin  d'honneur  dn  voyage  (\r 
Charles  Mil  à  Najjlos;  le  roman  de  la  Rose,  celui  dos  Déduits,  le  Cdievalier  di'- 
libéré,  les  Triomphes  (\o  Pétran[ue,  une  comédie  italienne  ol  un  traité  de  l'au- 
connerie. 

Ce  (Mii  donne  un  cachot  d  (U'igiualilé  à  l'inventaire  de  Guillaume  Petit,  ce  son! 
les  ob.servations  dont  il  a  l'ail  suivre  les  litres  de  beaucoup  d'ouvrages.  Il  sallaclie 
principalement  à  faire  connaître  le  sujet  ol  les  divisions  des  livres.  \(iici.  par 
exenqdo.  comment  il  indique  le  curieux  traité  que  M.  Jérôme  Picliou  a  pidjlii' 
sous  le  titre  de  Ménagier  de  Paris  :  irMesnager  contient  belles  et  sainclos  doctrines 
r-<h'  ros[)oux  à  son  espouse,  et  est  party  en  troys  distinctions,  dont  la  piemière 
r  parle  comme  elle  doibi  aymer  et  servir  \osfre  Soigneur  et  sa  bonoiste  mère,  et 
r de  la  dévote  contenance  (prello  doibt  avoir  à  l'église,  cl  (pi  elle  doibl  \i\ic  cha.s- 


''  Letlio  <!<■  <i.  Budé  ;i  iM-asnic.  tlu  ô  févr.  1  .ôiC). 
citée  dans  Script,  ord.  Prœdic.  II.  101. 

'*  Mém.de  l'Acad.  de  Brujcelles,  V.  tua  (partie 
flu  volume  intitulée  Nouveaux  mèm.  de  l'Acnd.  de 
Brux.  Hist.  t.  I.  Bruxelles.  1788). 

■''  La  diplomatie  vénitienne.  Le»  princes  de  l'Eu- 
rope au  xvi'  giècle.  Paris.  j86a.  in-octavo. 

'*'  Calnlofnie  de  la  biblioth.  de  François  I"  à  Blois 
en  1Ô18;  Paris.  Franck.  i8G3.  in-8°.  (Extrait  de 
la  Benie  de*  Sociétés  garantes.) 


'''  Plusieurs  lexlos  prouvent  qui-  le  iiii  l'rni]- 
çoisl"  avait  à  sa  suite,  dans  ses  voyages .  des  caisses 
de  livTes;  nous  verrons  plus  loin,  p.  178,  n.  2.  le 
libraire  de  la  chambre  remettre  entre  les  mains  <lu 
garde  de  la  librairie  des  livres  cpii  auparavant  étaient 
dans  les  colTres  du  roi.  On  lit  dans  un  compte  de 
iô3()  :  -Une  paire  de  coffres  à  bahu  qu'il  a  livrez 
-en  la  dicte  garde  rnbbc.  pour  mettre  et  porter  les 
-livres  du  dit  seigneur.  -  Hegistre  KK  f)i  des  Arcli. 
de  l'Emp.  fo".  58.  (\«lr  de  M.  Douel  .r\rc<i. . 
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rlcnii'iil  (((miiH'  Siizaiiiic,  aiiiior  son  mari  el  en  suyvanl  Sarra,  Hcljccca  cl  iiaclicl, 
'•  cl  (|ircllc  \  >()il  liiiiiililc  cl  ()li(''issaiilc  cumiiic  Gi'isclidis;  (|ii  clic  soil  soijjiicnsc  de 
ffsa  |)('rsoiuie,  cl  (pic  clic  liciiiic  les  allaires  de  son  époux  secrèles  corntne  reniant 
ffPapirius.  La  seconde  dislinclion  est  nécessaire  pour  le  prollil  du  nu'siiajje  ac- 
r- croisirc,  acipiciir  cl  <;ai(lcr.  La  tierce  est  de  leurs  lionnesles  esbaleniens,  conli;- 
'•iiaiiccs  cl  uiaïuiicii  entre  jjens'''." 

(jiiillauiiic  l'clil  a  laissé  percer  dans  plus  d  un  endroit  son  mépris  pour  les 
(Piivres  d'imagination  qui  ne  caciiaicnl  aucun  enseignemcnl  moral,  el  pour  celles 
qui  étaient  en  désaccord  avec  les  tradilions  de  l'Eglise.  An  titre  du  roman  de  Gléo- 
madès  il  ajoute  celle  note:  cEt  est  une  vraie  menterie  et  Table '•'*.t)  Il  n'enregistre 
pas  tni  recueil  di'  lais  cl  de  contes  sans  faire  obsei'ver  (pie  rce  sont  choses  trou- 
r-vées  à  |jlaisance,r)  et  ipie  a  1;\  il  y  a  peu  de  profTit'^'.  n  il  prévient  le  lecteur  que 
la  Pénitence  d'Adam  estfcung  livre  tout  apocriphe,  plein  de  folies,  qui  consonne 
r'  mal  à  l'escripture  saincte'*'.^ 

(  n  autre  inventaire  de  la  librairie  de  Hlois  dut  être  conqjosé  vers  i53o  par 
.lac(pies  F^efèvre  d'Ela|)les.  La  reine  de  Navari'e  en  parle  expressément  dans  une  iiii 
Iclhc  (pi'cllc  écrivit  en  i53i  au  connétable  de  Montmorency:  «Le  botdionnne  i:. 
.rFabiy,  dit-elle,  s'est  trouvé  ung  (icu  mal  à  Bloys,  avecques  ce  ({u'on  l'a  voulu 
ff  fasclier  par  delà,  et  pour  changer  d'air  iioil  voulentiers  venir  ung  amy  sien  |)oui- 
rung  temps,  si  le  |)laisir  du  roy  estoit  luy  vouloir  donner  son  congé.  H  a  mis  en 
'•ordre  sa  librairie,  cotté  les  livres  el  mis  tout  par  inventaire,  iecjuel  il  baillera  à 
"(pii  il  plaira  au  roy.  Je  vous  piic  demandei-  son  congié  au  roy'^'.n 

.lac(pies  Lefèvre  obtint  le  congé  que  la  reine  de  Navarre  avait  demandé  pour      j.» 
lui.  Il  fut  renq)lacé  par  Jean  de  la  Barre'''',  qui  est  surtout  connu  pour  les  prêts    ,1,. u 
de  livres  qu'il  fit  à  plusieurs  savants.  Je  relève  avec  plaisir  l'indication  de  ces  prêts  : 
c'est  une  preuve  de  la  libéralité  avec   laquelle  était  administrée  la  librairie  de 
Blois''''.  Jean  de  la  Barre  remit  ftle   |)remier  tracté  de  la  glose  Halir  à 


liiYciiUirL* 

•]- 
brairie  de  iilo 

par 
r.pies  L,-f>vre. 


n  .le  h  It.in,-  , 
Iilir.iiri.-  lit  Bloi 


'''  Éd.  Michelant.  p.  25.  Le  ms.  de  hi  libiiiirie 
de  151ois  avait  probablement  disparu  tU's  avant  l'an- 
née i5i4.  Je  ne  crois  pas  (|u'il  (Igure  siu-  l'inven- 
taire qui  fut  dressé  lors  du  transport  dos  livres  de 
Blois  à  Fontainebleau.  Serait-ce  celui  que  M.  l'idioii 
a  acquis  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Huzai-d . 
et  qui  est  désigné  par  la  lettre  C  dans  l'excellente 
édition  publiée  par  ce  bibliophile? 

'-'  Éd.  Michelant,  p.  la. 

'''  Éd.  Michelant,  p.  ai. 

t'i  Éd.  Michelant,  p.  38. 

'*'  Le  Roux  de  Lincy,  Heptaim'roii ,  \i.  1.. 

'*'  Jean  de  la  Barre  était  varlet  de  chambre  dr 
François,  comte d'.4ngoulême,  en  i5i3.(Ms.  fran- 
çais 7866,  p.  864.) 


''  On  peut,  à  cette  occasion,  noter  les  conimu- 
tncations  que  François  I"  ordonna  de  faire  à  Paul- 
Emile.  La  note  suivante  se  lit  à  la  (in  d'une  chro- 
nique de  la  bibliothèque  de  Berne  :  rrl.,e  pi-esent 
-volume  et  plusieurs  autres  avoient  esté  mis  par 
•commandement  du  grand  roy  François  I"  de  ce 
-nom  entre  les  mains  du  seignem'  Baul  Emile,  avec 
r  plusieurs  anciens  fragmens,  instructions  et  mé- 
'- moires,  par  messire  Marc  le  Groing,  chevalier 
r vicomte  de  la  Mothe  au  Groing,  premier  gentil 
r- homme  de  la  chambre  du  roy,  etc.  pour  dresser 
-au  vrai  l'histon-e  de  PVance,  ce  qui  auroit  esté 
•  faict  avec  l'aide  dudit  vicomte  et  du  seigneur  de 
■Langey,  commis  par  le  dit  roy,  ainsi  qu'il  appert 
-par  les  lettres  patentes,  etc.r  (Sinner,  CnUtlogux 


Transport 

à  FooUiiwbleau 

.ios  livri^  rie  Blois. 
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Couklroy,  le  .')  i  iiiiii  i  ."),").■>;  un  livro  italien  à  Giiillauino  Millet,  le  -j/i  seplenibie 
i533;  et  triinj;  jjiiiiil  li\ii'  ijiii  tracte  de  la  iialiire  des  herbesn  àJombes,  le  lo  oc- 
tobre i5/j2.  lin  livi'e  {jcec,  intitulé  Urcviavium  IrijtiDi,  lut  aussi  pnMéà  Pi(>n'eDanès, 
lecteur  en  langue  grecque  pour  le  roi  à  Paris;  un  exemplaire  de  la  (lonsolalion 
(le  la  philosophie  de  Boèce  à  te  Monsieur  du  Tourpi  un  livre  grec,  cr  tractant  du 
•<  débat  du  corps  et  de  IVnne.ii  à  tr  iiiaistre  Jelian  Glia|)pellain,  médecin  de  madame 
(tla  régente;-^  le  Livre  des  batailles  à  l'huissier  Michellet;  et  un  volume  inti- 
tulé le  NoveUin  à Alègre*". 

Jean  de  la  Barre  fut  le  dernier  garde  de  la  librairie  de  Blois'-'.  Il  était  encore 
en  fonctions  cpiand  François  l"',  par  lettres  patentes  du  22  mai  ibhlx,  ordonna 
de  transporter  et  Fontainebleau  les  livi'es  de  la  l)i])liotliè(jiu:'  de  Blois.  A  cette  occa- 
sion, un  inventaire  en  lut  dressé  par  Jean  (îrenaisie  et  par  Nicolas  Du\,  conseil- 
lers du  roi  et  maîtres  des  comptes.  Ils  se  firent  aider  par  maître  Mellin  de  Saint- 
Gelais,  conseiller  du  roi,  abbé  du  Beclus,  par  Jean  de  la  Barre  et  parle  libraire 
Etienne  Cochart.  Le  travail,  commencé  le  9  3  mai,  fut  terminé  le  5  du  mois  sui- 
vant. Il  constata  la  présence  d'environ  1,890  volumes,  dont  plusieurs  étaient 
imprimés.  Mellin  de  Saint-Gelais  présida  au  transport  de  tous  ces  livres  et  les 
remit,  le  12  juin  i53^i,  à  Mathieu  La  Bisse,  garde  de  la  librairie  du  roi  à 
Fontainebleau '^\ 


V. 


CELEBRITE  DE  LA  tUCLIOTllEQUE  DE  FO.\TAL\EBLEAU.  -  AD.MI.MSTRATJO.\ 
DE  CET  ÉTABLISSEMENT.  -  RELIURES  ET  CATALOGUES. 


)a  bîbliolhèqae 
'le  PoDiaiaebleao. 


La  bibliothèque  de  Fontainebleau,  ([uaiid  elle  eut  été  complétée  par  les  collec- 
tions de  Moulins  et  de  Blois,  pouvait  passer  pour  une  des  plus  considérables  de 
l'Europe.  Elle  était  installée  dans  une  galerie  supérieure  du  château  '''.  Les  savants 


codicum  mannscriptoruni  hibliotliectr-  Kernensis,  Il . 
.52,  ms.  70.) 

"'  Les  notes  relatives  à  ces  prêts  sont  dans  le  nis. 
français  566o,  fol.  126  v"  et  197  v". 

'"'  Comme  exemple  de  l'écriture  de  Jean  de  la 
Barre,  je  citerai  la  note  suivante  qu'on  lit  sur  un 
exemplaire  de  la  Géographie  en  vers  de  Paulus 
Petra  Sancla,  ms.  latin  81. 35  :  "Mn  l'an  v'xxxvm. 
-  le  roy  a  laissé  ce  présent  livre  pour  mettre  en  sa 
-librairie,  dont  je  baille  mon  récépissé  au  libraire 
'de  sa  chambre  :  DE  LA  BAIUîE.  1  —  La  même 
note  se  lisait  autrefois  dans  le  ms.  latin  48 11; 
voy.  iJoivin.  p.  198.  —  Sur  le  parement  de  la  cou- 
verture du  ms.  latin  f)8a3,  Jean  de  la  Barre  avait 
écrit  cette  note  que  nous  ne  connaissons  plus  que 


par  les  mémoires  de  Boivin  (p.  igi)  :  "En  lan 
-rv°  xxxviii,  le  roy  laissa  ce  présent  livre,  tpii  estoit 
"en  ses  coffres,  pour  mettre  en  sa  librairie,  dont 
TJe  baille  mon  récépissé  au  libraire  de  sa  chambre  : 
rrDELA  lîARP.E.'i 

'''  Tous  ces  détails  soiil  cmpruiilés  à  l'iiivenlaii-c 
de  l'année  i.t/j/i,  qui  fut  dressé  en  double  exem- 
plaire :  l'un  destiné  h  la  bibliothèque  de  Fontaine- 
bleau, l'autre  à  la  chambre  des  comptes  de  Blois. 
Le  premier  forme  le  n°  SOGo  du  fonds  français  ; 
une  copie  du  second  est  classée  sous  le  11"  1  agfjy  du 
môme  fonds. 

''  Voy.  Pierre  Dan ,  Thresor  des  merveilles  de  Fou- 
lainehleau,  cité  par  le  P.  Jacob,  Traictc  des  biblioth. 
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MOhlciiait'iit  pas  soulonieiil  coinmiuiicalion  des  volumes  qui  la  coiii|josai('iil  ;  le 
roi  les  encourageait  à  publier  les  textes  nouveaux  qu'ils  y  découvraient,  et  doiinait 
des  subventions  aux  imprimeurs  dont  les  presses  multipliaient  à  l'infini  les  (exem- 
plaires des  œuvres  de  rantiijuité.  Constatons  à  cet  éjjard  I  unanimité  des  témoi- 
gnages (pie  nous  a  laissés  le  xvi''  siècle. 

trOui  pourroil,  sécrie  Pierre  du  Gliastel''',  qui  pourroit  ne  louer  celuy  qui  a 
rr  remis  les  aornemens  d(î  la  Grèce  en  vie  et  en  vigueur,  la  poésie,  l'histoire,  la 
rr philosophie,  en  son  rovaume;  a  laict  clierclier  les  livres,  qui  encore  se  cherchent 
f:  par  tout  le  monde,  et  faict  tous  les  jours  resusciter  autheurs  et  mémorables 
cresperis  (pii  estovent  il  y  a  plus  de  md  ans  ensepvelis'N  —  Il  ne  laut  |»oint  pas- 
ser sous  silence,  disait  Pierre  Galland.  une  bibliothèque  plus  considérable  (pif 
celle  des  rois  de  Pei'game  et  d'Kgy|)te.  dans  laquelle  François  recueillit  les  plus 
anciens  livres  (piil  put  ac([nérir  à  grands  frais,  non-seulement  dans  l'Italie  et  les 
pavs  voisins,  mais  encore  dans  la  Grèce  et  dans  tonte  l'Asie.  C'était,  dans  la 
|)ensée  de  ce  pi'ince,  un  arsenal  qui  devait  fournir  toutes  les  armes  dont  on 
|)0uriait  avoir  besoin  pour  défendre  le  royaume  des  lettres  contre  rinvasimi  de 
la  barbarie.  Jaloux  de  meltiv  cet  amas  de  livres  à  l'abri  de  la  poussière,  de  Ihu- 
midilé  et  des  vers,  il  affecta  des  fonds  spéciaux  au  payement  des  hommes  char- 
gés de  les  garder  et  de  les  entretenir  en  bon  état.  Il  n'agissait  point  par  osten- 
tation; il  n'avait  pour  mobile  que  l'intérêt  public.  Ce  qui  le  prouve,  ce  sont  les 
poinçons  qu'il  lit  graver  et  les  élégants  caractères  qu'il  fit  fondre  pour  la  publi- 
cation de  ses  principaux  manuscrits;  ce  sont  encore  les  subventions  par  lesquelles 
il  décida  les  imprimeurs  à  s'associer  à  une  aussi  noble  entreprise'-'.  —  Adrien 
Turnèbe  tient  à  peu  près  le  même  langage  dans  le  discours  qu'il  prononça  au 
Collège  de  France  après  la  mort  de  Jacque  Toussain,  en  i5/i6  ou  16/17  •  '' 
IV'licilc  le  roi  d'avoir  envoyé  à  grands  liais  clierclier  des  li\res  de  Idiite  espèce  en 


Elo|;(.s 
il  l'occasiun 

'  s-j  l>iMiotllè<|U». 


''  Sermon  funèbre  de  Françinn  1" ,  dans  Pelri 
CaMellani  vila,  éd.  Beiluze,  p.  221. 

•■'  frSed  ut  ad  banc  pulclierriiuani  Musariun  cx- 
rfpeditioneni  revertar.  silentio  praBlerruittenduiii 
riion  est  (jiiod  bibliotliecani ,  quse  l'ergami  /Ejjvp- 
T tique  regiuu  aliascpie  ubivis  terraruni  oliiii  lloien- 
rrtissiniasexsuperaret ,  conquisilis  non  ex  italia  modo 
rr  et  vicinis  regionibus .  sed  Grœcia  et  Asia  tota .  re- 
trg-io  simiptu  raaximo,  omnium  artium  vetuslissi- 
rniis  libris  referserit.  Quemadmodum  enim  bclliiin 
rrciun  hostibus  geslitros  armamentaria  onmi  telo- 
(trum  armonmicjue  génère  instructa  semper  habece 
roportere  cUcebat ,  ita  regnum  iiterarum  contra  bar- 
rrtjaros  defensuris  et  propagaturis  banc  oinuiimi 
ff  artium  linguaruraque  monimentis  mimitam  neces- 
rsariam  esse  jucbcabat.  Quœ  tanta  libronun  niole« 


'lie  unum  in  iocuiii  congesla  viderelur  ul  silu  e( 
rrscpialore  fœdata.  aul  a  blattis  et  tineis  exesa. 
r-aliave.  cœli  injuria  temj)oris  progressu  corrmii- 
rrperetur.  librorum  riistodes  concinnatores(jiic  (pu 
rtotam  banc  rem  librariam  sartani  teclaiii  liiereii- 
-lur.  perpetuo  régis  stipendie  conductos  appoiii 
-ibidem  curavit.  IN'ee  eo  eontentus,  ul.  quoi!  ninim 
rrspectabat,  non  ad  inanem  oslentalioneni.  sed  ad 
irpubiica  commoda  laboriosa  bœc  bbioiiiiii  ipia'- 
-slura  constituta  videretur,  boc  etiam  perlciil .  ni 
rrsculptis  fusiscpie  elegantissimis  cbaracteril)us .  olli- 
'■cina  typograpbica .  in  qua  Jiljri  sigillalini  e  legia 
f:l)il)liotheca  accepti  excuderentur.  conduclis  quo- 
rrque  regia  pecunia  variis  ad  eani  rem  necessariis 
r-artificibus,  excitaretur.  "  {Pétri  Qistellmii  litu,  éd. 
Baluze.  p.  02.) 

23. 
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la  bibliotbèqu 
de  Fontainebip! 


Italie,  en  Allomagno,  en  Grèce  et  dans  l'univers  entier,  de  leur  avoir  donné  dans 
sa  bibliotlièque  une  splendide  hospitalité,  de  les  avoir  conimuniqués  aux  liltraircs 
et  d'avoir  stimulé  par  ses  encouragements  le  zèle  des  imprimeurs;  pour  mieux 
faire  ressortir  la  générosité  de  François,  il  llétrit  la  conduite  de  ces  possesseurs 
de  manuscrits  qui  gardent  leurs  auteurs  connne  dans  une  étroite  piisou,  s'en 
approprient  toute  la  substance  et  violent  les  droits  les  plus  sacrés  du  public  en 
empêchant  la  pui)lication  de  textes  précieux  <''.  —  Sur  tous  ces  points  les  savants 
étrangers  sont  parfaitement  d'accord  avec  les  savants  français  :  je  me  borne  à 
citer  en  note  les  témoignages  de  Nicolo  Liburnio*'-',  de  Filandro ''',  d'Angustinus 
Steuchus  EugubimisW  et  de  Conrad  Gesner'-''. 

François  I"  n'aurait  pas  atteint  le  but  qui!  se  proposait,  s'il  n'eût  pas  été  se- 
condé par  le  zèle  de  serviteurs  éclairés  et  fidèles.  J'ai  parlé  des  savants  auxquels 
il  donna  mission  de  lui  recuedlir  des  manuscrits  en  France  et  à  l'étranger'"';  il  me 


''  r...  Qui  ex  Ilalia.  Geriuania.  Graecia,  loto 
irterrarum  orl».  quoquoversum  diraissis  conquisi- 
trtoribus,  libres  omnis  generis  niagno  mercatus. 
it])ublico  literarum  bono,  sacrœ  bil)liothecae  foruiis 
rrincluseril.  lil)rariis  lilienter  excudendos  dederit. 
cetiani  prasmiis  ad  excudendiuii  impulerit,  illoruni 
iranirao  et  instiluto  dissimilis,  qui  si  aliquem  sinl 
.-rauctorem  rarum  nacti,  seseab  illo  solos  doceri  inter- 
frpretantes.  vinctum  domi  constrictumque  tenent, 
"•remqiie  citius  quani  scriptorem  \idgarent.  impie 
"peculatu  publicuin  avertentes.i  {Ailriani  Turnebi 
opéra,  Strasbourg,  i6ee,  folio,  III.  3o.) 

'■'''  irMi  sopravanza  dirui.  corne  nella  celebratis- 
irsima  città  di  Parigi  esta  iiberalità  regale  non  ispar- 
rmiando  ispesa .  compone .  fabrica .  et  alla  giornala 
"vassene  adornando  una  meraoranda  libraria  in 
rtulte  le  scienze  di  Hebrei.  Greei  et  Latini.  La  ricca 
rFrancia  non  barra  invidia  alla  primaia  et  anliea 
-libraria  di  Pisistrato ...  Et  questa  oscurera  la  fama 
tprisca  delta  Greca  et  I.atina  libraria.  di  cui  nella 
rvita  di  Otlaviano  Tranquille  vi  scrisse.  Questa, 
(rdico.  non  temera  di  essere  inferiorc  aile  celebri 
rlibrarie  de  gli  re  Tolomei  d'Alessandria ,  ne  ail'  in- 
-finili  libbri  in  une  raunali  dal  nobile  Asinio  Pol- 
(rlione. ..  Ma  nella  bibliotbeca  Parigina  eollocata 
rsarà  la  vera  imagine  del  serenissimo  rc  Franoesco. 
rmemoria  certo  di  ardente  amore  verso  gli  huomini 
trdottrinali.  et  à  gloria  di  sua  Maesta  essempio  sem- 
frpilerno."  (Le  occorrenze  humane,  Venise  1.546. 
in-S",  fol.  95  v°.) 

'*'  (T  Bénéficie  Rodelli  Pii,  Carporum  cardinalis, 
Tfacta  est  mihi  copia  videndi  exscribendique  Archi- 


r- médis  de  spLœra  et  cylindro  cum  enarratione  Eu- 
"locii  volumen,  ernamento  futurmn  augustissimaj 
r-illi  et  instructissimœ  bibliotbecœ,  quam  tu  tote 
forbe  lerrarum  maximis  sumptibus  conquisitis 
ff  omnium  diseiplinarum  et  linguarum  libris,  Fran- 
:rcisce  rex  regiun  potentissime  et  cbristianissime . 
f-ad  Fontem  Blerium,  sive  Fontem  Bellum  autCal- 
trlirboen  dicere  niavis,  instituisli. ti  (Annet.  in  Vi- 
truv.  1.  IX,  c.  III,  éà.  de  1.544,  p.  SSy,  cité  par 
Abel  de  Sainte-Marthe,  Discours  sur  le  rétablisse- 
meiil  de  la  bibl.  de  Fontainebleau ,  pr.  p.  3.) 

'"*  irNunc  Orientis  opes  nempe  pretiosa  grœco- 
frrum  librerum  suppellex  a  Francisco  rege,  ut  a 
■^Pliiladelpbo  (piondam,  sempiternum  sua;  boni- 
"tatis  menumenlum,  regnique  siii  perpetuum  01- 
trnamentum,  biblietbecis  reconditur.i  (Ms.  latin 
434.) 

'^'  rFrancisci .  Gallorum  régis ,  bibliotbeca  Fonle- 
rbellensis  niultis  et  rnris,  prœcipue  grœcis.  exem- 
«■plaribusinstructissiina  fertur.  Laudandum  est  sam' 
-rhujus  régis  instilutum.  qui  primus  in  Galliis  iiia- 
-gno  animo  bonas  literas  proniovil.  prefessores  in 
f  clarissimis  linguis,  latina,  giœca,  bebraica  et  ara- 
-bica,  publiées  censlituit,  et  typograpliiiin,  ipii 
roptima  quœquc  latina  et  grœca  exem|)laria  cii- 
-deret,  fovere  voluit;  denique  |)ulclierriniam  bi- 
" bliotbecam ,  conquisitis  undiqu(î  optimis  libris, 
rrinstitiiit."  (Pandeclarum  sive  parlitionum  uiiirersa- 
litim  libri  x.\i,  Tiguri,  i548,  in-folio,  fol.  99. 
col.  9.) 

'''  Voyez  plus  haut,  p.  lôi  et  suiv.  les  rensei- 
gnemenls  recueillis  à  ce  sujet  par  Boivin. 
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icstc  il  raiic  coiiiiailii'  ceux  f|iril  («inploya  à  radmiiiislration  tic  sa  JjiJjliollic(|iic 
(le  r(iiil:iiii(>l)l<'aii. 

Le  |)Iiis  coiiim  csl  (iiiillaiiiiit'  Hudt''''',  en  faveur  de  qui  fut  ci'éée  la  cliai'fje  de 
iiiaîlre  de  la  li'hiaiiic.  lu  (lislii|iie  de  Lascaris  rappelle  la  pai'l  qu'il  avait  prise  à 
JOi'jjaiiisalioii  ilc  la   l)il)li()lliè(|iic  du  roi  : 

Aujjiisli  ut  Varro,  Francisci  bibliotiificam 
Auget  Budeus,  Palladis  aus[)icii.s  (-'! 

BianlômeC'.  en  parlant  de  la  bibliothèque  (jue François  I"  avait  dressée  à  Fontai- 
nei)leau.  dit  que  rt  Monsieur  Hudé,  11111  des  doctes  personiiajfes  de  la  chrestieiité, 
(Tcii  lut  (|ii('l(|ue  temps  le  premier  gardien  et  recherciieur.  pour  de  joui'  en  jour 
rr  l'euihellii'  de  nouxeaux  volumes,  n  Tout  en  prenant  soin  di;  la  librairie  de  son 
iiiaili'e,  Guillaume  Budé  ne  néjjlifjeait  pas  sa  propre  bibliotliècjue  :  il  la  tenait  de 
son  père,  Jean  Budé,  cpii  dans  son  temps  était  un  très-grand  acheteur  de  livres, 
lihrorum  cmacisfiimus  '*';  un  certain  nombre  de  manuscrits  qui  la  composaient  sont 
venus,  apiès  diverses  vicissitudes'^',  prendre  place  dans  nos  collections ('^'. 

Guillaume  Budé  termina  sa  carrière  le  2/1  août  iB^o  f''.  11  fut  remplacé  comme 
maître  de  la  librairie  par  Pierre  du  Ghastel,  dont  la  vie,  écrite  par  Pierre  Gal- 
laiid,  a  été  publiée  par  Baluze  '*'.  Il  mourut  le  3  février  1  bh^i ,  après  avoir  succes- 
sivement occupé  les  sièges  de  Tulle  en  iSSg.  de  Màcoii  en  ibkS  et  d'Orléans 
en  1 55  I . 

Le  maître  de  la  librairie  avait  sous  ses  ordies  : 

1"  In  ou  deux  gardes  de  la  librairie.  C'est  comme  garde  de  la  librairie  de 
Fontainebleau  que  Mathieu  La  Bisse''''  reçut,  en  i^hk,  les  livres  du  château  de 
Blois  ''"'.  Il  remplissait  encore  les  mêmes  fonctions  en  1  5 59  et  1  56o  '"'.  —  Mellin 


'''  Sur  l;i  vie  de  Guiilaunic  Budé,  voy.  G.  Ihidœi 
viri  clarissimi  vita  per  Gulielmiiin  Poietum  (Paris, 
i54o.  4°),  et  deux  mémoires  de  Boivin  analysés 
dans  les  Mémoires  de  l'Acad.  des  inscriptions ,  V, 
Hist.  35o  à  36o. 

<-'   Mcni.  de  l'Acad.  des  inscr.  V,  Hist.  353. 

''>  Éd.  Lalanne.  III,  gi. 

'*'  Lettre  de  G.  Budé  citée  par  lioiviii.  Mém.  de 
l'Acad.  des  inscr.  V,  Hist.  35/i. 

'^'  Les  livres  de  G.  Budé  furent  aclielés  pai-  le 
|)résident  de  Saint -André,  dont  la  bibliothèque 
passa  chez  les  jésuites  du  collège  de  Clerniont,  et 
l'ut  dispersée  sous  le  règne  de  Henri  IV.  (Boivin, 
/.  c.  354.) 

'"'  Ces  manuscrits  sont  reconnaissabics,  1°  aux 
notes  que  Jean  Budé  a  mises  sur  les  derniers 
feuillets;  a°  au  chiffre  V.  I.  qui  est  peint  sur  plu- 
sieurs frontispices;  3°  à  l'écusson  suivant  :  d'argent 


au  chevron  de  gueules,  chargé  d  un  fer  à  cheval 
d'or  et  accompagné  de  trois  grappes  de  raisin  d'azur, 
à  queue  de  sinople.  (Voyez  les  n"  96/1  et  1098  du 
fonds  français;  les  n"'  2880,  9989,  SayS,  6697, 
(igii,  6926,  6927 ,  6928,  6931 ,  6936,  703 1. 
7177,  11099,  I'-^^'qS'  i2gGG,  i3338,  i334i. 
13475.  13698,  13710  et  13964  du  fonds  latin; 
les  n""  873,  1473,  1755  et  181 3  du  fonils  dr 
Sorhonne. 

C  Boivin,  l.  c.  354. 

'*'  Pelri  Castellani  vita  ;  Varis ,  1674,111-8°. 

''  C'est  sur  la  foi  du  Mém.  hist.  que  j'écris  crLa 
T Bisse.  1  Les  documents  que  j'ai  vus,  mais  qui  ne 
sont  pas  contemporains,  portent  frLavisse.i 

''"''  Voy.  plus  haut,  p.  178. 

(">  Ms"  fr.  7856,  p.  1975. —  .'Vbel  de  Sainte- 
Marthe  [Discours  sur  le  rétablissement  de  la  hibliolh. 
de  Fontainebleau,  2'  édit,  p.  5 12)  a  publié  un  acte 
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de  Sailli -Gelais  l'iil  aussi  fjarde  de  la  iiljrairie  du  loi  :  il  prend  ce  lilre  (iv/JW 
Ubrariœ  n(Stos)  dans  la  iiole  (|ni  est  en  lèle  du  niannscril  lalin  S.'!(m).  Il  est  assez. 
dillicile  de  déterminer  à    (nelle  date  il  élail.  en  exercice;  ce  i'ni,  S(don   lonle  ap- 
parence, eu  même  temps  (pn-  Mathieu  La  Bisse  (''. 
Libraires, lu  r,.i.  a»  Uu  OU  plusieuTs  lilnaires.  Ce  titre  est  donné  :  en  i&iG,  à  Guillaume  de 

Sanzay*'-^  de  i5i7  à  ir)-uj,  à  Jean  de  Sanzay'^';  en  i^-^S,  à  Jean  Verdurier'*'; 
de  i539  à  i56o,  à  Glande  (^liappuis*^'. 
R.i.ure-  La  reliure  entr;iil  diius  les  attributions  du  libraire.  Vers  i538,  Claude  Chap- 

d'Etienne  Roffei .  .  ^  i  loi*  a  '''l'i 

ait  le  Fauichcur.  puis  sc  fil  reinboursec  une  somme  de  ido  livres  10  sous  tournois  qu  il  avait 
avancée  à  un  lil)raire  de  Paris  nommé  cf  Le  Faucheux,  pour  avoir,  de  rordounance 
ret  commandement  du  roi,  rabdlé,  relié  et  doré  plusieurs  livres  de  la  librairie 
.T  du  rov  en  la  l'orme  et  manière  d'ung  evangclier,  jà  relié  et  doré  par  icelluy 
pLe  Faucheux,  escripl  de  lettres  d'or  et  dancre '°>.  n  L'évangéliaire  auquel  fait 
allusion  cet  article  de  compte  est  celui  qui  porte  le  n°  267  dans  le  fonds  latin. 
Il  est  encore  revêtu  de  la  reliui-e  dont  il  fut  orné  par  Le  Faucheux,  ou,  pour 
employer  une  forme  plus  correcte,  par  Le  Faulcheur.  En  effet,  le  relieur  men- 
tionné dans  le  compte  précédent  est  certainement  celui  dont  le  nom,  le  surnom, 
le  titre  et  l'adresse  sont  exprimés  tout  au  long  sur  le  frontispice  de  plusieurs  livres 
imprimés  à  Paris  du  temps  de  François  I"  :  je  citerai  un  ouvrage  de  Jean  de 
Gagny  '^'  aimprimé  [en  i56o]  à  Paris,  pour  Estienne  Roffet,  dict  le  Faulcheur, 
r  libraire  et  l'ebeur  ordinaire  du  Roy,  demourant  sus  le  pont  Sainct-Micliel,  ;i  l'en- 
ffseigne  de  la  Rose,  n  Au  revers  du  titre  est  un  extrait  du  privilège  que  le  roi 
accorda  le  aB  mars  1  S.jg  (v.  s.)  à  Jean  de  Gagny,  ])our  faire  imprimer  et  débiter 
son  livre  c par  Estienne  RolTect,  dict  le  Faulcheur,  libraire  et  relieur  ordinaire 
tf  d'icellui  seigneur,  r 

C'est  donc  à  Jean  le  Faulcheur  que  sont  ducs,  selon  toute  apparence,  beaucoup 
des  reliures  au  chiffre  de  François  I"  qui  nous  sont  parvenues.  Plusieurs  exemples 
de  ces- reliures  nous  sont  fournis  par  des  manuscrits  du  loiids  gri'c  (juc  rantenr  du 
Mémoire  ImlorHjue^''^  décrit  ainsi  :  rrCes  manuscrits,  dit-il,  sont  reliez  à  rorientale. 
rayant  tous  le  dos  uni  et  sans  nerfs;  leurs  couvertures  sont  de  maroquin  de  diffé- 

(Ju  3o  mars  i55/i,  relatif  à  maître  Mathieu  La-  2.3.3,  fol.  86  v°.  —  Aug.  Bernard,  Gcofroy  Tori/, 

nisse  (sic),  gante  de  la  librairie  du  roi.  r'édit.p.  70  et  228.  — Ghalrnel.  Ilist.de  Tourainc, 

">    Minn.    Iiisl.    |).    XIII    et    xiv.    Voy.    Boivin,  IV,  9^1.  —  Laui^hk,  Nouv.rech.  sur  1rs  Inhliolli.  dcx 

p.  3oi.  archer,  cl  du  cimpitre  de  Itoiien,  \).  (). 

'''  Ms.  français  7806,  p.  961.  "''  De  Laborde.  A»  rciwissaticc  des  arts,  Addil. 

'''  Ibid.  p.  94 1.  —  Aug.  Bernard,  dcofroy  Tonj,  au  t.  I,  p.  978. 

1"  édit.  p.  53.  —  Le  Roux  de  Lincy,  lleplamé-  "'  Briejre  el fructueuse  erposition  sur  les  expistres 

ron,  m,  248.  277.  -lainct  Paul  au.r  liomnins  et  llélireu.r,  par  Prima- 

''*  Ms.  franrais  7856,  p.  gii.  sius. 

"'  Ms.  fr.  2953,  fol.  n;ms.  fr.  .5G0o.  fol.  126  »'  P.  xiv.  —  (>  |)assage  a  éli'  emin-unt.'  lan 

V  ;  ms.fr.  7856,  p.  9^1  et  127.^.  —  Collect.Dupuy,  Mémoires  ms».  de  lioiviii.  p.  990. 
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r: roules  coulcnis;  les  anucs  tic  France,  avec  les  emblème.s  |)ailiciili('i-s  de  Frau- 
ff  cois  I",  coiniiic  la  salamandre  et  la  lettre  F  y  sont  empicMiitcs  en  or  et  en  argent; 
tries  dan[)liins  adjoiilc/.  aii\  salamandres  niarqnent  ([ne  le  livre  a  est/'  relié  dn 
f  temps  de  François  I".  non  pour  le  roy.  mais  pour  le  dauphin,  n  J'ai  compté  dans 
le  fonds  latin  cl  dans  le  fonds  français  dix-neuf  volumes  i'eli(''s  an  cliiIVrc  cl  aux 
armi's  de  François  I".  La  plupart  sont  couverts  de  cuir  noir,  avec  des  ornements 
(pii  se  distinjpu'nt  par  uiu'  sévérité  du  meilleur  }>oùt.  Sui-  les  jilats,  des  F  d'or  ou 
dariM'iil  se  mêlent  à  des  lleuis  d((  lis.  D'un  coté  l'artiste  a  im|)rimé  l'écu  de  France; 
de  l'autre,  le  titre  de  l'ouvrajje  ''. 

Les   inventaires   de  la  lil)rairie   de  Fontainebleau  (pii   lurent  dressés  sous  le  hm-mai» 

règne  de  François  F''  ne  sont  |)lns  connus'-',  à  l'excejjtiou  loutefois  du  catalogue  ,ie' K™Jainebil' 
sounnaire  des  manuscrits  grecs  (|ui  lut  composé  par  Anne  Vergèce  en  16/4/4,  et 
don!  il  a  déjà  été  (|uestion'^'.  Cet  inventaire  des  manuscrits  grecs  fut  remplacé  par 
les  catalogues  plus  délailli's  (jui  furent  lédigés  sons  le  règne  de  Henri  11.  L'un 
(\\'u\  est  dressé  suivant  l'ordre  alpliabéticpui;  nous  en  possédons  la  minute  éci'ite 
|)ai'  Constantin  Paheocappa''',  el  la  mise  an  net  qu'on  attribue  à  Vei'gèce  *^>.  Le 
second  catalogue  ''*),  disposé  suivant  l'ordre  des  matières  contenues  dans  les  vo- 
lumes, est  écrit  de  la  main  de  Constantin  Palœocappa;  il  paraît  dater  de  l'année 
1  55!i.Le  commencement  d'un  troisième  catalogue  est  relié  dans  le  volume  G5i  de 
la  collection  Dupuy  (''.  Ces  catalogues  l'eçurent  une  certaine  publicité,  et  beaucoup 
des  manuscrits  grecs  de  Fontainebleau  furent  indiqués  en  i555  dans  le  Nomen- 
clalor  de  Robert  Constantin'*',  et  en  1  606  dans  ÏApparalus  sacm^  du  P.  Possevin'"'. 

VL 

MANUSCRITS  I)K  LOllISt;  DK  SAVOIE  ET  DE  MAH(iLERITE,  lîELNE  DE  NAVARRE. 

Après  avoir  exposé  ce  ([ue  lit  François  \"  pour  sa  biblio(hè(pie,  il  y  aui-ait  in- 
justice à  ne  point  parler  ici  de  la  mère  et  de  la  sœur  de  ce  grand  roi.  Kn  eliet, 

'''  Comme  exemples  des  reliures  de  François  I",  '*'  N.  10  du  Supplément  grec, 

on  peut  examiner  les  n"  i46,  19 '10,  laAS,  ia5o  <''  N.  3oC5  du  fonds  {jrec. 

et  1  i-20  du  fonds  grec;  les  n°"  5842  ,  6866  et  8897  '''  N.  3o66  dufondsgrec.  —  Il  y  ;i  nu  Musée  hri- 

du  fonds  latin;  les  n"  9.34,  1396,  yoSg,  ai 43.  tanniqiie  (God.  Reg.  lO.  G.  vi)  un  nis.  intilnlé  : 

aa6i,  34(J7,  9498.  2699  et  5fli3  du  l'unds  Iran-  -Constantini    Paliokappou    Kudoniatis    catalogua 

eais.  f26  libromm  grœcoruni  Lutetia;  scriptus.  1  (Gasley. 

'*'  J'ignore  quel  est  le  catalogue  de  la  librairie  p.  a5i.) 

de  Fontainebleau  que  cite  M.  Barrois  {BiUinth.  pro-  '''  F.  212  et  sui\. 

Imofrr.n.ioo). —  M.Paris {Lesinanuscrils/rançois,  '*'    Nometictator    iimgnuwt    scriptonim.     P;iris. 

III,  I  elpassim)  a  indûment  appelé  ftGalalogue  de  i555,  in-8°. 

ff Fontainebleau  1  un  inventaire  composé  du  temj)s  ''  P.  la.S  des  Calalogi  mss.  grœcorum  et  alin- 

tle  Louis  XIII ,  dont  je  parlerai  |)lus  loin  .  p.  198.  rmn  etiam  codicmii ,  ((u'on  trouve  à  la  fin  de  YAppa- 


"'  Plusbaut,  p.  167. 


riilits  sacr. 
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Louiso  do  Savoio  et  Marguerito.  reine  de  Navarre,  ont  laissé  des  manuscrits  qui 
occupent  une  place  lidiioralile  dans  nos  collections. 

Louise  (le  Savoie  l'avorisa  de  toutes  laçons  le  brillant  mouvement  qu'on  est 
convenu  d'appeler  la  Henaissance.  In  de  ses  contenqwrains  vante  les  mesures 
quelle  prit,  de  concert  avec  son  fils,  poui-  faire  renaître  et  mettre  en  vigueur 
les  bonnes  doctrines  et  les  bonnes  lettres  '''.  Les  goûts  éclairés  de  la  mère  de 
François  I"  nous  sont  attestés  par  plusieurs  des  manuscrits  qu  elle  fit  faire  ou  dont 
elle  reçut  l'hommage.  Cette  princesse,  en  honorant  les  lettres,  suivait  les  tradi- 
tions de  sa  propre  famille.  Nous  avons  vu  '-'  combien  sa  tante  Charlotte  de  Savoie , 
fennne  de  Louis  XI,  aimait  les  beaux  livres.  Son  oncle,  Jean-Louis,  évèque  de 
Genève,  mort  en  liiSa,  possédait  une  bibliotliè(|ue  remarquable,  dont  nous 
avons  recueilli  cinq  volumes'^'.  Son  frère,  le  duc  Charles  III,  fut  un  des  protecteurs 
de  Claude  de  Seyssel,  qui  lui  adressa  un  exemplaire  manuscrit  de  sa  traduction 
de  Xénophon'*'.  L'alliance  que  Louise  de  Savoie  contracta  en  ii88  avec  Charles, 
comte  d'Angoulême,  devait  fortifier  les  goûts  qu'elle  avait  puisés  dans  la  maison 
paternelle.  Devenue  veuve  en  1^496,  elle  fit  continuer  les  travaux  que  son  mari 
avait  ordonnés  pour  l'augmentation  et  l'embellissement  de  la  librairie  de  Cognac. 
L'année  même  qui  suivit  la  mort  de  Charles,  comte  d'Angoulême,  Louise  entre- 
tenait un  écrivain,  Jean  Michel,  et  un  enlumineur.  Robinet  Testart*^',  aux  gages 
amuiels  de  -ih  livres  pour  le  premier  et  de  35  livres  pour  le  second '''*. 

Sans  parler  des  manuscrits  (jui  ont  été  dispersés'^',  je  crois  pouvoir  indiquer 
une  vingtaine  de  volumes  qui  ont  été  faits  pour  Louise  de  Savoie.  La  plupart 
sont  ornés  des  armes  d'Angoulême  parties  de  Savoie  **'.  Le  parti  de  France  et  de 
Savoie  (^'  se  rapporte  à  la  période  cjui  suivit  l'avènement  de  François  P"".  Dans  deux 

"'  Voy.  plus  loin.  p.  186.  *'  Rnjjiiiel  Testart  figure  parmi  les  varlets  de 

"'  Plus  haut,  p.  91 .  cliambre  de  Charles,  comte  dAngoidèiiie,  en  1  4S'i 

'''  Fonds  français,  n.  296  à  999,  et  n.  698. —  et   1687;  il  a  le  titre  denliuiiineiu'  sur  l'état  de 

S'il  faut  s'en  rapporter  à  une  ancienne  note  ano-  liSy.  (Ms.  français  7856,  p.  843.  —  Gonf.  De 

nyme.  la  bibliothèque  de  Bruxelles  renfermerait  Lahorde,    La   renaissance  des   arts   à  la  cour  de 

deux  volumes  de  l'histoire  du  Saint-Graal.  copiés  France,  Peinture,  p.  170.) 

pour  Jean-Louis  de  Savoie,  en  i48o  .  par  Guillaume  *'  Compte  cité  par  M.  Séiiemaud,  Ilibliotli.  de 

de  la  Pierre,  qui,  les  ayant  trouvés  écrits  en  langage  Charles  d'Orléans,  p.  61 . 

ancien  et  le  plus  en  langue  picarde,  les  avait  mis  '  Les  heures  de  Louise  de  Savoie  sont  au  Musée 
en  français;  c'est  peut-être  aujourd'hui  le  ms.  9246  brilanni([ue  (fonds  de  Sloane,  n.  2710;  voy.  Ays- 
de  Bruxelles.  cough ,  A  catalogue  of  the  manuscripts  preserved  m 
*'  N.  701  du  fonds  français.  —  Le  ms.  français  the  Hrilish  muséum ,  I.  1/1).  —  Le  livre  du  Triomphe 
109  paraît  avoir  appartenu  à  Philibert,  duc  de  Sa-  de  la  force  et  de  la  prudence,  dédié  à  Louise  de  Sa- 
voie. —  LeTérence,  n.  791.'!  du  fonds  latin,  a  été  voie,  esl  passé  de  l'abbaye  de  Sainl-Germain  au 
écrit  pour  le  protonotaire  de  Savoie  :  rXpitrr&j^o-  musée  de  l'Krmilage  (voy.  le  livret  de  ce  musée, 
pou»  Sî  ApiraTfu  irpoirpia  uavou  <T«ptj7r<TiT.  1   Le  |).  99). 

protonotaire  de  Savoie  est  probablement  François  '    N.  xkh.  'i-ih .  875.   1390,  19Ô9  et  2126 

de  Savoie,  qui   fut  archevêque  d'.Auch   de  i483  du  fonds  français, 

à  1490.  '''  N.  1  4.^  du  fonds  français. 
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volumes''',  j'ai  ri'iiiai'(|iir  un  parti  :  an  premier,  conpé  d'Orléans  et  de  Milan:  an 
second,  de  Savoie.  Dans  doux  autres'-',  le  |)arli  d"  \ii;;oiilèiiie  el  de  Savoie  est  en- 
cad?-é  dans  une  bordure  d'or  (>t  d'azur. 

\(iici  la  liste  des  manuseiils  de  la  Bihiiolliècjue  impéiiale  (|iii,  selon  moi.  peu- 
v(,Mil  èlre  allrihnés  à  Loin'se  de  Savoie.  Tous  a|)partien)ieiil  an  fonds  français. 

iliU.  Second  volume  du  Trioiiipiie  des  vertus,  écrit  vers  iGi^.  IJien  (ju'il  y  ail  en  lète  une 
sorte  de  dédicnce  à  François  I'',  je  crois  que  ce  beau  manuscrit  a  été  l'ait  pour  Louise  de  Savoie.  On 
voit  au  haut  du  frontispice,  comme  à  la  place  d'honneur,  les  armes  de  cette  prince.s.se  :  parti 
d'Angoulènie  et  de  Savoie.  Au-dessous,  le  peintre  a  figuré  les  armes  du  roi,  celles  du  daupliin 
François,  celles  de  la  reine  Claude  et  celles  de  Marguerite,  duchesse  d'AIençon. 

1/46.  Louanges  de  Notre-Dame  au  puy  d'Amiens,  manuscrit  offert  par  la  ville  d'Amiens  à 
Louise  de  Savoie.  Le  compte  des  frais  qu'entraîna  l'exécution  de  ce  volume  a  été  puhlié  par 
M.  Gilbert,  et  d'après  lui  par  M.  Paulin  Paris'^';  on  y  voit  qu'il  fut  écrit  en  i^fj  ou  ).5iiS 
par  .lean  de  Béguines,  prêtre,  que  les  tableaux  en  furent  dessinés  par  .lacqucs  Plaslel  et  les 
peintures  faites  à  Paris  par  Jean  Pinclion,  enlumineur  et  historien. 

•?.-îU.   Pétrarque,  Hemèdes  de  l'une  et  l'autre  fortune;  traduction  (h'dii'e  à  jjouis  \II. 

9  59.  Recueil  des  Histoires  de  Troye,par  Raoul  Le  Fèvre. 

/i9i.  Vie  de  saint  Jérôme;  volume  offert  à  Louise,  pendant  que  son  fils  ('-lait  dauphin. 

599.  Nobles  femmes  de  Boccace. 

876.  Épîtres  d'Ovide.  Un  article  de  conijjte  publié  par  M.  Sénemaud  '"'  nous  appriMid  (jue 
ce  volume  fut  copié  par  Jean  Michel. 

95o.   Zèle  des  princes  pour  l'Fgiise. 

985.  Vie  de  Notre-Dame. 

1.39.3.  Vie  des  rois  et  em|)(îreurs  de  liomi',  depuis  ^neas  jusques  à  Maxiiiiilirn  ilcrfiièicinfiil 
décédé. 

1817.  Méditations  de  limage  de  vie. 

1899.  Le  Chapelet  des  vertus. 

1969.  Doctrinal  d'un  jeune  ])rin(('  par  Synqjboi'ien  Chanqiier. 

9  195.  Extrait  de  Valère  Maxime. 

9985.  Le  Compas  du  dauphin  '5'. 

9986.  Épître  de  Charles  VllI  à  François  l". 
9669.   Exhortation  sur  un  passaj^e  de  l'Evangile. 

9/179.  Traité  moral,  à  la  lin  (lufpii'!  est  une  pièce  de  vers  latins  c<jmpos(''e  par  Fiançois 
Bruneau. 

509/1.  Relation  des  fum'iailles  d'Anne  de  Bretagne. 

571  5.  Gestes  de  la  reine  Blanche,  par  Etienne  Le  Blanc.  La  reliure  |)rimilive  a  ('!('  consi'rvi'e. 

5719.  Généalogie  de  la  maison  di'  Bourbon. 

Il  est  assez  probable  que  les  principaux  livres  de  Louise  de  Savoie  lurent  soi- 
gneusement  recueillis   dans  la   bibliotlièqne   dn    roi  à  la  mort  de   celle  illustre 

'''  N.  aSa  et  189-2  du  fonds  français.  '*'  L'attrihulion  du  iiis.  •.',■>«.")  à  Louise  de  Sa- 

'''  N.  599  et  1817  du  fonds  français.  voie  présente  Ijien  quelques  dillicuilés.    puisque 

'''  Les  manuscrits  françois ,  I,  3o-i.  François  n'eut  jamais  olliciellenieiil  le  titre  de  dau- 

'*'  La  bibliothèque  de  ChmieH  d'Orléans,  [>.  69.         phin;  mais  ce  titre  a  pu  lui  être  donné  dans  l'usage. 
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Mss.  princesse.  On  ne  Iraita  pas  avec  autant  tl't'jifards  les  manuscrits  de  sa  fille  Mar- 

<iADg„aièn.e.  gucriti'  (1  \n{;onleine.  Le  temps  les  a  disperses,  et  je  ncn  connais  que  six  on  sept 
à  la  Bibliothèque  impériale.  Je  me  fais  un  devoir  de  les  signaler,  pour  combler 
une  des  lacunes  que  présentent  encore  les  remarquables  travaux  dont  la  reine 
de  Navarre  a  été  le  sujet  dans  ces  dernières  années  : 

I.  Fonds  français,  n.  io35.  Messo  de  sainte  Anne.  Le  volunie  est  expressément  dédié  à  Mar- 
guerite, ducliesse  d'Alençon;  il  est  orné  d'un  écusson  paiii,  au  premier  d'Alençon  (de  France, 
à  la  bordure  de  gueules,  chargée  de  huit  besans  d'argent),  au  second  de  France. 

II.  Fonds  français,  n.  1189.  Le  Miroir  des  dames,  traduit  par  maître  Ysamberd  de  Sainct 
Léger,  prestro.  Ce  volume,  orné  de  peintures,  a  été  incontestablomont  présenté  par  l'auleur  à 
la  reine  Marguerite.  Ysamberd  de  Sainl-Leger,  dans  son  épîlre  dédicaloire,  a  résumé  d'une  façon 
assez  piquante  le  jugement  que  les  beaux  esprits  du  t(!mps  de  François  I"  portaient  sur  la 
scolastique  du  moyen  âge  :  tr Communément,  dit-il,  matières  moralles  et  théologalles  se  escrip- 
trvent  simplement  et  en  dur  stille,  non  pas  si  plaisant  que  les  hystoriens,  poethes,  rhéteurs  et 
!t orateurs  ont  acoustumé  user  et  escripre.  A  la  vérité,  l'auteur  de  cestuy  traicté  escript  tout  en  la 
trsorte  que  s'il  déclamoit  au  peuple,  sans  aulcunement  phalcrer  ne  décorer  des  élégances  de 
fr  rhétoricque  sa  déduction.  Et  pour  ce  ne  faict  à  re;ecter  ou  contempner,  car  aultrement  nous 
Tejerterions  toutes  les  œvres  de  sainct  Thomas,  TEscot,  maistre  Jehan  Gerson  et  générallement 
-de  tous  ceulx  qui  ont  escript  en  théologie  ou  philozophie  moralle  depuys  Alexandre  des  Halles, 
-qui  est  le  premyer  qu'on  dit  avoir  escript  par  questions,  jusques  à  presque  en  cest  aage,  en  la- 
-  quelle  nous  voyons  les  bonnes  doctrines  et  bonnes  lettres  (la  grâce  à  Nostro  Seigneur)  renaistre 
ff  et  revenir  en  vigueur  par  la  prudente  disposition  et  très  saige  ordonnance  de  noslre  très  cres- 
fftien  roy  souverain  sieur,  vostre  frère,  aussy  et  de  ma  superillustre  dame  vostre  dive  mère  et 
-fleur  productive,  aussy  à  ce  faire  par  vous  continuellement  induictz  et  sollicitez,  au  grand 
^prouffit,  honneur  et  exaltacion  de  toutes  sciences,  tant  divines  (|ue  humaines,  et  augmentation 
rde  la  foy  catholicque. -i 

III.  Fonds  français,  n.  1896.  Dialogues  de  Lavardin,  manuscrit  sur  papier,  relié  au  chilTre 
de  Marguerite. 

IV.  Fonds  français,  n.  1877.  tfCy  est  le  livre  nommé  Fleur  de  vertu,  translaté  d'italien  en 
rfrançoys  par  très  révérend  père  en  Dieu  monseigneur  Françoys  de  Rohan,  archevesque  de 
-Lion,  primat  de  France  et  evesque  d'Angiers.n  Je  crois  qu'il  faut  rapporter  à  la  reine  de  Na- 
varre ce  manuscrit,  qui  a  été  fait  en  i53o(",  et  dans  lequel  sont  figurées  les  armes  du  traduc- 
teur'^', celles  de  France'^',  et  celles  de  France  écartelées  de  Navarre'*'.  Le  peintre  à  qui  sont 
dues  les  nombreuses  miniatures  du  manuscrit  a  peut-être  indiqué  son  nom  par  les  mono- 
frammes  tracés  au  fol.  96  et  au  fol.  76.  Au  fol.  9.C>  on  distingue  un  N  conjoint  avec  un  L;  au 
fol.  75,  deux  .\. 

V.  Fonds  français,  n.  9178.  Les  belgicques  amours  du  sieur  d'Eplimarre.  La  reliure  nie 
semble  avoir  été  faite  pour  Marguerite. 

VI.  Fonds  français,  n.  a/iiû.  Opuscules  de  Robert  Frescher,  rpour  madamoyselle  d'Ango- 
rrlesme,  Marguerite  d'Orléans.») 

comme  synonyme  d'héritier  présomptif  de  la  cou-  '''  Fol.  87  v°. 

ronne.  (Voy.  le  ms.  français  ha  et  les  observations  '^'  Fol.  1. 

qu'il  a  inspirées  à  M.  Paulin  Paris,  Les  man.fran-  '^*  Fol.  i3,  aC  et  76. 

çois,  IV,  68.)  '*>  Fol.  70v°. 
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VII.  Fonds  de  La  Vallière,  n.  i53.  Traduction  d'une  leltre  de  saint  Auguslin,  oiïerte  à  Mai- 
{fuerile  le   i"  janvier  i  hij  (n.  s.)  par  le  médecin  (îuiilauine  Regnoiil',  de  riiniversité  d'Angers. 

l'ariui  les  autres  iiiaiiuscrils  (|iii  vieiiiieiit  de  Marguerile,  ou  cite  : 

1°  Un  livre  d'heures  acquis  en  iSCtU  pour  le  Musée  des  souverains'''; 

•i"  L'Initiatoire  instruction  en  la  religion  chrestienne  pour  les  enlfans,  vidiniie  i|iii  ,i  M|i|iai- 
tenu  à  Gaignières (-'  et  qui  est  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal'^'; 

li°  Le  poëme  de  la  Coche,  possédé  par  M.  Jérôme  Pichon'"'; 

U°  Une  traduction  d'Homère  par  Salel,  reliée  pour  Marguerite  et  appartenant  à  M.  le  duc 
d'Aumale  '^'; 

5°  Une  traduction  de  l'évangile  de  saint  Matlii('u,  manuscrit  cpii  a  été  vendu  à  LdiiiIics  eu 
i865,  et  sur  la  première  page  duquel  est  la  signature  de  Marguerite""'. 

Il  faut  peut-être  compléter  cette  liste  en  y  inscrivant  les  Coniiuentaires  sur  les 
sept  psaumes  pénileiitiaux  (|ue  Michel  dédia  à  Marguerite '''',  et  un  exemplaire  du 
Mystère  des  actes  des  Apôtres  qui  semble  avoir  été  fait  pur  le  loi  de  Navarre'"*'. 


VJI. 

HENRI  n  ET  DIANE  DE  POITIERS. 

Henri  II  suivit  assez  fidèlement  les  exemples  qui  lui  avaient  été  donnés  par  sou  , ,  i,ji,ii„ii,j,,u 
père.  Joachim  Périon  lui  adressait,  en  i555,  des  éloges  qui  rappellent  tout  à  l'ail  '"  ''""J^"'"''''- 
les  paroles  de  Pierre  du  Gliastel,  de  Pierre  Galland  et  d'Adrien  Turnèhe,  (|ui  oui  "'""  " 

été  précédemment  rapportées  :  il  vantait  les  mesures  que  le  roi  avait  prises  pour 
hâter  la  publication  des  manuscrits  de  sa  bibliothèque;  il  le  félicitait  notamment 
d'avoir  fait  graver  des  types  grecs  supérieurs  à  tous  ceux  qui  avaieul  encore 
été  faits  ("). 

Quand  la  mort  de  Pierre  du  (îhastel  eut  rendu  vacante  la  place  de  maître  de 

'''  Voy.  le  Catalogue  des  inns.  de  madame  la  du-  '"  Cet  exemplaiie  devait  former  neuf  volumes: 

chesse  de  Berry,  par  M.  Meyer.  p.  i5,  n.  2.  deux  sont  à  la  Bibi.  imp.  n.  iS'îH  et  1. ')!><)  du  fonds 

"'  Voy.  le  n.  iokj  du  fonds  de  Gaignières,  fol.  8  français, 

et  lit.  l'>  (cSanctum  cl  iaudabili'  iiisliliiluii]  liiutn.  qnip 

'''  Ce  voliune  a  été  fort  exactement  décrit  par  fin  nos  singularem  vereque  regium  aninuim  luuni 

M.  Le  Roux  de  Lincy,  Heptaméron ,  I,  ccliv.  "ot   declarasli  antea  jam  sa-pe  et  poslliar  semper 

'*'  Décrit  par  M.  Le  Roux  de  Lincy.  ihid.   I.  -declaralurus  es  edendis  omnium  bonarinn  arliuiii 

CLxxxvni.  rliterarimique  libris,  quibus  ciarissima  biblioliiecii 

'*'  Description    suimiudrc   des   objets  d'art,   etc.  rtua  referta  est  et  oplimis  et.  plurinu's....  Qiiod  cuiii 

p.  Ca,  n.  578.  f- tu  et  Franciscus .  paler  tuns  .  reges  cliristianissimi . 

'''   Catalogue   of  the  librarij  of  tltc  late  George  rconsyderaretis.    non    bellicis    lantum    rebns   sed 

Offor,  p.  961,  n.  3o6o.  trinstiluenda  ornandaque  innumerabilibus  omnium 

'''    Delandine.     Manuscrits   de   Lyon,  111.    ha,  parlium  linguaiiimque  libris  bibliotlieca.  laudeni  et 

n.  1062.  '■gioriam  vobis  pariendam  esse  censuistis.  Nec  vero 
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la  librairie  (i  55 a).  Henri  11  la  donna  à  un  savant  nialliémalirion,  Pierre  de  Mont- 
doré,  conseiller  au  jfrand  conseil  '''.  Il  lit  travailler  au  catalo{;ne  de  ses  manuscrits 
Constantin  Palœocappa  et  Ange  Vergèce''^'.  Au  itreniici'  de  ces  calligraplies  nous 
devons  les  Démonstrations  arithmétiques  de  Barlaam  le  Pythagoricien,  n"  i  du 
supplément  grec;  au  second,  l'Oppien,  n"  2787  du  fonds  grec('\  qu'on  regarde 
généraleinenl  conuniî  un  des  plus  élégants  modèles  de  l'écriture  grecque;  ces  deux 
volumes  lurent  exécutés  pour  Henri  H.  Ce  fut  à  ce  prince  que  Faustus  Sabeus, 
bibliothécaire  du  Vatican,  dédia  le  recueil  de  ses  épigrammes  latines W  :  le  poëte 
l'ut  magnifiquement  récompensé  et  reçut,  entres  autres  présents,  une  chaîne  d'oi- 
quon  disait  valoir  plus  de  cent  pisloles'^'. 

M^s.reiics  On  estime  a  près  de  huit  cents  le  nombre  des  volumes  reliés  pour  Henri  ll'*^'. 

HeTriH.  Les  reliures  de  ce  prince  sont  justement  célèbres  :  on  sait  (|ue  les  gracieux  orne- 

ments qui  les  recommandent  à  l'attention  des  amateurs  consistent  principalement 
en  H  couronnés,  en  D  ou  en  C  entrelacés,  en  croissants  et  en  carquois.  Il  me 
semble  que  cet  hommage  s'advessait  à  Diane  de  Poitiers,  et  non  pas  à  Catherine 
de  Médicis.  Au  reste,  je  n'entends  pas  décider  une  question  depuis  si  longtemps 
controversée.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  les  deux  Ceunnes  auxquelles  on  a  voulu 
rapporter  les  ornements  des  reliures  de  Henri  II  aimaient  également  les  beaux 
livres.  Je  parlerai  plus  loin'"''  de  la  bibliothèque  de  Catherine  de  Médicis;  ici  je 
me  contenterai  d'indiquer  brièvement  l'importance  de  la  collection  formée  par  la 
duchesse  de  \  alentinois. 
M„.  Le  goût  des  livres  était  héréditaire  dans  la  famille  de  Poitiers.  Les  armes  de 

.Lpo'tï^nr  cette  maison  (d'azur  à  six  besants  d'argent,  3,  2  et  1,  au  chef  d'or)  se  voient  sur 
[ilusieurs  beaux  nuuiuscrits,  tels  que  la  bible  moralisée,  n"  166  du  fonds  fran- 
çais;—  le  Valère-Maxime,  n"  290; — le  roman  d'Agravaiu,  n"333; — le  traité  de 


-bas  (livilias  opesque  vesiras.  qufe  tliesauris  omni-  '^'  Moréri,  au  mol  Sabeo.  —  Les  poésies  de  Sa- 

rbus  recte  ac  jure  anleponi ,  pro  eo  ae  délient ,  pos-  be'o  ont  été  imprimées  à  Rome  en  1 55G. 

■^smit,  vobis  privatas  et  proprias,  sed  vobis  non  '''  Boiviii,  p.   .3 10.  Mân.  Itist.   p.  xiv.  Comme 

rmodo  cum  Gallis  vestris.  sed  cuni  exteris  etiani  exemples   de    ces  reliures   on  peut  examiner  les 

-omnibus  communes  esse  vullis 1    [Origenis  n"  186,  16/19,  '''^^  '^^  '^l'^l  *^"  fonds  grec;  les 

coinmenlar.  in  B.  Joannis  evmiff.  Paris .  1  aan,  in-P.)  n"  1 7.33,  9.899  ,  -iltoQ,  3oo5.  Z-j'io,  38i  3,  48oa 

f/exeraplaire  de  Henri  II  est  conservé  à  la  Ijibl.  et  Syaa  du  fonds  latin;  les  n°"  ang  et  a854  du 

imp.  sous  la  cote  G  109.  fonds  français. — Le  ms.  lalin  7556,  qui  renferme 

'"'  Mém.  hist.  n.  xv.  rinstrumentum  discenda;  pi'opngjandœque  lingu;e 

"'  Vov.  plus  baut,  p.  i83.  rgallica;,  Osvaldo  Stockero  Tugiensi  Helvetio  au- 

'^'  On  a  supposé  que  Henri  H  avait  fait  exécu-  "tbore,  ad  cbristianissimum Calliarum  regem  Hen- 

ter  ce  manuscrit  d'Oppien  pour  Diane  de  Poitiers.  rtricum  Valesium  ,«  est  relié  d'une  façon  assez  re- 

(Vov.  Le  Prince,   p.   ai,  note.)   Le  n"  iGig  du  marquable  :  cbacun  des  plais  est  orné  de  l'écu  de 

fonds  grec  est  aussi  un  ms.  que  Vcrgèce  a  copié  en  France  entouré  des  armes  des  cantons  suisses;  au 

1  5/17,  pour  Henri  II.  bas  de  cliaque  plat  sont  gravés  quatre  vers  pour  cé- 

"'  Le  ras.  offert  à  Henri  11  foriiie  If  n°  G 2  du  lébrer  l'alliance  de  la  France  avec  la  Suisse, 

fonds  de  Bouhier.  '"'  Voyez  le  chapitre  suivant,  p.  207. 
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la  cliasse  de  Gaston ,  comte  de  Foix ,  n°  616;  —  les  opuscules  de  Gerson  ,  11°  1  oo3  ; 
—  le  roman  de  la   Uose,   11°    i565,  —  et  la  chroni(|u«'  de  Jean   de  Couicy, 

ii'Mii«3('). 

L:i  librairie  que  Diane  établit  au  château  d'Anet  pouvait  être  comptée  parmi 
les  mciveilics  que  la  Henaissance  avait  créées  dans  ce  séjour  enchanté.  Vmiv  eu 
être  convaincu,  on  n"a  qnVi  jeter  les  yeux  sur  la  reliure  de  plusieurs  des  volumes 
tpii  ont  appartenu  à  Diane  de  Poitiers,  et  notamment  sur  les  n°'  9^^,  Gi83, 
iB/iBg  et  19178  du  fonds  français^"^'. 

La  hibliothèfpu;  de  Diane  de  Poitiers  fut  conservée  et  au'jnientée  par  les  princes 
de  la  maison  de  Vendôme,  propriétaires  du  château  d'Anet.  En  1718,  après  la 
morl  de  Mari(;-Anne  de  Bourbon,  veuve  du  dernier  duc  de  Vendôme,  Anet  entra 
dans  la  maison  de  Gondé.  Amie  de  Bavière,  veuve  de  Henri-Jules  de  Bourbon, 
prince  de  Condé,  et  héritière  de  sa  fille,  étant  morte  le  '?3  février  i7a3,  la 
bibliothèque  du  château  fut  mise  en  vente  '^ .  Il  s'y  trouvait  [)rès  de  trois  cents 
maimscrits,  dont  la  liste  fut  ]»ubliée  sous  le  litre  suivant  :  (Mlulogue  des  manuscrils 
trouvés  après  le  décès  de  madame  la  Princesse  dans  son  château  royal  d'Anet  (in-i!< 
de  37  pages).  En  distribuant  ce  catalogue,  dans  les  premiers  mois  de  l'année 
178/1,  le  libraire  Pierre  Gandouin  annonça  que  les  manuscrits  devaient  être  ven- 
dus, en  gros  ou  en  détail,  au  connuencenienl  du  mois  de  novembre  1726.  On  ne 
trouva  pas  d'acquéreur  pour  cette  précieuse  collection,  (|ui  lut  misérablement  dis- 
pei'sc-e  :  beaucoup  de  volumes  furent  achetés  par  Denis  Guyon  de  Sardière,  dont 
la  biljliothèque  fut  accpiise,  vers  1769,  par  le  duc  de  La  Vallière ''*;  plusieurs 
manuscrits  furent  adjugés  à  Cangé,  à  Lancelot  et  à  d'aulres  amateurs,  dont  les 
cabinets  contribuèi'enl  dans  la  suite  à  l'accroissement  de  la  bibliotliè(jue  du  roi; 
un  certain  nombre  passèrent  à  l'étranger  et  furent  perdus  pour  la  France. 


Librairie  (l'Auet . 

fnnik't- 

iir  Diane  de  Poitit-i 


'"'  A  ces  manuscrits  joignez  l'Histoire  de  la  des- 
truction de  Troie  la  grant,  qui  formait  autrel'ois  le 
n"  177  bis  des  manuscrits  français  de  Saint-Ger- 
main, et  qui  est  passé  au  musée  de  l'Ermitage. 
(Voy.  le  livi-et  publié  en  1860  ,  p.  92.) 

''•  Les  n"  365,  'idC).  .367  et  783  du  fonds  fran- 
çais ont  peut-être  encore  été  reliés  pour  Diane  de 
Poitiers.  Le  bibliothécaire  de  Bétlume  prétendait 
que  le  Quinte-Cm-ee  aujourd'hui  classé  sous  les 
n°'  708  à  711  du  fonds  français  avait  été  donné 
par  Henri  II  à  Diane  de  Poitiers  ;  mais  cette  as- 
sertion est  fort  contestable.  Il  n'est  pas  non  plus  par- 
faitement démontré  que  Diane  ait  possédé  le  livre 
de  vers  n°  885,  qu'on  suppose  lui  avoir  été  ofl'ert 
par  Henri  II  :  ce  qui  l'a  fait  supposer,  c'est  la  re- 
liure sur  laquelle  on  remarque  de  grandes  H  dans 


les  montants  desquelles  sont  ligures  des  croissants. 
—  Le  ms.  59  du  fonds  de  Thott,  à  la  biblioliièquc 
de  Copenhague,  est  relié  aux  armes  de  la  duchesse 
de  Valentinois  et  se  termine  par  la  note  suivante  : 
-rCe  livre  fut  faict  pour  Diane  de  Poitiers,  duchesse 
-de  Valentinois,  contesse  de  Saint- Vallier,  femme 
trde  Louis  deBresé,  conte  de  Maulevrier,  seigneur 
trd'Anet  et  grant  senechal  de  Normandie.»  (Voy. 
Abrahams,  Catal.  des  mss.fr.  de  Copenhaffue,  p.  1 1 7 

à  119-) 

'''  Voyez  une  note  de  Cangé  en  (été  du  uis. 
français  1587.  Conf.  P.  Paris.  Les  mss.  français . 
VI.  210. 

'*'  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  feu 
M.  J.  B.  Denis  Guyon,  chevalier,  seigneur  de  Sar- 
dière. (Paris.  i759,in-8°.) 
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VIII. 


FRANÇOIS  II,  CHARLES  IX  ET  IlEMU  III. 


bibliothèque  r 

soos 
les  fils  de  Hfi 


d'Aimarde  Rauconel. 


Mss.  présentes 
à  Charles  l\. 


Eloge 


!a  hibliotbèqu 
Je  FoDtaioeblei 


Les  troubles  qui  désolèrent  la  France  sous  les  règnes  des  trois  fils  de  Henri  II 
entravèrent  les  développements  de  la  bibliothèque  royale.  On  n'a  conservé  le 
souvenir  d'aucune  acquisition  importante  qui  ait  été  faite  pendant  cette  triste  pé- 
riode. On  a  seulement  supposé,  avec  quelque  vraisemblance,  que  la  librairie  de 
Fontainebleau  s'enrichit  d'une  partie  des  manuscrits  du  président  Aimar  de  Ran- 
conet,  mort  prisonnier  à  la  Bastille,  en  iBôg'"'. 

Plusieurs  volumes  furent  présentés  à  Charles  IX  :  les  Amours  de  Philippe  Des- 
portes*'-'; l'Histoire  des  rois  de  France,  par  Du  Tillet'^';  un  livret  composé,  en  1572. 
par  Jean  Bernard,  secrétaire  et  historiographe  du  roi  a  es  langues  angloise,  ga- 
lloise, irlandoise  et  escossoise,n  à  l'occasion  de  l'arrivée  à  Paris  des  gentils- 
hommes que  la  reine  Elisabeth  avait  envoyés  en  France  **';  les  Annales  d'Angleterre 
et  d'Ecosse,  par  le  même*^';  les  recherches  du  même  auteur  sur  les  familles  nor- 
mandes établies  en  Angleterre''''.  Mais  il  est  douteux  qu'aucun  de  ces  volumes  ait 
été  mis  dans  la  librairie  de  Fontainebleau'^'.  Ce  dépôt  conservait  cependant  son 
ancienne  réputation.  Jean  Dorât  en  fait  les  plus  pompeux  éloges  dans  une  pièce 
de  vers  latins  qu'il  adressa  à  Charles  IX '^'  et  qui  mérite  d'être  textuellement  rap- 
portée. 

AD   CAHOLIM    IX,    GALLI*    REGESI  .   DE  lilliLlOTHKCA    HEGIA. 


El  Plolemœoruin  palatia  rlara  riicriiiil. 
Et  Plolenitese  littoia  nota  Pliari  : 


'"'  Jaroi).  Traiclé  ilcs  hibliolh.  j).  4G3. —  Abel  <le 
Sainte-Marthe.  Discours  sur  le  rétablissement  delà 
hiblioth.  (le  Fontainebleau.  —  Mém.  hist.  p.  xvi.  — 
Viennent  de  Ranconet  les  mss.  latins  6 508  et 
6609,  et  lems.  français  800.  Pour  plus  de  détails, 
voy.  Boivin,  [>.  Say. 

"'  N.  868  du  fonds  français. 

'^*  N.  3848  du  fonds  français.  —  D'après  les 
noies  de  M.  le  comte  de  La  Ferrière,  il  y  a  à  Sainl- 
Péterstjourg  un  exemplaire  du  recueil  de  Du  Tillet. 
au  fol.  i5t  duquel  on  lit  :  rrC'esi  moy  le  roy  Char- 
ries.- Le  même  savant  a  encore  remarqué  à  Saint- 
Pétersbourg  un  traité  de  botanique  sur  lequel  Char- 
les IX  a  mis  sa  signature. 

'*'  .N.  io55  des  volumes  du  Cabinet  des  titres. 
Ce  livret  a  conservé  sa  reliure  primitive  de  parche- 


min; les  plais  surit  couverts  de  Iv  et  île  riches  or- 
nements en  or. 

'^'  Bibliuthcca  Purisiana,  p.  nia.  n.  570. 

'''  Ibid.  p.  1 133,  n.  071. 

'''  Sur  le  cabinet  que  les  rois  de  Krance  avaient 
dès  lors  au  Louvre,  voy.  la  dernière  subdivision  du 
chapitre  suivant. 

'*'  Joaiinis  Aurati poemata  {Pavls ,  i.'jSO,  octavo), 
p.  6.  —  Dans  une  dédicace  adressée  à  Charles  IX 
on  1.57/1,  Cénébrard  vante  la  richesse  de  la  biblio- 
thèque de  Fontainebleau  :  trTua  illa  instructissinia 
-bibiiotheca,  a  veteriJ)us  regibus  inclioala,  ab  a\o 
Tel  pâtre  tuo  mirum  in  niodum  aucta.  0  le  non 
"  mcdiocriler  ornata  et  pêne  perfecta.i'  (Epîtrc  im- 
])rimée  en  tète  du  tome  1  des  Ori/renis  npcra  ;  Pa- 
ris. 157/1  ■  '"-''>''"•) 
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Littorfi  noolurn.i  ruljfi'iilc  pcr  a;([uoru  llainina 

Conspicua,  cl  lonjjo  j)rosj)icien(la  mari, 
Quœ  (lubiuin  per  iter  nantis  vice  syderis  essuiil, 

El  regereiil  {jrala  nantira  veia  face. 
Sed  non  iile  va}[is  nautaruni  cursibus  ignis 

Gralior  in  dubio  dux  erat  ante  l'reto, 
Clara  palatina  quani  qua;  fulgebat  ab  arce 

Altéra  doctorum  bibliotheca  pharos, 
Unde  j)er  innuniera.s  di.spersa  volumina  terras 

Ingeniis  nitida.s  cxeruere  faces. 
nia  sed,  ut  rerum  niortaiia  cœlera,  fato 

Functa  suo,  reguni  niunera  prisca  jacent, 
Nuilaijue  mine  Pbarosest,  eversaque  culmina  tiirris 

Extinctique  jacent  et  sine  luce  foci; 
Nec  minus  ipsa  jacet  Musaei  nomine  dicta 

Obruta  cum  libris  bibliotheca  suis. 
Sed  pia  régis  avi  Francisci,  Carde,  cura, 

Concjuirens  doctai  diruta  saxa  [)hari, 
Musœumqué  novum  Musis  sacravit,  et  illis 

Fontis  Aqua-  Bclki'  riti;  dicavit  aquam. 
Cedat  Alexandrina  phare  pharos  inclyta  Gallae; 

Cedat  Francisco  vis  Ptolomaee  tua. 
Doctorum  tua  non  habuil  plus  aula  librorum, 

Et  plus  doctorum  nostra  habet  aula  virum. 

Quoique  les  accroissements  de  la  librairie  de  Fontaiiiel)leau  aient  été  à  peu  près  mss,  rew. 
nuls  sous  les  règnes  de  François  II  et  de  Charles  IX,  on  ne  cessa  pas  d'y  faire  Prauça 
relier  des  volumes.  Nous  avons  une  quinzaine  de  maïuiscrits  reliés  pour  Fran- 
çois II  '".  Sur  plusieurs  volumes  le  cliillre  de  ce  roi  est  accompagné  du  chilTre  de 
Charles  IX  *"-'.  Les  auteurs  du  Mémoire  historique^^^  ont  proposé  une  très-ingénieuse 
explication  de  cette  particularité  :  suivant  eux,  la  marque  de  Charles  IX  a  été 
ajoutée  par  le  relieur  dans  l'atelier  duquel  les  volumes  se  trouvaient  quand  sur- 
vint la  mort  de  François  11. — On  compte  environ  cent  quarante  manuscrits  reliés 
au  chiiïre  de  Charles  IX  '*'  :  des  OG  adossés ,  ou  encore  des  K  couronnés.  —  On 
n'en  connaît  pas  dans  nos  collections  qui  portent  la  marque  de  Henri  III  '^l 

Ce  prince  était  d'ailleurs  fort  peu  sensible  aux  charmes  de  plus  beaux  manus-       mss  offen, 
crits.  Il  avait  reçu  de  la  république  de  Venise,  en  167/1,  ""  ^^^  livres  les  plus 
précieux  du  xiv°  siècle,  l'exemplaire  original  des  Statuts  de  l'ordre  du  Saint- 

'■'  Je  citerai  comme  exemples  les  n°'GCo9.  7.3 1  fi  '*'  Méin.  hisl.  p.  xv. 

et  7898  du  fonds  latin,  et  le  n"  1290  du  fonds  '^'  Les  n"  i5oo  etiSoi  du  fonds  français  sont 

français.  des  registres  reliés  avec  laxe  au  chiffre  de  Henri, 

'*'  Voy.  les  n°' 7815  et  7439  du  fonds  latin.  lorsqu'il    était   duc   d'Anjou.    Le    frontispice   du 

•  '''  P.  XV.  Conf.  Boivin .  p.  33.3.  ms.  45oo  est  orné  de  peintures  remarquables. 


Henn 


]'.)-2  LE   CABINET   DES   MANUSCIUTS. 

Esprit  au  droil  désir  ou  du  lui'ud,  institué  j)ar  Louis  d'Anjou  .  pi't'niioi'  du  nom, 
roi  de  Naplcs  ot  de  Sicilo.  lau  do  grâce  m  ccc  lu.  Il  ne  tint  pas  à  lui  que  ce 
niagui(i(|ue  \(duui('  ne  fùl  anéanti.  En  eflet.  il  cliargea  le  chancelier  de  Clii- 
venn  d'en  cxtiaire  ce  <|iii  pouvait  convenir  à  l'ordre  qu'H  voulait  instituer,  de 
faire  copier  les  nouveaux  statuts  avec  le  luxe  que  comportait  la  matière  ''',  et 
de  mettre  au  feu  le  manuscrit  du  xiv*"  siècle  qui  avait  servi  de  modèle.  Heureu- 
sement cet  oidre  barbare  ne  fut  pas  exécuté.  Le  chancelier  garda  dans  son 
[iropre  cabinet  le  volume  qu'il  était  chargé  de  brûler.  Ce  manuscrit  fut  successi- 
vement possédé  par  Pliilippe  Hurault,  évèque  de  Chartres,  par  le  marquis  de 
Maisons,  par  Nicolas  Nicolaï.  par  Gaignières,  par  Gaignat  et  par  h'  duc  de  La  Vai- 
lière.  Acheté  pour  la  bibliothèque  du  roi  en  1786,  au  prix  de  i.5io  livres,  il 
est  aujourd'hui  sous  une  vitrine  du  musée  des  Souverains'-^'. 

On  peut  encore  citer  quelques  manuscrits  qui  ont  été  offerts  à  Henri  III. 
Conmie  tels.  M.  le  comte  Hector  de  La  Perrière  a  noté  à  Saint-Pétersbourg  une 
Confession  de  la  foi  des  Ai'méniens  et  un  ouvrage  d'Angelio  di  Barga  '^'.  Le  20 
août  i58i.  Henri  111  ordonna  de  payer  600  écus  rtà  ses  bien  amés  maitres  Jean 
f: Dorât,  son  poëte  grec  et  latin,  et  Jean  Renoult.  secrétaire  ordinaire  de  sa 
'■chambre  et  son  écrivain  et  de  ses  bibliothèques,  en  partie,  disait-il,  pour  recom- 
(c penser,  satisfaire  et  rembourser  le  dit  Renoult  de  quelques  tablettes  enrichies 
rdor  et  enluminées  de  plusieurs  figures  de  batailles  et  rencontres  q.u'il  nous  a 
rnaguères  livrées,  que  nous  luv  avions  cy  devant  commandées  pour  nostre  ser- 
rvice'*'.Ti  Le  17  novembre  de  la  même  année,  il  donna  1,000  écus  à  maître 
Guillaume  le  Gangneur,  secrétaire  de  sa  chambre,  cen  considéracion  des  ser- 
r  vices  qu'il  lui  avoil  ci  devant  faitz ,  et  au  feu  roy  dernier  décédé,  tant  en  plu- 
rr sieurs  beaux  livres,  nommément  en  ceulx  de  la  Chasse  du  cerf,  et  du  Blason 
crde  ses  armes,  ensemble  des  cardinaulx.  prelatz,  commandeurs  et  olHciers  de 

''•  Cette  copie  n'offre  rien  de  remarquable;  elle      .  En  i86(5,  M.  Henry  Barbet  deJouy  en  a  donné  une 

fiit  faite  par  Martin  Courligier.  sieur  de  La  Fon-  très-exacte  description   dans  la   Notice  des  objets 

taine.  héraut  du  titre  de  Provence,  qui  fut  récom-  composant  le  musée  des  Souverains ,  p.  i33  et  suiv. 
pensé  de  ses  soins  par  une  ordonnance  de  cent  écus  '"  \ oy.  Montfaucon .  Biht.  hibl.  II ,  1 1 09,  n°  78G. 

dor.  Cette  copie  sortit  du  Cabinet  du  roi  pendant  —  M.  de  Murait  a  bien  voulu  me  communiquer  les 

les  troubles  de  la  ligue  :  elle  se  trouva  en  1769  deux  notes  suivantes  :  tf  Armeniorum  lidei  confessio , 

dans  la  bibliothèque  de  Guyon  de  Sardière.  doù  "ms.  dédié  à  Henri  III.  avec  laigle  blanc  portant 

elle  passa  chez  le  duc  de  La  Vallière.  qui  la  céda  'les  lis  de  France  comme  frontispice  et  écrit  en 

à  Louis  XV  vers  1771.  Elle  est  anjonrd'bui  classée  irarménien.  grec  et  latin.  Vol.  in-octavo  de  .3i  feuil- 

sous  le  n"  82o3  du  fonds  français.  '•lets.  — Bargacus,  Petrus  Angelius,  Asias.  poëme. 

"'  Calai,  des  litres  deGaignnt,  H.  lOi.  n.  'i\()h.  '•supérieurement  calligraphié  avec  un  frontispice 

Catalojjue  des  litres  de  bénis  Guijon.  seigneur  de  ■•  offrant  les  armes  de  France;  dédié  à  Henri,  roi 

Sardiére,  Éclaircissements,  p.  xwni.  —  Catalogne  --de  France  et  de  Pologne.  La  reliure  est  ornée  de 

des  inres  du  duc  de  La  Vallière,  i"  partie,  III.  a8.5  élis  en  or  imprimés  sur  cuir.  \ol.  in-tpiarto  de 

à  287.  —  Le  Prince,  p.  29  à  35.  note.  —  Lnfac-  rh-j  feuillets.^ 

simik  du  manuscrit  a  été  puljlié  par  M.  de  \'iel-  "    Bibl.  iinp.  Lettres  patentes  de  Henri  111.  ;r  la 

Caste]  :  Paris,  lith.  d'Engehnann  .)  8.53.  in-folio.  —  date  du  «o  août  )58i. 


FinNÇOIS   II,  CHARLES   IX   F.T    llKMil    III.  ]9:] 

«son  ordre  cl  milice  du  Saiiil-Espril ,  (|u  aulreiiiciil  '  .  ■•  M.  \iiiiaiiil  (>i;;()1i<;ih' 
avait  recueilli  l'exemplaire  de  rilippostéologie  de  .leaii  lleroaid,  (|iii  avait  été 
copié  poui'  Henri  111  - . 

Ladminislratioii  de  la  hluaiiie  de  l'Onlaineldeaii  In!  coidiée,  sou.s  les  lils  de 
Henri  11,  à  des  lioninies  (pii  aiiiaienl  rendu  de  véi'ilahies  services  si  leur  zèle 
n  eût  pas  élé  parahsé  par  la  l'orce  des  évéïienienls.  On  se  rappcdle  (jm;  Piei'i'e  de 
Monldoré  avait  élé  nonuué  maître  de  la  librairie  eu  i  ^Tia.  Ce  savant  dut  s'eid'iiir 
de  Pai'is  en  i^dy  pour  se  siinsli'aire  aux  perséculious  doiil  il  se  (;i'oyail  menacé'^'. 
Il  l'ut  aussitôt  remplacé  par  .laccjues  Amiot.  (pii  ne  lut  jamais  lioiddi''  dans  Texer- 
cice  de  sa  cliarije  et  (pii  mourut  en  ir)().3. 

La  cliaijje  de  jjarde  de  la  lihraii'ie  lut  longtemps  occupée  par  Jean  (îoss(din, 
(pii  paraît  avoir  été  le  successeui'  ininukliat  de  Mathieu  La  Bisse'*'.  En  ibGd 
Jean  Gosscdin  écrivit  quelijue  mots  sur  l'album  de  Jean-Jacques  de  Staal,  t[ui  visi- 
tait alors  la  librairie  de  Foutaincdjieau '^'.  INous  verrons  dans  le  chapitre  suivaut 
([ue  ce  bibliothécair(>  \écut  jusqu'en   itioM'''. 


le  Je 

MouIJuiC' 

;1 

J.  Al 

iniot. 

•s  cIp 

la  libiairie 

Jean  Gosseiin , 
irdi-  dt?  1.-1  librairif 


'''  Bibt.  inip.  Lettres  patentes  de  Iti'iiii  lit.  ii  l;i 
date  du  17  iiov.  i58i. 

*'  Catalogue  de  la  hihlintlièipte  de  M.  Armand 
Uigongne,  n.  si  y. 

'^  Les  auteurs  du  Mém.  hisl.  p.  xm.  rappor- 
tant la  fuite  de  Montdoré  et  sa  mort ,  arrivée  à  San- 
cerre  vers  1  ôyo  .  ajoutent  que  M.  de  Ttiou,  dans  le 
LII'  livre  de  son  Histoire,  parlant  des  désordres  de 
tannée  1  ûya  ,  dit  que  tu  l)iljliotliè([ue  de  Montdoré , 
pourvue  abondamment  de  toutes  sortes  de  livres , 
et  surtout  de  mathématiciens  grecs ,  la  plupart  ma- 
nuscrits, notés  et  corrigés  par  Montdoré  lui-même, 
l'ut  livrée  au  pillage  avec  des  instruments  de  ma- 
thématiques d'un  travail  exquis. 

'''  Le  document  le  plus  curieux  à  consulter  siu- 
la  vie  de  Jean  Gosseiin  est  un  opuscule  intitulé  : 
Ensuit  une  remonstrance  touchant  la  garde  de  la 
librairie  du  roij,   addres.sée  à  toiilen  personnes  qui 


mjment  les  lettres,  par  Jean  Gosseiin,  garde  d'icelle 
librairie,  et  réimprimé  par  M.  ^A.  Fournier,  en  tête 
rtu  tome  1  de  ses  Variétés  historiques  et  littéraires.  Lors 
de  ta  publication  de  cette  remontrance ,  vers  iSgS. 
il  y  avait  plus  de  trente-quatre  ans  que  Jean  Gos- 
seiin était  chargé  de  garder  ta  librairie  du  roi,  ce 
qui  nous  reporte  à  l'année  i5Gi  ou  environ.  — 
.teau  Gosseiin ,  dans  une  note  qu'il  a  ajoutée  au  ms. 
latin  i3<)7  A,  dit  formellement  qu'il  avait  été  ins- 
titué garde  de  la  librairie  royale  en  iô6o. 

'^'  Cet  album  a  été  acquis  par  M.  Henri  Bor- 
dier  à  la  vente  des  rnss.  de  la  duchesse  de  Berry, 
en  i86i. 

'*'  On  a  quelquefois  cité  Belleforest  et  Gabriel 
Chappiiis  comme  gardes  de  la  liljrairie  du  roi  dans 
la  seconde  moitié  du  xvi'  siècle  (voy.  Chatmel, 
Hist.  de  Touraine,  IV,  96);  ni  l'un  ni  l'autre  ne  me 
paraît  avoir  eu  otlicietlement  ce  titre. 
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LK   CAIIINKT   Di:S   MANISCRITS. 


CHAPITRE  V. 

RÈGNES  DE  HENRI  IV  ET  DE  LOUIS  XIII. 


denund*?  I*^  (ran.<port 


la  bibliolbèqu 
à  Pari. 


bibliothèqUH  du  j 
Iranaft^rw 
i  Paris. 


TRANSPORT  DE  I.A   BIBLIOTHEQUE  DU  ROI  A  PARIS.  -  EXCES  DES  LIGUEURS. - 
MAÎTRES  DE  LA  LIBRAIRIE  ET  GARDES  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE.  -  CATALOGUE  DE   1622. 

On  réclamait  depuis  longtemps  la  translation  de  la  bibliothèque  royale  à  Paris. 
Pierre  Ranius  se  taisait  l'éclio  de  l'ojjinion  publi(|ue  quand  il  tenait  ce  langage  à 
Catherine  de  Médicis  :  fc  La  montagne  de  l'université  de  Paris  est  le  lieu  du  monde 
ffle  plus  projire  à  faire  passer  votre  mémoire  à  la  postérité.  Le  temple  que  vous 
tr  Y  élèveriez  aux  Muses  dominerait  de  tous  côtés  les  plus  larges  et  les  plus  gra- 
cfcieux  horizons.  Côme  et  Laurent,  qui  savaient  que  les  livres  ne  sont  faits  ni  pour 
(ries  champs  ni  pour  les  bois,  ne  mirent  pas  leur  bibliothèque  dans  leurs  déli- 
trcieuses  campagnes  de  la  Toscane;  il  la  placèrent  au  foyer  de  leurs  états,  dans 
irla  ville,  où  elle  était  le  plus  accessible  aux  hommes  d'étude.  Vouç  m'en  avez  vous- 
frmème,  Madame,  fait  une  fois  l'observation  à  propos  de  la  librairie  de  Fontaine- 
(rbleau.  Mettez  donc  cette  librairie  au  chef-lieu  de  votre  royaume,  près  de  la  plus 
franciemie  et  de  la  plus  fameuse  des  universités''',  i^ 

Ce  que  Ramus  demandait  à  Catherine  de  Médicis  s'acconiplil  à  la  lin  du  règne 
de  Charles  IX.  Ce  roi  chargea  Jean  Gosseiin  de  transporter  sa  librairie  à  Paris  (■^'. 
Ce  fut  alors,  et  non  |)as  sous  le  règne  de  Henri  IV,  comme  on  l'a  souvent  répété, 
que  le  château  de  Fontainebleau  perdit  la  Jiibliolliècpic  (|ue  François  F''  y  avait 
fondée.  Louis  \lll  eut  hien  i|ii('|(|u<'  vcjléiié  di'  \'\  ri'lahlir.  on  an  moins  d'y  mettre 


'''  tf.Nego  ijjilur  soliini  iii  lenis  ;i|)tius  iiiliiiii  :iil 
-prœclaraiii  Catliarinae  Medicca;  inemoriani  a-tenui' 
rrposleritati  consficranfiuni  clivo  l'arisiensis  acaili'- 
'iniaB.  Hic  fuiiHalnm  Miisariim  illiid  palladiiiin 
rdcspoclus  iii  omiifis  ipgioiiPs  lalissimos  el  juciiii- 
-dissinios  l)al)el)il.  Cosnuis  l'I  Laiirontiiis  in  He(rii- 
rria  aiMiriias  villas  tial)iierr>  :  in  caniin  nulla  l)i- 
rfliliollipcam  rondiderunl.  qnia  ajjris  et  sylvis  isia 
'•nequaqiiani  [irajparanlur;  in  mndia  patria?  lucp 
-rollocarunl .  ubi  civibus  ingeiiuis  fructus  ingnnii 
-longp  gralissimns  in  proniptii  osset.  ot  de  Belta- 
-qupi  l'onlis  hil)liolbeca  te  ipsam  idem  milii  res- 


•■|iondeiv  nienniii.  liigo  biliiiotliccani  (•oiistiliiiln  in 
-iiilio  regni,  cnjus  regina  es,  urbiuin  reliqnaiiini 
-principe,  et  in  academia  omnium  acadeniinnnn 
-antiquissimaceleberrimaque.i  (Pétri  Ranii  Prip/ii- 
liones,  epislotœ,  nrationes.  Par.  i  ."Syy,  in-S".  p.  i  8-! 
et  )83.) —  La  préface  à  laquelle  appartient  le  |)as- 
sage  qu'on  vient  de  lire  est  en  tête  du  volume  inti- 
tulé :  P.  Hami ,  professons  regii ,  Proœminm  nutlhe- 
maticum;  Parisiis,  i.îGy.  in-8°. 

'■'  liemonslraiice  louchant  la  frnrde  de  la  lihrairic 
du  roy,  par  Jean  Gosseiin ,  dans  le  tome  I  des  Vn- 
riétés  historiques  el  littéraires  de  M.  Éd.  t'om-nier. 


IIKNRI   IV. 
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un  (lé|K)l  de  livres;  mais  il  se  horiia  à  liiiie  revivre  le  tilie  dr,  {jarde  de  la  hiblio- 
lliè(|ue  de  Foiitaiiiehleaii.  MjcI  de  Saiiite-VIartIie  en  fut  pourvu  en  169.7.  '^^'•'I- 
.son  fils  et  son  successeur''',  lit  de  vains  efforts  pour  déterminer  Louis  XIV  à  exé- 
cuter le  dessein  que  semblait  avoii'  formé  Louis  XIII  '-'.  A  la  mort  d'Abel  de  Sainte- 
Marthe,  arrivée  en  i/nC»,  la  cliarge  de  'farde  de  la  l)il>li(>tlH''(|iii'  de  Fontaine- 
bleau demeura  vacante  pendant  (piatorze  années  :  un  édil  du  Mif)is  de  mars  i^-io 
la  réiinil  à  celle  de  bibliothécaire  du  roi'^'. 

On  ijjMiirr  ([ucl  l'ut  le  soit  de  la  librainc  du  l'oi  (lejiuis  m»ii  trauspoil  à  Paris 
jusipi'à  l'avènement  de  Henri  IV.  Elle  courut  les  plus  {{lands  dan<|eis  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue'''.  Jean  Gosselin  nous  en  a  tracé  un  tableau  auquel  il  n'est 
permis  de  rien  retranclier  :  et  Au  commencement  des  derniers  troubles,  dit-il'""', 
«•quelques  uns  des  supposls  de  la  Ligue  ont  voulu  s'ingérer  d'entrer  en  la  librairie 
rrdu  roy,  souz  couleur  d'y  vouloir  donner  ordre  selon  leur  façon,  Ies([nels  j'ay  em- 
crpescbé,  par  la  grâce  de  Dieu  et  par  l'ayde  de  messeigneurs  et  amis,  et,  voyant  ipie 
et  je  ne  pourois  plus  résister  contre  la  force  de  tels  supposls.  estimant  aussi  qu'ils 
frauroient  plus  de  hardiesse  d'entrer  en  la  dicte  librairie  en  ma  présence,  me  con- 
te traignant,  par  enq)risonnenient  de  ma  personne,  leur  en  faire  ouverluic,  (juils 
trn'auroieid  ])as  en  mon  ab.sence,  j'ay  très  bien  fermé  la  porte  d'icelle  libi'airie. 
ttavec  une  bonne  serrure  et  un  bon  cadenat,  et  par  dedans  avec  une  foite  barre, 
fret  me  suis  absenté  de  ceste  ville  de  Paris  deux  mois  devant  (ju'elle  ait  été  assié- 
ffgée,  et  me  suis  retiré  à  Saint-Denis,  où  estoit  Sa  Majesté,  et  |)ar  aj)rcs  me  suis 
ff  réfugié  en  la  ville  de  Meleun.  qui  estoit  en  rol)éi.ssance  du  roy,  là  où  j'ay  esté 
ttjusc|ues  à  la  dernière  trêve,  durant  la(pielle  le  prc'sideiit  de  ^ull\,  qui  pour  lors 
ttavoit  moult  d'autorité  en  ceste  ville  de  Paris,  meu  d'une  |)articulière  allection. 
T  s'est  adressé  à  la  dicte  librairie,  a  fait  crocheter  la  serrure  et  le  cadenat  dont  la 
■■  poile  d  icelle  estoit  iernu-e;  et,  ne  pouvant  ouvrir  icelle  [jorte,  à  cause  (pi  elle 
'te.stoit  fermée  par  derrière  avec  une  forte  barre,  il  a  fait  rompre  la  muraille,  aliii 
trd'ouvrir  la  dicte  porte,  est  entré  en  icelle  librairie  avec  telle  compagnie  cpi  il 
ttlu>  a  pieu,  et  y  est  alh'  plusieurs  fois  avec  ses  gens,  (pi'on  a  veii  s'en  aller  avec- 
ft(pies  luy  porlans  d'assez  gros  parquets  .soubs  leurs  manteaux,  et  a  possédé  la 
tf dicte  librairie,  ainsi  f[u'il  a  voulu,  jusques  au  temps  que  ceste  ville  a  esté  le- 
rduite  eu  l'ohéissance  du  rov,  et  cpie  Sa  Majesté  luy  a  mandé  de  me  rendre  les 


In  l>ibll0ll,^l)U 

.le-  FoMlainohloi 


I  l.ibliollié<|iie  .lu 


<''  En  Jioùt  i(;'tG.  Aliel  de  Siiiiite-Marllic  fui 
nommé  gante  de  la  Ijibtiothèijuo  ilel''onfainol)leau, 
sur  la  démission  de  son  père  Abei  deSainlfi-Martiie. 
(Volume  72  de  la  septième  division  du  (Jaliinet  de 
Clairambault,  p.  695.) 

'*  Discours  nu  roy  sur  le  rétablissciiienl  de  la  hi- 
hliotlicrjue  royale  de  Foulninebleau ,  par  Abel  de 
Sainte-Marlhe,  1G68,  in-4°. 

'''  Mém.  hist.  p.  wii. 


'''  il  paraît  que  les  ligueurs  vcndiieiil  à  l'encan, 
sur  la  place  de  l'Hôlel-de-Ville  de  Paris,  plusieurs 
volumes  précieux  trouvés  au  cabinet  du  Louvre,  el 
notamment  le  registre  original  de  l'ordre  du  Sainl- 
Esprit.  fait  par  l'ordre  de  Henri  111.  (\oy.  le  Catal. 
des  livres  de  Denis  (juyon  de  Sai'dière,  hcloircisse- 
meiis,  p.  xwni.) 

'^'  Remonstrance  touchant  In  garde  de  la  lihrairie 
du  roy,  citée  plus  haut,  p.  igi ,  n.  a. 
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rclols  dicolle  librairie,  et  leinetlre  en  la  dicte  librairie  k^s  livres  d'icelle  si  aucuns 
cen  avoit  pris,  et  le  dit  président  m'a  seulement  rendu  les  clefs,  disant  qu'il  n'a- 
fr  voit  pris  aucune  chose  dedans  la  dicte  librairie,  n 

Complétons  ces  détails  par  une  note  (pie  Jean  Gosseliri  a  inscrite  au  connueuce- 
meiit  dn  manuscrit  français  0)55  (''. 

Mémoire  que  lo  président  de  Nully,  durant  la  liguu  (;l  durant  la  trêve,  s'est  saisy  de  la  libiai- 
rie  du  roy,  environ  la  lin  du  mois  de  septembre,  ayant  faict  rompre  la  muralle  pour  entrer  en 
la  dicte  librairie,  laquelle  il  a  possédée  jusques  environ  la  fin  du  mois  de  mars  en  l'an  iSgi, 
qui  sont  six  mois;  durant  lequel  temps  on  a  couppé  et  emporté  le  premier  cayer  du  présent  livre, 
auquel  cayer  estoient  contenues  choses  remarquables.  Item  durant  le  temps  sus  dirl  ont  esté  em- 
portez de  reste  dicte  librairie  plusieurs  livres,  dont  le  commissaire  Cbenaull  feist  enquesie,  bien 
tosl  aprez  que  le  dict  président  eut  rendu  icolle  librairie.  —  Gosselin.  Ita  est. 

Item  ung  docteur  de  Sorbnne  et  evesque  de  Sentis,  nommé  monsieur  Rose  '-',  l'aniilier  aniy  du 
président  sus  dict,  a  l'aict  amende  honorable  en  la  court  de  parlement,  par  arrest  de  la  dicte 
court,  pour  avoir  prononcé  en  ses  sermons,  durant  la  ligue  et  encores  depuis,  paroles  indignes 
d'ung  homme  de  sa  qualité;  il  feist  icelle  amende  le  v"  jour  de  septembre  iBqS. 

Davantage  le  dict  evesque  et  ung  docteur  de  Sorbonne  nommé  Pegenac  ont  faict  ce  qu'ilz  ont 
peu  [pour]  posséder  la  dicte  librairie;  mais  feu  de  bonne  mémoire  le  ju-ésident  Brisson,  à  ma 
requeste  et  solicitation,  a  empesché  leur  intention,  lesquelz  |)ar  aprez  sont  allez  sussiter  la 
chambre  des  comptes,  pour  venir  mettre  les  en  la  dicte  librairie.  Monsieur  de  Jogluv  (?)  et  mon- 
sieur du  Pré,  maistres  des  comptes  en  la  dicte  chambre,  ont  voulu  entreprendre  ce  que  les  dicts 
docteurs  n'avoient  peu  faire;  mais  mon  dict  seigneur  président  leur  a  encorres  rompu  leur  des- 
seing, comme  il  avoit  faict  auparavant.  —  Gosselin. 

Le  président  Brisson  défendait  la  librairie  du  roi  avec  d'autant  plus  de  zèle 
qu'd  savait  par  expérience  combien  de  services  elle  rendait  aux  {jeus  lettrés.  II  en 
avait  lui-même  emprunté  beaucoup  de  volumes,  qu'il  devait  restituer  après  le  ré- 
tablissement de  la  paix  et  que  sa  veuve  laissa  vendre  à  vil  prix  '^'. 
i,j  Dès  que  Henri  I\   fut  sorti  des  embarras  qui  avaient  rempli   les  premières 

années  de  son  règne,  il  porta  son  attention  sur  une  collection  que  Jean  Gosselin 
appelait  à  bon  droit  et  l'un  des  plus  beaux  tbrésors  du  royaume'*',  r  II  la  fit  déposer 
dans  le  collège  de  Clermont,  que  les  jésuites  venaient  d'abandonner.  Après  le 
rappel  des  pères  en   iGoA,  la    bibliollièque  passa  du  collège  de  Clermont  dans 

''  Conf.  Mcni.  Iiisl.  p.  xvn.etP.  Paris.  Les  iiiri-  -r \endii\\l. ■' (J.J.Scaliiferi epislolœ .  \ .  l\mi;  éd.  de 

nuscrita français ,  VII,  3 17.  Celle  noie,  qui  par  er-  Leyde.  1697,  in-8\  p.  198.) 
reur  avait  élé  rftliée  h  latin  du  ras.  français  1689,  '*'Le  4  oclobre  log'i,  le  parlement  fait  payer 

a  élé  dans  ces  derniers   lenips  rélablie  à  la  place  les  réparations  qu'on  avait  faites  au  collège  de  Cler- 

qu'elle  devait  occuper.  tnoiil  en  vue  d'v  placer  la  biblintlièque  du  roi.  (Fé- 

"'  Guillaume  l'ose,  évèqiic  de  Sentis,  mort   le  libien  etLobineau.  Ilisl.dv Paris,  \,  0.8.)  —  Ce  fui 

10  mars  1609;  voy.  GalUa  chrisi.  \.  i'i4/i.  sans  doute  au  collège  de  Clermont  que  le  land- 

'''  trBarbanasBrissonius  bonain  parlera  librorum  grave  de  Hosse  visita,  en  i6oî!,la  bihlinliièqiie  du 

-regioruni  domum  suam transtnlit.  l'ostcasuMiPJus,  roi.  (Isaaci  Casauhnni  cpislohr ,  éd.  de  1709.  Il, 

rvidua  avara  truste  panis.  si  ita  loqui  fas  est,  di-  162,  ep.  3o8.) 


tinpriinu 
f^îls  par  Brisson 


U  bibliollièqae  du  roi 


l'îbliolhèquo  du 
au 
rollége  de  Clermoul. 
liai» 


IlKMil  IV. 


Ht' 


une  {[l'aiidi'  salle  du  cloître  des  cordoliers '''.  En  l'i'Kj  il  lui  (|iM'sli()n  de  Ini  con- 
sacrer nne  pailie  de  I  ('■dilice  (|u  on  (l(>vait  consliiiiic  |ioiii'  le  colléfje  royal'-'.  Mais 
la  niorl  de  lleini  IV  lit  ahandonner  ce  projet,  et  sous  le  rèjfne  do  Louis  Xlil 
la  bil)liolliè<|ne  fui  inslalli'e  dans  une  maison  que  les  cordeliers  possédaient,  au- 
dessus  de  Sainl-( Vinie.  rue  de  Im  Harpe. 

Henri  IV,  peu  di;  temps  avant  de  placer  ses  livres  au  collé'je  de  Clermont. 
avait  donm''  au  président  Jacfpu^s-AnjTuste  de  Tliou  la  cliarfje  de  maître  de  la 
librairie,  (pie  la  mort  de  Jacques  Amiot  avait  rendue  vacante  en  i  fxjli.  Sous  ce 
nouveau  maître,  Jean  (Josselin  contiiuia,  malfp'é  son  {jrand  ;l{[e.  de.  jfarder  la 
l)d)liotliè(pM' ius(pi"en  i  Go ^'i '*.  11  était  plein  de  vi;filance''' ;  mais,  sil  faut  (mi  croiic 
Jose|)li  Scaliger'^',  il  resta  hien  au-dessous  de  la  tâche  (pii  lui  ('lait  conlié'c.  Dès 
lanni'e  ifioi.  on  lui  a\ait  adjoint  Isaac  Ciasaiibon^''',  qui  lut  réjnilièremeMl  pourvu 


l.'ini.'il.'h.ll» 


''  -^tesme  il  (lli>iir\  li;  Cinind)  avoil  drsjà  liiil 
tiiii  grand  amas  de  bons  livres,  dont  il  avoit  lait 
adresser  une  l)il)liollièquc  au  couvent  des  (Jorde- 
fr tiers  soubs  la  charge  et  nianinient  du  sieur  de  Ca- 
rrsaubon...i  (Ba])t.  Legrain,  Dccarle,  cniilmanl  la 
vie  et  gestes  de  IJennj  le  Grand,  l'aris .  i  (1 1  /i ,  in-fol. 
liv.  VIII.  p.  /.ag.) 

'*'  trLe  vingt  Iroisiesnie  d(leenil)re  1O09,  le  car- 
irdinat  du  Peri'on,  le  duc  de  Sully,  le  président  de 
itThou  et  le  conseiller  Ciillot,  par  le  commandement 
fde  Sa  ,Majesl('.  vindient  recognoistre  les  lieux  des 
franciens  collèges  du  Triquet  et  de  Canibray.  pour 
ty  l'aire  édilier  de  nouveau  un  collège  royal,  sur 
Ttrente  toises  de  long  et  vingt  de  large,  où,  aux 
rrdeux  bouts  de  la  longueur,  on  devoit  baslir quatre 
tfgrandes  sales  pour  faire  les  leçons  publi(jues;  et 
trau  dessus  de  ces  saies  on  devoit  mettre  la  biblio- 
(ttlièque  de  Sa  Majesté,  la  plus  belle  qui  soit  au 
it  monde  pour  les  manuscripts.  La  f;ice  de  ce  col- 
irlége  devoit  estre  sans  aucune  demeure.  e(  sur  le 
T  derrière  on  devoit  l'aire  des  logements  pour  les 
"lecteurs,  le  tout  regardant  sur  une  court  de  dix- 
frhuict  loises  de  long  et  douze  de  large,  avec  une 
"belle  fontaine  au  milieu.  I5ref  ce  devoit  estre  un 
"beau  bastiraent,  et  rente  de  dix  mille  escus  pour 
n-l'enlrelenement  des  lecteurs.»  {Le  Mercure  fran- 
rois,  Paris.  1611,  in-8°,  fol.  ^07.) 

'''  Sur  la  mort  de  Jean  Gosselin.  voy.  le  Sup- 
plétncnt  au  Registre -J mimai  de  Pierre  de  Lestoile, 
éd.  Champollion,  p.  879  et  38o.  Conf.  une  lettre 
de  Casaubon,  du  -22  nov.  160/j,  dans  Isaaci  Ca- 
sauhoai  cpisiolœ ,  éd.  de  1709.  11,  •229,ep.  628. — 
Il  y  a  une  liste  des  ouvrages  de  Gosselin  dans  Frère , 
Manuel  du  bibliographe  normand,  H,  32. 


'''  La  note  suivante  a  èl<'  ajoutc'e,  en  lOui,  par 
Jean  Gosselin,  à  la  lin  d'un  exemplaire  des  Statuts 
du  collège  de  Maître  Gervais,  qu'il  avait  précédem- 
ment certifié  en  qualité  de  principal  dudit  collège: 
rrllle  ego  Gosselinus,  (jui  tune  collegii  Gervasii 
rrprincipalis  erani,  postea.  videlicet  anno  Ghristi 
ff  1 56o,  factus  hujus  regia;  bibliotlieca;  custos,  qunni 
rrmiserriniis  temporibus  diligentissime,  quamvis 
"diUicillime,  servavi.  videlicet  usque  in  annuni 
rrChristi  1601,  quando  reperi  hœc  statula  venalia 
rrpublica;  quœ  auro  enn' ,  ut  illa  in  bibliolhecani 
frregiam  servanda  darem,  ne  lapsu  tempuris  aniil- 
frlerentur  in  prœl'ato  coilegio.i  Cet  exem])laire  des 
Statuts  du  collège  de  Maître  (îervais  forme  aujour- 
d'hui le  n°  ^^97  A  dti  fonds  latin;  sur  la  couver- 
ture Jean  Gosselin  a  tracé  ces  mots  :  trUtinani 
TJuramentum  liorum  statutorimi .  pro  librai-ia  pru- 
fcdenter  constitutuni .  eliam  in  bibliotlieca  regia  pei- 
frpetuo  servetur.'i 

''''  trHactenus  neque  illi,  qui  ei  custos  adhibitus 
fterat,  per  imperitiam  utilis  fuit,  neque  aliis  per 
rrejusdem  sive  invidiam  sive  rusticitatem  prodessc 
rrpoterat.  Noveram  enim  euni  ante  xliui  annos.- 
(Lettre  de  Jos.  Scaliger,  du  1 3  févr.  1 600  ;  Episiolœ. 
I,  c,  éd.  de  1627,  p.  273.)  —  Conf.  les  lellres  de 
Casaubon  du  28  sept.  1601  et  du  12  oct.  1G09. 
dans  Isaaci  Cnsauboni  epislohe,  éd.  de  1708.  II. 
1  29  et  161,  ep.  262  et  307. 

'''  r-De  bibliotheca  regia  tibi  gratulor.  Gui  jus- 
fttius  patuerit  quam  tibi?  Potes  lu  hinc  niulla  in 
tttuos  hortulos  derivare,  hoc  est  mulla  in  publica 
"Commoda  expromere  et  tua  scripla  exornare.  Po- 
rtes etiam  aliorum  scripta  juvare. »  (Lettre  de  Jos. 
Scaliger  à  Isaac  Casaubon,  du  27  octobre  1601  : 
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on  dt'combro  i  Oo/i  du  litre  do  «[ardc  de  la  lihrairio.  te  Ce  no  fut  pas  sans  do  grands 
robstacles  do  la  part  do  quoiquos  callioliijuos  zélés;  mais  son  niéiilo,  soutenu  de 
r  la  protection  et  des  bons  offices  de  Messieurs  de  Tliou  et  do  Villoroy,  l'emporta 
r  sur  les  etlorts  de  ceux  qui  lui  estoient  contraires'"'  :  il  ne  jouit  paisiblement  do 
rson  onqdoy  (juo  jusquà  la  mort  do  llonry  IV.  Il  crut  alors  qu'il  n'estoit  pas  sur 
frpour  luy  de  demeurer  en  France;  il  se  retira  en  Angleterre,  où  néantmoins  il 
r  conserva  toute  sa  vie  le  titre  de  garde  de  la  bibliothèque  du  roy,  avec  ses  appoin- 
rtemens  et  la  ])ension  dont  Sa  Majesté  l'avoit  gratifié'-',  ii  II  mourut  en  Angleterre 
lo  1"  juillet   i(m6  '3'. 

Mcnidsiiipiuii.  Casaubon  l'ut  remplacé  en  i6i5  par  Nicolas  Rigaull,  qui  connaissait  déjà  bien 

la  bibliothèque.  Pendant  plusieurs  années  toute  l'administration  de  la  biblio- 
thèque reposa  sur  sa  tote,  puisqu'il  la  mort  du  président  de  Thon  (7  mai  1617) 
Kr.D™is.uTi,oM.      la  charge  de  maître  de  la  librairie  lut  dévolue  à  un  enfant,  François  do  Thou , 
âgé  de  neuf  ans'*'. 
ijiniogu,^  Les  catalogues  do  la  bibliothèque  étaient  alors  très-imparfaits.  Isaac  Casaubon 

u bibliothèque        se  plaignait,  en  iGoi,  des  lacunes  qu'ils  présentaient  et  des  inepties  qu'il  y  avait 

III    rommencement  /\ti  i  •  •  Tr»i. 

du  remarquées'^'.  Il  est  étonnant  qu après  avoir  aussi  sévèrement  qualifié  rceuvre 

do  ses  devanciers,  il  n'ait  pas  mémo  marqué  son  passage  à  la  bibliothèque  par 
un  essai  de  catalogue. 

Nicolas  Rigault  fit  cesser  un  état  do  choses  c{ui  était  aussi  préjudiciable  à  la 
conservation  des  livres  qu'au  jirogrès  do  la  science.  Quand  il  entra  on  fonctions, 
il  no  trouva  que  d'anciens  inventaires  ou  répertoires  sappliquant  à  une  partie 
seulement  des  collections'*^'. 
•rKsuppk,i,.niair.^  Il  commonça  par  former  une   série  supplémentaire,   composée  des  livres  do 

par >.  Rigaull.        tout  genre  qui  n'étaient  pas  compris  dans  les  classements  antérieurs.  Nous  avons 
deux  oxem])laires  de  l'état  qui  fut  drossé  do  cette  série  supplémentaire '"'.  Le  pre- 

l^pisiolœ,  I.  L\ii.  éd.  (le  1627.  p.  19/1.  (Conf.  In  melntos,  neqiic  estquicquani  eocalalogo  iiieptius.i 

If'ltre  de  Casaulton  du  28  décembre  1601,  dans  {Isaaci  Casauboiii  cpislolœ ,  éd.  ûc  1709.  I.  i3o, 

IsaaciCasauboiii  epistoIfT.éiYiùoixh  ijoS.U.  i.3i,  ep.  aôa.) 
ep.  a56.)  '*'  L'inventaire  de  la  lil)rairie  de  Rlois ,  les  cala- 

'''  Voy.  les  ieltres  de  Casaubon    du  29  nov.  logues  des  mss.  grecs  de  Fontainebleau,  les catalo- 

du  16  et  du  99  déc.  i6o4,  dans  Isaaci  Casauboni  gués  des  mss.  de  Catherine  de  Médicis,  et  proba- 

epistolœ,  édition  de  1709,  II,  229,  197  et  199.  blement  aussi  le  catalogue  informe  qui  est  ainsi 

ep.  428,  871  et  876.  intitulé  :  frCatalogue  des  bibliothèques  du  roy;  1 

'*'  Méin.  hist.  p.  x.\i.  celui-ci  (n.  iîoSo  du  fonds  français)  peut  dater  du 

'^^  Sur  la  dispersion  des  papiers  qu'avait  laissés  commencement  du  règne  de  Louis  XIII  et  coin- 

Isaac  Casaubon ,  voy.  une  lettre  de  Méri  Casaubon .  prend   (juatre   divisions  :    haute   librairie,   basse 

dans  le  vol.  846  de  .Moreau,  fol.  ôG.  librairie,  mss.  grecs,  niss.  de  Catherine  de  Médicis. 

''    François  de  Thou.  en  qualité  de  maître  de  la  11  existait  probablement  d'autres  catalogues  qui  ne 

librairie,  touchait  annuellement  1  ,aoo  livres.  (Clai-  sont  plus  connus, 
rambault.  7' division,  n.  72.  p.  G-ji.)  '    Cet  état  est  au  plus  tôt  de  l'année  ibao. 

^'  -Video  mullos  libros  in  alliMiii  illiid  non  esse  [luisquenous  ylisons,  sous  la  cote  a4o3:  "Sexpar- 
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micr  (ms.  français  5685,  2'^  partie),  qui  paraît  (Hre  la  minute  originale,  ren- 
ferme 96^13  cotes;  le  second  (ms.  français  56 G 5),  qui  est  une  mise  au  net,  s'ar- 
rtHe  à  la  cote  2608.  Les  cotes  de  cet  inventaire  sont  marquées  sur  les  manuscrits 
correspondants,  soil  en  (nutes  lettres,  soit  par  des  chiffres  romains  non  surmontés 
d'une  barre. 

(]('  Iravail  (iiii,  Higault  pas.sa  en  revue  les  livres  du  fonds  principal  de  la  biblio-  \hs. 

,    ,  ,  •■Il  f         I-  \  I  ^  /»  •  •     •  I   •  il"  ''"'  '''J'"^*  principal 

llieipie  du  roi;  d  les  cota  régulièrement  de   1   a  -loixj,  et  inscrivit  en   chinres  ri^hi^ 

roinaiiis  surmontes  d  un»;  barre  la  cote  de  cliaque  volume.  Le  londs  principal 
forma  la  première  section  de  la  bibliotlièque  et  reçut  pour  titre  :  ffLibri  manii- 
fcscripli  liebraici,  gneci,  arabici  et  vetustiores  latini,T)  bien  qu'il  contint  des  ma- 
nuscrits laliiis  Irès-modernes  et  même  des  manuscrits  français.  La  série  supplé- 
ment iiiii'  l'on  ni  il  les  éléments  des  sections  II,  111,  IV  et  V,  qui  furent  ainsi  désignées: 
fil.  Libri  manusciipli  latini  recentiores  a  (elle  renferme  des  textes  aussi  anciens  (|ue 
ceux  de  la  première  section);  — trlIL  Libri  manuscripti  gallici,  italici,  bispanici; 
ff  —  IV.  Libri  impressi  typis  antiquis,  bebrairi,  gr;eci,  laliiii;  — V.  Libri  impi'essi 
trtypis  antiquis,  gallici,  italici.-' 

Un  catalogue  de  ces  cinq  sections  fut  soigneusement  rédigé  par  liigault.  San-      catalogue  gourai 
niaise  et  Ilaulin.  Il  fut  acbevé  en  1  622  et  valut  une  gratifiratif)ii  de  3,000  livres 
à  Nicolas  Higatilt,  qui  en  était  le  principal  auteur''*.  Ce  catalogue  était  divisé  en 
deii\  parties:  la  première  consacrée  à  la  première  section,  la  seconde  aux  sec- 
tions 11,  m,  IV  et  V. 

Le  manuscrit  original  de  la  première  partie  du  catalogiii'  de  1622  contenait 
358  pages,  non  compris  les  tables.  .l'ignore  ce  qu'il  est  devenu;  il  ne  nous  en 
reste  que  deux  co|)ies.  La  première,  écrite  avec  une  remarcpiable  netteté  par  Ni- 
colas Higaiilt  lui-même,  est  reliée  au  cliilfre  de  Louis  XIll,  et  forme  le  n"  io3(iZi 
du  fonds  latin.  Dans  cette  copie,  les  cotes  des  manuscrits  n'ont  pas  été  mar- 
quées; on  a  seulement  noté,  en  marge  et  à  l'encre  rouge,  la  concordance  d<'s 
pages  de  l'exeinplaire  original  ;  à  la  fin  se  trouve  une  table  alphabétique  renvoyant 
à  ces  mêmes  pages.  La  seconde  copie  (n"  20  du  fonds  Boiihier)  indique  à  la 
fois  les  cotes  des  manuscrits  et  les  pages  de  l'exemplaire  original  du  catalogue; 
mais  il  n'y  a  point  de  table  alphabétique;  de  .sorte  que,  pour  suppléer  à  la  perte 

«•tes  modiiloruni  ecclesiasticorum ,  auclore  Joanne  c'est  que.  dans  le  ms.  5685.  ce  catalogue  fait  suite 

trDescobar;  Hunligalaî.   16-20.''  Cependant   l'e'tat  à  un  inventaire  des  livres  de  Catherine, 
dont  il  est  ici  question  a  élé  appelé  par  M.  Paulin  '''  Conf.  Delaniare,  Cl. Salmasit  vita ,  II.  vu;  fonds 

Paris    Catalogue  de  Fontainebleau,  et   quelquefois  Boubier,  loa,  p.   4i.  —  Le  1 8  décembre  161  (|, 

Premier  Cataloffue.  M.  Le  lioux  de  Lincy  l'a  pris  Louis  XIII  avait  déjà  donné  une  somme  do  800  i.  t. 

pour  un  inventaire  de  la  bibliothèque  de  Catherine  à  itMcolas  Rigault,  advocat  en  nostre  court  de  par- 

de  Médicis,  et  en  a  publié  des  extraits  étendus  à  la  rlement  à  Paris ,  et  garde  de  nostre  grande  librai- 

suite  de  sa  Notice  sur  la  hihliothhque  de  Catherine  de  ir  rie . . .  pour  luy  donner  moyen  de  tenir  nostre  dicte 

Médicis,  dans  le  Bulletin  du  bibliopliile .  i.*}'  série.  rlibrairie  en  bon  ordre."  (Bibl.  inip.  Lettres  de 

996-9^1.  Ce  qui  a  trompé  M.  Le  Pioux  de  Lincy  Louis  Xlll.  à  la  date  du  18  déc.  1619.) 
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du  calaloguo  original,  il  i'iiiil  nrct'ssairciiKMil  coinbiiif'r  les  doux  copies  qui  uous 

sont  parvenuos. 

Jo  \w  couiiais  cpiuu  soûl  oxomplairo  do  la  seconde  partie  du  catalogue  do 
162a  :  c'est  le  n°  looOT)  du  fonds  latin. 

Nicolas  Rigault  a  placé  en  tète  do  chaque  volume  de  son  catalogue  un  exotn- 
plaire  imprimé  d'une  inscription  qui  rappelle  les  développements  do  la  l)il)lio- 
thèque  du  roi  sous  le  règne  do  Louis  XIII.  Ell(;  est  ainsi  conçue  : 

LVDO  VICVS  •  REX  •  CHRISTIANISS. 

PIVS- FELIX  SEMPER  AVG. 

INTER  GRAVES ■  BELLI •  CIVILIS •  CVRAS. 

SCRIPTORVM  •  VETERVM  •  RIBLIOTHECAM 

AB  LVDOVICOXTl- FRANCISCO!. 

HENRICOÏTCAROLOÎX 

HENRICO  •  MAGNO  ■  CONGESTAM 

INSTAVRAVrr 

ATQ.  AD  VSVSPVBLICOS. 

SEDE  COMMODISSIMA  •  CONLOCATAM 

CODICIB.  EXgVISITISSIMISCUMPLVRlB. 

AMPLIFICARI 

REGIA  •  MVNIFICENTIA  •  JVSSIT. 

On  verra  dans  les  ])aragraplies  suivants  on  quoi  consistaient  les  accroissements 
si  pompeusement  vantés  ])ar  cotte  iuscri|)lion. 


Cbaries  te  Chauvt 

port^ 

de  SaJDt-Deais 

k 

la  biblioUicqae  au  1 


BIBLK  DE  CHARLES  LE  CHAUVE.  -  ISIliLtOTIIEQUE  DE  L'ABIiAVE  DE  SALXT-DEiMS. 

A  j)oine  les  livres  do  Fontainehloau  élaient-ils  installés  dans  le  collég(>  do  Cler- 
niont,  qu'on  y  joignit  la  Itihlo  de  (jharles  le  Chauve,  conservée  dans  l'aldjavo  do 
Saint-Denis.  Le  hruil  courait  (|uo  les  religieux  étaient  disposés  à  la  vendre.  Sui- 
ce  bruit,  le  j)arlement  décida,  le  9o  août  iBgB,  que  la  bible  de  (Charles  le 
Chauve  .serait  déposée  à  la  bibliothèque  du  roi  '"'.  Elle  fut  remise  entre  les  mains 
du  président  deThou,  le  28  octobre  suivant,  par  Dora  Eme  de  Veelu,  garde  des 
chartes  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  Cette  bible  était  l'un  des  derniers  restes  d'une 
librairie  fort  considérable  qui  avait  été  ruinée  pendant  les  troubl(;s  du  xvi'' siècle. 


■''  Cette  bible    forme  aujourd'hui    le  n'  9   flu         que  l'abbaye  de  Saint-Denis  avait  dû  hériter  d'une 
fonds  latin.  —  Nous  avons  vu  plus  haut,  p.  G.         partie  des  livres  de  Charles  le  Chauve. 


i  mss. 
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La  Bil»li(illir(|iir  iiiipiMialc  possrdc  l)faiicoup  d'autres  voluiin-s  t[ui  eu  soiil  venus 

et  (loiil  les  |)iiiici|)au\  soiil  iii(li(|ués  dans  la  liste  suivantes  :  labbayedeSaim-DeDis 

FONDS  GREC. 

375.  (De  TliouC',  Colbcrt).  Oflice  ecclésiaslitjue  des  Grecs,  copié  en  1022  ''•''. 

FONDS    I.ATIN. 

•i.  Bible  de  Cliarles  ie  Ciiauvi;. 
200.  Nouveau  Testamenl. 
256.   (Coibert.)  Evangiles  en  lettres  onciaies. 
3o5.   (Colberl.)  Partie  du  [Nouveau  Testament. 
383.   (De  Thou,  Colberl.)  Commentaire  sur  le  Léviti(iue. 
445.  (Bi[{ot.)  Commentaire  sur  les  Psaumes. 
666.  (De  Thou,  Coibert.)  Harmonie  des  Evangiles. 

1008.  (Colberl.)  Exposition  du  canon  de  la  messe,  etc. 

1009.  (Colberl.)  Exposition  du  canon  de  la  messe,  etc. 
il  53.  (Colberl.)  Prières  diverses,  du  ix'' siècle. 
1626.   (Colberl.)  Origène. 

1667  A.   (De  Thou,  Colberl.)  Saint  Cyprien. 

1760.  (De  Thou,  Colberl.)  Saint  Ainbroise.  On  lil  dans  ce  volume  celle  note  écrite  en  carac- 
tères cariovingiens  :  r  Audacrus,  sacerdos  et  monachus,  dédit  sancto  AlOJNYCIO.'n 

1755.  (Mazarin.)  Lettres  de  saint  Ambroise  et  de  saint  .lérôme. 

1759.  (Colberl.)  Saint  Ambroise. 

1811.   (Colberl.)  Saint  Jérôme. 

2095.  (De  Thou?  Colberl.)  Saint  Augustin.  On  lit  au  bas  des  premiers  l'euillets,  en  lettres 
majuscules  :  "Hune  codicem  Sichelnius  senior  dédit  domino  suo  sancto  Dionisio.r  Conl'.  le 
ms.  2792. 

2  1/18.   (De  Thou,  Coibert.)  Sermons  de  Pierre  (ihrysoiogue. 

2290.  (Colberl.)  Sacramenlaire. 

2291.  (Colberl.)  Sacramenlaire. 

2  355.  (De  Thou,  Colberl.)  Bède  sur  saint  Luc. 

2366.  (De  Thou?  Colberl.)  Bède  sur  les  épîtres  canoniques. 

2383.  (Bélhune.)   Ambroise  Aulpert  sur  l'Apocalypse. 

2384,  première  partie.  (De  Thou,  Colberl.)  Alcuin. 

2/122.  (Pilhou,  De  Thou,  Colberl.)  Baban  Maur.  Pilhou  avait  acheté  ce  volume  à  Saint- 
Denis  en  1579. 

2/1/17.  (Baluze-)  Divers  opuscules  sur  saint  Denis.  Ce  volume  avait  été  rendu  en  1  ;j/i/i  à  l'ab- 
baye de  Saint-Denis  par  Jacques  Merlin. 

2  58i.  (Colberl.)  Gilbert  de  la  Porrée  sur  saint  Paul. 

2603.  (De  Thou,  Colberl.)  Sermons  de  Pierre  le  Mangeur. 

263o.  (De  Thou,  Colberl.)  Saint  Hilaire,  en  lettres  onciaies. 

<''  Les  noms  placés  entre  parenthèses ,  à  la  suite  des  numéros,  désignent  les  anciens  propriétaires  de 
la  plupart  des  manuscrits.  —  '■'   Voy.  Montfaucon,  Palœogr.  p.  292. 
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•jG3i.   (Colborl.)  Saint  Hilaire. 

2706.  (Colbert.)  Saint  Augustin,  en  lettres  semi-onciales. 

3769,  fol.  55  à  SI).  (Colborl.)  Miracles  de  Notre-Dame. 

3792.  (DeTliou,  (]olb(>rl.)  Saint  Grégoire.  Ce  manuscrit  contient  rinscriplion  ijue  j'ai  déjà 
signalée  dans  le  ms.  aogS. 

•îSUS.   (Colbert.)  Aicuin. 

aSGi.  (De  Tbou?  Colberl.)  Traité  d'Énée,  évêque  de  Paris,  contre  les  Grecs. 

3oii.  (De  Thou,  Colbert.)  Sentences  de  Pierre  Lombard.  Ce  volume  avait  appartenu  à 
p  l'rater  Ricbardus  Scotus  '•)  n  avant  d'arriver  à  Saint-Denis. 

3i53.  (De  Thou,  Colbert.)  Somme  de  Thomas  Bradwardin. 

iGaS  A.  Loi  salique  et  capitulaires. 

5338,  dernière  partie.  (De  Thou,  Colbert.)  Saint  Augustin 

5/ti5.  (De  Thou,  Colbert.)  Cartulaire  de  Saint-Denis. 

5736.  Tite-Live. 

5995.  (Colbert.)  Collection  d'historiens  latins,  qui  ont  servi  do  base  à  la  rédaction  des 
Grandes  chroniques. 

GiooC.  (Colbert.)  Boèce. 

65o3,  fol.  1  à  U.  (Dupuy.)  Fragment  grec  et  latin'"-'. 

6798.  (De  Thou,  Colbert.)  Pétrarque. 

7183.  (Colbert.)  Arithmétique  de  Boèce. 

7199.  Musique  de  Boèce. 

7930.  Végèce  et  Solin. 

79H6  C.   (Colbert.)  Tables  astronomiques. 

7603.   (De  Thou,  Colbert.)  Efymologies  d'Isidore. 

7899.   Térence  cariovingien,  avec  figures. 

10180.   Henri  de  Huntindon. 

11712.  (Séguier,  l'abbaye  de  Saint-Germain.)  Décret  de  Gratien. 

1 3835.  (L'abbaye  de  Saint-Germain.)  Mémoire  de  Suger  sur  son  administration. 

1/1199.  première  partie.  (Petau,  l'abbaye  de  Saint-Germain.)  Vie  de  Suger. 

FONDS  DE  NOTRE-DAJIE. 

3i.9.  (Loisel.)  Saint  Jérôme  sur  Jérémie.  A  la  fin  on  lit  une  souscription  (|ui  nous  apprend 
que  le  volume  a  été  copié  par  l'ordre  de  l'abbé  Fardull'us,  c'est-à-dire  entre  les  années  793  et 
806,  ou  environ  :  -Quisquis  caeleste  desideral  regnum,  cuncla  subplantat  vilia  mundi.  .luguni 
"enim  Christi  inponatsibi,  et  ejus  onus  toUat  suave.  Tune  sacros  lectitet  codices,  et  ibi  fructus 
rcarpat  suaves.  Hoc  codicem  explanatione  in  Hieremiae  domnus  et  pater  Fardull'us  abba  tran- 
-scribere  rogavit,  ad  opus  inclyti  martyrisDyonisii,  Belgicae  lucis.  Legite  perpetim  fratres,  ipiin 
-immo  mementote  pro  ipso.  ■» 

Uo.  (Loisel.)  Saint  Augustin.  Les  vers  qu  on  lit  ;i  la  liii  du  Noiiinic,  et  ipii  ont  l'ti-  copiés  nu 
xi'  siècle,  permettent  de  supposer  que  ce  manuscrit  vient  de  Saint-Denis. 

21 3.    Hiérarchie  céleste  de  saint  Denys. 

936.   (Loisel.)  Poëme  de  Leonius. 

'''  J'ai  encore  relevé  dans  le  ms.  français  1201  '*   il  n  est  pas  certain  que  ce  Ihignieiit.  qui  pa- 

la  note  :  ristc  liber  est  fratris  Richardi  Scoti.  R.  S.        rail   appartenir  aux  I nlerprclamcnla  de  Dosithée, 
-0.  I.-  vienne  de  Saint-Denis. 
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KOVDS  DE  SORIiONNE. 

i3b.'i.    (lUrlielieu.)  Iliij;ut's  di;  Saiiit-Viclor. 

i3f)G.  (Uidielieu.)  Sermons  iU'  firn?  (jiHx-rl.  — Au  \v°  sir-cle,  le  volmiio  a  a|i|)arl<'nu  à  I!, 
Faiiroii ,  inoiiie  de  Saiiil-Dciiis. 

I ')38.    (Ricil('li(Hi.)  Koriimlt'  des  novices,  cU-, 

DiliiTciilcs  l)il)ii()|lièqii('s  se  sont  |)arla<{(''  ([U('l(|ii('s  autres  drlins  de  I  aiicifimc 
librairie,  do  Saint-Doiiis  :  aii\  manuscrits  qui  vicniM'iit  dèlrc  ('■tiuiiirr(''s  il  l'aiil 
ajouter  un  saint  Gyprien  de  la  bibliothèque  de  Troyes''  ,  un  des  plus  anciens 
\  irfjiles  du  Vatican*'-',  et  cinq  manuscrits  du  fonds  de  la  leine  de  Suède  ^'. 

L'origine  de  la  plupart  de  ces  manuscrits  est   révélée  |)ar  les  cot.es  (piils  on!      \.ici™s dassemc 
reçues,  soit  au  \ni^  soit  au  xv°  siècle.  Les  cotes  du  xnr  siècle  consistent  en  une        la whiiriiièqu 
ou  deux  lettres   majuscules   suivies  d'une  croix'*'.    Les  cotes  du  xv''  siècle  son!         s.iim-De.iis. 
composées  de  deux  éléments  :  le   premiiu'  paraît  désigner  la   classe  à  laquelle 
appartenait  chaque  ouvrage;  le  second  doit  être  un  numéro  d'ordre.  D'après  les 
l'xeiiiples  ([ue  j'ai   relevés,   la   bibliothècjue  de  Saint-Denis,  au  xv"  siècle,   était 
divisée  au  moins  en  trente-neuf  classes,  et  renfermait  plus  de  treize  cent  cin- 
quante volumes.  J'ai  noté,  dans  le  tableau  suivant,  les  manuscrits  dont  les  cotes 
sont  exactement  connues. 

1.  IX.  Hiérarrliie  céleste  de  saint  iJenys,  .^otl■(•-tJanl(^  it'.i. 

I.  xxix.  Vie  de  Suger,  ial.  i3835. 

II.  xlvii.  Saint  Hilaire,  lai.  363o. 

II.  iiii.  Traité  d'Enée  contre  les  Grecs,  Ial.  ySti/i. 

^•  vi"x.  Sur  le  Lévilique,  lat.  383. 

VI.  vii"ii.  l'oëine  de  Leonius,  Notre-Dame,  a 36. 

VII.  viii"xviii.  Saint  Grégoire,  lat.  2799. 

IX.  xi"x.  Saint  Augustin,  lat.  5338. 

X.  xiii"xvi.  Saint  Jérôme,  Aoire-Dame,  3 /j.  9. 
XIII.  iii'iiii'^iiii.  Nouveau  Testament,  lat.  960. 
XIII.  iii'iiii"vi.  Evangiles,  lat.  266. 

xiiii.  iii'iiii"xiiii.  Origène,  lat.  1626. 

Miii.  iii'iiii"xv.     Harmonie  des  Évangiles,  lat.  (JZi6. 

\iiii.  iii'=iiii"xvi.    Bède  .sur  saint  Luc,  lat.  9355. 

\\.  iiii'xxxvii.      Saint  Ambroise,  lat.  1769. 

'''  N.  44a.  Voy.  CaUil.  général  des  mss.  des  dé-  iiiqiii's.  .rciiipniiilc  ci's  iiidicalioiis  ;i  I  (iiiviagc  liii 

parlements,  11.  198.  Ce  saint  Cyprien,  copid  au  P.  Dudik,  p.  i33. 

xiii'  siècle,  a  appartenu  au  président  Boiihier.  <*'  Comme  exemples  de  ces  cotes  du  xni'  siècli'. 

<''  Montfaucon,  Bihl.  bibl.  I,  3.  je  citerai  les  mss.  latins  «46,  2680.  2848,  5786. 

<"  N.    a83,  Poëiue  de   Leonius.  —  .N.    996,  64oo  C,  7230,  7899,   ioi85  et  11712.  Le  ms. 

Orose. — N.Sog.  Fragments  historiques.  —  .N.5a8,  latin  i3835  a  pour  cotp  un  Z  piacf'  pntrp  dpux 

Vie  de  saint  Benoît.  — N.  14921.  Extraits  de  cliro-  croix. 

36. 
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\vi.  iiiiMxiii.  Rode  sur  les  t'^pilres  canoniques,  lat.  93G6. 

\M.  iiii'iwviii.  Saint  Cj-jjrien,  lat.  1G67  A. 

\M.  iiii'iiii"xiii.  Sur  l'Aporalypse,  lal.  a383. 

wiii.  vii'^xxx.  Saint  Aujjuslin,  lal.  2095. 

xxini.  viiMxxvi.  Alcuin,  lat.  a8i8. 

XXVI.  viii'xxv.  Trait(5  sur  la  messe,  lal.  1008. 

xxvii.  viiiMxvii.  Formule  des  novices,  etc.  Sorbonne,  i/i38. 

xxvn.  viiiMxviii.  Traité  sur  la  messe,  lat.  1009. 

wMi.  viii'lwvii.  Pétrarque,  lat.  6798. 

\x\i.  m  \x.  Loi  salique,  lat.  6698  A. 

\\\ii.  m  Ixv.  Boèce,  lat.  6/100  C. 

xxxiiii.  xi'lx.  Astronomie,  lat.  7986  C. 

xxxiiii.  xi'lxx.  Boèce,  lat.  7183. 

xxxiin.  xiMxxiiii.  Boèce,  lat.  7199. 

XXXV.  xii'xxx.  Étymologies  d'Isidore,  lat.  7603. 

xxwi.  xii'^xl.  Végèce  et  Solin,  lat.  7930. 

xxxvi.  xii'liiii.  Henri  de  Huntindon,  lat.  ioi85. 

xxxvi.  xiiMix.  Tile-Live,  lat.  5736. 

xxxviii.  xiiiMx.  Cartulaire  de  Saint-Denis,  lat.  54 1 5. 

\xxix.  xiii'xliiii.  Sermons  de  frère  Gilbert,  Sorl)onne,  iSgfi. 

imporuno.  Quclque  noiiibieux  que  fu.s.sent  les  manuscrits  de  Saint-Denis,  ils  étaient  en- 

la  bibiioihèqae  «"orc  Hioins  remarquables  par  le  nombre  que  par  l'antiquité  et  le  choix  des  textes 
saiDi-D.iiis.  qu  ils  renfermaient.  Parmi  ceux  qui  ont  été  sauvés,  on  distingue  des  classiques 
latins  qui  ont  depuis  longtemps  une  réputation  européenne  :  comme  le  Virgile 
en  lettres  onciaies  et  orné  de  peintures,  qui  est  au  Vatican''';  comme  encore  le 
Térence  carlovingien ,  avec  dessins  imités  de  l'antique,  que  possède  la  Riblinl|iè(|ue 
impériale  '-'. 
Éiodedngrec  ^c  cultc  que  Ics  Hioincs  de  Saint-Denis  rendaient  à  leur  patron  l'ut  pour  eux 

faUBjedt&'ini-Dpnis.  ""^  occasioH  dc  ue  pas  entièrement  négliger  un  genre  d'études  auquel  on  ne 
songeait  même  pas  dans  la  plupart  de  nos  monastères  du  moyen  âge.  Le  grec 
pouvait-il  être  ignoré  dans  une  maison  qui  avait  la  prétention  de  se  rattacher  à 
saint  Denys  l'Aréopagite?  Les  moines  de  Saint-Denis  tenaient  à  ne  pas  paraître 
complètement  étrangers  à  la  coimaissance  de  la  langue  qu'avait  parlée  leur  pa- 
tron. Cette  préoccupation  n'a  pas  seulement  laissé  des  traces  dans  leur  litur- 
gie'^', elle  se  trahit  dans  l'affectation  qu'ils  mettaient  à  écrire  en  grec  le  nom  de 
AIONYCIOC;  elle  est  encore  attestée  par  différents  manuscrits,  tels  que  le  volume 
grec  copié  en  1022,  que  l'abbaye  de  Saint-Denis  po.ssédait  dès  h'  xii""  d  peut- 
être  dès  le  xi"' siècle '*' ;  le  fragment  grec  et  latin  qui  est  relié  en  ttMc  du  uiaiius- 

'■'  Morilfaucon,  Bibl.  bibl.  1,3.  baye  roijale  de  Saint -Denis  le  jour  de  l'octave  de  la 

"'  Ms.  latin  7899.  fèie  patronale,  dans  la  Revue  archénl.  noiiv.  sérifi, 

"'  Voy.  le  mémoire  de  M.  Vincent  intitulé  ^ole  IX,  268. 

sur  la  messe  grecque  qui  se  chantait  autrefois  à  l'ab-  '    Ms.  grec  875. 


ABBAYE  DE  SAINT-DENIS.  205 

crit  lalin  ()5o3'".  ot  l(>  volnnif  que  Mniniol  Palrologiu;  avail  ciivoyr  à  ral)l)ave 
de  Saint-Denis  en   i  /iii(S  - . 

Le  grec  n'était  pas  la  seule  écriture  étrangère  dont  les  religieux  de  Saint-Denis 
voulaient  avoir  des  échantillons  dans  leur  bibliothèque.  Un  de  leurs  manuscrits  ('' 
renlernie  des  caractères  i"uni<|ues;  dans  un  autre*'',  plusieurs  pages  sont  c()uv(;rtes 
de  lettres  arméniennes. 

Ces  peliles  singularités  étaient  de  nature  à  frapper  l'imagination  des  ignorants. 
Ce  lui  sur  une  base  plus  solide  (pie  les  moines  de  Saint-Denis  établirent  leiii' 
réputation  littéraire.  Les  liens  qui  les  unissaient  à  la  royauté  et  le  soin  qu'ils  met- 
taient à  composer  ou  à  conserver  des  chroniques  les  firent  de  bonne  heure  passer  en 
France  pour  les  meilleurs  hisloriens  dn  moyen  âge.  Est-il  besoin  de  rappehir  i|ue 
les  trouvères,  jaloux  de  donner  du  crédil  aux  chansons  de  gestes,  se  vantaient  d'en 
avoir  puisé  ia  substance  au  moiilier  de  Saint-Denis'^'?  La  réputation  des  religieux 
de  Saint-Denis,  consacrée  à  la  lin  du  xui"  siècle  par  le  succès  des  Grandes  chro- 
ni(pu's,  s'accrut  encon^  dans  le  cours  du  xiv'^  et  du  xv^  On  les  consultait  alors  de 
tous  les  points  de  la  Fiance.  Ce  l'ut  à  Saint-Denis  que  Renaud,  comte  d(!  Bou- 
logne, fit  cliercluM-,  en  120G,  le  texte  latin  de  Turphi^'^';  ce  l'ut  là  ([u'on  prit  det^ 
renseignements  pour  rédiger  les  pièces  que  Robert  d'Artois  fit  fabriquer  au  com- 
mencemenl  du  ms"  siècle'''';  ce  fut  encore  aux  moines  de  celle  maison  que  le  cha- 
pitre de  N'arbonne  demanda,  en  iSy-i,  l'interprétation  de  la  date  d'un  ancien 
dinlùme  ''''. 


L<?llros  ruuiquc'S 
et  arméniennes 


les  niss.  (le  Saint-Denis. 


Connaissiinces 
historiques 


''  Je  rappelle  que  l'attribution  de  ce  morceau  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis  est  un  peu  conjecturale. 

'''  trlln  livre  manuscrit  grec,  contenant  les  œu- 
ffvres  attribuées  ù  saint  Denis  l'Are'opagite  et  les 
ff commentaires  de  saint  Maxime,  la  couverture 
f d'argent  ornée  de  petites  figures  divoire  et  en- 
rrichie  de  pierres  précieuses,  lequel  manuscrit,  sui- 
Tvant  une  inscription  étant  en  fin,  a  été  donné  par 
'■l'empereur  Manuel  Paléologue,  et  apporté  de  sa 
"parl  à  Saint-Denis,  en  i4o8,  par  Manuel  Chriso- 
irloras,  son  ambassadeur  en  France. n  (Inventaire 
du  trésor  de  Saint-Denis ,  en  1 789.  Voy.  plus  loin , 
p.  906,  note  6.)  —  En  1889,  deux  moines  de 
Saint-Denis  furent  cbargés  de  rechercber  des  ma- 
nuscrits autographes  de  saint  Denis;  Cltronù/iic  du 
religieux  de  Siiint-Deuis.  I.  X.  c.  \iii:  édition  WM»- 
guet,  1.  6/10. 

'^'  Ms.  grec  875. 

'"  Ms.  lat.  1647  A. 

'"  Ce  n'est  raie  menclioignc,  mais  Dne  vérités. 
A  Saint  Denis  en  France  fu  li  raulcs  trouvés; 
Plus  de  cent  cinquante  ans  a  yl  esté  ceiez. 

Fierabras,  éd.  Krœber  et  Servois,  p.  1. 


"'  ffCi  poez  oir  In  vérité  d'Espaigne,  selonc  le 
rr lalin  de  l'estoire,  que  li  cuens  Renauz  de  Bo- 
rrloigne  (ist  par  grani  estuide  cercbier  et  querre  es 
rtlivres  à  raonseignor  Saint  Denise. i>  (Ms.  français 
9464,  fol.  61.) 

'''  Mém.  de  l'Acad.  don  iiigcv.  X,  Ci  a. 

"'  Il  s'agissait  d'une  charte  du  comte  Eudes,  (pu 
dans  un  cartulaire  était  ainsi  datée  :  rrFacla  carta 
"donationis  istius,  nonas  mai,  anno  xci  (corrig.  xxi) 
"régnante  Rodberlo  rege. »  Au  bas  de  la  copie  on 
lit  :  irista  copia  fuit  abstracla  de  quodara  libro  de 
tr pergameno cum  poslibus,  rolioxi.etruitdubiuiiidc 
trincarnatione,  et  ideo  ad  nbendum  veritatom  f'uil 
r'scriptum  Parisius,  et  abuit  capituJum  literani  tes- 
r  timonialem  quod  rex  liobertus  regnavit  in  anno  no- 
rrningentesimo  nonagesimo  octavo  usqueadannutii 
■rDomiui  millesimum  trissesimum  primura.  Libei- 
"est  scriptus  de  litera  rotunda  et  est  sigellatus  de 
flitera  B.  Fuit  scriptum  anno  Domini  Ji  ccc  l\xii, 
"die  xiii  decembris,  per  me  St.  Gayraudi,  presen- 
fftibus  doniinis  Petro  Sambucii  canonico  et  Jo- 
f  banne  de  Arca  conducherio. b  (Collection  Baluze. 
vol.  892  ,  pièce  cotée  6 1 3.)  —  Voici  la  réponse  qui 


fl  enlu 


r.ihhavp  lie  Saint-Dents. 


ia  bibliolbèi|Mr 

de 

SaÏDl-Denis. 


Iss.  du  iresor 
SainI- Denis 
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L"al)l)a\('  (le  Saiiit-Dciiis.  cii  mémo  tem|)s  qu'ollo  formait  des  liltthaUMirs  et 
des  liislorioiis.  était  une  excellente  école  de  calligrapiies  et  de  peintres.  Nous  lui 
devons  non-seulement  de  bons  livres  d'étude,  tels  que  le  Tite-Live  n°  57;5()  du 
fonds  lai  in,  et  les  Chroniques  n"  SqsS  du  même  fonds,  mais  encore  de  magnili(]ues 
ouvrages  de  luxe,  tels  que  l'exemplaire  des  Grandes  chroniques  présenté  à  Pliili|)p(' 
le  Bel"',  la  compilation  historique  oiïerte  à  Philippe  le  Long'"^',  et  les  heures  de  la 
reine  Jeanne  de  Bourgogne.  Le  moine  qui  a  copié  et  enluminé  ce  dernier  livre 
a  pris  soin  de  nous  faire  connaître  son  nom  :  ftCes  heures  furent  escriptes  et 
rr  d'images  aournées  pour  très  grant  et  très  douce  dame  madame  .lehanne.  con- 
te tesse  deBourgoigne,  famé  du  roi  Philippe,  nostre  sire,  par  frère  Gilles  Mauleon, 
(cmoyne  de  Saint-Denys,  l'an  Nostre  Seigneur  Jésus  Grist  m  ccc  xvu'^'.ti 

Le  xvi"^  siècle  anéantit  ou  dispersa  les  iVuits  du  travail  des  siècles  antéi'icnrs. 
Sous  Louis  \1V.  l'abbave  de  Sainl-Denis  pouvait  à  peine  montrer  dans  sa  hiblio- 
lhè(pic  quelques-uns  des  manuscrits  siii'  lesipiels  reposait  son  aru'ieiiMt'  réputation 
littéraire'*; 

Le  teuq)s  avait  traité  le  trésor  du  monaslère  avec  un  peu  moins  de  rigueur. 
I  II  iiixciitnire  fait  en  i63^,  y  constata  la  présence  dune  quinzaine  de  volumes 
(loiil  les  couvertures  étaient  ornées  d'ivoires,  d'émaux,  de  pierres  fines  et  de  mé- 
taux piécieux**'.  On  n  en  voit  plus  «pie  lU'uf  sin-  un  inventaire  de  l'année  1789'"'. 
Deux  sfiilenicnt  lurent   portés  à  la  hihliollièipic'''  (piand  la  Révolution  dissipa  le 


liil  envoyée  de  Saint-Denis  :  "Universis  présentes 
-lilteras  inspecturis.  Egidiiis  de  Brolio.  ofllcialis 
tBeali  Dyonisii  in  Francia,  salutera  in  Domino. 
rManifeslura  vobis  existai  quod  nos  vidinius  et  per- 
Tlegiimis  ac  hic  describi  fecinms  in  subslancia  non- 
-  nullas  de  canonicis  regum  Francorum  delTuncto- 
rriini  in  lihris  thesauri  inonasierii  lîeati  Dyonisii 
rseriplas,  in  quibus  inter  cetera  reperiimus  quod 
-anno  incarnationisDoniini  nnningentcsimo  octua- 
rgesinio  quinto,  nnclus  fuit  in  regem  Francorum 
rRptnis  civitate  Hugo  dux.  et  in  ipso  anno  liober- 
rlus.  ejus  filius,  rex  ordinatus  fuit.  Anno  autern 
rejn.fdem  incamalionis  noningantesimo  {sic)  nona- 
'-gesimo  octavo  obiit  dictus  Hugo  rex  cepultusque 
rin  basilica  Beati  Dyonisii  martiris  Parisius.  Cui 
rsuccessit  Robertus.  ejus  lilius,  regum  piissiraus  et 
r  modestus .  obiiltjue  idem  Robertus  rex  Francorum 
ranno  dicte  incamalionis  millesimo  tricesimo  pri- 
rmo.  qiii  dura  viveret  in  seculo  genuit  très  filios 
-et  unam  filiam.  videlicel  Henricum,  qui  posteum 
r  unctus  est  in  regem ,  et  Robertum .  ducem  Rurgun- 
rdie.  atque  Hugonera,  Autissiodorensem  episcopum. 
rAdalaidemeliam,Raynaidicomitis.Nivernensisuxo- 
rrem.  In  quonim  teslimonium  et  ad  fidem  plena- 


rrriani  ])rescntibiis  adhibendam  nos  oOicialis  pre- 
Tclictus  sigillum  ordinarium  dicte  curie  bicjassimus 
rrin  pendentibus  apponendum.  Actum  et  datum  in 
«•Sanclo  Dyonisio ,  die  octava  septembris ,  anno  Do- 
ftmini  millesimo  trecentesimo  septuagesimo  se- 
"Ciindo.  P.  Medebici.i  (Même  volume,  pièce  fli  ù.) 

'''  Voy.  plus  haut.  p.  1 1. 

'■''  Voy.  plus  haut,  p.  1  •>. 

■''  Ces  heures,  qui  forment  un  volume  in -folio 
lie  167  feuillets,  avec  dix  miniatures,  sont  au  musée 
de  l'Ermitage,  à  Saint-Pétersboiu'g.  (Voy.  le  livret 
de  ce  musée.  S'-Pét.  1860,  in-ia,  p.  ii.) 

'■'  Voy.  ([uelques  notes  de  I).  Anselme  Le  Michel 
rians  le  ins.  latin  18071. 

<■■'  Ms.  franc.  /j6  1 1 .  fol.  17;, ,  1  »•! .  1 83  v",  1 8i  V. 
i8.'>.  i86.  908  v°,  2i5,  ai.')  v°.  916.  216  v°. 
•,!i7,  217  v°.  22.3  v°,  899  et  .399  v".  — lie  ms. 
français  11680  ne  contient  qu'un  extrait  d'un  in- 
ventaire à  peu  près  semblahle  à  celui  de  l'année 
i(i34. 

''  Une  copie  de  cet  inventaire  est  à  la  liibl.  imp. 
dans  le  carton  provisoirement  coté  1271.  .l'en  ai 
cité  un  fragment,  p.  2o5,  note  2. 

<''  Mss.  latins  9887  et  giSC. 
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In-scii-  (le  Saiiil-Driiis.  Il  \  avait  bien  des  siècles  qu'on  avail  |)(iiir  la  prciiiièic  lois 
|ii)ili''  Mlle  main  sacrilège  sur  l(;s  livres  de  ce  riche  dépôt.  1^  hisloii'e  a  couserM'  le 
souvenir  d'un  évangéliaire  (|ui  en  faisait  parli<'  et  (\ur  le  roi  Eudes  di'poudla  de 
sa  couverture  d'or  et  de  perles ''*. 

HT. 

MA.MSCRITS  DE  CATIIElilM'    I)K  ^lÉDICIS. 


Le  principal  accroissement  de  la  bibliollièipie  du  roi  sous  le  règne  de  Henri  IV  ji 

consista  dans  rac(|uisition  des  manuscrits  de  Catlierintî  de  Médicis.  Ce  point  a     Catherine 
été  ti'ailé  l'oi-t  complètement  par  l'auteur  du  Mémmrc  hialoriqucA-K  .le  lui  eiupruu- 
terai  .son  récit,  au(piel  je  un'  hoi'iierai  à  joiiidie  (piel(|ues  notes  l'NpIicatives. 


h  bibliothèque  (lu  roi. 


L(!  président  clo  Tlioii  signalii  .son  (Milréc  (l.ins  l'tixercice  tie  la  diarge  de  niailre  de  la  lilirai- 
rie  en  proposant  à  Henri  IV  d'unir  à  la  bibliollièque  de  Sa  Maje.sté  la  belle  bibliothèque  de 
Catherine  de  Médicis;  elle  estoit  composée  de  près  de  huit  cents  manuscrits,  la  pluspart  fjrtics. 
rares,  anciens,  et  par  conséquent  de  grand  prix;  depuis  la  mort  de  Catherine,  ces  livres  estoienl 
restez  en  dépost  chez  .Fean-Bapliste  Benciveni('>,  abbédeBellebranche,  premier  aumosnier  el  bi- 
bliothécaire de  la  feue  reine.  Les  créanciers  de  cette  princesse,  qui  s'estoit  extrêmement  endettée, 
y  avant  fait  mettre  le  scellé,  comme  sur  ses  autres  meutdes,  deux  maistres  des  comptes  avoient 
esté  commis  par  la  Chambre  en  iBSg  pour  en  faire  l'inventaire,  au  (lifd  (lu(|ucl  raljj»'  de 
Bellebranche  .s'estoit  chargé  d'en  estre  le  gardien  '*'. 

En  i5()i,  le  nouveau  bibliothécaire  du  roy  fit  dresser  par  Pierre  Pilbou,  son  ami,  des 
lettres  patentes,  qui  furent  expédiées  le  li  juin  de  cette  année  :  elles  contenoient  en  substance 
que  tous  les  livres  anciens,  hébreux,  grecs, latins,  arabes,  françois,  italiens,  etc.  nommez  entre 
les  meubles  de  la  feue  reine,  seroient  joints  à  la  bibliothèque  royale;  et  il  estoit  ordonné  à 
l'abbé  de  Bellebranche,  à  qui  les  livres  avoient  esté  donnez  en  garde,  de  les  remettre  entre  les 


''  crHoc  accepil  Odti  rex  île  thesauro  Sancti  t)yo- 
^nisii —  evangeliura  auro  et  gemmis  oplimœ  pa- 
iratum  et  intus  auro  scriptuni  ununi. . .;  accepit  de 
"auro  quod  fuit  ex  evangelio  iibras  octo. »  (Note 
écrite  au  \'  siècle,  à  la  fin  du  ras.  latin  7380.) 

^'  P.  xvn  et  s.  Conf.  Le  Roux  de  Lincy,  Notice 
sur  la  hibUolhhiue  de  Catherine  de  Médicis,  dans  le 
Bulletin  du  bibliophile ,  1 3'  série ,  p.  91  S-g/i  1 ,  et 
l'abbé  Chevalier,  Debtes  et  créanciers  de  la  royne 
mère,  p.  Iviii. 

'''  Ou  mieux  Bencivenny,  comme  a  imj)riiné 
M.  Hauréau  ( Ga//ifl  christ.  XIV,  lihk).  ce  qui  est 
conforme  à  la  signature  contenue  dans  le  nis.  111a 
«le  Saint-Victor.  Il  était  abbé  de  Bellebranche  de- 
puis laniiée  loOli. 

•''  On  lit  ce  qui  suit  dans  l'inventaire  du  raobi- 
ier  de  Catherine  de  Médicis  qui  fut  dressé  en  1 58g  : 
tr .Après  ce.  M.  Claude  Prévost  nous  a  remonstré 


rrqii  il  avoit  esté  adverty  que  eu  la  maison  du  s'  de 
fr Bellebranche.  conseiller  et  premier  aumosnier  de 
'tla  dicte  feue  dame  royne,  seize  en  ceste  ville,  il  y 
cr  avoit  une  grande  quantité  de  bons  livres  que  la 
rf  dicte  feue  dame  y  avoit  faict  apporter  de  Florence 
f- et  autres  divers  endroictz,  desquelz  il  estoit  au.ssi 
ff nécessaire  faire  inventaire,  nous  requérant  que 
treussions  à  nous  y  transporter  pour  cest  efTect,  ce 
frque  luy  avons  accordé,  et  de  ce  pas  nous  sommes 
rr acheminez  en  la  dicte  maison,  seize  en  la  rue  de 
f-ia  Platrière. ..71  (Ms.  latin  i435g.) —  Dans  le 
principe,  les  rass.  de  Catherine  devaient  être  au 
château  de  Chenonceaux.  (Voy.  Brantôme,  éd.  La- 
lanne,  II,  2 4a.)  Une  place  leur  fut  aussi  réservée 
dans  le  château  de  Saint-Maur,  suivant  une  obser- 
vation du  P.  Hilarion  de  Coste  [Les  éloges  et  les 
vies  des  reynes),  à  propos  des  vers  de  Ronsard 
rapportés  un  peu  plus  loin.  p.  aog. 
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mains  tle  Jaciiues  Auguste  de  Thou,  maisire  de  ia  librairie,  pour  deinourer  loujours  à  l'avenir 
meubles  de  la  couronne,  et  n'en  ])ouvoir  jamais  estre  aliénez  C. 

Les  créanciers  de  Catherine  de  Médicis  s'opposèrent  à  l'exécution  de  ces  lettres,  et  elle 
n'eut  lieu  que  cinq  ans  après  :  dans  cet  intervalle,  trois  commissaires,  l'un  desquels  estoit 
François  Pilliou,  tière  de  Pierre,  firent  au  mois  de  mars  1597  la  prisée  des  livres  de  Callieiine 
de  Alédicis,  et  la  portèrent  en  argent  comptant  à  la  somme  de  5,ùoo  escus,  tt encore,  adjoutent- 
rils.  qu'ils  ne  se  puissent  assez  estimer,  tant  pour  la  rarité  et  bonté  des  dits  livres,  qui  ne  se 
-^pourroient  trouver  ailleurs,  que  pour  eslre  une  bonne  partie  d'iceuix  non  imprimez,  et  les 
rdils  livres,  originaulx  et  non  copiés,  dignes  d'estre  reservez  en  France  pour  la  postérité,  con- 
nservation  des  bonnes  lettres,  et  pour  l'honneur  du  royaume,  et  impossibilité  de  pouvoir colli- 
ffger  et  assembler  à  présent  une  telle  bibliothèque,  pour  quelque  prix  et  en  quelque  pays  que  ce 
(tsoit '-'.« 

Il  paroisi,  par  une  lettre  (jiic  le  président  de  Tliou  escrivit  de  Tours,  où  il  estoit  alors  f^', 
qu'il  n'estoit  pas  content  ([ue  François  Pithou  se  fust  chargé  de  celle  commission  :  il  craignoit 
que  celte  procédure  ne  l'ust,  pendant  son  absence,  un  obstacle  à  la  réussite  des  mesures  qu'il 
avoil  prises;  mais  les  choses  restèrent  au  mesme  estât  jusqu'au  commencement  de  1699  W,  que  le 
parlement  rendit  deux  arrests,  l'un  du  2 5  janvier  et  l'autre  du  dernier  jour  d'avril,  pour  ter- 
miner entièrement  celte  affaire  '^'. 

Denys  de  Hère,  conseiller  et  commis  à  l'exécution  de  ces  deux  arrests,  se  Cl  représenter 
les  livres  de  la  reine  Catherine  par  Pierre  Dominique  Benciveni,  neveu  de  l'abbé  de  Belle- 
branche,  qui  estoit  mort,  et  les  fit  transporter  au  collège  de  Clermont'^'  :  ils  lurent  remis  par 
le  mesme  commissaire  à  Jean  Gosselin,  garde  de  la  bibliothèque  du  roy,  et  placez  dans  une 
chambre  attenant  la  salle  haute  où  estoit  cette  bibliothèque.  Ce  fut  ainsi  que  la  bibliothèque  de 
Catherine  de  iMédicis  fut  incorporée  à  celle  du  roy  par  les  soins  du  président  de  Thou.  Voyons 
maintenant,  le  plus  succiDctement  qu'il  nous  sera  possible,  comment  celte  princesse  f avoil 
acquise,  el  d'où  elle  luy  estoit  venue. 

'''  Voy.  deiLX  arrêts  du  parlement,  du  17  août  n- tiers  que  luy-niônie.  11  l'erii  tort  à  lu  uiéiuoire  du 

iSg'j  et  du  12  mars  iSgS,  insérés  dans  {'Hisl.  (rdéfunct  s'il  va  contre  sa  volonté.  1  (Boivin,  p.  359.) 
de  Paris,  par  Lobineau  et  Félibien,  V,  26  et  29.  '''  Dans  l'intervalle.  Henri  IV  écrivit  plusieurs 

—  Gonf.  le  vol.  379deDupuy,  fol.  110.  fois  au  président  de  Thou  pour  le  presser  de  re- 

'"'  Ms.  français  5685.  p.  56.  tirer  les  mss.  de  la  reine  mère.  On  lit  dans  une 

'''  Voici  le  texte  de  cette  lettre,  qui  fut  adessée  lettre  du  4  novembre  1598  :  ttJe  vous  ay  cy  devant 

le  ag  janvier  1097  à  M.  Gillot,  conseiller  au  parle-  trescript  pour  retirer  des  mains  du  nepveu  du  feu 

ment  :  ^^Vous  m'escriviez  par  celle  du  19  du  pré-  trs'  abbé  de  Bellebranche  la  librairie  de  la  feue 

rsent  que  M.  de  Bierne  (Fi'unçois  Pithou  )  est  em-  f  royne ,  mère  du  roy,  mon  seigneur,  ce  que  je  vous 

-ployé  avec  le   petit  Hubrier  à  l'estimation  des  rr prie  et  commande  encores  un  coup  de  faire,  si  jà 

'■livres,  etc.  Je  croy  que  vous  sçavez  que  ces  livres  "ne  l'aviés  faict,  comme  estant  chose  que  je  désire, 

"-doivent  être  rais  avec  ceux  du  roy.  et  y  a  arrest  rr affectionne  et  veuk,  affin  que  rien  ne  s'en  esgare. 

-donné  avec  les  créanciers ,  sur  lettres  dressées  par  rret  que  vous  la  faciès  mettre  avecia  mienne.  1  (Ber- 

-le  défunct  (Pierre  Pithou).  duquel  la  mémoire  ger  de  Xivrey.  Lettres  de  Henri  IV,  V,  6-i.) 
-soit  en  bénédiction.  Cela  me  met  en  peine,  et  '''  yo)\YHistoi7-c  de  Paris,  par  Lobineau  ol  Féli- 

-crains  que  pendant  mon  absence  il  ne  soit  remué  bien,  V,  38. 

-quelque  chose  au  préjudice  du  public.  Je  vous  "''  M.  Mortreui!  [L'ancienne  hibliotli.  de  l'ahhinje 

-supplie  de  vous  informer  de  la  vérité  du  fait.  Les  S.  Victor,  Marseille,  i85/i,  in-8°,  p.  Sg)  dit  avoir 

-lettres  sont  sur  la  table  de  mon  cabinet,  et  les  constaté,  dans  la  Revue  de  législation  el  de  juris- 

-faudroit  signifier,  pour  arrêter  ce  cours,  à  M.  de  prudence,  que,  dans  les  transports  qu'on  lit  subir 

-Bellebranche.  Au  reste,  j  ay  toujours  connu  M.  de  aux  manuscrits  de  la  reine,  une  caisse  entière  avait 

-Bierne  abonder  dans  son  sens,  et  ne  croire  volon-  été  égarée. 


CATIIEUINI':  DE  MEDICIS.  '.)()',) 

C'est,  M'Ioii  lions,  une  erreur  respaiuluo  parmi  bien  des  gens  de  lettres  de  croire  (jue  (('Ite 
bil)liolliè(|ue  estoit  un  dénieinbreincMl  dr  celle  des  Médicis  de  Florence.  Les  uns  ont  pensé 
qu'elle  avoil  esté  formée  des  débris  de  la  bibliothèque  des  Médicis,  qu'ils  oui  supposé  avoir  esté 
pillée  et  dissipée,  lorsque  le  roy  Charles  VIII  passa  par  Florence;  d'autres  se  sont  imaginé 
qu'Alexandre  de  Médicis.  duc  d'Urbin,  avoit  partagé  avec  Catherine,  sa  sœur,  les  livres  qui 
avoient  appartenu  à  leur  maison.  Cette  dernière  idée  nous  paroist  sans  fondement,  et  des  raisons 
dintérest  peuvent  avoir  fait  naislre  bi  prcniièie.  Voicv  ce  <|iie  nous  li(iu\oiis  là  dessus  de  iilus 
conforme  à  la  vérité. 

Le  cardinal  Nicolas  Hidolli,  Florentin,  neveu  du  pape  Léon  X,  amassa  avec  beaucoup  (U:  des- 
pence un  grand  nombre  de  mannscrils  grecs,  dont  plusieurs  luy  avoient  esté  donnez  par  Las- 
caris''';  il  en  avoil  aussi  dlK'ijreiiv  et  de  latins  :  suivant  l'ancien  catalogue  qui  nous  en  reste, 
le  nombre  de  ces  manuscrits  se  monte  à  plus  de  huit  cens  volumes;  Matthieu  Devari'-',  élève  de 
Lascaris,  et  Nicolas  Sophien,  autre  Grec,  avoient  esté  employez  à  en  faire  l'arrangement  et  la 
révision. 

Après  la  mort  du  cardinal,  arrivée  en  iSSo.  Pierre  Sirozzi,  manfschal  de  France,  (pii  aimoil 
passionnément  les  livres,  et  qui  sçavoit  le  grec  aussi  bien  qu'aucun  homme  de  son  siècle, 
acheta  cette  bibliothèque,  la  transporta  en  France,  et  la  conserva  soigneusement  tant  qu'il 
\écul.  Il  fut  tué  au  siège  de  Thion\ilie,  el  la  reine  Catherine,  dont  il  estoit  parent  assez  proche, 
jugea  à  propos  de  s'emparer  de  ses  li\ns  :  (^lle  ne  fut  pas  fâchée  qu'on  les  regardât  comme  une 
portion  de  la  bibliothèque  des  Médicis,  dissipée  au  temps  que  nous  avons  dit,  puisque,  dans 
cette  supposition,  c'estoit  une  espèce  de  restitution  faite  à  cette  princesse,  et  non  une  usur|ia- 
lion.Thevet,  ami  de  l'abbé  Benciveni,  dans  la  vie  de  Cosme  le  vieux,  donna  cours  à  cette  fiction, 
el  yadjoûla,  |)onrllalerla  reine, comme  fil  aussi  Ronsard '3',  qu'elle  ne  cessa  d'augmenter  sa  biblio- 
thèque des  volumes  les  plus  rares  :  on  ne  voit  cependant  rien  dans  la  bibliothèque  du  roy  (pii 
prouve  que  Catherine  de  Médicis  ail  l'ail  chercher  en  Grèce  ou  en  Italie  aucun  manuscril,  ni 
qu'elle  en  ail  eu  d'autres  que  ceux  qui  luy  venoient  du  mareschal  Sirozzi. 

Quant  au  pr('leii(lu  pillage  de  la  bibliothèque  des  Médicis,  le  silence  iWin  aiitheur  qui  pa- 
roist parfaitement  insiruit  de  l'origine,  du  progrès  et  des  différentes  révolutions  de  cette  biblio- 
thèque, nous  paroist  sulfire  pour  détruire  cette  opinion.  C'est  Ferdinand  Léopold  del  Miglicire 
(|ui,  dans  son  livre  intitulé  Firen:e  illustrata '''^  imprimé  à  Florence  en  1G8/1,  ne  dit  nulle  |)art 
ni  que  la  bibliothèipie  des  Médicis  à  Florence  ait  esté  dissipée,  ni  qu'on  en  ait  fait  aucun  dé- 
membrement considérable  :  il  rapporte  au  contraire  que,  Pierre  de  Médicis  ayant  esté  forcé 
d'abandonner  Florence  à  l'arrivée  de  Charles  VIII,  ses  livres  furent  mis  à  l'enchère,  et  achetez 


'''    Au  sujet  de  la  marque  de   Lascaris  A'  qu'on  Pour  ne  dégénérer  do  ses  premiers  ayeux, 

voit    sur  beaucoup  de  mss.  grecs  provenant  delà  Soigneuse  a  fait  ihercher  les  livres  les  plus  vieiu, 

bibliolh,..pie  (lu  cardinal  Ridolfi.  voy.  le  travail  de  Hébreux,  grecs  et  latins,  traduits  età  traduire, 

,,    ,,..,              ,                        .111,..  El  par  noble  despence  elle  en  a  fait  reluire 

M.  Miller  sur  le  nis.  grec  a.isa  ,  dans  les  Aoiices  e/  11,111             n-                j 

['  Le  haut  palais  du  Louvre,  aflin  que  sans  danger 

extraits  des  manuscrits,  XXI,  u,  4.  Cette  marque  Le  François  fust  vainqueur  du  sçavoir  estranger. 
se  trouve  aussi  dans  le  ms.  italien  58;  vov.  P.  Pa- 
ris. Les  manuscrits  français ,  VII,  i38.  M.  Le  Roux  de  Liney,  après  le  P.  Hilarion  de 
'*'  Au  commencement  du  ms.  latin  5 1 4/i  on  voit  Cosle,  fait  observer  que,  dans  les  dernières  éditions 
un  titre  écrit  de  la  main  de  ce  Matthieu.  de  Ronsard,  on  lit  non  pas  :  rhe  haut  palais  du 
<''  Voici  les  vers  de  Ronsard  auxquels  fait  allu-  rr Louvre,  1  mais  bien  :  nSon  chasteau  de  Saint- 
sion  lauleiir  du  Mémoire  liistori/uc:  irMaur.i  (Voy.  le  mémoire  inséré  dans  la  i3'  série 
Cesle  reine  d'honneur,  de  Médicis  issue .  ''"  S" //''"'"  ''"  J'W/o/</-(7p ,  p.  9 1  5  et  suiv.) 
Ainçois  que  Calliope  à  son  ventre  a  conçue,  P.   ly.j  e(  17O. 
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Iiois  niillc  llorins  ilor  par  les  moines  de  Saint-Marc;  qu'à  quelque  temps  de  là  arriva  l'alTaire  de 
Savonarolc  ;  que  ie  monastère  de  Saint-Marc,  dont  Savonarole  cstoit  religieux,  eut  part  à  sa 
disgrâce,  et  (ju'on  en  osia  la  bibliothèque  des  Médecis  :  il  adjoûte  que,  Jean  et  Julien  de  Médicis 
ayant  esté  rappeliez  de  leur  exil,  elle  leur  fut  rendue,  comme  à  ses  anciens  maistres;  et  que, 
jjour  ne  la  plus  laisser  à  l'avenir  exposée  aux  insultes  d'un  peuple  inconstant  et  mutin,  on  luv 
assigna  un  logement  chez  les  chanoines  de  la  collégiale  de  Saint-Laurent:  il  nous  apprend  enfin 
(|ue  Léonard  Barlholin  remit  en  ordre  les  livres  que  les  divers  changemens  de  lieu  avoient  d('raii- 
gez,  et  rassembla  les  feuilles  dispersées  de  plusieurs  volumes  rompus  ou  mal  reliez. 

Si  les  Médicis  après  leur  exil  sont  rentrez  en  possession  de  leur  bibliothèque,  Thevet  a  cer- 
tainement eu  tort  d'avancer  que  Strozzi  en  avoit  rassemblé  les  débris  pour  former  celle  qu'il 
apporta  en  France,  au  lieu  de  dire  qu'il  l'avoit  achetée  de  la  succession  du  cardinal  Ridolfi  : 
personne  ne  s"expli(|ue  plus  clairement  ni  plus  franchement  là-dessus  que  Brantôme  dans  la 
vie  de  ce  mareschal.  ^11  paroissoit  bien  aussi,  dit  cet  historien,  que  ce  grand  capitaine  estoit 
-bien  amateur  des  lettres;  car  il  avoit  une  très  belle  bibliothèque...;  elle  estoit  venue  du  cardi- 
■•iial  Ridolphe,  et  amprès  sa  mort  acheptée,  qu'estoit  un  très  sçavant  prélat;  elle  estoit  estimée 
-plus  de  quinze  mille  escus,  pour  la  rareté  des  beaux  et  grands  livres  qui  y  estoient.  Du  despuis 
"la  mort  du  dicl  mareschal,  la  reine  mère  la  retira  avecque  promesse  den  recompenser  son  lilz 
-et  la  luy  payer  un  jour;  mais  jamais  il  n'en  a  eu  un  seul  sol.  Je  sçay  bien  ce  qu'il  m'en  a  dit 
-d'autres  fois,  en  estant  fort  mal  contant '^'.n  Ce  tesmoignage  de  Brantôme,  si  décisif  sur  le  fait 
que  nous  examinons,  est  confirmé  par  quelques  autres  preuves  que  nous  obmettons,  pour  diie 
un  mot  des  différens  catalogues  que  nous  avons  des  livres  de  Catherine  de  Médicis,  et  dont 
(juelques-uns  portent  le  nom  du  cardinal  Bidolfi. 
Caiaiogues  Ces  catalogues  sont  au  nombre  de  quatre  '-'.  Le  premier  est  intitulé  Index  librorum  Nkolai  car- 

.k'&iCrinc  (liiinlis  Rodolplii.  Il  vient  de  Colbert  et  porte  le  n°  8074  dans  le  fonds  grec'^);  c'est  le  plus  dé- 

taillé; les  notices  des  livres  grecs  y  sont  en  grec,  et  on  les  pourroif  croire  pour  la  pluspart  de 
Matthieu  Devari,  bibliothécaire  du  cardinal  RidoHi;  il  est  divisé  en  deux  parties,  la  première  in- 
dique les  livres  grecs  partagez  en  dix  classes;  et  la  seconde  est  composée  de  deux  chapitres,  dont 
l'un  contient  G 4  volumes  latins  ou  hébreux,  provenant  de  la  bibliothèque  du  cardinal  Gilles  de 
Vilerbe,  et  l'autre  127  volumes  latins  du  cardinal  Ridolfi  :  le  tout  ensemble  fait  806  articles  '*'. 

Le  second  jjorte  pour  titre  Index  librorum  bibliothecœ  reginœ  matris  Cathariuœ  de  Médicis ,  grœco, 
latino  et  italien  idiomate.  Nous  en  avons  une;  copie  faite  par  Jean  Bouhier  '^'.  Il  contient  la  notice 
de  768  volumes,  classés  sous  vingt-huit  rubriques,  ipii  correspondent  aux  vint-huit  rnpsw  dan» 
l('S(|uelles  estoient  renfermées  les  volumes. 

Le  troisième,  dont   l'original   nous  est  parvenu!''',  est   l'inventaire  dressé   en   i58f)  par  les 

'''  OEuvres  de  Branlùme,  éd.  Lalanne.  Il,  -i.Ao.  pailii'  de  la  bihliotiièque  du  premier  président  L(! 

''  J'ai  dû   Miodider  les  paragraphes  relatifs  aux  Pelletier.  Il  doit  en  exister  égnleinent  à  l'Escuiial 

ratalognes  des  mss.  de  la  reine  Catherine.  L'auteur  et  au  Vatican,  dans  le  tonds  de  la  reine  de  Suède 

dn  Mémoire  liixtorii/iie  ne  connaissait  pas  tous  ceux  Gesner  en  a  publié  des  extraits  dans  sa  Dihli'illimi 

que  nous  possédons  aujourd'hui,  et  ndlanitnont  viwerstdis. 
l'original  de  rinvciitaire  dressé  en  i58g.  '''  Fonds  Bouliicr,  21,  p.  i-ô-j  — Ce  môme  ca- 

"'  C'est  d'après  c^  nis.  jadis  n°  37^9  de  VaA-  talogue  se  trouve  aussi  dans  un  des  recueils  de  Pei- 

hert.  que  Monifaucon  (IJibliotlicca  bihliothecaiiiui ,  resc;  vny.  le  Catalnifue  des  maiiuscrils  de  la  hihlit- 

II,  766  à  783)  a  pulilii-  une  liste  fies  manuscrits  thèque  de  Carpenlrns,  par  Land)ert,  II,  8. 
du  cardinal  RidoKi.  '''  Ms.  latin  i4.3.5().  —  H  existe  doux  copies  de 

'    L'auteur  du  Mi'iii.  Iiini.  indi(pio  un  autre  ca-  cet  inventaire  :   fonds  franc.  r).585,   fol.   i.3i,  et 

Inlogue  des  mss.  du   Ciinlinai   l'idolti,   qui  faisait  nouv.  acq.  lai.  aoi."),  fol.  8  à  a  y. 
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deux  roiiiniissairt's  di'  la  cliaiiibru  îles  ((iiiiplcs.  peu  de  temps  après  la  iiinrl  rie  CallicTiiii'  du 
Médicis.  Il  y  a  77(1  articles,  répaitis  de  la  maiiirrc  siiivaiilu  : 

Th(!ol()gira  ;;ra'ca  ,  180. 

Tlicolojjica  lalina,  2  3. 

Tlicoloirica  liidjraica,  io. 

i'Iiilosojiliica  grii'ca,  1 16. 

IMiilos()j)liica  laliiia,  1  S. 

l'oetica,  riielorica  et  jjrauiinalica  gra;ca,  i/t3. 

Foetica,  rhelorica  et  grainmalica  latina,  /i3. 

Mathematicagraîca,  /lo. 

Matliemalii-a  lalina,  18. 

Hislorica  jjra'ca,  '18. 

Ilislorica  lalina,  i3. 

Mcdica  gra'ca,  58. 

Ak'dita  lalina,  1  t. 

Canonica  gra;ca ,  5. 

Legalia  grœca,  5. 

Canonica  latina,  U. 

Le'jalia  lalina,  1 . 

Additions,  10. 

Le  quatrième  et  dernier  catalogue,  ([ue  nous  possédons  en  original'"',  est  l'inventaire  fait 
en  1697  P^*"  François  Pitliou  et  deux  autres  commissaires  nommez  pour  faire  la  prisée  des 
livres  de  la  reine  mère,  il  contient  environ  780  articles,  et  se  termine  par  l'indication  de  vo- 
lumes qui  avoient  été  prestes  au  médecin  Duret ,  au  président  Fauchet,  à  Du  Perron,  évesijue 
d'Evreux,  au  président  de  Thou,  à  l'advocal  Servin  et  au  chancelier''^'. 

Catherine  de  Médicis  avoit  laissé  cette  rare  collection  de  manuscrits  dans  Testât  on  elle 
estoit  du  temps  du  mareschal  Sirozzi  :  nous  n'en  trouvons  que  trois  ou  quaire  reliez  de  son  temps 
et  à  ses  armes''';  une  grande  parlie   des  autres,  c'est-à-dire  environ  35o,  furent  reliez  ma- 


'"'  Fonds  franc,  n.  568.5.  p.  1  à  57.  —  Dans  le 
ins.  5685,  l'inventaire  des  livres  de  Calherine  est 
suivi  du  catalogue  de  la  série  supplémentaire  cons- 
tituée vers  1620  à  la  bibliothèque  du  roi  par  Ni- 
colas Higault.  (  Voy.  plus  haut,  p.  iç)g.)  M.  Le  Houx 
de  Lincy.  pensant  que  ce  catalogue  se  rapportait  à 
la  collection  de  Catherine  de  Médicis,  en  a  inséré 
de  longs  extraits  à  la  lin  de  sa  Notice  sur  la  bihlio- 
tlièque  de  Catherine  de  Médicis,  citée  dans  luie  note 
précédente,  p.  207,  n.  2. 

'■'  Plus  anciennement  les  niss.  de  Catherine  de 
Médicis  avaient  été  consultés  par  Cujas.  (Vov.  Mor- 
treuil.  L'ancienne  biblioth.  de  l'Muye  Saint-Victor, 
p.  28.) 

'''  Boivin  (p.  882  et  .383)  décrit  ainsi  trois  ma- 
nuscrits grecs  reliés  aux  armes  de  Catherine:  rLes 
r  armes  de  Catherine  de  Médicis  se  rencontrent  sur 
"deiLx  manuscrits  grecs  (n.  2162  et  a  168,  aujour- 
''d'hui  n.  -îioo  et  23io),  tous  deux  couverts  de 


^cuir  rouge,  pointillé  et  moucheté  d'or,  à  conipar- 
frtiinents  ou  fleurons  noirs,  une  petite  miniature 
f ovale  de  chaque  côlé  de  la  couverture,  d'un 
frcAté  les  armoiries  de  la  reine,  et  de  l'autre  mi 
T monceau  de  pierres  calcinées  qui  fument  encore, 
rravec  cette  devise  autour  de  l'ovale  :  Ardorem  ex- 
Ttincta  tesluntur  vivere  Jlumma.  Les  mêmes  armes 
'•se  voient  aussi,  non  pas  sur  la  couverture,  mais 
rau  commencement  du  volume  coté  256o  (aujour- 
rrd'hui  n.  1722  du  fonds  grec)."  Le  ms.  français 
3o6  est  relié  au  chiffre  de  Catherine  de  Médicis;  on 
attribue  encore  à  celte  reine  la  reliiu-e  du  ms.  fran- 
çais iio4,  mais  rien  ne  me  paraît  moins  certain. 
—  Le  ms.  66g  de  Gaign.  est  un  exemplaire  de  la 
Description  du  Lijonnois  que  l'auteur  i\.  de  Mco- 
lay  offrit  à  Catherine  et  qui  a  été  relié  pour  cette 
reine.  Il  figure,  avec  plusieurs  autres  volumes 
et  caries  géographiques,  dans  f inventaire  du 
mobilier  de    Catherine    de   Médicis    à  Paris,   en 


•il -2 


LK   CABINET  DIvS   MAMSCHITS. 


IfiiifiquciiiPiit  sous  le  règne  de  Henry  IV,  avec  les  armes  et  le  chiffre  de  ce  prince  :  ce  sont 
tous  des  livres  jurées,  à  la  réserve  de  trois  ou  quatre  hébreux  et  de  sept  ou  huit  latins.  Du  res- 
tant des  autres  volumes  grecs,  les  uns  en  petit  nombre  ont  esté  reliez  du  temps  de  Louis  Xlll. 
et  le  surplus  du  temps  de  Louis  XIV  ou  depuis.  Il  est  bon  d'observer,  à  ce  sujet,  que  le  cardinal 
HidolG,  suivant  les  catalogues  que  nous  avons  indiquez,  avoit  six  cens  quinze  manuscrits  grecs, 
mais  que  les  relieurs  de  Henry  IV  et  des  rois  suivans  en  ont  quelquefois  relié  plusieurs  en- 
semble, ce  qui  a  diminué  le  nombre  des  volumes. 


HîbtîoUlèquc 

du 

loaii  <le  Mirrflei 


Outre  la  célèbre  collection,  dont  jai  laissé  raconter  les  destinées  à  l'auteur  du 
Mémoire  hislorique,  Catherine  de  Médicis,  comme  héritière  d'Anne  de  la  Toui',  sa 
tante,  possédait,  dans  le  château  de  Miretleur,  une  bibliothèque  assez  considé- 
rable, qui,  selon  toute  apparence,  avait  été  formée,  au  w''  ou  au  commencement 
du  wi"  siècle,  par  les  derniers  comtes  d'Auvergne  et  par  Jean  Stuart,  duc  d'Alba- 
nie. Un  inventaire  ou  récolement  de  l'anné  i56o  '''  mentionne  environ  280  vo- 
lumes, manuscrits  ou  imprimés.  Beaucoup  étaient  sur  paichemin,  et  quelques- 
uns  sur  parchemin  azuré '-),  c'est-à-dire,  si  je  ne  me  trompe,  sur  du  parchemin 
réglé  en  bleu.  Je  manque  de  renseignements  sur  le  sort  des  livres  du  château  de 
Mirefleur;  ils  ne  paraissent  pas  avoir  été  portés  à  Paris  W. 


1.189.  \  o'ci  quelques  articles  de  cet  inventaire. 
d'après  le  ras.  latin  1 4.35g  : 

^Ung  livre  couvert  de  cuir  de  Levant,  escrit  à 
-la  main,  de  la  description  générale  du  duché  de 
rrBerry  et  diocèse  de  Bourges,  avec  les  cartes  géo- 
rgraphiques  dudit  pais. 

-rllng  autre  livre  couvert  de  cuir  de  Levant,  en 
ftvélain,  où  sont  descrites  les  cartes  des  naviga- 
frtions,  escrit  à  la  main. 

irllng  autre  livre  couvert  de  parchemin,  escrit  à 
fia  main,  qui  est  le  kalendrier  grégorien.  (C'est 
peut-être  un  des  ouvrages  de  Jean  Gosselin.) 

-  Lng  autre  li\Te  couvert  de  cuir  de  Levant ,  noir, 
-escrit  à  la  main,  de  la  description  du  païs  de 
-  Lyonnois  et  ville  de  Lyon. 

-Ung  autre  livre  couvert  de  velours  noir,  escrit 
ttà  la  main,  de  la  consolation  faicle  sur  la  mort  du 
^lifu  roy  Henrv. 

-Ung  livre  couvert  de  vélin  plain,  escrit  à  la 
-main,  dédié  à  la  reyne  mère  du  roy. 

-Ung  autre  livre  couvert  de  velours  noir,  escrit 
r-à  la  main,  sur  vélin,  intitulé  les  Abus  du  inonde. 

-Ung  livre  couvert  de  velours  vert,  escrit  à  la 
-main,  représentant  un  jeu  descliiquier. 

-Ung  autre  livre  couvert  de  velours  noir,  du  rc- 
-cueU  de  diverses  histoires ,  ligures  et  porlraicls. 

-Ung  livre  couvert  de  cuir  rouge,  escrit  à  la 
-main,  où  sont  les  prophéties  des  Sihilies. 


"Ung  autre  livre,  couvert  de  cuir  rouge,  où  est 
irdescrite  la  généalogie  des  comtes  de  Boulongiie. 

irUng  autre  livre  couvert  de  cuir  de  Levant,  vert, 
tr escrit  à  la  main,  intitulé  l'Origine  et  succession 
frdes  comtes  de  Boulongne. 

ffUng  autre  livre  couvert  de  cuir  de  Levant, 
rrdoré,  où  sont  les  pourtraictz  de  divers  plantz  de 
irbastimens. 

n-Neuf  autres  petitz  livres  de  divers  anthenis.  » 

*''  Dans  le  n°  69  des  nouv.  acq.  lat. 

'  rrUng  sautier  en  parchemin  tout  asuré  cou- 
Tvert  de  cuir  noir,  le  fermoir  d'argent  doré  aux  ar- 
rrmes  de  la  maison. — Le  livre  en  parchemin  azuré, 
fi-appellé  Tresort,  couvei't  decuirtanel.  —  Unglivre 
iren  parchemin  azuré,  qui  contient  la  Destruccion 
frde  Jérusalem ,  couvert  de  bois  et  toille  blanche  par 
tr dessus.  —  Ung  livre  en  parchemin  azuré,  cou- 
rrvert  de  cuir  tasnet,  nommé  le  Pèlerin  de  vyehu- 
trmaine.i 

'''  La  iîilil.  ioip.  a  recueilli  un  cxi'iiiplaiiv  des 
Lettres  du  Turc  qui  fut  offert  à  Jean,  duc  d'Alba- 
nie (nis.  franc.  1  a/ioG) ,  et  une  belle  copie  de  l'His- 
toire des  comtes  de  Boulogne  conq)osée  par  ordre 
d'Anne  de  la  Tour,  duchesse  d'Albanie,  copie  qui 
fut  présentée  au  pape  (Jlément  VU,  dont  le  cousin. 
Laurent  de  Médicis,  duc  d'Urbin,  avait  épousé 
Madeleine,  sœur  d'Anne  de  la  Tour  (ms.  français 
5-227).  (^oy-  encore  le  ms.  latin  io(j95.) 


PIIILIPIM-:   m  P.AULT. 
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IV. 


M\M'SCRITS  DE  PIITLIPPE  IRRVULT. 


Plusieurs  nionibros  de  l;i  rainille  Hurault'''  se  signalèrent,  au  xvi'^  et  au 
wn"^  siècle,  par  leur  jjoiit  pour  les  livres. 

Jean  Ilurault,  soifjneur  de  Boistaillé,  mort  en  i57-j,  proiila  de  ses  anihas- 
sades  à  Constautiu()[)le  et  à  Venise  pour  recueillir  dilïérents  manuscrits  d'auteuis 
grecs*-'.  r-La  passion  pour  cette  sorte  de  livres,  dit  Boivin  ''',  étoil  alors  si  grand*; 
crcliez  luy,  (|ue  ses  lUnix  fils,  Jean  et  André,  se  faisoient  un  ])laisii'  de  colialioMnei- 
tr eux-mêmes  les  copies  avec  les  originaux.  J'ay  remarqué,  ajoute  Boivin,  dans  la 
rrbildiotlièipie  r()\ale,  |)lus  d'une  centaine  de  volumes  (jui  j)ai'oissent  luy  avoii-  ap- 
Tparlenu,  ayant  son  nom  an  coiiimencement,  souvent  même  le  prix  du  li\re,  les 
rirais  de  l'écriture*''  et  de  la  reliure  et  autres  notes  semblables.  Ils  sont  presijue 
rtous  couverts  de  peaux  vertes.  Dans  un  de  ces  manuscrits'^'  se  voyent  les  armoi- 
-ries  de  la  lamille  de  lluiault.  —  Ilurault  de  Boistaillé  acheta  à  (lonslaiiliiiople 
run  évangidistaire  et  les  «euvi'es  de  .lulien  l'Apostat*'''.  Il  lit  copiei'  à  \enise  les 
r  counnenlaires  de  Produs  sur  la  théologie  de  Platon  et  l'exjjlication  des  imiver- 
rsaux  et  des  catégoiies  d'Aristole  j)ar  David  Dishypate  *'''.  n 

Ln  neveu  de  Jean  Hin-aull,  le  chancelier  de  Navarre,  Michel  Ilurault.  mori  en 
\^C):i,  avait  hérité  de  la  hibliothè(pn^  du  chancelier  Michel  de  rilùpilal.  son  aii'iil 
maternel*^'. 

Philippe  Hurault,  comte  d(!  Chivei'iiy,  j)etit-lils  de  Christophe  de  Thou,  uioit 
en  ir)()f),  après  avoir  été  garde  des  sceaux  sous  les  règnes  de  Henri  III  et  de 
llciiii  l\.  possédait  inie  bihiiolhècpie  (pii  a  excité  i'admiralion  de  Joseph-Juste 
Scaligei'.  trJ'ay  veu,  dit  ce  savant,  une  belle  bible  hébraïque  avec  le  massoia  à 

ffM.  le  chancelier  de  Chiverni.  Le  duc  de  Savoye  en  voulut  donner  \,:>a sens. 

r:  Les  juifs  en  estoyent  bien  amoureux.  C'estoit  une  belle  bibliothèfpie.  J  a\  \eM 
rtous  les  livres*"'.-  Cette  collection  était  surtout  riche  en  marmscrils  lelalifs  à 
l'histoire  de  France*'"'.  Elle  renfermait  l'exemplaire  original   de  rinslilnlioii  de 


I.'.  raiiiilk'  llii.^tuli. 


J»Mi    Hunii.ll. 
.le  K..islaillr^ 


li{<|.t'  lliiniull. 
.•   cl..    C.lMïfriiï. 


''  Lfis  armes  des  Hurault  étaient  d"or  à  la  croix 
d'azur  cantonnée  de  quatre  ombres  de  soleil  de 
;;ii('ides.  La  g'énéalogie  de  cette  famille  est  dans  le 
V.  Anselme.  VI.  5oi  et  suiv. 

"  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  8  mars  i&-).-?..  dans 
le  ras.  lat.  ao35  des  nouv.  acq.  — Le  ms.  36o  de 
Berne  est  intitulé  :  fCatalogfus  hibliotlieeœ  Joannis 
rlîoestallerii.  régis  Gallorum,  ad  rempublicam  \'e- 
irnetam  iegati.  grœco  sermone  exaratus.  -  (Sinner, 
m,  197.) 


''    P.  h-2-2. 

'  Ainsi  on  lit  dans  le  ms.  grec  i.'î>7  :  rE\  1)1- 
Tbliotheca  Jo.  Huralti  Boislallerii.  Transcrijitus  ex 
■'anticjuo  exemplari,  impensa  faeta  anreornm  \.v 

^''  N.  lii'i  du  fonds  grec. 

'  >  N.  3i  1  et  agGA  du  fonds  grec. 

'''  N.  1828  et  1937  du  fonds  grec. 

■'    P.  Anselme.  V[,  .'ji.ï. 

'-'  Scnligeriana ,  ms.  français  2388,  ]).  3ii. 

'"■!  Voy.  dans  le  ms.  /129.67  de  Sérilly.  foi.  83 . 


•Jl'i  LE  CARINET  DES  MANUSCRITS. 

l'ordre  ilu  Saint-Esprit,  ce  pivcieux  iiioiiumciit  du  xiv*  siècle,  (|ue  lleiiii  III  avait 
ordonné  de  jeter  au  leu '''. 
pbiii,.iK- iiurauii.  Le  fils  du  chancelier  de  Cliivemy,  Philippe  Hurault,  évèque  de  Chartres  de- 

nr<\w!  .If  r.liarliv*.  .  .  . 

puis  i5()8  jusqu'en  1621,  recueillit,  au  moins  en  grande  partie,  les  manuscrits 
de  son  père'-'  et  ceux  de  son  cousin  Jean  Hurault,  seijjneur  de  Boistaillé'^'.  ffll 
-importoit  au  public  et  à  l'honneur  du  royaume  (jue  tel  recueil  de  livres  ne  lût 
-dissipé  et  ne  passât  en  main  estrangère,  ains  fût  conservé  à  la  postérité  pour 
r  l'usage  de  ceux  qui  font  profession  des  bonnes  lettres,  n  Cette  considération  fit 
décider  au  Conseil  d'État,  le  8  mars  1623,  que  tous  les  manuscrits  de  l'évêque 
de  Chartres  seraient  portés  à  la  bibliothèque  du  roi,  et  que  le  prix  en  serait  payé 
aux  héritiers,  conformément  à  l'estimation  de  Nicolas  Rigault,  de  Pierre  Dupuy 
et  de  deux  experts  nommés  par  les  héritiers.  Les  manuscrits ,  auxquels  on  avait 
joint  une  carte  de  Chine  et  quelques  incunables,  furent  estimés  ia,ooo  livres'*'. 
La  collection  renfermait  un  peu  plus  de  600  volumes,  dont  i5o  environ  étaient 
en  grec''''.  On  v  remarque  plusieurs  manuscrits  d'une  certaine  inqiortance  pour 
Ihistoire  de  France,  tels  que  :  les  quatre  premiers  livres  de  Grégoire  de  Tours 
et  la  Chronique  de  Réginon  (ms.  lat.  6922);  —  la  Chronicpie  de  Jean  de  Base 
(ms.  lat.  /1997);  — un  cartulaire  de  Champagne  (ms.  lat.  5998 A);  —  l'abrégé 
de  l'iiistoire  de  France,  traduit  par  le  ménestrel  d  Alphonse,  comte  de  Poitiers 
(ms.  franc,  ôyoo);  —  la  Chronique  de  Philippe  Mousket  (ms.  franc.  /1963);  — 
la  Chronique  de  Girard  d  Auvergne  (ms.  lat.  A910);  —  des  tablettes  de  cire 
(ms.  lat.  8727  B)  ;  —  le  Songe  du  verger,  copié  en  1662  pour  le  comte  d'An- 
gouléme  (ms.  franc.  5.37). 


MANUSCRITS  DE   M.  1)1-    P.nKVKS.  -  COM.I'CTIOX  DK   lîRIEXXE. 

L achat  des  manuscrits  de  Hurault  est,  à  vrai  (hi'e,  le  seul  accroissement 
que  la  Bibliothèque  ait  reçu  sous  le  règne  de  Louis  XIII.  Ce  roi  avait  bien  lait 
acheter  deux  autres  collections,  les  manuscrits  orientaux  ([ue  M.  de  Brèves  avait 

pl  dans  le  ras.  français  aôai,  fol.  3o  et  suiv.  le  '''  Ment.  Iiisi.  [i.  wn.  Le  cliiftre  donné  dans  ce 

catalogue  de  mss.  intitulé  Historiens  estons  en  la  mémoire  est  pioblablement  au-dessous  de   la  vé- 

hlbliotè'/ue  de  dejfunt  M.  le  chancelier  de  Chiverny.  rite.  Nous  avons  bien  un  catalogue  assez  détaillé  des 

'''  Voyez  plus  haut,  p.  199.  ouvrages  contenus  dans  les   inss.  de  l'évêque  de 

'''  Comparez  le  catalogue  indiqué  dans  la  der-  Chartres  (nouv.  acq.  lat.  2o35)  ;  mais  ce  catalogue. 

nière  note  de  la  page  2 1 3  avec  le  catalogue  des  mss.  dressé  par  Nicolas  Higault .  ne  permet  pas  de  dé- 

de  l'évêque  de  Chartres,  conservé  dans  le  ms.  lat.  terminer  rigoureusement  le  nombre  des  volumes. 

0.0'Ah  des  nouv.  acq.  Il  existe  encore  une  table  alphabétique  des  mss.  de 

''  Arrêt  du  Conseil  d  Etat  du  8  mars  iGa-i ,  in-  l'évêque  de  Chartres,  dont  liouhier  et  Boivin  nous 

diqué  plus  haut,  p.  21 3.  note  2.  ont  laissé  des  copies,  fonds  Bouhier,  n.  21,  p.  8.ô  à 

'    Nouv.  acq.  iat.  2o35.  io3.  et  nouv.  acq.  lat.  2ot5,  fol.  2/1  à  27. 


M.  i)K  nui; VF. S  i:t  a  moine  de  lomenie.  21:. 

ta|i|)(iil(''s  (le  (l(iiisl;iiitiiio[)l(\  et  li's  manuscrits  qu'Aiilnino  flf  liOiiK'-iiic  av;iil  l'ail 
(■i)[ii('r  [xiiir  son  lils;  mais  ces  coll(;clions  n'eiitrôreiil  pas  iminrdialcmeiil  à  la 
Hil)ii(illir(|ii('. 

Les  mamisciits  de  M.  de  l'urvi's  liirciii  ac(juis  en  iG.'i'.!  par  Nilrr,  au  luiin  du 
lui;  mais  le  cardiuai  de  liicludicu  s'en  ciupara  en  i()/i()  el  les  lit  relier  à  ses 
armes.  Dans  la  snile  ils  passiM'etit  à  la  Sorbonue,  (!t  n'ari-ivèrenl  (pi'à  la  fin  du 
wiii"^  siècle  <lans  le  dépùl  où  leur  ])lace  était  mar(|uée  depuis  |)lus  de  cent  cin- 
ipiaiile  ans".  (  )ii  allendil  moms  loufjtemps  la  rétmion  des  manuscrits  de  Brienue. 
dont  voici  I  histoire  eu  peu  de  mots'-*. 

Aninine  de  Lomenie,  sei<;neur  d(î  la  \  ille-an\-Clercs,  sccrélairc  d'Etal  sous 
lleiiii  l\  el  Louis  Mil,  conçut  l'idée  de  réunir  dans  un  lecueil  mélliodiipu'  et 
iiiiHorme  les  docunu'uls  les  plus  utiles  aux  liommes  [)ul)lics  ([ni  voulaient  étudier 
soi!  lis  all'aires  étrangères,  soit  l'administration  intérieure  du  royaume.  11  lut  aidé 
dans  le  choix  des  pièces  ])ar  l'ierie  Dupuy,  ipii  connaissait  à  fond  le  Trésor  des 
cliailes  el  les  princi|)au\  dépôts  de  Paris.  La  ti'anscription  des  pièces  lïit  dirijjée 
pai'  un  nommé  Vallier,  cjui  travaillait  sous  Vivot,  premier  commis  d'Antoine  de 
Loniénie.  Les  copies  formèrent  358  volumes,  que  Le  Gascon  relia  en  maicxpiin 
rouge,  aux  armes  de  Lomenie  :  un  arbre  avec  un  toui'teau  à  la  laciiu",  el  nu  cliel 
chargé  de  trois  lozanges. 

Antoine  de  Lomenie  destinait  ce  beau  recueil  à  l'instruction  de  sou  lils,  Henri- 
Auguste  de  Lomenie.  Il  a  inscrit  cette  note  en  tète  de  deux  exemplaires  du  cata- 
logue abrégé  de  la  collection  :  (f-Lay  donné  à  mon  filz  tous  les  livres  manuscriptz 
cret  papiers  contenus  en  ce  présent  inventaire,  par  ung  contract  de  donation  du 
(t  XIX'' jour  de  février  de  l'année  1G27,  lequel  j'enlendz  et  veulx  (|u'il  soit  exécuté 
tret  sorte  son  ell'ect  aux  clauses  et  condictions  portées  par  icelluy.  —  De  Lo- 
menie '').  " 

Ce|)endant,  après  la  mort  d'Anloine  de  Lomenie  (17  janvier  iG38),  le  coude 
de  Brienue  Henri-Auguste  de  Lomenie  dut  se  séparer  des  volumes  que  son  père 
lui  avait  expressément  destinés.  Le  cardinal  de  Bichclieu  l'obligea  à  les  céder  au 
l'oi  pour  une  somme  de  3G,ooo  livres '*'.  Aussitôt  après  la  vente,  la  collection  fui 
mise  dans  la  bibliothèque  du  cardinal  de  Bichelien.  Le  cardmal  luoi't,  elle  lu! 
poi'lée  à  la  liibliollièque  du  roi,  ou  ])eut-èlre  au  cabiuel  du  ]»uvre '^'.  I  u   |)('U 

'    \ii\.  plus  loin  le  (■lin])ilre  rolatif  fiiix  manu?-  ''  N.    .SSg    de.    la   collection    iIp    lîrienne,    ul 

ci'ils  (le  la  Sorbonnc.  n.  layi   du  fonds  français  dr?  Saint-Germain. 

'^'  Pour  riiisloire  des  manuscrits  de Bricnne,  j'ai  ''''  C'est  le  chiffre  indi({ii(!  par  Henri-Louis  de 

surtout  misa  contrilmtion  une  notice  composée  par  Lomenie.  Rigault  [Pclri  Ptileani  rila  ,  p.  Sa)  parle 

tIenri-Lodis  de  Lorn(;!iie.  dont  il  y  a  une  copie  à  de  4o,ooo  livres. 

la  Bibl.  imp.  (nouv.  ac(j.  lat.  aoiô,  fol.  4'i),etqui  *'  Suivant  Rigault  (P(;ft-(  Puteani  vita,  p.  5a),  la 

a  M  publii'e  a\ec  des  additions  dElicnne-Charles  collection  de  Brienne ,  après  avoir  élé  achpl(îe  par 

de  Lomenie,  archevêque  de  Toulouse,  dans  le  Bul-  Louis  XIII,  aurait  été  placée  au  Louvre,  puis  a  la 

lelin  du  bibliophile ,  1  o'  série ,  p.  1 08  à  1 1  4.  bibliothèque  du  roi ,  et  enfin  au  Trésor  des  chai-les  : 


lie  LonioDip 
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[)liis  tard  .  Mazariii  trouva  bon  de  la  placer  dans  son  propre  palais.  Elle  y  était 
t'ii  idôîî,  (|uaiid  le  j)arleinoiit  ordonna  de  vendre  les  livres  du  cardinal.  Cette 
fatale  mesure  ne  l'ut  pas  appliquée  à  la  collection  de  Loniénie  :  par  une  lettre 
datée  de  Poitiers,  le  7  janvier  i652,  le  roi  avait  mandé  au  procureur  {;énéral 
tr  qu'attendu  qu'il  y  avoit  chez  le  cardinal  Mazarin  plusieurs  cartes  géographiques, 
rot  environ  <piatre  cents  volumes  manuscrits  qui  apparlenoient  à  Sa  Majesté,  il 
creust  à  les  en  l'aire  retirer  et  les  l'aire  transporter  chez  le  comte  de  Bi'ienne,  à 
fr(|ui  il  en  confioit  la  garde  jusqu'à  ce  qu'il  en  eût  autrement  ordonné  C. -i  Ce 
lui  alors  que  Pelau  et  Pitliou  parafèrent  chaque  volume  de  la  collection,  con- 
foi-mément  à  un  procès-verbal  dressé  le  i5  janvier  iGSa'-'. 

La  collection  de  Loménie  fut  comprise  dans  les  restitutions  que  Mazarin  se  fil 
l'aire  quand  il  reprit  la  direction  des  affaires  de  l'Etat.  Il  eu  garda  la  jouissance 
jusqu'au  jour  de  sa  mort.  Ce  fut  alors  que  la  bibliotliè(|ue  du  roi  entra  détiniti- 
xt'incnt  en  posse-sion  des  manuscrits  de  Loménie,  (jui  sont  plus  généralement 
connus  sous  le  nom  de  manuscrits  de  Brienne*^'. 

La  maison  de  Loménie  avait  conservé  des  papiers  originaux  dune  j'iande  im- 
portance. Ils  furent  en  partie  transportés  en  Angleterre   avec   la    bibliothèque 
de  Charles-François  de  Loménie,  évêque  de  Coutances,  mort  en  1720  W. 
Copies  du  rwueii  Henri-Augustc  de  Loménie,  en  cédant  les  recueils  de  son  père,  s'était  réservé 

la  faculté  de  faire  transcrire  les  volumes  les  plus  intéressants.  La  copie  qui  fut 
faite  en  vertu  de  cette  convention  passa  en  i685  chez  le  chancelier  Boucherat, 
puis  chez  la  marquise  de  Vieuxbourg  (^l  C'est  sans  doute  celle  qui  se  trouvait  en 
1789  dans  la  bibliothèque  de  Gilbert  de  Voisins,  et  qui  consistait  en  aàB  vo- 
lumes, dont  les  20G  premiers  étaient  reliés  en  veau,  aux  armes  de  Loménie  de 
Brienne  ''''. 

Higiiult  ne  parnit  pas  avoir  exacleniful  connu  les  loin  le  cliapilie  intitulé  tllat  aduei  du  cahinel  des 

vicissitudes  de  la  collection  dont  il  parle.  (  Conf.  Ra-  manuscrits. 

vaisson,  Rapport  au  mbnslrc  d'état,  Paris,  1862,  '*'  On  lit  dans  un  nii'nidire  de  l'année  1737  : 

in-8°,  p.  191 .)  f  On  sçait  la  faute  qu'on  a  faite,  il  y  a  cinq  ans.  de 

'"'  Mém.  hist.  p.  vxvii.  rlaisser  aller  en  Angleterre  les  nianuscritsdeM.de 

'■'  Au  commencement  de  chaque  volume  on  lit:  trl^otnénie.  secrétaire  d'l'>tat,  (|uiéloient  dans  la  bi- 

TParaplié  par  nous  conseillers  du  roy  en  sa  cour  n-bliothèque  de  feu  M.  l'évêque  de  Coutances ,  son 

rde  parlement,  commissaires  en  cette  partie,  sui-  (rfils.»  (Ms.  lat.  f)365,  fol.  3i4.) —  Il  paraît  ce[)cn- 

rvant  notre  procès  verbal  du   i5'  janxier  i65a.  dani  que  plusiem's  pièces  furent  gardées  en  France. 

-•A.  Pet.4C.  Pmion.i  —  On  a  vendu  avec  leslivres  Au  mois  d'août   173a,  le  garde  des  sceaux  reçut 

(le  la  duchesse  de  Berry  un  volume  in-folio,  de  plusieurs  tr traités  de  paix  et  alliances  et  minuttes 

3'jfeuilletsintitulé:  f  Inventairefaitenl'année  i6.5a,  rd'arresl  du  Conseil  trouvés  dans  la  bibliothèque 

i-par  Baron,  Doujat,  Portail.  Pctau  et  Pilhou.  des  f-defeu  M.  de  Loménie  de  Brienne  ,  évoque  de  (iou- 

^tnamiscriLs  trouvés  en  la  Ijibliolhèque  du  cai-dinal  '-tances,  qui  avoient  été  retirés  des  marchands  an- 

rMazarin,  achetés  par  le  roy  au  comte  de  Brienne. ti  rrglois qui  avoient  acheté  cette  bibliothèque :i  voyez- 

(Cataloffue  de  la  bibliothèque  de  liomy,    p.  916.  en  le  détail  dans  le  ms.  colé  iNouv.  acq.  lat.  9o3>t. 

n.  9611.)  '''  Mnn.  liiKt.  p.  xxvn.  —  ('oiif.  lioivin.  p.  l\h'i. 

'■''  Sur  le  contenu  de  ces  manuscrits,  voy.  plus  '"'  Papiers  de  D.  l'oiriei'.  'i.'i.  fol.  i.'i.'i. 


ANTOINE  DE  EOMÉNIE.  il? 

FoucqiK't  so  fit  faire  une  copie  de  la  même  collection'''.  De  iikmiic,  le  mi- 
iiislre  Colbeii  :  l'exemplaire  (juOii  l'xrcuia  poiii'  lui  fut  dans  la  siiit(3  ac(|iiis  par 
VIo{;ret  de  Sérilly,  et  forme  aujourdluii  à  la  Bibliothèque  impériale  la  nre- 
mièi'e  partie  de  la  collection  de  SéiilK. 

Le  duc  de  Wolfenbultel  se  procura  un  double  de  la  collection  de  lîiiennc  par 
riulei'médiairede  Wi(juefort.  Un  autre  est  arrivé  à  la  bibliothè([ue  royale  de  Herliii. 

Une  (leinière  copie  fut  entreprise  à  la  fin  du  xvui''  siècle,  aux  frais  d'Kliennr— 
Charles  de  Loménie;  il  se  proposait  d'y  joindre  un  supplément,  dont  la  luatièn; 
aurait  été  foiu'nie  par  les  papiers  de  Ilenri-Louis  de  Loménie. 


VL 

LE  CABI.XET  Dl    «01  AL   LOLVRE.  -  LES  ALV.XLSCUrrs  DES  ROIS  ARAGOlNALS 
DE  KAPLES  ET  CEUX  DU  CARDINAL  DAMBOISE. 


.'.hiiietHu 
au  l.ouv; 


L'établissement  d'un  (l(''[)ol  particulier  dans  le  palais  du  Louvre  arrêta  les  déve- 
loppements de  la  bibliothè([ue  du  roi  sous  les  règnes  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII. 
Ce  nouveau  dépôt,  connu  sous  le  nom  de  Cabinet  du  roi,  renfermait  les  livres  dont 
le  souverain  avait  personnellement  besoin  et  les  curiosités  de  tout  gein'e  qui  pou- 
vaient fournir  à  la  cour  d'agréables  distractions  '- . 

Je  n'ai  pas  à  faire  l'histoire  de  ce  cabinet,  tàcbe  qui  d'ailleurs  a  été  fort  bien 
remplie  pai'  M.  Ratliery  <''  ;  mais  il  est  indispensable  d'arrêter  notre  attention  sui- 
tes manuscrits  qu'on  avait  mis  au  Louvre  et  qui  plus  tard  furent  réunis  à  la  biblio- 
thèque du  roi.  Les  plus  importants  venaient  du  cardinal  Georges  I*'  d'Ainboise. 
archevêque  de  Rouen  et  légat  du  saint-siége. 

Ce  prélat  contribua  plus  qu'aucun  de  ses  contemporains  à  introduire  en  France  i,ii.r.mi.. 

le  goût  des  chefs-d'œuvre  de  calligraphie  que  les  artistes  d'Italie  exécutaient  avec     «rdiiiai  dwinboise. 
une  si  merveilleuse  perfection  depuis  le  milieu  du  xv^siècle.  Parce  motif,  la  biblio- 
tliè{pie  qu'il  avait  fondée  dans  le  château  de  Caillou,  mérite  d'être  étudiée  avec 
«pielques  détails.  Le  fonds  principal  de  celte  collection  se  composait  de  volumes 
acquis  de  Frédéric  III,  roi  de  Naples.  C'étaient  les  restes  d'une  des  plus  riches  uhmne 

bibliothèques  du  xv'  siècle,  dont  la  formation  fut  l'œuvre  des  rois  aragonais  do 


sdeNapli- 


'  I,a  IJUjlniliièque  inii)ëriaie  possède  les  inven- 
taires qui  élaienl  joints  à  l'exemplaire  de  Fouc- 
<[uet  ;  le  plus  étendu  est  relié  aux  armes  de  Le  Ragois 
de  Brelonvilliers. 

'"'  Tel  était  sans  doute  le  rr  livre  d'enluminure  et 
^découpurei)  qui  avait  été  offert  à  Louis  XIIl  par 
Nicolas  Gougenot,  maître  écrivain  de  Dijon,  et 
que  ce  roi  lit  mettre  en  sa  bibliothèque.  .Nicolas 
Gougenot  reçut  une  gratification  de  Coo  livres. 


(Bibl.  imp.  lettres  de  Louis  XIII,  à  la  date  du  9  5 
juillet  161/1.)  —  Sur  les  livres  à  lettres  découpées 
avec  un  emporte- pièce  ou  un  canivet,  voyez  une 
brochure  de  M.  Em.  Aimierle,  intitulée  Lu  der- 
molijpolemnie ,  Issoudun,  18G7,  in-8°. 

'^'  Notice  historique  sur  l'ancien  cabinet  du  roi 
et  sur  la  bibliothèque  impériale  du  Louvre;  Paris, 
i858.  in-8°.  —  \oy.  aussi  le  Mémoire  historique, 
[t.  Lvni. 


a.t5-U58. 


liltéraires 
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N'aplos.  Alplionso  le  Ma<i[naiiiino  mérite  d'être  nommé  le  fondateur  de  cette  bi- 
l)liotliè(juo,  dont  je  vais  escjiiisser  1  liistoire. 
Mpi.on«.  I".  Au  milieu  des  guerres  qui  remplirent  les  meilleures  années  de  son  règne ,  ce 

prince  se  lit  toujours  im  devoir  de  cultiver  son  esprit  et  d'encourager  les  savants. 
I.es  auteurs  contemporains  sont  unanimes  à  le  représenter  comme  un  des  souve- 
rains du  w"  siècle  qui  protégèrent  les  lettres  avec  la  plus  noble  générosité. 

Alphonse  ne  négligeait  aucune  des  mesures  qui  pouvaient  favoriser  le  dévelop- 
jAiph^'JTi".  pemeut  de  l'instruction  dans  ses  Etats.  11  entretenait  des  enfants  à  l'Université  de 
Paris  ''.  et  il  se  plaisait  à  exciter  lui-même  l'émulation  des  maîtres  et  des  écoliers. 
Pendant  un  séjour  qu'il  fit  à  Messine,  il  voulut  qu'après  le  dîner  Antoine  de  Pa- 
lerme  expliquât,  en  sa  présence,  des  vers  de  Virgile  aux  écoliers  de  la  ville.  La 
leçon  finie,  le  roi  offrait  au  professeur  des  fruits  ou  des  confitures,  et  applaudis- 
sait aux  discussions  qui  s'élevaient  entre  les  hommes  les  plus  savants  et  les  plus 
distingués'-'. 

Alphonse  prodiguait  les  encouragements  aux  lettrés  qui  faisaient  alors  la  gloire 
de  ritalie  et  qui  de  toutes  parts  rivalisaient  d'empressement  à  lui  faire  hommage 
de  leurs  compositions.  Charmé  du  Dialogue  sur  la  félicité  de  la  vie  qui  lui  avait 
été  dédié  par  Barlhélemi  Facius'^',  il  choisit  l'auteur  pour  son  historiographe'*'. 
Il  confia  à  Georges  de  Trébisonde  le  soin  de  traduire  en  latin  les  livres  d'Aristote 
sur  l'histoire  naturelle'^'.  11  eût  voulu  s'attacher  Léonard  l'Arétin,  avec  lequel  il 
entretenait  correspondance  '*'',  et  il  paya  par  des  honneurs  et  par  de  magnifiques 
présents  la  traduction  de  la  Cyropédie,  qu'il  avait  demandée  auPogge'^'.  11  prit  le 
plus  vif  intérêt  à  la  traduction  d'un  traité  sur  l'art  militaire  qui  avait  été  entre- 
pris par  Aurispa  '*'.  Nicolas  de  Négrepont  (INicolaus  Secundinus),  également  versé 
dans  la  connaissance  du  grec  et  du  latin,  lui  adressa,  en  iA33,  dans  la  vdle  de 
Naples,  un  discours  sur  la  puissance  du  Turc  '^' ,  et  lui  dédia  la  traduction  d'un  traité 
d'Onosander,  qui  a  eu  plusieurs  éditions  et  dont  M.  Libi'i  pensait,  mais  à  tort, 
posséder  l'exemplaire  original''"'.  Il  reçut  aussi  la  dédicace  d'un  abrégé  d'histoire 
romaine  par  Petrus  Candidus'"'. 


'"'  yEneas  Sylvius.  Comment,  ad  Anton.  Panormil.  ''   Ant.  de  Païenne,  De  dictis  ctfactis  Alphonsi, 

II,  Sa;  éà.  J.  Santés,  p.  ai.  II,  (ii  ;  éd.  J.  Saules,  p.  169,  170. 

'"'  Antoine  de  Palernie ,  De  dictis  et  factis  Al-  ''  Ihid.  p.  170. 

phonsi,  IV,  18;  éd.  J.  Santés,  p.  21  et  23.  '''  Ibid.  p.  170. 

■''  Une  copie  de  ce  dialogue  est  à  la  Bibl.  imp.  '"'  Ant.  de  Païenne ,  Epistolœ,  éd.  de  Venise  , 

ras.  latin,  6729  A,  fol  6  et  s.  On  lit  dans  la  dédicace:  i5o3,  in-4°,  fol.  110  v°;  cf.  1 15  v°,  1 16  et  1 17. 
'Rexmafjnanime,  te  orouthunc  libellum,  quiccpiid  '"'  Y ahricms,  Bihliotheca  ht.  med.  et  inf.  œtatis , 

-est,  tuo  nomini  destinatum,  ea  fronte  atque  ils  V.  110. 

■^oculis  quibus  soles  que  libi  grala  sunt  siisci])ias  ''"'   (Mtaln(rue  des  mss.  vendus  par  M.  Libri  en 

^et  per  ocium  perlejjas.i  i85r),  p.  iGa,  n.  7^0.  —  Sur  ce  ms.  d'Onosander, 

'    Ant.  de  Palernie,  De  dictis  et  factis  Alpltonsi .  vnv.  plus  loin,  p.  227. 
II.  IJi  ;  éd.  J.  Santés,  p.  169.  "*  Ms.  latin  9683. 


LES   ROIS  ARAGONAIS  DE  NAPLES.  21'.) 

La  protection  qu' Aljihonso  accordait  aux  savants  n'était  pas  un  acte  de  vaine 
ostentation.  Il  lisait  assidûment  les  livres  qu'ils  conqjosaient  et  encore  plus  les  ou- 
vrages de  l'antiquité  dont  ils  travaillaient  à  corriger  les  textes.  Pour  lui,  les  meil- 
leurs conseillers  étaient  les  morts,  c'est-à-dire  les  livres:  cr Leurs  avis,  disait-il,  ne 
cf  sont  jamais  dictés  ni  par  la  crainte  ni  par  la  flatterie '''.n  II  regardait  comme  per- 
dus les  jours  dont  aucune  heure  n'avait  été  consacrée  à  la  lecture*'-.  Aussi  avait-il 
toujours  des  livres  avec  lui,  dans  les  camps  aussi  bien  que  dans  les  châteaux'^'. 
L'histoire  de  Tite-Livc  avait  plus  d'attrait  pour  lui  que  les  concerts  des  plus  habiles 
musiciens  W,  et  le  plaisir  ([u'il  ])rit  à  la  lecture  de  Qninte-Curcc  le  guérit  d'une 
maladie  qui  le  retenait  à  Capoue  '■''. 

Avec  de  pareils  goûts,  est-il  étonnant  (|u'Alphonse  ait  entrepris  de  l'ormor  une 
bibliotliètpie  capable  de  soutenir  la  comparaison  avec  les  collections  qui  taisaient 
l'orgueil  de  plusieurs  princes  du  nord  de  l'Italie?  Les  livres  lui  inspiraient  une 
véritable  passion,  à  ce  point  qu'il  prit  pour  emblème  un  livre  ouvert (''),  et  que  des 
volumes,  même  ordinaires,  lui  semblaient  plus  précieux  que  les  diamants  les  plus 
rares '^'.  Quand  uik;  ville  était  mise  au  pillage,  les  soldats  réservaient  toujours  les 
livres  pour  le  roi  :  ils  savaient  qu'aucun  autre  présent  ne  lui  ferait  autant  de  plai- 
sir**'.  Un  jour,  les  médecins  d'Al[)honse  voulaient  l'empêcher  de  toucher  à  un  Tile- 
Live  qui  lui  avait  été  envoyé  par  Côme  de  Médicis,  et  qui,  suivant  eux,  pouvait 
avoir  été  empoisonné  par  une  main  ennemie;  malgré  cet  avis,  le  roi  se  mit  à  feuil- 
leter le  volume,  en  plaisantant  des  ridicules  frayeurs  de  ses  gensf"'.  Un  autre  jour 
qu'il  s'occupait  des  travaux  du  château  de  Naples,  il  demanda  le  livre  de  Vilruve; 
on  lui  présenta  un  exemplaire  de  cet  auteur  qui  appartenait  à  Antoine  de  Palerme: 
c'était  un  volume  dépourvu  de  toute  espèce  d'ornements;  il  n'était  pas  même  pro- 
tégé par  de  simples  ais  de  bois,  f  N'est-il  pas  honteux,  dit  le  prince,  de  laisser  dé- 
-  couvert  un  excellent  livre  (pii  nous  apprend  si  bien  à  nous  couvrir?  v  El  aussitôt  il 
ordonna  ipi'un  habit  convenable  fût  immédiatement  donné  au  Vitruve  d'Antoine 
de  Palerme  ('"'. 

L'examen  des  manuscrits  faits  pour  Alphonse  mettra  encore  mieux  en  lumière 
les  goûts  littéraires  de  ce  prince. 

Les  volumes  delà  bibliothèque  ([u'il  avait  fondée  sont  assez  faciles  à  distinguer  : 
il  sullit  de  faire  attention  aux  armoiries  dont  presque  tous  sont  ornés.  Mais  il  ne 


'•'  Ant.  de  Palerme,  De  tlktis  etfaclis  Alplwnsi.  '"'  Ant.  de  Palerme.  De  dtctis  etfiictis  Alphonsi , 

III,  i;  ëd.  J.  Santés,  p.  li.  II,  i4;  p.  i4.  Dans  l'un  des  médaillons  qui  fornioiil 

'*'  Ibid.  Il,  i6;  p.  17.  le  frontispice  du  ms.  latin  SSgS  on  remarque  im 

'''  Lettre  d'^Eneas  Sylvius  à  Sigismond;  ms.  lat.  li\Te  ouvert;  de  môme  dans  le  ms.  latin  3o63. 
43 14,  fol.  i64  \°.  "'  Ibid.  IV,  34;  p.  16. 

'*'  Ant.de  Palerme,  De  dictin  cl  faclis  Alplwnsi,  '"'  Ibid.  II,  i5;  p.  i5. 

I,  i6;éd.L  Santés,  p.  18.  '»)  Ibid.  I,  36;  p.  i40,  14;. 

'■'^  Ibid.  I,  43;  p.  16  et  17.  ^"^  Ibid.  I,  44  ;  p.  uj. 

a8. 


Marque» 
.Ira 
,  li'Alpbuiise  I" 
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lanl  p;is  nerdro  do  vue  ([u'uno  «fi-aiulo  varùHt^   rèjfiie  dans  ces  armoiries.  J'en  ai 
reconnu  quatre  types  |)rinci])au\  : 

A.  Écu  d'Aragon  :  d'or  à  des  pals  de  gueules'".  Mss.  lat.  36i5,  5o88,  (iiJy 
et  8538. 

B.  Ecu  écartelé,  au  i  et  h  dAragon,  au  -J  et  3  de  Calabre  (d'argent  à  la 
croix  de  sable).  Mss.  latins  '171)8,  A8G8,  ^927,  577<)  et  81 -^5;  mss.  italiens 
hoS  et  9'i8. 

C.  Écu  écartelé,  au  1  et  k  de  (^alabre.  au  :i  et  3  d'Aragon.  N  "  /i8o-J!,  63 o<). 
8533,  8557  et  17586  du  fonds  latin. 

D.  Réunion  sur  la  même  page  des  écussons  suivants  :  1.  Armes  d'Aragon.  — 
II.  Armes  d'Aragon-Sicile  :  d'or  à  quatre  pals  de  gueules,  écartelé  en  sautoir  d'ar- 
gent à  un  aigle  de  sabie.  —  III.  Ecu  écartelé,  au  1  et  h  d'Aragon,  au  a  et  3 
tiercé  en  pal,  au  1  de  Hongrie,  au  -2  de  France,  au  3  de  Jérusalem.  Ces  armes 
sont  réunies  sur  les  mss.  latins  6956,  7020  et  780/1.  On  les  trouve  aussi,  ac- 
compagnées de  plusieurs  autres,  au  commencement  du  ms.  latin  778a.  Sur 
le  frontispice  du  ms.  latin  72^5,  le  deuxième  écusson  est  joint  à  un  écusson  écar- 
telé, au  1  et  4  d'Aragon,  au  2  et  3  tiercé  en  pal  (Hongrie,  France  et  Jérusalem), 
avec  une  bordure  d'argent  et  de  gueules. 

Outre  les  armes  d'Alpbonse  (type  C),  j'ai  remarqué  dans  le  ms.  latin  8533 
une  rosace  entourée  de  cette  devise  :  ANTE-SIENPRE-ARAGORA.  —  Le  manuscrit 
17862  du  même  fonds  '-'  s'ouvre  par  un  frontispice  dont  la  pièce  principale  est  un 
médaillon  renfermant  une  tète  autour  de  latpielle  sont  écrits  ces  mots  :  ALFONSLS 
REX  ARAGONUM.  C'est  sans  doute  le  portrait  du  prince. 

Voici .  par  ordre  alphabétique ,  les  noms  de  plusieurs  écrivains  ou  peintres 
qui  ont  travaillé  pour  la  bibliothèque  d'Alphonse  le  Magnanime  : 

c«pui,.  .1.    ANTONILS  MAPilUS.    Une  copie  de  l'ouvrage  de  Mathœus  Palmerius  sur  les 

epimnineois  f emps ,  uis.  latiu  6927,  aux  armes  d'Alphonse  (type  B),se  termine  ])ar  cette  sous- 
cription :  r  Antonius  Marius,  Florentiims  civis  atque  iiolarius,  transcripsit  Flo- 
rrentiœ,  xi  kalendas  octobris  mccccli.h  —  Trois  manuscrits  du  collège  de  Bail- 
leul,  à  l'Université  d'Oxford,  les  n"'  78  B,  1  56  et  268  E,  ont  été  copiés,  en  i665. 
I  667  et  1668,  par  ce  même  écrivain,  qui  travaillait  alors  pour  un  certain  Guil- 
laume, et  qui,  en  1668,  s'indignait  de  voir  le  territoire  de  Florence  occupé  par 
les  troupes  d'Alphonse  :  rAntonius,  Marii  (ilius,  Florenlinus  civis  atque  notaiius. 
••  transcripsi,  Floi'entia\  ab  originalibus  exeiuplaribus,  m  idiis  Jiniii  m  ccccm-viii. 

'''  Les  pals  d'Aragon    sont  ordinairement   au  lundis  qu'il  yen  a  qualro  sur  Trcnsson  placé  on  It^te 

nombre  de  quatre  :  lontefois  ce  nomi)re  n'est  pas  du  second. 

fonstanl.  Ainsi,  dans  un  recueil  des  lettres  de  Cicé-  *'  Ce  ms.  qui  renferme  les  Questions  naturelles 

rnn.  en  deux  volumes,  ms.  latin  8533,  lécusson  de  Sénèque,  a   fait  pai-lie  île  la   Ijililiolhèque  de 

placé  en  tête  du  premier  volume  présente  trois  pals ,  iiouliier. 
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ffquo  loiiiporo  iioslra  rospublica  iniquiter  et  injuste  ab  inniaiiissinio  rejje  Arajn)- 
rfiium  vexal)alur.  \ aléas,  mi  suavissime  Gliuiglelme,  féliciter'''.^ 

II.  111  (iO  (lOMMlNELLLS.  Lin  ina{jiiili<|uc  exemplaire  de  la  (Jo.smojjrapliif!  de 
Ptoléniée,  ms.  latin  /i8o9,  aux  armes  d'Alphonse  (type  G),  est  dû  à  l'association 
d'un  Français,  linjjues  Gonunineau,  avec  un  Florentin  appelé  Peirus  Massarius. 
Le  nom  du  premier  est  répété  trois  fois  dans  le  volume.  Sur  le  l'euillel  do  garde  : 
trHugo  Comminelhis,  e  Francia  natus,  hune  librum  scripsit;ii — -au  fol.  ya  v"  : 
ffPer  me  Igonem  Gomininelli,  e  Francia  natnm,  inler  scriptores  minimum;^ 
— -  enfin  au  fol.  laS  :  ctScripsit  Ugo  Gonmiinelli,  ex  Francia  natus,  composuit(jue 
(T  Peirus  Massarius  Florentinus.  r 

III.  .IVGOIUIS  GIIHLUS.  Une  histoire  de  Justin,  ms.  lalin  /kj.")!!,  aux  arin.'s 
d"  \l|)li(>iise  (type  D),  a  été  exécutée  pour  ce  prince  par  .lacohus  (lurlus  :  Tl)ivo 
rrAlluiiso  régi  .lacohus  (îurlus,  ul  poluit,  exscripsit.  ^ 

IV.  PETRUS  MASSARIUS.  Voyez  ])lus  haut,  à  Partiel.-  //«/ro  Qmminellm. 

V.  PETRUS  URSULEUS.  Il  copia  les  Déclamations  de  Ouinlilieii,  ms.  lalm 
780/1,  en  avertissant  le  loi  des  circonstances  qui  l'avaient  empêché  de  transcrire 
la  fin  de  l'ouvrage  :  aDuorum  exemplarium  quœ  hahui,  rex  sapientissinu',  in  al- 
r-tero  noua  et  décima  declamatio  imperfecta  videtur.  Et  ne  taie  opus  majestati 
-tua'  incompletum  visum  sit,  ideo  illam  non  transcripsisse  mihi  lionestius  arhi- 
rttratus  sum.  Bene  et  ieternum  vivat  tua  majestas.  Petrus  Ursuleus  scripsit.  n  Le 
copiste  d'un  autre  volume  de  la  bibliothèque  d'Alphonse  (Discours  de  Gicéron, 
IMS.  lalin  778'i)  a  également  pris  soin  de  noter  une  lacune  qui  existait  dans  le  ms. 
d'après  le([uel  il  faisait  sa  copie  :  rrln  exenqdari  desunt  duo  fo|lia],  i^iuv  l'iicruMl 
crahs(;isa.  -i  (Fol.  35o.) 

VL  THOMAS  GUARIMHERTUS.  il  a  signé  la  copie  des  lettres  de  Gicéron, 
n°  8 5 2 8  du  fonds  latin. 

Alphonse  suivait  avec  intérêt  les  travaux  des  copistes  (jui  (!xécutai(;nt  les  vo- 
lumes destinés  à  sa  bibliothèque.  Il  savait  distinguer  ceux  dont  la  main  était  la 
plus  habile  et  la  plus  exercée.  rtLe  roi,  écrit  Antoine  de  Palerme  à  un  de  ses 
Tamis,  a  vu  l'écriture  du  Français  dont  il  est  question  ;  il  n'en  a  pas  été  satisfait; 
cr  mais  il  désire  et  il  espère  bien  pouvoir  s'attacher  Jean  l'Allemand.  Tâchez  d'ar- 
cr ranger  l'affaire.  L'Allemand  travaillera  pour  le  roi,  et  moi  je  me  contenterai  du 
tt  Français '"-'.T) 

"'  Je  cite  cette  souscription  (lu  ms.  78  B  d'après  '■-'  Ant.  de  Palerme,  Epistolœ,  éd.  de  Venise, 

le  catalogue  publié  par  Co.x.  1 .553,  in  li%  fol.  1  j  o  v' . 
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L'autour  de  coUo  lettre,  Antoine  de  Palernie,  parait  avoir  rempli  les  fonctions 
de  bibliothécaire  d'Alphonse.  A  ce  titre ,  il  ne  s'occupait  pas  seulement  des  co- 
pies à  lairo  pour  le  compte  du  roi ,  il  était  encore  h  l'affût  des  occasions  qui  se 
présentaient  d'acheter  des  livres.  rtJe  viens  d'apprendre,  écrit-il  au  roi,  qu'un 
ff  très-bel  exemplaire  de  Tite-Live  est  en  vente  à  Florence  et  qu'on  en  demande 
c  190  pièces  d'or.  Je  sollicite  de  Votre  Majesté  la  permission  de  l'acheter  en  mon 
mom  et  de  nous  le  faire  envoyer.  Je  saurai  trouver  l'argent  nécessaire  pour  cette 
r acquisition.  A  cette  occasion,  je  prendrai  la  liberté  de  vous  demander  lequel  du 
rr  Pogge  ou  de  moi  parait  avoir  le  mieux  agi  :  pour  acheter  un  domaine ,  il  a 
a  vendu  le  Tite-Live  qu'il  avait  pris  tant  de  peine  à  copier,  et  moi,  pour  aciieter 
pun  Tite-Live,  je  ne  crains  pas  de  mettre  en  vente  mon  patrimoine'''.-  Le  soin 
d'acheter  ce  volume  fut  confié  à  Aurispa'-',  dont  les  démarches  furent  sans  aucun 
doute  couronnées  de  succès.  Nous  avons  une  lettre  dans  laquelle  Antoine  an- 
nonce à  Alphonse  qu'il  va  recevoir  le  Tite-Live  à  Palernie.  Il  se  fait  une  fête 
d'aller  présenter  au  roi  le  père  de  l'histoire  romaine,  et  il  se  réjouit  d'avance  du 
bonheur  quils  auront  à  lire  ensemble  un  aussi  bel  ouvrage  (^'. 

Le  zèle  d'Antoine  ne  connaissait  pas  de  bornes.  Si  un  marchand  proposait  des 
livres  dont  l'origine  était  suspecte,  et  qu'Alphonse  éprouvât  des  scrupules  à  les 
acquérir,  l'ardent  bibliothécaire  se  chargeait  de  tranquilliser  la  conscience  royale. 
Témoin  la  lettre  suivante  relative  à  des  ouvrages  volés  dans  une  abbaye  :  te  Nous 
r  avons  reçu,  dit  Antoine,  ces  volumes  si  remarquables;  ils  sont  déjà  dans  votre 
r: château.  L'acheteur  doit  aller  vous  trouver;  il  craint  de  perdre  son  argent,  car 
-  il  sait  qu'il  y  a  eu  vol  ou  plutôt  sacrilège.  La  générosité  vous  fait  une  loi  de  rem- 
rr  bourser  cet  homme  ;  mais  la  prudence  vous  fait  aussi  une  loi  de  garder  les  livres 
ff  et  de  ne  pas  les  laisser  passer  à  l'étranger.  Vous  avez  d'excellentes  raisons  pour 
-agir  delà  sorte,  car  vous  êtes  le  patron  du  monastère  d'où  ils  ont  été  enlevés, 
t-et  d  vaut  mieux  laisser  sortir  l'or  du  royaume  que  les  livres,  qui  sont  les  meil- 
(f  leurs  conseillers  des  roisW.n 

Ferdinand  I",  fils  naturel  d'Alphonse  le  Magnanime,  monta  sur  le  trône  de 
\aples  en  t458,  à  la  mort  de  son  père.  Lui  aussi  mérite  d'être  mis  au  rang  des 
princes  bibliophiles. 

La  composition  des  armes  de  Ferdinand  1",  d'après  lesquelles  nous  reconnaîtrons 
ses  manuscrits,  nous  est  indiquée  parle  sceau  appendu  à  un  acte  du  97  janvier 
ik-j3  (nouv.  style),  qui  se  conserve  à  la  Bibliothèque  impériale'^'.  D'un  côté,  le 
roi  est  représenté  assis  sur  un  trône;  à  sa  droite,  un  écusson  écartelé,  au  1  et 
'4  tiercé  en  pal  (1  de  Hongrie,  2  de  France,  3  de  Jérusalem),  au  2  et  3  d'Aragon; 


'"'  Anl.  de  Palerme.  Epistolœ,  éd.  de  \einse, 
i553,  in-li'.  fol.  118. 
'-'  Ibid.  fol.  110  y". 


'''  Ant.  de  Palerme.  Epistolœ ,  fol.  1 1  h  v" 

<"  Ibid.  fol.  120  v°. 

'■  Chartes  de  Colberl.  n.  Gg3. 
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à  sa  {fauche,  un  écussou  cliarjjé  d'une  croix  (Calabre).  Légende  :  FERDINANDVS 
DEI  GRACIA  REX  SICILIE  HIERVSALEM  ET  VNGARIE. —  De  l'autre  côté  du  sceau, 
le  roi  est  représenté  armé  et  à  cheval;  il  |)()rte  Técusson  écartelé  (|iii  vient  d'être 
décrit.  Légende  :  DOMINVS  MICIll  ADIVTOR  ET  EGO  DESPICIAM  IMMICOS  MEOS. 

Les  peintures  des  manuscrits  de  Ferdinand  1"  s'accordent  bien  avec  le  sceau      Marques  ,i^ 
fpii  vient  d'être  décrit.  Elles  ne  présentent  ])as  la  variété  d'armoiries  ([ue  nous 
avons  remarquée  dans  les  monuments  du  règne  d'Alphonse  le  Magnanime.  Toutes 
peuvent  être  rattachées  à  deux  types  peu  dilTérenls  Tini  de  l'autre. 

A.  Ecu  écartelé,  au  i  et  A  d'Aragon,  au  '>,  et  3  tiercé  en  pal,  au  i  de  Hongrie, 
au  9.  de  France  et  au  3  de  Jérusalem. 

B.  Ecu  écartelé,  au  i  et  h,  tiercé  en  pal,  comme  ci-dessus  (Hongrie,  France 
et  Jérusalem);  au  s  et  3  d'Ara<fon. 

Le  pi'emier  de  ces  écussons  est  peint  sur  les  n"'  AgS,  OGy,  Gy/i,  771  ''>,  iGoj). 
1767.2931,  9367,  2379,  3o()3,  31/17.  ^833(-^),  5897,  58<j5,  GoOgA,  G3iô, 
635/i,  G595,  7810,  8016,  8078,  139/iG  et  i29A7<^'  du  fonds  latin,  sur  les 
n"'  89.  8k,  hh'j,  657  et  616'''  du  fonds  italien,  sur  le  11°  390  des  manuscrits 
vciulus  en  1899  par  John  Cochran  et  sur  le  n°  88  de  l'appendice  du  catalogue 
de  lord  Ashhurnham. 

Le  second  se  voit  sur  les  trois  manuscrits  latins  2082,  583 1  et  G793,  et  sur 
le  manuscrit  italien  939. 

Dans  les  riches  encadrements  de  plusieurs  volumes  exécutés  pour  Ferdinand 
sont  inscrites  des  devises  qu'il  est  bon  de  relever.  J'ai  noté  les  suivantes  : 

Sur  le  ms.  latin  1  689  :  SUSTIMRE.  —  FOR  BIEN  FINIR.  —  BIEN  ELIR. 

Sur  le  ms.  latin  93/17  '■  DECORUM.  —  SEQUITO.  —  RES  VINCES. 

Sur  le  ms.  latin  3oG3  :  DECORUM.  Ce  mot  accompagne  un  petit  quadrupède 
blanc,  qui  se  retrouve  sur  le  ms.  latin  8078,  avec  la  devise  :  PROBANDA. 

Au  bas  du  frontispice  du  ms.  latin  63 10,  le  roi  Ferdinand  est  représenté  dans 
un  médadlon  avec  cette  légende  :  FERDINANDVS  HOSTIVM  VICTOR  AMICORVMQVE 
DEFENSOR.  —  Au  commencement  du  ms.  latin  199/16,  qui  renferme  l'apologie 
de  Platon  par  le  cardinal  Bessarion,  on  voit  encadrés  dans  un  médaillon  les  por- 
traits d'un  roi  et  d'un  cardinal,  peut-être  Ferdinand  et  Bessarion.  Ces  deux  têtes 
se  retrouvent  sur  les  médaillons  <[ni  ornent  le  ms.  129/17  ^^"  J"*^"^G  fonds.  Dans 

•''  Sur  le  feuillet  qui  fait  face  au  frontispice  du  quartier  ont  été  peintes  après  coup,  pour  recou- 

ms.  latin  771 ,  on  lit  les  mots  :  irKarolus  octavus.  vrir,  selon  toute  apparence,  les  pals  d'Aragon, 

irregni  liujus  Cicilie  recuperaturus . . .  n  Ce  ms.  771  '^-   Dans  le  ms.  19 9/17,  les  armes  de  Ferdinand 

est  un  psautier  copie' en  gros  caractères.  ont  été  effacées  à   un  endroit  et  remplacées,  au 

'^'  Sur  le  frontispice  du  ms.  48.33  on  voit  un  xvi' siècle,  par  un  écu  échiqueté  d"or et  de  gueules, 

écu  écartelé,  au  1   et  4  de  France,  au  2  et  3  '*'  Sur  le  ms.  italien  616,  le  deuxième  et  le  troi- 

tiercé  en  pal  de  Hongrie ,  de  France  et  de  Jérusalem  ;  sième  quartier  de  l'écu  sont  tiercés  en  pal  dans 

mais  les  fleurs  de  lis  du  premier  et  du  dernier  l'ordre  suivant  :  1  Jérusalem,  2  France,  3  Hongrie. 
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ce  ms.  19.9/17,  le  peintre  a  figuré,  sur  une  feuille  de  parrlieniin  pourpré,  une 
statue  équestre,  peut-être  celle  du  roi  Ferdinand. 

Les  helles  heures  inscrites  sous  le  n°  ioB3-2  du  fonds  latin  se  terminent  par 
une  page  au  milieu  de  laquelle  sont  les  armes  de  Ferdinand  (type  A),  attaciiées  à 
un  tronc  d'arbre,  qui  supporte  encore  un  sabre  et  une  épée  placés  en  sautoir. 
Les  angles  sont  occupés  par  quatre  médaillons  :  le  premier  et  le  quatrième  re- 
présentent un  puits  avec  deux  seaux  d"où  sortent  des  flammes:  dans  le  deuxième 
et  le  troisième  on  voit  un  livre  entouré  de  flammes.  Au  bas  de  la  page  se  lit 
la  devise  :  DVCIT  AD  SVMMOS  GLORIA  COKLITLS. 
Col»  Il  faut  examiner  avec  une  attention  toute  particulière  certaines  cotes  qui  se 

.le FoniinaD.1.        l'apporleut  à  divers  classements  des  livres  du  roi  Ferdinand.  Je  considère  comme 
telles  : 

1"  Une  cote  composée  (fun  nombre  en  cliifl'res  romains,  (juelquefois  précédé 
d'une  lettre  (A,  B  et  peut-être  C),  toujours  suivi  diui  parafe  avant  une  certaine 
analogie  avec  un  8  ouvert  par  le  bas.  Cette  cote  est  ordinairement  placée  à  la  fin 
lies  volumes,  au  bas  de  la  dernière  page  écrite.  Exemples  :  \i,  dans  le  ms.  latin 
6069  C;  XII,  dans  le  ms.  latin  6607;  xm  dans  le  ms.  latin  BGao  A;  xlviii,  dans 
le  ms.  latin  ôSai;  Ixv,  dans  le  ms.  latin  ôSai;  Ixxvii,  dans  le  ms.  latin  7588. 
—  A  VI.  dans  le  ms.  grec  /19;  A  li,  dans  le  ms.  latin  8700;  A  Ixir,  dans  le  ms. 
latin  7271;  A  un'"'!,  dans  le  ms.  italien  89;  A  lui^vi,  dans  le  ms.  italien  BSa; 
A  iiii"vii,  dans  le  ms.  latin  6/175;  A  iiii"x,  dans  le  ms.  latin  6/i3o;  — Bvii,  dans 
le  ms.  latin  7676;  —  C  xlui,  dans  le  ms.  latin  7955;  C  Ixxim,  dans  le  ras.  latin 
Uo'SH;  Clxxvi,  dans  le  ms.  latin  libo'];  C  un",  dans  le  ms.  latin  hb'îlx;  C  iiii"xv, 
dans  le  ms.  grec  i388.  Il  se  pourrait  que,  dans  ces  derniers  exemples,  la  lettre 
C  exprimât  simplement  le  nombre  cent. 

•>"  Le  mot  intitulato  ou  intitolato,  suivi  d'un  nombre  en  chiffres  arabes,  puis  de 
la  lettre  /  et  d'un  second  nombre  également  en  chiflVes  arabes.  Cette  note  se 
trouve  à  la  fin  des  livres  qui,  avant  d'appartenir  au  roi  de  Naples,  avaient  figuré 
dans  diverses  collections,  et  entre  autres  dans  la  librairie  appelée  la  GaUucza.  Le 
|)remier  nombre  se  rapporte  à  l'ordre  des  volumes  dans  une  série;  le  second 
renvoie  sans  doute  aux  feuillets  d'un  catalogue.  Voyez  les  mss.  latins  6622,  ()86o, 
O871,  689/1,  6896.  6988,  69/17,  7*3^'  7532,  7729. 

3°  Une  note  italienne  en  caractères  assez  mal  formés,  généralement  placée  au 
revers  d'un  des  derniers  feuillets  du  volume,  commençant  par  le  mot  rex,  et  in- 
<liqn;int  le  titre  du  livre,  la  classe  bibliograpbiquiî  à  lacpielle  il  a|)parteiiait ,  et 
la  place  matérielle  qu'il  occupait  dans  la  lijjrairie  du  roi.  Exemples  :  dans  le  ms. 
latin  0700  :  -Rex,  de  geslis  Iroanis,  a  le  orature,  a  do\  laiitatiire  a  paryo  de  seta 
ffcelestre.T —  Dans  le  ms.  latin  63/i/i  :  rilex'''.  Marco  Tuliu  de  oUiciis.  orature.  a 

'''  Au  commenœment  du  volume  sout  les  mois:  -de  re.\ifonso.r 
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-(1()\  liiiiliiliiic  il  |iiir\()  désola  ro.ssi.'i  —  Dans  le  ms.  latin  66^0  :  crHcx,  lo[{ifa,a 
frli  iiHiralc.a  (lui  lantalure  a  pargio  de  seta  verde.  ti  —  Dans  le  ms.  latin  7863  : 
fclii'N,  asti'ologia ,  a  due  tanlature  a  pario  de  seta  ccleslrc.  r  —  Dans  le  nis. 
lai  in  8.")  55  :  r  Bex,  super  epistoles  Sencce,  aie  oraturo.  t  —  Dans  lenis.  italien  88  : 
■■l!c\.  (lialoco  de  santo  Gregorio,  a  doy  tantatun'  a  paro  de  seta  negra,  a  li 
r\uigale.^  — Dans  le  ms.  italien  89  :  trRex,  lo  libro  de  santo  Gregorio  sopla 
rrJol),  a  li  viirgale,  a  doy  tanlature  a  paryo  de  seta  celestie.  n  —  Dans  le  ms. 
italien  loo  :  «^Hex,  de  santa  Cecilia  ,  a  doy  lantatnre  a  |)ai'yo  de  seta  verde ,  a 
rh  vnrgale. •»  —  Dans  le  ms.  italien  3f)5  :  rRex,  de  re  Carllo,  a  dov  tnntature 
(-a  paryo  de  seta  celeslie.  a  li  vurgale.r  —  Dans  le  ms.  italien  li'.Uj  :  ccVurgale, 
tra  doy  tautature  a  paryo  de  seta  negra,  a  li  vnigale.n  —  Dans  le  ms.  italien  691  : 
ffRex,  e  lo  Miscino,  a  doy  tantature  a  paryo  de  seta  verde,  a  li  vnrgale.'-  — 
fT  Primo  almai'io.:^  dans  le  ms.  latin  lyoS.  —  r  A  lo  quarto  almario,!^  dans  le  nis. 
lalni  (i'i.)().  —  f  Sopre  la  jinrla.  a  li  poêla,  t  dans  le  ms.  latin  8!(()3. 

'1"  Lue  note  latine  ou  italienne  inditpiant  simplement  la  classe;  hildiographnpie 
à  lacpielle  appartenait  louvrage.  Cette  note,  (|ui  se  termine  assez  IVéepiemnieiil 
pai-  lin  iKiinhie  éciit  en  cliiilics  romains,  esl  d  ordinaire  placi'-e  à  la  lin  du  \oliinie, 
sni'  le  plat  inlérienr  de  la  reliure,  .souvent  sur  la  planche  même  ipii  forme  la 
couvertui'e  et  (pji  n'est  alors  revêtue  à  l'intérieur  ni  de  papier  ni  de  parchemin. 
Exemples  :  dans  le  ms.  ï)']h  :  r  In  theologia  ,  no.  viiii.--  --  Dans  le  ms.  latin 
33():î  :  ffTheologi,  no.  vnn.ii  —  Dans  lems.  latin  3o()3  :  c  A  la  theologia,  110.  viii.t 

—  Dans  le  ms.  latin  1/1G8  :  frin  jure  ponlilicio,  no.  xi.-i  —  Dans  les  mss.  latins 
G^'iy.tiôi  1,  G53o,  6583  et  'j-'Anj  :  fr  A  li  morale. ii  —  Dans  les  mss.  latins  G/iAy, 
Oôii.  ()5;ia,  ()523,  6528,  653o,  G53i,  6089,  6567,  G5/i8  et  7032  :  frln 
rphilosopliia,  no.  vini.-^  —  Dans  les  mss.  latins  635'.>.,  6363,  6^07,  6618  et 
6788  A  :  «In  philosophia  et  in  gramatica  etc.  no.  vmi.n  —  Dans  les  mss.  latins 
643o,  6^33,  6633  A,  6/i33  B,  6668  et  6670  :  rrLogica,  no.  win.n  —  Dans 
les  mss.  latins  63o6,  6366,  6656,  6788  et  8509  :  rrA  li  philosophi  e  logica.n 

—  Dans  les  mss.  latins  6292,  6600  D,  6687  et  6658  :  rtA  la  dialetica  e  logica.r 

—  Dans  les  mss. latins  6826,  6672016521  :  crin  philosophia  et  nigromancia,  etc. 
-no.  Mui."  —  Dans  les  mss.  latins  6820,  6527  et  7161  :  cr  A  la  fdosophia  el 
f- nigromancia.  no.  mhi.t;  —  Dans  le  ms.  latin  7271  :  rrAstrologi,  no.  xvm.n  — 
Dans  le  ms.  latin  7868  :  r  Astrologia.  ^  —  Dans  les  mss.  latins  6868,  6869, 
685o,  6860,  6888,  6921,  6967,  6986  et  7868  :  rrA  la  medecina.Ti  —  Dans 
le  nis.  latin  6675  :  trA  lire  mylitari.'n  —  Dans  le  ms.  latin  7689  :  r  Gramatica. 
Tuo.  wui.-n  —  Dans  les  mss.  latins  7569,  7676,  7922,  8078,  8i52,8i55,869i 
618692  :  cf  Gramatica. T)  — Dans  les  mss.  latins  7888,8579  et  8612  :  ffin  ora- 
rtoria,  no.  viiii.-  —  Dans  le  ms.  latin  8268  :  a  Poète,  no.  vnn.i  ~  Dans  le  ms. 
latin  7980  :  r  A  li  poeta.r  —  Dans  les  mss.  latins  7952,  7905,  8oi5  et  8266: 
rin  poesia,  no.  vini.-  —  Dans  le  ms.  latin  6806  :  frCosmographi,  no.  xvin.r  — 
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•.>-2(i  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

Dans  \c  MIS.  laliii  ûH/iG  :  rtHistoria,  iio.  wiii.^i         Dans  les   mss.  latins  179^), 
()(>()<)  C  cl  78/10  :  irHislorici,  no.  xvui.i^ 

Jo  pnis  noninior  six  copistes  on  eniinnineurs  à  qui  sont  fins  plusieurs  des 
plus  inaj]nirK]nes  volumes  de  la  liililiothèque  de  Ferdinand  I"''. 

I.  ANTOML  S  SINIBALDI  S.  —  (3n  connaît  une  dizaine  de  volumes  ti-ansciils 
par  cet  liahile  copiste'''.  Dans  l'un  d'eux,  achevé  à  Florence  en  février  1A88  ou 
1689,  il  s'appelle  :  tt Antonins  Sinibaldus,  Florentinus,  quondam  régis  Ferdi- 
rrnandi  rejjis  Sicilia^  scriptor  et  librarius  <-'.  n  Outre  ce  volume,  la  Bibliotlièque 
pos.sède  d'Antonio  Sinibaldi  un  beau  Pétrarque  qui  est  daté  de  l'année  167(5  '". 

II.  CANTES  BONAGllS  DE  CANTIMS.  —  A  la  fin  d'un  recueil  de  sermons 
de  saint  Augustin,  ms.  latin  1767,  on  lit  ces  mots  :  «Manu  Cantis  Bonagii  de 
trCantinis,  clerici  Sanctae  Mariae  Floris  de  Florentia,  xxi"  aHatis  sua>  anno  natus, 
rperscriptum  est  idibus  julii  m  cccc  Lxxxvun.n  La  note  Rc  de  Vvgaria,  tracée  au 
bas  de  la  page,  permet  de  supposer  que  le  volume  avait  d'abord  été  destiné  à 
Malliias  Corvin;  mais  les  armes  peintes  au  frontispice  prouvent  qu'il  a  été  incor- 
poré dans  la  bibliothèque  de  Ferdinand. 

III.  HIPPOLYTUS  LUNENSIS.  —  Cinq  volumes  écrits  par  ce  copiste  nous  son! 
parvenus.  1"  Le  ms.  latin  3o63;  au  fol.  s/18  on  lit  cette  souscription  :  crJoannis 
"Scoti.  ex  ordine  Minorum,  sacrae  theologiae  prol'essoris,  super  secundo  Senten- 
rliaiinii  (puTstiones  finiunt  féliciter,  jussu  niusarum  antistitis  et  oinnis  sapientias 
(rdiligenlissimi  investigatoris  régis  o])timi  Ferdinandi  per  Hippolytiim  Luneiisem 
r  tiansci'ij)ta\  •■)  —  2"  Un  manuscrit  faisant  suite  à  celui  qui  vient  d'être  signalé; 
il  était  conservé  au  collège  de  (jlermontW,  d'oii  il  passa  dans  le  cabinet  de  Meer- 
man'^'.  Voici  le  titre  que  le  copiste  a  mis  au  folio  8  v"  :  ff  lu  nomine  Domini  nostri 
tt  Jesu  Christi,  Joannis  Scoti,  ex  ordine  Minoruin,  in  quartum  Sententiarum  librum 
ffopus  praeclarissimuin  incipit,  per  Hippolyfum  Lunensein,  jussu  régis  Ferdinandi, 
trdum  bello  turbulentissimo  premeretur  Italia,  diligenter  transcripluni.  n  —  3°  Le 
manuscrit  latin  8^9/1  (Laui'entius  Vallensis  de  notniis  Haudensis].  Il  se  termine 


'''  Van  Prael,  Calai,  des  livres  impr.  sur  vi'lin 
avec  date,  depuis  i/jôy  jusqu'en  i^ija,  p.  9.0.  — 
Sur  un  Prudence,  conservé  à  Rome  (cod.  LIrl).  CGC) 
et  qui  fut  copié  à  P'Iorence  en  i48i  par  Antonius 
Sinitialdus.  voy.  Dresse] ,  Aurelii  Prudentii  démentis 
tjutp  e-rslnnl  opéra,  p.  lix.  —  M.  Pertz  [Bie  Kiïni- 
IjUche  Bibliolhek  zu  Berlin  in  den  lahren  i84a  his 
1867.  p.  33),  a  signalé,  dans  un  Suélone  do  la 
bihlinthècpie  royale  de  Berlin,  la  souscription  sui- 
vante: T Antonius  Siniljaldus  Florentinus.  illiislris- 


"rsiini  <loiiiiiii  doniiii  Joliaïuiis  de  Aragoniu  iauii- 
rrliaris,  exscripsil.  Neapoli,  1^77,  junii  a5.» 

'^'  Souscription  placée  à  la  fin  du  ms.  latin  1  ()83() . 
jadis  n°  ai  du  fonds  de  La  Valiière. 

'''  Fonds  italien,  n.  .^48.  Voy.  Marsand.  /  iiki- 
iinscritli  itnliani  délia  regia  biblioleca,  I,  8()-!. 

'*'  Voy.  le  Catidogue  iniprimi'  en  i7(')'i,  |).  i()i. 
n.  5i3. 

''>  Vov.  le  (Jalalojnie  iiiipriiiM'  l'n  iHa'l,  I.  1\. 
p.  80,  n.  ^i8-.. 
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|)tU'  celle  note  :  re  IIi|jpol\liis  l.diiensis  Iraiisci'ipsil.  "  —  h"  Le  iiianiisciit  laliii 
7H10  (OEuvres  (lo  François  l'iiilolplie).  A  la  (in  si'  lil  la  soiisciiidion  :  r  P.  (Pro- 
niia?)  lli|)[)ol\li  Liincnsis  iiiaiiii.'i  —  5"  Un  iiianiisciil  iciilc]iiiaiil  la  traduclion 
ilHii  (i|)iisciil('  trOnosandci'  el  le  livre  de  Froiiliii  sur  l'ail  niililaiic '".  Il  porte  la 
niriiic  sdiisiiiplioii  cpu' le  u"  y8  1  o. 

I\.  JOAClllM  DE  GIGANTIBUS.  —  C-  copiste,  ori{;iMaire  de  liollicinljourj;, 
piriid  II'  litre  àe  Fei'dinandi  régis  librarius  ri  //////;V;/or  dans  plusieui's  voliiincs  écrits 
t'M  1^70.  Los  rédaclours  du  catalogue  des  niss.  du  colléjje  de  Clermont  (^',  à  l'oc- 
casion d'un  e\eni|»lairo  dos  Coinnientairos  do  Joau  Scol  sur  les  Sentences,  ont  pid)lié 
cette  note  :  r  Ti'os  priorcs  lonios  Joacliiin  de  Gigantibus,  de  Rottemburga  oiiiintlus, 
'•  Kerdiuandi  re<>is  librarius  et  niinialor,  in  nicndjranis  trainpiillo  scripsit  et  niiniavil. 
'•auno  M  cccc  lxxvi.h  Les  souscri])lions  linales  du  inanusci'it  latin  i'Hj/iG  l'oiir- 
uissenldes  renseignements  encore  plus  précis  :  rrBessarionis,  cardinalisSabini  et  pa- 
r-lriarclie  Constantinopolitani,  advorsus  caluniniatoreni  Piatonis  deleiisiones  expli- 
r-ciunt.  o\scii|)te  l't  miniato  per  nie  Joacliiniini  de  Gijjantdnis,  lloteid)ur<;enseni. 
rr  pro  iii\  iclissiiiH)  principe  Fei'dinando  re[je,  etc.Neapoli,  die  xv  jaimarii  m  cccc  lwvi. 
'•.loachitn  de  (iijjantibus,  (jornianiciis,  Rotenl)ur[[a  oriundus,  Ferdinandi  legis  li- 
"bi'arius  et  miniator.  tranquille  Iranscripsit  et  niiniavit  m  cccc  lxxvi.  i^ 

V.  JOANNES  MATHEUS  CAPPITANUS.  —  Ala  fin  du  manuscrit  latin  (ia^-.i. 
contenant  les  Caté<5ories  d'Aristote  et  orné  des  armes  de  Ferdinand,  on  lil  ces 
mots  :  ffJoannes  Matbeus  Cap])itanus  lioc  opus  scripsit.  n 

VL  VENCESLALIS  CRISPUS.  —  Sept  manuscrits  exécutés  entre  les  aimi'os 
1680  et  1^93  sont  l'œuvre  de  ce  co])isle.  (pii  avait  ipiitté  la  Bobèine,  sa  patrie, 
pour  venir  se  fixer  à  Naples.  Voici  les  notes  par  lesquelles  il  a  voulu  transmettre  à 
la  postérité  son  nom  et  sa  patrie.  A  la  fin  du  manuscrit  latin  2868  :  rrVenceslaus 
(tCrispus,  natione  Bobemus,  e  Longobardorura  exemplaribus  transcripsit,  aniio 
(TM  cccc  Lxxx.fl  —  A  la  fin  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Louviors  :  crBoati 
crTIiome  Aquinatis  hoc  in  primnm  Sententiarum  scriptum  Joannes  de  Aragonia, 
r  Ferdinandi  régis  filius,  sancte  Romane  ecclesie  cardinalis  presbvier,  suo  proprio 
rsumptn,  scriptorc  Venceslao  Crispe  Slagenverdicnsi,  natione  niagis  quam  reb- 
r  giono  Bohemo,  locit,  anno  saiulis  m  cccc  Lxxxun,  quarto  nouas  soplendiris '^ .  ^ 
A  la  fin  d'un  volume  appartenant  à  M.  Bourdin,  de  Rouen  :  rtAbsolutum  est  hoc 
cregregium  opus  beati  Thome  de  Aquino  in  terlium  niagistri  Sentonciarum  librum, 

'''  Ceins,  a  appartenu  à  Riva,  puis  à  Libri.  \oy.  nmcriplsformed  by  M.  G.  Lihri  [Loml.  iSSg.in-S"), 

(jUtal.  (le  livres  compnsdiit  la  bibl.  de  .V.  C.  lifica]  p.  162,  n.  -jho. 
de  Milan  (Paris,  i856,  in-8°),  p.  5i,  n.  ioi  ;  et  '*'   P.  191,  n.  i8-->. 

dalnl.  of  tlie  extraordinarij  collection  of  spleiidid  ma-  ''  Ravaisson,  liopports,  p.  28.1. 
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ffscriplo|■equo^  onccsIaoCirispo  Uolicmo,  aiiiio  post  Clirisli  uativilateiii  mc.ccc  lxwvi. 
tr  .  .  .  iinp(Misa  int'l\li  Joaiiiiis  de  Arajfoitia.  Homaiie  ccclcsie  cardiiialis,  cxaratiiiii.  •• 
—  A  la  lîii  (1  lin  maimscill  di-  la  l)iltli()tlM''(|iic  de  Louviers  :  rrAiijjelici  docloris 
trbcali  Thomo  Aciiiinalis  cclchci'i'iiiuiiu  opus  in  secundum  nia<i[islri  Sentciiliarnm 
crlibrum,  suniplu  F(>rdinandi  rojjis  cxaraluni.  anno  salutis  m  cccc  lAxxvnn,  Vcnccs- 
(flao  Crispo,  nationc  Boliomo.  scriptore  ' .  n  —  Au  loi.  188  du  manuscrit  latin  /Î95 
(Commentaire  de  saint  Thomas  sur  Isaïe)  :  cr  Scriptore  Venceslao  Crispo  Boliemo 
trSlagenverdiensi.  rcgio  sumpLu,  Neapoli,  féliciter  absolvit,  anno  nostre  salutis 
(TM  cccc  LXXxix.T  —  A  la  fin  du  manuscrit  latin  G59.5  (Commentaire  de  saint 
Thomas  sur  Aristote)  :  crFerdinandi  régis  sumptu,  scriptore  Venceslao  Crispo  Bo- 
re hemo,  exaratus  JNeapoli  anno  salutis  m  cccc  lxxxxui,  idihus  augusti.Ti  — Dans  le 
manuscrit  latin  -aBi-  (Commentaires  de  Bède  sur  les  livres  de  Salomon),  au 
loi.  gS  v°  :  tcVenceslaus  Crispus  Bohemus  exscripsit;ïi  et  au  fol.  175  v°  :  trVences- 
f  laus  Crispus  Bohemus  exaravit.n 

.le  ne  .range  pas  parmi  les  copistes  de  profession  un  certain  crCola  de  Gên- 
er naro,^  qui  a  transcrit  dans  une  prison,  en  1678,  un  texte  italien  du  Secret 
des  Secrets  (ms.  italien  ^^7).  Au  commencement  du  volume  il  s'esl  représenté 
suppliant,  à  genoux,  les  pieds  enchaînés,  au-di>ssous  des  armes  de  Ferdinand. 

Trois  volumes  de  la  bibliothèque  de  Ferdinand  portent  des  souscriptions  ([ui, 
sans  indiquer  le  nom  des  copistes,  nous  a|)prennent  la  date  exacte  de  la  transcrip- 
tion. Le  premier,  ms.  latin  5o8i,  est  une  Histoire  d'Eusèbe,  qui  a  été  achevée  à 
Florence  le  99  mars  ihSi  (n.  s.).  Le  deuxième,  ms.  latin  6793,  est  conqiosé  de 
deux  volumes,  dont  le  dei'nier  se  termine  par  ces  mots  :  crFiniunI  libri  de  anima- 
frlibus  Aristotelis,  interprète  Theodoro  Gaze,  viro  clai'issimo,  jussu  ac  inq)ensis 
frincliti  régis  Ferdinandi  scricti  [sic),  anno  sui  regni  vicesinio  secundo  et  inrarna- 
ationis  Domini  m°  cccc"  txxxix.n  Enfin  le  ms.  de  saint  Thomas,  autrefois  u"  53g 
du  collège  de  Clermont,  aujourd'hui  n°  88  de  l'Appendice  du  Catalogne  de  lord 
Ashburidiam.  est  daté  du  3o  décembre  1^80. 

Ferdinand  I"  ne  se  borna  pas  à  faire  travailler  les  copistes  et  les  enluminrnis: 
il  favorisa  l'introduction  de  l'imprimerie  dans  ses  Etats,  et  alla  jusqu'à  olliir  un 
évèché  à  Sixtus  Riessinger.  df  Strasbourg,  qui  avait  imprimé  des  livres  à  Naples 
en   1^71  el  1^7.")  - . 

Suivant  uni'  conjectuir  de  Boivin  ^^  ,  qui  a  été  adoptée  j)ar  fauteur  du  Mé- 
moire historique ^^K  et  (|ui  de  là  est  passée  dans  le  grand  ouvrage  di?  Tiraboschi'^\ 

'''  Ravaissoii.  flnyj^wr/v,  |).  a8C.  liibUdr^rnjiliiques .  .  .    composant    la   liibliotlicrjiie    ili- 

'•''  Aug.  Bernard,  De  l'origine  et  des  dèlmts  île  M.  île  lu  Pioche.  Je  m  ai  ])as  retrouve^  i'orijfiiial  lii' 

l'imprimerie  en  Europe,  II.  2.17  et  a.ï8.  ces  notes.  La  copie  vendue  en  i8()8  est  inainlenanl 

"    Lne  copie  des  notes  de  Boivin  sur  les  inss.  en  ma  possession. 

de  .\apies  a  été  vendue  à  Paris  le  6  février  18C8.  '*'  P.  vin. 

Elle  formait  le  n°  817  du  Calnloffuc  des  curiosités  '    M.  i.  aai. 
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Kcrdiiifiiiil  aui'ait  accru  sa  l)iljliollu''(|iie  en  y  iii(()i|)()iaiil,  les  iiiaiiiiscrils  (|iii 
avaiiMil  apparlonu  à  quelques-uns  de  ses  vassan\  cl  do  ses  oilicieis.  .!(!  vais  pas- 
ser en  icviic  l('«  \()lniii('s  (|ui  scnihlcnl  axiiir  cclli'  oiiijiiic  Je  (•oiiimh'iicci  ai  pac 
les  iiiaïuisciils  d  AiiIuikîUo  Pi-triicri. 

Antonello  Pcirucci,  secrétaii'c  cl  prcniici'  iinnislic  [[c  Fcidiiiaiid  I".  imiddia 
jamais  (piil  devait  son  clcvalion  à  la  cullurc  des  Icllrcs.  Les  aulciiis  rcclicr- 
cliaient  sa  prnicrfion''',  et.  la  l)il)Iiothè(pie  (piil  avait  Ioimiicc  icideniiait  un  clioix 
reniarqualdc  >{>•  livi-es  {jrecs  cl  latins.  An  (■(ininicnccmcnl  du  nis.  latin  GHo'i. 
qui  contient  niisloii'c  natni'cllc  de  Pline,  se  lit  en  lettres  capitales  linscription  : 
ff  Kst  doniini  Anlonclli  l'e[trucci|  et  aniicoruin.  :i  Les  livi'cs  d'Anloncllo  Petrncci 
se  reconnaissent  an  mol  sroTlano,  ipi  nnc  ni.iiii  italienne  de  la  lin  du  \\''  siècle 
a  ajoute  sur  un  des  premiers  ou  des  derniers  leuillets  de  cliacun  d'eux.  Je  puis 
citer  comme  exemj)les  les  inss.  grecs  123,  SF),  ^i),  102,  1  laa,  i^^SS,  '2^(35, 
2^95,  •îSog*"-'',  9.865,  'JtjOîi,  2()83  et  -mj')»);  les  inss.  latins  itid'-i,  /(/ifJo,  /i/j-G. 
65G()  A,  607^1,  61  90,  6306,  6^100  D,  67/16,  6788,  6()9(),  7^16  A,  7611, 
7888,  78/10,  79^3,  7980,  7993 .  8000,  8690,  8690,  8691 ,  869-2  et  1  7  j  Bo'^. 
Dans  le  ms.  latin  8()9(».  oiili'e  la  note  aecrrldrio,  qui  csl  en  lète,  j'ai  remar([né  à 
la  lin  les  mots  :  a  Vlessere  Antonello  d'Aversa.n  Sur  la  Iranclie  de  plusieurs  de 
ces  livres  on  voit  le  titre  écrit  à  l'encre  en  (grandes  lettres  capitaliîs  (inss.  latins 
6/100  I).  6'i7.5,  7838,  8000  et  8693).  Antonello  Petrucci,  condainiKÎ  pour 
crime  de  lèse-majesté,  péi'it  misérablement  le  1  5  niai  1/187.  11  avait  deux  (ils. 
le  comte  de  Carinola  et  le  comte  de  Policaslro,  dont  Boivin  a  trouvé  les  noms 
sur  de  vieux  livres  imprimés.  Les  mots  (!o:ili'  df  (](tniinJa  on!  été  tracés  à  la  lin 
du  ms.  grec  1769,  qui  nous  csl  arrivé  avec  les  livres  de  (Catherine  de  Médicis. 

Le  grand  sénéchal  Pietro  di  Guevara,  qui  entra  dans  la  même  conspiration 
qu'.Antonello  Petrucci.  avait  aussi  nnc  bihliolhèque  assez  nombreuse.  Les  volunu's 
qui  en  ont  fait  [)artie,  et  dont  plusieurs  sont  en  espagnol,  portent  la  note  grase- 
nescarco,  ou  gransewscarco.  Ce  sont  les  mss.  latins  632o,  6/i33,  6/i33A,  6/i33  B. 
6539,  65/17,  6638,  68/19,  ^883,  6908,  6991,  6922,  7161 '",  73/18,  7599. 
7689,   7955,   81  55;  les  mss.  italiens  85.   /|8/|,   917;  les  mss.  espagnols  /|6. 


'  \  1m  lin  lin  MIS.  latin  8878,  qui  renferme  des 
vers  (le  Miithias  Canalis.  on  lit  tVpigranimc  sui- 
vante : 

Antonelle,  meuin  Uiigas  si  forte  libclliiiii , 

Hune  fioiile,  luiric  oculis,  liiiiic  rogo  mente  iegas. 

Iiigenio  nam  quaeque  potes  discernere  et  usu , 
Inde  fidcs  merito  jam  tihi  magna  dalur. 

l"t  virtute  tui  quovis  diflectere  régis 

Cor  valeas  :  quod  nunc  te  precor  ut  facias. 

''  Le  ms.  gi-ec  2809  t'enferme  cette  note  :  pCo- 
"ilex  niei  est  Francisci  Berlini.  qiieni  jiridic  kl. 


Boctohris  a  greco  quodam  emi  tois  -piTi  Soiuia- 

TTOIS.  n 

''  Los  relieurs  ont  enlevi-  la  noie  que  lioiviii 
avait  remarquée  dans  les  mss.  lalins  Ailjo,  yôii, 
cS(if)!)  et  i-i.")o.  —  lîoivin  avait  encore  relevé  la 
note  secreturin  dans  neuf  livres  imprimés  de  la  Bi- 
bliothèque du  roi;  il  en  a  transcrit  les  titres  dans  le 
recueil  de  notes  indiqué  à  la  page  098,  note  3. 

"■'  Le  ms.  7161  contient  la  mention  d'un  pro- 
priétaire antérieur  :  -Isti-  liln'i-  esl  Niioli  de  Tauro 
-de  Neapoli.- 


•230 


.).S. 


LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 


71.  7->. .  2o5  (>l  o,/|()(ii.  —  La  Lt'jjerido  dorée,  n"  96  du  l'uiids  italien,  a 
i''l(''  coijiro  en  1 'i-6  poiii'  une  dame  qui  était  peut-être  la  mère  de  l'ieiro  di 
(luevara.  Elle  est  ainsi  nonnuée  dans  la  souscription  :  ccDou)ina  Gisocta  Ginesce 
-de  Baucio,  de  Guevaia  niarchionissa,  Vastiariani((ue  conntissa.n 

Parmi  les  autres  compagnons  d'Antonello  Petrucci,  les  liistoi-iens  dési{>nent  le 
duc  de  iMelli.  et  Girolamo  Sanseverino,  prince  de  Bisignano.  Une  main  ilalienne 
a  tracé  les  n)ols  preucepe  de  Vinctigiiatio  sur  les  mss.  latins  ^iSi'i,  5833,  ()G58, 
sur  le  ms.  italien  552  et  sur  le  ms.  esjiagnol  55.  —  La  note  duca  de  Amerfe  se 
lit  dans  une  vinglaine  de  mss.  latins,  les  n"*  ï-fjli,  (JoG,  /io38,  Ixho'],  563i, 
.")<S/|G,  5805'-',  G3o6,  G352,6359,  G363,Gio7,  G738A,7G95,7C)2'i,795a, 
80Z17,  ^*55,  85oc)  et  8G12.  Deux  de  ces  volumes  avaient  été  acquis  en  i/iG/i 
et  en  1/176  par  un  dominicain,  l'rère  Alexandre  d'Otrante,  professeur  de  théo- 
logie (^'.  Dans  le  ms.  795^  j'ai  relevé  la  note  :  rtPortate  in  lo  castello  de  Melfe 
cr  per  rotella.  v 

Voici  encore  plusienrs  marques  d'origine  inscrites  sur  certains  livics  (|ui, 
suivant  une  heureuse  conjecture  de  Boivin,  durent  entrer  dans  la  l»il»liothè(jue 
royale  de  Naplos  sous  le  règne  de  Ferdinand  : 

1°  Lo  conte  de  Doccnle  ou  Ducenle,  dans  les  mss.  latins  9338,  3362,  3A39, 
3653,  6625,  60G9C,  6161,  6618,  7676,  8oi5,  8263,  8264,  et  dans  les 
mss.  italiens  h,  87,  58o,  gofi  et  ioi6<".  Deux  de  ces  volumes,  les  n"'  /1G25  et 
60G9C,  sont  l'œuvi'e  d'un  copiste  cpii  a  terminé  ses  transcriptions  parle  dis- 
tique suivant  : 

Si  .1// jionalur,  et  cha  siimil  associnlur. 
Et  <•!  iiddalur,  (|iii  sciipsit  lia  vocalur. 

2"  Puglj/a  de  messere  Gaiieito,  dans  les  mss.  latins  /1/171   et  /1/19G. 

3°  Gelonno  de  Abroso,  dans  le  ms.  latin  689/) • 

II"  Messere  Lanzalao,  Laczalao  ou  Lanczalao,  dans  les  mss.  latins  G63(),  G/i/17, 
G5i  1.  65i9,  6522,  6593,  6597,  6528,  G53o,  653i,  6868,  685o,  6860, 
G871,  1)896,  6938,  69Û1,  6967,  6959,  6986,  6987,  6990,  7135='',  7969, 
7971,  7539,  et  dans  le  ms.  italien  599.  A  la  fin  de  ce  dernier  volume,  un  an- 
cien  propriétaire  a  ajouté  la  note  suivante  :  «Die  wvi^  mensis  seteid)ris  un''  in- 


''  Boivin  avait  iviiinrf|ué  cctln  note  sur  divers 
livres  imprimés. 

'*'  Le  relieur  a  enlevé  la  note  que  lioivin  avait 
vue  sur  le  ms.  .5865. 

''  •'Hune  liijelluni  excellenlissimi  doctoris  sancli 
"Thome  de  Aquino  emi  ego  frater  Alexander  Ydrun- 
-liniis,  sacre  théologie  prol'essor,  ordinis  Predica- 
-torum,  pro  larennis  dcceni.  auno  Domini  tlidd.n 
Dans  le  ms.  latin  606.  —  '•Himc  librum  Etliico- 


rrruin  emi  ego  frater  Alexander  de  Itydrunto,  sacre 
T théologie  professer,  pro  ducalis  Irilms,  dnni  cs- 
ri-sem  Regeni  IVeapoli,  aiitio  Doiniiii  lAyO.i  Dans 
le  ms.  latin  63o6. 

'*'  I^es  relieurs  ont  enlevé  les  marques  drs  mss. 
latins  3/(53  et  /)625,  et  des  mss.  ilalicns  Hy  el 
58o.  Je  les  cite  d'après  Boivin. 

'''  I>a  note  Lanzalao  a  disparu  du  ms.  ■^l'ôô. 
Elle  a  été  indiquée  par  Boivin. 
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r-(licli()iiis.  M  cccc  xxxxi",  a(|iiosl  libre  me  loncli  douai  |i('i'  Aiiiaiisaiil .  caslella  del 
(Tcasiell  iiou  real  de  Nea])ols,  a  iiii  Joliaii  de  Buesa,  iiiaiiii  propiia.  ••  Ouatre  des 
voliiiuos  qui  porleiit  la  iiiai'(|iie  de  r  iiicssere  Laiizalaor  (les  ii"*  (jïynj.  (i()'ii. 
('»().)()  cl  (>()(Sy)  avaii'iil  |)i'(''C(''(lcmtiieiil  appartenu  à  un  (loctcur  célèhrc,  donl  le 
iMiiii  iiDiis  csl  indi(pi(''  par  celle  |)lii'asc  :  ttFo  dello  eximio  doclore  M"'  Fian- 
rcesclio  de  iMaeslri  da  Pisaro.n  Le  ins.  G896,  qui'  jai  t\i''\',i  cilc  à  iirojjos  de 
rGelormo  de  Ahroso,-!  avait  la  même  orijjinc  '"'. 

5°  LecenroaU),  dans  le  ms.  grec  503,  et  dans  les  niss.   latins  iyO."î.  (i.^S.j  el 

7729- 

()"  Messevfi  Pcin;  de  (îclano,  dans  les  inss.  latins  ly*)-"),  G 5-^1,  5G20  A,  6 5 -m 
el  ().)/i8.  cl  dans  le  mis.  ilalieii  fi'.V\. 

-j"   Fo  de  messere  Plltcere,  dans  le  ms.  latin  hh'.Wt. 

8°  Princ.  en  lettres  capitales,  au  commencement  des  mss.  lalins  fjyoo  el  7.">'i3, 
et  des  mss.  italiens  89,  .'}().)  et  .^)8.'}. 

9°  Semoniio  Guerrern  dans  le  ms.  latin  y 538. 

J'ai  parlé  plus  haut'-'  des  volumes  sur  lesquels  se  trouvent  les  mots  fo  de  ta 
Gahacza,  ou  simplenieiil  (ialidcza.  .l'avais  cru  (|ii  ils  avaient  lait  partie  de  la  l»i- 
l)liotliè(|ue  l'ondée  par  les  ducs  de  Milan  dans  le  cliàleau  de  l'avie,  etf[ue  Louis  \I1 
les  en  avait  tirés  pour  les  apporter  en  France.  Depuis,  j'ai  remarqué  qu'ils  por- 
tent 1(!S  signes  caracti'risliqiies  des  livres  de  la  l)ibliolliè(pie  iiapolilaine  que 
Charles  VllI  s'appropria  en  1^95.  Boiviii  a  supposé  que  fr  la  (ialiacza-i  était  une 
librairie  fondée  par  un  Galéas  dans  la  ville  de  Milan,  qu'elle  était  disliiicte  de  la 
librairie  du  château  de  Pavie,  et  ([ue  les  livies  en  avaient  élé  donnés  à  Ferdinand, 
roi  de  Naples,  par  son  allié  François  Sl'or/e.  Celle  conjecture  me  semble  loiit  a 
lait  plausible. 

Alphonse  II,  fils  et  successeur  de  FiM'dinand  l'^"',  |)eiidaiil  un  règne  de  (piehpies 
mois  (du  9.5  janvier  1A96  au  ^3  janvier  1  ZigS),  n'eut  guère  le  loisii' d'augmentei- 
la  bibliothèque  formée  par  ses  deux  prédécesseurs.  Mais  il  n'était  pas  tout  à  fail 
indigne  de  posséder  un  aussi  précieux  trésor.  Avant  de  monter  sur  le  trône, 
quand  il  portait  le  titre  de  duc  de  Calabre,  d  avait  pour  principal  bibliothécaiic 
Giovanni  Albiiio'^',  littérateur  et  diplomate,  qui  fut  cliargé  de  plusieurs  missions 
impoilaiiles   dans  dill'érenles   ('ours   d'Italie    depuis    1/180    jusqu'en    1/187''.    Le 


AI[.llu■l^H  II. 


''*  Des  cinq  volumes  sur  lesquels  j'ai  remarqué 
le  nom  de  maître  (rFrancescho  de  Macstri  da  Pisa- 
TO,"  le  premier  est  un  traité  d'histoire  naturelle; 
les  quatre  autres  sont  des  ouvrafjes  de  médecine. 

'*'  Page  128.  A  la  liste  que  j'ai  donnée  des  livres 
provenant  de  tria  Galeaczai  il  l'aut  ajouter  les 
n°'  suivants  du  fonds  latin  :  1/1G8,  SgaS,  4i85. 
/i^ay,  4ii)(j,  koih.  hâih.  iâôy,  i.558,  456.3. 
ti/iya  et  6G57.  La  note  que  Boivin  indique  dans  le 


ms.   hh-i-j  a  disparu.  —  f'I'etrus  l'omayrolisi  a 

mis  son  nom  dans  plusieurs  mss.  de  r^la  Galeacza.-^ 

par  exemple  dans  les  mss.  latins  .'}3o.5  .\,  ho\>.-. 

li\hU,  Ix'i-]?,,  hh^.  hkiy}.,  /i.i/i.^.   li^'^ .  (^h'-> 

et  7623. 

'^'  ftJoannes  Albinus,  major  lihrarius." 

'*'   Voyez  Letlere,  islnizioni  ed  altre  meinotic  de' 

re  Aragonexi.  iXapoli,  i/Cç),  in-'i";  dans  le  tome  \ 

du  Haccolta  de  Giovanni  Gravier. 


rardinal  d'Arafnm. 
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Vt''{jî'C(',  n"  7018  (lu  l'oiids  laliii.  lui  a  rli''  drdiô.  |)uis(|ir(iii  lit  au  lias  du  |»iciuici- 
leuillet  lie  ce  volume  : 

Ad  illustrissiimmi  diiccni  Cnlabiic. 
Accise,  lara  Iniiicii,  ul  suiil,  dux,  scripla  Vcjji'tii, 
Daiitis  el  exiguo  niunerc  pende  aiiiinain. 
S('rM)riiiii  iiiiiiiiims  Loxsius  de  Gallacia. 

Si  Alphonse  eût  refîné  plus  l()n<;teui[)s,  il  aurait  sans  doute  piotégé  les  lettres  et 
n'aurait  pas  mis  en  oubli  les  recommandations  que,  le  joui-  de  son  sacre  (8  mai 
169/1).  ''  •*^''^''  fi'lt'i'ilii  sortir  de  la  bouche  de  ce  même  Giovanni  Albino: 
c  .  .  .Ellice  igilnr,  {«loriosissime  rex,  ut  in  refjno  tuo  ingénia  efflorescant  (surgunt 
rcoraplura),  et  ne  Augusti  timiporibus  tua  cédant  secula,  cnjus  liberaliiati  nec  te 
ff  cessisse  contenderim'".  -^ 

Un  autre  fils  de  Ferdinand  ^^.lean,  cardinal  d'Aragon,  mort  en  i685,  com- 
manda plusieurs  livres  qui  finirent  par  entrer  dans  la  bibliothèque  de  sa  famille, 
.le  puis  en  citer  une  douzaine  d'exénqiles.  Les  deux  j)remiers  de  ces  livres  on!  été 
mentionnés  plus  haut--',  quand  il  s'est  agi  des  travaux  de  Venceslaus  Crispus.  Le 
troisième,  en  ti'ois  volumes,  est  une  copie  des  Morales  de  saint  Giégoiie,  ms. 
latin  9  93  1,  (pii  lut  oll'erte  au  cardinal  en  i685  par  le  copiste  Joaimes  Rainaldus 
Meunins  :  r  Illustrissimo  et  reverendissimo  Joanni  prcsbitero  cardinali  de  Arago- 
frnia.  .loanncs  Rainaldus  Mennius,  millesimo  quadringentimo  (.sî'c)  octuagesimo 
tr(|uiuto,  quod  bene  vorlal,  transcripsit.  n  Le  ([uatrième,  ms.  latin  887/1,  ''*^'"~ 
ferme  la  Tarentine.  poëme  latin  de  Fuscus  Paraclelus  Cornelanus;  au  hontispice 
sont  ]H'intes  les  armes  de  .Jean  d'Aragon  :  écartelé.  au  1  el  /i  d'Aragon,  au  9  et 
3  tiercé  en  pal  (Hongrie,  France  et  Jérusalem);  l'écusson  est  surmonté  d  un  cha- 
peau de  cardinal,  lu  autre,  propriété  de  M.  Boiirdin,  ne  lut  terminé  (pi'après  la 
mnrl  du  ludilc  prélat  auquel  il  était  destiné  :  rcBeati  Tbomc  \(juinatis  coiituuium 
fin  duos  evangelistas  ])er  me  Johannem  de  (juerne,  llaïuiuguni,  exscri|)tum  liui- 
flumque  ^eapoli,  régnante  felicissimo  rege  Fcrdinando,  anuo  Douiiui  natalis 
rMCCCCLxwvi,  decimo  octavo  die  novendiris,  suuq)tu  illusti'issiiui  doniini  .lohannis 
rde  Aiagonia,  ejusdem  Ferdinandi  l'Cgis  lilii,  sanctt-  Homane  ecclesie  cardinalis 
f  piesbileri,  qui,  dum  Homam  a  j)ati<'  ad  poutificem  maxinuim  missus  esset,  \itani 
rcum  morte  finivit,  dicte  millesimo  aiino  ia\x\.  meii.>e  seplembris.- 

Dans  le  manuscrit  latin  837/1,  il  faut  noter  le  mot  cardenalc  écrit  sui'  la  feuille 
de  garde.  Ce  même  mot,  tracé  en  caractères  identiques,  se  voit  aussi  dans  les 
manuscrits  latins  6299  et  7^/19  avec  les  armes  du  cardinal,  et  sans  armes  dans 
les  mss.  latins  6295,  689/1,  6687,  759/1  et  1859/1.  Il  me  semble  donc  démon- 
tré que  tous  sont  venus  de  Jean,  cardinal  d'Aragon. 

"'  Ce  discours  a  dié  imprime  à  la  fin  <lp  ./"flfinis         iii-'i".   Dans  le;   Uirne   \    du   Hnccollii    ilc  (ii(i\anni 
Aihini  Lncani  de  /jeslis  re/pnn  .\enpoliliiiiorum  ah        Ciravier. 
Arfigoiiid  (lui  erlant  librl  quatuor.  Neapoli,  1769,  '''  I'.  227  et  228. 


s'cmpure 
l'uQe  partit; 
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Fcrdiiiaml  II,    (jiii  succéda  à  son  père  Alplionse   II,  ne  fui  |)as  plus  heureux         Feidiuaud ii 
(pie  lui.  Son  cèjfne  lui  trop  court  (du  23  janvier  i/ifjBau  5  se|)teudjre  ou  oclohre  ■'os-i'ig''- 

i/i()Gj  el  trop  ajjilé  pour  lui  permettre  de  porter  son  altenlion  sur  la  colleoliori 
ljibli(t{jraplii(pie  ([uil  tenait  de  ses  ancêtres. 

(]|iarles  \lll,  après  la  campagne  de  i^qS,  se  trouva  niaîtie  de  la  librairie 
ro\ale  de  Naples,  jai  dit  plus  haut^''  qu'il  ne  semblait  |)as  s'être  approprié 
cette  collection;  mais  un  nouvel  e.xamen  des  fails  m'a  conduit  à  une  opinion  toute  u  librairie dt  Napi 
dirtérenle.  Pour  moi,  il  n'est  plus  douteux  que  Charles  VIII  nail  rapporté  de 
Naples  un  assez  grand  nombre  de  livres  qu'on  distinjjue  aisément  parmi  les  ma- 
nuscrits de  l'ancienne  bibliothèque  de  Blois.  La  plupart  ont  quelques-unes  de  ces 
marques  dont  j'ai  parlé  dans  les  pages  précédentes,  et  beaucoup  ont  conservé 
leur  reliure  italienne  et  une  étiquette  de  papier  sur  laquelle  est  inscrit  le  titre  de 
l'ouvrage;  cette  étiquette  avait  été  collée,  probablemeiit  du  temps  de  Charles  VIII, 
sur  le  plat  extérieur  de  la  couverture  correspondant  à  la  fin  du  livre.  Toutefois 
les  plus  beaux  manuscrits  de  la  bibliothèfpie  royale  de  Naples  échappèrent  à 
Charles  VIII.  Ils  furent  recueillis  parle  dernier  prince  aragonais  de  Naples,  Fré- 
déric III,  oncle  et  héritier  de  Ferdinand  11. 

Ce  prince  les  vendit  à  une  époque  que  je  ue  puis  fixer,  mais  |)robablement  après  irédériciii 
la  perte  définitive  de  ses  états  (i5oi).  L'accpiéreur  fut  Georges  I"  d'Amboise. 
archevêque  de  Rouen  et  légat  du  saint-siége  en  France.  Sur  un  inventaire  du 
mobilier  de  ce  prélat,  dressé  en  i^oS,  figure  une  Ithrairie  achaplée  du  roij  Fêdéric. 
Elle  se  compose  de  cent  trente-huit  volumes,  dont  je  doinie  la  liste  d'après  une 
copie  contenq)oraine  conservée  aux  archives  de  la  Seine-Inférieure  et  qui  ma  été 
commuiiicpiée  [)ar  mon  ami  M.  Charles  de  Beaurepaire'-'. 

AILTIIK    LIKIlVUilK    ACII  VPTKi;    l'AR   MON   DIT    SEIGNEl  1',    Dl     ROY    KKDÉniC. 

1.  Augustinus  super  psairnos ,  couverl  de  (lra|i  dor,  et  quatre  fermaus  d'argent. 

■2.  Augustinus  de  Civitalc  Dei,  couvert  de  cuyr  i()ug(,',  à  ouvrage  doré,  garny  de  deux  l'eiiiiuut; 
d'argent  doré. 

3.   Augustinus  super  p.saln>os,  lercia  pars,  couvert  de  cuyr  tanné,  à  l'erniaus  de  loloii. 

h.  (îollectoriuni  sennonuni  sancti  Augustini,  couverl  de  cuyr  tanné,  à  fermaus  de  loluni. 

.').  Augustinus  rouira  Fausiuni.  couverl  Ae  cuvr  rouge,  garnv  de  quarire  feimaus  d'argent 
doré  '''. 

6.   Epislole  sancti  Augustini,  couvert  de  cuyr  tanné,  à  fermaus  de  tolun. 

■j.  Tliomas  super  primo  Senlenciarum,  couverl  de  cuyr  noir,  à  ouvraige  doré,  garny  de  l'er- 
rnaus  de  loton  '"'. 

'"'   P.  97.  des  inrltcvêques  el  du  chupilie  de  Houeii,    p.   70. 

'^'  Ce  catalogue  a  déjà  été  publié ,  d'après  celte  Houen ,  1 853 .  iri-8".  ( Extrait  du  Précis  des  travmi.c 

copie,  par  M.  Deville.  Comptes  de  dépenses  de  la  de  l' Académie  de  Hoven,  année  1801-1 85â.) 

construction  du  cliàteau  de  Gaillon,  p.  559  .  et  par  ''  Ms.  latin  2082. 

M.  l'abbé  J^anglois,  Recherches  sur  les  bibliothèques  '*'  A  la  bibliothèque  de  Louvicrs. 
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8.  Thomas  super  secundo  Sentencinruui,  couvert  de  cuyr  rou{je,  à  ouvraige  doré,  {jnainj  dr 
t'crinaus  do  lotoii'". 

().  Thomas  super  Icnio  Sculcnrianiiii.  couverl  de  cuyr  violet,  à  ouvraige  doré,  j;uariiy  de 
l'ermaus  de  loton  '-'. 

10.  Thomas  super  ipiarlo  Seiiteuciarum ,  couvert  de  cuyr  vert,  guarny  de  l'ermaus  de 
h>l()n. 

I  ).   Quolihela  saiicti  Thome,  couvert  de  cuyr  rouge,  garuy  de  fermaus  de  loton  ^'. 

12.  Prima  pars  saneti  Thome,  couver!  de  velours  verl,  garuy  de  quatre  fermaus  de  loton,  eu 
façon  de  coquilles. 

i3.   Prima  secunde  sancii  Thome,  couvert  de  velours  vert,  sans  fermaus. 

i/i.  Secunda  .secunde  sancii  Thome,  couverl  de  cuyr  rouge,  guarny  de  fermaus  de  lolon. 

iS.  Tercia  pars  saneti  Thome,  couvert  de  velours  vert,  guarny  de  loton  à  coquilles. 

i6.   Questioues  .saneti  Thome  de  malo,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  fermaus  de  cuyvre''''. 

17.  Diversa  opéra  saneti  Thome,  couverl  de  cuyr  vi(det,  garny  de  fermaus  di'lalon ,  en  façon 
de  coquille. 

18.  Residuum  queslionum  sancii  Thome  de  verilate,  couverl  de  cuyr  noir,  à  ouvraige  doré, 
garny  de  fermaus  de  loton. 

19.  Sanctus  Thomas  super  Malheum,  couverl  de  cuyr  rouge,  garny  de  troys  fermaus  dargeiil 
doré  '^'. 

90.  Sanclns  Thomas  super  Lui  am ,  couverl  de  cuyr  rouge,  garny  de  (piaire  fermaus  diirgeiil 
doré  («. 

21.  Sanctus  Thomas  super  Marcuui,  couverl  de  cuyr  rtuige  à  ouviaige  doré,  garny  de  lioys 
fermaus  d'argent  doré. 

aa.  Sanctus  Thomas  super  .lohauiiem,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  ouvraige  doré,  guaiiiy  de 
deux  fermaus  de  cuyvre. 

•33.  Sanctus  Thomas  super  Vsaiam,  couverl  de  cuyr  rouge,  à  ouvraige  doré,  garny  de  deux 
fermaus  de  cuyvre  C'. 

oi.  Sanctus  Thomas  de  ceio  et  mundo,  couvert  de  velours  vert  sans  fermaus  ''''. 

9.5.  Sanctus  Thomas  super  phisicam,  couvert  de  cuyr  tanné,  à  fermaus  de  cuyvre. 

•ii'i.  Sanctus  Thomas  super  epistolam  Pauli  ad  Honianos,  couvert  de  velours  tanné,  garny  de 
deux  fermaus  de  cuyvre'''. 

97.  Sanctus  Thomas  super  epistolam  Pauli  ad  (ialathas.  couvert  de  cuyr  rouge,  lermaul  ,  et 
garnv  d'ung  fernieau  d'argent  doré. 

28.  Commentum  saiicti  Thome  de  anima,  couvert  de  cuyr  noir,  garny  de  fermaus  de 
laton. 

2q.  Bonaventura  supe)'  jiriuu)  Sentenciarum,  couverl  de  cuyr  rouge,  a  ouvraige  doré,  garny 
de  fermaus  de  laton. 


'''  A  la  bibliothèque  de  Louvici-s.  n.  88.  Autrefois  n.  ôlîg  des  niss.  latins  du  loilége 

'''  Collection  de  M.  Bourdiu,  de  Rouen.  Le  vo-  de  Clermont. 
lume  a  été  exposé  à  Rouen  en  i86i.  Il  m'a  été  '*'  A  la  bibliothèque  de  Louviers. 

signalé  par  mon  arai  M.  Charles  de  Beaurepaire,  '''  Ce  volume,  on  l'un  des  deux  sui\auls.  appar- 

ainsi  que  les  autres  livres  de  M.  Bourdin,  cités  tient  ;i  M.  Bourdin.  de  Rouen.  II  a  élc'  exposé  à 

dans  ce  chapitre.  Rouen  en  1861. 

'*  Collection  de  M.  Bourdin,  de  Rouen.  Le  vo-  '    Ms.  latin  /igS. 

lume  a  été  exposé  à  Rouen  en  iSfu.  "    Ms.  latin  C.59,5. 

'*'  Bibliothèque  de  lord  Ashburnhaiij.  A  ppendix  .  "'  .Ms.  latin  G7'i.-^ 
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."io.   Hoiuivciiliira  super  seruiido  Senlpnciarum,  couvert  fie  cuyr  rou({e,  ouvraijje  doré ,  gariiy 
He  fennaus  de  lolon. 

3  1 .   Boiiaveiitura  super  tercio  Sentenciaruiii ,  couvert  de  cuyr,  à  l'erniaus  de  latoii. 

32.  Bonaventura  super  quarto  Sentenciarum,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  ouvraige  doré,  {jarnv 
de  l'erineaulx  de  loton. 

33.  Nicolaus  de  Lyra  super  Genesim,  couverl  dr  cuii'  rouge,  garny  de  trovs  l'eriiiiius d'argent 
doré. 

36.   Nicolaus  de  Lyra  su[K'r  libres  Heguin,  couverl  de  cuyr  rouge,  garny  de  (jualic  l'erniaus 
d'argent  doré. 

35.  Nicolaus  de  Lira  super  Salomoneni .  coiiNcrl  de  cuyr  rouge,  garny  de  quatre  l'erineaulx 
d'argent  doré. 

36.  Poslila  de   Lira   super  Apocalipsini .   coum'cI   de   velours   verl ,  garny  de   l'erniaus   de 
loton. 

37.  Allianasius  super  Pauluni,  couvert  de  cuyr  rouge,  guarnv  de  quatre   lerniaus  d'argeni 
doré. 

38.  Atlianasius  super  epistolas  Pauli ,  couverl  de  cuyr  rouge,  ouvrage  don'-,  guarnv  de  ler- 
maus  de  loton. 

39.  Titi  Livii  de  beilo  Macédonien  primo,  couverl  de  cuyr  verl.  à  ouvraige  doré,  guarny  de 
l'ermaulx  de  loton. 

io.   Titi  Livii  de  beilo  .Macedoiiico  secundo,  couverl  de  cuyr  louge  à  lerniaus  de  lolon. 
il.   Titi  Livii  de  secundo  Punico,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fennaus  de  lolon. 
'-12.   Titi  Livii  ab  urbe  condicta,  couverl  de  cuyr  rouge,  garny  de  l'erniaus  de  loton. 
/i3.   Dedaniaciones  Quiiililiani,  couvert  de  cuyr  tanné,  garny  de  l'ennaus  de  loton  •''. 
Uf*.   .\larii  Fabri  Quintiliani,  couvert  de  cuvr  tanné,  sans  l'erniaus. 

Ua.   Ptliolomeus,  en  grani  volume,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  lerniaus  de  loton,  en 
façon  de  coquille  '-'. 

46.   Liber  insularuni,  couvert  de  cuyr  noir,  garny  de  fennaus  de  loton. 

67.   Onielie  Ainionis,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fennaus  de  loton. 

i8.  Basilius  contra  Simoniuni,  couvert  de  cuyr  noir,  garny  de  fennaus  de  lolon. 

49.  Tractalus  de  directionibns  et  alla,  etc.'''  couvert  de  cuyrviobit,  à  l'erniaus  de  lolon. 

50.  Plutarcus,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fermaus  de  loton  '■"'■'. 

5i.   Domitius'^l  super  Juvenale,  rouvert  de  cuvr  ronge,  ouvraige  doré,  garny  de  lerniaus 
de  loton  "'). 

09.   \irgiiii  Eneidos,  couvert  de  cuyr  noir,  garny  de  l'erniaus  de  loton. 

53.  Matlieus    Palnierius  de    leniporibus.    couvert    de   cuvr    tanné,   garny   de    lerniaus  de 
loton  C^'. 

54.  De  [iroprietatibus  reruni,  couverl  de  cuyr  jaune,  à  l'erniaus  de  loton. 

55.  Terlulianus  de  carne  Chrisli,  et  aliarum '*',  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de   t|ualre 
fermaus  d'argent  doré. 

56.  Glosa  quatuor  doctorum  super  Vsaiam,  et  alia,  couverl  de  cuyr  rouge,  à  ouvraige  doré, 
garny  de  fermaus  de  loton. 

'''  Ms.  latin  780'!.  '''  rDoniinicns.  -  Inventaire   de    iSSo.   Lisez  : 

'-'  Peut-être  le  ms.  latin  48oa.  (rDonatus.T 

f  rlractalus  de  directionibus  et  de  aspectibus  ''  Ms.  latin  M078. 

tret  radiis."  Inventaire  de  i5ôo.  '''  Ms.  latin  !hj-î~. 

'*'  Peut-être  le  ms.  latin  583a.  '"'  Sic. 
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Ô-.   Oinelie  et  sermones  diversonini  dortorum,  couvert  de  ciiyr  roujjo.  jjariiy  de  Iroyslennaus 
d'argent. 

58.  Onielie  diversovuni  dooloniin,  couvert  de  ciiyr  rouijc.  {fnrny  de  l'eiiiiaus  de  loloii. 

59.  Glosa  quatuor  doctoruni  super  Genesiin,  etc.  couvert  de  cuir  roujje,  ouvraige  doré,  garuy 
de  fermaus  de  lolon. 

60.  Rirliardus  super  cpiatuor  Seulenciaruni.  couverl  de  cuyr  rouge,  garny  de  lermaus  de 
loton. 

()i.   Ilerodotus.  couverl  de  cuir  verl ,  garny  de  l'erniaus  de  loton,  en  iaçon  de  coquilles. 
Ga.  Donatus  Actiorolus  in  Etiiicen  Aristotelis,  cou\ert  de  cuyr  rouge,  garny  de  l'erniaus  de 
lotou,  en  façon  de  coquilles. 

G3.  Donatus  in  Virgiliuni,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  l'erniaus  de  loton. 
6U.  Hugonis  de  sacramentis,  couvert  de  cuyr  vert,  à  l'erniaus  de  loton. 

65.  Francisci  Pliilelplii,  couvert  de  cuyr  rouge,  sans  fermaus*^'. 

66.  Diverse  oraciones  Philelphi,  couvert  de  cuyr  rouge,  ouvraige  doré,  garny  de  deux  ler- 
maus d'argent  doré'-'. 

67.  Leonardi   .lusliniani,    vite   Piularchi,  couvert   de    cuyr  rouge,    garny   de    lermaus   de 
loton  13>. 

68.  Somma  de   seplein  viciis,  couverl   de   cuvr   ronge,  garny  de  Iroys  l'ermeauK  dargcnl 
doré. 

69.  Herodoli  Halicarnari'*',  couvert  de  cup'  rouge,  garny  de  fermeaulx  de  lolon. 

70.  Chrisostomi   diversa  opéra,   couvert  de  cuyr  noir,  garny   de  loton,  en  Iaçon  de  co- 
quilles. 

71.  Rabanus  Maurus   super   euvangeliis,  couvert  de  cuyr  verl,   garny  de  quatre   fermaus 
d'argent  doré. 

79.  Eusebius  de  teniporibus,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  fermaus  de  loton '^'. 
78.   Pugio  Ravmundi  contra  Judeos,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  fermaus  de  loton. 
7/1.  Johannis  Daniasceni  tractatus,  couvert  de  cuyr  rouge  doré,  à  fermaus  de  loton  '^'. 

75.  Laercii  Diogenis  vite  super  quatuor  Proverbiorum''",  couvert  de  cuyr  rouge  doré,  à  fer- 
maus de  loton  W. 

76.  Porphirius  super  Oratiura,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  fermaus  de  lolon. 

77.  Secunda  pars  Plinii,  couvert  de  cuyr  tanné,  à  fermaus  de  lolon. 

78.  Epistole  Plinii  Cecilini  Secundi,  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  di;  l'erniaus  de  lolon  ar- 
genté en  façon  de  coquilles  "'. 

79.  Liber  rellioricorum  cum  ceteris  sequentibus,  couvert  de  cuyr  rouge,  sans  fermaus. 

80.  Donatus  in  Therancium,  couvert  de  cuyr  noir,  garny  de  fermaus  de  loton. 

81.  Pétri  Comesloris  hvsloria  scolastica,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  fermaus  de  lolon. 

82.  Arisloteles  de  animalibus,  couvert  de  cuvr  rouge  doré,  à  fermaus  de  loton""'. 

83.  Andrée  Conirarii  reprehensif)  in  Platonis'"  .  couvert  de  cuvr  violet,  garnv  de  lermaus 
de  lolon  "^'. 

'■'  Ms.  latin  Ô897  '■■'  r-Dingenes  Laertius  in  quarliiin  pliisicnrinn- 

'*'  Ms.  latin  7810.  Inventaire  de  i.i.ïo. 

"'  Ms.  latin  .583).  "'  Ms.  latin  (ioGi)  A. 

'*'  r  Herodolus   Alicarnaceus.  -    Inventaire    de  '    .Ms.  latin  8.î.")7. 

i55o.  '"  Ms.  latin  6793. 

•'>  Ms.  latin  i868.  '"*  Suppléez  le  mot  (rcalutnniatorem.- 

'•'  Ms.  latin  3379.  •"'   Ms.  latin  lafl'i". 
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M/i.  Ijbi'idc  loris  [sic)  slollaruin,  couvert  de  cuyr  violet ,  garny  de  reini;iiis  de  loloii. 

85.  Argiropyliis  in  Elhiceti,  couvert  de  cuyr  vert,  garny  de  quatre  i'ermaus  de  Joton'''. 

86.  Ysagoge  Porphirii  Aristotelis,  couvert  de  cuyr  vert,  garny  de  f'erniaus  de  lolon '^'. 
8'7.  Liber  tripartite  Cassidori  (sic),  couvert  de  cuyr  noir,  à  feï'maus  de  lolon  ''). 

i^^.   F.  Petrairlia,  de  remediis  l'ortune,  couver!  de  cuir  rouge,  garny  de  l'crinaus  de  l<il()ti. 

8(j.   Hysforic  Floronline,  couvert  de  cuyr  tenné,  garni  de  I'ermaus  de  loton'''. 

<jo.  Excer|ihi  lollclariiin  divcrsoruni  opeiiiui  IJciiaidi,  couvcrl  de  cuvr  teniK'.  ;'i  l'crinaus  de 
lolon. 

()i .  Epistole  Leonis  pape,  couvert  de  cuyr  violet,  à  ferniaus  de  loton. 

99.  Scotus  super  primo  Sentenciarum,  couvert  de  cuyr  rouge,  ouvraige  doré,  garni  des  (sic) 
fermaus  de  loton  <^). 

1)3.  Scotus  super  primo  Sentenciarum,  couvert  de  cuyr  rouge  doré,  à  I'ermaus  de  loton. 

1)4.  Scotus  super  secundo  Senlenciarum,  couvert  de  cuyr  rouge  à  ouvraige  doré,  garni  de 
deux  I'ermaus  d'argent  doré  •''. 

()5.   Scotus  super  lercio  Senlcnciaruui ,  couvert  de  cuvr  rouge  doi'é,  à  I'ermaus  de  lalon  '^'. 

96.  Scotus  super  (juarlo  Senlenciarum  ,  couvert  de  cuyr  rouge,  gariiv  d'un  l'iMinaiil  d'argenl 
doré'*'. 

97.  Scotus  super  (juailo  Sentenciarum,  couvert  de  cuvr  louge  doré,  garny  de  lerniaus  de 
cuyvre. 

98.  Scotus  super  universalia  Porphirii.  couvert  de  cuyr  rouge,  garny  de  troys  I'ermaus  d'ar- 
gent doré. 

99.  Quolibota  Scoti,  couvert  de  cuyr  roug(!  doré,  garni  de  I'ermaus  de  lolon'"'. 

joo.   Epistole  llieronimi,  couvert  de  velours  noir,  garni  de  deux  I'ermaus  d'argent  blanc. 
101.   Moralia  Gregorii ,  couvcm'I  de  cuyr  vert  doré,  garni  d'un  fermant  d'argent  doré''"'. 
10a.   Sermones    sancti    And)rosii,    couvert    de    velours    violet,    à    deux    fermaus    d'argent 
doré;"!. 

io3.   Biblic  textus,  couvert  de  cuyr  rou{[e,  garni  dun  l'ermaut  d'argent  dori'. 

io4.   Concordancie  Biblie,  couvert  de;  cuyr  rouge,  garni  de  deux  fermaiix  d'argent  doré. 

lo.").   Super  epistolas  Pauli,  couvert  d(!  drap  d'or,  sans  fermaus. 

106.  Epistole  sancti  Pauli,  couvert  de  velours  cramoisi ,  garni  de  deux  I'ermaus  d'argent 
doré. 

107.  Tercia  pars  somme  Alexandri  des  Halles,  couvert  de  velours  cramoysi,  garny  de  ti-oys 
fermaus  d'argent  doré. 

108.  Lapi  [sic)  Castiunculi  in  vita  Artexerxis,  couvert  de  velours  rouge,  à  cpiatre  I'ermaus 
de  ioton. 

109.  Lactancius  Firmianus,  couvert  de  velours  rouge,  garny  de  fermaus  de  lolon. 
1  1  ().   P.  Ovidii  Nasonis,  de  arte  amandi ,  couvert  de  velours  noir,  sans  fermaus. 

111.  (lommenlum  super  Pliisica  Aristotelis,  couvert  de  velours  cramoisi,  garnv  de  deux  ler- 
niaus d'argent  doré. 

'■'  Ms.  latin  C.'Jog.  O  N.  543  des  niss.  du  collège  de  Clcniioiil . 

C  Ms.  latin  629a.  t.  III. 

''  Ms.  latin  5o88.  '»'  N.   543  des  mss.   du  collège  de  Clprmoiil. 

w  Ms.  latin  5895.  t.  IV. 

'*'  N.  543  des  mss.  du  collège  de  Clormont.              '!  Ms.  latin  8147. 

depuis  n.  482  du  catalogue  de  Meerman.  '""'  Ms.  latin  223i. 

"  Ms.  latin  3o63.  <"'  Ms.  latin  1767. 
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11!!.  .I(),s("|ilms  (le    hcllo  .liidiiico,  couvert  de  velour.s   rouge,  jfaiiii    d'iiii  rciuiitut    d'arj;cii( 
doré. 

1 13.   C.  Julii  Cesiu-is  lielli  Cailla  (sic),  couverl  de  velours  cramoisi,  garni  de  quatre  l'eriiiaus 
de  loton  doré'''. 

I  \U.  Derlaiiiacioiies  IMalonis,  couverl  de  drap  d'or,  sans  ferniaus. 

I  1  5.  Epislole  Cypriani,  couvert  de  velours  violet,  jjarny  de  troys  i'ermaus  d'argent  doré (^). 

1  i(i.   Epithonia  Jusiini,  couvert  de  velours  violet,  garni  de  quatre  I'ermaus  de  loton  doré'". 

1  17.  Quorurndam  vite  per  Donalum  Actiorolum('),  rouvert  de  velours  violet,  garny  de  deux 
fermaus  d'argenl  doré. 

1 18.   Vincencii  hyslorialis  prima  pars,  couvert  de  ruyr  rouge,  garny  d('  I'ermaus  de  loton. 

1  K).   Vincencii  liislorialis  liber  quartus,  garny  de  deux  ferniaus  d'argent  doré. 

190.  Ciceronisepistoie  familiares,  couvert  decuyrverl,  à  fermaus  de  loton '^l 

1  -î  1 .   Ars  vêtus  Ciceronis  et  alia,  couvert  de  velours  rouge,  à  fermaus  de  loton. 

122.  Omelie  .lo.  Oisostomi  in  euvangelium  secunduni  Matheum,  couvert  de  cuyr  tanné  à 
fermaus. 

I  23.  Remigius  super  Matheum,  couvert  de  cuyr  tenue,  garni  de  deux  fermaux  d'argent. 

126.  Beda  .super  Lucam,  couverl  de  cuyr  vert,  garny  de  deux  fermaus  de  loton. 

125.  Beda  super  Parabolas  Salomonis,  couvert  de  cuyr  noir,  garni  de  fermaus  de  loton''''. 

1  36.  Beda  super  Apocalipsim,  couvert  de  cuyr  rouge,  à  fermaus  de  loton  C'. 

197.   Prima  Ethi.  Aristotelis,  couverl  de  cuyr  vert,  garny,  à  ferniaus  de  loton,  façon  de  co- 
quille'*'. 

128.  Methapliisica  Aiislolelis,  et  alia  ejus  opéra,  couverl  de  cuyr  lenné,à  l'ermeau  de  loton. 

1  29.  Strabonis  prima  pars,  couvert  de  cuyr  vert,  garny  de  fermaus  de  loton. 

i3o.  Strabonis  secunda  ])ars,  couvert  de  cuyr  vert,  garny  de  fermaus  de  loton. 

i  3 1 .  Strabonis  de  situ  orbis,  couverl  de  velours  rouge ,  à  fermaus  de  loton  "". 

182.  Laurencii  Vallensis  de  notulis  Radensis,  couvert  de  cuyr  noir,  à  fermaus  de  loton'"". 

1 33.  Laurencii  Valensis  Thucididis,  couvert  de  cuir  violet,  à  fermaus  de  loton. 

i3i.  Dialectica  Laurencii  Valla,  couverl  de  cuyr  violet,  à  fermaus  de  loton. 

i35-i37.  Troys  volumes  non  reliez  et  imparf'aiclz. 

1  38.   Cirillus.  (Sir  erat  in  capile  :  preste  à  Mons.  de  Lodève  "".) 

.lA.  DE  CASTIGNOLLES. 

L'cnseiii])le  des  inaniiscrits  des  rois  de  Naples  qui  nous  sont  arrivés  <'->,  soil  par 
la  coii(|uète  de  Cliarles  Mil,  soit  par  l'achat  du  cardinal  d'Ainboise,  forme  une 
dc>3pie*.    çjjjjgpjJQjj  jjg  pjyg  jj.  i^i.fjjj,  çj.,jtg  volumes,  (juc  j'ai  cru  devoir  indiquer  ici  dans 

un  tableau  abrégé. 

"'  Ms.  latin  6770.  "'  Ms.  latin  63io. 

•'  Ms.  latin  16.59.  '"  Ms.  latin  4798. 

")  Ms.  latin  /igôG.  ""'  Ms.  latin  Stlgi. 

''   rDonatius  Axiarolus  super  vilaquoruindam.'-  '"'  Guillainne  Briçomiet. 

Inventaire  de  i55o.  '"'  On  ignore  ce  qu'est  devenu  un  ms.  de  rili- 

"    Ms.  latin  8533.  néraire  d'Antonin  ,  qui  avait  été  fait  pour  la  biblin- 

"'  Ms.  latin  93/17.  tlièque  des  rois  de  Naples;  voy.  P;irtliey  el  l'inder. 

''  Ms.  latin  2368.  Iiincrmium  Anlonini,  p.  xxvii. 
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^•o^DS  (iriKC. 

2  2.  Psautier. 

3.5.  Les  livres  saj)ii'nli;ni\. 

4(j.  Evangiles, 

loa.  Actes  des  apôtres. 

563.  S.  Gr(?g()ire  de  Naziaiice. 

1129.  S.  Jean  Daniascène. 

i388.  Promptuairp  du  droit  de  Constantin. 

1709.  Diogène  Laerce. 

2/1G5.  Traile's  de  Miciicl  Pscllus  sur  les  niallicMiiali(|ues. 

2795.  Sophocli;  et  lùni|)i(le. 

2809.  Euripidi!. 

2865.  E|)igranimes  et  traités  de  grammaire. 

2902.  Esope,  Aristophane  el  Eiiiipidc. 

2983.  Traités  de  rhétorique. 

2999.  Démosthène. 

FONDS    LATIN. 

372.    Notes  sur  J'Ancicn  Testament. 

695.  Commentaire  (h;  saint  Thomas  sui' Isaïe. 

676.  Exposition  d'André  sur  Isaïe. 

606.  Exposition  de  saint  Thomas  sur  .loi). 

667.   Commentaires  sur  les  épitres  de  saint  Paul. 

O7/1.   Commentaire  de  saint  Thomas  sur  l'épître  de  saint  Paul  au\  Homains. 

771.   Psautier. 
1  668.  Traité  sur  le  schisme. 
I  659.   Lettres  de  saint  Cypriiui. 
iGG/i.  Lactance. 
1703.  Saint  Basile. 
1767.  Sermons  de  saint  Anihioise. 
1 795.  Hommes  illustres  de  saint  Jérôme. 
2082.  Saint  Augustin  contre  Fauste. 
223 1.  Morales  de  saint  Grégoire.  Trois  volumes. 
2338.   Pronostics  de  Julien. 

2347.  Commentaires  de  Bède  sur  les  Paraholes  de  Salomonel  sur  le  Cantique  des  Cantiques. 
2368.   Exposition  de  Bède  sur  l'Apocalypse 
2379.   Traité  delà  toi  par  Jean  Uamascène. 
25i2.  Sentences  de  Hugues  de  Saint-Victoi'. 
3o63.   Questions  de  Jean  Scot  sur  le  second  livre  des  Sentences. 
31/17.  Qiiodlibeta  de  Jean  Scot  '*'. 
33o5  A.  Sermons  sur  les  saints. 

'"'  Les  auteui's  du  catalogue  iiiiprirné  des  niss.  du  roi  (lit.  .îjy^  n'avaient  pas  recoiiiai  (|iiel  ouvrage 
était  renfermé  dans  le  ms.  3i  '17. 
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3302.   Lollrc  lie  Kalibi  Saiiiui'l. 

3433.  Abr(5{jé  de  théologie. 

3653.  Dialogue  de  renier,  par  Augustin  rrde  Licio.- 

36 1 5.  Traité  de  Michel  rAc  Striverio,''  sur  la  vie  et  les  mceurs  des  honinies. 

3953.   Répertoire  de  Jean  (lalderin. 

3990  C.   Apparat  d'Innocent  IV  sur  les  Décrélales. 

3998.   A]iparat  du  cardinal  dOstie  sur  les  Décrélales. 

6097.   Comnienlaircs  de  Henri  Bohic  sur  les  Décrélales.  Trois  volumes. 

/io38.   ConiTuentaire  sur  les  Décrélales. 

/io83.  Jean  André  sur  le  Sexte. 

UiUli.  Inventaire  du  droit  canon  de  Bérenger,  évèque  de  Béziers. 

il 47.  Répertoire  de  Jean  Calderin. 

/ii85.  Formulaires  des  actes  de  la  cour  de  Rome. 

i254  et  AaSG.   Miroir  de  Guillaume  Durant.  Deux  exemplaires. 

?i26o.   Additions  de  Jean  André  au  Miroir  de  Guillaume  Durant. 

6276  -A.   Questions  de  droit  romain  par  Oldradus. 

4277  B.  t-G.  Maltelleti  eulogium." 

6627,  4629  et  4436.  Institutes  de  Justinien.  Trois  exemplaires. 

4442.  Apparat  sur  les  Institutes. 

446o  et  4467.  Digeste  vieux.  Deux  exemplaires. 

4471,  4472,  4473,  4476  et  4477.   Inforciat.  Cinq  e.xemplaires. 

4489.  Leçons  de  crGuido  de  Suzaria.- 

4499.   Additions  de  -Dynus  de  Muxello-i  au  Digeste. 

4493,  4490,  4496,  4498  et  4499.  Neuf  volumes  de  Barthole. 

4507  el  45 1 4.  Leçons  de  droit  romain. 

4599,  4524  et  4525.   Code  de  Justinien.  Trois  exemplaires. 

4545.  Traités  juridiques  d'Odofredus  et  de  Roffredus. 

4546.  Leçons  de  Jean,  dit  l'Aigle  de  subtilité,  sur  le  Code. 
4548.   Apparat  de  Barthole. 

4557  el  4558.   Questions  de  droit  romain. 

4563.   Abrégé  du  code  de  Justinien. 

4569  A.  Abrégé  du  droit  romain. 

4Ô71,  4579  et  4573.  Traités  de  Pierre  Jacques  d'Aurillac. 

4590.  Divers  traités  de  droit. 

4593.  Traité  sur  l'oûice  des  notaires. 

46o4.  Le  Curial. 

4625.  Constitutions  de  Sicile. 

4675.  Lois  el  coutumes  de  l'Angleterre. 

4798.   Strabon. 

48o9.  Ptolémée. 

4833.   PomponiusMela!'). 

4868.  Chronique  d'Eusèbe. 

4927.  Ouvrage  de  Matheus  Palmerius  sur  les  temps. 

4956.  Justin. 

"'  A  la  (in  de  ce  volume,  dont  j'ai  déjà  parlé.         -29  decerabris.  eiiiplus  fuit  hic  liber.^  Je  w  san- 
p.  aaS,  note  2.  on  lit  :  rAnno  Uoniini  l'igâ.  die        rais  dire  pour  qui  fut  faite  celte  acquisition. 
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5o8i.   ilisloired  Eusèbf. 

0088.  Cassiodore. 

JiCao  A.  Vie  de  saint  Jean  de  Cnpislian. 

ô63i.   Lc^gende  dorée. 

ii68f).   Diodore  de  Sicile. 

Û700.   Ilisloirc  de  Troie  par  Gui  de  Colonne. 

.")770.   (ioninientaires  de  César. 

.5779.  Commenta  ires  de  César. 

.5823.  Romuléon. 

5827.   Vies  d'hommes  célèbres  par  François  Pliilelplie. 

.583 1.  Plutartfue. 

5832.   Pliilarque. 

5846.   Valère-.Maximc. 

5865.  Commentaire  sur  Valère-Maximc. 

58()5.  Histoire  de  Florence  par  Léonard l'Arétin. 

o()i2  A.  Histoire  d'Alphonse  I",  par  Barthélemi  Facius. 

6069  A  et  6069  C.  Diogène  Laerce.  Deux  exemplaires. 

6076.   Xénophon. 

6120.   Ammien  Marceilin. 

6137.  Vie  de  Fabius  Maximus. 

6161.   Origine  des  Lotnbards. 

C292.   Catégories  d'Aristote. 

(i3()5.  .lean  ArgjTopylc  sur  les  analytiques. 

63o6  et  6309.  Éthiques  d'Aristote.  Deux  exemplaires. 

63 10.  Morales,  économiques  et  politiques  d'Aristote. 

6320  et  632i.  Physique  d'Aristote.  Deux  exemplaires. 

634/i,  6352  et  635i.  Cicéron,  des  Devoirs. 

6359.   Commentaire  sur  les  Devoirs  de  Cicéron. 

6363.   Commentaires  sur  Cicéron,  Horace,  Ovide,  etc. 

6366.   Cicéron,  Songe  de  Scipion,  etc. 

6/100  D.   Commentaires  de  Boèce  sur  Aristote. 

6^07.  Nicolas  Treveth  sur  la  Consolation  de  Boèce. 

643o.  Logique  de  Guillaume  Ocham. 

6433,  6433  A  et  6433  B.  Logique  de  Paul  de  Venise. 

6447.  Questions  d'Apollinaire  de  Crémone. 

6456.  Commentaires  de  saint  Thomas  sur  les  Ethicjues. 

6472.  Rosier  des  vices  et  des  vertus. 

6475.   Gouvernement  des  princes  par  Gilles  de  Rome. 

65i  1.  Traité  d'Albert  le  Grand  sur  le  ciel  et  le  monde. 

65 1  9.   Albert  le  Grand,  sur  les  animaux. 

659  1.   Albert  le  Grand,  sur  les  oiseaux  et  les  quadrupèdes. 

6522.  Albert  le  Grand,  sur  l'homme. 

6523.  Albert  le  Grand,  sur  le  sommeil,  etc. 
6525.  Commentaires  de  saint  Thomas  sur  Aristote. 
5527.   Albert  de  Saxe,  sur  la  physique  d'Aristote, 
6528.  Burley,  sur  la  physique  d'Aristote. 

653o  et  653i.  Paul  de  Venise,  sur  la  physique  d'Aristote,  etc. 


i-2  i.K  (:abim-:t  DKS  \IAM  SCUITS. 

6539.  Commciihiiiv  Mil-  II'  Traitt!  du  ciel  l'I  du  monde. 

65^7  et  G5'iS.   (luMinicnlMiros  sur  les  méli'orcs  d'Aiisluli'. 

6583.  Trailé  d'Arislolc  sur  les  météoms. 

6618.  Cicdron,  de  l"Aniili(''. 

6637.  Boi'oc,  sur  PorpliyiT  el  Aiislole. 

6667.  Log'fl"*?  de  Pierre  d'Es|>a<jne. 
6658.  Logique  de  Paul  di>  Venise. 

6668.  Trait('  sur  les  termes  uainreis. 
(id^o.  Traili'  de  dialectique. 

6738  A.   Traités  philosophiques  de  saint  Thomas. 

6788.  Livres  d'Arislote  sur  les  animaux. 

6793.  Traité  d'Aristole  sur  les  animaux. 

6806.   Histoire  naturelle  de  Pline. 

6848.   Hugues  de  Sienne,  sur  les  aphorismes  d'ilippoirale. 

68/19  et  685o.  Jacques  de  Forli,  sur  les  aphorisnu^s  dllippix  raie. 

6860.   Marsile  sur  les  pronostics  d'Hippocrate. 

6871.  Divers  traités  de  médecine. 

6883.  Diètes  dTsaac. 

6894  et  6896.   Traités  médicaux  de  Jean,  lils  de  .ScTapion. 

6908.  Commentaire  de  «Syllanus  de  NigrisTi  sur  Alman/.or. 

6990,6921  et  6992.   Canon  d'Aviccnne. 

6938.   Conmieutaiie  sur  Avicenne. 

6961.   Praticpie  de  Jean  de  Parme. 

69/17.   -Johannis  Alesuœ  grahadin  liber  secundu.s.- 

6969.   Glossaire  médical  de  Simon  de  Gènes. 

698/1  et  6987.   Traités  médicaux  de  Nicolas  de  Florence. 

6990.   Con.seils  médicaux  d"Antoine  Cermosone. 

7010.   Antidotaire. 

7020.   Trailé  d(!  l'auconnerie  de  Moamini. 

7i35.   Chirurgie  de  maître  Pierre  -de  Largilala.- 

7161.  Traité  d'alchimie. 

72/16.  Frontin. 

7269  et  7271.   Tables  astronomi((ues  de  Jean  lilaiicliin. 

7316  A,  7343  et  73/18.   Traités  d'astronomie  e(  d'iistrolo;;ie. 

7611.   Priscicn. 

7522.  Grammaire  de  Conradiii  de  Pontremulo. 

762/1.  Elégances  de  Laurent  Valla. 

7632.  Grammaire. 

7538.  Diomède. 

70/19.  Abrégé  de  Priscien. 

7623  et  7626.    Dictionnaire  de  lluipilio.   Deii\  evemplaires. 

7676.   Etymologies  d'Isidore. 

7689.   Synonymes  de  Barthélenii  Facius. 

7729.  Institutions  de  Ouinlilien. 

7782.  Discours  de  Cicéron. 

780/1.  Déclamations  de  Quintilien. 

7810.  Œuvres  de  François  Philelplie. 
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7vS.'58.   D('('l<iiiiations  de  OiiiiililiiMi. 

-8^0.    Recueil  (!<'  j);iii(';;\rii|ii('S. 

75)93.  Térenci'. 

71)52,  79^3  cl  7f)55.   Virfjilc. 

7980.   Horace. 

7998  cl  8000.   Ovide. 

801 5  el  Soi  G.   Mélamorphoscs  d'Ovide. 

8067.   Poésies  do  Prudence. 

8078.   Coiiiinentaires  de  Doniiliiis  (jaidcriiiiis  sur  JuM'iial. 

8)25.  La  Sforeiade. 

81  52  et  81 55.  Doctrinal  d'Alexandre  doViiiedieu. 

82G3  et  896/1.   Trajjédies  de  Sënèque. 

8373.   Poésies  (le  Malliias  Canalis. 

8376.  Ija  Tarentiue  de  Fuscus  Paraclelus  Cornelanus. 

8509.   Fables  d'Ksope. 

8628.  Lettres  de  Cicéron. 

8533.   Leltres  de  Cicéron.  Deux  volumes. 

8555.   Goninientaires  sur  les  letli'es  de  SiMièiiue. 

8557.  Lettres  de  Pline. 

8579.  Lettres  d'Antoine  de  INiidine. 

8612.  Lettres  de  Cicéron. 

8G20.  Lettres  de  Pline. 

8G90,  8G91,  8G99  et  8G93.   Traités  de  Laurent  Valla. 

•'^69/1.   rrLaurentius  Valleiisis  de  notulis  Raudensis.?? 

99/iG.   Apolojfie  de  Platon  par  le  cardinal  Bessariou. 

99/17.   Apologie  de  Platon  [)ar  le  \énitien  .Vndreas  Contranus. 

7i5o.   Vie  d'.\lplionse  par  Railliéleuii  Facius. 

758/1.  Histoire  d'Eusèbe. 

78/19.   Questions  naturelles  de  Sénèque. 

85 2/1.   Rosier  de  graniuiaire. 

FONDS   ITALIEN. 

'1.  Partie  de  bible. 

89.  Homélies  de  saint  Jean  Cliiysostome. 

8/1.  .Abrégé  de  Solin. 

85.  Pentateuijue. 

87.  Cité  de  Dieu. 

88.  Dialogues  de  saint  Grégoire. 

89.  Morales  de  saint  Grégoire. 
9G.  Légende  dorée. 

100.  Vie  de  Jésus-Christ. 

895.  Faits  de  Charlemagne. 

108.   Ordonnances  de  Pierre  d'Aragon, 

/ii/i.  Ephémérides  du  duc  de  Calabre. 

/i3/i.  Marco  Polo,  rrliber  de  Milione.'i 

/i38.  Livre  de  r.\igle. 
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63().  Consolnlioii  de  Boècc. 

UU'].  Secret  des  secrets  d'Arislol<'. 

457.  Remèdes  pour  les  ciievaux  cl  les  l'aucons. 

486.  Dëcamc^ron. 

Ù91.  Histoire  de  Guérin  de  Uurazzo. 

553.  Commentaire  sur  les  Triomphes  de  Pélrarque. 
58o  et  583.  La  Tliéseide. 

593.  Métamorphoses  d'Ovide. 

616.  Panégyrique  do  Pline,  traduit  par  Lippo  Rrandolino. 

906.  Consolation  de  Boèce. 

917.  Secret  des  secrets  d'Arislole. 

958,  989  et  940.  Remèdes  pour  les  chevaux  et  les  laucons. 

loit).  Triomphes  de  Pélrarque. 


FOSDS   ESPAGNOL. 


40.   Bible. 

55.  Traité  des  vices  et  des  vertus. 

58.  Devoirs  des  princes. 

70,  71  et  72.  Vies  de  Plutarque. 
9  0 5.  Bréviaire  d'amour. 
9  46.  Questions  de  théologie. 

BIBLIOTMÈQUE    DE    LOUVIEBS '"'. 

Commentaire  de  saint  Thomas  sur  le  premier  livre  des  Sentences. 
Commentaire  de  saint  Thomas  sur  le  deuxième  livre  des  Sentences. 
Commentaire  de  saint  Thomas  sur  l'évangile  de  saint  Mathieu. 

COLLECTION  DE  M.  BOURDIN,  EXPOSEE  À    ROUEN   EN    l86j 

Trois  volumes  d'ouvrages  de  saint  Thomas'-'. 

BlBLIOTuiiQLE   IMPERIALE  DE  VIENNE. 

Discours  de  Cicéron. 
Commentaires  de  César  '■". 


"'  Je  cite  les  trois  mss.  suivants  d'après  M.  Ra-  "'  Surccsniss.  qui  m'ont  été  indiqués  par  M.  (iii. 

vaisson.  Il  est  possible  qu'on  doive  y  ajouter  le  vo-  de  Reaurepaire,  voy.  plus  haut,  p.  3-27  el  •2'i:>. 
lump  qui  est  ainsi  mentionné  par  M.  Hrénuté  (&<-  ''  Sur  ces  deux  niss.  de  Cicéron  et  de  César, 

lalofpte  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Lomiers,  voy.   le  Catalogue  d'EndIiclier,  p.  7  et  33,  n"'  xv 

p.  36g.  n.  6)  :  '•Quatuor  libri  magislri  Sontcntia-  et  Ixvi.  —  On  voit  encore  les  armes  d'Aragon  sur 

'rum  Pelri  Lombardi;  un  volume  in-folio,  parche-  un  manuscrit  de  saint  Andjroise  conservé  dans  In 

«•min  vélin.  Ce  ms.  qui  vient  de  la  chartreuse  de  niéniebibliotliècpie  cl  décrit  pai'  Denis.  (Mltcex  mss. 

i-Gaillon,  est  partagé  en  deux  colonnes  et  parfaite-  llicolngici  bihliotltcca-  palaiinœ  Vindolmriensis  laliiii , 

(rment  écrit.  L'écriture  est  de  la  tin  du  xv'  siècle.»!  I.  1.  027.  n.  cci. 
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COLLECTION    DE  LOllD   ASIIDIRMIAM. 

N.  88  di'  r\|i|irii(Uco'''.   Queslions  de  saint  Tlioinas  sur  Ir  iii;d. 

ANCIENNE   DinLIOTUÈQl  E  DU   COLLEGE  DE  CLERMONT. 

N.   543  '■-*.   Commentaires  de  Jean  Scot  sur  les  quatre  livres  des  Sentences.  (Juatre  volumes  '^', 

COLLECTION   VENDUE   EN    l82()  PAR   JOHN    COCIIRAN. 

N.   3()0.  Traités  italiens  sur  la  fauconnerie. 

COLLECTION  VENDUE   EN    l85()   PAR    M.   LIRRI. 

ÎV.   7'io.   Traité  dOnosander  Irailuit  par  Nicolas  de  Aègrepont. 

Sans  luarn^lcr  plus  longtemps  à  la  collection  venue  de  Naples,  je  passerai  à  irnininirts 

la  seconde  partie  de  la  biljliotlièf[ue  du  cardinal  d'Amboise.  Elle  se  composait  des  u  s,.c„,„ie  pani 
livres  qu'il  avait  achetés  de  dillérents  côtés,  de  ceux  dont  on  lui  avait  l'ait  hom- 
mage et  de  ceux  qui  avaient  été  exécutés  à  ses  frais.  La  plupart  sont  portes  sur 
les  inventaires  que  M.  Deville  a  joints  à  son  édition  des  comptes  de  construction 
du  château  de  Gaillon.  Le  premier (*',  sans  date,  ne  paraît  mentionner  que  les 
livres  conservés  dans  le  manoir  archiépiscopal  de  Rouen.  Le  deuxième '*'  contient, 
selon  loulo  apparence,  les  livres  du  manoir  de  Rouen  et  ceux  du  château  de 
Gaillon;  on  y  a  noté  dans  un  chapitre  distinct  ''*  les  volumes  vendus  par  le  roi 
Frédéric.  Je  ne  parle  pas  ici  d'un  troisième  inventaire '"'' qui  a  été  dressé  en  i55o, 
c'est-à-dire  lonjjienqjs  après  la  mort  du  cai'dinal-légat.  Comme  le  deuxième  inven- 
taire l'ournil  les  renseignements  les  plus  utiles  et  les  plus  complets,  je  l'ai  choisi 
poui'  être  mis  sous  les  yeux  du  lecteur. 

1.  L  ng  bel  et  iiiagnifi(|uc  bréviaire  en  parchemin,  usaige  de  Rome,  couvert  de  drap  d'or,  ipii 
fermoit  à  l'ermeaulx  d'or  en  (juatro  endrois,  dont  il  en  y  a  troys  perduz. 

■î.  Ung  aultre  beau  petit  bréviaire  en  parchemin,  usaige  de  Rome,  couvert  de  velou\  taincl 
en  graine,  garny  d'argent  doré  à  ouvrage  de  Venise. 

3.   Ung  livre  d'istoires,  sans  cscripture,  couvert  d'argent  doré  et  esmaillé,  où  est  la  Irans- 

'■'  N.  539  des  mss.  du  collège  de  Cleniiont.  ni  phus  Brancalypus,»  pour  Ferdinand,  roi  de  Cas- 

n.  48o  deMeerman.  tille.  Ce  ms.  figure  au  catalogue  de  Meerman  sous 

'''  N.  liS-2  de  Meerman.  le  n°  /jiG. 

'''  Le  n°  463  de  la  même  bibliothèque  venait  ''   Comptes  de  GaiUon,  p.   '186.  (Collection  (!<■ 

peut-être  de  la  librairie  des  rois  aragonais  de  documents  inëdits.) 
Naples.  D'après  les  auteurs  du  catalogue  imprimé,  ^'  Ibid.  p.  5a 9. 

c'était  un  saint  Augustin  sur  les  psaumes,  en  quatre  °'   Voy.  plus  haut ,  p.  i'i'-'t. 

volumes,  qui  avait  été  fait,  en  ii8o,  par  ^Rodul-  ''  Deville,  p.  5oo. 
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lijfuralioii  \ostre  Spi[;iii'ur  iruii  roiisU".  et  la  rosurroclioii  do  Taullro,  avor  les  nriiics  du  my  el 
di'  inonseijjiK'ur  par  dedans,  sur  argent  blanr. 

'4.  Lng  livre  en  parchemin,  eoninienceant  :  Lejjalus  viani  rorripiens,  t-ouvcrt  de  satin  cianKiysi, 
garni  d'argent  doré,  ouvraige  de  Venise,  avec  six  cordons  de  soye  ronge  à  li()up|ies  |  garnies  île 
perles]  '". 

5.  Valère  le  Grant,  en  deux  volumes  de  parchemin,  couvert  de  veloux  vert  '-'. 

6.  Les  oraisons  de  C.irero,  en  parchemin,  couvertes  de  veloux  cramoysi,  à  deux  fermans  d'ar- 
gent blanc  ''^ 

7.  Vila  Christi,  en  |(archemin,  contenant  deux  volumes,  couvert  de  veloux  violet. 

8.  Ung  moyen  volume  en  |iarchemin,  commenceant  :  Ilieromyanum  (sic),  couvert  de  vidouv. 
violel. 

n.   Les  espitres  .saint  llierosme,  en  |)archemin,  couvert  de  veloux  violet. 

10.  Un  volume  en  parchemin,  de  conslilutionibus  rerum,  couvert  de  veloux  en  graine. 

1 1.  Ung  volume  en  parchemin,  de  civitate  Dei,  couvert  de  veloux  tanné  '*'. 

1 2.  Les  espitres  sainct  Pol,  en  parchemin,  couvertes  de  veloux  en  graine. 

i3.  Ung  aultre  volume  en  parchemin,  nommé  les  Triumphes  de  Rome,  couvert  moytié  de 
drap  d'or  et  l'aullre  de  veloux  noir. 

là.  UngPtholouH'e,  en  parchemin,  escripi  et  ligure  à  la  main,  couvert  decuyr  noir,  à  la  mode 
d'Vtalie. 

i5.  Les  épiires  de  Sénèque,  couvertes  de  veloux  cramoysi,  bordés  à  semence  de  G  f^',  garny 
de  cuyvre  doré. 

16.  Ung  psanltier  de  parchemin,  lettre  bastarde,  couvert  de  veloux  noir. 

17.  Ung  aultre  petit  volume,  commenceant  :  Albertus  Cattaneus,  couvert  de  salin  bleu  ''''. 

18.  Ung  aultre  petit  volume,  commençant  :  Sedulii  carmen  pascale,  couvert  de  veloux  noir'. 
i().   Ung  authiphonier  en  parchemin,  moyen  volume,  couvert  de  salin  rouge. 

20.  Ung  aultre  volume  de  meditactionihus  sancti  Bonaventure,  couvert  de  satin  violet. 

21.  Ung  messel,  en  moyen  volume,  couvert  de  veloux  violet. 

22.  Ung  bréviaire  de  chanbre,  moyen  volume,  de  lettre  bastarde,  en  parchemin. 

23.  Ung  aultre  volume  en  parchemin  ,  des  miracles  Nostre  Dame,  couvert  de  [satin  |  violet  C'. 
2Ù.  Une  bible  en  parchemyn,  petit  volume,  couverte  de  veloux  tanné. 

20.  Ung  confessional  en  parchemin,  couvert  de  damas  noir. 

26.  Ung  aultre  petit  volume  en  parchemin,  où  est  contenue  la  descripcion  d\talie. 

27.  Ung  aultre  petit  volume  en  |)arclieniin ,  où  est  l'oraison  de  la  réduction  de  .Milan ,  |cou\erl 
de  damas  noir]  '' . 

28.  Ung  aultre  petit  volume,  commenclient  :  Ecce  scribo  vobis  unum  myrabile,  couvert  de 
velours  cramoysi. 

''  Les  mots  entre  crochets  [n'ont  (Hé  l'ournis  par  qui  viennent  du   cardinal  d'Araboise.  l/un  deux 

le  premier  catalogue.  est  notre  ms.  latin  2070;  l'autre  m'a  été  signalé 

''  Cet  exemplaire  de    Valère-Maxinie.  ou    du  par  M.  Meyer  comme  conservé  à  la  bibliothèque 

moins  l'im  des  volumes  dont  il  se  composait,  pa-  ries  avocats  d'Edimbourg,  sous  la  cote  1.1. a. 
rait  appartenir  au  duc  d'Auniale.  {Description  soin-  '^    rrl^es  épitres  de  Sénèque,  couvertes  de  velours 

maire  des  objets  d'art  faisant  partie  des  collections  "cramoisy.  semez  de  G  à  broderie.  1  Premier  cata- 

du  duc  d'Aumale,  exposés  dans  la  visite  du  Fine  logue. 
Arts  Club,  le  ai  nuii  iSGù ,  p.  ak ,  n°  5oi.  Voy.  ''   .Ms.   latin  .J^Hg. 

plus  bas,  p.  249.)  '    "De  niirnculis  béate  Marie  et  vitis  plurimo- 

'■    Ms.  latin  777 i-  -iimi  sanctorum.i  Inventaire  de  lôSo. 

'    Je  puis  indiquer  deux  mss.  de  la  Cité  de  Dieu  '■  Ms.  latin  ôf^gi . 
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99.   Ung  aullre  polit  voIuiir',  couvert  de  satin  bleu,  aux  armes  de  i'"iani-o. 

3o.  Ung  aullre  petit  volume,  couvert  de  salin  lanut-,  coiunicnci'anl  :  Compciidiosus  scnno  ilc 
indulgencia  plenaria. 

3i.   Ung  aultre  petit  volume,  couvert  de  salin  vert,  où  est  l'oraison  dos  Floroiilins  '''. 

3a.  Ung  aultre  volume  do  laudibus  trium  virorum,  couvert  de  cuyr  tanné. 

33.  Ung  |)etit  volume  on  parchemin,  commcnsant  :  Instrumonlum  ratilicalionis,  couvert  do 
cuyr  tanné. 

3i.   Deux  gran.s  volumes  en  partliumin,  contenant  partie  do  la  hibio,  couvert  (!(•  (  iivr  rouge. 

35.  Ung  aullre  moyen  volume,  en  parchemin,  conuuenceanl  :  Inci|)it  (sernio)  sancii  llioroniini 
prcsbileri  [ad  Paulinum  |. 

3().   Ung  beau  messcl  en  parclieniiii,  iisa;;i'  de  lînuen,  couvert  di'  cuyr  blanc. 

S'y.  Ung  aultro  grant  volume  en  parchemin  coniniencoani  :  Imipiinil  nd)rice  docrolaliiim . 
couvert  de  cuyr  blanc. 

38.   Ung  aultre  moyeu  volume  en  parchemin,  de  cultu  vineo,  couvert  de  cuyr. 

3().  Ung  aultre  moyen  volume  en  parchemin  (de  la  bible],  commenceant  :  In  prinii|(io 
creavit  Deus,  etc.  couvert  de  cuyr  rouge. 

'10.   Ung  ])saultier  commenté,  en  parchemin,  couvert  do  cuyr  blanc. 

.'11.    Ung  aullre  petit  volume  en  parchemin,  à  célébrer  la  messe. 

69.  Ung  psaullier  en  parchemin,  petit  volume,  avec  plusieurs  oraisons,  couvert  de  cuyr  et 
garny  d'argent  blanc. 

43.  Ung  aultro  moyen  volume  en  parchemin,  nommé  les  Tragédies  do  Sénèquo,  (couvert  de 
cuyr  rougoj. 

/ii.  Ung  aullre  petit  volume  en  parchemin,  commenceant  :  \alerii  Maxim!  Francoruin,  etc. 
couvert  de  cuyr  rouge. 

i5.   Ung  canon  en  parchemin,  couvert  de  cnvr  rouge. 

iC.   Ung  aullre  petit  volume  nommé  Lconardi  Arelini,  relié  à  la  mode  d'\lalie  '^'. 

U-j.  Ung  aultre  petit  volume  en  parchemin,  do  poteslate  generalis  concilii,  couver!  de  cuyr 
rouge. 

!iS.   Ung  iusiitute  en  parchemin,  couvert  de  cuvi'  rouge  '^'. 

.'19.   Ung  autre  petit  volume,  de  unitale  saucte  malris  ecclosie,  couvert  de  cuyr  rouge  '*'. 

50.   Unes  heures  en  parchemin,  couvertes  do  cuyr  rouge. 

5i.   Ung  Salusle  en  parchemin,  de  bello  Jugurtino,  couvert  de  cuyr  noir. 

Sg.   Unes  veilles  decretallos  en  parcliemin ,  moyen  volume,  dont  les  ays  sont  roni|uies. 

53.   Ung  psaullier  commenté,  en  papier,  couvert  de  cuyr  rouge. 

5i.  Deux  volumes  en  papier,  reliez  en  parchemin,  de  confiscationibus  Modiolanonsiuui. 

55.  Uug  petit  volume  en  papier,  do  floribus  sancti  Bernardi  '•''',  couvert  de  satin  violet. 

56.  Ung  aultro  polit  volume  (en  papier],  commoncoani  :  Prosontis  argumeiilum,  couvert  di- 
cuyr  rouge. 

57.  Une  oraison  en  papier,  couverte  de  salin  rouge''''. 

'''   "L'oroison  faicte  parles  Florentins.- l'remiei'  ''  Ms.  latin  3 180  B. 

catalogue.  '*'  Extraits  de  saint  Bernard. 

*'  cLeonardus  Aretinus  in  Phehuin  {sir)  Pla-  '''  trUng  autre  petit  livre  en  |>apiei'.  couvert  de 

tonis.i  biventaire  de  i55o.  —  C'est  le  ms.  latin  "tafTetaz    rouge,  où   est  une  oroison  de  raaistre 

6568.  "(niillaume  de  la  Marc.»  Premier  catalogue.  — 

^'   finstituta  cum   pluribiis  liijiis  rcguni.^  In-  -duillelmus  de  Mara  ad  dominuui  Georgiuni  de 

ventaire  de  iô5o.  -Anihasia.i  Inventaire  de  i55o. 
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58.   Lng  pelil  livre  d'ncqullz,  on  papier,  toucliaiil  In  roulé  de  Salizannes  (". 

5().  '-'Troys  volimies  de  la  Hible,  cserips  par  le  soul)Z  prieur  des  Aufjiislins  de  lloueii,  deux 
couvers  de  velours  noir,  et  l'auUre  de  cuyr  rouge. 

60.  Troys  volumes  du  grant  Décret,  dont  le  premier  contient  les  distinctions,  le  segond 
jusques  à  la  xix"  cause,  et  le  tiers  contient  la  reste  des  causes  avec  de  penitencia  '^'. 

Gi.  Deux  volumes  des  œuvres  de  Sénèque,  en  parchemin,  couvers  de  velours  en  graine, 
garniz  de  fermaus  de  lolon  doré  '■'. 

62.  Ing  grant  volume  en  parchemin,  nommé  Froisart,  couvert  de  velours  tenné.  riclicnienl 
enluminé  et  hystorié,  garny  de  lolon  doré. 

03.  Ung  aultre  grant  volume  en  parchemin,  nommé  Titus  Livius,  richement  enluminé  et 
hystorié,  garny  d'argent  hlanc  à  ouvraige  antique. 

6û.  Ung  Plinius,  eu  parchemin,  qui  n'est  pas  prest  de  couverture. 

05.  Les  epistres  saint  Cyprien ,  en  parchemin ,  couvertes  de  veloux  noir. 

00.  Les  questions  tusculanes  comentées,  en  parchemin,  couvertes  de  veloux  tanné  '^'. 

O7.  Justin,  en  parchemin,  couvert  de  velours  noir  f'^'. 

G8.  Paulus  Orosius,  en  parchemin,  couvert  de  velours  noir. 

69.  Pseutonius,  en  parchemin,  couvert  de  velours  noir'"'. 

70.  Ung  volume  en  françoys,  couvert  de  velours  noir,  fermant  à  deux  fermaus  d'argent  doré, 
nommé  le  Sentier  et  Somme  ahregie  de  théologie. 

71.  Josephus  de  anliquilatihus,  en  parchemin,  richement  enluminé  et  hystorié,  couvert  de 
velours  noir. 

73.   Ung  manipulus  curatorum,  en  parchemin,  couvert  de  velours  noir. 

Ce  catalogue  présente  plusieurs  lacunes,  qu'on  peut  en  partie  combler  avec 
flautres  documents.  Ainsi  les  livres  suivants  figurent  à  divers  chapitres  de  Tin- 
ventaire  général  du  mobilier  du  légat,  en  i5o8. 

Ung  livre  en  parchemin,  couvert  de  drap  d'or  frizé,  douhlé  de  satin  cramoisy,  intitulé  Ordo 
hreviarii  secundum  consuetudinem  Romane  curie. 

Ung  aultre  livre  de  parcliemin,  intitulé  Chronica  chronicorum,  couvert  de  parchemin  '*'. 

Ung  petit  tahleau  en  façon  de  heures,  couvert  de  camelot  de  soye  violet,  oiî  est  la  représen- 
tation de  Nostre  Seigneur  au  monument,  garny  d'argent  doré. 

Ung  messel. 

Ung  canon . 

Ung  livre  de  hénédirtions. 

Le  livre  que  donnât  le  maistre  des  CfM'émonies  de  Romme'-' . 

'■'  crSartizane. "  Premier  catalogue.  '^    Ms.  latin  GS.'îy. 

''  Les  livres  suivants,  qui  ne  figurent  pas  sur  le  '''   Ms.  appartenant  à  M.  le  docteur  Bigot,  ex- 

pretnier  catalogue,  étaient,  selon  toute  apparence,  posé  à  Evreux  en  186/1. 
des  volumes  écrits  avec  luxe  et  destinés  spéciale-  ''  Ms.  latin  58i9. 

ment  à  la  librairie  de  Gaillon.  "    Je   donne   d'après    l'édition    de    ,M.    Dcville 

'"'  M.  Bourdin  a  exposé  à  Rouen,  en  18G1,  un  (p.  532)  les  deux  articles  précédents,  que  je  n'ai 

volume  de   Gratien  dont  I  initiale  est  ornée  des  pas  trouvés  dans  l'exemplaire  ras.  de  l'inventaire 

armes  de  Georges  d'Amboise.  Je  ne  puis  dire  si  que  M.  de  Beaurepaire  m'a  communiqué, 
c'est  im  des  volumes  de  l'exemplaire  ici  décrit  sous  "'   Le  livre  donné  par  le  maître  des  cérémonies 

le  n'  60.  (Voyez  plus  bas,  p.  aig.)  est  peut-être  le  cérémonial  romain  dont  il  seraques- 

'    L'un  de  ces  volumes  est  le  ms.  latin  C391.  tion  plus  bas,  p.  261  (ms.  latin  gSS). 
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\ila  Clirisli,  laid  par  ligures,  couvert  d'argent  richement  esmailii-. 

La  lignée  des  roys  de  France,  faicte  en  ung  rondeau  de  parclicniin,  ligurt-  par  iing  arbre 
romniençant  :  Priainus  le  jeune  et  Anthenor,  etc.  en  ung  estuy  de  cuir  noir. 

l'nes  belles  heures  en  parchemyn,  usaige  de  Romine,  donnée/,  par  Monsieur  de   l'aris. 

La  compte  (le  rauiirc  i5o'.?-i5o3  *''  nous  l'uiiriiit  de  curieux  détails  se  ralla- 
clianl  à  l'exécution  de  |iliisieur.s  des  livi'es  dont  l'inventaire  vient  d'être  publié.  ,,ourii 

Ainsi,  le  belet  magnifique  bréviaire  en  parchemin,  usaige  de  Home  (art.  i),  avait  été 
écrit  par  Pierre  de  la  Poterne  >^',  par  Nicole  de  Saint-Lô  '^',  par  Pierre  le  Boucher*' 
et  par  Pierre  Penielot '■''.  Les  nombreuses  miniatures  qui  l'ornaient  étaient  dues 
aux  pinceaux  de  Jean  Serpin  ("',  d'Etienne  du  Monstier'"' et  de  Nicolas  liicsse^. 

Le  \  aJrre  le  Grant,  en  deux  volumes  de  parchemin  (art.  5),  renl'ei'mait,  entre 
autres  ornements,  buit  histoires  ou  miniatures  dont  le  tour  (  renvvromiement) 
avait  été  recouvert  de  lettres  d'or  par  Jean  Serpin  <'' . 

Les  Epitres  de  Sénèque  (art.  i  5)  avaient  été  enluminées  par  Jean  Serjiin  et  |)ar 
Robert  BoyvinC"'. 

Le  Canon  en  parchemin,  mentionné  dans  l'article  /|5,  avait  été  écrit  et  enlu- 
miné par  Etienne  du  Monstier  et  Etienne  de  Vaulx  '"'. 

Les  trot/s  volumes  de  la  Bible,  esrrips  par  le  soubzprictir  des  AugusUns  de  liouen 
(art.  Bg),  renl'eiinaient  le  texte  et  la  {jlose  des  livres  saints*'-'.  Le  religieux  (jui  avait 
copié  ces  volumes  se  nonnnail  fièi'c  Jean  l' Anglois ''^'.  Les  culuiiiinures  étaient 
de  Jean  Serpin  '"*'. 

Les  Iroys  volumes  du  grant  Décret  (art.  (Jo)  avaient  été  transcrits  par  Etienne  de 
Vaulx''^',  d'après  un  exemplaire  que  maître  Cyprien  avait  acheté  de  Ji'an  lliinin, 
le  i5  octobre  i5o2,  pour  le  prix  de  70  sous'"''. 

Celui  des  deux  volumes  des  œuvres  de  Sénèque  (art.  (i  1)  (pii  lenleiinait  les  Pro- 
verbes avait  été  enluminé  par  Jean  Serpin  '"'. 

Le  Titus  Livius,  richement  enluminé  et  hystorié  (art.  G 3),  avait  été  transcrit  par 
Guillaume  le  Roux''*',  par  Pierre  Boyvin''^'  et  par  Michel  le  Roux'^"'.  Les  enlumi- 
nures en  avaient  été  confiées  à  Nicolas  Hiesse  et  à  Robert  Boyvin  >'-''. 

i^e  compte  qui  nous  fournit  ces  renseignements  parle  encore  de  deux  ouvrages 

>''  Puljlié  par  M.  Deville,  à  la  fin  de  son  édition  '"'  Comptes  de  Gaillo»,  p.  /l'i.S. 

des  Comptes  de  la  construction  du  château  deGaillon.  *'^'  P.  iSg. 

'-'  P.  Z.37.  ""  P.  438  et  /139. 

l'i  P.  438.  '■*>  P.  449. 

<"  P.  44i,  44-2.  .  <";  P.  44o,  44i. 

(^l  P.  442.  '">  P.  438. 

<"  P.  437.  44-2.  <"'  P.  443. 

c  P.  44a.  '")  P.  437.  438. 

«'  P.  44-2.  "'  P.  44o. 

™  P.  437.  Voyez  plus  liaut .  p.  a'ili,  iiole  -i.  '"'  P.  44o. 

('°>P.  443.       '  '*"  P.  443. 


^;^JIll[^le^  dea  iO|iiei 
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qui  ne  figiirtMit  pas  sur  Tinvenlaire  drossé  en  i5o8.  Le  premier  est  une  Mer  des 
histoires,  h  l'écrilure  de  laquelle  avaient  travaillé  le  lils  de  Breton  Uaulet  et  Michel 
le  Roux  '*'.  L'autre  est  un  exemplaire  de  la  Cité  de  Dicii^-\  en  deux  volumes,  enlu- 
minés par  Jean  Serpin '^>  et  par  Jean  Pichore  de  Paris'*';  les  feuilles  du  tome  1"'' 
avaient  été  dorées  par  Etienne  du  Monstier*^'. 

Outre  les  noms  qui  viennent  d'être  jiassés  en  revue,  le  compte  de  i5o9-i5o3 
mentionne  un  écrivain,  Pierre  Giraud,  qui  Iravadlait  à  l'année'''*,  et  trois  mar- 
chands de  parchemin ,  Guillaume  Duguey,  Nicolas  de  Bavent  et  Philippe  Gosté  ('''. 

Une  lettre  du  3  mars  i  5o8  (n.  s.)  '**'  nous  a  encore  révélé  l'origine  d'un  livre  de 
la  hibliolhèque  du  cardinal  d'Amhoise  qui  ne  nous  est  pas  coniui  d'ailleurs.  Dans 
un  voyage  à  Bourges,  le  cardinal  apprit  que  les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle 
possédaient  un  ancien  manuscrit  du  commentaire  de  saint  Hilairesur  les  psaumes. 
Il  lenqirunta,  nonobstant  une  bulle  qui  défendait,  sous  jieine  d'excommunication  , 
de  laisser  sortir  les  livres  de  la  bibliothèque.  Le  texte  lui  en  parut  si  bon,  qu'il 
voulut  en  faire  tirer  une  copie.  A  cet  effet,  il  obtint  des  chanoines  la  permission 
de  garder  le  volume  quelques  mois,  et,  en  sa  qualité  de  légat,  il  les  releva  des 
censures  qu'ils  auraient  pu  encourir  pour  le  prêt  du  manuscrit. 

Mais  il  est  temps  de  quitter  les  inventaires  et  les  comptes  pour  étudier  les  ma- 
nuscrits mêmes  du  cardinal  d'Amboise  qui  nous  sont  parvenus.  On  les  distingue 
pour  la  plupart  à  l'aide  des  armes  dont  ils  sont  ornés  :  pallé  d'or  et  de  gueules  de 
six  pièces.  Ces  armes  se  trouvent  dans  les  manuscrits  latins  988,  aoyo,  3 180  B'^', 
3255,  5711,  5 819,  5891,  6302,  6337,  6391,  6568,  7774  et  8578,  dans  le 
manuscrit  français  56,  et  dans  le  saint  Augustin  de  la  bibliothèque  des  avocats 
dEdimbourg.  Peut-être  aussi  ont-elles  été  peintes  au  commencement  des  volumes 
du  Miroir  historial  qui  portent  les  n°'  3o8  à  3ti  du  fonds  français'^"'. 

Le  cardinal  d'Amboise  avait  adopté  pour  devise  ce  verset  des  psaumes  :  Non 
confundas  me,  Domine,  ab  expectalione  mca.  On  renconti'e  cette  devise  dans  les  ma- 

''  Comptes  (te  Gaillon,  p.  44o.  nait  la  mère  du  cardinal  légat;  P.  Anselme,  VII. 

''1  Voy.  plus  haut,  p.  946,  note  '1.  8^7);  —  II.  d'azur  aux  instrumonls  de  la  passion 

C  P.  64a.  d'or; —  III.  d'or  à  l'aigle  de  gueules,  heajué,  meni- 

'■*'  P.  4.37  et  44.3.  bré  d'azur;  sous  ce  dernier  écusson  est  tracée  la  de- 

t'i  P.  4.38.  vise  :  RUDE  :  EST  :  EN.NVV;  au-dessus  se  déroule 

'»  P.  443,  444.  une  banderole  sur  laquelle  on  lit  :  SOl.A  CREATA 

'1  P.  437,  438,  439.  SOLUM  DEUM  SIGNO. 

'*'  Martène  et  Durand ,  Voyage  lillèraire ,  I.  t,  sH.  ''"'  C'est  une  conjecture  de  M.  Paulin  Paris  [Les 

—  I^  Gendre,   Vie  du  cantinnt  d' Amtmim  (AmsI.  mss.  françois,  II,  394)  que  je  rapporte  sans  oser  la 

1796,  in-4°),  p.  igg.  condiattre.  Cependant,  lors  nit^me  qu'il  serait  dé- 

''  Dans  le  ms.  3 180  B.  outre  les  armes  d  Am-  montré  qu  on  a  voulu  mettre  les  armes  delà  maison 

boise,  on  remarque  les  trois  écu.ssons  suivants  :  d'Amboise  sur  les  mss.  3o8  à  3 11,  je  serais  peu 

I.  écartelé  au  1  et  4  d'Amboise ,  au  2  et  3  d'or  au  porté  à  admettre  qu'ils  aient  jamais  appartenu  au 

dauphin  d'azur  (ces  dernières  armes  entraient  dans  cardinal-légat;  je  les  attribuerais  plutôt  à  un  autre 

I  écusson  de  la  famille  de  liueil .  ii  laquelle  apparie-  membre  de  la  (amillc  d  Amboise. 


et  off.-ii. 
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nuscrils  latins  2070,  5891,  689 1  et  6568.  La  môme  pensée,  sous  une  forme  un  peu 
différenle,  se  remarque  parmi  les  ornements  qui  encadrent  le  loi.  19/1  v°  du  ma- 
iiiisciil  français  5/i  :  Deus  meus,  in  le  speravi,  non  confundar.  Dans  ce  derin'er  vo- 
lume, sur  le  côté  gauche  du  frontispice,  se  déroule  une  banderole  chargée  de 
ces  mots  :  Transivimus  per  ignem,  et  indiixisti  nos  in  refrigerium. 

La  puissance  dont  jouissait  le  cardinal  eiijfagea  plusieurs  auteurs  à  lui  dédier  ouvrag, 

,  ,..  .  ^     I     •  '  1  1     •  •  iMiliôs  et  Oll<--l 

les  ouvrages  quils  composaient  et  a  lui  en  présenter  des  exemplanes  maimscrils.         m  cardinal 

En  tête  de  son  opuscule  sur  les  Gestes  des  rois  de  France,  Albert  Callani  a 
mis  une  dédicace  trop  longue  pour  être  rapportée  ici  et  dont  il  sullil  de  citer  la 
suscription  : 

Heverendissimo  et  illustrissinio  doiiiino  doniiuo  Gnorgio  do  Ambasia,  sanosancli'  liomaiie 
ecclesic  cardinal!  Holhomagensi  ac  apostolice  sedis  legalo  dijjnissimo,  AIIm'iIus  Catlaiicus.  jiiris 
utriusque  doctor,  apostolicus  prollionotarius,  l'elicitateiii. 

J'ai  copié  ces  lignes  d'après  l'exemplaire  même  qui  l'ut  olferl  au  cardinal  et 
qui  forme  aujourd'hui  le  manuscrit  latin  5989. 

Symphorien  Champier,  de  Lyon,  présenta  au  cardinal  une  copie  de  ses  traités 
sur  la  division  de  la  France  et  les  victoires  des  Français  dans  les  pays  étrangers, 
sur  les  gestes  de  Charles  Vlll  et  de  Louis  XII  et  sur  les  mérites  des  Français.  Cet 
exemplaire,  acquis  au  xvni'^  siècle  par  la  bibliothèque  du  roi,  porte  le  n"  6202 
du  fonds  latin.  L'origine  en  est  attestée  non-seulement  par  les  armes  d'Amboise, 
qui  sont  peintes  au  fol.  6  v",  mais  encore  par  les  mots  ex  hihlioiheca  cordinalis 
Amhasii  legati,  qu'on  lit  au  fol.  3. 

La  bibliothèque  du  roi  s'enrichit  en  1712  d  un  Cérémonial  romain  '.  orné  au 
fol.  5  \°  d'une  grande  peinture,  sur  laquelle  on  voit  la  présentation  du  livre  à 
un  cardinal.  Au  bas,  cette  inscription  est  tracée  en  lettres  d'or  : 

Monsieur,  à  mon  retour  de  liommc 
Ce  présent  livre  je  vous  donne. 

H  S  agit,  selon  toute  apparence,  du  cardinal  d'Amboise,  dont  les  armes  sont 
figurées  au  bas  du  fol.  6  du  manuscrit'^'. 

L'évêque  de  Paris  donna  au  cardinal  de  belles  heures,  sur  parchemin,  à  l'usage 
de  Rome'''. 

Guillaume  Briçonnet,  évèque  de  Lodève,  qui  empruntait  parfois  des  livies  au 
cardinal-légatW,  lui  fit  hommage  dune  belle  copie  des  dialogues  de  IMaton , 
traduits  par  Léonard  lArétin'^'.  Cette  copie  avait  été  faite  à  Florence,  en  1^79, 

'''  Ms.  latin  ()38.  '''  Voy.  l'inventaire  général  «le  latiiiéc    i.to8, 

'"'  A  plusieurs  endroits  du  volume,  fol.  5  et  6,  cité  plus  haut,  p.  aig. 
on  a  ajouté  après  coup  les  armes  de  François  de  ''"'  Plus  haut.  p.  238. 

Harlay,  archevêque  de  Rouen  de  i6i5  à  i65t.  '^'  Ms.  latin  6568. 
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d'après  lexemplaire  original  du  traducteur.  Voici  la  note  du  copislo  cl  la  dédicace 

de  l'évèque  de  Lodèvo  : 

Omnia  \om  o|n'i;i  (]ue  supra  sciij)ta  sunt  in  prcsenti  volmniiie  ejjo  Glierardiis  Jdliamii.s  dt'l 
Ciriagio,  civis  cl  notarius  Florenliiuis,  tjuam  accuratius  polui  ox  originalibus  didi  domiiii 
Leonardi  sumpsi  et  exeinplavi  in  niagnifica  civilale  Florenlie,  de  anno  Domini  millesinio  qual- 
luorcentesimo  {sic)  septua<jcsimo  secundo  et  de  mense  maii. 

G.  Lodovensis  episropiis  reverendissimo  in  Christo  patri  ac  iliustrissiujo  domino  domino 
Géorgie  sancte  Romane  ecclesio  cardinali  ac  legato  exccllcnlissimo  S.  P.  D.  Quanto  fastigio 
pliilosopliia  céleris  liberalibus  discipliuis  liumano  studio  adinvenlis  major  est,  lanto  sublimiore 
cervice  reliques  pliilosoplios  Plato  Iranscendit  ac  sydera  prope  verlice  contingit.  Ejus  igitur  divini 
viri  libelles  illos  ques  Loeuardus  Arretinus  lalinos  ex  grecis  fecit,  cum  a  rerum  adminislratiene 
quicquaui  ocii  libi  supereril,  lecliene  tua  dignare.  Eum  enim  virum  leelitabis  qui,  quamvis  emni 
lande  cunuiialus  sis,  nunquam  lamen  le  nisi  clariorem  a  se  diniiltct.  Vale. 

Ce  n'est  pas  là  le  seul  manuscrit  d'origine  italienne  auquel  on  ait  fait  subir 
quelques  changements  pour  lui  imprimer  le  caractère  des  livres  spécialement 
laits  pour  le  cardinal. 

Dans  un  recueil  de  lettres  et  d'opuscules  de  saint  Jérôme,  en  deux  volumes'", 
copiés  à  Florence  en  i683  et  en  ili8k^-\  un  artiste  français  a  refait  deux  riches 
frontispices  aux  armes  du  cardinal  d'Amboise. 

Il  en  est  de  même  dun  Hérodote,  copié  par  Alcxandcr  Vcrrazaiiiis  :  cr  Alexander 
Verrazanus  transcripsit.  Laus  omnipotenti  Deo  ^.r 

L'écusson  du  cardinal,  aujourd'hui  à  moitié  effacé,  a  été  ajouté  au  haut  du 
fol.  5  d'un  exemplaire  des  lettres  d'.'Enoas  Silvius''',  écrit  par  une  main  italienne 
et  orné  des  armes  de  la  famille  Piccolomini'^',  à  laquelle  appartenait  .Eneas  Silvius, 
pape  sous  le  nom  de  Pie  II. 

Ici  doit  prendre  place  l'un  des  plus  beaux  manuscrits  italiens  que  le  cardinal 
dAmboise  ail  recueillis  dans  sa  bibliothèque ('''.  Il  renferme  le  traité  de  saint 
Thomas  sur  le  roi  et  la  royauté.  Au  frontispice,  décoré  de  riches  peintures,  on 
remarque  cinq  médaillons  :  le  premier  renferme  un  portrait  avec  celte  légende  : 


'"'  Mss.  latins  1890  et  1S91.  fl^aus,  linnor.  iiiipeiiiiin  el  gloria  sit  oiiinipoleiili 

''*  A  la  lin  du  premier  volunie  on  lit  celte  sous-  «iesn  Cliristo  cjusque  aima;  genilrici  semper  vir- 

cription  :  rAnno  salutis  liumanx  mcccclxxxui ,  et  fgini  Maria-  el  glorioso  Hicronymo  per   infinitn 

-Mil  mensis  octot)ris,  opiis  hoc  pra;clarissimuin  ruri  "saeculorum  sœcula.  Amen.  Omnium  rerum  vicissi- 

-apud  Floreiitiam  altsolulum  est,  die  aulcm  lunœ.  frtudoest.')  Le  ms.  5o8i  du  fonds  lalin  doit  avoir 

'-bora  vero  diei  xxni.  t^aus,  honor,  imperimn  et  élé  copié  par  le  même  (■nivaiii  que  les  niss.  1890 

"gloria  sit  omnipotenti  Jhesu  Cliristo  per  inlinila  eti8gi. 

'sa;culorum  sœcula.  Amen.  Omnium  rerum  vicissi-  '''  Ms.  latin  Syi  1. 

"ludo  est.»  Et  à  la  fin  du  second  volume:  -Anno  '''  Ms  latin  8.Ï78. 

"salutis  humana;  jiccccLxxinii ,  et  xvi  mensis  no-  ''  I)'ar(j;eiit  à  la  croix   d  azur  cliargi'e  de  cinq 

-vembris.  opus  hoc  celeberrinmm  Florentiae  abso-  croissants  dor. 

-lutum  est,  die  aulem  niercurii,  liora  verodioi  xx.  '*'  .Ms.  lalin  3i  1 1. 
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.IU1LV^^ES    GALEA DVX;    le    second,    un   porlrail    avec    cette    léjjeiide    : 

PIIILIPPVS  MARIA;  le  troisième,  un  ])orli'ait  de  Louis  XII,  avec  cctie  léjfcndc'  : 
LVDOVICV.  RKX.  FRAN.  DVX.  MKDIOL.  ;  le  ijualrième,  un  polirait  de  Fenniie 
(Anne  de  Ri'ctagne);  le  ciufjuième  médaillon  contenait,  sur  un  fond  bleu,  une 
inscri|)lion  en  lettres  dOr  dont  les  deux  premiers  mots  ont  été  {ijrattés;  je  suis 
cependant  parvenu  à  lire  (oute  linscription,  ([ui  est  ainsi  conçue  :  KAFFRKDL 
KARLKL  DKLIMIINATVS.  MFDIOLAM.  QVE.  PRAESIDIS.  Le  volume  a  donc  [)rimi- 
li veinent  appartenu  à  Ghaffrey  Caries,  président  du  parlement  de  Dauphiné  et  du 
sénat  de  MHan  '>.  Ce  magistrat  possédait  quelques  autres  livres  remarquables,  et 
notaunnent  une  cosmographie  de  Ptolémée,  dont  le  Irontispice  est  orné  de  pein- 
tures, avec  un  écusson  de  gueules  au  lion  rampant  d'or.  Les  vers  suivants  attestent 
les  goûts  littéraires  de  Chaflrey  Caries  : 

PTHOLOMAEIS    AD    LECTOREM. 

(Juain  belle  respondoal  laeto  milii  saceula  cursu, 

Continuoque  eadein  fala  lenoie  fluunt! 
Marco  Roina  pio  priinuni ,  l<"erraria  longo 

Tempore  posL  diicibus  me  dédit  aucla  tribus. 
Uinc  donc  Insiibriae  praeses  JatVedus  et  idem 

Allobroj[uiii  praeses  possidet  atque  colit. 
Scilicet  liacc  liabui  Pllioloinaeus  fala  beato 

Jafredi  ut  posscui  nunc  liabilare  sinu  (-'. 

Quel  que  fut  l'éclat  des  manuscrits  exécutés  en  Italie  à  la  fin  du  w"  siècle, 
l'art  français  ne  se  laissait  pas  éclipser.  Le  cardinal  d'Andioise  trouva  dans  la 
ville  de  Rouen  des  écrivains  et  des  enlumineurs  dont  le  travail  n'était  pas  moins 
parfait  que  celui  des  écrivains  et  des  enlumineurs  de  Naples  ou  de  Florence. 
Chez  nos  artistes,  les  lignes  sont  peut-être  moins  pures;  les  ornements  ne  sont 
pas  choisis  avec  autant  de  science  et  disposés  avec  autant  de  bonheur;  les  détads 
sont  moins  finis;  l'imitation  des  pierres  précieuses,  des  camées  et  des  médailles 
n'est  pas  poussée  aussi  loin;  les  figures  d'enfants  nus  ne  sont  pas  traitées  avec  la 
même  grâce  et  la  même  légèreté.  Mais  cette  infériorité  n'est-eile  ])as  rachetée  par 

'''  Voy.  siu- ce  personnage  une  notice  de  (iui  Caries;  Delandine,  Manuscrils  de  Lyon,  lit.  542. 

Allard,  dans  la  collection  Ducbesne,  7,  fol.  3ii.  — Une  copie  du  poënie  do  Bapt.  Mantuanus  sur  saint 

AuCabinet  des  titres  (première  série  des  originaux,  Denis,  avec  dédicace  à  ChalTrey  Caries,  a  figiu-é 

dossier  Charles),  il  y  a  des  quittances  du  3i  juillet  en  i853  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Gariel; 

i5o6etdu  98  juillet  lôog,  au  bas  desquelles  se  voy.  le  catal.  imprimé   pour  la  vente,  p.   270, 

lisent  les  signatures  :  -Jellroy  Charles.  —  JalVedus  n'  3974.  —  On  lit  à  la  (in  du  ms.  latin  i6684  : 

Karoli.  -  f-Hic  liber  est  mei  Donati  de  Ueaquis  Mediolanen- 

'"'  La  ville  de  Lyon  possède  un  exemplaii-e  du  rsis;!!  et  d'une  autre  main:  rCommunis  est  Karolo 

T  Liber  harmonife  instriunentalis  Franchini  Gaforii  rcum  aniicis  Jaffredi,  patris  Insubrie  et  Delpbina- 

-  Laudensis .  "  qui  paraît  avoir  appartenu  à  Ghallrey  -  tus  presidis ,  donc.  1 


Mss. 
fairs  c-n  Frai 
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la  varit'-li'  dos  (iriicmciils .  par  la  vigueur  de  l'exécution  el  pai'  la  profusion  des 
pciuliiics  dans  le  coi'ps  des  manuscrits? 

l'our  justilicr  collo  aj)préciatiou,  je  ne  citerai  pas  une  copie  de  la  Cité  de 
Dieu  ''\  laite  pour  le  cardinal  par  ce  maître  Cyprien,  dont  jai  déjà  eu  l'occasion  de 
mentionner  le  nom*-'  :  «Ad  vola  reverendissinii  palris  et  prestantissimi  domini 
(rdomini  Geoijjii  de  Ambasia.  cardinalis  Sancti  Sixti,  arcliipontificis  Rothonia- 
(Tgensis,  provincie  INormannie  gubernatoris  et  primarii  sacerdotis,  in  uni  verso 
r  Galliarum  regno  legati,  quam  meritissimi,  libris  deceni  quos  Aurelius  Augustinus 
(rde  civitate  terrana  edidlt,  Cyprianus  calamo  suo  fincm  devotissime  dédit,  anno  a 
ffsalutari  Virginis  puerperio  millosimo  quadringenlesimo*^'  primo,  nonis  januarii.r 
Ce  manuscrit  n'oflVe  rien  de  bien  remarquable,  sinon  peut-être  les  ell'orts  du 
copiste  pour  imiter  le  faire  des  écrivains  d'Italie. 

Comme  exemple  du  talent  des  artistes  employés  par  le  cardinal  d'Amboise, 
il  vaut  mieux  citer  trois  grands  volumes  dont  les  copistes  et  les  enlumineurs, 
sans  rompre  avec  les  traditions  de  la  calligrapbie  française,  ont  puisé  d'iieureuses 
inspirations  dans  les  livres  que  l'Italie  commençait  à  répandre  dans  nos  biblio- 
tbèques.  Ce  sont  deux  volumes  de  Monstrelet'*',  et  la  seconde  partie  de  la  FIew 
des  histoires  ^\  L'origine  de  ces  volumes  n'est  pas  douteuse.  Les  armes  du  car- 
dinal d'Amboise  brillent  au  bas  du  frontispice  de  la  Fleur  des  histoires,  et  dans 
le  second  volume  de  Monstrelet,  au  fol.  287,  nous  lisons  :  cfCy  finist  le  second 
r  volume  des  croniques  de  messire  Enguerrand  de  Monstrelet  pour  monseigneur 
«le  légat. fl  Ces  trois  volumes  se  recommandent  non-seulement  par  la  pureté  de 
l'écriture  et  l'élégance  des  lettres  initiales,  mais  encore  par  le  luxe  des  encadre- 
ments et  par  la  multitude  des  peintures.  L'un  d'eux,  la  Fleur  des  histoires,  ne  ren- 
ferme pas  moins  de  ^28  miniatures.  Ces  trois  volumes,  ainsi  que  les  manuscrits 
français  228  et  696,  appartiennent  aune  même  école  d'écrivains  et  d'enlumineurs, 
et,  à  n'en  pas  douter,  cette  école  est  celle  de  Rouen,  dont  les  principaux  repré- 
sentants au  commencement  du  xvi*^  siècle  figurent  dans  les  comptes  analysés  plus 
haut.  J'ai  recuedli  des  indices  qui  nous  autorisent  à  attribuer  une  origine  rouen- 
naise  aux  cinq  manuscrits  dont  il  est  ici  question.  Dans  le  n°  5/i,  le  mot  Roloma- 
gensis  est  tracé  sur  le  bord  d'un  grand  vase  qui  forme  l'un  des  principaux  orne- 
ments de  la  marge  extérieure  du  fol.  190.  Le  n"  225  (Remèdes  de  lune  et  de 
l'autre  fortune)  se  termine  par  ce  sixain  : 

Eu  iiioys  de  iiiay,  le  jour  sixicsme, 
Mille  cinq  cens  et  le  troisiesme, 


'"'  Ms.  latin  2070.  '*'  Mss.  français  3678  el  2G79. 

''  Plus  haut,  p.  aig.  '''  Ms.  français  54.  (Voyez  P.  Paris.  La  miuius- 

''    Il  faut  sans  doute  lire  quinffenlesimo.  crits  frnnçois,  I,  6.'5.'| 
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Fui  achevée  et  parfaicle 
Geste  translation,  et  l'aide 
Dedens  Rouen,  la  bonne  ville; 
A  tous  lisans  soit-eile  utile! 
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Les  frais  qu'entraînait  l'exécution  de  ces  speiidides  volumes  montaient  à  des 
sommes  considérables.  Nous  voyons  que,  pendant  l'année  i5o2-i5o3,  la  mise 
pour  les  livres  que  mon  dil  seijpieur  fait  escrire  s'élève  à  1,07/1  ^'^''^s  1 '!  sous 
10  deniers  tournois,  environ  5, 880  francs  de  notre  moimaie.  Différents  articles 
de  ce  compte  permettent  d'évaluer  le  prix  que  coûtèrent  plusieurs  des  beaux 
volumes  dont  je  viens  de  parler.  Je  prends  pour  exemple  la  seconde  partie  de  la 
Fleur  des  hisloires.  On  y  consacra  5i  cahiers  de  parchemin,  à  10  sous  le  cahier, 
soit  26  livres  10  sous;  l'écriture  de  chaque  cahier  coula  au  moins  3o  sous,  soit 
76  livres  10  sous;  les  628  peintures  ne  peuvent  pas  être  évaluées  à  moins  de 
10  sous  pièce,  ce  qui  revient  à  2  1 /i  livres.  Ainsi,  sans  les  dépenses  accessoires  de 
dorure  et  de  reliure,  le  volume  dut  coûter  environ  3 16  livres,  somme  qui  répond 
intrinsèquement  à  1,728  francs  de  nos  jours. 

Pour  résumer  les  indications  que  je  viens  de  donner  sur  la  seconde  partie  de 
la  bibliothèque  du  cardinal-légat,  je  dois  présenter  ici  la  liste  des  manuscrits 
que  j'ai  reconim  en  provenir. 


la  seconde  partie 

(le 

1  libroiric  .lu  cardino 


FONDS  L\T1N. 

N"   988.  Cérémonial  romain. 

1890  et  1891.  Lettres  et  opuscules  de  saini  Jérôme. 

2070.  La  cité  de  Dieu  de  saint  Augustin. 

3ii  1.  Traité  de  saint  Thomas  sur  le  roi  et  la  royauté. 

3 180  B.  Traité  sur  l'unité  de  l'Eglise. 

3255.  Somme  de  l'.istesan. 

5711.  Hérodote. 

0812.  Suétone. 

5891.  Discours  du  légat  aux  Milanais. 

5939.  Gestes  des  rois  de  France  par  Albert  Cattani. 

6202.  Traités  de  Symphorien  Champier. 

6337.  Tusculanes  et  Paradoxes  de  Cicéron. 

6891.  Sénèque. 

6568.  Dialogues  de  Platon. 

777 Zi.  Discours  de  Cicéron. 

8568.  Lettres  d'yEneas  Sylvius. 


FO.VDS    FRAMÇAIS. 

N°'     bk.  Seconde  partie  de  la  Fleur  des  histoires. 
2678  et  2679.  Monstrelet. 
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COLLECTION   DUPLY. 


\°  G28.   Soumission  des  Milanais  en  i5oo. 

COLLF.CTION    DE  M.  LE  DOCTEl  H  BlOOT. 

Justin,  exposé  à  Evreux  en  i8(J4  <■'. 

BinLIOTHÈQlE  DE   IH.   LE  DUC  DM  MA  LE. 

Valère  Maxime.  Iraduil  par  Simon  de  Hesdin. 

BIBLIOTIIÈQIE  D'EDIMBOURG. 

Cité  de  Dieu. 

A  ces  volumes  on  peut  joindre  des  heures  conservées  à  la  bibliollièque  royale  de 
la  Haye'"-',  et  probablement  le  manuscrit  qui  est  ainsi  signalé  dans  le  livret  du 
musée  de  l'Ermitage  impérial  *^'  :  frLa  faulle  de  la  loi  sarrasine  et  la  vérité  de  la 
"foi  chrétienne,  par  Jean,  évèque  de  Châlon  ,  in-folio,  612  f. ,  quatre  grandes  mi- 
r  niatures;  au  bas  du  premier  feuillet,  écusson  d'or  et  de  gueulles,  de  six  pièces'*',  v 

Le  temps  n'a  guère  respecté  les  reliures  des  livres  du  cardinal  d'Amboise  **'. 
Cependant  une  dizaine  de  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale  ont  conservé 
plus  ou  moins  intactes  les  couvertures  qui  les  protégeaient  du  temps  du  cardinal- 
légat'^'.  Ils  ont  à  la  vérité  perdu  les  fermoirs  et  les  autres  ornements  de  vermeil, 
d'argent  et  de  laiton,  si  minutieusement  décrits  dans  les  anciens  inventaires;  mais, 


■''  Voy.  un  arlicie  de  M.  R.  Bordeaux,  dans  le 
Cabinet  historique,  XI,  Doc.  p.  i34. 

''  N.  91.  Je  dois  celle  indicalioii  à  M.  Valjt;(  de 
Viriville. 

'''  Saint-Pe'tersbourg,  18G0,  in-ia,  p.  78. 

'*'  Je  n'ai  pas  cru  devoir  comprendre  sur  cette 
liste  le  Miroir  historial.  qui  forme  les  n°'  3o8  à  3i  1 
du  fonds  français  (voy.  plus  haut.  p.  -lâo ,  note  1  0): 
ni  un  exemplaire  du  Platearim  (ms.  français  iSog 
à  i3i2),  qui,  suivant  le  bibliolbécaire  de  Bétliune, 
aurait  éié  donné  par  Louis  XII  au  cardinal  d'Am- 
boise; ni  un  iNicolas  de  Lire  que  l'auteur  du  Cata- 
logue de  la  biblioth.  de  M.  Solar  (a'  partie,  p.  a, 
n.  3 1.54)  considérait  comme  ayant  appartenu  au 
même  prélat.  Cet  exemplaire  de  Nicolas  de  Lire, 
aujourd'hui  conservé  à  la  Bibl.  imp.  fonds  latin, 
n"  8853  à  8858 .  est  orné  d'armoiries  qui  indiquent 


assez  bien  un  évêque  de  la  maison  d'.Wboise,  mais 
la  devise  VANITAS  VA.MT.\TUM,  qui  se  lit  dans 
l'encadrement  du  premier  feuillet  de  la  Genèse, 
paraît  étrangère  au  cardinal  Georges. 

'^'  Les  comptes  pidiliés  par  M.  Deville  men- 
tionnent plusieurs  travaux  de  reliure  :  im  Valère- 
Maxime  couvert  et  capitulé  de  fil  d Or  |)ar  Hector 
d'.\uberville  {Comptes,  p.  487);  un  Canon  relié 
par  Guillaume  le  Délyé  (l'A.  p.  687);  les  Proverbes 
de  Sénèque  reliés  par  Guillaume  Galet  (('i.  p.  hhh); 
un  volume  de  la  Cité  de  Dieu  relié  par  Hector  d'Au- 
berville  {ib.  p.  437);  '''^  '  "''  l^fiiHé  à  Denis,  endo- 
reur,  pour  dorer  plusieurs  garnitures  do  livres  cou- 
verts de  velours  {ib.  p.  /i38). 

"■  Fonds  latin,  n.  988,  a368.  3o63.  4833. 
.5827.  6137.  Caga,  6354.  7549.  8078,  8374. 
et  17584;  fonds  français .  n.  54. 
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malgré  ces  mutilations,  ils  l'ournissenl  encore  d'assez  bons  modèles  de  reliures 
en  cuir  rouge  ou  noir,  à  ouvrage  doré,  à  la  mode  d'Italie. 

Le  cardinal  d'Amboise  n'eut  garde  d'oublier  dans  son  testament  (3i  oc- 
tobre i5o9)  les  livres  qu'il  avait  pris  tant  de  peine  à  rassembler.  Il  en  fit  deux 
])ai-ls  :  il  donna  à  son  petit  neveu,  Georges  d'Amboise ,  les  livres  français,  qui 
durent  être  portés  au  cbàleau  de  ('liaumont-sur-Loire''  et  qui  suivirent  sans 
doute  les  destinées  de  ce  château.  Je  présume  qu'après  la  mort  de  Georges  d'Am- 
boise, tué  à  la  batadle  de  Pavie,  en  février  i525,  ils  devinrent  la  propriété  de  la 
famille  (b;  la  Rocbefoucauld,  au  droit  d'Antoinette  d'Amboise,  fenune  d'Antoine 
de  la  Uociiefoucauld'- . 

(Jnaiit  aux  livres  latins,  le  cardinal  voulut  ([u'ils  demeurassent  à  son  succes- 
seur, ff  pourvu,  dit-il,  qu'il  ne  vende,  ne  aiiesne,  sinon  (pi  il  le  vouiùl  donner 
«aux  pauvres  de  Dieu '^'.  ^i 

Kn  vertu  de  ce  legs,  les  livres  latins  léunis  par  le  cardinal-légat  formèrent  la 
bibliolliècpie  des  arclievè(pies  de  Honen,  dans  le  château  de  Gaillon.  L'état  de 
celle  bibliothèque  sous  l'archevêque  Georges  II  d'Amboise  (de  i5ii  à  i  55o) 
nous  est  indiqué  par  un  inventaire  du  .3  i  août  i55o  W.  A  cette  époque  elle  ne 
renfermait  guère  que  les  manuscrits  latins  |)ortés  sur  les  deux  catalogues  dont 
il  a  été  ])récédemment  question.  Le  nouvel  inventaire  fait  à  peine  connaître  une 
vingtaine  d'ouvrages  (pii  ne  (igurent  pas  sur  les  listes  plus  anciennes.  Ce  sont  les 
livres  suivants  : 

Lng pulpijtte  estant  au  meilleu  de  ladite  librairie  : 
Tlieodori  Gaze  in  iib.  de  aniiiialil)us. 
Ung  petit  bréviaire  en  grec,  escript  en  lettre  d'or. 
l  ng  second  pulpytte  : 

Josephus  de  liello  judaico,  couvert  de  toiile. 
lue  table  pre:  Icdict  second  pulpijtte  : 

Biblie  t(;\lus  qui  quondain  fuit  beati  Ludovici  Francoruni  régis, 
l'salteriuni  bebreum,  grecum,  arabicum  et  clialdeuiu(^). 
En  une  lielte  de  la  dicte  table  : 
iNaldus  Fiorentinus. 
Vuguslinus  Seraptus. 
Pliilippus  Maria  ad  Ludovicuni. 
Oratio  Jacobi  Anticarii. 
Liber  doniiiii  Synipboriani. 
En  autre  lielte  de  la  dicte  table  : 
Baplista  Mantuanus  de  villa  (vita)  Dionisii. 


Teslameiii 
(lu  cardinnl. 


liibliolhèqu 


.hùtra 


(lu  Gaillu 
i55o. 


''  Le  Gendre,  Vie  du  cardinal  d'Amboise  (:\ms[. 
1726,  in-i") ,  p.  457  et  458. 

t"  P.  Anselme,  IV,  438,  et  VII,  125. 

''*  Le  Gendre,  Vie  du  carrlinnl d'Amboise  (^mai. 
172C,  in-4°),  p.  457. 


''  Gabier  de  papier,  aux  ai'chives  de  la  Seine- 
Inférieure.  Pidjiié  par  M.  Deville,  Comptes,  p.  5oo. 
mais  avec  la  fausse  date  de  l'année  i5o8. 

'*'  G'est  un  livre  imprimé  en  i5i6  et  que  Bnr- 
iiet  a  décrit  dans  son  Manuel,  IV,  91g. 
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Joannes  Mayna  de  Pordinario. 

Oclovianus  Aisymboldiis. 

Autre  livre  cominençaiil  :  (loinnienl  Adam  et  E\e  lurent  teule/. 

Ludovic!  Hcliani  paradoxum  ad  Gcoigium  Ambasianum. 

Joaunes  de  Castro  ad  Gcorjjiuin  de  Ainbasia. 

Publius  Faustus. 

i  iig  quatriesnic  pulpltlc  : 

De  coniessioiie  vere  fidei. 

L  ng  cinquiesme  piilpitte  : 

Epistole  seculares  Euee  Silvii. 

L  ng  siriesme  pulpitle  estant  coiitri'  lo  pantij  de  di'vcrs  itudi  : 

Lng  scptiesinr  pitipitti'  : 

iiig  liuiticsine  pupille  : 


l'm 


nciiviesiiw 


pup. 


'Ile  : 


i  ng  dijciesnic  pulpitle  : 

Joannis  Andrée  reprehensio  in  Plalonis  etc. 

Ung  unzicsme  pulpitle  : 

Vita  Loonardi  Justiiiiani. 

Deux  autres  pelis  pulpiltes  à  pied  : 


Une  forme  basse  : 

Franciscus  Tissardus  de  litteris  heliraicis. 


b  bibliolliêqu 

d»  r.aillo,, 


rardinal  Cbarl>>s 
<)r  Bourbon. 


La  librairie  de  Gailloii  parait  avoir  été  coinpiéleineiil  iiégiijréc  et  jus((irà  tiu 
certain  point  mise  au  pillage  sous  les  règnes  des  derniers  princes  de  la  maison  de 
Valois.  Elle  fut  alors  dépouillée  d'un  grand  nombre  de  vohmies,  dont  plusieurs 
sont  successivement  ai-rivés  au  cabinet  des  mannscrits,  après  avoir  passé  dans  les 
collections  de  Jacques-Auguste  de  Tliou,  de  Pliili|)pe  Hurault,  de  Gaston,  duc 
d'Orléans,  du  chancelier  Séguier,  du  cardinal  Mazarin,  de  Higol .  dn  président 
l'xpnliier  et  de  divers  amateurs  du  xvn''  et  du  xvni'=  siècle. 

Selon  toute  apparence,  ces  dilapidations  s'accomplirent  sous  l'administration 
de  l'archevêque  Charles  de  Bourbon-Vendôme,  premier  cardinal  de  ce  nom 
(  1  55o-i  ôgo).  Pendant  le  court  archiépiscopal  dn  cardinal  (îliarles  II  de  Bourbon- 
Vendôme  (1590-1696),  la  librairie  de  Gaillon  sortit  de  ses  ruines  et  reprit  un 
lustre  nouveau.  Pour  combler  les  vides  causés  par  les  malheurs  des  temps,  le 
jeune  archevêque  fit  travailler  d'habiles  calligraphes''  et  acquit  plusieurs  maims- 

''  Le  vas.  français  i/ôiS  est  un  volutiie  écrit  liourlion,  est  intitulé:   flloclierelies  de  plusieurs 

avec  luxe  pour  le  cardinal  de  Bourbon,  au  cliàteau  -sing-ularités  par  François  Merlin.  ])orlrair-tes  el 

de  Gaillon.  par  Daniel  Morin.  —  Le  nis.  fran-  "escrites  par  Jacques  Ollier.  demeurant  à  lîeinis. 

rais  9102.   qui  porte  la  reliure  du  cardinal  de  :r  io83- 1  587.- 
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crits  qui  ne  di'paraient  pas  la  colloclion  du  cardinal  d'Ainboisc,  et  parmi  lestjuels 
on  peut  citer  le  second  volume  delà  bible  française  de  Charles  V  ''*  et  les  manus- 
crits suivaiils  (lu  Tonds  français. 

i\.  235  el  230.   Boccace,  Cas  dos  lioninics  illuslics. 

^.  a-'ii  el  2/10.  Légende  dorée.  Exciii[)lairccxéiiilé  |)oiir  AntoiiK!  de  Cliourses,  mori  en  1  IxSh  , 
cl  pour  Callierine  de  Coectivy,  sa  femme  - . 

N.  978  ,  27/1  cl  275.  Tite-Live. 

N.  283,  28Ù  el  285.  Valère-Maxirae.  Exemplaire  dont  la  Iraiiscription  l'ut  achevée  à  Paris  le 
3o  janvier  iliGi)  (n.  s.)  1^'. 

Le  cardinal  de  Bourbon  fit  donner  des  reliures  unifoi'nies  h  la  plupart  des  ma- 
nuscrits de  la  librairie  de  Gaillon.  Ces  reliures  se  reconnaissent  au  ])i'einier  coup 
dœil.  Elles  sont  en  marocpiin  bleu  ou  rouge,  d'une  assez  nnkliocre  qualité.  La 
tranche  du  livre  est  dorée.  l]n  triple  filet  d'or  borde  le  dos  et  les  plats  du  volume. 
Sur  le  dos  sont  imprimés  en  or  le  titre  de  l'ouvrage,  lécusson  du  cardinal  (de 
France,  avec  une  cotice  pour  brisure)  et  un  médaillon  représentant  un  lis  au 
naturel,  avec  la  devise  :  CANDORE  SVPERAT  ET  ODORE  <"'. 

La  solidité  et  l'élégance  de  ces  reliures  justifient  les  titres  de  restaurateur  des 
maiitisrrils  et  de  conservateur  de  rantiquilé  que  des  inscriptions  contemporaines 
donnent  au  cai-dinal  de  Bourbon  : 

CAROLO  11,  S.  R.  E.  CARDl.XALI  A  BORBOMO,  HVIVS  MANVSCRIPTI,  VT  ALIO- 
RVM  OVAM  PLVRIMORVM.  RESTAVRATORI,  ANTIQVITATIS  CONSERVATORI  AD  SVAM 
POSTERITATISQVE  CONSOLATIONEM,  RELIGIO  ET  PIETAS,  VOTIS  EIVS  A.NNVEN- 
TES,  CONSOCIAT.E  ASSISTVNT  (»). 

Beaucoup  de  manuscrits  reliés  par  les  soins  du  cardinal  de  Bourbon  portent  à       Mss.  de Caiiioi. 
l'intérieur  de  la  couvertiin;    la  note:  friBgS.  Gaillon. t   Cette  note  permet   de  au  Louvre 

1  ■        ,      •  ,      ri    -Il  r      o       T--  V  II  sous  Henri  IV. 

crou'e  que  les  manuscrits  étaient  encore  a  banlon  en  ibgo.  J  ignore  a  quelle 
époque  ils  sortirent  de  ce  château'*^'  pour  entrer  au  Louvre  dans  le  Cabinet  du  roi. 

''  Ce  nis.  qui  formait  autrefois  le  n"  9999.4  il  n'est  pas  certain  que  ces  quatre  volumes  aient 

du  Sup[iMment  français,  est  aujoui-dhui  au  musée  appartenu  au  cardinal  de  Bourbon. 

des    Souverains;   il  avait   dû    appartenir   au    roi  '''   \]n  certain  nombre  de  livres  imprime's  de  la 

Henri  111  avant  de  tomber  entre  les  mains  du  car-  P)ibliotbècpie  impériale  sont  ornés  de  la  même  re- 

dinal  de  Bourbon.  liure. 

'*'   P.  Paris,  Les  manmcriliifiançois,  II,  a 07.  ''   En  tète  du  tome  II  du  ms.  latin  a-.!3i.  Cette 

'^'  Peut-être  aurais-je  encore  dû  porter  sur  cette  inscription  se  lit  également  à  la  (in  de  la  bible  du 

liste  le  n°  ati-i  {Légende  dorée),  le  n°  a54  {Des-  musée  des  Souverains.  Je  crois  y  reconnaître  l'écri- 

/ruc«!OH  (/c  Troi/e),  volume  terminé  en  1/167  et  ayant  '•J''^  de  Daniel  Morin.  le  copiste  du  ms.  français 

appartenu  à  .\nne  de  Graville  et  à  Jean  de  Roche-  17.518. 

chouart.  el  les  n"  277  et  278  (Tite-Live).  Mais  '    Le  3o  décembre  1689,  le  chancelier Séguicr 

33. 
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Ce  fut  oorlaiiiPiiioiif  avant  la  mort  do  lionri  IV,  puisque  plusieurs  volumes  relii^s 
aux  armes  du  cai'dinal  de  Uoui'bon  ont  reçu  après  coup  l'empreinte  du  nom  de 
ce  roi.  Tel  est  le  manuscrit  latin  (i.îio.  Sur  les  plats  de  ce  volunH^ou  voit,  d  un 
côtô,  les  écus  de  France  et  de  Navarre,  avec  la  devise  !MAM:t  VLTIMV  coKLO; 
de  Taulre,  cette  inscription  :  HENRICI  llll,  PATllIS  PATUlAi:,  VlllTVTVM  IU:STITV- 
TORIS.  Les  manuscrits  français  935  et  286,  et  deux  volumes  du  musée  des  Sou- 
verains (la  bible  de  Charles  V  et  les  Heures  de  Henri  IV  *'')  peuv(>nt  être  lobjet 
dune  semblable  observation  ^^\ 

Les  volumes  de  Gaillon  qui  furent  portés  à  Paris  sous  le  règne  de  llenii  IV 
restèrent  dans  le  cabinet  du  Louvre  jusqu'au  commencement  du  règne  d(> 
Louis  XV.  A  cette  époque  ils  furent  incorporés  dans  les  collections  de  la  biblio- 
thèque du  roi  '^\ 

Quelques  manuscrits  du  cardinal  d'Amboisc  dui'ent  se  conserver  jiisipi'à  la  lin 
du  xvui*  siècle,  soit  à  Gaillon,  soit  dans  les  environs.  Trois  sont  anjourd'Imi  la  pro- 
priété de  la  ville  de  Louviers  '*'. 


donna  audience  dans  le  cliâtenu  de  Gaillon,  non  la 
(tgallerie  où  esloit  cy  devant  la  bibliothèque.  1  (  Flo- 
quet,  Diaire  du  chancelier  Ségiiier,  p.  i4.) 

'■'  Barbel  de  Jouy.  Notice  des  objets  composant  le 
musée  des  Souverains ,  p.  iSi-iSy. 

'*'  Je  saisis  cette  occasion  de  signaler  (|uelques 
manuscrits  reliés  au  cbifTre  de  Henri  IV  :  ce  sont 
les  n°' -igao,   334i,  6961,  79.07,  7286,  SSai 


et  8677  du  fonds  latin,  et  les  n"  1,^)98:!  et  10983 
du  fonds  français.  Il  faut  y  ajouter  plusieurs  cen- 
taines de  manuscrits  grecs.  (Voy.  pins  liant,  |).  ■'  i  i 
et  2  19.) 

''  Voy.  plus  loin  ,  chapitre  vu. 

*  Ravaisson,  Rapports  sur  les  hilil.  de  l'Ouest. 
p.  985.  —  Brdaulé,  Catalo<fur  de  lu  bihllolhèiiue  de 
Lauriers,  p.  3 6 9  et  suiv. 
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CHAPITRE  VI. 

RÈGNE   DE  LOUIS  XIV. 


I. 

ADMIMSTIUTION  l)K  L\  lUIÎIJOTIltQI  E.  -  I.KS  FRÈRES  DUPIIY.  -  >FCOLAS  Cdl.IÎKRT. - 
LE  MINISTRE  COLIiERT.  -  PIERRE  DE  CARCAVY.  -  CLÉMENT.  -  TRANSLATION  DE  LA 
BIBLIOTIIÈQIE  DANS  LA  RIE  VIVlENiNE.  l6fi3-\C)m. 

Au  moment  où  Louis  XIV  montait  sur  le  trône,  un  nouveau  maître  de  la  li-       jénSmc uignoi 
brairie  entrait  en  fonctions  :  c'était  Jérôme  Bignoii,  qui  avait  succédé  à  François 
do  Tliou,  en  lOi-^,  et  qui  prêta  serment  en  cette  qualité,  le  8  mai  i0^i3.  Il  lit 
obtenir  à  son  fils,  en  i65i,  la  survivance  de  sa  charge*'). 

Mcolas  Rigault'2)  avait  encore  le  titre  de  garde  de  la  bibliotlièijuc,  mais  il  iiVn      L<siri-r.sDu|M 
exerçait  plus  guère  les  fonctions.  11  traita  de  sa  charge,  en  i665,  avec  les  frères 
Dupuy ''',  et  se  retira  à  Toul,  où  il  mourut  en  août  i65A,  laissant  des  n)anuscrils, 
dont  plusieurs  échurent  à  la  bibliothèque  du  roi^. 

Les  fi'ères  Diqiuy  prirent  possession  de  leur  charge  et  du  logement  qui  en  dé- 
pendait, sur  la  lin  du  mois  de  juin  iG/i5.  Le  i''  juillet,  Jacques  annonçait  ainsi 
sa  nouvelle  installation  à  son  ami  Sanmaise  :  a  Je  vous  escris  de  nostre  nouvelle 
«habitation,  où  nous  nous  sommes  transportez  depuis  six  jours  seulement.  Nous 
fv-y  trouvons  grande  douciîur  et  une  liberté  daii'  si  grande  (|u'il  scndjle  que  nous 
frsoions  à  la  campagne.  Ce  n'est  pas  que  nous  n'ayons  eu  du  regret  à  quitter  la 
f- rue  des  Poictevins;  car  il  laudroit  estre  insensible  pour  n'estre  point  louché  de 
et  tendresse  en  ces  séparations'^',  n 

L'année  même  de  leur  entrée  en  fonctions  ,  c'est-à-dii-e  en  i()/i5,  les  Du|)uy  caiaiofu 

rédigèrent  un  nouveau  catalogue  des  manuscrits  du  roi.  Prenant  pour  base  de 

'"'    l/c'm.  hisl.  p.  xxiii  et  XXIV.  Conf.  le   volumo  tie  Jac.  Dupuy  à  Sanmaise  le  1 1  UWr.  iC>'ih.  Ms. 

72  de  la  septième  division  du  cabinet  de  Clairam-  français  S^'dà,  fol.  6-!.) 

banU,p.  G-Ji.  <*'  Mss.  latins  .SiSg  A,  /i935,  .5ao8  et  .5987. 

■'  Voyez  plus  haiil,  p.  i  98-200.  Confie  catal.  des  mss.  de  Rigault,  publie'  en  i()5;j 

'''   rtNous  avons  ti-aiUd  avec  M.  Rigault  de  sa  parLabbe,  iVoi'o  i/é/.  p.  370,  et  Jacob,  Traicté  des 

"charge  de  garde  de  la  bibliothèque  du  roi,  oîi  il  y  bibliolh.  p.  56o.  Voy.  plus  bas,  art.  viii.  —  Une 

«•a  un  logement  annexé;  nousTavonsà  survivance  partie  du  ras.  français  i54G."}  parait  eom[)osée  des 

(tl'un  de  l'autre.  Le  bonhomme  a  renoncé  à  Paris  mémoires  de  Rigault. 

fret  a  fait  venir  près  de  lui  tous  ses  livres. n  (Lettre  ■'■  Ms.  franc.  SqS/i,  fol.  70. 
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leur  travail  riiiveulairo  de  raniu'c  iG-j'j,  ils  partagèrent  les  niaiiuscrils  en  deux 
séries:  la  première  série  comprenait  2,33/i  numéros,  plus  6k  numéros  affectés,  les 
uns  (  1  à  5"))  à  des  paquets  ou  liasses,  les  autres  (  56  à  6/i)  à  divers  livres  dont  la 
j)lupart  étaient  de  grand  format.  En  général,  les  volumes  de  celte  série  sont  ceux 
qui  étaient  enregistrés  dans  la  première  partie  du  catalogue  de  1622.  A  peu  d'ex- 
ceptions près,  les  mamiscrits  conservèi'ent  dans  le  nouvel  arrangement  l'ordre  qui 
leur  avait  été  précédemment  assigné.  La  seconde  série  du  catalogue  de  i6/i5  com- 
prend i.5.j'>  numéros:  elle  est  consacrée  aux  manuscrits  ])ortés  dans  la  deuxième 
et  dans  la  troisième  partie  de  l'inventaire  de  1(122. 

Nous  possédons  deux  exemplaires  du  catalogue  de  i6/i5.  Lepremier  *"  se  com- 
pose de  trois  volumes,  renfermant  :  1°  la  minute  du  catalogue  de  la  première 
série .  préparée  par  Pierre  Dupuy,  sur  un  exemplaire  de  l'inventaire  de  1622,  éciit 
de  la  main  de  Rigault;  2°  la  copie  du  catalogue  de  la  seconde  série,  avec  une  table 
alphabétique;  3°  la  minute  de  la  table  alphabétique  de  la  première  série,  pré- 
parée par  Pierre  Dupuy.  L'autre  exemplaire*'-'  comprend:  1°  la  mise  au  net  du 
catalogue  de  la  première  série,  par  Pierre  Dupuy,  avec  le  titre  de  116  manus- 
crits qu'on  a  ajoutés  après  coujî,  sous  les  cotes  2  335  à  2/)5o  ;  2"  la  mise  au  net , 
par  Jacques  Dupuy,  du  catalogue  de  la  seconde  série ,  avec  une  table  alphabé- 
tique'^'. Le  P.  Labbe  a  donné  un  extrait  du  catalogue  de  iG/i5('". 
.\uriens  nis».  Lcs  frèrcs  Dupuy  tenaient  d'autant  plus  à  dresser  un  inventaire  exact  des  nia- 

k  famiik'Dupu).  nuscrits  du  roi,  qu'ils  possédaient  eux-mêmes  une  fort  belle  collection  de  manus- 
crits. Leur  père,  Claude  Dupuy,  mort  le  1"  décembie  i5g/i,  en  avait  recueilli 
d'infiniment  précieux,  tels  que  les  épîtres  de  saint  Paul  en  grec  et  en  latin  (ms. 
grec  107)  et  le  Tite-Live  en  lettres  onciales  (ms.  latin  5730). 

Outre  les  manuscrits  que  Claude  Dupuy  laissa  à  ses  enfants,  on  peut  citer  les 
antiques  fragments  de  \  irgile  (]u  il  donna  à  Fulvio  Orsini,  et  sur  lescpiels  M.  Pertz 
a  récemment  appelé  l'attention  du  monde  savant  ^'. 

Les  auteurs  du  Mémoire  liisloilfjKe  ''■'  donnent  à  entendre  que  les  frères  Dupuy 

'■  Fonds  latin,  n;  9352  à  g.jSi.  errenr  jjiir  les  autours  tie  la  Paliogr.  uiiircrsellc, 

''  Fonds  latin ,  n.  io366el  10867.  quand  il  a  confondu  les  feuiilels  du  Vatican  avec  les 

'■  Le  ms.  lyde  la  bibliolli.de  Troyes  paraît  iHre  feuillets  qu'ont  cilésMnbillon  et  Ruinait  ( /}e  re  f/7)/. 

une  copie  d'une  partie  de  l'inventaire  de  iG/jS.  637;conf.AV)Hi'.Tr.f/e(/(/j/.III,ii).Lesfeuilletsd()ul 

(Voy.  Calai.  îles  mss.  des  bibl.  (hs  dcp.  II,  ai.)  parlent  les  Bc^nédiclins  faisaient  partie  de  la  biblio- 

'''  Nova  bibliotheea  mss.  librorum ,  p.  2G9  à  336.  tli<''(|uodol'illiou;ilsétaientparfaiteinentdistinclsdes 

'*'  IJbcr  die  Bcrliner  und  die  Vaticanischcn  lllâtier  feuillets  que  Dupuy  avait  envoyés  en  Italie  an  xvi'  siè- 

der  àlleslen  Handschrifl  des  Virgil,  von  G.  H.  Pertz.  de,  bien  (jue  dans  l'oiMginc  ils  aient  certainoineut 

Berlin,  i863,  in-4°.  —  M.  Pertz  a  fort  bien  établi  appartenu  au  raênie  manuscrit  que  les  feuillets  du 

que  les  feuillets  donnés  par  Claude  Dupuy  à  Fulvio  Vatican  et  de  la  bibliothèque  de  Berlin.  (Voyez  au 

Orsini,  aujourd'hui  conservés  au  \atican,  n°3a56,  reste  «n  second  travail  de  M.  Pertz,  communiqué 

sont  venus  du  même  exemplaire  que  les  trois  feuil-  à  l'Académie  de  Berlin  le  ai  avril  i864  et  inséré  à 

lets  achetés  à  la  Hâve ,  en  1 86a  .  pourla  bibliothèque  celle  date  dans  le  compte  rendu  de  celte  compa{jnie.) 

de  Berlin.  Mais  je  crains  qu'il  n'ait  ('té  induit  en  ''  P.  vsiv  et  \\m.  Conf.  B()i\iu.  p.  /ia8. 
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vendirent  leurs  manuscrits  au  loi.  Je  doute  fort  qu'ils  aient  a{;i  de  la  sorte  :  selon 
tonte  apparence,  ils  ont  conservé  jusqu'à  leur  mort  les  collections  qu'ils  consi- 
déraiciil  à  hon  (hdil  roiiiine  la  partie  la  plus  précieuse  de  leur  patrimoine.  Cela 
résulte  ilu  Icslanieul  qm;  lit  Jacques  Du])ny  le  9.5  mai  165^,  queltpies  mois  après 
la  mort  de  son  frère  Pierre  <•'. 

Par  ce  testament  il  donnait  au  roi  sa  bibliothèque,  avec  les  manuscrits  qui  en 
faisaient  partie.  Les  termes  de  la  donation  doivent  être  conservés:  rtMe  trouvant 
ffseul  possesseur  d'une  assés  grande  bibliothèque,  composée  de  toutes  sortes  de 
crbons  livies.  curiensenuMit  reliés  et  amassés  avecq  une  recbercbe  et  dépense 
tt extraordinaires,  tant  par  M"  (llaiide  Dupuy,  mon  père,  conseiller  du  roi  en  sa 
(Tcour  de  parlement .  di'  lrès-;[lorieuse  mémoire,  (pie  ])ar  mes  frères  Chrislojjlie, 
rr  Augustin,  Pierre  et  moy,  et  ayant  veu  avecq  desplaisir  dcj)nis  plnsieni's  années 
rttpi'un  jjrand  nond)re  de  rares  et  bomies  librairies,  amassées  avecq  jujfenienl  par 
ftdes  personnes  de  condition  et  de  <;i'an(le  érudition,  ont  esté  vendues  et  miséra- 
"blemenl  dispei'sées  pour  estre  tombées  entre  les  mains  de  personnes  avares,  ou 
-qui  n'avoient  nulle  atfection  aux  livres,  ny  aucune  cognoissance  des  bonnes  let- 
rtres,  il  m'a  semblé  estre  important  pour  le  [)Mblic  (junn  clioix  de  livres,  si  e\([uis 
fret  si  bien  ordonné,  comme  est  celui  de  ma  bibliothèque,  ne  soit  dissipé,  ce  que 
ftje  prévoy  infailliblement  devoir  arriver  après  mon  décès,  au  cas  que  je  n'en  ave 
r disposé  auparavant,  l  ne  anlti'e  laison  anssy,  qui  m'a  grandement  fortiffié  dans 
(f cette  résolution,  est  que  mon  frère  Pierre,  conseiller  du  roy  en  ses  conseils,  le 
fr  dernier  décédé  de  mes  frères,  tant  par  son  testament  que  par  les  discours  qu'il 
crm'a  tenus  pendant  sa  maladie  et  peu  de  jours  avant  son  décès,  m'a  conjuré  plu- 
rf  sieurs  fois  de  ne  souffrir  la  dissipation  d'un  meuble  si  précieux;  de  sorte  qu'ayant 
tr  toujours  vescu  ensemble  dans  une  parfaite  union  et  amitié  très-estroite ,  et  ayant 
p conformé  mes  sentiments,  autant  que  j'ay  peu,  aux  siens,  j'ay  jugé  à  propos, 
rrpour  conserver  ma  dicte  bibliothèque  en  son  entier,  et  en  empescher,  autant  qu'il 
fTse  peut,  la  dissipation,  d'en  tester  au  profit  du  roi...  Je  lègue  et  donne  à  Sa 
r  Majesté  ma  bibliothèque,  comme  aussi  mes  anciens  manuscrits,  tant  ceux  que 
trnion  père  nous  a  laissez  que  les  autres  qui  y  ont  esté  adjoustez  depuis  sa  mort, 
fr  ensemble  les  deux  volumes  in-folio ,  escrips  de  ma  main ,  contenant  l'inventaire  ou 
rr catalogue  tant  de  mes  dits  livres  imprimés  que  manuscrits'-,  ii 

Ce  catalogue,  écrit  de  la  main  de  Jacques  Dupuy,  est  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale, sous  les  n°*  10872  et  lo.SyS  du  fonds  latin;  il  se  termine  par  la  notice 
de  aGo  manuscrits,  dont  beaucoup  sont  de  premier  ordre '^.  Jacques  Dupuy  lit 

'''  Pierre  Dupuy  mourut  le  16  décembre  iGoi.  le  ms.  latin  loSgS.  Voir  aussi  un  état  di-essé  par 

—  Sur  Pierre  Dupuy  il  faut  consulter  Vita  Pétri  Pu-  Boivin,  dans  le  ms.  latin  17172,  fol.  il.  —  C'est 

teanij  par  Nicolas  Rigaidt.  Paris,  1602,  in-'r.  à  tort  qu'on  a  dit  que  le  recueil  de  lettres  origi- 

''■  Ms.  lat.  loSg.S,  fol.  178.  nales  formant  les  numéros  662-3-G625  du  fonds 

"'  Il  V  n  un  catalogue  lies  mss.  do  Dupuy  dans  français  était  entré  à  la  bibliothèque  du  roi  avec 
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une  réserve  pour  ses  célèbres  recueils  de  mémoires  :  il  les  léjjua  au  président  de 
Thou;  nous  verrons  plus  loin  (''  comment  ils  nous  arrivèrent,  sous  le  rè[>iie  de 
Louis  XV. 

Jacques  Dujtny  mourut  le  i  7  novembre  i656.  Le  90  mars  suivant '2',  le  roi  ac- 
cepta la  donation  contenue  dans  le  testament  dont  on  vient  de  lire  un  extrait.  La 
place  de  garde  de  la  bibliothèque  était  déjù  occupée  par  Nicolas  Colbert ,  dont  les 
provisions  avaient  été  expédiées  le  20  novembre  i650  '''.  L'un  des  premiers  actes 
de  son  administration  lut  de  prendre  possession  de  la  bibliothèque  des  Dupuy'*'. 
11  abandonna  l'exercice  de  sa  charge  en  16G1 ,  quand  il  fut  élevé  sur  le  siège  épis- 
copal  de  Luçon.  Se  bornant  dès  lors  à  porter  le  titre  de  garde  de  la  librairie,  il 
laissa  au  ministre,  son  frère,  le  principal  soin  et  l'entière  direction  delà  biblio- 
thèque. Celui-ci,  comme  surintendant  des  bâtiments  du  roi,  ne  tarda  pas  à  mettre 
l'établissement  dans  sa  dépendance  la  plus  absolue  (^'.  Il  commença  par  écarter 
Varillas,  qui  avait  travaillé  d'abord  sous  Jacques  Dupuy  ,  ensuite  sous  INicolas  Col- 
bert; il  le  remplaça,  en  i663,  par  Pierre  de  Carcavy,  dont  il  connaissait  la  science 
et  dont  il  avait  éprouvé  le  dévouement*'''.  Gaixavy  n'eut  jamais  le  titre  de  garde 
de  la  bibliothèque,  mais  il  en  exerça  les  Jonctions  jusqu'à  la  mort  de  Colbert;  il 
lut  aidé  par  INicolas  Clément,  de  Toul,  l'un  de  ces  hommes  modestes  et  désinté- 
ressés dont  les  services,  imparfaitement  récompensés  des  contemporains,  méritent 
la  reconnaissance  de  la  postérité. 

(jarcavy  et  Clément  n'étaient  ])as  exclusivement  attachés  à  la  bibliothèque  du 
roi;  ils  donnaient  aussi  leurs  soins  à  la  bibliothèque  que  le  ministre  créait  en  son 
nom  personnel.  Colbert  s'était  imaginé  qu'il  parviendrait  à  se  faire  une  collection 
particulière  sans  nuire  aux  intérêts  de  l'établissement  public  dont  il  était  fier  de 
tenir  les  destinées  entre  ses  mains.  On  put  espérer  pendant  plusieurs  années 
qu'il  échapperait  aux  dangers  d'une  telle  entreprise.  Il  n'hésitait  jamais  à  faii-e 
passer  au  premier  rang  la  bibliothèque  du  roi,  et  c'était  assurément  pour  veiller 
de  plus  près  sur  elle  qu'il  la  fit  transporter,  en  1666,  dans  ses  maisons  de  la  rw 
Vivienne*''.  Il  ne  voulait  alors  prendre  poui-  lui  (|ue  les  livres  dont  la  bibliothècpie 
du  roi  n'avait  vraiment  pas  besoin.  C'est  à  elle  qu'il  fit  céder  les  manuscrits  dont 
Pierre  de  Carcavv  jugea  convenable  de  se  séparer  quelque  temps  après  qu'il  cul 


les  mss.  (le  Du[)iiy,  et  qu'il  en  était  sorti  (juel(]iie 
temps  après.  (G.  Guillrey,  Lettres  inédites  de  Ditmne 
de  Poijliers,  p.  xLiv.)  Ce  que  l'on  peut  dire  de  l'ori- 
gine de  ce  recueil,  c'est  qu'il  a  fait  partie  de  la  bi- 
bliothèque de  Pabbë  de  Rotlielin,  et  que  le  marquis 
de  Rotlielin,  frère  de  l'abl»^.  le  donna  à  l'abbd 
Boudol. 

'"  Cbap.  vu. 

''  Fdlibien  et  Lobineau ,  llisl.  de  l'nris ,  V, 
167. 


'"'  Mém.  Iiisl.  p.  xvv.  Les  lettres  de  provision  de 
Meolas  Colbert  sont  dans  le  vol.  72  de  la  septième 
division  du  cabinet  de  Clairambault,  p.  6.3'i. 

'*'  Quelques  mss.  des  Dupuy  étaient  alors  sortis 
de  leur  bibliothèque,  peut-être  par  suite  de  dons  ou 
d'échangées.  ( Voy.  le  ms:  latin  1  3o.38  et  le  ms.  fran- 
çais 1/402.3.) 

''    Mém.  Iii-st.  p.  xxVr. 

'''  Ibid.  p.  WMii. 
''   lliid.  |).  wviii. 
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iciiiplacé  Variilas'".  Voici  ce  qu'il  lY'poiidit  à  Carcavy,  qui  s'était  lait  adjuger,  en 
1  G(5(j,  pour  3,3!î  i  livres,  la  bibliothèque  de  lord  Hapton  :  «  Si  tous  les  livres  qui  se 
tt  trouveront  sont  nécessaires  au  roy,  et  qu'ils  ne  soient  point  dans  la  bibliothèque 
(T  royale,  je  feray  rembourser  cette  somme  pour  le  roy;  s'il  y  en  a  quelques  uns  qui 
«ne  soient  pas  nécessaires  au  roy,  je  les  prendray '-'.  ^i  11  tenait  encore  le  même 
laii;;n{jo  en  iGOy.  à  l'occasion  des  volumes  (jue  Carcavy  avait  remanjués  à  Sainl- 
Mandé  parmi  les  dépouilles  du  surintendant  Foucquet  :  ttll  faut,  dit-il,  prendre 
(rtous  ces  livres  pour  la  bibliothèque  du  roy'^'.  r,  Ce  fut  plus  tard,  et  sans  doute  à 
l'instigation  de  Hahize,  quil  relégua  la  bibliotliècpie  du  roi  sur  le  second  j)lan,  et 
qu'il  mit  toutes  ses  complaisances  à  sa  propre  bibliothèque. 


MANUSCRITS  DE  r.ASTOA.  DUC  D'Oni.EA^S,  DE  BETIIU>E,  DE  DU  FRESNE 
ET  DE  (;AULMY.\.    lf)Cn-l()67. 

Gaston,  duc  d'Orléans,  avait  réuni  dans  son  palais  du  Luxembourg  un  cabinet  (;a>iau 


de  livres  tant  imprimés  (jue  manuscrits,  de  médailles,  de  miniatures,  d'estampes 
et  de  toutes  sortes  de  l'arelés.  Avant  de  mourir,  il  le  donna  à  Louis  XIV.  Quoique 
la  succession  du  prince  ail  été  ouverte  dès  le  commencement  de  l'année  iGGo,  le 
cabinet  de  Gaston  ne  parait  pas  avoir  été  porté  à  la  bibliothèque  du  roi  avant 
1667^'^  Il  y  avait  au  moins  cinquante-trois  manuscrits'^',  dont  le  plus  remar- 
quable est  l'exemplaire  original  de  l'Histoire  des  rois  de  France  présenté  par  Du 
Tillet  à  Charles  l\".  Parmi  les  manuscrits  français,  ornés  de  peintures,  que  pos- 
sédait le  duc  d  Orléans,  on  peut  distinguer  quehjues  débris  de  la  bibliothèque  de 
la  maison  de  Daillon'"';  le  prince  les  avait  sans  doute  reçus  de  son  gouverneur, 
François  de  Daillon,  comte  du  Lude**'.  Gaston  jouissait  en  véritable  amateur  des 
raretés  réunies  dans  son  palais;  il  aimait  à  les  comparer  à  celles  qui  étaient  éta- 
lées dans  d'autres  cabinets.  C'est  ainsi  qu'il  se  procura  la  description  du  cabinet 
de  François  Filliol.  bebdomadier  en  l'église  métropolitaine  de  Toulouse'^'.   Le 


''  Mém.  hist.  p.  XXX.  On  peut  évaluer  à  une  *'  On  donne  généralement  le  chiffre  de  52  (voy. 

vingtaine  le  nombre  des  manuscrits  qui  sont  venus  Mém.  htst.  p.  xxix ,  ^t  une  liste  dressée  par  Clément , 

de  Carcavy.  — Quelques  volumes  écrits  par  ce  sa-  ms.  latin  17172,  fol.  45);  mais  il  faut  y  ajouter 

vant  sont  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève.  —  un  recueil  d'armoiries  offert  à  Gaston  par  le  sieur 

Fermât  avait  légué  une  partie  de  ses  manuscrits  ù  de  Vallès,  de  Chartres,  en  1 634 ,  ms.  français  2768. 

Carcavy.  (Voy.  l'article  de  Libri  sur  les  riiss.  inédits  '*  N.  2848  du  fonds  français, 

de  Fermât,  dans  le  Jourmildes  Savants ,  sept.  1  839  ,  '    N.  1 27  et  782  du  fonds  français. 

p.  1  9  du  tirage  à  part.)  '*'  P.  Paris,  Les  manuscrits  français,  V,  432. 

''  Ms.  latin  17172,  fol.  49.  '''  Cette  description,  insérée  dans  le  ms.  français 

''  /ij'rf.  fol.  io5  v".  390,  mentionne  frune  trentaine  de  volumes  manus- 

*'  Mém.  hist.  p.  \\i\.  trcrits,  avec  les  escriptures  antiques  sur  fescorce.  1 

CAB.  I.  'ili 


J'Orlé; 
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P.  Jacob'''  a  rendu  ténioigna,o[e  de  l'amour  que  le  duc  dOiléans  portait  à  ses 
nit''daillos  et  à  ses  livres  :  fcje  puis  dire  de  ce  prince,  sans  ilatterie,  que  n\ 
(T  Alexandre  Sévère,  empereur  des  Romaius,ny  Atticus,  grand  amyde  Gicéron,  ny 
(fie  très  docte  Varron,  n'ont  eu  une  cognoissancc  des  médalles  comme  luy;  et  sa 
(fcui'iosité  ne  se  termine  pas  en  icelles,  mais  encore  dans  la  recherche  des  bons 
fflivres,  desquels  il  orne  sa  très  riche  et  splendidc  bibliollièquc,  (juil  a  dressé 
ff  depuis  peu  dans  son  hostel  de  Luxembourg,  au  bout  de  cette  admirable  gallerie, 
ffoù  toute  la  vie  de  la  feue  reine  Marie  de  Medicis  a  esté  dépeinte  par  l'excellent 
ff  ouvrier  Rubens.  Or  celle  bibliothèque  n'est  pas  seulement  remarquable  pour 
arorncment  de  ses  tablettes,  qui  sont  toutes  couvertes  de  velours  verd,  avec  les 
ff  bandes  de  mesme  estoffe,  garnies  de  passemciis  d'or,  et  les  crespines  de  mesme: 
ffpour  toute  la  menuserie  qui  se  void.  elle  est  embellie  d'or  et  de  riches  peintures: 
ffmais  outre  cela  les  livres  sont  de  toutes  les  meilleures  éditions  qui  se  peuvent 
fftreuver;  et  quant  à  leur  rclieure,  elle  est  toute  dune  mesme  façon,  avec  les 
ff  cbill'res  de  Son  Altesse  reale'-'.  Ce  prince  fait  tous  les  jours  une  grande  recherche 
ftdes  medleurs  livres  qui  se  peuvent  treuver  dans  l'Europe,  donnant  des  mémoires 
-pour  ce  sujet,  par  la  solicitation  de  M.  Brunier,  son  médecin  et  bibliothécaire, 
ffqui  travaille  coiilinuellemenl  à  la  perfection  de  ce  thrésor  des  livres  et  des  mè- 
re dalles.  •• 

Le  duc  d'Orléans  prenait  surtout  plaisir  à  faire  représenter  en  miniature  des 
objets  d'histoire  naturelle.  Personne  ne  peut  lui  contester  l'honneur  d'avoir  com- 
mencé la  célèbre  collection  qui  est  aujourd'hui  connue  sous  le  nom  de  Vélins  du 
Muséum  et  qui  fut  transférée  en  1793  de  la  Bibliothèque  au  Jardin  des  Plantes^. 

Le  cabinet  d'Hippolyle,  comte  de  Béthune,  l'emportait  encore  sur  celui  du 
duc  d'Orléans.  Il  renfermait  une  incomparable  collection  de  lettres  originales'*', 
dans  lesquelles  on  suit  pas  à  pas  tous  les  grands  événements  de  notre  histoire 
dej)uis  lavénenient  de  Louis  XI  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIII.  C'était  l'œuvre  de 
Philippe,  comte  de  Béthune,  et  d'Hippolytc,  son  fils.  Ils  en  avaient  puisé  les 
matériaux  non-seulement  dans  leurs  archives  domestiques,  mais  encore  daus  celles 
des  maisons  de  Nevers  et  de  Montmorency;  ils  avaient  sauvé  les  papiers  de  plu- 
sieurs illustres  personnages  que  l'insouciance  des  familles  menaçait  d'une  pro- 
chaine destruction.  A  ces  précieux  documents  historiques  ils  avaient  joint  d'anciens 
volumes  tirés  de  librairies  seigneuriales  ou  monastiques  :  ils  s'étaient  ainsi  appro- 


'■'  Traiclé  des  hibllothcques ,  \i. 'f](j.  *'  On  comprend   dillicilenient  le   mépris   (jiir 

'*'  La  plupart  des  volumes  de  Gaslon  sont  reliés  Corcavy  faisait  de  ces  recueils.  Dans  nn  mémoire 

en  veau  ;  les  cbiflres  consistent  en  G  couronnés.  Le  (pie  nous  connaissons  par  les  citations  de  Boivm . 

ms.  français  3768  est  orné  d'une  riche  reliure  en  p.  Zi.Sg  et  i()<j,  il  indique  ainsi  les  manuscrils  de 

maroquin  rouge.  liélLunc:  Ti.ga."?  manuscrits  de  M.  de  Béthune,  de 

■'  Voy.  un  article  de  M.  Flourons,  Journal  des  -tràs-peu  de  valeur.  1  Boivin  n'est  pas  tonilié  dans 

xavanlx,  i856,  p.  SgS  h  600.  la  même  erreur  ((lie  Carcavy. 
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prié  les  manuscrits  de  l'abbaye  de  Beaupré,  au  diocèse  de  Beauvais,  qui  datcul 
[jénéraleineiil  du  xii'=  et  du  \ui°  siècle'".  Tout  ce  qu'Us  avaient  recueilli  fut  unilor- 
mément  relié  en  maroquin  rouge,  avec  des  doubles PP couronnés  {Philippe)  et  les 
armes  de  Béthune  :  écu  chargé  d'une  fasce  et  d'un  lanibel.  La  beauté  de  ces 
reliures  contraste  avec  l'ignorance,  je  suis  tenté  de  dire  la  mauvaise  foi,  dont  a 
souvent  fait  preuve  le  bibliothécaire  qui  a  préparé  les  titres  de  chaque  volume  '-'. 
La  reine  de  Suède  voulut  séduire  le  comte  de  Béthune  par  des  oll'res  d'argent  ; 
mais  elle  échoua  dans  son  entreprise.  Le  souvenir  de  ce  fait  nous  a  été  transmis 
par  la  Muse  hislorvpie  de  .Icaii  de  Loret'^'  : 

Lilltistre  reine  de  Siiède, 
Qui,  comme  chacun  sçait,  possède 
Un  esprit  haut  et  généreux, 
Des  belles  lettres  amoureux, 
Ayant  apris,  des  fois  plus  d'une. 
Que  le  sieur  comte  de  Béthune, 
Dans  son  cabinet  de  Paris, 
Avoit  d'excellcns  manuscrits, 
Comme  aussi  pluzienrs  antitjuailli'S, 
Sçavoir  quantité  de  médailles, 
Ileliefs,  portraits,  crayons,  tableaux, 
Des  plus  rares  et  des  plus  beaux, 
A  fait  propozer  au  dit  comte 
Une  somme  d'or,  qui  se  monte. 
Tant  en  justes  qu'en  quart-d'écus , 
Justement  à  cent  mille  écus, 
Sil  vouloit  vendre  sa  boutique 
A  cette  reine  magnifique. 
Ou,  pour  parler  un  peu  plus  net, 
Les  pièces  de  son  cabinet. 
La  propozition  est  forte, 
Et  pourtant  l'histoire  raporte 

''  Les  n"  356,  891,  489,  626,  6/17,  1799,  Soissons;  voy.  Fleury,  Les  munuscriis  à  luiiiicdurex 

i/.'îy.    1777,  1887.  i844,   1919,   1976,9098,  de  la  biblioth.  de  Soissons  ,f.  65  el  ~'). 

9067.  9080.  924.3,  9809,  935a,  24i6,  9471,  '"'  J'aurai  plus  d'une  fois  l'occasion  do  signali'i- 

95i4,  9679,  9733,  2828,  9935.  8177,  8227,  les  titres  mensongers  de  divers  niss.  de  Béthune. 

8279.  ï)io-2   du  fonds  latin  sont  des  mss.  que  Je  ne  citerai  ici  qu'un  exemple ,  le  nis.  latin  1170. 

Béthune    avait    tirés    de    l'abbaye    de   Beaupré.  auquel  a  été  ajouté  un  frontis[)ice  destiné  h  faire 

Les  n"  9912,  4981  A  et  17469  du  raênie  fonds  croire  que  c'était  le  livre  d'heures  d'Anne  de  Bre- 

viennent  aussi  de  cette  maison.  Il  y  a  dans  le  nis.  tagne;  on  voit  encore  au  fol.  1  5  de  ce  volume  les 

latin  i3o68.  fol.  67,  findication  de  plusieurs  ma-  armes  du  véritable  propriétaire,  quoi  qu'elles  soient 

nuscrits  que  l'abbaye  de  Beaupré  avait  conservés;  à  moitié  effacées.  (Voyez  aussi  ce  que  j'ai  dit  ])his 

conf.  Marlène.  Voyage  lill.  I.  n,  166.  Deux  mss.  haut,  p.  956,  n.  4  ,  d'un  exemplaire  du  Wn?ertni(.v.) 

de  l'abbaye  de  Beaupré  sont  à  la  bibliothèque  de  '^'  Au  10  mars  i652,  p.  36  du  volume  de  1669. 
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Que  le  dit  comte  a  rol'nzt? 
Ce  grand  prix  d'argeni  prn|io7.(', 
Aimant  mieux  ses  portraits  et  livres 
Que  d'avoir  trois  rens  mille  livres. 

Ce  que  le  comte  de  Béfhune  avait  refusé  de  vendre  à  la  reine  de  Suède,  il 
iolTrit  à  Louis  XIV  "'.  Nous  avons  les  lettres,  en  date  du  mois  de  décembre  1662, 
par  lesquelles  le  roi  accepte  trie  présent  que  luy  a  faict  le  sieur  comte  de  Bé- 
(r  thune  de  manuscrits  originaux  en  deux  mil  volumes,  et  de  tableaux  originaux  et 
tt crayons  des  plus  excellents  peintres  d'Italie  et  de  France,  anciens  et  modernes, 
(tde  statues  et  bustes  de  marbre  et  de  bronze  antiques,  dont  le  dit  sieur  comte 
rdc  Bétliune  s'est  obligé  de  luy  fournir  les  inventaires  dans  un  an.  n  En  même 
temps  (pi'il  acceptait  la  donation,  le  roi  déclarait  avoir  1  intention  formelle  que 
l'ien  nen  fût  ôté,  vendu  ni  donné,  ni  ])ar  lui  ni  pai'  ses  successeurs'-'.  Aussi  les 
lettres  d'acceptation  furent-elles  vérifiées  par  la  Chambre  des  comptes,  qui  fil 
insérer  l'article  suivant  dans  ses  registres,  à  la  date  du  10  janvier  i664  ''  : 

Ce  jour,  le  procureur  général  venu  au  bureau  a  présenté  les  lettres  d'acceptation  du  don  l'ait 
au  roy  par  le  sieur  comte  de  Béthune  de  plusieurs  manuscrits  originaux  de  lettres,  trailtés  el 
autres  actes,  et  a  remontré  que  ce  présent  est  de  telle  considération  qu'il  est  obligé  d'en  faire 
connoitre  l'importance  à  la  Chambre,  et  de  luy  dire  qu'il  est  d'autant  plus  digne  d'un  grand 
monarque,  qu'il  y  peut  trouver  de  quoy  satisfaire  son  esprit  el  sa  curiosité  dans  la  connoissance 
générall(!  et  particulière  des  affaires  de  son  roiaume,  puis(ju'il  contient,  en  plus  de  deux  mil 
volumes  originaux,  tous  les  secrets  de  l'état  et  de  la  politique  depuis  quatre  cens  tant  d'années. 
Aussy  a-t-il  été  envié  et  recherché  par  des  testes  couronnées,  avec  des  offres  fort  avantageuses  au 
dit  sieur  comte  de  Béthune,  dont  il  n'a  pas  été  tenté,  bien  loin  d'avoir  voulu  s'en  prévaloir, 
jugeant  assez  d'ailleurs  qu'il  n'étoit  deub  qu'au  roy  seul,  à  qui  il  a  été  si  agréable,  qu'il  en  a 
voulu  laisser  des  marques  éternelles  à  la  postérité,  ayant  désiré  que  les  registres  de  la  Chambre 
fussent  dépositaires  de  la  gratitude  et  générosité  d'un  sujet  qui  a  fuit  une  action  si  honneste  el 
si  louable.  C'est  pourquoy  il  estimoit  que  la  Chambn;,  se  conlorninni  en  celte  rencontre  aux 
intentions  du  roy,  ordonneroit,  avec  joie  et  avec  éloge  en  faveur  d'une  personne  du  mérite  et  de 
la  naissance  du  dit  sieur  comte  de  Béthune,  que  les  dictes  lettres  seroient  registrées  ainsy  qu'il 
le  requeroit.  Après  laquelle  remontrance,  le  dit  procureur  généial  retiré,  la  Cluunbre  aiant  l'ail 
faire  lecture  des  dites  lettres  et  mis  l'affaire  en  délibération,  a  ordonné  les  dites  lettres  esire 
registrées,  pour  avoir  lieu  et  être  exécutées,  à  la  charge  que  les  dits  manuscrits,  tableaux,  craions, 
statues  et  bustes  tiendront  lieu  de  meubles  à  la  couronne,  et  que  copies  des  inventaires,  signées 

"'  Plusieurs  volumes  reliés    aux  armes   et  au  duc  d'Aumale  cite  dans  sa  Description  sominiiii-c , 

chifFre  de  liélliune  étaient  probableinent  égarés  lors  p.  70,  n.  622;  —  k°  un  livre  d'heures  qui  l'iiil 

de  la  donation  faite  à  Louis  XIV.  Tels  sont  :  1°  le  partie  du  cabinet  de  M.  Didot. 
nis.  franc.  aSai.  qui  a  appartenu  à  l'abbé  de  Ro-  ^'  Félibieti,  Hist.  de  Paris,  V,  \()~. 

thelin  avant  d'entrer  à  la  Bibliothèque  du  roi;  —  ^'  Plumitif  de  la  Chand)redes  coin[)tcs.  ri'gislre 

1"  le  ms.  latin  18099,  jadis  n"  k'^  du  fonds  des  P.  2689  des  Arch.  de  l'Emp.  Je  dois  la  comiiiuni- 

Feuillanls,  qui  nous  est  arrivé  à  l'époque  de  la  Ué-  cation  de  celle  j)ièee  à  mon  confrère  M.  lltiillard- 

volution  ;  —  ?)"  un  Huslican  du  xv*  siècle ,  que  le  Bréholles. 
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du  dit  sieur  coinle  de  Bélliuiie,  et  cerlilliées  de  celiiy  qui  en  aura  cliaqfe,  seront  mises  et  déposées 
au  grelTe  de  la  Chambre,  pour  y  avoir  recours." 

I.c  iioiiiliri'  l'xacl  (les  iiiaiiiiscrils  (ioiiiirs  pai'  le  coiiilç  de  H(''lliiiii('  srlcvail  à 
1.99.3  volumes,  doiil  |)lus  de  la  iiioilié  étaient  reiiipiis  de  lelli'es  oi'iginaies'''.  Un 
(•alalo{jiie  de  la  rnlleclion,  rédijfé  par  Cléineiil,  avant  raiiiiée  1O89,  contient  la 
(loscj-iplion  de  i,56y,  volumes,  i-angés  sous  les  litres  suivants'-' : 

I.  Livres  de  théologie.  1  18  volumes. 
II.   Histoires  mêlées.  963. 

III.  Histoire  do  France  depuis  Pliilippc  de  Vjdois  juscprà  (ihailcs  VII.  7.  (iN"'  9889  à  9888 

du  fonds  français.) 

IV.  Règne  do  Louis  XI.  99.  (.N"'  9889  et  s.) 
V.  Règne  de  Charles  VIH.  7.  (N"'  9917  et  s.) 

VI.  Règne  de  Louis  XII.  1 1 .  (.\°'  999/1  et  s.) 
Vil.   Règne  de  François  I".  i(io.  (\°'  9986  et  s.) 
VllI.  Règne  de  Henri  H.  55.  (N"'  8098  et  s.) 
IX.   Règne  de  François  11.  4.  (N°'  3 157  et  s.) 
X.   Règne  de  Charles  IX.  100.  (iV"  3i(!i  et  s.) 
XI.  Règne  de  Henri  IH.  t5/i.  (.\°^  8969  et  s.) 
XII.  Règne  de  Henri  IV.  910.  (N"  3i25  et  s.) 

XIII.  Règne  de  Louis  XIII  :  Négociations.  53.  (N"  3()54  et  s.) 

XIV.  Règne  de  Louis  XIII:  Mémoires  historicjues.  i/iù.  (N"'  3700  et  s.) 
XV.  Règne  de  Louis  XIV.  9.  (N°'  385 1  et  s.) 

X\l.  Parlement.  Chambre  des  comptes.  Trésor  des  chartes.  99. 

X\'H.  Guerre  et  artillerie.  9  1 . 

XVIII.  Inventaires  de  livres.  9. 

\1\.  Romans  et  vers  anciens.  5o. 

XX.  Livres  avec  miniatures.  77. 

XXJ.  Manuscrits  louciiant  le  ihic  de  Nevers.  57.  (X"  hi)-jli  et  s.) 

J'ignore  pourquoi  beaucoup  des  manuscrits  latins  de  Béllnine  lurent  laissés  en 
dehors  de  ce  catalogue,  auquel  fui  ajoutée  plus  tard  uw  lal)le  alpliahélitpu'  des 
lettres  originales,  en  deux  volumes  iu-folio  '^ . 

Dans  le  même  temps  où  la  Bibliotliè(pie  éprouvait  les  elTets  de  la  générosité  de 
Gaston  et  du  comte  de  Bétimne,  elle  trouvait  à  s'accroître  dans  le  fonds  qu'avait 
amassé  l'un  des  plus  habiles  libraires  de  Paris,  Raphaël  Trichel  du  Fresne.  Pour     p,.  r,„i,ei<iuFr 
employer  les  expressions  du  bibliothécaire  de  Foucquet,  il  n'y  avait  point  d'homme 

<■'  Méiii.  hist.   p.    XXV    et  XXVI.   Conl".   Roiviii,  dillérents  volumes  sont  aujourd'hui  classés  dans  le 

p.  454,  et  une  note  de  Boivin  dans  le  ms.  latin  fonds  latin  et  dans  le  fonds  français. 
9865,  fol.  3 16.  "    Cette  table,  cotée  Catalogues,  i4i.  est  fou- 

'*'  Ce  catalogue  remplit  un  énorme  volume  in-  vrage  de  Boivin  et  de  Buvat,  ainsi  qu'une  table 
folio,  coté  Catalogues,  i4o.  En  regard  de  chaque  alphabétique  des  pièces  sans  nom  d'auteur,  égale- 
article  on  a  inscrit  les  numéros  sous  lesquels  les  ment  en  deux  volumes,  cotée  Catalogues,  i4i  A. 
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dans  le  pays  latin  qui  ne  le  reconnût  pour  son  maître  en  matière  de  livres  et  de 
tableaux  (''.  Du  Fresne  avait  recueilli  dans  ses  voyages  une  vaste  collection  relative 
à  l'histoire  d'Italie  ;  elle  se  composait  de  onze  cents  volumes  imprimés  et  de  trente 
manuscrits  ou  environ  ('-.  Fouc([uet,  selon  toute  apparence,  la  lit  aciieter  par  un 
sieur  Arnou,  ijui  la  paya  ii,ooo  livres  et  la  déposa  dans  le  château  du  surinten- 
dant, à  Saint-Mandé'^'.  Les  autres  manuscrits  de  Du  Fresne,  consistant  en  une 
ipiarantaine  de  volumes  grecs  et  une  centaine  de  manuscrits  latins,  français,  ita- 
liens ou  espagnols,  furent  achetés  par  ordre  de  Colhert  pour  la  bibliothèque  du 
roi  (* .  On  en  trouve  rindication  à  la  fin  du  catalogue  qui  a  été  imprimé  en  i  669  '^'. 
Gilbert  Gaulmyn ''"',  doyen  des  maîtres  des  re([uêtes,  était  mort  le  8  décembre 
i(J65.  laissant  une  bibliothèque  principalement  riche  en  livres  orientaux (''',  mais 
dont  quelques  manuscrits  avaient  été  distraits  vers  i65o  au  profit  de  la  reine  de 
Suède'*'.  La  mort  de  Gaulmyn  fut  pour  la  bibliothèque  du  roi  l'occasion  d'acquérir 
1x6 1  manuscrits  arabes,  persans  ou  turcs,  127  manuscrits  hébraïques  et  deux 
manuscrits  grecs  '"'.  La  plupart  sont  compris  dans  le  procès-verbal  de  la  prisée  à 
la(|uelle  Claude  le  Cappellain,  docteur  en  théologie  de  la  maison  de  Sorbonne. 
procéda  le  5  août  1667,  avec  l'aide  de  Pierre  des  Vallées,  interprète  du  roi  es 
langues  étrangères''"'.  Le  procès-verbal  énumère  667  manuscrits,  dont  l'estima- 
tion monta  à  2,685  livres  5  sous.  C'est  sans  doute  la  somme  que  le  roi  paya  aux 
héritiers  de  Gilbert  Gaulmyn. 

111. 

MAMSCRITS  DE  FOUCQUET.  1667. 

Foucquet,  pour  obéir  à  la  mode  du  temps,  avait  placé  dans  son  château  de 
Saint-Mandé  une  magnifique  bibliothè([ue,  dont  le  fonds  primitif  venait  de  M.  de 
Harlay  "',  et  dont  l'administration  était  confiée  â  un  jésuite  bi'eton,  le  père  des 
Charûpsneufs.  Après  la  disgrâce  du  surintendant,  ou  saisit  ses  livres,  qui  étaient 
au  nombre  de  plus  de  trente  mille  ''^',  y  compris  environ  mille  cinquante  inanus- 


''  Lettre  du  P.  des  Champsneufs  ;  nis.  latin 
17172.  fol.  99. 

''  Il  y  en  a  un  catalogue  ddtaillé  dans  le  nis.  iat. 
1717a .  fol.  66  à  9.3. 

''  Mémoire  de  Carcavy,  ihid.  fol.  io4  v". 

'*'■  Mcm.  hist.  p.  XXVIII. 

^  Catalofpis  librorum  bibliolhecœ  ftaphaelis  Tri- 
cheti  du  Fresne.  Paris.  166a,  in-û°. 

■•*  J'écris  ce  nom  tel  qu'il  est  écrit  au  bas  d'uiK.' 
lettre  adressée  à  Peiresc  le  6  décembre  1619:  wil- 
lection  Dupuy,  688,  fol.  91. 

'''  P.  Jacob,  Traiclé  des  bibliothèques,  p.  5 10. 

'*'  Dans  une  lettre  du  h  juin  1 G.^  1 .  Isaac  Vos- 


sius,  après  avoir  annoncé  i  Nicolas  Ileinsius  l'arri- 
vée des  manuscrits  de  Petau,  ajoute  :  rrVenere  una 
ncum  illis  libri  clarissimi  Gauiniini,  arabici  hebrai- 
"cique  maxima  ex  parte,  pauci  adinodnm  sunt  ar- 
.rmenici,  persici  copticitpie,  grœci  vero  nulli  oni- 
(rnino.Ti  (P.  lîurmann,  Sijllogesei)istohir.  III,  6oi.) 

'"'  Mém.  hist.  p.  XXXII. 

'"'  Ms.  latin  1717a  ,  fol.  107  à  1  i().  —  Il  y  a 
un  autre  catalogue  des  niss.  de  (îaulmyn  dans  ic 
nis.  Iat.  1717^1. 

'"'  Lettre  du  P.  des  Cbampsneufs  ;  nis.  latin 
17172 .  fol.  97. 

'"'  M(*nie  nis.  fr)!.  1  o  1 .  —  Sur  les  collections  de 
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crits.  La  prisée,  laite  par  quatre  libraires  jurés,  en  août  et  septembre  iGOS, 
monta  à  38,56/i  livres  12  sous'''.  Les  manuscrits,  qui  entraient  clans  cette  somme 
pour  environ  /»,8oo  livres,  avaient  été  divisés  en  deux  classes  :  la  première  se 
composait  des  manuscrits  modernes,  ou  pour  mieux  dire  des  manuscrits  copiés 
aux  irais  de  Foucquet;  on  en  comptait  539,  qui  furent  estimés  sur  le  pied  d'un 
peu  plus  de  six  livres  chacun.  Les  autres  manuscrits,  au  iioniljic  d'environ  r)9.o, 
ne  lurent  guère  comptés  qu'à  raison  de  trois  livres  pièce. 

Cependant  les  deux  tiers  des  manusci'its  cotés  à  un  si  bas  prix  avaient  une  mss. 

une  très-nol)le  oiijjine  :  ils  avaient  appartenu  à  un  arclievècpn-  de  Toulouse,  a^riM ,ie Monicim 
(iharles  de  Monlclial,  dont  la  bibliothèque  jouissait  à  bon  droit  d'une  grande 
réputation  parmi  les  savants  du  xvn"  siècle.  Le  catalogue  nous  en  est  parvenu!^'; 
il  a  été  publié  [)ar  Labbe  '',  et  moins  imparraileMient])ar  Monlfaucon  '''.  On  y  trou- 
vait d'excellents  inanusci'ils  grecs,  (jui  avaient  été  mis  à  la  disposition  du  P.  Coni- 
befis,  en  iG4/|(''',  et  des  manusci'its  latins  aussi  renia npiables  par  le  contenu  (pic 
|)ar  l'ancienneté.  Plusieurs  do  ceux-ci  venaient  du  monastère  de  Saint-Sauveur  le 
\i(omle''.  donl  Charles  de  Alonlchal  avait  élé  abbé  comniendataire  depuis  iG3() 
juscjnen  iCGt.  A])rès  la  mort  de  l'ai'chevèque  de  Toulouse,  les  héritiers  ofli'irent 
à  la  reine  de  Suède  les  manuscrits  qu'avait  amassés  ce  prélat,  et  quils  estimaient 
dix  mille  écus  ''.  L'afl'aire  n'eut  ])as  de  suite,  el  les  manuscrits  étaient  encore  à 
vendre  en  iGSZj'*'.  Jean  Bouhier,  de  Dijon,  songeait  alors  à  les  acquérir  °'.  11  eu 
ollVait  trois  mille  livres,  ce  qui  en  moyenne  mettait  chaque  manuscrit  à  environ 
dix  livres.  trJc  ne  crois  pas,  disait-il  le  10  janvier  iG.55,  qu'aucun  particulier 
rr autre  que  ceux  à  ipii  l'argent  ne  couste  rien  eu  veuille  donner  davantage''"'. « 


Foucquet ,  voy.  une  letlrc  de  Lalbsse,  du  7  oct.  1  G(j  1 , 
dans  le  ms.  français  17898,  n.  i3G. 

''  Le  procès -verbal  de  prisée,  sijjné  par  les 
quatreexperIsJacquesVillery,  Pierre  le  Petit.  Louis 
(jontier  et  l'ierre  Bicnfaict,  est  à  la  Bibl.  iin[K'r. 
n°  gi38  du  fonds  français.  On  en  trouvera  des  f'\- 
traits  à  la  pag[e  suivante. 

'^'  Ms.  latin  1  o.38o ,  et  ms.  latin  1 7;)  1 7  (jadis  a  1 
de  Bouhier),  p.  iaS. 

W  Nova  bibl.  p.  189. 

'    Bibl.  bibl.  W.  896. 

^  Letti-e  du  -.u  sept.  i()/i4;  ms.  latin  io3oi. 
foL  148. 

'"'  Tels  sont  les  n°'  26-39,  2663,  2908,  507.^ 
et  533 1  du  fonds  latin. 

''  irBibliolliecam  librorum  manu  exaraloruni 
f  archiepiscopi  Tholosani  incomparabilis  noslra  do- 
trmina  suam  faeiet.  Habeo  hic  catalogum,  cujus 
tapographuni  seqiienli  hebdomade  ad  Bidalium 
trreniittam.  Postulat  pro  ea  deeem  sculatoruni  inil- 


trlia,  sedprocul  dubio  multuni  de  easuinma  reniit- 
rrtetur.  T  (Lettre  d'Isaac  Vossius,  du  1  3  juillet  1  ().j  1 . 
dans  le  recueil  de  Burmaiin .  Sijlloges  ejmioliinim . 
III,  620.) 

'''  Un  des  héritiers  de  Charles  de  Montchal  élait 
mort  dans  Fintervalle.  On  lit  dans  une  lelti'e  que 
Jacques  Dupuy  écrivait  de  Paris  à  Bigault,  le  h 
octobre  iCSa  :  rM.  de  Mouchai,  maistre  des  re- 
(tquesles,  frère  de  feu  M.  de  Toulouse ,  est  décédé  en 
(Tson  pays  d'Annonay.  Je  [ne]  sçai  que  deviendront 
irles  livres  de  feu  son  frère.  Il  avoit  bien  des  mss. 
crCclui-ci  ne  les  eust  pas  gardez,  et  n'allendoit 
ff qu'un  meilleur  temps  pour  les  vendre  ki.-n  (Ms. 
français  i5i63.) 

'•  Lettre  du  12  août  i6.5'i;  ms.  86  de  Bouhioi-, 
fol   l32. 

'"'  Ibid.  fol.  1 32 .  — Sur  le  projet  que  Jean  Bou- 
hier avait  conçu  d'acquérir  les  mss.  de  l'archevêque 
de  Toulouse,  vov.  dans  un  des  chapitres  suivants 
l'article  relatif  aux  mss.  de  Bouhier. 


des  ms«.  de  Foucqu 
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L argent  no  coulait  guère  à  Foucquet  :  il  put  donc  dé[)assoi'  les  ollies  d  un 
modeste  magistrat  de  province,  et  devint  ainsi  propriétaire  des  manuscrits  de 
Charles  de  Montchal.  Dans  l'estimation  do  i6()5,  ces  cui'ieux  manuscrits  n'attei- 
gnirent pas  à  beaucoup  près  les  prix  auxquels  ils  avaient  été  achetés  des  héritiers 
de  l'archevêque  de  Toulouse;  mais  les  évaluations  des  experts  étaient  évidem- 
ment trop  faibles.  On  en  peut  jugei'  par  (pu'hpies  exemples  : 

MAMISCIUTS  GIIKCS. 

JiLS  civile  Grecoruni,  3  1. 

Aristoteiis  opéra,  i  1. 

Aristotelis  varia,  i  I. 

Aristoteiis  moralia,  a  1. 

Porpliirius  in  categorias  Aristoteiis,  .'5  I. 

Sexti  Einjiirici  pliilosophia,  -j  I. 

Diophanti  aiilhmetica,  i  I.  los. 

Varioruui  opéra  de  arithmetica,  a  I. 

Hierouis  .\Icxaiidrini  spirituaiia .  grec-latin,  .toseplio   \rina  inlerpiele.   lo  I. 

Pappus  .\lexandrinus,  2  I. 

Varii  autores  de  musica,  8  I. 

Theonis  mathematica ,  a  I. 

Dionysius  Halicarnasseus,  a  1. 

Aristophanis  Plutus  cuni  scholiis  NebuUe.  lO  .s. 

MANUSCRITS   LATINS  l'HOKANES. 

Seneca-  philosophi  opéra,  -3  I. 

Titi  Livii  historia  Romana,  2  I. 

Ammiani  Marcellini  historia.  i  I. 

Ciceronis  de  oratore,  i  I. 

Terentii  comœdia; ,  i  o  s. 

Senecaj  tragediœ,  i  1. 

Horatius  de  arte  poetica  et  Lucauus,  i  I. 

Siiius  Italiens,  i  I. 

Sailustius,  imparfait,  2  s. 


MAMI.SCHITS   LATINS   S\rRF,S. 


Biblia  sacra,  en  cinq  volumes,  <?.n  ]. 

iMissaie  Andegavense,  2  i. 

Ivo  Carnotensis,  1  1. 

Isaci  Lingonensis  el  alionim  opéra,  1  I.  10  s. 

.Anastasius  bibliothecariiis,  2  I. 

Joannis  de  Coiumna  mare  liistoricum,  ô  !. 

Historia  Ilierosolyroitana  Baidrici,  ardiii'pisiopi  Dolensis,   1 
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Buda;  liisloiia  Aiijjlicu,  cuiii  vilu  siiiicli  Nicoiai,  9.  I. 

Petrus  de  Vineis,  a  I. 

Caroli  Magni  liisloria  .liginardi,  lo  s. 

Biblo  latine  en  vers,  9  I. 


IIAMSCIilTS   FRANÇAIS. 


Ilisloirij  du  Godulïoy  de  Ijouilion,  G  I. 

Du  jjouvernement  des  rois  et  des  princes,  3  I. 

Histoire  de  maislre  Alain  Charlier,  a  I. 

Livre  des  bonnes  meurs,  lo  s. 

Bocace,  des  nobles  niallicureux,  0  I. 

Le  roman  de  Berinus,  i  1.  lo  s. 

Sallusle,  César,  Lucain  et  Suétone,  a  I. 

Pellerinage  de  la  vie  humaine,  2  I. 

Roman  des  quatre  dames,  3  I. 

Roman  de  Bertrand  Huan,  i  I.  lo  s. 

Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  i  I. 

Poëme  en  vieux  fraii(;ois,  5  s. 

J'ai  noté  soulciueiil  (|iiatr(!  inaiiusciils  qui  l'ui^enl  estimés  plus  de  dix  livres 
cliacun  :  une  bil)le  latine,  fort  antique,  5o  livres"';  un  missel  de  Poitiers  enlu- 
miné, So  livres;  un  missel  d(^  Paris  enluminé,  5o  livres;  un  Froissart  relié  en 
velours,  3o  livres.  L'élévation  relative  de  ces  prix  s'explique  par  les  peintures 
dont  les  volumes  étaient  décorés.  Les  miniatures  du  moyen  à<je  commençaient  à 
être  loi't  (joiitées  :  une  vingtaine  d'aimées  auparavant,  le  cardinal  Mazarin  payait 
cinq  cents  livres  un  exemplaire  des  Passages  d'outre-mer  de  Sébastien  Mann-rot, 
orné  de  65  miniatures'-'. 

La  prisée  des  livres  du  surintendant  l'ut  le  prélude  de  leur  dispersion.  Kn  i  GO7.  \)i^^,^ 

Pierre  de  Carcavy  choisit  à  Sainl-Mandé  la  collection  relative  à  l'histoire  d'Italie, 
qui  venait  de  Trichel  du  Fresnc;  (^',  plus  7'jy  volumes  in-lolio,  601  in-(piarlo  et 
26  paquets  d'in-octavo.  L'ensemble  de  ce  lot,  qui  renlcrmait  peu  de  maimscrits, 
lut  estimé  19,800  livres'"'.  Plusieurs  des  manuscrits  anciens,  surtout  ceux  qui 
avaient  appartenu  à  Charles  de  Montclial,  échurent  à  Charles  Maurice  Le  Tellier, 
qui  mourut  archevêque  de  Reims  en  1710'^'. 

Les  manuscrits  modernes  avaient  été  copiés  avec  plus  d'élégance  que  de  cor- 
rection sur  du  papier  de  très-grand  format.  11  s'y  trouvait  un  double  de  la  col-     '"''«  p"'"^ ''">""='i'" 
lection  de  Brienne,  d'amples  extraits  des  registres  du  parlement  et  de  la  chambre 
des  conq)tes,  divers  documents  administratifs  et  historiques.  Pour  s'en  défaire  plus 
facilement,  on  en  publia  le  catalogue  en  1667  sous  le  titre  suivant  :  Mémoire  des 

"'   Sans  cloute  le  11"  10  du  l'ouds  latin.  '    Ms.   liiiiii   1717-!.   loi.  r)0  à  (i.ï.    lo/i  v°  el 

'■'   Ms.  français  .ï .5 9 4.  Voy.  (lorresp.  lin.  V,  'i-jo.  io.'>. 

'^'  Voy.  plus  haut,  p.  270.  '    Je  piulcnii  plus  loin  des  luss.  de  l.e  Tellier. 


(iM    ii> 
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niaitusm'pls  de  la  bibliutlirqiir  de  M.  Fourquel,  qui  ne  rendenl  à  Park  rlie:  Denija  Thnrvij, 
uRagou  Frédéric  Léonard,  Jean  Diijxtis,  rue  Saint- Jacques,  el  Claude  Burhni,  an  palInis^'K  Le 

lîajjois  (lo  Bivloiivillicrs  en  ac(|uit  un  «rraiid  ii()ni])re,  qu'il  fit  relior  à  ses  armes*'-'. 
.i"i<;uoro  coniuionl  l'ut  (lis|)erst'' le  rabiuel,  de  Brelniivilliers,  qui  était  assez  con- 
sidérable  pour  avoir  di'oil  à  une  ineiilioii  dans  la   HipDaille  sur  les  jdus  célèbres 
bihiiolières  de  Pans  : 

Toul  rebiil  cIkv.  nroloiivillicrs  I^'. 

Eu  1700,  un  sieur  I>e  Cleic  olïrit  à  la  bihliollièquo  du  roi  cent  trente  volumes 
qui  avaient  fait  j)arlie  de  ce  cabinet  et  qui  venaient  primitivement  de  Foucquct. 
Clément  en  choisit  trente-cin([,  (pii  lurent  paj  es  970  livres  et  qui  sont  aujourd'hui 
classés  dans  le  Ibnds  français  sous  les  n"'  2791  et  suivants.  Plusieurs  passèrent 
dans  le  cabinet  de  Lancelot'"';  d'autres  furent  acquis  par  l'abbé  de  Caumartin  <•'''; 
il  v  en  a  un  dans  les  Mélanges  de  Clairambault'"'. 
iwiurrs  Les  livres  reliés  ])Our  Foucquet  sont  d'ordinaire  en  veau  fauve;  on  les  reconnaît 

-.ieFoucqu.1.  à  l'initiale  redoublée  <1><1)  et  h  l'écu  chargé  d'un  écureuil,  qu'on  voit  sur  le  dos  et 
sur  les  plats  de  la  couverture  W.  Mais  il  ne  faudrait  ])as  attribue)'  la  même  origine 
à  beaucoup  de  volumes  sur  le  dos  desquels  on  voit  des  <I>  et  des  écureuils  avec 
le  monogramme  IHS<'*'.  Les  jésuites  du  collège  de  Clermont  avaient  adopté  ces 
marques  en  souvenir  de  la  rente  de  mille  livres  que  le  surintendant  leur  avait 
donnée  pour  l'augmentation  de  leur  bibliothèque'''. 

IV. 

MANUSCRITS  ACHETÉS  À  L'ÉTRANGER  PAR  L'ORDRE  DE  COLliERT.  lOOT-IGTrj. 

Colbert  entendait  que  la  France  profitât  des  occasions  qui  se  présentaient  d'ac- 
ipiérir  des  manuscrits  à  l'étranger.  Il  attira  sur  ce  point  l'attention   des  agents 

'''  In-i  1  (le  69  pages.  L'exonipiaire  conservé  h  la  '''  Mss.  latins  go'iS  à  90(19.  Mss.  français  ->.'jhi) 

hibiiothèque  de  l'Inslilnt  (AA  1 8 (j-i)  est  annoté  par  et  9758.  Collection  sur  le  parlement,  n.  59.3  et 

Denis  Godefroy.  —  Il  y  a  un  meilleur  inventaire  des  suiv.  —  Conf.  le  Qualo/ruc  des  Ikrcs  de  la  bihlio- 

mss.  modernes  de  Foucquet  dans  le  |)rocès  -  verbal  thcquc  de  feu  monseigneur  ] eau -Frmiçois- Paul  Le 

fie  la  prisée  de  i665  (indiqué  [ilus  haut,  p.  971,  Fehvre  de  Caumiirlin,  évé(iue  de  lilois,  Paris,  1735, 

noie  1),  p.  71  à  85.  in-19. 

'■  D'azur  à  l'aigle  d'argent,  tenant  en  la  serre  ''  N.  3i5.  —  Le  ms.  français  6()()()  vient  aussi 

droite  un  rameau  d'or,  au  chef  d'argent,  chargé  de  Uretonvilliers. 

de  trois  faucilles  de  gueules.  (Palliot,  Science  des  '''  On  peut  cilcr  comme  i'\emi)les  les  mss.  laliiis 

armoiries,  p.  .33o.)  ■■i8.'Î7  cl  7.3/40 ,  et  le  ms.  français  97/40. 

'•'  De  Laborde,  Palain  Mazarin  ,\).  i()î). —  Siu'  *'  Par  exemple,  le  ms.  latin  i9oi5  el  le  ms.  97 

l'hôtel  du  sieur  de  Bretonvilliers,  voy.  Brice ,  Des-  du  fonds  de  La  Vallicre. 
cription  de  Paris,  éd.  de  1687,  p.  989.  <''    Maichelius,  De  prœcipuis  Inbliolhccis  Paris, 

'    Mss.  français  2806  et  98o5.  p.  99. 
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diplomatiques  et  consulaires,  vu  nirmo  forii|>s  (ju'il  donnait  dos  missions  sprciaios 
à  plusieurs  savants  voya<{eurs. 

C'est  ainsi  que  Vaillant,  cliaigi'  de  ramasser  des  médailles  en  Italie,  essayait  vaiiuni. 

aussi  d'y  découvrir  des  manuscrits  :  ffJe  vous  diray,  écrivait-il'''  à  Carcavy,  de 
Home,  le  -lo  novembre  16G8,  «je  vous  diray  que  sur  ce  que  vous  m'avés  escrit 
ffde  livres  rares,  que  je  travaille  sous  juain  jusques  à  ce  (|ue  j  aye  receu  de  vos 
tr nouvelles.  Cependant  le  doyen  de  la  Rotonde,  autrefois  le  Panthéon,  ma  l'ait 
cTVoir  une  bible  manuscritte  figurée  fort  ancienne,  qui  est  dans  leurs  archives, 
ffque  Baronius  cite  assés  souvent,  de  laquelle  le  grand  llolstenius  disoit  :  Le  [)a|)(' 
(r  Urbain  en  a  paie  une  centpistoles,  que  nous  avons  au  Vatican,  mais  cela  en  vaut 
«trois  cents;  depuis  ce  temps,  ce  doyen  l'a  tenue  toujours  très-cachée  et  ne  la 
riait  voir  à  personne,  de  crainte  que  quelques  papes  ne  la  voulussent;  c'est  poui- 
rquoy,  lui  ayant  dit  que  Sa  Majesté  recherchoit  des  livres  rares,  luy  (pii  est  filz  de 
r François  et  qui  a  toujours  de  la  vénération  pour  la  France,  me  dit  :  Si  le  roy  la 
crveut  achepter,  je  feray  en  sorte  au  chappitre,  remontrant  la  nécessité  de  quelque 
r  réparation,  tpi'on  la  vendra.  11  me  dit  ([u'il  croioit  en  conscience  (pu?  si  on  la 
(tdonni)it  pour  cent  pistoles,  (pic  c'estoil  le  meilleur  marché  qu'on  va\  pourroit 
tr  faire  ;  elle  est  grande  (piasi  comme  ces  grands  livres  de  c[h](ji'ur  dont  la  couverture 
ra  esté  enlevée. r  Cette  bible  ne  fui  pas  acquise;  mais  Vaillant,  selon  toute  appa- 
rence, procura  d'autres  manuscrits  à  la  Bibliothèque  :  c'est  à  lui  que  j'attribue 
un  fr Mémoire  des  livres  acheptés  à  Constantinojde,'^  sur  leipiel  sont  portés  sept 
manuscrits  arabes,  trois  turcs,  un  persan,  un  dictionnaire  turc  et  arabe  et  un 
Quintilien'"^'. 

Messieurs  de  Monceaux  et  Laisné ,  qui  voyageaient  dans  le  Levant,  avaient  reçu .         insirucuo..» 
en  1667,  des  instructions  pour  acquérir  des  peaux  de  maro(piin,  des  nu';dailles,  à 

1  .  ,  ,  .,  ,       I  -,  .         ,  ,     ,.  MM.  de  Monciai 

des  pierres  gravées,  des  manuscrits  grecs  et  des  manuscrits  orientaux,  en  negli-  .lUisnû. 

géant  toutefois  les  textes  hébraïques,  dont  la  Bihliothèipie  pai'aissait  sullisammeiil 
pourvue'^. 

\  oici  le  texte  môme  de  ces  instructions,  dont  nous  avons  une  copie  f;iile  par 
r,|(''iiient  et  revue  [)ar  Carcavv''  : 

Mémoire  pour  M.  de  Monceaux ,  trésorier  de  France  à  Caen ,  estant  présentement  dans  le  Levant. 

Monseigneur  Colbert  m'a  ordoim(5  de  prier  M.  de  Monciîaux  de  prendre,  s'il  luy  plaist,  la 
peine  de  rechercher  pendant  ses  voyages  avec  le  plus  de  soin  (|u"il  |)Ourra  de  bous  manuscrits 
anciens,  en  grec,  en  arabe,  en  persan  et  autres  langues  orientales,  exceptt'  en  hébreu,  parce  (jue 
nous  en  avons  icy  quantil(;,  et  de  les  vouloir  achepter  pour  le  rov-  Les  caloyers  et  autres  moynes 
grecs,  comme  aussy  les  maronites  du  mont  Liban,  luy  en  indi(jueront  (iuanlit(;  de  grecs  et  arabes. 

'■'  Ms.  latin  17 (/-J,  fol.  121.  '*'  Elle  est  datée  du  3o  di^cembrc  lOGy  et  se 

'''  Ibid.  fol.  i3/i.  trouve  dans  le  riis.  latin  18610.  (Voyez  Le  Princ(>. 

'''  Mèm.  làst.  p.  x.\xu.  Essai  historique,  p.  55.) 


NoU-s 
de  ColclKr 
r  les  mss.  grecs. 
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Pour  l(\<  persans  je  ne  sçaclie  pas  qu'il  en  puisse  trouver  plus  facilemenl  (jue  dans  la  Perse, 
mais  il  prendra  garde,  s'il  luy  plaist ,  que  les  uns  et  les  autres  soient  entiers  et  parfaits.  Les  plus 
anciens  sont  ordinairement  les  meilleurs,  et,  en  ce  qui  est  des  grecs,  l'ancienneté  se  connoist, 
entre  autre  choses,  en  ce  qu'ils  sont  escrits  en  gros  caractères  et  la  plus  part  sans  accents.  11  y  a 
encore  d'autres  marques  de  celte  ancienneté  et  de  leur  bonté,  dont  M.  do  Monceaux  sera  mieux 
instruit  par  les  gens  du  pays  et  par  sa  propre  connoissance  que  je  ne  sçaurois  luy  manjuer  dans 
ce  mémoire. 

Pour  ce  qui  est  des  matières  dont  peuvent  trniller  ces  manuscrits,  celles  de  la  religion  sont 
les  plus  recherchées,  comme  les  traitiez  des  pères  grecs,  les  anciens  conciles  ou  synodes  et 
l'histoire  ecclésiastique.  Après  cela,  l'histoire  séculière,  la  géographie,  la  philosophie,  la  mé- 
decine et  ce  qui  regarde  toutes  les  parties  des  mathématiques.  11  se  rencontre  plusieurs  autheurs 
de  ces  sciences ,  aussy  bien  en  arabe  qu'en  grec ,  jusques  là  mesme  que  quantité  de  livres  an- 
ciens, qui  ont  esté  escrits  originairement  en  grec  et  en  latin ,  et  qui  ne  se  trouvent  plus  en  leur 
langue,  se  trouvent  traduits  en  arabe,  parce  que  ce  peuple  s'cstant  rendu  le  maistre  des  sciences, 
de  mesme  qu'il  a  chassé  les  Grecs  de  leur  pays,  s'en  est  approjjrié  les  ouvrages.  J'ay  veu  au- 
trefois un  illustre  voyageur,  qui  m'a  assuré  avoir  veu  dans  le  Levant  les  livres  de  Tite  Live  qui 
nous  manquent,  ceux  d'Apollonius  Pergœus,  de  Diophanlc;  Alexandrin  et  quantité  d'autres  tra- 
duits en  arabe.  II  y  a  quantité  de  ces  manuscrits  dans  la  célèbre  bibliothèque  du  roy  de  Maroc  : 
un  particulier  trouva  moyen,  il  y  a  quelques  années,  d'en  emporter  plusieurs  baies,  que  luy  vo- 
lèrent les  Espagnols  et  les  firent  conduire  dans  l'Escurial ,  oiî  elles  sont  encore  présentement. 

Il  fera  encore,  s'il  luy  plaist,  recherche  de  beaux  maroquins,  dont  les  peaux  soient  grandes, 
en  sorte  qu'on  puisse  prendre  commodément  dans  chacune  la  rellieure  de  deux  grands  livres 
in-folio. 

S'il  peut  en  faire  venir  des  vertes  aussy  facilement  que  des  incarnates,  il  prendia  la  peine 
d'en  envoyer  quatre  ou  cinq  cents;  et  des  incarnates  il  en  faudroit  mil  ou  douze  cents.  M.  Arnou 
en  a  desja  envoyé  quelques  unes  de  Marseille;  mais  il  n'a  pu  en  recouvrer  des  vertes,  parce  que 
les  marchands  ont  de  la  peine  d'en  faire  venir  de  cette  couleur"'. 

Ce  fut  «îgalemenl  vers  1667,  ou  pcul-(Mre  vei's  iGyB,  quo  Jeau-Baplislc  Cole- 
lier  rédigea  les  observations  suivantes  pour  servir  de  règle  de  conduite  aux  per- 
.^nnnos  qui  rerhorchaient  dos  manuscrits  grecs '^': 

Ilemarques  sur  les  mnnuscrits  grecs. 

1.  Ceux  qui  sont  in-(|uarlo  ou  in-folio  sont  beaucoup  |)référables  à  ceux  (pii  son!  en  plus 
petit  volume. 

9.  Il  V  a  des  manuscrits  en  parchemin;  il  y  en  a  sur  du  papier  (induit  de  (picNjuc  malien', 
sur  du  papier  de  soye  el  sur  du  papier  ordinaire.  Les  premiers  sont  ordiuairenienl  meilleurs 
que  les  seconds,  les  seconds  que  les  troisièmes,  les  troisièmes  que  les  derniers. 

3.  L'écriture  qui  a  le  plus  de  lettres  capitales  (!l  le  moins  de  dislinctioii  di'  mois,  jicu  ou 
point  d'accents,  est  la  plus  ancienne. 

h.  L'écriture  courante,  serrée,  avec  plusieurs  abrégez,  esl  la  plus  n'cenle. 


''  Suivent  quelques  articles  sur  la   recherche  "■  Ces  observations,  (■crili's  ilc  l:i  lii.iiii  ilc  Cole- 

des  médailles  el  des  pierres  gravées.  lier,  sont  dans  le  ms.  latin  i8(Ji  o. 
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5.  Les  inanuscrils  les  plus  anciens  et  les  mieux  écrits  ne  sont  pas  toujours  ceux  dont  il  l'aut 
faire  plus  de  cas;  il  en  fiiudroil  lire  quelque  peu  pour  veoir  s'ils  sont  corrects. 

6.  Quand  ils  n'ont  ny  coniinenccment  ny  fin,  il  y  a  moins  d'apparence  qu'ils  soient  falsifiez. 
Cardans  les  {ji'andes  villes,  et  particulièrement  à  Conslanlinople,  il  y  a  des  Grecs  qui  écrivent 
des  l)a{jatelles  sur  du  parclicniin  (|u"ils  enfumciil,  el,  inotlant  des  (iircs  spécieux,  les  vendent 
le  plus  cher  qu'ils  peuvenl. 

7.  Il  faut  prendre  jfarde  si  le  titre  est  d'une  main  plus  récente  (jue  le  reste  du  livre. 

8.  Quand  il  y  a  du  latin  meslé  avec  le  grec,  c'est  une  manjue  de  nouveauté, 
i).  Il  faut  aussi  regarder  si  la  couverture  est  fort  vieille  :  c'est  un  bon  signe. 

10.  Lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  petits  traitiez  ramassez  ensemble  en  un  volume,  il  ne  se  peut 
faire  qu'il  n'y  en  ait  quelques  uns  de  considérables. 

1 1 .  Souvent  on  trouve  à  la  fin  du  livre  le  temps  auquel  il  a  esté  écril. 

19.  Les  Anciens  Testaments  sont  rares  et  bons  à  prendre;  au  contraire,  les  Nouveaux  Tes- 
taments sont  très  communs,  et  il  ne  les  faut  pas  achepicr  s'ils  ne  sont  un  peu  anciens. 

i3.  Il  ne  faut  point  laisser  échapper  aucun  livre  historique,  ny  aucun  livre  de  loix  civiles 
ou  ecclésiastiques,  c'est  à  dire  canons. 

li.  Les  livres  de  prières  et  d'olfice  ccclésiasticiue  sont  les  plus  méprisabh^s,  s'ils  ne  sont  foil 
anciens. 

i5.  Les  pères  de  l'Eglise,  les  traitiez  et  les  épistres  valent  infiniment  davantage  cpie  les 
homélies. 

16.  Toutes  les  chaisnes  sur  la  Sainte  Ecriture  sont  bonni^s. 

17.  Les  philosophes,  médecins  et  astrologues  récents  ne  sont  pas  grand  chose,  mais  les  an- 
ciens sont  très  rares  et  de  grand  prix. 

18.  Quant  aux  livres  classi(jues,  orateurs,  poètes,  etc.  il  no  s'en  faut  pas  charger,  s'ils  n'ont 
quelque  marque  d'antiquit(!. 

19.  Les  vies  des  saints,  particulièrement  abiégées  et  récentes,  sont  souvent  à  rejetter. 

90.  Dans  le  doute,  il  vaut  mieux  achetter  que  laisser  :  un  livre  rare  en  paye  cinquante  mé- 
chants. 

Ces  instructions  furent  bien  comprises  de  M.  de  Monceaux,  qui  envoya  en       m  .lmoucmux. 
1669  à  Carcavy  «soixante-deux  gfos  volumes  manuscrits  {frecs,  tort  anciens  et 
îde  bonne  note,»  la  bible  imprimée  en  caractères  bébraïques  à  Constantinople 
en  i552,  sept  livres  en  turc,  cinq  en  persan  et  trois  en  arabe  '''.  —  La  même  oipy. 

innée,  Dipy  acbetait  cinq  manuscrits  orientaux  '-. 

L'ambassade  de  Nointel  à  Constantinople  (1670-1679)  ne  |)ro(Itiisit  pas.  à  beau-  voimd  «1  r,aiin„d. 
;oup  près,  tous  les  résultats  qu'on  avait  le  droit  d'en  attendre.  Nointel,  qui  avait 
emmené  un  orientaliste  liabile,  Antoine  Galland,  réunit  une  assez  jolie  collection 
de  manuscrits  turcs ,  arabes  et  persans  (^'  ;  mais  cette  collection  ne  fut  peut-être 
pas  même  rapportée  en  France,  et  dans  tous  les  cas  elle  n'entra  pas  à  la  biblio- 
tlièque  du  roi.  Nointel  et  Galland  se  donnèrent  encore  beaucoup  de  peine  pour 


•'1  Ms.  latin  1717-!.  fol.  -xc)-  \".  volumes   du  Journal  de  Galland.  qui  lornioiit  les 

''*  Ibid.  fol.  125  et  S97.  ii°"  6088  et  6089  du  fonds  français,  et  qui  vont  du 

"'  Sur  les  acquisitions  de  Nointel,  voyez  les  deux         1"  janvier  1679  au  .3o  septembre  1678. 
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obtenir  do  plusieurs  ('-{ilises  orientales  des  attestations  authentiques  sur  les  dogmes 
(|ui  l'aisaieut  rolijcl  des  vives  controverses  engagées  enirc  Ariiauld,  Nicole  et  le 
ministre  Claude.  Louis  XIV  ordonna  que  ces  attestations,  auxquelles  on  attachait 
inie  haute  importance,  lussent  déposées  dans  sa  hihliothèque ,  ordre  qui  ne  lut 
qu"inq)arfaitement  exécuté  '"'. 

La  mission  qui  fut  confiée  en  1G71  à  Jean  Michel  Wansleb  devait  être  plus 
fructueuse.  AV  ansleb  avait  déjà  fait  ses  preuves  en  Egypte  ;  il  avait  exploré  ce  pavs 
en  1666  et  y  avait  étudié  avec  succès  les  manuscrits  abyssins.  Colbert  le  fit  partir, 
au  mois  d'avril  1671,  pour  l'Egypte  et  les  échelles  du  Levant  ;  il  ne  revint  en  France 
qu'en  iGyS.  Les  événements  ne  lui  permirent  pas  de  pénétrer  en  Abyssinie, 
comme  il  en  avait  le  désir,  mais  il  mit  à  profit  son  séjour  dans  l'île  de  Chypre,  à 
Alep,  à  Seide,  au  Caire,  à  Smyrne  et  à  Conslantinople  pour  acheter  environ 
trente  manuscrits  grecs  et  six  cents  trente  manuscrits  orientaux  (syriaques,  coptes, 
arabes,  persans  et  turcs)  '-. 

Ln  autre  orientaliste,  Jean-François  Lacroix,  visitait  le  Levant  à  peu  près  en 
même  temps  que  Wansleb.  En  1678  et  1676,  il  expédia  d'Alep  deux  caisses  de 
livres  arabes  '^'. 

Si  tous  les  pays  de  l'Europe  avaient  été  fouillés  avec  autant  de  soin  que  la 
Turquie  et  l'Egypte ,  on  en  aurait  sans  doute  tiré  des  manuscrits  fort  dignes  de 
figurer  dans  la  bibliothèque  du  roi;  mais  on  accordait  alors  une  préférence  un 
peu  trop  exclusive  aux  manuscrits  grecs  ou  orientaux.  C'est  ce  qui  peut  exphquer 
comment  Cassini  ne  joignit  que  seize  manuscrits  aux  huit  cents  volumes  imprimés 
qu'il  envoya  d'Italie  <*'. 

En  Portugal  la  moisson  ne  fut  guère  plus  abondante,  \eijus,  (jui  ramassa,  eu 
1670,  chez  les  libraii'es  de  Lisbonne,  ■îiliC)  volumes  destinés  à  la  bibliolhè([ue  du 
roi,  n'y  prit  que  quatre  maiiuscrils,  encore  étaient-ils  modernes (^>.  trll  n'v  a  |)oint 

'''  Vôy.  le  même  journal ,  te  .W««. /ii«(.  p.  XXXV  el  Cassini.  voyez  un  certificat  de  l'année  1G78.  cité 

xxxYi.  et  la  Biogr.  unii:  XXXI ,  342.  — Plusieiu-s de  dans  le  Mêm.  hisl.  p.  xxxvi. 

ces  attestations  furent  remises  à  la  bibliothèque  en  ^'  Les  papiers  relatifs  aux  aecpiisilioiis  de  \  crjus 
1697.  après  la  mortd'Arnauld;  d'autres  en  1709.  sont  dans  le  nis.  latin  17172,  fol.  lalià  i56.  Dans 
Il  y  en  a  dans  les  mss.  latins  1688O  et  iG887,qui  ses  lettres,  Verjus  se  plaint  amèrement  de  la  con- 
viennent, l'un  de  Saint-Gorinain .  l'autre  de  l'Ora-  ciurence  (pie  lui  faisait  le  grand  aumônier  do  Poi- 
loire.  liigal  ;  de  l'inipossibilitë  où  il  s'est  trouvé  d'avoir 

''  Sur  le  voyage  de  \\  ansleb  et  sur  les  mss.  qu'il  «-à  un  jirix  raisonnable  toute  la  bibliothèque  de  feu 

envoya  en  France,  il  faut  consulter  les  documents  rtieorgc  Cardose.  qui  estoit  pleine  de  bons  livres, 

leliés  dans  le  nis.  lat.  17172.  fol.  107  à  263;  le  •'quoiqu'elle  ne  fust  pas  grande, i-  et  surtout  de  la 

Journal  autographe  du  voyageur,  ms.  italien  435;  négligence  des  libraires  de  Lisbonne:  rilsne  font 

la  relation  imprimée  à  Paris  en  167O.  et  le  Méiii,  -relier  d'abord  des  livres  nouvellement  imprime/, 

liisi.  p.  X.XXV.  -que  ce  qu'ils  en  peuvent  vendre  facilemeni,  ou  à 

"'  Lettres  du  17  sept.  1673  et  du  3i  janv.  167Û,  "mesure  qu'on  les  leur  demande,  et  aussi  tosl  qu'ils 

dans  le  ms.  latin  17172,  fol.  220  v"  et  260.  -n'en  ont  plus  de  débit  laissent  perdie  les  feuilles 

'    lijid.  fol.  29G  v'.  —  Sur  la  date  de  l'envoi  de  -de  ceux  qu'ils  ont  en  blanc;  en  sorte  (pie  souvent 
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cr  ici  d'anciens  manuscrits,  écrivait-il  avec  tristesse  le  a5  mars  lOyO.  à  moins 
cr  qu'ils  soient  dans  ces  grandes  et  anciennes  abbayes  du  royaume  dont  je  u'av  pas 
rcii  le  temps  d'aller  voir  aucune.  Tous  les  manuscrits  (ju'oii  peu!  trouver  ici  sont 
"  p()rlii;;ais  ou  espa'jnols  et  des  histoires  de  Portugal  ou  de  ses  conquêtes  *".  ^^ 


MANUSCRITS  DE  MAZARI\,  \)V.  PKIlîKSC  ET  DK  (iABRFEl,  .NAUDE.  16G8. 

Je  l'epreiids  l'ordre  clMoiiolojjiijiie.  cpie  j'ai  altaiidoiiiié  un  momeiil  jxtur  em- 
brasser d'un  seul  coup  d'ii'il  les  manuscrits  que  la  bil)liotliè([ue  du  roi  lira  des 
pays  étrangers  sous  le  ministère  de  Colbert.  Nous  étions  arrivés  à  l'année  1G68, 
qui  fut  marquée  par  l'acrpiisition  d'une  des  plus  considérables  collections  de  ma- 
niisci'its  (pii  se  fussent  encore  formées  à  Paris.  Le  livre  de  M.  Franklin  '-'  et  les 
iu)tes  complémentaires  [)ul»liées  par  M.  Servois  dans  la  Corrcapondance  lilléraire^^^ 
ont  trop  bien  fait  connaître  l'histoire  de  la  bibliothèque  du  cardinal  Mazarin 
pour  qu'il  soit  opportun  de  traiter  ici  ce  sujet  à  fond.  Il  snllira  d'en  rajjpeler  les 
principales  circonstances. 

Mazarin,  qui  avait  de  fort  bonne  heure  établi  une  bibliothèque  dans  son  hôtel  de 
Rome'*),  ne  fut  pas  plutôt  fixé  en  France  qu'il  voulut  avoir  à  Paris  une  collection 
de  livres  qui  fut  en  rapport  avec  sa  position  dans  l'Église  et  dans  l'Etat.  Pour  at- 
teindre le  but  qu'il  se  proposait,  il  s'attacha  un  savant  qui  était  également  versé 
dans  les  questions  bibliographiques  et  dans  les  affaires  de  librairie.  Gabriel  Naudé 
connaissait  de  longue  date  les  moyens  de  constituer  une  bibliothèque,  et  l'argent 
que  Mazarin  laissa  «^  sa  disposition  lui  permit  d'appliquer  en  toute  liberté  les 
princij)es  développés  dans  son  Advis  pour  dresser  une  bihUi)llir(jiir.  Il  se  mit  à  l'œuvre 


llibliudièqu 


-des  livres,  sans  estre  lorl  l)()ns,  principalenifiit 
«•quand  ce  sont  de  petits  volumes,  commencent  à 
restre  rares  quatre  ou  cinq  mois  après  avoir  esli? 
trimprimez.  D'oii  il  arrive  qu'ordinairement,  quand 
■ril  y  a  plusieurs  volumes  à  un  ouvrage,  comme  les 
"imprimeurs  sont  lens  et  paresseux  et  ne  font  pas 
r^en  deux  ans  ce  qu'on  feroit  en  France  ou  en  Hol- 
tr lande  en  moins  de  six  mois,  le  premier  volume 
trne  se  trouve  plus  avant  que  le  second  paroisse. 
(tC'est  ce  qui  fait  qu'il  est  si  difficile  ici  de  trouver 
frun  ouvrage  de  plusieurs  volumes  bien  complet  et 
rrdont  toutes  les  pièces  soient  égales  et  bien  res- 
tr  semblantes.  1 

''»  Ms.  latin  17173,  fol.  i.JSv". 

'"'  Histoire  de  la  hibUollivqui'  Mtizurine ,  l'ai-is. 
1860,  petit  in-octavo. 


^'  Coirespoiidnncc  tittcrdire,  V,  272  ,  3-20,  36G  , 
876,  39Q,  417.  —  M.  Sorvois  a  très-habilement 
analysé  les  documents  contenus  dans  le  vol.  9C0  du 
fonds  des  catalogues  ;  il  n'a  pu  connaître  les  docu- 
ments fort  curieux  qui  depuis  ont  été  réunis  dans 
le  vol.  260  A  du  même  fonds. 

M.  Cousin  a  dit  aussi  quelques  mots  dn  la  biblio- 
thèque de  Mazarin,  dans  le  Journal  des  Savants, 
ann.  i85i,  p.  liÛlx  h  i66.  On  peut  voir  encore  le 
témoignage  du  P.  Louis  Jacob,  p.  iSG  à  It^'S. 

'"'  Jacob,  p.  95.  Correspondance  littéraire  ,\\  272 
à  27/i.  —  Dans  une  lettre  du  26  novembre  i6i5, 
Isaac  Vossius  disait  à  Nicolas  Heinsius  :  rrBiblio- 
frtheca  Mazzarinica  necdum,  puto,  Parisios  ad- 
vecta  est.»  (P.  l'nrmann  .  SijUoges  epistolarum ,  III , 
563.) 
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en  i()6a  ^' .  Laiiiit'e  suivante,  il  acheta,  pour  33,000  livres,  la  vaste  l)il)li()lliè(|ue 
du  clianoine  Descordes.  De  iG/iB  à  16A7  il  parcourut  l'Italie,  rAlleinajjnc  et 
l'Anglelerre.  iloù  il  rapporta  jilus  de  trente  mille  volumes.  La  hihliullièfjue  du 
cardinal,  installée  d abord  dans  lliôlel  Tubeul'  en  iGû3,  puis  dans  une  galerie 
du  palais  Mazarin  en  1667,  était  ouverte  au  public  avec  une  libéralité  dont  peu 
d'établissements  donnaient  alors  l'exemple.  Elle  semblait  sur  le  point  d'atteindre 
la  perfection,  quand  les  troubles  de  la  Fronde  vinrent  en  arrêter  le  développement. 
En  lévrier  et  en  mars  1 6Û9 ,  on  soujfea  sérieusement  à  vendre  les  livres  de  Mazarin. 
La  question  fut  agitée  dans  le  parlement,  et  il  fallut  les  généreux  efforts  du  pré- 
sident de  Tbou  et  du  coadjuteur  pour  faire  ajourner  la  proposition.  On  y  revint 
en  i65i,  et  cette  fois  rien  ne  put  calmer  l'effervescence  des  parlementaires.  La 
bibliothèque  fut  saisie  le  1  6  février  1 65 1  '-',  et  un  arrêt  du  29  décembre  en  pres- 
crivit la  vente,  qui  fut  consommée  au  mois  de  mars  iGBa,  malgré  les  touchantes 
protestations  de  Gabriel  Naudé*''.  Celui-ci,  qui  chérissait  la  bibliothèque  de  Ma- 
zarin cr comme  lœuvre  de  ses  mains  et  le  miracle  de  sa  vie,ii  se  crut  obligé  de 
quitter  la  ville  où  venait  de  s'accomplir  un  acte  de  barbarie  «comparable  à  ce  que 
«  les  Vandales  et  les  Goths  avoient  fait  autrefois  de  plus  barbare  et  de  plus  rude  '*';  n 
il  se  rendit  à  la  cour  de  la  reine  de  Suède,  et  mourut  à  Abbe ville  le  99  juillet  i653. 

Le  mal  cependant  n  était  pas  aussi  j)rofoud  qu  on  avait  ])u  le  craindre.  Mazarin, 
dès  qu'il  eut  repris  dans  ses  mains  les  rênes  de  lEtat,  essaya  de  rassembler  les 
débris  de  sa  bibliothèque'''.  Des  portions  considérables  en  avaient  été  achetées  par 
ses  agents  et  par  ses  amis  :  elles  rentrèrent  aussitôt  dans  la  galerie  du  cardinal; 
différents  libraires  et  différents  amateurs  firent  des  restitutions  importantes;  la 
reine  de  Suède  renvoya  les  lots  qu'elle  s'était  fait  adjuger  et  dans  Icscpiels  étaient 
compris  des  manuscrits.  En  peu  de  temps  le  cardinal  recouvra  la  meilleure  partie 
des  livres  quil  avait  possédés  avant  les  troubles,  et,  pour  combler  les  lacunes  que 
présentait  sa  nouvelle  bibliothèque,  il  y  incorpora  le  cabinet  de  Gabiiel  Naudé. 
quil  avait  payé  10,000  livres  et  qui  renfermait  de  bons  manuscrits. 

Mazarin,  dans  les  dispositions  qu'il  prit  la  veille  de  sa  mort,  n'eut  garde  dou- 
bler sa  bibliothèque.  11  avait  toujours  eu  l'intention  «d'en  faire  un  présent  au 
-public  et  de  la  donner  au  soulagement  commun  de  tant  de  personnes  doctes  et 

''    On  peut  étiidier  i  adruinislralion  de  Naudé  tr seigneur.  1   (Je  lactutii.  (|Mi  reniplil  (|iialii' |)ap,os 

•tans  ptiisieurs  registres  e'crils  de  la  main  de  ce  ce-  d'impression,  est  à  la   IJilil.  irM[).  dans  lu  iirs.  lat. 

ièbre  bibliothécaire,  et  qui  sont  aujourd'hui  reli(fs  1 1926.  fol.  354. 

en  deux  volumes,  n"  260  et  a6o  A  du  fonds  des  '''  Advis  à  nos  seigneurs  de  parlement  sur  la  reiiio 

catalogues.  de  la  bibliothèque  de  M.  te  ccird.   Maiarin.  In-li''  de 

'  I^état  de  la  bibliothèque  de  Mazarin  au  nio-  '1  pages.  Il  y  en  a  un  exemplaire  à  la  IJibl.  inip. 

ment  de  la  saisie  est  très-exactement  constaté  dans  fonds  des  Petils-Pères ,  n.  17. 

un  factum  de  (Jabriel  Naudé.  commençant  pai-  les  '*'  Mémoires  de  Michel  de  Minolles,  p.  i()>. 

mois  :  <T Aujourd'hui   i4  février   i(>.5i.  le  nommé  "    Il  y  a  à  ce  sujet  des  documents  foi'l  curieux 

-Mathieu     servani  d'ordinaire  au  palais  de  mon-  dans  le  vol.  «Go  A  du  fonds  des  (Jalalcifjups. 
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cr  curieuses  ([ui  devoieiil  y  liduvei'  tout  ce  qui  leur  cstoil  nécessaire,  r,  C'est  ce  qu'at- 
testait hautouieiit  rinscriplion  (jui  avait  été  préparée  en  1648  pour  la  porte  de  la 
bibliothèque  :  Bibliolheam  hnnc.  .  .  .  puhlice  patere  roliiit,  censu  perpeluo  dotavit, 
poslenlati  commemkvh.  Le  cardinal ,  pour  assurer  la  conservation  de  sa  biblio- 
thèque, en  fit  une  dépendance  du  collège  à  la  fondation  duquel  il  atlectait  une 
part  considérable  de  son  iinniense  i'orlune.  Les  mesures  qu'il  avait  prises  étaient 
si  i)ien  conibinées  que  le  public  jouit  encore,  après  deux  siècles,  du  bienfait  de 
la  fondation  du  cardinal.  La  bibliothèque  Mazarine  ne  possède  cependant  plus 
dans  leur  intégrité  les  collections  bibliographiques  qui  firent  pendant  une  ving- 
taine d'années  l'un  des  principaux  ornements  du  palais  de  Mazarin.  Comme  il  s') 
trouvait  beaucoup  de  numuscrits  et  de  livres  rares,  et  qu'il  y  manquait  un  grand 
nombre  de  livres  indispensables  aux  maîtres  du  nouveau  collège,  Colbert'"  conçut 
l'idée  d'un  échange  qui  présentait  un  double  avantage  :  en  même  temps  qu'on  do- 
terait le  collège  Mazaiin  d'ouvrages  utdes,  on  ferait  entrer  à  la  bibliothèque 
du  roi  une  riche  collection  de  manuscrits  et  de  livres  ciiiiciix.  De  là  Tarrèl  dn 
conseil  du   12  janvier  1GG8  : 

.Sur  ce  qui  a  dié  représenté  au  roy  élaiit  eu  son  conseil,  que  le  l'eu  sieur  cardinal  \lazarini 
ayant,  avec  ta  permission  de  Sa  Majesté,  fonde'  en  la  ville  de  Paiis  le  collège  des  Quatre-Nations 
appelé  Mazarini  pour  rinstruction  des  jeunes  gentilshommes  de  la  (jualilé  requise  par  le  titre 
de  la  fondation,  le  dit  sieur  fondateur  auroit  légué  au  dit  collège  sa  bibliothèque,  compose'e  de 
quantité  de  bons  livres,  tant  imprimés  que  manuscrits,  qu'il  auroit  fait  rechercher  pendant  plu- 
sieurs années  avec  beaucoup  de  soins  et  de  dépense;  et  que  Sa  Majesté  ayant  été  informée  qu'il  se 
trouve  dans  la  bibliothèque  plusieurs  manuscrits  qui  ne  peuvent  servir  qui;  (fornement,  la  plu- 
part ayant  été  imprimés,  et  que  d'ailleurs  il  manque  dans  la  même  bibliothèque  quantité  de 
bons  livres  d'autant  plus  nécessaires  qu'ils  sont  d'un  usage  ordinaire  en  toutes  sciences,  et  qui, 
vraisemblablement,  ont  été  perdus  dans  les  désordres  des  derniers  temps;  Sa  Majesté  ayant  été 
pareillement  informée  que  dans  la  bibliothèque  royale  il  se  trouve  quantité  de  bons  livres  doubles 
qui  en  pourroient  être  tirés  et  portés  en  celle  du  dit  collège  pour  suppléer  à  ceux  qui  s'y  trou- 
viMonl  manquer,  et  de  même  tirer  d'icelle  les  manuscrits  qui  ont  été  imprimés  ou  autres  volumes 
(pii  iiiamjuent  en  la  dite  bibliothèque  royale;  à  quoy  Sa  Majesté  voulant  pourvoir  et  rendre  les 
dites  bibliothèques  plus  parfaites  et  d'un  plus  grand  usage  pour  le  public,  le  roy  étant  en  son 
conseil  a  ordonné  et  ordonne  qu'en  présence  du  garde  de  la  bibliothè(jue  royale  et  des  direc- 
teurs du  dit  collège  Mazarini,  il  sera,  par  les  sieurs  d'Aligre,  de  Sève  et  de  la  Margeurie,  dressé 
un  état  des  manuscrits  et  des  livres  imprimés  qui  sont ,  tant  dans  la  dite  bibliothèque  royale 
qu'en  celle  du  collège,  propres  à  être  changés,  pour,  ce  fait,  être  procédé  à  l'estimation  des  dits 
livres  par  libraires  ou  autres  experts  qui  seront  nommés  d'office,  et  en  être  fait  l'échange  ainsi 
qu'il  appartiendra,  desquels  livres  échangés  seront  dressés  deux  inventaires,  pour  demeurer  l'un 
diceux  entre  les  mains  du  garde  de  la  bibliothèque  royale,  et  l'autre  à  celuy  ([ui  sera  estabii 
garde  de  la  bibliolbè<iue  du  dit  collège  Mazarini. 

Fait  au  conseil  d'état  du  roy,  Sa  Majesté  v  étant,  tenu  à  Paris,  le  douze  janvier  1GG8. 

'  C'est  à  tort  que  Colbei-t  a  été  accusé  de  s'être  de  la  bibliothèque  du  cardinal  Mazarin.  (  Voy.  la  Vie 
approprié  luie  partie  des  livres  et  des  manuscrits        de  J.  B.  Colbert,  Cologne,  1G90,  in-ia,  p.  3o4.) 

CAB.-I.  36 
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En  oxt'oulion  do  coi  arrèl .  on  dressa  :  i°  un  ^.Ud  des  manuscrits  de  la  bihlio- 
llièque  de  Mazarin;  -î^un  l'-tat  des  livres  rares  ou  curieux  de  la  même  bihliollièque. 
i|ui  manquaient  à  la  hibliotlièque  du  roi;  3°  un  état  des  doubles  de  la  bibliothèque 
du  roi  qui  étaient  utiles  à  la  bibliotliè(|ue  du  colléjfe'".  Deux  experts,  Frédéric 
Léonard  et  Sébastien  Mabre  Cramoisy,  imprimeurs  ordinaires  du  roi,  estimèrent 
les  manuscrits,  qui  étaient  au  nombre  de  2, 1  56,  sur  le  pied  de  8  livres  le  volume, 
r  attendu,  disent-ils  dans  leur  procès-verbal ,  qu'il  y  en  a  quantité  de  petits  et  de 
trpeu  de  considération,  et  que  la  plupart  dos  meilleurs,  et  particulièrement  des 
(f  grecs,  ont  été  imprimés.^  Quant  aux  livres  imprimés  choisis  pour  la  bibliothèque 
du  roi,  les  in-folio  furent  évalués  5  livres,  les  in-quarto  20  sous,  les  in-octavo 
et  les  in-duodecimo,  8  sous.  Un  tarif  plus  élevé  fut  appliqué  aux  doubles  que  la 
bibliothèque  du  roi  oiïrait  au  collège  :  on  comptait  les  in-folio  pour  8  livres,  les 
in-quarto  pour  3o  sous  et  les  in-octavo  ou  in-duodecimo  pour  19  sous^'-l 

L'échange  fut  conclu  sur  ces  bases.  La  bibliothèque  du  roi  y  gagna  8,678  livres 
imprimés  et  2,156  manuscrits,  savoir  :  102  en  hébreu,  3/i3  en  diverses  langues 
orientales,  229  en  grec  et  1,^22  en  latin,  en  français,  en  italien  ou  en  espagnol '^'. 
Ces  manuscrits  étaient  en  général  proprement  habillés,  mais  peu  avaient  des  re- 
liures de  luxe  :  on  peut  noter  que  le  maroquin  ne  figure  pas  sur  le  tarif  d'après 
lequel  Naudé  réglait  les  mémoires  des  relieurs  <''.  Un  peut  cependant  montrer 
plusieurs  manuscrits  richement  reliés  en  maroquin  rouge  pour  le  cardinal  Mazarin, 
notamment  le  manuscrit  français  6297'^*. 

Quoi  qu'en  aient  dit  les  exj)erts  dans  leur  procès-verbal,  il  n'y  avait  [)as  seule- 
ment chez  Mazarin  des  manuscrits  et  de  peu  de  considération,  n  11  s'y  trouvait,  au 
contraire,  nombre  de  volumes  fort  importants  pour  les  études  grecques  et  orien- 
tales, ainsi  que  pour  fhistoire  et  la  littérature  du  moyen  ;ige<''>.  On  peut  s'en  con- 
vaincre en  lisant  les  catalogues  qui  nous  .sont  parvenus'^'.  Il  n'en  pouvait  pas  être 
autrement,  puisipu;  Mazarin  s'était  a|)|)roprié  la  plupart  des  anciens  manuscrits  de 
Poiresc,  ceux  de  Du  Tillel ,  ceux  de  (Jabriel  Naudé,  ceux  de  la  famille  Sala,  ot 

'''  Ces  trois  états  sont  réunis  dans  le  registre  de  "  min  ,'i  s.-^  Celle  note  a  déjà  été  publiée  par  M.  Sei- 

la  Bibl.  imp.  qui  est  colé  Catalojjues,  n.  968.  vois  dans  la  Corresp.  lût.  V,  3/i6. 

'''  M.  Ser>ois  {Corresp.  litl.  V,  617  à  h-io)  a  ^'   On   peut  voir  aussi  les  mss.   latins   1179. , 

publié  le  procès-verbal  d"e.\pertise   d'après  une  72.5.2  et  7816.  et  le  n°  766  de  Gaignières. 

minute  renfermant  plusieurs  passages  qui  ont  été  '*'  Mazarin  possédait  même  des  mss.  d'une  es- 

sujiprimés  rlans  la  rédaction  définitive.  pèce  très-rare  en  France.  Olaus  Wormius  lui  avail 

'^'  Mém.hist.  p.  XXXI.  donné  un  ancien  ms.  des  lois  islandaises,  aujour- 

'*'  irNota  que  les  relieures  se  paii-nl  :  Folio  veau  d'iuii  n°  1  ô  du  fonds  des  mss.  Scandinaves. 

Touge  et  tanné,  gros  et  pe'.itz,  9  liv.  —  Folio  ba-  ''  Le  seul  catalogue  général  que  je  connaisse 

iTsane,  1  I.  4  s.  —  Folio  parchemin  collé.  1  I.  4  s.  est  Tétai  qui  fut  dressé  pour  l'échange  de  1668; 

P'olio  veau  escorché,  il.  10  s. —  Folio  parclie-  voy.  plus  haut,  note  1.  Un  catalogue  particulier 

-min  escorché,  16  s.  —  Quarto  en  veau,   il. —  des  mss.  grecs  se  trouve  dans  le  ms.  latin  iSdid; 

-Octavo  en  veau,  19  s.  —  Quarto  paj-cheniin.  8  s.  Montfaucon  (liibl.  hibl.  Il,  i3o6  à  139!))  en  a  pii- 

■> —  Octavo  parchemin,  h  s.  —  En  douze  parche-  blié  un  abrégé. 
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quelques-uns  tic  ceux  dVlcxaiHlre  Potau.  Deux  mois  sur  cliaruiic  de  ces  collec- 
lions. 

i*i;iiu:s(:.  Tous  les  sa\aiils  de  la  |)i'euiière  moitié  (lu  xvu''  sicclc  oui  vaiih'  les 
uioi'veilies  (|ue  Nicolas  (Jlaudc  Fahry  de  Peiresc'''  avait  eiitassces  dans  sa  maison 
d'Aix  en  Provence.  Il  v  avait  deux  sortes  de  manuscrits  :  des  recueils  de  pièces  et 
des  manuscrits  |)i()|ii('mciit  dits. 

Les  recueils  de  pièces,  connus  sous  le  nom  de  Registres,  comprenaient  les  notes 
de  Peiresc,  les  lettres  (|ui  lui  étaient  adressées  par  les  savants,  les  littérateurs,  les 
artistes,  les  voyageurs  et  les  curieux  du  monde  entier,  les  documents  (ju'il  faisait 
transcrire  en  France  et  à  l'étranger '-'.  Tous  ces  recueils  furent  portés  à  i*aris  après 
la  mort  de  M.  de  Valavez,  frère  et  héritier  de  Peiresc'''.  Happoitésà  Aix  en  16G0, 
ils  subirent  toutes  sortes  doutrages,  jusqu'au  jour  où  le  conseiller  de  Mazaugues 
sauva  ce  qui  j)ut  ètrt;  recueilli,  soit  chez  les  descendants  de  M.  de  Valavez,  soil 
dans  des  nuiins  étrangères.  Malachie  dlnguimbert,  évèque  de  Carj)entras,  acquit, 
en  17^47,  de  l'héritier  des  Mazaugues,  les  registres  de  Peiresc  pour  une  somme 
de  'j,/too  livres  :  ces  registres  sont  aujourd'hui  à  la  bibliothè(jue  de  Carpentras,  et 
un  excellent  catalogue  en  a  été  publié,  en  1862,  par  M.  Lambert'*'.  Mais  les  vo- 
lumes que  la  bibliothèque  de  Carpentras  s'honore  de  posséder  sont  loin  de  repré- 
senter dans  son  ensemble  la  collection  primitive  des  registres.  Plusieurs  ont  péri 
par  la  déplorable  incurie  d'une  petite-nièce  de  Peiresc,  qui  ne  se  faisait  pas  scru- 
pule d'employer  les  papiers  de  son  grand-oncle  à  allumer  le  feu  ou  à  faire  des 
couches  de  vers  à  soie.  A  cet  irréparable  malheur  il  faut  ajouter  la  dispersion  et 
la  mutilation  d'un  grand  nombre  de  portefeuilles  ou  de  volumes  dont  les  éléments 


lt.(;islres  .Ir  l'< 


'''  Sur  Peiresc  et  ses  collections,  voy.  le  ms. 
laliii  17917  et  le  ms.  5i  du  fonds  de  iîoidiicr. 

'"'  Gassendi  (Nicolai  CAmidii  Fubricti  de  Peiresc 
vita,  Paris,  16/11 ,  in-4°,  p.  364  etsuiv.)  donne  des 
détails  tout  à  fait  pri^cis  sur  la  manière  dont  Peiresc 
conservait  ses  noies  et  ses  correspondances,  et  soi- 
les  copies  qu'il  faisait  prendre  quand  il  ne  pouvait 
pas  acquérir  les  originaux.  La  note  suivante,  écrite 
par  le  frèi'e  de  Peiresc  au  commencement  du  ms. 
original  des  Ménioii-es  d'tlonoré  de  Valbelle(n.  507-2 
du  fonds  français),  montre  à  quelles  conditions 
Peiresc  empruntait  quelques-uns  des  manuscrits 
dont  il  se  faisait  faire  des  copies  : 

f  Cejourd'liuy ,  ao  mars  i(J38,  j'iiy  donné  à 
"monsieur  de  Valbelle,  conseiller  du  roy  en  sacoui" 
fde  parlement,  seigneur  de  Merargues  etdeCada- 
(traclies,  la  copie  bien  escrite  et  bien  reliée  du  pre- 
trsent  raanuscript.  moyenant  laquelle  il  a  consenti 
nque  j'aye  retenu  cest  original,  et  m'a  voulu  faire 
ffquitance  publique  dune  promesse  que  feu  mon- 


ffsieur  de  Peiresc,  mon  frère,  luy  avoit  faicte  de  le 
fluy  rendre  ou  luy  payer  cent  pistoles.  Mais  je  n'en 
rtay  point  voulu,  et  me  suis  contante  de  sa  parollc 
iret  de  ce  qu'il  m'a  promis  de  me  rendre  la  dile 
cr promesse  lorsqu'il  f  aura  trouvée.  Et  en  foy  de  ce. 
ffj'ay  escrit  cl  signé  la  presante,  l'an  et  jour  (pie 
(rdessus,  en  ceste  ville  d'Aix.  Valavez.- 

'  Lambert,  Catal.desmss.  deCarpenlrns .  II.  xin. 
—  Le  testament  de  Peiresc.  en  date  du  -2  a  juin  1637. 
est  copié  dans  le  ms.  français  433a,  fol.  9.06. 

'''  Catalogne  descri/ilif  et  raisonné  des  manuscrits 
de  ta  bibliolhèipie  de  Carpentras;  Carpentras.  186.2. 
Trois  vol.  in-8°.  —  Le  deuxième  volume  et  une 
partie  du  troisième  volume  de  ce  catalogue  sont 
remplis  par  la  notice  des  pièces  renfermées  dans  les 
registres  de  Peiresc.  M.  Laiid)ert  a  n)is  en  lêle  de 
son  dépouillement  une  notice  abrégée  sur  Peiresc; 
il  y  a  ajouté  quekpies  renseignements  sur  les  ma- 
nuscrits de  Peiresc  qui  existent  dans  diverses  bi- 
bliothèques de  Franc(!  et  de  l'étranger. 

3(5. 
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se  relrouvent  confiisémcnl  soit  à  la  Bibli()llii'!(|iii'   iiupt'iialc  *' .  soil  dans  divers 
dt^pots  do  la  France  el  de  IVH ranger*-'. 
M«.  Les  manuscrits   proprement   dits   onl    moins   souffert   que   les   registres.    Au 

xvn°  siècle  on  n'appréciait  pas  ceux-ci  à  leur  véritable  valeur,  mais  on  fut  plus 
juste  à  l'égard  des  manuscrits  que  Peiresc  avait  rassemblés  el  sur  les([uels  tant 
d'illustres  savants  avaient  déjà  travaillé.  Toute  la  république  des  lettres  avait  les 
yeux  ouverts  sur  des  volumes  qu'on  savait  avoir  été  tirés  à  grands  frais  de  la 
Grèce,  de  l'Asie  et  de  l'Égvpte.  De  son  vivant  Peiresc  avait  donné  divers  manus- 
crits aux  hommes  qui  étaient  le  mieux  préparés  à  les  mettre  en  lumière  et  à 
pénétrer  dos  mystères  dont  la  science  commençait  à  peine  à  s'occuper*^'.  Ces  libé- 
ralités, qui  auraient  sulli  pour  immortaliser  la  mémoire  do  Peiresc,  ne  lempè- 
chèrent  pas  do  laisser  une  magnifique  collection  de  manuscrits,  qui  fui  mise  en 
vente  par  son  neveu,  le  baron  de  Rians,  vers  l'année  16/17  ^'^  16/18.  H  est  assez 
probable  que  plusieurs  furent  vendus  en  détail  <*';  mais  la  masse  fut  achetée 
pour  Mazarin  par  Gabriel  Mandé,  qui  a  porté  sur  ses  comptes  une  somme  de 
1,600  livres  trpour  les  manuscrits  de  M.  de  Peyresc.  v  Ce  n'est  pas  seulement  d'a- 
près ce  témoignage  que  nous  pouvons  aflfirmer  que  les  manuscrits  de  Peiresc  sont 
passés  chez  Mazarin.  En  effet,  sur  beaucoup  des  manuscrits  du  cardinal,  on  re- 
marque des  notes  écrites  par  Peiresc.  le  plus  souvent  pour  indiquer  le  sujet  du 
volume ,  et  ([uelquefois  pour  signaler  des  erreurs  ou  des  lacunes.  Je  cite  la  note 
suivante,  qui  prouve  à  la  fois  l'indélicatesse  d'un  emprunteur  et  le  soin  avec 
lequel  Peiresc  veillait  sur  ses  manuscrits: 

Hic  desunt  quaedam  folia  continuatoris  Joannis  do  Coluiiiiia,  qua'  niilii  subrij)uil  Caiotiis 
Labbœus  Parisiis,  anno  1619,  ut  aliud  cxemplare  ejusdem  aullioris  ijuod  liabobal  bar  iii  {larlo 
mutHuin  suppleret  '^'. 

( hiffre  df  PriPMc.  On  reconnaît  encore  plusieurs  manuscrits  de  Peiresc  à  un  chiffre  fort  élégant 

qui  est  doré  sur  les  plats  de  la  couverture''''  ou  imprimé  en  noii'  au  commence- 
ment du  volume'"  :  ce  chiffre  était  formé  des  trois  majuscules  grecques  NKO,  ini- 


''  Fondsiatin,  8957,  8968  el  9860.  —  Fonds  *'  Ainsi,  la  {jrande  bible  qiii  forme  le  n°  1 0  du 

français,   ooSo    à    9544.    —  Coileclion    Dupuy,  fonds  lalin,  et  qui  vient  de  Peiresc,  a  appartenu  à 

n.   3.59,   .58i,   655  à  Gfia.   667.  669,  088  et  {•'oucquet.  Le  nis.  français  558 1 ,  qui  a  fait  partie 

79.3.  du  cabinet  de  Peiresc,  est  arrivi^  à  la  bibliothèque 

''  Vov.  un  rapport  de  M.  Ravaisson  inséré  dans  du  roi  sans  passer  clie/.  Mazarin.  On  peut  faire  la 

le    Journal  eénérnl    de    rinslruclioii   publique   du  même  observation  sur  les  niss.  samaritains  décrits 

■20  décembre   18/11,  et  le  Cntal.  des  mss.  de  Car-  dans  le  Catiilo/fiis  codicum  mnmisrriptorum.liiliL  re- 

peiUras,  III,   160.  f;i<e,  I,  5o. 

'''  Le  4  novembre  i633.  Jacques  Dupuy  écri-  '''  Ms.  lat.  491a,  fol.  190  v°. 

vait  à  Saumaise:  "M.  de  Peiresc  fait  son  possible  '''   Mss.   latins  58o4  et   6704;    inss.   français 

-pour  vous   recouvrer  des  livres  manuscripts  en  5  434  et  6072. 

trces  langues  orientales.»  Ms.  français  3984 ,  fol.  3.  '''  jMss.  latins  497*')  et  58o4. 
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liaic  lies  mois  NtxoXâo?  KXaOfîiOs  Oaé'pt'xtos.  La  sij{iii(icnliou  nous  on  esl  donnée 
par  Gassendi,  dans  une  ravissante  descri|)lion  de  la  l)il)liollièqu('  de  Peirese,  à  la- 
(|Mclle  je  renvoie  les  lecteurs  riiriiMix  de  connaître  en  détail  liin  des  plus  pré-cicnx 
caltinels  du  \vii'=  siècle. 

1)l  Tillet.  Un  article  des  comptes  de  Gabriel  Naudé  eslainsi  conçu:  trDc  Icii 
aM.  du  Tylliet  trois  crochetées  de  manuscrits  de  toutes  sortes,  i25  livres. ^  Il 
doit  être  ici  question  de  Jean  du  Tillcl,  grelïicr  en  chef  du  parlement,  mort  le 
fîQdécembre  i()/i6''',  qui,  suivant  le  P.  Jacob'-',  était  tt possesseur  de  la  célèbre 
trbibliotliè(pie  de  feu  messieurs  Jeans  du  Tillet,  lun  évesque  deMeaux  et  l'autre 
fjjrellier  au  parlement.  :i  Je  ne  saurais  dire  en  quoi  consistaient  les  trois  crociiets 
de  manuscrits  que  Gabriel  Naudé  acheta  de  la  succession  de  Jean  du  Tillet. 

G\Bnu:i.  NvLDÉ.  Gabriel  \audé,  à  ([ui  avaient  été  successivement  conliées  les  m«. 

bibliothèques  du  président  de  Mesme,  du  cardinal  Bagny,  du  cardinal  Antoine 
Barberini,  du  cardinal  Mazarin  et  de  la  reine  de  Suède,  avait  formé  pour  son 
propre  compte  une  bibliothèque  assez  remarquable,  que  Mazarin  acquit  en  bloc 
à  la  mort  de  son  ancien  bibliothécaire'^'.  Nous  avons  dans  le  fonds  français, 
sous  les  n°'  568i  et  5683,  deux  catalogues  des  livres  de  Gabriel  Naudé'*';  le 
n"  io38i  du  fonds  latin  renferme  le  catalogue  de  ses  manuscrits,  dont  les  litres 
ont  été  publiés,  au  moins  en  partie,  par  le  P.  Labbe'". 

Famille  Sala.  Je  n'ai  point  découvert  |)ar  quelle  voie  plusieurs  manuscrits  de 
la  famille  Sala  passèrent  dans  la  bibliothèque  de  Mazai-in.  Diflerenls  membres  de 
cette  famille  cultivèrent  avec  quebjue  succès  la  littérature  française  dans  le  cours 
du  xvi^  siècle'®'.  Parmi  les  manuscrits  de  leur  bibliothèque  que  Mazarin  avait 
recueillis,  je  citerai  les  n"*  21 4,  A3  G,  91 3-,  a  188,  2267,  6^/17  et  .56 12  du 
fonds  français^'. 

Alexandre  Petau.  On  trouvera  à  la  lin  du  paragraphe  suivant ''  quelques  dé- 
tails sur  les  manusci'its  des  Petau,  dont  une  j)arlie  fut  achetée  par  Mazarin,  sans 
doute  dans  les  dernières  années  de  sa  vie. 

''   Généal.  de  la  maison  de  Du  Tillet,  par  Victor  ''  On  peut  voir  les  Ilarttiesses  de  plusieurs  rois 

Le  Gris  (Cliartres,  1701 ,  lot.),  p.  i3.  par  Pierre  Sala,  nis.  français  .584.  Conf.  P.  Paris. 

'*'    Traicté  des  bibliothèques ,  p.  ,17/1.  Les  mannscrits  français ,  II,  rn.3.   — Du  Verdiei- 

'''  La  signature  de  Gabriel  Naudé  se  trouve  dans  parle  de  la  librairie  de  Pierre  Sala,  où  il  y  avait 

le  ms.  latin  5ii4  A.  un  grand  nombre  de  nianuscnts  (Allut,  Etitde  sur 

'*'  Le  n°  568i  est  intitulé:  f^  Catalogue  des  livres  Sijmplioricn   Champier,   p.   i65.  Voy,  encore  De- 

rrqui  sont  en  l'estude  de  G.  .Naudé  à  Paris;^:  et  landine.  Manuscrits  de  Lyon,  II,  i3o). 
le  n°  5083  :  rr Inventaire  de  mes  livres  qui  sont  à  "'   lin  ms.  de  Guillaume  Sala  est  chez  lord  Asli- 

frRome.  "  l)urnLam,  Appendix.  n.  167. 

''l.iVoffl  bibl.  p.  220  à  -237.  <"  P.  287. 
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ACQUISITIONS  DIVERSES. -MENTEL. -CARMES  DE  LA  PLACE  MAUBERT. - 
B,VLLESDENS.  -  PETAU.  1669-1675. 

Il  fui  question,  en  1669,  d'acheter  la  bibliotlièque  de  MM.  de  Tliou  :  le  projet 
lut  abandonné  en  même  temps  que  conçu.  On  se  dédommagea  Tannée  sui- 
vante en  acquérant,  moyennant  25, 000  livres,  une  bibliothèque,  inférieure  à  la 
vérité  à  celle  de  De  Thou,  mais  qui  ne  laissa  pas  de  nous  fournir  environ  dix 

j«queMen.oi.  mille  volumes.  Elle  venait  de  Jacques  Mentel,  l'un  des  médecins  les  plus  accré- 
dités de  l'école  de  Paris  "l  Nous  en  avons  un  catalogue  alphabétique  '-',  dans  le 
quel  ne  sont  pas  compris  les  manuscrits.  Le  nombre  de  ceux-ci  monte  à  environ 
i36,  savoir  :  6  grecs,  121  latins  et  9  français.  Une  partie  de  cette  bibliotlièque 
venait  de  Jean  Passerat  et  de  Jean  Grangier,  professeurs  du  roi  en  éloquence 
latine  '''. 
(,arii.«  Sur  la  fin  de  Tannée  1672,  Clément  se  transporta,  par  ordre  de  Coibert,  te  dans 

UpiJMauWri.  fia  bibliotlicque  des  Carmes  de  la  place  Maubert,  où,  en  présence  et  du  coiisen- 
-tement  des  RR.  PP.  prieur,  procureur  et  autres  officiers  de  la  maison,  il  choisit 
fret  mit  à  part  gS  volumes,  savoir  :  67  manuscrits  et  18  livres  d'ancienne  impres- 
"sion,  lesquels  furent  mis  dans  la  bibliothèque  du  roi  le  29  octobre  1672'*'.^  Les 
religieux  reçurent  pour  indemnité  une  rente  de  six  minots  de  sel.  Les  livres  dont 
ils  se  laissèrent  dépouiller  étaient  les  débris  d'une  assez  curieuse  collccliou  ([ui 
tombait  en  ruine  depuis  quelques  années'^'.  Parmi  les  prélats  elles  religieux  (|ui 
avaient  contribué  à  la  former  au  xiv'  et  au  xv*=  siècle,  on  peut  citer  :  le  cardinal 
Michel  du  Bec'"^';  frère  Jean  Charité,  du  couvent  de  Pont-Audemer*''';  frère  Jean 
(janut'*';  frère  Nicolas  de  Saint-Marcel';  maître  Jean  de  Vernon''";  maître  Jean 
Goulen,  du  couvent  de  Rouen'"  ,  et  surtout  Laurent  Bureau  ,  de  Dijon,  provincial 

'"'  Mém.  hist.  p.  X-VSiii.  Diichcsiie.  Hist.  des  cardinaux  j'i-u)içtiii> .   il. 

"'  N.  9870  du  fonds  latin.  -iy».  cité  dans  Hisl.  lill.  XXIV,  .3i  1 . 

"■   Jacot).  Traiclè  des  hibliothhrjiies ,  |).  a'Ah.  — Il  ''    En  tête  du  ms.  latin  loGgô  on  lit  :  jtI"' rater 

V  a  à  la  bibliothèque  de  Leyde,  n.  354  du  supplé-  n-Jobannes  Caritatis,  lector  in  tbeolofj-ia,  conventus 

ment  dont  Geel  a  publié  le  catalogue  en  )8.Î2.  un  fi'onlis    Audoniari,  dédit  bunc   liljium  nitiirmiiii 

Properce  du  xiv'  siècle  qui  a  appartenu  à  Jawjues  f-librarie  conventus  Parisiensis  CaiMiilil.iniiii. - 
Mentel.  puisqu'on  lit  sur  la  dernière  page  :  "Ex  '*'  Ms.  latin  17/156. 

-bibliolb.  ms.  Jacobi  Mentellii  nobilis  galli.7!  ''''  Ms.  latin  17843.  En   i385,  ce  vobune  ser- 

'    .Ms.  lat.  17173-  ffl.  277  j'  s83.  —  Mém.  hisl.  vail  à  frère  Mcolas  Saoul. 
p.  sixvi.  "    "Istud  psalterium  de  diinn  domiiii  St<'|)liaiii 

'''  Coibert   a   recueilli   dans  sa   propre   biblio-  -de  Breban   procuravit  huic  conventui  l'amosus  in 

thèque  une  grande  bible  en   deux   volumes  (ms.  rsacra  pagina  professer  magisterJoiiaiines  de  \  er- 

latin  19).  qui  venait  ceiiainemenl  du  couvent  des  -none.^  (Ms.  latin  1996.) 
(larmes.  "    Ms-  lalin  17273.  Voy.  plus  liaiil.  ji.  '11. 


CARMES  DE  LA  PLACE  MAIJBEUT.  287 

de  Narbonne,  confesseur  de  Louis  XII,  qui  donna  quelques  volumes  en  i^gi"*, 
et  en  fil  relier  plusieurs  en  1A98  <-'.  Les  cannes  faisaient  ([U('l(|ue  peu  commerce 
(le  leurs  livres  :  eu  i.'iy'i,  leur  bedeau  louait,  moyennant  une  sDuiuiede  '1  livres, 
une  copie  des  Connnentaires  de  Henri  Boliic'^',  et,  le  10  janvier  i/iG-;?,  le  sous- 
prieur  veiulait  à  Jean  IMuyette,  pour  22  sous  parisis,  un  manuscrit  des  Héroïdes 
d'Ovide'''.  La  liilili()lliè([ue  de  ce  couveul  fui  luise  en  ordre  en  i55i,  suivant 
une  note  insciile  an  connnencement  de  différents  volumes  ([ui  en  ont  fait  partie. 
Il  y  resta  quelques  manuscrits  après  les  dilapidations  du  wf  et  du  xvu"  siècle, 
et  tous  ceux  qui  sid)sistaient  en  1679  ne  furent  pas  enlevés  par  Clément,  puis- 
qu'au  moment  de  la  Révolution  la  Bibliotbèque  nationale  recueillit  une  vingtaine 
de  manuscrits  trouvés  chez  les  carmes  de  la  place  Maubert. 

L'académicien  Jean  Ballesdens,  qui  disposa  de  ses  manuscrits,  en  1676,  en 
faveur  de  Coibert,  fit  une  réserve  pour  un  Elien  et  pour  le  rc Livre  des  portraits 
trdes  dames  illustres  de  Milan  présentez  à  François  I"'  loVs  de  son  entrée  en  cette 
tr  ville;  11  il  légua  ces  deux  volumes  au  roi'^l  C'est  également  de  Ballesdens  que 
vient  le  livre  de  thèmes  de  Marie  Stuart  "^^  qui  fut  d'abord  placé  dans  le  cabinet 
du  roi  à  Versailles. 

En  1672  était  mort  Alexandre  Petau.  Ce  nom  réveille  le  souvenir  d'une  biblio- 
thèque fameuse,  dont  la  meilleure  partie  est  perdue  depuis  longtemps  pour  la 
France  W.  Paul  Petau ,  mort  le  1 7  septembre  161  4,  avait  recueilli  beaucoup  de 
manuscrits  de  toutes  espèces  :  des  auteurs  classiques,  des  Pères  de  l'Eglise,  nos 
plus  vieux  historiens,  d'anciens  poëtes  français.  Quelques-uns  lui  étaient  venus  de 
la  succession  de  Claude  Faucbet**',  président  de  la  cour  des  monnaies,  et  il  avait 
partagé  avec  Bongars  les  dépouilles  de  l'abbaye  de  I^'leury  que  Pierre  Daniel  avait 
sauvées  du  pillage  des  protestants.  Nous  n'avons  pas  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  Paul  Petau'"';  mais  Alexandre  Petau,  qui  marcha  d'abord  sur  les 
traces  de  son  père  et  qui  avait  acheté  plusieurs  livres  du  chanoine  Jean  de  Saint- 

''  N.  ao46  et  ûU-j'i  du  Conds  latin.  «licille  en  date  du  19  août  1676,  Ballesdens  donna 

'''  N.  3i84    et  i856i  du  fonds  latin.   On  lit  au  dauphin  le  portrait  de  François  ["  en  émail  et 

dans  le  ms.  3 18/1  :  (rOrnte  pro  fralre  Laurentio  celui  de  Jeanne  dAlbret. 
^Hurelli,  Divionensi,  Iheologo  doctore  Parisiensi.  ■''  Ms.  latin  8GG0. 

ffchristianissinii  régis  Francorum  Ludovici  XII  eon-  '''  Sui*  la  bibliothèque  de  la  t'amille  Petau,  on 

rfessore,  qui  hoc  volunien  cl    inulla  alia  religari  peut  consulter  P.  Paris,   Les  iiumuscrils  françots , 

rfecit.-i  IV,  5i  et  suiv. 

'''  Voy.  ce  que  je  dis  du  nis.  .36.5  d'Amiens,  *'  Jacob,  Traictè des  hihlinlh.  p.  55a. 

dans  le  chapiire  relalif  aux  mss.  de  Corbie.  ''*  Selon  toute  apparence,  Icsmss.  de  Paul  Petau 

'*'   irlste  liber  perlinet  niichi  Jobanni  Plnyetle,  étaient  cotés  par  des  lettres  suivies  de  cbiflres.  On 

(tquem  emi  precio  xxii  sol.  par.  a  l'ratre  Johanne  peut  à  la  rigueur  supposer  qu'un  fragment  de  ca- 

1-Valle,  sidïpriore  conventus  Béate  Marie  de  Carmelo  talogue  copié  dans  deux  mss.  do  laBibl.  imp.  (franc. 

rParisius,  die  x  januarii  mcccclxi."   (Ms.   latin  2624,  fol.  97  v°,  et  Seriily,  429.  67,  fol.  79  v°)  est 

7gg6.)  extrait    d'un   inventaire    fait  à   la  mort  de   Paul 

'*'  Collection Baluze,  36i,  fol. 54.  —  Par  un  co-  Petau. 
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André'*',  composa,  en  i6û5,  un  calalojjue  de  ses  inanuscrils  qui  nous  est  par- 
venu t'-\  et  qui  a  été  publi»'.  a\i  moins  eu  partie,  par  Montfaucon  ''.Vers  la  même 
époipie.  Godel'roy  dressait  uni"  liste  de  108  manuscrits  relatifs  à  Tliisloire  de 
France  quil  avait  remarcpirs  eliez  Alexandre  Petau ''.  Par  une  latalitr  qui  n"a 
pas  été  expliquée,  Alexandre  Petan  se  dégoùla  de  la  eollcctionqui  lui  taisait  tant 
d'honneur.  Moins  scrupuleux  (|ue  le  comte  de  Bétliune,  il  se  laissa  séduire  par 
lor  de  Christine,  reine  de  Suède,  à  laquelle  il  céda  presque  tous  ses  manuscrits 
en  iGôo  ^.  Est-il  besoin  d'ajouter  que  ces  manuscrits  sont  ])assés  au  Vatican,  et 
qu'ils  y  forment  à  eux  seuls  le  fonds  de  la  reine  de  Suède  pi'esque  foui  entier? 
La  portion  du  cabinet  d'  Vlexandre  Pelau  qui  n'avait  pas  été  acquise  par  (Christine 
fut  misérablement  dispersée.  On  y  puisa  à  pleines  mains  pour  enrichir  les  bi- 
bliothèques du  cardinal  Mazarin,  de  Claude  Joly ,  de  Bigot,  de  Séguier,  de  Harlay 
et  de  Gaignières.  La  dispersion  de  ce  cabinet  était  loin  d'être  consommée  quand 
la  mort  vint  frapper  Alexandre  Petan.  C'est  alors  que  fut  publié,  en  un  cahier 
in-^"  de  1  6  pages,  le  Catalogue  des  manuscrits  et  miniatures  de  Jeu  monsieur  Petau, 
conseiller  à  la  grand' chambre  du  parlement  de  Paris  '''.  On  y  trouve  l'indication  som- 
maire d'environ  trois  cents  volumes  qui  auraient  sulîi  pour  donner  du  renom  à 
une  bibliothèque.  Une  vingtaine  seulement  furent  achetés  pour  le  roi.  Beaucoup 
parmi  les  autres  ne  rencontrèrent  point  d'acquéreurs.  On  en  vendit  en  1698'''  et 
en  1 707  <*',  toujours  en  se  servant  du  catalogue  qui  avait  été  précédemment  publié. 
Tout  n'était  pas  même  écoulé  en  1720  '''  :  un  professeur  genevois.  Ami  Lullin,  y 
recueillit  alors  deux  morceaux  de  premier  ordre  dont  il  fit  hommage  à  la  biblio- 
thèque de  Genève  :  des  tablettes  de  Philippe  le  Bel  et  cinquante-trois  feuillets 
d'un  saint  Augustin  sur  papyrus''" .  On  s'étonne  que  de  tels  monuments  aient  été 
négligés  par  Baluze,  qui  choisissait,  en  i683,  des  livres  imprimés  dans  la  biblio- 


'''  Le  P.  Jacob  (Traicté  des  bibliotli.  p.  556  et 
583),  à  qui  j'emprunte  ce  détail.  îijoute  que  Jean 
de  Saint-André  avait  reçu  des  mss.  grecs  du  car- 
dinal Sirlet. 

'  Ms.  lai.  937a  .  fol.  !i  et  sui\ .  Conf.  à  la  hihi.  di- 
l'Arsenal  le  Catiiloffiis  calalofforum  de  C.  Le  Tonne- 
lier, fol.  178  à  18a. 

'    BihI.  bil)l.l.  (il  390. 

'*■  Ms.  latin  17917-  I>-  SôG-Sôg;  ins.  franc 
•j6'i6,  fol.  95  v";  Seriliy.  439.67.  fol.  79  v". 

''  Au  mois  d'août  i65o,  Nicolas  Heinsius  féli- 
citait Isaac  V  ossius  de  facquisition  de  la  bibliothè- 
que de  Petau  (P.  Burmann.  Syllo/fcs  epislolanim , 
m.  Ô91).  — Isaac  Vossius  écrivait,  le  ijuin  iGôi. 
à  Nicolas  Heinsius  :  irCirca  finern  [jcioris  hebdo- 
-niadis  adpulit  hue  navis  (|ua;  Pelavianos  aliosqne 
-nobis  adtulit  codices.  r.  (Ibid.  6o4.) 

'    Il  y  a  eu  au  moins  deux  tirages  différents  de 


ce  catalogue;  voy.  les  deux  exemplaires  conservés 
à  la  liibl.  imp.  dans  le  ms.  latin  18610.  Une  copie 
moderne  nous  a  été  conservée  par  Lancelot  (ms. 
l'i-anç.  19875,  fol.  80).  Gaignières  a  noté  les  prix 
auxquels  ont  été  adjugés  plusieurs  volumes;  voy. 
le  n"  io35  de  Gaign.  fol.  18  et  9  9. 

'•''   iNote  dans  le  ms.  io35  de  Gaign.  fol.  99. 

'*'  Note  mise  sur  le  second  exemplaire  du  cata- 
logue imprimé,  relié  dans  le  ms.  lat.  18610. 

'"'  Les  livres  imprimés  de  Petau  ne  furent  ven- 
dus qu'en  1799  k  la  Haye.  (Voy.  Le  Roux  de  Linc\ . 
fieclierches  sur  Jean  Grolier,  p.  1 1 9.) 

''"  Senebier.  Catat. dcsmanuscr.deGeuhce ,.\).  i5. 
Baulacre.  Œuvres  hislor.  et  litl.  I,  73  et  79.  Eludes 
palcogrnphiques  et  liistorù/ues  sur  des  papyrus  du 
vi'  siècle,  en  partie  inédits,  renfermant  des  liomèlics 
de  saint  Arit  et  des  écrits  de  saint  Aujjustin.  Genève. 
1866.  in-i'. 


MANUSCIUTS  DES  l'KTAl. 


289 


thèquc  de  Petau  '''.  Ainsi  s'est  évanouie  i'une  des  plus  belles  colleclions  de  manus- 
crits qui  aient  existé  en  France.  A  peine  pouvons-nous  en  montrer  quelques  vo- 
lumes, reconnaissahles  aux  armes  des  Petau -'  et  à  la  devise  :  Non  est  morlale  quod 
opio.  La  ])lupart  des  autres  ont  demandé  un  asile  au  Vatican,  et  plusieurs  sont 
allés  s'é{jarer  à  tous  les  coins  de  l'Europe,  à  Genève'^',  à  Leipzig  ('',  à  Gand  '■'',  à 
Leyde ''''\  à  Londres  t'^,  à  Copenhague'*'  et  à  Stockholm'"'. 

sirri:  ni;  i;u)MI-MSTiutio>  de  colbert.-prêt  des  manuscrits. - 

INVENTAIRE  DE  L'AN.MÎE  1{)82.  —  1676-1683. 


Bien  (pie  Colberl  sintéressàt  moins  aux  progrès  de  la  hihliolhèquc  du  roi 
depuis  (piil  accaparai!  po(n'  lui-même  tous  les  manuscrits  précieux  (jui  pouvaient 
se  reiiconlii'i-.  il  Icnjiil  toujours  à  la  conserver  sous  sa  direction  inunédiate.  Aussi, 
en  itjyti,  (piand  la  mort  de  Nicolas  Golbert  rendit  vacante  la  place  de  garde 
de  la  librairie,  il  s'empressa  de  la  faire  coiderer  à  son  lils,  Louis  Colbert ''° . 
Ce  changement  napporta  aucune  modilication  au  régime  intérieur  de  la  Biblio- 
thèque, qui  continua  à  être  administrée  par  (^arcavy  et  par  Clément.  A  cette 
époque,  nos  collections  n'étaient  pas,  à  proprement  parler,  livrées  au  public'"  , 
mais  on  les  mctiait  libéi'alement  à  la  disposition  des  savants  qu'on  jugoait  dignes 
de  les  consultei'.  Le  pièt  extérieur  n'était  pas  interdit;  on  allait  même  ius(|uà 
envoyer  à  l'étranger  les  plus  précieux  manuscrits.  C'est  ainsi  que  Joseph  Scaliger. 
l'ii  ifioy.  eut  communication  à  Levdc  d'un  manuscrit  grec  de  la  bibliothèque  du 


uis  Collitrl . 
.1"  h  llliivn, 


''  Ms.  lat.  9304 .  fol.  ()0. 

'"'  Ecartelé,  au  i  et  i,  li'azur  à  trois  roses  d'ar- 
gent, au  clief  d"or  diargë  d'une  aigle  issante  et 
éployée  de  sable  ;  au  a  et  3 ,  d'argent  à  la  croix  pâ- 
tée de  gueules.  Comme  exemple  de  la  reliure  des 
livres  de  I^etau ,  on  j)cut  voir  le  ms.  français  1/188. 
et  le  nis.  latin  1  ■>  1  o  1 . 

''  Ms.  latin  Ag;  mss.  français  1 ,  h-j .  7.5,  77. 
79,  80  et  85  du  catalogue  de  Senebier. 
''  N.  i5o  de  la  bibl.  de  Leipzig. 

'°'  Ms.  5io;  voy.  le  catal.  de  M.  Jules  de  Sainl- 
Genois,  p.  3G-'i. 

'■'  Voyez  dans  tlaenel,  Lc.t  Rom.  Wixig.p.  i.xwii, 
la  description  du  ms.  latin  1 1 4  de  l'université  de 
Leyde ,  et  dans  le  Solin  de  Mommsen .  p.  ixx.\i ,  la 
description  du  ms.  coté  Voss.  Q.  87,  le  meilleur  des 
mss.  de  Solin.  qui  vient  d'une  bibliothèque  orléa- 
naise,  et  au  fol.  81  duquel  on  lit  :  trVuarraundus 
liumilissacerdoss.  .  .  -  Vov. aussi  les  n°' 366,  612, 


li-2o.  /i'.)-.  /iG()  et  A73  du  sii[i|iliiiiéMt  dont  le  ca- 
talogue a  été  publié  par  CJcel  en  i859. 

'''  Musée  britannique,  fonds  deSloane,  n.  2433: 
voy.  Ayscough,  1,  344.  Fonds  liarléien,  n.  438i 
et  i383;  voy.  Documents  inédits.  Rapports  au  mi- 
nistre, p.  i5o. 

'"  Ancien  fonds  royal,  n.  487;  voy.  Abrahams. 
p.  io3-i  i3. 

"  Stophens,  Uôrtechiinjr  rifrcr  de  fùrnûmsta  hrit- 
ti.ika  och fransyslia  handskrifterna ,  p.  io3  et  lia. 
Archives  des  Missions,  1'" série,  IV,  261,  267. 

'""'  Mém.  Iiist.  p.  xxxvi.  —  Ce  fut  sous  l'admi- 
nislralion  de  Louis  Colbert  que  la  tîibliotlièque  re- 
çut, le  16  décembre  1681,  la  visite  de  Louis  XIV. 

<"i  M.  Franklin  {Hist.  de  la  hihl.  Maz.  p.  i3)  a 
cité  une  lettre  du  22  août  i643,  par  laquelle 
H.  Grotius  promet  d'employer  tout  son  crédit  pour 
procurer  à  Isaac  Vossius  l'entrée  de  la  bibliothèque 
du  roi. 


37 
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roi  î'\  C'est  ainsi  qu'on  prêta  à  Nicolas  llcinsius  un  ancien  manusciil  renloruiant 
les  poëmes  de  Virfjile,  avec  les  commentaires  de  Servius,  manuscrit  qui  ne  rentra 
pas  en  France  avant  l'année  1797  ^'.  Ces  exemples  montrent  avec  quelle  libéra- 
lité se  communiquaient  les  livres  de  la  hihiiolhèque  du  roi  ;  mais  le  dernier  prouve 
aussi  que  1  arraujjement  des  manuscrits  laissait  beaucoup  à  désirer.  Une  des  rai- 
sons qui  nous  empêchèrent  longtemps  d'obtenir  la  restitution  du  Virgile  prêté  à 
Nicolas  llcinsius,  c'est  qu'il  n'était  régulièrement  enregistré  sur  aucun  catalogue, 
inwiuiir  Depuis  la  rédaction  de  l'inventaire  général  de  16/1;"),  le  nombre  de  nos  manus- 

crits  avait  ete  trqile,  sans  quon  eiit  cru  devoir  en  dresser  1  état  le  plus  sommaire. 
Clément  voulut  combler  cette  lacune  :  il  commença  un  catalogue  des  volumes 
qui  ne  liguraient  pas  sur  l'invenlaire  de  iGiT),  et  il  en  avait  déjà  décrit  721  '*' 
(juand  il  reconnut  qu'il  serait  jirél'érable  de  fondre  dans  une  seule  série  tous  nos 
manuscrits,  quelle  qu'en  lût  l'origine.  Il  réunit  ensemble  tous  les  volumes  de 
cliaquelangue.  puis  il  les  partagea  par  lormals,  et,  autant  (ju'il  le  put,  suivit  dans 
chaque  format  l'ordre  des  matières.  C'est  d'après  ces  principes  que  lut  dressé 
l'inventaire  de  l'année  iGSa,  dans  lequel  sont  affectés  : 

Aux  manuscrits  liébraïques,  les  n"  1  à  282; 

Aux  manuscrits  syriaques  ou  chaldaïques,  les  n°'  a83  à  .309  ; 

Aux  manuscrits  samaritains,  les  n°'  3io  à  3i2; 

Aux  manuscrits  arméniens,  les  n°'  3i3  à  317; 

Aux  manuscrits  éthiopiens,  les  n°'  320  à  822; 

Aux  manuscrits  cophles,  les  n°'  826  à  867; 

Aux  manuscrits  arabes,  les  n"  368  à  1228; 

Aux  manuscrits  turcs,  les  n°'  1229  à  1^71  ; 

Aux  manuscrits  persans,  les  n°'  1/172  à  1610; 

Aux  livres  chinois,  les  n°'  1611  à  1 6 1  i  ; 

A  un  manuscrit  canarien ,  le  n"  1 G 1  f)  ; 

A.  deux  rouleaux  arabes,  les  n°'  i6i(]  et  1617; 

\  (les  mélanges  ou  dictionnaires,  les  n"'  1620  à  iG3G; 

Aux  manuscrits  jjrocs,  les  n"'  1801  à  3538; 

\ux  manuscrits  latins,  les  n°'  3.'J6i  à  G700; 

\iix  nianuscrit.s  français  et  en  langues  modernes  de  rKuro|)e,  les  iT"  G'yoi  à  10.^12. 

Les  mémoires  de  Brienne  furent  seuls  laissés  en  dehors  du  classement  géné- 
ral; ils  continuèrent  à  former  une  collection  isolée. 

''  Jos.    Scaligeri   Epislolœ,   II,   iSa;    M.    de  Le  ministre  pl(^nipolentiaire  de  In  répuldiijiie  (ran- 

Leyde,  1697,  p.  SBa.  çaise  près  la  république  hatave  obtint  la  l'cstilulimi 

''  Nicolas  Heinsius,  avant  de  mourir,  confia  \o  do  ce  ms.  que  le  ministre  de  l'iiiU-rieur  remit  à  lo 

Virgile  à  The'odore  Ryckius ,  à  la  mort  dutpiel  le  biblioth.  nationale,  le  19  fiuclidor  an  v.  C'est  le 

ms.  fut  recueilli  par  Pancrace  .Masvicius.  Le  (ils  de  n°  10807  du  fonds  latin. 

ce  dernier  le  vendit  à  Samuel  llulsius.  En  1730.  "''  Celte  description  de  7 -u  manuscrits  par  Clë- 

quand  la  bibliotliéqne  de  Hulsius  fut  dispei-sf?e,  le  ment  renq)lit  1  oG  pages  in-folio;  elle  forme  le  n'  i  y 

ms.  de  Virgile  fut  acquis  par  l'universitë  de  Lie'ge.  de  nos  catalogues. 


l.\  VENT  AIRE  DE  IGSi.  '->9I 

A  son  invoiitaiio  '  Clémont  joi}i[nit  des  tableaux  de  concordance.  ;\  l'aide  des- 
quels on  peut  trouver  le  nouveau  numéro  des  manuscrits  portés  uou-seulemenl 
sur  l'inventaire  de  id/if).  mais  encore  sur  les  catalogues  des  bibliotlièques  des 
frères  Du|)uv,  du  cardinal  Mazarin.  de  Hajdiael  Tridicl  du  Fresne  et  de  Pierre 
de  Carcavv . 

Il  est  d'autant  plus  nécessaire  de  connaître  l'économie  de  l'inventaire  de  ili8'>. 
que  cet  inventaire  a  été  la  base  de  presque  tous  les  classements  postérieurs. 

En  eilel,  le  cadre  tracé  par  Clément  servit,  jusqu'au  milieu  du  wnr'  siècle,  à 
recevoir  les  manuscrits  dont  la  Bibliothèque  s'enrichit  pendant  cette  période.  On 
les  intercala,  au  moyen  de  lettres  et  de  sous-chitïres,  dans  la  série  de  numéros  que 
Clément  avait  établie.  Il  s'ensuivit  bientôt  une  grande  confusion.  En  17^0,  on 
fut  obligé  de  recopier  rinvent<»ire  de  1682  pour  y  insérer  régulièrement  Ions  les 
articles  supplémentaires  que  depuis  une  quarantaine  d'aimées  on  avait  inscrits, 
un  peu  au  liasaid,  soi'  les  marges  et  sur  les  pages  blanches  de  I  i'\iMii|iliiiie  ori- 
ginal. Le  catalogue  ainsi  mis  an  net  en  1700  est  celui  que  M(mlfauc()n  a  publié  en 
1  789  '-',  et  qui  a  été  reproduit  en  partie  dans  le  Dictitmiiairr  des  iiiaiiusn-ilK  ^  de  la 
\otn'eUe  Ennjrlopcdie  tliénlouiquc.  Mais  l'inventaire  de  1  700  .  (|ui  n  riail .  à  v  rai  dire. 
qu'une  seconde  édition  de  I  inventaire  de  1682,  ne  tarda  pas  à  devenii'  lui-même 
d'un  usage  fort  incommode  *'.  Les  accroissements  journaliers  de  la  Bil)li()lhè([ue 
avaient  multiplié  les  intercalations  à  l'infini.  On  reconnut,  vers  1730,  les  incon- 
vénients du  svstème  suivi  depuis  i(î8;?,  et  Ion  se  décida  à  entrer  dans  une  autre 
voie.  On  prit  le  parti  d'abandonner  des  cotes  dont  la  complication  élail  un<'  source 
continuelle  d'erreurs,  d'ouvrir  anlanl  de  séries  qu'il  y  avait  de  laiijnies  piinci- 
pales,etde  ne  plus  intercaler  dans  les  séries  définitivement  constituées  les  volumes 
([ui,  à  l'avenir,  viendraient  s'ajouter  aux  l'ichesses  de  l'étahlissenient.  Ces  me- 
sures, si  judicieusement  concertées,  lui'enl  appli(|uées  sans  relaid  aux  iiiaimscrils 
orientaux,  aux  manuscrits  grecs  et  aux  manuscrits  latins;  ce  fut  seulement  en 
i8()o  et  en  18G2  qu'on  étendit  le  bénéfice  de  celte  mesure  aux  manuscrits 
français,  italiens,  espagnols,  etc.  Mais  n'anticipons  pas  sni'  l'ordre  des  l'ails. 

L'inventaire  dressé  par  Clément  en  1689  assurait  la  conseivation  des  manus- 
crits, mais  il  n  était  pas  plus  détaillé  que  les  inventaires  antérieurs,  \arillas  disait 
en  i663  :  r Jav  reconnu,  après  avoir  emjjlové  cpiiiize  ans  entiers  à  I  élude  de  la 
-bibliothèque  du  roy,  (ju  il  n'y  a  pas  la  diziesme  ])arlie  des  j)ièces  rares  «pi'elle 
-conlienl  (|ui  soient  énoncées  dans  les  catalogues '^ .  -  On  aurait  encore  pu  tenir  le 

''  Cet  inventaire,  écrit  par  Clément  lui-même.  '''  I,  7-30. 

remplit  un  volume  in-folio  de  8o3  pages,  coté  *'  L'inventaii-e  do  ijSo  forino  un  voiunio  in- 

Catalogues  20.  Il  y  en  a  une  copie,  en  trois  vo-  folio  de  ii36  pages,  coté  Catalogues  .j.j. 

lûmes  petit  in-folio,  à  la  bibliolli.  de  lArsenal.  ms.  ^'  Lettre  écrite  par  Varillas  à  Colberl.  en  date 

français  coté  Hist.  n.  839.  F. !•".  du   19   octobre    itJGo.    Collection    IJaluze.    .36a. 

'■'  nibl.bihl.n.-joç,.  fol.  38. 

.37. 
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mémo  laiijTafTO  en  i683.  Les  maïui.scrits  de  Bélluine  étaient  à  peu  près  les  seuls 
dont  le  toutenu  eût  été  exactement  dépouillé.  Un  grand  travail  restait  donc  à 
accomplir.  11  fallait  examiner  et  décrire  en  détail  tous  les  volumes  dont  les  titres 
avaient  été  sommairement  enregistrés  par  Clément  dans  l'inventaire  de  1689.  La 
tàclie  l'ut  partagée  entre  les  hommes  les  mieux  préparés  à  la  remplir^''.  Les  ma- 
nuscrits hébraïques,  syriaques,  samaritains  et  arméniens  furent  confiés  au  juif 
Louis  de  Compiègne'-',  dont  le  travail  fut  revu  par  Tabbé  Renaudot;  les  manus- 
crits arabes,  à  d'Herbelot;  les  turcs  et  les  persans,  à  Dipy  et  à  Petis  de  la  Croix  ('^; 
les  grecs,  à  Du  Cange  et  à  Colelier;  les  latins,  à  Mabillon  et  à  plusieurs  de  ses 
confrères  de  Saint-Germain-des-Prés  '*'.  La  réunion  des  notices  composées  par 
ces  savants'^'  forma  un  catalogue  en  neuf  volumes  in-folio.  Les  trois  premiers 
concernent  les  manuscrits  orientaux.  Le  quatrième  et  le  cinquième  contiennent 
une  bonne  description  des  manuscrits  grecs,  à  laquelle  Boivin  a  mis  la  dernière 
main;  la  table  alphabétique  qui  remplit  le  sixième  volume  a  été  écrite  par  Clé- 
ment. Les  tomes  Vil,  VllI  et  IX  renferment  le  travail  des  Bénédictins  sur  les 
manuscrits  latins,  avec  une  table  alphabétique  copiée  par  Buvat''^'.  Ce  vaste  cata- 
logue est  loin  d'avoir  été  annulé  par  les  catalogues  publiés  au  xvm"  siècle;  il 
fournit,  sur  les  manuscrits  grecs  et  latins,  des  renseignements  fort  utiles  qu'on 
cliercherait  vainement  ailleurs,  par  exemple  les  premiers  mots  de  la  plupart  des 
traités  et  l'indication  du  feuillet  auquel  commence  chaque  morceau. 


\DMIMSTRAT10N  DE  LOL  VOIS.- ACQUISITIONS  DIVERSES.  -  RECHEKCHES  DE  MANUSCRITS 
EX  ITALIE  ET  À  CONSTANTIXOPLE.  -  LIURAIRIE  DE  MATIIIAS  CORVIX'.  1683-1091. 

Après  la  mort  de  Colbert,  la  Bibliothèque  passa  dans  les  attributions  de  Loii- 

''  Mcm.  hisl.  p.  XL  et  \li.  '    I.c  g  juillet  iG85,  Ruiiiart  écrivait  à  .\tal)ii- 

''  Sur   Louis   de   Conipicgiie,    voy.    l'Ioijucl,  Ion   :   t.Nous  continuons  la  l)ibliotiiè(juc  du  ro\  ; 

Eludes  sur  la  lie  de  Bossuet,  I,  28'i  à  29a.  -nous  y  allons  toutes  les  semaines;  mais  pour  nous 

'''  Ijn  autre  catalofjue  des  mss.  arabes ,  turcs  et  -  les  envoyer  on  n'est  pas  si  exact.  M.  Tliévenot  les 

persans  fut  rddigé  vers  1715  par  Barout,  inter-  -  voit  auparavant;  il  craint  peut-estre  qu'on  imprime 

prèle  de  la  hitiliollièque  du  roi.  Sur  Barout,  voy.  -les  manuscrits;  il  devioit  savoir  qu'il  n'y  a  point 

Bu\al.  Journal  de  la  liéffencc,  II.  267.  Au  sujet  df  -de  petite  pièce  (\w  M.  lîainze  ne  sache. n  (  Ms. 

Pelis  de  la  Croix,  on  lit  dans  une  lettre  de  Renau-  français  igfiCô,  fol.  10.) 

dot,  du  5  novembre  169.5  :  "M.  de  la  Croix  le  ^'  Dans  le  fonds  grec,  les  minutes  originales  de 

-père,  interprète  du  roy  en  langue  turque,  est  ces  notices  sont  souvent  placées,  sur  de  petits  feuil- 

-mort  ceUe  nuit.  M.  son  fils  est  depuis  quekpies  lets  volants,  en  tête  des  volumes  auxquels  elles  se 

-années  receu  en  survivance  de  cette  charge,  qui  ra|)portent. 

-est comme  celle  de  M.Dipi  pour  l'arabe. 1  (Collée-  '"'  Les  originaux  des  tomes  IV  à  IX  forment  les 

lion  Clairambaull.  volume  intitulé  :  Mélanges  tittc'-  n"  93.5.5  à  9^60  du  fonds  latin.  Les  trois  premiers 

raireset  hihlioffruphifjues ,  \,  fol.  7.)  ont  été  réunis  aux  manuscrits  orientaux. 


L'ABBE  DE  LOUVOIS.  -JO,} 

vois,  qui   i-emplara  immodialement  Pierre  de  Carcavy  par  l'abbé  Gallois,   l'eu 

après,  il  aclicla  de  la  lainille  (îolbert  et  de  Jérônie  Bi<jiioii  les  deux  cliarjjes  de 

iiiallrc  (le  la  libiairii'  ol  île  jjaidc  de  la  bibliotlièipie  :  il  les  fil  (•(nil'rrcr  toutes  les 

(lru\,  rii  a\iil  i()8/i,  à  SOU  lils  Gauiille  Le  Telliei',  {jéuéralerncnt  couiiu  sous  le 

iiuMi  (le  labbé  de  Louvois'"'.  C'était  un  enfant  de  neuf  ans;  mais  son  applicalion      i.  «i.w  ,i,.  i,, 

à  l'élude  et  le  soin  qu'on  mettait  à  dirijjer  son  éducation  permettaient  d'espérer 

(pi'il  serait  dijjne  un  jour  d'être  à  la  tète  de  la  bibliothèque  du   roi.  Il  avait  1(^ 

goût  des  livres,  et  son  amusement  le  plus  ordinaire,  aux  heures  (|u"on  lui  (hjunait 

pour  se  divertir,  était  de  s'exercer  à  l'art  du  relieur  ('-'.  Nous  possédons,  dans  le 

manuscrit  grec  3o65,  un  échantillon  de  son  savoir-faire  :  deux  disti(jiu.'s  y  ont  été 

placés  pour  apprendre  au  lecteur  (|ue  le  volume  devait  sa  couverture  de  vélin 

à  Cannlle  Le  T<'llier  : 


O  Ksnâ/.oyos  isepl  éccvroC. 
l'viJ.vis  èyv  lo  zsâpoifjsv  àictp  n'  s). s  y]  as  KdjxtXXos 

Ts/J.Spl'SllS  •   liVXOV    S'  èWOoS  STTa.pL<pîe(7£V. 

Niidus  craiii  et  vilis  :  sorlciii  iniscratus  iiiiqiiiun. 
Doiinl  me  iiivca  Luvoidi's  lunica. 

Lalibé  Gallois  conserva  peu  de  temps  les  clefs  de  la  Bibliothèque;  elles  fui'enl 
remises  à  l'abhé  ^arès,  (|ui  mourut  en  septembre  168^1,  et  fut  rem])lacé  le  h  dé- 
cembre par  Melcliisedech  Thévenot'^'.  Clément  continua  modestement  ses  travaux, 
et  mit  nos  collections  en  état  d  être  fructueusement  consult/'cs  |)ar  les  savants. 
Louvois  voulait  dès  lors  ouvrir  la  Bibliothèque  au  |)ublic,  et,  comme  elle  était  à 
l'éti'oit  dans  les  maisons  de  la  rue  Vivienne,  il  avait  conçu  le  dessein  de  la  trans- 
férer sur  la  place  VcMidome.  La  mort  du  ministre,  survenue  le  1  (i  juillet  1*191, 
enq)ècha  la  réalisation  de  ce  projet''',  et  quelques  années  plus  tard  on  démolit  les 
arcades,  dont  la  construction  était  déjà  assez  avancée.  Ce  fut  dans  ces  circons- 
tances (pie  Boiviii  adressa  la  lettre  suivante  au  jeune  maftri;  de  la  llbi'airie'^'  : 

Mon.sii'iir. 
Etaiil  allé  l'aulri;  jour  ilii!z  uni'  pi'isoniii;  de  mes  amis,  qui  demeure  un  peu  au-dessus  de 
l'église  de  Saint-Rocli,  j'eus  la  curiosité,  en  revenant,  de  passer  parla  place  de  Vendôme.  La 
déiiiolilioii  élfiil  d('jà  couimencée  vers  le  milieu  de  la  place.  Ce  spectacle  m'afnijjea  d'aliord.  .te 


i'.-..jd 

li'in^lallaliuii 
la  HiliHotlii'qiK' 


1.1  nlari;  Verni.. 


'''  ]I('in.  /i/*/.  p.  WWM.  Une  copie  (les  provisions 
de  l'ablju  de  Louvois  est  dans  le  vol.  -j-î  de  la  sep- 
tième division  du  cabinet  de  Clairamliault,  p.  628. 

'"  Vers  cette  (5po(pie,  le  relieur  dolaBibliolhèfjue 
était  Bemacbe.  En  1G91,  il  relia  six  volumes  in- 
l'olio  à  55  sous  pièce,  vinjjt  et  un  volumes  in-quarto 
à  .3o  sous,  dix-neuf  volumes  in-octavo  à  ao  sous,  et 


vinpt-tpiatrc  voliuiies  in-douze  à  i-2  sous,  i  Voy. 
le  volume  79.  de  la  septième  division  du  cabiiiel 
de  Ciairambault,  p.  04 i.) 

'''  Mém.  hist.  p.  xxxvii  et  vxxvui. 

*'   Mém.  hisl.  p.  XLI. 

^'  Je  publie  cette  pièce  d'après  l'original  relit; 
dans  le  nis.  fi'ancais  aooô'j,  fol.  2G6. 
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lournav  ensuite  les  yeux  vers  les  arcades  qui  avoient  été  deslinées  à  la  galerie  de  la  Bibliolhcque. 
A  celle  veue,  je  nie  sentis  soudain  monter  à  la  teste  un  feu  violent,  causé  par  l'indignalion,  qui. 
comme  vous  le  sçavez.  Monsieur,  peul  donner  à  certaines  gentz  ce  que  la  nature  leur  a  refusé, 
je  veux  dire  la  verve  et  Teulliousiasme.  Animé  de  ce  feu,  je  revins  pronlenient  au  logis,  je  pris 
une  plume  et  je  répandis  sur  le  papier  tout  ce  qui  suit. 

Muses,  quelle  paresse  vous  retient?  Quel  est  votre  assoupissement?  Quoy  !  Lon  abattra  le 
plus  beau  temple  que  les  mortels  vous  ayent  jamais  consacré,  et  vous  garderez  un  bonlcux 
silence  !  Parlez  :  ces  pierres  demeureront  immobiles;  nul  effort  humain  ne  pourra  les  détacher. 

Instruit  par  vos  leçons,  Amphion  autresfois 
Fit  beaucoup  plus.  Le  marbre  obéit  à  sa  voix , 
S'arrangea,  se  polit,  et  malgré  la  natiu'e 
Forma  des  murs  tliébaiiis  iadinirable  structure. 

.le  ne  demande  point  que  vous  renouvelliez  ce  fameux  miracle.  Conservez  des  murs  déjà 
bâtis.  Tandis  que  je  parle,  Tordre  est  donné.  Le  destructeur  s'apprête  à  sapper  les  fondements 
de  cet  édifice  sacré.  Barbares,  arrêtez.  Qu'allez-vous  faire?  Vous  osez  porter  vos  mains  sacri- 
lèges sur  l'asile  inviolable  des  arts  et  des  sciences.  Craignez  la  colère  des  Dieux  et  la  destinée 
des  Titans.  Tels  on  vit  autrefois  ces  fiers  enfants  de  la  terre  déraciner  les  roches  du  mont 
Olympe,  pour  renverser  le  tbrone  de  Juppiter.  Hé  !  que  failtes-vous  autre  chose?  Ces  colonnes, 
que  vous  allez  abattre,  ne  servoient  pas  seulement  de  soutien  au  temple  des  neuf  sœurs;  elles 
étoieni  destinées  pour  servir  de  décoration  au  thrône  du  plus  grand  des  roix. 

Superbe  monument  du  siècle  de  Louis,  chef-d'œuvre  de  l'industrie  humaine,  ouvrage  immor- 
tel de  Girardon,  fais  voir  que  nos  yeux  ne  se  trompent  point,  lorsqu'ils  te  croyenl  animé.  Romps 
les  liens  qui  te  retiennent,  et  viens  toy  même  défondre  la  place  qu'on  veut  te  ravir.  Ecraze  ces 
impies,  qui  veulent  changer  en  une  étroite  prison  le  pompeux  théâtre  sur  lequel  tu  dois 
paroitre. 

Mais,  si  l'airain  et  le  bronze  sont  sensibles  à  celte  injure,  quelle  crainte,  quel  respect  lient 
nos  langues  captives?  Parlons  à  qui  nous  peut  entendre.  Soufrez,  grand  roy,  que  nous  vous 
adressions  une  plainte  respectueuse.  Rassasié  de  gloire  et  d'honneurs,  vous  foulez  aux  pieds  les 
\anilez  humaines  : 

Oui;  si,  pour  effacer  les  traces  de  lu  guerre, 

Vos  pas  daignent  encor  s'imprimer  sur  la  terre . 

Vos  yeux ,  depuis  long  temps  vers  le  ciel  élevez , 

Méprisent  des  honneurs  à  l'orgueil  reservez. 

Si  toutefois  pour  nous  un  cœiu-  plein  de  tendresse 

Peut  encor  compatir  à  f  humaine  foihlesse . 

Permettez  à  la  France  un  soin  ambitieux; 

D'un  spectacle  si  beau  laissez  jouir  ses  yeux. 

\ous  vous  rendez  à  nos  prières.  La  slatuo  sera  placée,  el  la  posléiilé  admirera  comme  nous 
cet  ouvrage  merveilleux. 

^LtIs  que  dira  cette  même  postérih'  l()is(pi'i'll(;  apjirendra  ([uc  les  Muses  auront  élé  bannies  de 
ce  lieu?  Par  ([ui  bannies?  Grand  roi,  ne  craignez  point.  Ce  reproche  ne  lomln'ra  point  sur  vous. 

C'est  toy,  .M*'**,  c'est  toy,  etc. 

Voilà,  Monsieur,  ce  que  ma  colère  enfanta.  Ne  vous  étonnez  pas  si  l'enfant  est  iulorme  et 
res.semble  tout  au  plus  à  un  avorton.  Il  y  avoit  trop  peu  de  temps  que  je  l'avois  conceu  pour 
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(louvoir  le  meltre  au  jour  tel  que  je  laurois  souliailté.  I*eul-ètre  aura-t-il  la  destinée  des  petits 
ours,  (jui,  à  l"orc((  d'être  lécliez,  deviennent  jolis. 

Mais   icveiioiis  à   radiiiiiiisti'alioii  de  Louvoi.s,  <[iii  ne  lui  [khiiI   iiiar(|ii(''L'  [lour     Aniui»iiim 
la  Hil)liolliè(jiio  pai-  des  accroisseineiils  bioii  coiisidéfahlcs,  |mis(]ii(',  d(j  i(>8o  à 
iGyi,  je  ne  vois  i\  noter  que  les  acquisitions  suivantes  : 

18  octohi'e  i(')8.'5.  Entrée  des  papiers  qu'on  avait  trouvés  dans  le  rnhiiict  de 
Mézeray  et  que  Louis  XIV  ordonna  de  déposer  dans  sa  bibliothèque. 

i"  juin  i()85.  Envoi  par  Le  Pelletier,  contrôleur  {fénéral  des  finances,  de 
douze  volumes  in-lolio,  contenant  des  extraits  du  Trésor  des  chartes  de  Bretagne; 
ce  sont  les  n"'  3707  à  2718  du  fonds  l'rançais. 

iGST).  Aclial  (I  lin  loi  de  cent  vin;;i-ciiiq  volumes  tirés  des  bibliothèques  de 
Nicolas  liifjault  l'I  du  conseiller  de  Billy.  Il  y  avait  un  ancien  pouillé  de  Tonl  *", 
(juelques  nianuscrils  autographes  de  Rigault  et  divers  ouvrages  annotés  par  ce 
savant  '-'. 

(08.").  Don  par  Du  Caiijje  dun  Végèce,  en  espagnol^'.  Deux  ans  plus  tard, 
cet  illustre  savant  remit  à  la  Bibliothèque  le  manuscrit  unique  de  la  Bronche  des 
roi/aux  lignages '^'*\ 

i()86.  Acquisition  des  j)apiers  de  Chantereau-Lefèvre,  princij)alement  relatifs 
à  la  chronologie  et  aux  aiïaires  de  Lorraine;  ils  sont  poui'  la  plu|)art  réunis  sous 
les  n"'  68/4.3  à  687.^)  du  fonds  IVançais. 

1687.  Réintégration  du  cailulaire  de  Casaure'^',  qui  était  sorti  de  la  Biblio- 
tliè(]iie  depuis  une  cin(pianlniii(!  d'aimées. 

1687.  Remise  par  l'abbé  de  Louvois  d'un  manuscrit  siamois,  qui  lui  avait  été 
envové  par  les  and)assadeurs  de  Siam. 

Lu  assez  grand  nombre  (h;  livres  inqirirnés  furent  tirés  des  pays  étrangers  :  m„„ 

'■'  Ms.  latin  .")2o8.  remercie  son  ami  de  lui  avoir  procuré  cette  pièce. 

'*'  Voy.  plus  haut,  ]).  a(ii.  "qui,  dit-il,  est  belle  en  son  espèce  et  assez  rare. 

'*'  Ms.  espagnol  211.  t  laquelle  m'a  fourny  grand  nombre  de  beaux  pas- 

'*'  Ms.  français  5698.  C'était  M.  de  Chevannes,  ffsages  pour  le  Glossaire  auquel  je  travaille.-  [\\o- 

conseiller  et  secrétaire  du  roi  à  Dijon,  qui  avait  reau.  846,  fol.  54.)  — Je  parlerai  dans  le  chapitre 

fait  acquérir  ce  ms.  à  Du  Gange.  Nous  avons  une  suivant  des  papiers  de  Du  Gange, 
lettre  du  ay  août  i65i,  dans  laquelle  Du  Gange  '^'  Voy.  plus  haut,  p.  97. 
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mais  (III  \  ramassa  peu  de  maiiusi  rils.  Il  iio  faut  pas  cependant  passer  sous  silence 
uiic  ciiKiuanlainc  île  mauusciils  (pic  Mahillnn  envoya  (rilaiie  en  lOSG,  ni  les  co- 
pies (pie  D.  Estieniiol  til  e\(''cule!'  à  liome  en  i(i88,  l'iSg  et  1691,  pour  le 
compte  (lu  (Touverncmenl  iVançais '".  Ce  fui  sans  doute  vers  la  nuMne  é|)0(pie  (piOii 
lit  transcrire  à  Florence  les  registres  de  la  nonciature  d"L  haldini  '-'. 
ii«i,crci.es  Le  peu  (Ic  succi^'s  des  recherches  de  Nointel  ;i  (lonstantinople  '^'  iTempc^'clia  pas 

Je  maDuscrils  .  i  r  •>  I         •        '     *         1       I       11  1  l"       1    > 

1  coiisiaiiiinopio.  Louvois  dc  recominaiider  dune  manière  pressante  les  niterets  de  la  l>il)notlie(|ue 
au  nouvel  ambassadeur  que  Louis  XIV  avait  envoyé  en  Turquie.  Dans  une  lettre 
adressée  au  luiuislre,  le  lo  mars  1687,  (jirardin  rend  ainsi  compte  de  ses  d(''- 
marclies  : 

Le  bruit  qu'ont  répandu  la  plus  part  des  voyageurs  qui  ont  écrit  du  Levant  qu'il  y  avoil  dans 
le  sérail  un  très  grand  nombre  de  manuscrits  grecs  anciens  et  curieux,  et  que  mesme  on  y  trou- 
veroit  les  décades  qui  manquent  à  l'histoire  de  Tite-Live,  m'ont  engagé  à  recberclioi'  les  moyens 
d'en  eslre  sûrement  éclaircy.  Je  me  suis  pour  cela  adressé  à  un  renégat  italien ,  homme  desprit, 
qui  est  au  service  du  seliktar,  premier  oflicier  du  sérail  et  favory  du  Grand  Seigneur.  Il  a  eu 
])crniission  de  visiter  les  livres  et  de  les  communiquer,  et  m'ayant  l'ail  aporter  en  différentes  fois 
tout  ce  qu'il  y  a  d'auteurs  grecs,  (jui  ne  consistent  pas  en  plus  de  deux  cens  volumes,  je  les  ay 
lait  examiner  par  le  père  Besnier,  jésuite,  et  par  le  sieur  Marcel,  homme  de  lettres,  qui  est  au- 
près de  moy,  lesquels  n'en  ont  mis  à  part  que  quinze,  dont  je  joins  icy  le  mémoire'*',  qu'ils 
estiment  plus  par  la  beauté  et  f  ancienneté  du  caractère  que  par  ce  qu'ils  contiennent,  ayant  pres- 
ques  tous  esté  imprimez.  11  y  en  a  une  partie  en  vélin  et  le  reste  en  papier,  et  ils  sont  tous  mar- 
quez du  seau  des  empereurs  ottomans.  J'y  en  ay  adjouté  un  latin ,  composé  aparament  dans  le 
dernier  siècle,  qui  contient  quantité  de  figures  d'instrumens  et  machines  de  guerre,  et  est  apa- 
rament tombé  entre  les  mains  des  Turcs  au  commencement  des  conquestes  qu'ils  ont  faites  en 
Hongrie.  Les  seize  volumes  ont  esté  donnez  au  renégat,  qui  en  prétend  une  grande  somme,  et 
auquel  j'en  ay  seulement  ofl'erl  quatre  cens  écus,  dont  j'espère  qu'il  se  contentera,  ayant  bien 
voulu  me  les  laisser  entre  les  mains  jusqu'à  ce  que  j'aye  receu  vos  ordres.  Cet  échantillon  suffira 
pour  détromper  le  public  de  la  grande  réputation  de  la  bibiiolhè(]ue  ottomane,  qui  vérilablcmeiit 
est'forl  nombreuse  à  l'égard  des  livres  arabes,  turcs  et  persans,  mais  ne  conticnl  de  grec  (pie  ce 
que  j'ay.  Monsieur,  l'honneur  de  vous  remarquer. 

Pour  ce  qui  est  des  livres  orientaux,  je  feray  mon  possible  pour  avoir  un  caluiogue  iii-toiio. 
qui  est  fort  rare  et  contient  le  nom  et  les  ouvrages  des  |)lus  i'ameux  auteurs  (pii  ont  ('ciil  dans 
ces  langues,  afin  d'acheter  ou  de  faire  écrire  ceux  que  monsieur  Thévenolou  autres  à  (pii  \(}iis 
en  donnerez  le  soin  me  marqueront  eslre  nécessaires  pour  la  bibliothèque  du  roy,  avec  les  pris 
jusqu'auxfjuels  on  pourra  les  porter,  vous  assurant  que  je  Irouveray  moyen  de  les  avoir  avec  plus 
de  facilité  que  personne,  et  que  le  sieur  Marcel,  qui  s'aplique  extn'mement  aux  langues,  est  forl 
capable  de  les  choisir,  el  je  souhaite,  Monsieur,  que  cette  curiosité  me  puisse  donner  lieu  de  vous 

'''  Les  mss.  achetés  par  Mabillon  ou  copiés  sous  '*'  N.  3o  à  38,  67  et  08  du  fonds  ilahcn.  Conf. 

la  direction  de  D.  Estienaol  sont  mentionnés  dans  Marsand,  I  manoscritti  ilaliani  ilclla  reffia  bibliolecn 

un  registre  tenu  par  Cidment;  on  peut  encore  con-  Parijjinn,  I,  -ikh. 
sullcr  un  étal  de  l'année  iOf)i,  conservé  dans  la  <"    Plus  haut,  p.  377. 

collection   de  Clairanihault.   7'  division,    n.  72.  ''■    Ce  mémoire  est  dans  le  nis.  franfais  71G8. 

p.6iG.  fol.  8G. 
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faire  connoistre  le  désir  que  j'ay  de  vous  [)l;nre  et  l'allaclieiiicut  et  le  respect  avec  Icisquels  je 
seray  toute  ma  vie,  elc.  "< 

Noii-seiilciiiciit  l.oiivois  autorisa  (îirai'din  ;i  arlicler  les  seize  rnaiiiisciils  tirés 
(lu  sérail  et  la  Bibliothèque  arabe  :  il  l'invita  à  icdoiilib'r  d'elForts  pour  nous  |)ro- 
curei'  un  plus  <[rarul  nonil)re  de  luanuscrils;  nuiis  il  était  troj)  lard  :  les  autres 
manuscrits  {jrecs  du  sérail  venaient  dèlre  dispersés;  une  seconde  lettre  de  Girar- 
iliu,  en  date  du  i5  septembre  1687,  enbîva  les  dernières  espérances  que  l'on 
avait  pu  conserver  : 

Je  me  suis,  disait-il,  exactement  informé  de  ce  qui  concerne  la  bibliothèque  du  Grand  Sei- 
{jneur,  et  je  puis  vous  assurer  qu'elle  est  sans  ordre  et  sans  catalogue.  Les  manuscrits  grecs  ne 
consistoient  qu'en  aoo  volumes  ou  environ,  et  le  père  Besnier,  après  les  avoir  examinez,  n'a 
trouvé  que  ceux  dont  j'ay  pris  la  liberté  de  vous  envoyer  le  mémoire,  qui  méritassent  d'en  estrc 
tirez  pour  la  bibliothècjuc  de  Sa  Majesté;  tous  les  autres,  mal  conditionnez  et  qui  ne  contiennent 
que  des  auteurs  imprimez  depuis  long  temps,  ont  néanmoins  esté  vendus  sur  h:  pied  de  100 
livres  chacun.  Ainsy  il  n'en  reste  plus  de  celte  langue  dans  le  sérail. 

J'ay  sceu  que  le  catalogue  que  le  sieur  Galand  à  envoyé  est  mai  écrit  et  peu  étendu.  Ces! 
pourquoy  je  n'ay  point  balancé  à  donner  1 .5o  escus  de  celuy  que  j'ay  trouvé  et  qu'on  peut  dire 
unique  dans  cet  empire,  puisque  c'est  proprement  un  bibliothécaire  général  des  livres  orientaux. 
Il  est  très  bien  écrit  sur  du  papier  de  soye,  enrichy  d'ornemens,  et,  s'il  faloit  le  faire  copier  du 
mesme  caractère,  il  couteroit  beaucoup  davantage.  Jel'envoyeray  à  Smirne  avec  les  seize  volumes 
grecs  par  un  vaisseau  anglois  cjui  doit  partir  dans  peu  de  jours.  ...  En  attendant  le  mémoire  de 
M.  Théveuot  des  livres  orientaux  que  vous  désirez  pour  la  bibliothè(jue  du  roy,  je  travailleray. 
Monsieur,  à  rechercher  ceux  mentionnez  dans  celuy  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adres- 
ser  par  vostre  lettre  du  5  juillet  ''^'. 

Les  seize  manuscrits  du  sérail  et  la  Bibliotlièque  arabe  arrivèrent  à  Paris  en 
lévrier  1688.  Si  nous  y  joignons  dix  manuscrits  orientaux  et  un  manuscrit  espa- 
gnol reçus  de  Galland  au  mois  de  mai  1G8G,  vingt  manuscrits  grecs  envoyés  par 
le  même  savant  en  1688,  et  peut-être  aussi  quatre  manuscrits  grecs  déposés  par 
ordre  du  ministre  le  28  juillet  1C87,  nous  aurons  l'ensemble  des  livres  qui  furent 
recueillis  à  Constantinople  d'après  les  recommandations  de  Louvois. 

Il  n'était  guère  étonnant  de  rencontrer  des  manuscrits  latins  à  Constantinople*^. 
et  celui  qu'on  trouva  au  sérail  ne  présentait  aucune  particularité  remarquable. 
On  s'avisa  cependant  de  supposer  qu'il  avait  peut-être  fait  partie  de  la  bibliothèqui' 
de  Mathias  Corvin ,  pillée  par  l'armée  de  Soliman  en  1 5 12 fi.  La  conjecture  fit  for- 
tune, et  notre  manuscrit  des  machines  de  guerre,  n°  7289  du  fonds  latin,  a  été 
plus  d'une  fois  montré  comme  un  débris  de  la  bibliothèque  de  Bude.  Heureuse- 

'    Ms.  français  71C8,  fol.  85.  —  Un  passage  ''  En  1672.  Galland  avait  acheté  à  Constanli- 

de  cette  dépMie  a  déjà  été  publié  dans  Yjllhc-  nople  un  beau  ms.  du  xv"  siècle  renfermant  les  poé- 

nœum  français  du  9  décembre  i85i.  sies  de  Tibulle,  de  Properce  et  de  Catulle,  avec  les 

'"'  Ms.  français  7170,  fol.  63.  \o\.  Mcm.  lu'sl.  épitaphes  d'Alexandre  de  Sienne.  {Journal  d'Anl. 

p.  XL.  Galland,  au  9  janvier  1679  ,  ms.  français  6088.1 
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ment  nous  possédons  des  représentants  plus  authentiques  et  |)lus  précieux  de  la 
splendide  librairie  qu'avait  fondée  Matliias  Corviu'"'.  Les  trois  mainisci'its  sui- 
vants doivent  plus  particulièrement  fixer  notre  attention. 

I.  Cnssicn,  n"  9199  ilu  fonds  lalin.  Los  peintures  de  ce  manuscrit  sont  de  toute  I)eauté.  Au 
fol.  123  v"  on  lit  cette  souscription  :  -Divi  Matliie  invictissiini  Ungarie  et  Boeuiie  rejfis  impensa, 
■^opus  a  Petro  de  Abbatis,  Burdegalensi  cive,  scriplum.Ti  Le  nom  de  Ladislas,  roi  de  Hongrie  et 
de  Bohème,  successeur  de  Mathias  Corvin,  se  lit  sur  un  des  ornements  du  frontispice,  d'oiî  l'on 
peut  conclure  que  le  travail,  commencé  pour  Matliias  Corvin,  a  e'té  achevé  sous  le  règne  de  La- 
dislas. Ce  manuscrit  faisait  partie  de  la  bihliothèque  de  Trichet  du  Fresne. 

II.  -Divi  Hieronynii  breviariuui  in  ))salmos  David, n  n"  iG(S3;)  du  fonds  latin.  A  la  lin  se 
trouve  cette  note  :  -rAnlonius  Sinibaldus  Florentiuus '-',  quondam  régis  Ferdinandi  régis  Sicilie 
ttscriplor  et  librarius,  exscripsit  Florentiœ  anno  Domini  m  cccc  lxxxviii  ,  ullinio  niensis  l'ebruarii , 
^pro  serenissimo  Matliia  rege  Ungharie,  virtutum  cultore  ac  aluinno.ri  L(!s  peintures  de  ce  vo- 
lume, qui  se  trouvait  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vailière'^î,  ont  été  faites  par  le  fameux 
miniaturiste  florentin  Attavante,  comme  le  prouve  la  note  rtAttavanles  pinsit,^  écrite  au  recto 
du  premier  feuillet'*'. 

III.  Cosmographie  de  Plolémée,  n"  8834  du  fonds  latin.  Le  frontispice  est  un  des  plus  déli- 
cats ouvrages  de  la  renaissance  italienne.  Ce  manuscrit  fut  acquis  à  Constantinople  par  le  baron 
de  Tott,  qui  l'envoya  à  M.  de  Vergennes,  alors  ministre  des  affaires  étrangèi'es,  pour  être  déposé 
à  la  bibliothèque  du  roi;  mais  le  dépôt  ne  fut  fait  qu'en  1795  '^'.  Ce  précieux  volume  a  été  long- 
temps conservé  au  département  des  imprimés,  d'où  il  a  été  transféré  au  département  des  ma- 
nuscrits en  janvier  i855. 

Le  Sénèque  qui  porte  le  n°  6890  du  fonds  latin  a  pu  appartenir  à  Mathias  (Jorvin  :  on  lit  à 
la  fin  :  Re  d'  Ungaria;  mais  le  volume  n'oflVe  aucun(!  particularité  inlércssanlo.  .l'ai  déjà  ''■'  signalé 
la  même  note  dans  un  recueil  de  sermons  de  saint  Augustin,  nis.  latin  17^)7,  qui  a  appartenu 
à  Ferdinand  I",  roi  de  Naples. 

IX. 

liOIVIN- MANUSCRITS  DE  GOLIUS.  -  LIVRES  CEII.NOIS.  -  MAÎNUSCHITS  DE  lîIÎODEAU. - 
ACQLTSITIONS  niVEIîSES.   1692-1700. 

Poa.oirs  Jusquà  la  mort  de  Louvois,  la  cliarge  de  maître  de  la  librairie  avait  été  sous 

.kuiibrain.  laulorité  du  surintendant  des  bâtiments.  Le  roi,  par  un  règlement  du  26  juillet 

'''  Sur  la  bibliothèque  de  Mathias  Corvin,   on  '^^  Voyez  le  Calai,  i'"  partie,  1,  i(ia,  11.  i'i4. 

peut  consulter  les  recherches  de  Vogel  (Sera/)CMw,  '•  De  1798  à  i8i5,  nous  avons  possédé  un 

X,  378  à  385)  et  le  résumé  qu'en  a  donné  Ed-  autre  ms.  enluminé  par  Attavante  pour  Mathias 

wards  (  Memoirs  of  lihraries,  I,  39.^  à  Uok).  On  y  Corvin.  H  a  été  rendu  à  la  Belgique.  (Voy.  une  nii- 

trouvera  findicalion  de  cent  deux  nianuscnLs  fie  lice  de  fahbé  Chevalier,  publiée  dans  les  Mém.  de 

Mathias  (Jorvin,  dont  quarante-cinq  conservés  à  l'Acad.  de  Bruxelles ,  MKKfme.sév\(i,\^ ,  ^93.) 
Vienne,  douze  à  VVoifenbutlel .  onze  à  Ferrare,  et  '^'  Van  Praet,  Catalogue  des  livres  imprimes  sur 

six  à  Florence.  réUn  avec  date  depuis  i/jôj  jiis'ju'eii  y// 7-! ,  p.  17. 

''  Sur  ce  copiste,  voyez  plus  haut.  j).  ■?.->t').  "'  Plus  haut,  [>.  2-20. 
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1691,  so  n'-sorva  de  donner  dirorteiiient  ses  ordres  pour  tout  ce  (jui  concernait 
sa  bil)liotliè(|ue,  et  le  ?,  1  août  suivant  il  lut  déclaré  par  arrêt  du  Conseil  <pie 
Taiiix' (le  Louvois  exercerait  ses  (onctions  de  rt  maître  de  la  librairie,  intendant  el 
r  garde  du  cal)in(;l  des  livies,  nianusci'its,  médailles  et  i-aretés  an  ti»  pies  et  modernes, 
f  et  {jarde  de  la  bihliollièque  de  Sa  Majesté,  sous  l'autorité  de  Sa  Majesté  seule- 
•■ment;  et  seroni .  ajoiiliiil  larrèt,  les  dépenses  qu'il  conviendra  l'aire  ])our  la  hi- 
R  bliolliè([ue,  le  cabinet  des  manuscrits,  médailles,  raretés  et  autres  concernant 
'tles  fondions  et  exercice  de  ladite  cliarge,  ordonnées  par  Sa  Majesté,  et  les  estais 
fret  ordonnances  signées  d'elle  et  contresignées  parle  secrétaire  d'Ktat  et  des  com- 
•mandemens  avant  le  département  de  sa  maison '''.^^ 

L'indépendance  ({ue  cet  arrêt  assurait  à  la  Bibliotlièque  donnait  un  nouveau 
lustre  à  la  charge  de  maître  de  la  librairie;  mais  l'abbé  de  Louvois  était  encore 
trop  jeune  pour  administrer  lui-même;  son  oncle,  l'archevêque  de  Reims,  ([ui 
avait  déjà  eu  la  haute  main  sur  la  Bibliothèque  pendant  le  ministère  de  Louvois, 
en  conserva  la  direction  pendant  plusieurs  années.  A  lui  revient  l'honneur  d'avoir 
livré  nos  collections  i\  tous  les  savants  qui  voulaient  les  étudiei'.  Cet  événement  i,a  nibiioUiiqu 
lut  annoncé  dans  les  termes  suivants  par  le  Mercure  du  mois  de  novembre  1692'-'  : 
trM.  l'abbé  de  Louvois,  voulant  rendre  la  bibliothèque  du  roy  utile  au  public,  a 
(T  résolu  de  l'ouvrir  deux  jours  de  chaque  semaine  à  tous  ceux  qui  voudront  y  venir 
rr  étudier;  il  a  déjà  commencé,  et  il  régala  d'un  magnifique  repas  plusieurs  sçavans 
trie  jour  de  cette  ouverture. ^ 

Thévenot  s'étant  retiré  vers  la  même  époque,  Clément  devint  enlin  comnus  en 
litre  à  la  garde  de  la  Bibliothèque;  il  fut  remplacé  par  Boivin  dans  les  fonc- 
tions de  commis  en  second.  La  nomination  de  Clément  était  un  acte  de  justice 
trop  longtemps  dilféré;  celle  de  Boivin  procura  d'immenses  avantages  à  la  Biblio- 
thèque. Ce  savant,  non  moins  zélé  que  son  prédécesseur,  a  préparé  une  partie 
des  catalogues  dont  nous  nous  servons  encore  aujourd'hui,  et  com])osé  une  his- 
toire de  nos  manuscrits  dont  nous  n'avons  qu'une  copie  fort  incomplète.  H  signala 
son  entrée  à  la  Bibliothèque  par  une  découverte  qui  eut  alors  un  grand  reten- 
tissement. On  possédait  depuis  longtemps  un  texte  grec  de  saint  Ephrem  qui  ne 
semblait  olViir  rien  de  remarqualde,  mais  sous  les  lignes  duquel  Boivin  aperçut 
les  traces  d'une  éci'iture  jiliis  ancienne,  datant  du  v*^  siècle,  selon  toute  apparence. 
Il  y  reconnut  les  fragments  d'un  très-précieux  manuscrit  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Teslament'^l  L'érudition  n'avait  jamais  encore  tiré  un  tel  |)arti  des  palimp- 
sestes, et  le  manuscrit  si  heureusement  étudié  par  Boivin  est  resté ,  sous  le  titie  de 
Codex  Ephrœmi  Syri  rescriplus,  l'une  des  bases  fondamentales  de  la  crili([ue  des 
textes  sacrés'''. 

'■'   Mém.  hisl.  p.  XLii.  ■*'  Tischendorf  a  piiljlié  une  copie  exacte  de  ce 

•''  P.  820.  ms.  sous  le  litre  de  Codex  Ephruemi  Sijr't  rescrip- 

'''  Voy.  Hist.  de  l'Acad.  des  viser.  Vil.  378.  tus,  Lipsiœ,  i846,  in-4°. 
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Maoasfrtl5  J'Obrccht. 


^I^DUscriU<Ie  Brodeau. 


Cetto  découverte  de  Boivin  est  révénement  le  plus  important  que  nous  ayons 
à  enregistrer  dans  nos  annales  pour  les  dernières  années  du  xvu'^  siècle.  Ce  n'est 
pas  sans  hésitation  que  nous  y  marquons  la  vente  des  livres  de  Jacques  Golius, 
faite  à  Leyde  en  1(196^''.  Il  est  fort  douteux  que  la  France  s'y  soit  fait  repré- 
senter, quoique  les  auteurs  du  Mémoire  historique''-^  aient  cru  que  la  Bibliothèque 
avait  acheté  plusieurs  manuscrits  de  Golius. 

En  1696,  D.  Estiennot  fit  parvenir  à  l'archevêque  de  Reims  une  caisse  de 
livres  et  de  médailles,  dont  Clément  parlait  en  ces  termes  :*ffJe  ne  sçay  à  quoy 
tr  pense  ce  bon  père  de  luy  envoyer  tant  de  méchantes  choses.  Ce  ne  sont  (jue 
r  quelques  mauvais  manuscrits,  que  je  crois  estre  des  rebuts  de  leur  bibliothèque 
tr  de  Rome ,  qu'il  nous  vend  comme  bonne  marchandise.  Le  prélat  me  les  donna 
tr  presque  tous  pour  notre  bibliothèque,  qui  n'en  deviendra  fjuère  plus  riche 'Ir 

On  reçut,  en  1697,  quarante-neuf  volumes  chinois,  (jue  l'enq^ereur  de  la  Chine 
envoyait  en  présent  à  Louis  XIV,  et  que  le  P.  Bouvet  apporta  le  27  mai  et  le 
•!  juin  à  la  Bibliothèque.  Le  roi  fit  aussitôt  remettre  aux  missioiniaires  jésuites  un 
recueil  des  estanq)es  de  son  cabinet,  relié  maffuifiqucment,  pour  le  présenter  de 
sa  part  à  l'empereur  de  la  Chine.  La  Bibliothèque  ne  possédait  encoieque  «juatre 
livres  chinois,  qui  étaient  venus  du  cardinal  Mazarin.  Ce  fonds  s'accrut,  le  7  oc- 
tobre 1  700,  de  douze  grands  cartons,  contenant  soixante  et  douze  cahiers,  les  uns 
chinois,  les  autres  tartares,  que  le  P.  de  Fontenay  avait  rapportés  de  la  Chine'*'. 

En  1G98,  Pontchartrain  fit  délivrer  un  exemplaire  de  la  Byzantine  à  Llric 
Obrecht.  de  Strasbourg,  qui  céda  en  échange  vingt-quatre  manuscrits  anciens. 
Le  grand-père  d'Ulric,  Georges  Obrecht,  avait  formé  une  bibliothèque,  qu'il  avait 
eu  le  malheur  de  perdre  par  deux  fois'^'. 

En  1698,  ou  peut-être  1699,  le  libraire  IMoette  abandonna,  pour  gS  livres, 
treize  manuscrits  qui  avaient  appartenu  à  Julien  Brodeau,  le  commentateur  de  la 
Coutume  de  Paris,  mort  en  i653,à  l'âge  de  soixante  et  dix  ans''"'.  La  bibliothèque 
de  ce  jurisconsulte  a  été  citée  avec  éloge  par  le  P.  Jacob  '"'.  Elle  renfermait  plu- 
sieurs manuscrits  du  célèbre  Grolier '^^  et  de  Louis  Chaduc,  mort  à  Riom  le  1  9  sep- 


'"'  Cataloffu-s  tiisiffitium  in  omni facultnte  liii(fuis'jiic 
arabica,  persica,  turcica,  cliinensi,  etc.  librorum  mss. 
(juos...  Jacobus  Golius...  ex  variii  regionibus  collc([il. 
Lugduni  Batav.  1696,  in-4°  de  97  pages  avec  tin 
supplément  de  1  pages.  Une  première  édition ,  dé- 
pourvue du  supplément,  avait  d'abord  paru  avec  la 
riate  de  1  668.  (Voy.  la  copie  nis.  qui  est  dans  le 
fonds  français,  n.  12875,  fol.  5o  ii«.) 

'*'  P.  xxxii.  Les  auteurs  du  Mém.  hist.  [)lacent 
la  vente  des  manuscrits  de  Golius  vers  1667. 

'''  Lettre  du  28  avril  1696,  dans  le  ms.  français 
20o5a,  fol.  26. 

'**  Mém.  hisi.  p.  xLin  et  xliv. 


^'   P.  Jacob,  Traictv  des  biblioth.  p.  2  i  u. 

'"'  Epitnj)be  de  Brodeau,  imprimée  suj'  une 
feuille  in-folio. 

''   Triiicté  des  bihhoth.  p.  âo2. 

''  Le  ms.  latin  8208,  qui  a  été  relié  pour  (jro- 
lier,  porte  ces  notes  d'anciens  possesseurs  :  (tJuI. 
TBrodeus;  —  Jo.  Brodens  :  empt.  2  aureis  Au- 
trrcliis,  6  cal.  Aug.Ji — Dans  le  ms.  latin  61 54,  qui 
vient  également  de  Grolier,  on  lit  ces  mots  :  tJo. 
tBrodeus  :  empt.  2  aureis. n  —  Conf.  Le  Roux  de 
Lincy,  Recherches  sur  Jean  Grolier,  p.  66  et  186. 
—  Le  second  des  mss.  que  j'ai  cités  est  indiqué  par 
erreur  sous  le  n"  6554  dans  ce  dernier  ouvrage. 
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tembre  i638".  Beaucoup  des  mamiscrilsdeJiiiicii  ot  fie  Jean  Brodeau  passèrent 
dans  le  cahinct  deBaiu/e'-;  ([nel([ii('s-iins  dans  celui  de  lîonliier'^'. 

Le  3  lévrier  i(><)9,  Claude  Boisol  ollVil  ù  la  hiMi()lhè(|iie  du  roi,  |)iair  une  M»riusmis ,1l. iioisoi. 
somme  de  i5,o()o  livres,  les  nianuscrils  recueillis  el  mis  en  ordre  par  son  Irère, 
l'abbé  Jean-Baplisle  Boisot.  ils  se  composaient  j)riiuMpalement  des  papiers  du  car- 
dinal de  Granvelle '*'.  L'abbé  Boisot  les  avait  légués,  le  a^  iiovfîudjie  iGf)/i,  aux 
Bénédictins  de  Saint-Vincent  de;  Besançon,  sous  la  condition  d'en  faire  jouir  le 
public'^'.  La  proposition  de  (llaude  Boisot  n'était  {juère  conciliable  avec  le  legs  de 
son  frère;  aussi  n'eut-elle  pas  de  suite,  et  la  ville  de  Besançon  a  conservé  jusqu'à 
nos  jours  les  papiers  du  cardinal  de  Granvelle. 

En  1700,  on  ac({uit,  pour  78  livres,  le  manuscrit  de  l'Anthologie,  ([ui  est  au-     Acimsiiions diverse. 
joui'd'hiii  classé  sous  le  n°  'i']h'}.  du  fonds  grec,  et  fjiii  est  de  la  nuiin  de  François 
Guyel,  d'Angers. 

La  mèmeannée,  un  sieur  Le  Clerc  vendit,  pour  (j-o  livres,  trcnte-ciiKj  volumes, 
la  [)lu|)arl  relatifs  aux  affaires  de  Lorraine;  ils  viennent  de  Foucquet,  sont  reliés 
aux  armes  de  Le  Ragois  de  Bretonvilliei's  et  portent  les  n"'  9,721  et  suivants  dans 
le  fonds  français  ('''. 

Vers  le  milieu  de  l'aïuiée  1700,  Nosrallab  Gildé,  médecin  arabe  de  la  ville  de  Manusmis 

Damas,  oll'rit  à  Louis  XIV  un  rouleau  où  tout  le  Pentateuipie  était  écrit  en  bé-  nu^  oruses. 
breu,  et  trois  mamisci'its  arabes  contenant  une  bistoire  des  Druses.  Il  y  joignit 
un  long  mémoire,  où  étaient  racontées  les  circonstances,  un  peu  merveilleuses, 
dans  lesfjuelles  il  disait  avoir  recueilli  ces  manuscrits.  Le  Penlateufjue  avait  été 
volé  j)ar  les  mabométans  aux  juifs,  qui  le  gardaient  avec  toutes  sortes  de  précau- 
tions dans  la  maison  du  prophète  Eliascha,  au  bourg  de  Joubar,  près  de  Damas. 
Quant  aux  livres  des  Druses,  ils  avaient  fixé  l'attention  de  Nosrallab  depuis  les 
démarches  que  les  agents  de  Colbert  avaient  faites  pour  s'en  procurer  des  exem- 
plaires. 

[Après  ces  tentatives  infructueuses],  il  s'est,  dit-i!dans  son  mémoire,  donné  la  peine  d'en  faire 
la  recherche,  et  voyant  que  pendant  un  temps  fort  considérable  il  n'en  avoit  peu  sçavoir  au- 
cune nouvelle,  il  s'est  transporté  dans  le  pays  des  Druses  et  y  a  traité  leurs  malades,  s'inl'ormant 
d'eux  des  choses  qui  regardoient  leur  religion,  leur  promettant  la  santé  el  de  l'argent  s'ils  vou- 
loient  s'ouvrir  à  luy  sur  cela,  et  il  ne   put  rien  gagner  sur  eux  pendant  un  an  entier.  Il  s'en 

''  Les  curiosités  du  c;il)iiiel  de  Cliaduc  fuiont  de  Bouliier;  ins.    8."!    ilc   IVcole  de  iiK'decine  de 

achetées  par  le  président  de  Mesines.  qui  les  céda  Montpellier.  Conf.  Comment,  de  vita  et  scriptis  Joannis 

a  Gaston,   duc  d'Orléans.  Comme  ayant  appar-  /J«/ier«,  scribentc  Francisco  Odino,  p.  8 .  à  la  suite 

tenu  à  Chaduc ,  je  citerai  les  niss.  latins  1  Sgô,  agi  3,  des  Recherches  et  dissertations  sur  Ilcrodole. 
466i  A,  66/19,  75'^-  8iaG  el  8606,  el  le  ms.  <''  Ms.  latin  1717a,  fol.  .3o8.  Ms.  franr.aooSa. 

français  699.  fol.  58. 

'^'  Voy.  les  niss.  latins  21  65  et  60/19,   et  les  '''  Voy.  la  j)ré('ace  mise  en  tête  du  tome  1  des 

rass.  français  699,  700  el  789.  Papiers  d'Etat  du  cardinal  de  Granvelle. 

'^'  Ms.  lat.  185/18;  ms.  franc,  n.  1/18  du  fonds  *"  Voyez  plus  haut,  p.  27/1. 
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retouriKi  rlicz  luy  clans  une  grande  iierplcxi  lé  desprit,  (rès-niecontenl  du  mauvais  succès  de  son 
Yoyajje.  H  ne  laissa  pas  cependant  de  s'en  informer  de  temps  en  temps  pendant  douze  ans.  Enfin 
il  est  arrivé  heureusement  (juc  les  Druses  se  brouillèrent  avec  le  Grand  Seigneur,  qui  leur  déclara 
la  guerre  et  fit  marcher  contre  eux  sept  bâchas,  entre  lesquels  estoil  celuy  de  Damas,  (jui  s"ap- 
pelloit  Mousta|)ha,  auprès  de  qui  esloit  ledit  sieur  Nosrallah,  en  qualité  de  médecin,  qu'il  con- 
sidéroit  beaucoup,  et  il  l'accompagna  dans  cette  expédition.  Les  hachas  ayant  mis  les  princes 
des  Druses  en  l'uite,  ils  brûlèrent  leur  pays  et  leurs  maisons,  et,  après  avoir  ravagé  partout,  ils 
allèrent  en  un  endroit  où  les  docteurs  des  Druses  avoient  coutume  de  s'assembler,  qu'ils  détrui- 
sirent, et  ils  y  trouvèrent  une  grotte  fort  spacieuse,  tendue  de  tapis,  dans  laquelle  il  y  avoit  un 
coffre  de  cuivre  jaune  qu'ils  rompirent,  et  ils  y  trouvèrent  la  figure  d'un  homme  en  argent, 
avant  sur  sa  teste  une  couronne  d"or;  il  estoit  assis  sur  un  Irinic  d'argent.  Le  hacha  fit  rompre 
cette  figure.  Il  y  avoit  encore  dans  la  muraille  de  cette  grotte  un  sac  j)endu,  dans  lequel  esloiiint 
ces  trois  livres  qui  furent  confiez  audit  sieur  Nosrallah,  d'autant  qu'il  sçavoit  l'arabe,  afin  de 
leur  en  lire  quelque  chose;  ils  connurent  que  c'estoit  tout  autant  dimpiélez,  mais  ledit  sieur 
fut  ravi  de  les  avoir  en  main.  Le  hacha  ordonna  qu'on  les  brulàt  sur  le  champ;  ledit  sieur  Aos- 
rallali  le  pria  de  les  luy  donner;  le  gouverneur  le  refusa  d'abord,  disant  que  c'estoit  des  livres  im- 
pies (ju'il  falloit  absolument  brûler;  enfin,  à  force  d'instances,  il  les  lui  donna.Les  Druses,  s' estant 
accommodez  avec  les  Turcs,  revinrent  dans  leur  pays;  ils  s'informèrent  d'abord  du  coffre  et  des 
livres  :  on  leur  dit  que  ledit  sieur  Nosrallah  les  avoit  :  ils  luy  envoyèrent  un  religieux  grec  pour 
luv  dire  ques'il  vouioil  leur  rendre  leurs  livres,  qu'ils  luy  donneroient  tout  ce  qu'il  demanderoit; 
mais,  avant  refusé  de  répondre  à  leur  offre,  ils  le  menacèrent  de  l'égorger  dans  son  lit.  lis  en- 
voyèrent pour  cet  etfect  quarante  hommes,  afin  de  se  saisir  des  livres  et  de  le  tuer  ensuite  :  ils 
descendoient  dans  les  maisons  pendant  la  nuit,  et  volèrent  partout  durant  l'espace  d'un  an  et 
demi  :  enfin  les  gens  de  la  ville  les  prirent  et  les  mirent  tous  à  mort. 

Voilà  comme  ledit  sieur  est  venu  à  posséder  ces  livres,  qui  estoient  gardez  si  secrètement, 
qu'il  n' estoit  permis  qu'aux  seuls  docteurs  de  les  lire  en  présence  de  ceux  qui  estoient  déjà  con- 
fii-mez  dans  leur  foy. 

Nosrallali  Gildi;  reçut  de  Louis  XIV  uncgfatificatiou  de  /i,ooo  livres.  Ce  n'était 
|)a.s  trop  pour  tous  les  dangers  qu'il  prétendait  avoir  courus ''l 


X. 

BIBLIOTHÈQUE  DE  LE  TELLIEIÎ,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS.  -  MANUSCRITS  DE  SALNTMARTIiN 
DE  TOURNAT  ET  DE  SAINT-AMAïAD.  1700. 

A  la  fui  de  l'année  1700,  l'arclievèque  de  Reims  doinia  un  témoignage  écla- 
Uuit  de  l'intérêt  qu'il  portait  à  la  Bihiiollièque.  H  se  dépouilla,  en  faveur  de  cet 
établissement,  de  la  riche  collection  de  manuscrits  qu'il  avait  amassée  et  qui  con- 
tenait quatorze  volumes  orientaux,  y  compris  un  texte  mexicain  d'une  grande 
valeur,  111  volumes  grecs,  3o6  latins,  53  français  et  16  italiens  ou  espagnols. 


''  Il  V  a  dans  \é  Journal  des  Savants  de  l'année        présentés  en  1700  à  Louis  XIV.  fVoy.   le  Journal 
1  70.3  un  article  sur  les  livres  des  Druses  qui  turent        asiatique,  année  1 82a,  V,  8.j 
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La  lettre  suivante'"',  (|iii  fut  écrite  par  Clémeut  à  l'abbé  de  Louvois  eu  jan- 
vier 1701,  nous  apprend  la  nianièi'e  dont  la  donation  fut  faite  : 

\'(iiis  spniirc/.  (ju'mirt's  avoir  duinôiiagc  et  placé  la  bililiolliùijuo  ur(iii(;|)is(:()|)alu,  lois- 

(|iiil  fui  c|iiisliiiii  (]•'  liMiisporler  les  manuscrits,  le  prélat  me  mena  dans  son  nouvel  liostel,  pour 
me  iiianpicr  la  plaie  (juil  leur  destinoit;  mais  il  me  dit  en  mesme  tems  qu'il  y  on  avoil  plusieurs 
dont  il  ne  l'croil  (jamais  usjage;  aiiisy  que  je  [dcvois  en  faire]  le  choix,  et  ne  faire  [plarer  chez 
luy]  que  ceux  que  je  jugerois  [les  ine|illcurs,  et  que  je  lerois  ensuilo  ce  que  je  voudrois  des 
autres.  J'entrevis  à  ce  discours  qu'il  n'y  estoit  pas  fort  attaché;  mais,  pour  ne  pas  me  trop  avan- 
cer, je  répondis  seulement  que  le  {jrand  amas  de  manuscrits  qui  estoient  dans  la  bihliolliè(|ue  du 
roy  ne  consisloit  pour  la  pluspart  que  dans  ces  manuscrits  d'auteurs  anciens  qui  n'estoieni  |)as 
de  {jrand  usage  dans  une  bibliothèque  particulière,  mais  (\m  estoient  tous  hts  jours  consultez 
dans  une  bibliothècjue  publique  comme  celle  du  roy,  et  que  c'estoit  là  où  il  sembloit  que  l'on 
dilt  trouver  de  quoy  rectifier  les  anciennes  éditions  et  restituer  les  passages  corrompus,  surtout 
quand  les  manuscrits  se  trouvoient  n'avoir  jamais  été  consultez  auparavant,  .le  ne  sçay  si  cette 
raison  toucha  ;  mais,  sans  en  témoigner  rien  sur  le  chamj),  il  continua  à  donner  ses  ordres  pour 
les  logemens  de  sa  maison.  Ijorscpi'il  l'ut  prest  à  s'en  retourner,  il  me  fit  rentrer  avec  luy  dans 
sa  bibliothèque,  et  l.à,  se  remettant  sur  le  chapitre  des  manuscrits,  il  [me  dit  qu'il  avoitj  ])ris  un 
autre  parti;  qu'ils  [n'estoient  point]  de  son  goust;  qu'il  l'alloit  [quejeies  fisse]  incessamment  trans- 
porter tous  dans  la  bibliothèque  du  roy;  que  je  les  misse  dans  quelque  chambre  séparée,  oîi  je 
pusse  les  ranger  suivant  le  catalogue  que  je  luy  en  ay  fait  il  y  a  long  temps,  et  qu'a|)rès  en 
avoir  fait  une  révision  exacte,  je  luy  marquasse  sur  un  mémoire  particulier  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  considérable,  et  que  là  dessus  il  jugeroit  si  cela  valoit  la  peine  d'en  faire  un  présent  au 
rov;  qu'il  sçavoit  bien  que  cela  ne  vous  facheroil  pas,  puisqu'estant  dans  la  bibliothèque  de  Sa 
Majesté,  il  enseroit  toujours  le  maistre  et  vous  aussy.  Vous  imaginciz-vous  le  plaisir  que  me  fit 
un  pareil  compliment?  Il  ne  fallut  rien  répliquer,  de  peur  de  gaster  quelque  chose  à  de  si  belles 
dispositions.  Tout  cela  se  passa  le  mardy  jour  de  saint  Thomas.  Comme  le  prélat  sçavoit  que  je 
devois  aller  passer  les  testes  à  Saint-Germain  avec  M.  Hersan,  il  me  dit  avec  une  douceur  non 
pareille  :  cfVous  partirez  vendredy  pour  aller  à  Saint-Germain,  vous  y  passerez  la  feste  de 
ffNoel  et  les  deux  jours  suivans,  et  vous  serez  de  retour  le  mardy  au  soir  pour  estre  [avec  moy] 
trmercredy  matin. -^ [Je  me  retirai  [,  n'osant  encore  me  vanter  de  rien  jusqu'au  jour  mar- 
qué, lequel  j'attendis  avec  impatience.  D'abord  que  le  prélat  m'appeiceut,  il  me  témoigna  en 
avoir  autant  que  moy  d'exécuter  son  projet,  et  il  me  donna  ordre  sur  le  champ  de  faire  enlever 
tous  ces  précieux  restes  de  l'antiquité.  Je  ne  me  le  fis  pas  dire  deux  fois,  et  j'en  fis  charger  les 
épaules  de  quatre  hommes  à  six  ou  sept  reprises  chacun.  Les  deux  jours  suivans  se  sont  passez 
à  les  ranger  et  à  en  commencer  l'examen.  Ce  que  j'ay  fait  avec  tant  d'ardeur  que  j'ay  esté  pen- 
dant ces  trois  premiers  jours  de  l'année  dans  un  épuisement  terrible,  qui  m'a  tout  à  fait  affoi- 
bli,  et  dont  je  ne  suis  un  peu  revenu  qu'aujourd'huy.  J'ai  eu  l'honneur  de  voir  ce  matin  mon- 
seigneur de  Reims,  à  qui  j'ay  rendu  compte  de  ce  que  j'ay  desja  fait.  Je  luy  ay  dit  en  mesme 
tems  que  je  préparois  un  mémoire  dans  lequel  je  luy  ferois  un  petit  détail  de  ce  qui  me  paroi- 
troit  de  plus  curieux  et  de  plus  considérable  parmy  ces  manuscrits,  afin  ([u'il  en  fist  l'usage 
qu'il  avoit  résolu.  Il  m'a  dit  là  dessus  que  je  ferois  ce  mémoire  à  loisir,  mais  que  dès  à  présent  il 
donnoit  au  roy  tous  ces  manuscrits,  et  que  je  pouvois  en  faire  comme  de  ceux  de  la  bibliothèque 
de  Sa  Majesté ,  me  répétant  encore  qu'il  croyoit  que  vous  seriez  bien  aise  de  cette  disposition. 

'''  Ms.  français -2 00 5-2  ,  fol.  lag. 
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Je  ne  vous  fais  point  mes  redexions  sur  celte  nouvelle  conqueste;  elle  est  très  considérable;  il  y 
a  plus  de  cinq  cents  manuscrits,  dont  plus  de  la  moitié  sont  de  quelque  mérite,  et  plusieurs  d'un 
mérite  singulier. 

Le  Tellier  ne  garda  par  devers  lui  que  58  manuscrits  liturgiques,  qui  furent 
aussi  remis  à  la  bibliothèque  du  roi  en  1710,  après  la  mort  du  prélat.  Il  est 
inutile  de  rappeler  qu"à  la  même  époque  les  livres  imprimés  de  l'archevêque  de 
Reims  passaient  à  labbaye  de  Sainte-Geneviève. 

Les  manuscrits  liturgiques  dont  nous  héritâmes  en  1710  sont  portés  sur  le  ca- 
talogue que  Le  Tellier  avait  fait  imprimer  en  169.3  '"'.  Ceux  dont  la  jouissance 
nous  fut  dévolue  dès  l'année  1700  sont  décrits  dans  un  catalogue  spécial,  relié 
aux  armes  du  donateur  '-',  et  dont  l'auteur  est,  selon  toute  apparence,  Nicolas 
Clément  (^'. 

origme  Les  sources  auxquelles  l'archevêque  de  Reims    avait  puisé   pour  former  sa 

collection  de  manuscrits  sont  faciles  à  déterminer.  Je  mentionne,  en  passant, 
trois  ou  quatre  bibliothèques  d'où  il  avait  tiré  des  volumes  isolés  :  celles  de 
Claude  de  Monsel  '*',  de  Nostradamus'^',  de  Pingucnet '''  et  de  Savaron''''.  La  bi- 
bliothèque de  Savaron  est  citée  par  le  P.  Jacob  '*'  tf  comme  assez  considérable 
trpour  les  bons  livres  et  divers  manuscrits,  n  Jean  Pinguenet,  de  Chartres,  cha- 
noine de  Reims,  était  un  bibliographe  exercé  <''.  Le  catalogue  de  ses  livres  nous 
est  parvenu  '"'^. 

Les  bibliothèques  de  Foucquet,  de  Faure  et  de  Moreau  fournirent  à  Le  Tellier 
un  nombre  assez  considérable  de  manuscrits.  Il  put  recueillir  cliez  Foucquet  la 
collection  de  Charles  de  Montchal,  archevêque  de  Toulouse;  à  peine  y  manquait- 
il  quelques  volumes'"'.  —  Antoine  Faure,  docteur  en  théologie,  prévôt  et  chan- 
celier de  Reims,  mort  à  Paris  le  3o  novembre  1689''-',  avait  amassé  une  fort 
bonne  bibliothèque'^''.  Suivant  des  mémoires  contemporains''*',  ail  avoit  dix  ou 
«douze  mille  livres  de  rente,  qu'il  employoit  en  charitez  et  à  achepter  des  livres, 
rren  quoy  il  estoit  si  curieux  qu'il  ne  se  vendoit  aucune  bibliothèque  qu'il  n'eût 
rjeté  la  veuo  dessus  le  premier,  et  tout  seul,  réconq)ensant  fort  bien  les  libraires, 

'''  Bibliotheca   TeUcriuna,  Paris,  iGgS.  in-foiio.  Tellier  est  le  tome  1  du  procès-verbal  des  confé- 

''*  Ms.  latin  g-SGg.  renées  tenues  en  i.38o  et  i38i  pour  rextinction  du 

■''  Voy.  )a  lettre  de  Clément,  publiée  un  peu  schisme,  aujourd'huims.  latin  1 1766;  voy.  Baluze. 

plus  haut,  p.  .3o.3.  Vilœ  paparum  Avinion.  1 ,  1  282. 

'•'  Ms.  français  685.  '"'  \oir  l'épitaphe  d'Antoine  Faure,  composée 

•''  Ms.  latin  4669.  par  Mabillon  dans  le  ms.  latin  1  i8f)(),  fol.  208  el 

w  .Ms.  latin  2464.  a66. 

■''  Ms.  latin  4129.  '"'  Le  Gallois,    Trtiik'  défi   plm  belles   bibliolli. 

'''   Traiclé  des  biblioth.  p.  61 5.  p.  129. 

<•'  Voy.  lems.  latin  io.383.  '"'  Vol.  1011  du  Cabinet  des  litres,  p.  i58.  Ce 

''"'  Ms.  latin  10882.  recueil,  inlhuïé  Remarf/ues  de  plusieurs  années ,  m'a 

'"'  Voy.  plus  haut,  p.  271.  Un  des  rares  manus-  été   signalé   par   mon  savant   confrère  M.   Paulin 

crits  de  Charles  de  Montchal  qui  échappèrent  à  Le  Paris. 
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frpiiyant  les  livres  et  leur  l'aisaiil  encore  présent  de  IxMileilles  de  vin  de  Heinis.r 
Par  son  tostanient,  Antoine  Fa  lire  jiria  l"arclievè(|ue  de  Ueiiiis,  son  disciple,  son 
protecteur  et  son  ami.  de  vouloir  hii'ii  choisir  ceu\  de  ses  livres  ([iii  pourraieiil 
lui  convenir  ".  Le  Tellier  usa  avec  une  extrême  discrétion  de  rantoiisaiion  tpii 
lui  était  accordée,  cl  laissa  à  peu  près  intacte  une  collection  de  manuscrits  sur 
laquelle  nous  aurons  à  revenir  '-'.  —  .le  ne  sais  pai'  ipielle  \oie  rarclievè([iu'  de 
RcMins  se  procura  plusieurs  des  manuscrits  de  Nicolas  Moreau,  seigneur  d'Auteuil, 
dont  la  devise  était  .1  l'amij  son  cœur,  et  (|ui  portait  pour  armes  un  chevron  ac- 
compagné de  ti'ois  têtes  de  Mores '^'. 

Le  Tellier  reçut  de  l'abbaye  de  la  Grasse,  en  Languedoc,  cinq  manuscrits, 
les  n"'  933.  ?.3.'i9,  3^17,  3/175  et  5a3i  du  tonds  latin.  Dans  le  ])remier  de  ces 
voliinics  ',  (III  remarque  une  note  écrite  en  arniéiiien  par  Siinéon,  évètpie  de 
Sébaste,  (|ui  avait  célébré  la  messe  en  latin  le  jour  de  IVi([iies  1  38S  dans  l'église 
de  la  Grasse  '^\ 

.le  regrette  de  n'avoir  ])U  découvrir  dans  (pielles  circonstances  une  dîme  fui 
prélevée  au  ])rolit  de  larcbevèipie  de  Reims  sur  deux  des  meilleures  librairies 
monastiques  de  la  Flandre,  Saint-Martin  de  Tournai  et  Saint-Amandt'''.  On  me 
pernieltra  di'  m'arréter  ipielipies  instants  aux  anciens  livres  de  deux  établisse- 
ments ipii  doivent  être  comptés  parmi  les  |)riiHi|)aux  centres  littéraires  du  nord 
<le  la  France  au  moyen  âge. 

La  bibliotliè(|ue  de  Saint-Martin  de  Tournai  était  riche  en  manuscrits.  Ln 
catalogue  rédigé  vers  la  fin  du  xn"  siècle  s'en  trouve  dans  un  exenq)laire  des 
décrétales  conservé  à  Boulogne  *'''.  Antoine  Sanderus  '*'  en  a  publié  un  autre 
catalogue,  qui  date  de  l'année  161 5  et  dans  lequel  sont  énumérés  près  de  cinq 
cents  manuscrits.  Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  quarante  volumes,  presque  tous 
du  XII''  siècle,  sortirent  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  pour  entrer  dans  le  cabinet 
de  Li-  Tellier.  Ils  portent  aujourd'liui  dans  le    l'oiids   latin    les  n"'  i^i'^Q,   i()33. 


Mi 

de 

rib 

Sai 

ni -Martin 

.le 

Tour 

nai. 

-''  Avcrtissenicnl  placé  en  tête  de  ia  Bibliutliccu 
Telkrinna.  Comme  exemples  du  choix  fait  par  Le 
Tellier  parmi  les  mss.  de  Faure,  je  citerai  les 
n"746,  750,826,  83o,S36et  90.3  du  fonds  latin. 

'"'  Plus  loin,  p.  3ao. 

"'  Mss.  français  ii56,  116-2,  i53a  et  2187. 
La  Lililiothèque  de  Moreau  nous  a  encore  fom-ni 
les  mss.  français  3ii,  353,  576  et  1673,  lesquels 
n"ont  point  passe  par  le  cabinet  de  Le  Tellier.  Les 
poésies  de  Jean  Daurat(  Paris,  1086,  in-8°,p.  aai) 
renferment  une  pièce  adressi'e  -ad  dominum  Ni- 
ircolaum  Morellum  .  dominum  d'AutiMiil.n 

")  F.  971. 

''^'  Pour  riiistoire  des  mss.  de  la  Grasse,  il  faut 
noter  ce  que  D.  Martène  {Voyage  liuA,  11,  55)  dit 


d'un  évangéliairc  (ju'oii  prétendait  avoir  élé  donné 
par  Charlemagiie,  et  un  texte  relatif  aux  travaux 
de  reliure  qui  furent  faits  en  1607  (Mahul,  Ciirlut. 
et  arc  II  ii' es  de  (Mixassonne,  II,  368).  Conf.  Monl- 
l'aucon,  DM.  bihl.  II,  ia4a  et  i352. 

">  Je  ne  parle  pas  de  l'abljaye  de  Sainl-.Nico- 
las-des-Prés ,  à  Tournai,  dont  trois  manuscrits,  les 
n°'  795,  806  et  809  du  londs  latin,  furent  n'- 
cueillis  par  Le  Tellier. 

''*  Ce  catalogue  a  été  inséré  par  M.  Gérard 
dans  un  volume  encore  inachevé,  intitulé  Culal.  des 
manuscrits  de  BouIogjie-sur-Mer,  ]).  100.  J'en  don- 
nerai dans  l'Appendice  un  meilleur  texte,  que  je 
dois  à  l'aiMitié  de  M.  Morand. 

*'  Bihiidili.  helfficn  ms.  I,  91  a  1Z19. 
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i638,  i6/i3,  ifiBi.  17/10.  175-?,  175/4,  1758,  1793,  1800,  i855,  1875, 
1876,  t886,  1908,  Mjtn,  1999,  19/10,  19/16,  1979,  9081,  908.5.  2189, 
9i65,  9180,  2288,  0.336,  9/176,  2675,  96/17,  2677,  2877,  9909.  3210, 
/1286.  6995.  5076,  579.5  et  8566  A  <''.  Au  xvm''  siùcle,  les  religieux  de  Saint- 
Martiu  de  Touruai  ne  savaieid  déjà  plus  comment  ils  s'étaient  laissé  dépouiller 
irniie  |iartie  de  leiiis  manuscrits.  Ils  s'imaginaient  avoir  été  victimes  de  la  tonte- 
puissante  volonté  de  Louis  XIV.  Dans  une  lettre  du  1  1  juillet  1761,  D.  Bernard 
Haclan  dit,  en  parlant  dun  manuscrit  ipi'il  avait  eu  de  la  peine  à  trouver  :  rr Je 
r  m'imaginois  qu'il  avoil  subi  le  sort  de  ceux  que  Louis  XIV  avoit  trouvés  de  son 
frgoùt  et  qu'il  nous  a  enlevés  avec  promesse  de  nous  en  envoler  des  copies  <'^>.r — 
Colbert  avait  eu,  lui  aussi,  des  vues  sur  les  manuscrits  de  Saint-Martin  de  Tour- 
nai. Le  Pelctier  lui  écrivait  de  Lille,  le  97  juin  1675  :  crVoicy  le  mémoire  que 
avons  m'aviez  fait  l'honneur  de  m'adresser  pour  la  recherche  de  quelques  ma- 
rrnuscrits  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Martin  de  Tournay.  Vous  trouverez  en 
(T  marge  les  esclaircissemens  que  j'en  ay  pu  tirer.  Si  vous  souhaitez  quelque  chose 
-rde  plus  sur  ce  sujet,  ayez,  s'il  vous  plaist,  la  bonté  de  me  le  faire  sçavoir,  et  je 
fr  n'obmettray  rien  de  tout  ce  qui  dépendra  de  mes  soins  pour  tascher  à  vous  en 
"  rendre  bon  compte  **'.  n 

D.  Martène '*' signale  la  bibliothèque  de  Saint-Martin,  te  dans  laquelle,  dit-il,  il 
(T  y  a  un  grand  nombre  de  manuscrits,  n  Cette  bibliothèque  eut  beaucoup  à  souffrir 
de  la  Révolution.  A  peine  la  ville  de  Tournai  en  a-t-elle  conservé  quelques  manus- 
crits'^'. Sir  Thomas  Plnllipps  en  a  recueilli  environ  1 66 ,  qu'il  a  classés  dans  sa  col- 
lection sous  les  n°' 2 0 1  1  à  9  1  56.  Plusieurs  étaient  échus  à  Richard  Heber'*^'. 
Huit  autres  ont  été  vendus  à  Londres  le  1"  juin  1  86/1  *'''.  Les  principaux  manus- 
crits anciens  que  possédait  M.  Arthur  Dinaux,  et  qui  sont,  au  moins  en  partie, 
entrés  à  la  Bibliothèque  impériale  '*',  venaient  de  Saint-Martin  de  Tournai;  cet 
amateur  les  avait  achetés  en  1  893  ,  à  la  mort  de  l'abbé  Hnré,  ancien  religieux  de 
Saint-Martin  *'''. 

Les  manuscrits  de  Saint-Martin  de  Tournai  son!  assez  l'arilcs  à  reconnaître.  Ils 


''  Avant  de  s'enrifliir   des  manuscrits  de  Le  manuscrits  ayant  fait  partie  de  In  bibliotlœfiie  de 

Teiiier.  en  tyoo,  la  t)il)lintiiè(jiie  du  roi  poss(?dait  .1/.  B.  Ileber,  (land,  i835.  in-8". 

déjà  un  ms.  de  Saint-Marlin  de  Tournai ,  le  n°  -3 1  o.'i  ''  .\°'  i  Go  à  1 63 ,  1 66 ,  1 68 ,  1 69  et  1 78  d  un 

«lu  fonds  latin.  ratalojjue  puldié  par  Solheby.  —  Le  même  libraire 

''  Ms.  français  i-jSo.'?.  loi.  -iS.  a  publie,  en  i86.5,  le  cat.ilogue  de  la  bibliothèque 

*''  Mélanges  de  Clairandiault,  '469,  p.  ao.'J.  de  George  Offor,  dans  lequel  figurent  encore  deux 

''   Voyage  littérnire,  1.  n,  ai 6;  conf.  le  même  manuscrits  de  Saint-Martin  de  Tournai,  p.  i.ï  et 

ouvrage,  II.  87,  101  el  io.5.  ■3i(),  n.  168  et  aiia. 

'    Voyez  le  catalogue  des  mss.  do  Tournai  dans  '*'  Mss.  latins  1751 1 ,  18073,  )8i34,  18177, 

le  tome  I  du  (Mtnio/jue  de  la  hihlinllœtjue  de  la  ville  1 83.57  et  18/199.  Nouv.  acq.  franc.  1789. 

(fc  Tournai,  par  Wilbaux,  Touruai.  1860,  in-8°.  '''   Voy.   Catal.   de  la   hihlioth.   de  M.   Dinaux, 

''  Voy.  Calai,  d'une  belle  collection  de  livres  et  3*  partie,  p.  10. 
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ont  souvent  conservé  les  inscriptions  qui  ont  été  mises  en  tête  au  xn'=  ou  au 
xiu''  siècle  et  (jui  sont  d'ordinaire  ainsi  conçues  :  Liber  Sancti  Martini  Toi^mcenm. 
Servanli  henedictio.  Fiai.  Fiat.  ToUenti  mahdictio.  Amen.  Amen.  Déplus,  ils  poilent 
dans  la  marge  supérieure  ou  latérale  du  dernier  feuillet  une  ancienne  cote  en 
cliilFres  romains''',  répondant,  selon  toute  apparence,  à  l'un  des  anciens  cata- 
logues dont  Sanderus'^'  a  donné  l'indication.  —  Le  n)anuscrit  latin  18177  a 
conservé  en  parfait  étal  la  reliure  assez  curieuse  qu'il  reçut  au  xv"  siècle  dans 
l'abbaye  de  Saint-Marlin. 

La  bibliothèque  de  SainL-Amand  était,  non  pas  plus  considérable,  mais  plus 
ancienne  que  celle  de  Saint-Martin  de  Tournai,  et  les  manuscrits  qui  la  compo- 
saient ont  été  beaucoup  moins  maltraités.  En  cU'et,  un  calal(i|;u('  conqjosé  en 
i635  par  D.  lldefonse  Goefghebuer '^'  mentionne  282  volumes,  dont  22G  sont 
actuellemeiil  rénnis  à  \  alenciennes ''''  et  ho  environ  font  partie  de  la  collec- 
tion donnée  en  1700,  |)ar  Le  Tellier,  à  la  bibliothèque  du  roi.  La  conqiaraisnii 
de  ces  260  volumes  avec  un  catalogue  du  xii''  siècle,  contenu  dans  le  11°  i85o  du 
fonds  latin (^',  et  qui  sera  publié  parmi  les  Pièces  justificatives,  donne  lieu  à  des 
observations  assez  curieuses,  auxquelles  je  consacrerai  quelques  pages  (•*'. 

L'ancien  catalogue  des  manuscrits  de  Saint-Amand  donne  en  trois  cent  quinze 
articles  la  description  de  trois  cent  quatre-vingt-neuf  volumes  ou  environ.  Il  esl 
divisé  en  deux  parties.  La  première  est  intitulée  :  Annotalio  librorum  bibliothcca- 
Sancti  Amaiidi.  Au  litre  est  jointe  cette  observation  :  trNomiiia  fratruin  quorum 
rrcura  et  providentia  scripti  sunt  libri,  qua;  scire  potuimus,  desuper'"''  annota- 


.le.S;iinl-Am:ni<l. 


opislcs  L'I  doilal^un 
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"'  Voici  ]a  concordance  de  quelques-unes  de  ces 
anciennes  cotes  avec  les  numéros  que  les  mss.  portent 
maintenant  dans  le  fonds  latin  de  la  Bibl.  inip.  : 
xli\,  1798.  —  Ivi,  2677.  —  Ixvni,  1991.  — 
cxn,  1758.  — •  cxiv,  1629.  —  cxvi,  iC38.  — 
cxvii,  i6/i3.  —  cxxx,  18357.  —  cl,  4-j86.  — 
ccxxix,  3576.  —  ccxxxvi,  AagB.  —  cclx,  5795. 
—  cclxxvin,  iSigg.  —  cccxv,  21 45.  —  cccxxi 
1751 1.  —  cccxxxvni,  18177.  —  ^^^-^  2877.  — 
ccclxxviu,  2886. 

Les  anciennes  cotes  cclxxxiii  ,  ccxxx ,  ccxxvi  pa- 
raissent répondre  aux  n°'  9076,  2087  et  2089  de 
la  hihliothèque  de  sir  Thomas  Pliillipps. 

'•'  BUA.  belgica  iiis.  1,  182.  cr  G.  2/1  :  Catalogus 
cr librorum  mss.  ecclesiœ  S.  Martini  Tornacensis 
fin  carta  scriptus.  —  G.  25  :  Cataiogus  aller  mss. 
rriibrorum.  scriptus  in  perganieno.71 

'''  Publié  par  Sanderus,  lliltliolhec/i  belgica  i7is. 
1,1.  —  Sur  l'état  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Amand  au  commencement  du  xviu' siècle,  voy.  Mar- 
lène,  Voyage  lill.  II,  gy. 


'*'  Voy.  Catalogue  descriptif  et  raisonné  des  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  de  Valenciennes ,  par  .1. 
Mangeart.  Paris,  1860,  grand  in-8°. 

'''  Il  existe  un  autre  catalogue  de  la  bibliolhè(jiie 
de  Saint-Amand  dans  le  nis.  88  de  Valenciennes. 
Le  texte  en  a  été  publié  par  M.  Mangeart  (p.  Sa 
et  38);  il  est  plus  ancien  que  le  catalogue  ren- 
fermé dans  le  ms.  i85o  de  la  Bibliothèque  inq)é- 
riale,  mais  il  ne  s'applique  (pi'ii  une  tiès-pelite  por- 
tion de  la  bibliothèque  de  Saint-Amand.  Le  ms. 
298  de  Toui'nai  doit  contenir  un  extrait  du  Cata- 
logue inséré  dans  notre  nis.  latin  i85o;  voy.  le 
Catal.  de  la  bibl.  de  Tournai,  par  Wilbaux,  I,  100, 
et  une  notice  de  M.  de  ReilFenberg  dans  le  Bulletin 
de  l'Acad.  de  Bruxelles,  ann.  i885,  II,  217. 

'*'  Les  détails  rpii  vont  suivre  ont  déjà  été  pu- 
bliés dans  les  articles  que  j'ai  fournis  au  Journal 
des  Savants  iiniu  et  sept.  i8()o)sur  le  livre  de 
M.  Mangeart. 

'■  Dans  le  ms.  latin  1800,  ces  noms  sont  écrits 
à  part  dans  une  colonne  latérale. 

3.J. 
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(Tviimis.  11  Cotfe  première  partie,  conijjosée  de  deux  cent  vingt  et  un  articles,  lait 
connaître  une  vingtaine  de  religieux  ([ui  avaient  travaillé  à  enrichir  la  biblio- 
thèque de  Saint-Ainand.  Il  importe  de  déterminer  l'époque  à  laquelle  ces  reli- 
gieux ont  vécu  ,  et  de  rechercher,  dans  les  collections  de  Paris  et  de  Valonciennes, 
les  volumes  qui  doivent  leur  être  attribués. 

Alardiis.  —  Sous  le  nom  dAlard,  le  Catalogue  (art.  2  et  8)  indique  une  bible 
en  deux  grands  volumes  et  un  psautier.  Comme  ces  manuscrits  ne  paraissent 
])lus  exister,  il  n'est  guère  utile  de  rechercher  à  quelle  époque  vivait  le  moine 
Alard.  Je  ferai  toutefois  observer  qu'un  religieux  nommé  Alard  souscrivit,  en 
I  15  3,  une  charte  de  Gautier,  abbé  de  Saint-Amand  '". 

Amiilricus  prior.  —  11  avait  écrit  ou  l'ait  écrire  deux  petits  volumes,  lenlei- 
mant  l'un  les  douze  prophètes,  l'autre  le  livre  de  Job'-'.  L'un  et  l'autre  sont  pro- 
bablement perdus.  Amulricus  est  encore  l'auteur  d'un  manuscrit  de  Paterius  '^  . 
qui  est  à  \  alenciennes  sous  le  n°  1 7 5.  Le  prieur  Amulricus  est  cité  dans  un  acte 
de  l'année  1 1  69  '*'. 

Bovo  II,  abbas.  —  L'article  y  1  du  Catalogue  est  relatif  à  un  recueil  d'ouvrages 
de  saint  Augu^in,  formé  par  les  soins  de  l'abbé  Beuve,  second  du  nom.  C  est  le 
manuscrit  qui  porte  aujourd'iiui  le  n°  1918  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque 
impériale.  Comme  Beuve  II  n'a  gouverné  l'abbave  de  Saint-Amand  que  depuis 
1107  jusqu'en  1121  ^^ ,  il  en  laut  conclure  que  le  manuscrit  1918  est  du  [tre- 
mier  (niart  du  xii*"  siècle. 

Floricus. —  Ce  moine,  dont  je  n'ai  trouvé  la  mention  dans  aucune  ciiarte.  est 
cité  deux  fois  par  l'auteur  du  Catalogue  (art.  8  et  72),  d'abord  pour  un  psautier, 
ensuite  pour  trois  volumes  de  saint  Augustin  qui  sont  conservés  à  la  bibliothèque 
de  Valenciennes  (n"'  33.  36  et  3B). 

Fiilro.  —  Fouhpies,  (pii  cuiii  liit  rahitaye  de  trois  volumes  de  Cicéron  el  dun 
exemplaire  de  Perse'''',  est  peut-être  le  religieux  du  même  nom  qui  a  souscrit 
plusieurs  actes  des  abbés  de  Saint-Amand,  depuis  1  i  1  3  jusqu'en  1  1  53  '"'. 

Fiikutnttu  prtoi'.  —  Lancien  Catalogue  indique  trois  manuscrits  copiés  par  les 
soins  du  prieur  Folcuin,  savoii'  :  le  Coiinnenlaire  de  saint  Augustin  sur  la  Genèse 

"'  Colieclion  Moreau,  5i,  foi.  67.  -^^  Gatlia  christ.  III,  261. 

"'  Articles  U  et  5  du  Catalogue.  '*'  Articles  176-176  et  i<j!  «lu  (^iil.iinjrdc. 

'*'  Article  87  du  Catalogue.  '''  Colieclion  Moreau,  5i,  loi.   /17;  .51),  loi.  -((S 

'*'  Collecliorr  Moreau.  6i .  fol.  7g.  et  106;  60.  fol.  kjo  et  270;  G(j.  fol.  170. 
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(art.  03),  la  Coiisolalion  de  la  philosophie  de  Boùce  (arl.  iG/ij  et,  louvrage  de 
Martiamis  Capella  (art.  179).  Le  premier  de  ces  volumes  est  le  manuscrit  16  de 
Valenciennes.  J'ai  trouvé  la  signature  du  prieur  Folcuiu  au  has  d'une  (  liaric  (h> 
Gautier, abbé  de  Saint-Aniand,  en  ii'?3'''. 

(iilh'hertns  (inafpsler),  monaclius  Elnonensis,  priits  Sancli  Andreœ^'^^  canonicim,  — 
Lt;  Catalogue  (art.  12-17)  lui  fait  honneur  de  six  volumes  de  gloses  sur  l'Kciiture 
sainte .  dont  plusieurs  paraissent  exister  encore  à  Valenciennes  '''.  Il  y  a  tout  lieu  de 
croire  (pie  maître  Gilbert,  cité  dans  le  Catalogue,  est  le  même  que  Gilhcrt,  moine 
de  Saiut-Amand,  u)oit  en  logS'^^,  sur  la  vie  et  les  ouvrages  duipiel  on  peut 
consulter  un  article  de  YJIisloirc  liitéraire^^^  et  l'excellente  préface  dont  M.  Beth- 
uiaiiM  a  l'ail  |)n''céd('i-  le  |)()('Mnt'  relatif  à  riiiceiidie  de  Saint-Aiiiand ''"''. 

GilleherUia.  —  Je  ue  ci'ois  pas  (pic  iiiaitre  (iilbert.  dont  il  vient  déire  (pies- 
tion,  doive  être  confondu  avec  un  moine  du  même  nom  qui  est  cité  sans  aucune 
(pialification  dans  les  articles  11,  (iO,  91,  97,  1/18  et  1Û9  du  Catalogue.  Cet 
autre  (lillicit  vivait,  selon  toute  apparence,  dans  la  première  moitié  du  xu"  siècle. 
C'est  peut-être  lui  tpii  souscrit,  avec  la  (jualité  de  prêtre,  une  (-harte  de  Hugues  11. 
abbé  de  Saint-Amand,  en  1  i53  '''. 

(iiKillnnis.  —  Sur  l'ancien  Catalogue,  neuf  volumes  sont  attribués  à  un  Gau- 
tier dont  le  nom  n'est  accompagné  d'aucune  (jualilication  :  Psautier  avec  les 
liynmes  (art.  8);  Histoire  d'Alexandre  le  Grand,  avec  les  Gestes  d'Apollonius 
(art.  3û);  Commentaire  de  saint  Jénnne  sur  Ezéchiel  (art.  ^9);  Conunentaire  du 
même  docteur  sur  les  douze  prophètes  (art.  Sa);  Commentaire  du  même  sur 
saint  Matthieu  (art.  53);  Traité  de  saint  Augustin  sur  la  doctrine  chrélieime 
(art.  70);  second  volume  des  Homélies  de  saint  Augustin  sur  l'Evangile  de  saint 
Jean  (art.  73);  divers  traités  de  saint  Anselme  (art.  \oh).  Six  de  ces  volumi^s 
nous  sont  parvenus.  Le  troisième,  le  ([uatrième,  le  cinquième  et  le  septième 
sont  à  la  bibliothèque  de  Valenciennes,  sous  les  n°'  53,  58,  59  et  168;  le  sixième 
et  le  huitième,  à  la  Bibliothè([ue  impériale,  sous  les  11°'  18^7  et  2012  du  fonds 
latin.  Le  dernier  complète  un  recueil  d'homélies  de  saint  Augustin,  commencé 
par  le  j)rieur  Confier,  qui  était  en  fonctions  vers  l'année  1  107;  il  se  termine  pai- 
les  canons  du  concile  de  Reims  (1117),  ajoutés  après  couji  sur  le  dernier  feuil- 

"'  Colii?c(ioii  Moreau,  ôi,  fol.  h-j.  ly  du  (latalcjgiu?;  mais  c'est  là  iiuo  hypothèse  un 

'*'  Sainl-André  du  (^àleau.  peu  liasarde'e. 

'''  Le  manuscrit   38  de  Valenciennes   répond,  '*'  Ann.  Eliiou.  majores,  l'erlz.  Scrij)!.  V.  i.i. 

selon  toute  apparence,  à  l'article  19.  du  Catalogue.  ')  VIII,  iag. 

Peut-être  au-si  les  manuscrits  63.  72  et  84  sont-  '''  Pertz,  Script.  XI,  iog. 

ils  les  volumes  de'signés  dans  les  articles  i5,  16.  *''  Collection  Moreau .  06,  fol.  191. 
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iot  par  lo  co|)isto  (]iii  avait  transcrit  le  reste  du  volume  :  double  raison  pour  con- 
sidérer le  manuscrit  -3012  comme  exécuté  vers  Tannée  11-20.  C'est  justement 
répo(]ue  à  laquelle  vivait  le  bililiothécaiic  Gautier,  qui  entreprit  en  1117  la 
rédaction  d'un  caiiulairc  de  Saint-Amand"'.  Je  n'hésite  pas  ù  lui  faire  honneur 
des  neuf  voliuncs  (pii  viennent  d'être  énumérés  et  qu'il  tant  rapporter  approxi- 
mativement an  jireniii'r  quart  du  xn''  siècle. 

(iiialtertis  /.  abbns.  —  \  l'administration  de  cet  abbé  appartient  un  exemplaire 
de  l'Histoire  tripartite  (art.  3o  du  Catalogue)  que  possède  la  bibliothèque  de  Va- 
lenciennes  (ms.  658).  Gautier  I"  n'a  été  aljbé  que  pendant  les  années  1 122  et 
1  128. 

(iKallerus,  Ehwnciisis  prioi;  postea  ahhas  Saiicti  Martini.  —  Trois  volumes  sont 
signalés  comme  {d'uvie  de  ce  religieux  :  l'Evangile  de  saint  Matthieu  avec  glose 
(art.  28  du  Catalogue),  les  Epîtres  de  saint  Paul  avec  glose  (art.  2/i),  et  un  ou- 
vrage de  saint  Augustin  (art.  76).  Ce  dernier,  parvenu  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale, forme  les  cinquante -quatre  premiers  feuillets  du  manuscrit  latin  2092. 
Gautier  devint  abbé  de  Saint-Martin  en  1 136  et  mourut  vers  1 160  ("-'.  Le  manus- 
crit 2092  est  donc  antérieur  à  Tannée  11 36.  Je  raisonne  dans  Tbypothèse  que  la 
liste  des  abbés  de  Saint-Martin,  dressée  par  les  Bénédictins,  est  exacte.  Ce  qui 
pourrait  en  faire  douter,  c'est  que  «Gualterus  prioni  souscrivit,  en  ii/i3,  à  une 
charte  d'Absalon,  abbé  de  Saint- Amand  (^';  mais  il  peut  y  avoir  eu  successivement 
deux  prieurs  du  même  nom. 

Gunlardus.  —  Le  Catalogue  (art.  8  et  28)  lui  attribue  un  psautier  et  un 
exemplaire  de  THistoire  d'Hégésippe.  Ce  dernier  ouvrage  se  voit  maintenant  à 
\alenciennes  (ms.  5o9).  Je  n'ai  trouvé  aucun  texte  daté  qui  soit  relatif  au  moine 
Gontard. 

Gunlerus prior.  —  Un  lui  doit  un  recueil  d  homélies  en  deux  volumes  (art.  25 
du  Catalogue)  et  le  tome  premier  d'un  exemplaire  des  sermons  de  saint  Augustin 
sur  TEvangile  de  saint  Jean  (art.  78).  Le  prieur  Gontier  est  sans  doute  le  religieux 
dont  Sigebert  de  Gemblours  a  parlé  en  ces  ternies,  dans  son  Truilé  des  écrivains 
ecclésiastiques''^:  crGunterus,  monachus  Sancti  Amandi,  scripsit  martyrium  sancti 
(f  Cvriari  metrico  stylo,  n  Les  auteurs  de  Y  Histoire  littéraire  '^'  ont  cru  ([ue  ce  poi-me 
était  perdu.  Il  n'en  est  rien. 


■''  Note  de  Maljillon,  dans  le  ms.  latin  laGSS.  '''  Collcclinn  Moreau.  (lo,  fol.  190. 

fol.  aa3.  '*'  Ca]).  (;i,xvi. 

o  Gall.  christ,  m.  -275.  <=•'  IX,  38i. 
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l.a  Ril»Ii()tliô(itU'  im|)(''rinlft  possède,  dans  un  volume  vomi  de  Sainl-Auiand 
(lus.  lat.  ■.'.717).  une  passion  de  saint  Cvr,  en  vois.  Il  siillit  do  jotor  les  you\ 
sur  ce  volunio  |ioin'  \  icconiiaîlic  un  manuscrit  antojji'aplio.  A  cluMpic  paj;i' 
on  voit  des  mots  oiracés  ou  surchargés,  des  passajjos  {jrattés  et  récrits  avec  dis 
onci'os  do  couleurs  dillérontes.  l.,os  inarjjes  sont  couvertes  de  corrections  et  do  vois 
ajoiili's  après  coup.  On  \  lioiivo.  on  un  mut.  Ions  les  sijjnos  (pu  distinjpionl  lo 
niaiiuscril  ori};inai  d'un  auteur  ipii  a  travaillé  lonjjtemps  à  polir  son  poome.  et. 
comme  lo  caraclèi'o  de  récriliire  dénote  lo  commoncemeiit  du  \if  siècle,  il  nio 
parait  inipossihio  de  n'v  pas  voir  lopusculo  signalé  |)ar  Siffohort  et  (pio  les  l^'iio- 
dictiiis  crovaioiil  perdu.  LouvrajTO  est  indiqué  comme  anonyme  dans  h;  calalojpie 
imprimé  des  manuscrits  du  roi''*.  Lo  nom  de  Tautour  avait  cependant  été  deviné 
longtemps  avant  la  composition  de  ce  catalogue.  Dans  la  descri|)tion  cpio  I).  lldo- 
lonse  Goetgliohner  a  donnéo,  on  lOSB,  du  manuscrit  '^717  (alors  n"  67  do  la 
bibliotliè([iio  d(^  Saint-Vinand),  on  remarque  un  article  ainsi  conçu  :  ff Martyrium 
iTsanctorum  Ciiici  et  Julitta'.  |)ulcliro  [)oemate  doscriptum  a  domino  Giintoro, 
frElnononsi  monaciio'-'.  Le  [loi-me  (]r  Gontior  sur  lo  martyre  do  saint  Gyr  na 
point  de  valeur  liistoriipie.  Gomme  œuvre  littéraire,  il  n'ofîro  qu'un  médiocre 
intérêt,  car  nous  110  manquons  pas  de  monuments  pour  attester  avec  ipielle  l'aci- 
lité  la  poésie  latine  était  cultivée  par  les  moines  du  xn*^  siècle.  L'ouvrage  do  Gon- 
tier,  divisé  en  trois  livr(!s,  se  compose  d'environ  huit  cents  vers. 

Dans  le  manuscrit  •2717-  la  passion  de  saint  Cyr,  en  vers,  est  suivie  d"uiio  his- 
toire de  la  translation  du  corps  de  saint  Cyr,  de  Nevers  à  Saint-Amand.  (jO  mor- 
ceau a  été  imprimé  plusieurs  fois,  notamment  dans  le  Recueil  des  Bollandistes*^'. 
sous  le  nom  do  Phili|jj)e,  abbé  de  Bonne-Espérance.  Mais  cette  attribution  est 
purement  hypothétique,  et,  comme  dans  le  manuscrit  2717  riiistoiro  do  la  trans- 
lation de  saint  Cyr  a  été  écrite  en  même  temps  que  le  ])o('ine,  je  ne  doiilo  pas 
que  le  premier  de  ces  ouvrages  ne  remonte,  comme  le  second  ,  au  commencement 
du  xu^  siècle,  ce  qui  exclut  formellement  le  nom  de  Philippi',  abbé  de  Bonno- 
E.spérance.  Je  suis  très-porté  à  adopter  l'opinion  de  D.  Laiidolin-Delacroix,  qui 
donne  Gontier  comme  auteur  de  l'histoire  de  la  translation  do  saint  (>yr''.  '.o 
petit  ouvrage  ne  manque  pas  d'intérêt.  C'est  lui  qui  fournit  une  |)artie  dos  ren- 
seignements que  nous  avons  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Hucbald.  l't  il  y  est  assez 
longuement  question  des  travaux  que  la  reine  Suzanne  avait  lait  o\(''ciitoi' on  I  hon- 
neur des  reliques  de  saint  Cyr. 

"'  Itl.3i(j.  -et    llieologus.   Scripsit   passionem  saticti   Oirici. 

'^'  Sanderiis,  I.;!-.  -transtatioueni  ejusde  iNivernis  per  Hucl)aldiini  mn- 

'"  Jun.  III,  3/1.  rrnachum   nostruni,  gcsta  sancti  Aniandi,   ptiires 

'''  ^Bovone  regentP.  clni'iiil  I^lnonê  (itintlierus  rfsermoncs,  etc. '!  (Histoire  niaiiusfrite  de  t  abbaye 

'f  inonachus .  in  scriptiirisjngi  cxercilatione  peritus.  de  Saint-Amand.  citée  par  M.  Mangeart.  [).  'i.jy. 

"in  disciplinis  seciilarinni  litterarum  doclus,  siniul  note.) 
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Les  BoHandisles'"  ont  pensé  (jue  Confier  pouvait  bien  être  l'autenr  de  la  rela- 
tion dun  miracle  arrivé  à  Saint-Amand.  en  i  107.  Je  ne  saurais  dire  jusipi'à  quel 
])oint  cette  ronjecture  est  acceptable.  Dans  tous  les  cas,  iopuscule  est  assez  insi- 
};nitiant  pour  qu'il  u\  ail  pas  «jrande  utilité  à  érlairrir  la  questinu. 

HeUinits  prior.  —  Au  prieur  Hellin,  qui  fut  ensuite  abbé  de  Saint-Thierri,  le 
monastère  de  Saint-Amand  fut  redevable  de  quatre  volumes  :  le  Cantique  des  can- 
ti(]ues  avec  glose  (art.  19  du  Catalogue);  des  extraits  des  ouvrages  de  saint 
Ambroise  et  de  saint  Grégoire  sur  le  Cantique  des  cantiques  (art.  61);  un  extrait 
des  ouvrages  de  saint  Grégoire  sur  quelques  versets  du  psautier  et  sur  les  pro- 
phètes (art.  88);  le  livre  de  la  Consolation  de  Boèce  (art.  i6h).  Le  second  de 
ces  manuscrits  est  conservé  à  \alenciennes  sous  le  n"  /i3.  Il  en  faut  rapporter 
la  transcription  à  la  première  moitié  du  xu"  siècle,  puisque  Helhn  exerçait  le? 
fonctions  de  prieur  de  Saint-Amand  en  1 133  et  en  1  iSi  <-',  et  qu'il  devint  abbé 
de  Saint-Thicrri  vers  1  i36  '''. 

Hucbaldus.  —  Hucbald  fut  un  des  maîtres  qui  brillèrent  avec  le  plus  d'éclat 
dans  les  écoles  de  France  à  la  fin  du  ix^  siècle  et  au  commencement  du  x^  Les 
ti-aités  qu'il  a  laissés  tiennent  une  place  immense  dans  l'histoire  de  la  musique  du 
moven  âge.  La  vie  de  ce  savant,  les  ouvrages  qu'il  a  composés,  et  l'influence  qu'il 
a  exercée  sur  ses  contemporains,  ont  été  l'objet  de  travaux  ap])rofondis.  parmi 
lesquels  il  suffit  de  citer  un  article  de  l'Histoire  lilU-raire''^^  et  un  savant  mémoire 
de  M.  de  Coussemaker'*'.  Mais  tous  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Hucbald  ont 
ignoré  un  fait  important,  qui  nous  est  révélé  par  noire  ancien  catalogue  :  cest 
fjue  ce  moine  contribua  puissamment  à  l'augmentation  de  la  bibliothèque  de 
Saint-Amand.  11  l'enricliit  de  dix-huit  volumes  qui  sont  mentionnés  dans  le  Cata- 
logue'^, et  dont  plusieurs  sont  faciles  à  reconnaître  parmi  les  manuscrits  de 
Saint-Amand  conservés  à  Paris  et  à  Valenciennes.  L'ouvrage  décrit  dans  l'article  59 
est  le  manuscrit  latin  i863  de  la  Bibliothèque  impériale,  et  les  volumes  indiqués 
dans  les  articles  62,  67,  98,  96,  178,  189  et  190  répondent  aux  manuscrits 
i58.  i5i,  386,  187,  9.83,  878  61898  de  Valenciennes. 

Les  manuscrits  dont  Hucbald  a  doté  son  monastère  peuvent  être  donnés  comme 
un  modèle  de  l'écriture  usitée  dans  le  nord  de  la  France  à  la  fin  du  ix^  et  au 


'    Febr.  I.  8i3.  Le  texte  de  cette  relation  est  «iV/uc,  Paris.  i84i.  in-4°.  —  On  peut  encore  coii- 

publié.  ihid.  I,  900.  siiller  la  notice  relative  à  la  vie  et  aux  écrits  de 

''  Collection  Moreau.  56,  fol.  saS  et  106.  Hucbald  qui  est  dans  Fabricius.  BMotlieca  média- 

'■-"'  GoUia  christ.  IX,  188.  Guillaume,  prédéces-  et  infwue  latinitatls,  III.  286-287. 
seur  de  Hellin.  s€  retira  à  Signy  en  iio5.  '    Articles  .33.  55.  08,69,  6a.  67,  85.  93. 

•'  VI.  210-221.  96.  107,  120.  127.  178.  179,  189.  190,  197. 

■''  Mémoire  sur  HuebalJ  et  sur  ses  iniiiés  de  mu-  2o3. 
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commencement  du  x"  siècle.  puis([uo  ce  relijjieiix  lui  oidoniK'  |)i(Hre  en  880'" 
et  qu'il  mourut  en  93o''-. 

Hugo  I,  (ibbas.  —  Cet  abbé,  dont  l'adminislrafion  dura  depuis  loSB  jusqu'en 
1 1  07.  fil  copier  le  Josèplie  ■■*  qui  est  aujourd'hui  à  \alenciennes  sous  le  n°  5oo. 

Lolliarius.  —  IJn  exemplaire  de  louvi'ajje  d'Eii!;i|)|)ius,  ([ue  possède  mainte- 
nant la  Bibliothèque  inq)ériale  (ms.  ial.  2io()),  est  aUribué  par  l'auteur  du 
Catalogue  (art.  81)  à  r  Lolliarius,  qui  sanctuui  Amandum  de  teri-a  elevavit." 
En  ell'cl.  ou  lit  à  la  tin  de  ce  voliune  : 

Prcsbiler  exiguus  libnuii  Lolliarius  islum 

Ad  decus  et  laudciii  Doniini  sir  scribeie  jussil. 

Le  moine  Lotliaire,  (pii  est  connu  pour  la  part  (|u'il  prit,  en  8oc),  à  Irlévation 
du  corps  de  saint  Aniand  '',  est  qualifié  de  sacristain  de  l'abbaye  dans  une  ins- 
cription composée  par  Alcuin'^,  dans  les  Annales  EInoiienscs  majorcs^'^  et  dans  un 
sermon  du  moine  Milon  sur  l'élévation  du  corps  de  saint  Arnaud '"'.  Il  a  le  même 
titre  dans  une  épitaphe  que  je  dois  rapporter  ici,  jtarce  ([uelle  lait  allusion  au 
tjoùt  de  Lolhaire  ])our  les  livres  : 

EPITM'HIIM   LOTlIAIiU  CUSTODIS. 

Itespicis  opposiluin  iiiarmor  [irocui.  Hiijiis  in  urna 
Lolliarius  pausal,  celeberrimus  iile  sacrista. 
Qui  pius  el  doctus,  industrius  ac  revercndus, 
Sanguine  vernanlem  tumulo  relevavit  Amandum, 
Nosiras  structuras  augens  et  bibliotecam''  . 

Lothaire  mourut  en  SaS^"*.  Le  manuscrit  2109  est  donc  un  type  de  l'écriture 
française  à  la  fin  du  rèyne  de  Charlemagne  ou  au  commencement  du  règne  de 
Louis  le  Débonnaire.  Le  premier  feuillet  de  ce  manuscrit  contient  les  quinze  pre- 
miers vers  de  X HeimtonlimorumenoH  de  Térence,  écrits  en  lettres  capitales  avec  la 
pureté  et  l'élégance  qui  caractérisent  les  manuscrits  de  la  plus  belle  antiquité. 


'"   rOctavokaiendas  oclobris,  ordinatiollucbakli  '    Acla  sanclontm ,  Febr.  I,  838. 

"in  sacerdofeni,  anno  Domini  880.1  Note  consi-  -^    Epigr.  5i.  dans  Mabillon,  Acla,  II,  y.'îo. 

gnée  dans  le  manuscrit  t66  de  Valenciennes .  el  '*'  Pertz,  Scripl.Y,  11. 

publiée  dans  les  Archkca  de  M.  Pertz,  VIU.  i.Sg.  '''  Acta  sanclortuii ,  Fcbr.  I.  891. 

Elle  n'est  pas  relevée  dans  le  catalogue  de  M.  .\lnn-  '*'  A  la  (in  du  ins.  latin  9  0(j.3  de  la  Bibliothèque 

geart.  impériale. 

<'•  Ann.  Elnon.  maj.  Pertz.  Scrij)l.  \.  i-i.  '''    Ann.  S.  Ainandi,  Vcrl/,.  Script A\.  i84.  Aim. 

'''  Article  96  du  Catalogue.  Elnon.  tnnjores,  Pertz,  Script.  V,  i  1. 

CAE.  —    1.  '10 
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Ihberlus.  —  Le  Catalogue  alli-ihue  à  Robertus  sacerdos  la  copie  d'un  livre  inti- 
tulé Flores  legum  (art.  38),  cl  à  Robertus  la  copie  de  plusieurs  traités  de  Cicéroii 
(art.  173).  Peut-être  s'agil-il,  dans  ces  deux  articles,  d'un  seul  et  même  per- 
sonnage, sur  lequel  il  me  serait,  d'ailleurs,  impossible  de  donner  aucun  rensei- 
gnement. 

Ici  se  termine  la  liste  des  principaux  bienfaiteurs  de  la  bibliothèque  de  Saint- 
Amand,  dont  lauteur  de  l'ancien  catalogue  nous  a  révélé  les  noms.  Je  ne  saurais 
dire  exactement  par  quels  moyens  il  était  arrivé  à  déterminer  l'origine  d'un  aussi 
grand  nombre  de  livres  écrits  depuis  le  ix^  siècle  jusqu'au  xii"^.  Il  avait  certaine- 
ment à  sa  disposition  des  documents  qui  ne  nous  sont  pas  parvenus;  de  plus,  il 

s,uscripiioos  devait  avoir  recueilli  les  traditions  des  anciens  bibliothécaires.  Ce  qui  est  étoii- 
piusieurs nianuMriis     uaut,  c'est  qu'il  uc  paraît  pas  avoir  toujours  tenu  compte  des  souscriptions  que 

sainUmanH.  dilléreuts  copistcs  ont  mises  à  la  lin  de  leurs  travaux.  Plusieurs  manuscrits  df' 
Paris  et  de  Valenciennes  contiennent  des  notes  qui  lui  ont  écha])])é  on  «piil  a 
négligées,  et  qui  peuvent  former  un  sup])lément  à  la  liste  précédente.  Elles  font 
connaître  sept  noms  de  co^jistes. 

Agamberlus.  —  Le  manuscrit  5a  de  Valenciennes  se  termine  par  une  sous- 
cription dont  M.  Mangeart  (p.  5i)  a  donné  le  fac-similé.  Elle  est  tracée  partie  en 
caractères  latins,  partie  en  caractères  grecs,  partie  en  caractères  runiques,  et  partie 
aussi,  je  suppose,  en  caractèi'es  de  fantaisie.  En  tête  est  figuré  un  monogramme 
que  je  crois  pouvoir  interpréter  par  Theolildis.  Dans  cette  hypothèse,  rinsciiption 
doit  se  lire  :  "  Theotildis  abbatissa  fieri  ordinavit.  Agambertus  fecit.  Deo  gratias 
-semper  Domine.  Amen.  Kalendas  julii  scribere  inchoavi,  pridie  nonas  augusti 
-consummavi,  anuo  sexto  inq)erii  domni  Caroli  serenissimi  atque  gloriosissimi 
rrimperatoris,  consulis,  augusti.  Qui  legis  ora  pro  scriptore,  ut  merear  ha- 
rbere  Deum  protectorem.  n  Dans  cette  dernière  phrase,  les  voyelles  a,  e,  i,  0,  u 
sont  représentées  par  les  consonnes  b,f,  k,  p,  x.  Vient  ensuite  une  colonne  de 
lettres  placées  verticalement  les  unes  sous  les  autres  et  dont  la  réunion  forme 

Agambertus  scripsit Suit  le  mot  sutrcbmaga,  dont  M.  Mangeart  ne  s'est  pas 

rendu  compte,  et  qui  est  tout  simplement  le  nom  du  copiste  écrit  à  lebours. 

Ebarcius.  —  Ebarcms,  diacie  el  nioini',  a  ollert  à  Sainl-Amand  un  l'ecueil 
de  gloses  sur  l'Ecriture  sainte  (ms.   (j3  de  Valenciennes).  .le  donne  en  note^'* 


''  -Ergo  [ego  haec  scri|isij  Ebarcius,  diacoii[iis 
-et  iiionajclius,  non  rneis  merilis  prajcedenlibus. 
-Cunctorum  igilur  servorum  Dei  servus,  non  oniil- 
-tere  duxi  quod  sancUc  recordationis  memoria  Ijea- 
-tissimus  Hinronvinns  in  quadam  pnnfatione  ita 


-intulil,  dicons  :  Pliii-iiiii  in  iloiiio  Doi  oUbiiinl 
-aurum,  argenlnm,  tnunora  quaîquc  |)roliosa;  ego 
-igitur  afTero  el  ofl'cro  in  lem[)lo  Dei  (jnod  |)Ossuni. 
-Hac  de  causa  ego  enim,  illius  exenipli  duclus 
-ainore,  ad  decorem  el  omatum  cœnobii  alnii  pa- 
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la    souscriplioii    liiiale,    qui  a   clé   déjà  publiée  par  M.  Maiigearl '"  cl  par  D. 
Pitra  (^). 

Iliçfoininnin  iiifdiis.  —  Le  iiiamiscril  lalill  53v!7  de  la  I5ilili()llir(|ii('  im|)(''iiale , 
<|iii  vii'iil  (le  Sailli- Ainaiid,  est  un  l'ccucil  de  vies  de  saillis,  coiiiposc  de  cahiers 
écrits  par  dillérciilcs  mains  cl  doiil  (pielcpies-uiis  soiil  palimpscsles.  Le  cahier  qui 
forme  les  l'euillcts  181-18G  l'eiilcrmc  la  vie  de  saiiil  Ariioul  cl  se  lerniiiie  parcelle 
souscriplioii  : 

Ter  leriiiis  lialiiiil  aiiiios  (jui  sciipscral  istiil 
Oliscquiiim  fidci  juveiiis  Ihcroiiimus  iiifans, 
\(il)ilis  aiitiqua  proceruin  de  stirpe  crealus. 
l'^ijius  hic  {fcnittis  fiil[jens  ab  origine  Karli, 
Kl  jjciiuil  Ibriis  rognalor  Pippiuus  iliuiii. 
Filins  lieividi  '^'  Ragnardus  conférai  isla. 
(Juom  genuit  miles  Ragnerus  fulgidus  yinmo. 

Les  vers  6  et  5  me  paraissent  signifier  que  le  jeune  Jérôme  avait  pour  père 
Charles,  fils  de  Pépin.  Un  tour  analogue  a  été  employé  par  Théodulfe,  quand  il 
a  dit  de  Fnlrade,  fils  de  Jérôme  et  petit-fils  de  Charles-Marlel  : 

Abljas  i'ulradus,  nobilitate  cluens; 
Namque  iiuic  Ilieronynius,  Carolus  paler  exstitit  illi . 
Qui  propria'  speciuien  genlis  ad  aslra  tulit  '*'. 

I)'a])rcs  ces  mêmes  vers  /i  cl  5,  serait-il  permis  de  conjecturer  (|ue  nous  avons 
sous  les  yeux  des  pages  écrites  par  un  fils  de  Charlemagne,  qui  aurait  élé  voué, 
dès  l'enfance,  à  la  vie  religieuse?  Je  pose  la  question  sans  oser  la  résoudre.  Il 
n'y  aurait,  d'ailleurs,  rien  d'étonnant  à  ce  qu'un  petit-fils  de  Pépin  le  Bref  se  iùl 
appelé  Jérôme,  puis({ue  ce  nom  avait  été  porté  par  un  des  enfants  de  Charles- 
Martel.  Il  est  encore  bon  de  rappeler  que  plusieurs  princes  carlovingiens  ont  élé 
élevés  à  Saint-Amand,  notamment  Pépin  et  Drogon,  fils  de  Charles  le  Chauve '^^ 
Quant  à  Ragnardus.  dont  il  est  question  dans  les  deux  derniers  vers,  je  me  borne 

Ttris  Aniamli,  sevi  p[ropl]er  renie(liuniaiiim;e  niese.  r-aufprre  conaverit,  fiât  igilur  ideo  ipse  analheiiia. 

(tIiuiic  librum  visus  sum  conlulisse.  Gratanter  de-  mnnraiiatha,  quod  est  etiani  perditio  in  secundo 

riiique  ego  supplex  deprecor  omnium  successoruni  radvenlu  Duinini.- 

"doniinorumque  mconmi,  in  quorum  ditione  iiber  '''  Catalogne  den  manmails  de  la  t/il/liuthèquc  de 

iriste  pervenerit.  ut,  Dei  nutu  prœcedente,  in  ineo  Valenciennes ,  p.  ytj. 

^maneat  jure,  vita  comité  manente,  causa  tuilionis  '^'  Sptcil.  Solesm.  111,  iai. 

iratque  obedientia;.  Sed  et  hoc  quoque  omnino  me  '''  Sans  doute  pour  llelvidis. 

frplaeuit  inserere,  videlicet  ut,  si  qua  exstiterit  per-  '''  Bouquet,  V,  il 6. 

^sonaquasbunccodicemdepotestate  sancti  Amandi  '^    Bouquet,  VII,  Sai. 

4o. 
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à   laiiT    ol)sorv('r    (]M"il   ;i   inspiré  dautres   vers  très-barbares,  qui  se  bseal  au 

l'euillet  87  (In  iihmuc  inaïuiscrit'''. 

Joseph.  —  A  la  lin  d  un  nianuscril  de  Sainl-Aniand,  eopié  au  ix"  siècle  (ms. 
latin  976  de  la  Bibl.  inip.),  on  lit  ces  mots  :  fr  Kpsfpli  dkbcpnxs  scrkpskt  ft  scrkbfrl' 
~j\sskt,:i  c'est-à-dire  :  r  Joseph  diaconus  scripsit  et  scribere  jussit;ii  suivent  trois 
noies  lironiennes,  qui  paraissent  signifier  :  r-Explicit  féliciter,  amen.  ^i 

Mnrtiiius.  —  Dans  un  autre  manuscrit  de  Saint-Amand  (ms.  latin  iGo3  de  la 
Bibl.  inq).),  au(juel  les  auteurs  Aw  JSouvcau  trailé de  r/»)*/o/Hrt/(^7<c'''>  ont  fait  plusieurs 
enqii'unls  pour  donner  des  exemples  de  l'écriture  du  vni"  siècle,  on  trouve,  au 
folio  192,  une  recommandation  que  le  copiste,  nonnné  Martin,  adresse  au  lecteur, 
et  que  je  transcris  au  bas  de  la  page'''. 

Otollus.  —  A  la  fin  d'une  Apocalypse  ornée  de  figures  (ms.  92  de  Valenciennes). 
on  lit  ces  mots  :  ftEgo  Otoltus,  indignus  presbyter,  subscripsi <*'.  n  Ce  volume  est 
ainsi  désigné  sur  l'ancien  Catalogue  (art.  21):  «r  Apocalipsis  picta,  cum  libre  ser- 
■  moiuim  sancti  Augustini.^i 

Rogcrus.  —  Au  bas  du  feuillet  28  du  manuscrit  1 1  de  Valencieiuies,  M.  Man- 
geart'-'''  a  remarqué  cette  note  :  rRogerus  me  scripsit.  n 

Les  sept  souscriptions  qu'on  vient  de  lire  complètent  fort  heureusement  les 

renseignements  que  la  première  partie  de  l'ancien  Catalogue  fournit  sur  l'origine 

s«o.ide  pariK-        de  certains  manuscrits  de  Saint-Amand.  Il  me  reste  à  examiner  la  seconde  partie 

r»ncieD''auiogue      •1'^  ^'^  documeut.  Elle  est  précédée  de  la  rubrique  :  ccSequitur  annotatio  libro- 

mant^riu  "  ruui    qui  libris  superius  annotatis  additi  sunt  ad  bibliolhecam  Sancti  Amandi, 

s.ini-Âmi.nd.        f  procurantibus  nobis,  qui  prœsentem  annotationem  ad  hoc  fieri  voluimus,   ut 

-fi-atrum  legentium  piis  orationibus  Deum  propitium  liabeamus.n  Cette  secondi' 

partie  fournit  donc  une  liste  des  volumes  qui  avaient  été  ajoutés  à  fancien  fonds 

de  la  bibliothèque  par  l'auteur  du  Catalogue.  Ils  sont  an  nombre  de  cent  dix, 

parmi  lesquels  plusieurs  mérilenl  d'èlre  remar(piés. 


"  Cbristus  Ragnardiim  salvel,  tiieatur,  hoiioret, 
Pro  nobis,  qui  quondam  proditiis,  immo  beDi|;nus, 
Argenti  parvo  cccatus  munere  Judas. 
Heu  mihi  quantis  impedior  lacrimis  quia  pa!mis 
Haut  pulsare  caput  vel  cedere,  pies  mala ,  noslrum  ; 
Ille  tamon  palienler  sustinuil  vclut  agiius, 
Et  cruce  jam  positus;  post  bec  surrexit  in  altuni 
Sessurus  c«lum;  nunc  cuncta  gubernat  Olimpo. 

"'  Voy.  notamment  UI ,  97,  aiG  et.3o8. 

'*'  rQui  legis,  intende,  médita  instonter,  dilpgo 


•'sa|)ipntfti',  considéra iiben  1er,  utsit  liahilalii)  vesli'a 
■^p.nradisus  l)ei,  et  cumsorlis  sanetariiin  vii'ginuiii 
Tcsse  merearis;  cujus  exeniplum  agovc  cepistis, 
-cuiii  Dei  ailjiiloi-jo,  in  ijiso  persevcrare  iiiei-eatis. 
-Qui  frequciilrTlcgil  in  islo  iibcllo  oiet  [)ro  scrijitore, 
'si  Jliesuni  Chrisluin  Doniinutii  noslrum  liabcat  ad- 
-rjutorem.  Atnen.  Martinus  subscripsit.Ti 

*'  Mangeart,  p.  78. 

''  Page  17. 
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l*our  coinmeiiccr  |iar  r;uili(|iiit(;  latine,  je  citerai  les  oinrajjcs  poi'lés  au  Cala- 
lo<jue  sous  les  n"*  a/17  el  -^Go.  Le  preniier  est  un  recueil  des  ouvra^jes  de  Sénùque, 
qui  a  peut-être  été  déli'uit;  1(!  second  est  un  exeMi|)laire  incomplet  de  riiisloii'e 
de  Pline,  qui,  selon  quel(jue  a[)parence,  l'orme  le  n"  O797  du  fonds  latin  de  la 
Bibliothèque  iMii)érial('. 

Parmi  les  ouvrajjes  de  littérature  chrétienne,  on  jieul  noter  (art.  260)  un  re- 
cueil des  versions  du  psautier  :  ff  (Juadriparlitiim  psaltei'ium,  videlicel  gallicum, 
(•  roMianiini.  ehraicuni,  <;recnMi,  et  minus  breviarinm  Jeronimi,  cuni  e|)istolis 
rripsius  de  psalterio,  et  sententie  (juoriimdam  doctorum,  cnm  notniis  super  Ma- 
rlheum,  in  uno  volumine.  ^-  Dans  ce  psautier,  conservé  à  \alenciences  (ms.  n"  7), 
le  texte  des  psaumes  est  dis])Osé  sur  ([uatre  colonnes,  en  léle  desquelles  sont 
placés  ces  titres  : 

ri.  Incipit  psalterinm  [jallicum,  secuiidum  liehraicum  et  i.\\  interpreti's.  enien- 
rdaluma  sancto  Jei'onimo  preshitero.-i 

rll.  Incipit  [)salterium  ronianum ,  (jnod  de  liehreo  in  jfrecum  transtulerunt 
crLxx  interprètes,  n 

trlll.  Incipit  psalterium  liehraicum,  quod  de  liebreo  in  latinum  transtulil  .lero- 
ftnimus  presl)iler.  ^ 

trl\  .  Incipit  psalterium  grecum,  quod  in  aliquibus  locis  concordat  cum  jjallico, 
f- in  ali(juil)us  cnm  romano,  in  aliquibus  cum  bebraico '''.  ■n 

il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans  les  manuscrits  du  moyen  âge  différentes 
versions  latines  du  psautier;  mais  la  transcription  du  texte  grec  en  caractères 
latins,  faite  au  xn^  siècle  par  un  religieux  de  Saint-Arnaud,  me  parait  un  fait  pré- 
cieux à  relever  pour  notre  histoire  littéraire.  Le  manuscrit  de  Saint-Amand  avait 
sans  doute  été  copié  d'après  un  volume  de  la  bibliothèque  de  Saint-Martin  de 
Tournai,  (pii  était  intitulé  ce  Psalterium  gallicum,  romanum,  liehraicum  et  grae- 
acum  '-',11  et  (|ui  avait  été  fait  ])ar  l'ordre  d'Eudes,  abbé  de  cet  abbaye  (1092- 
1 1  o5  ■^').  La  Bibliothèque  impériale  possède  aussi,  dans  un  manuscrit  du  commen- 
cement du  xiii'=  siècle  (fonds  latin  iSigS,  jadis  896  de  Sorbonne),  la  réunion 
des  trois  vei'sions  du  psautier  que  le  copiste  a  intitulées  :  ftHebraica  veritas.  Pio- 
amanum  psalterium,  editio  lxx. -i 

L'auteur  du  Catalogue  avait  enrichi  la  bibliotliè([U('  de  Saint-Amand  de  trois 
ouvrages  historiques,  qu'il  décrit  de  celte  façon  : 

1°  (Art.  253.)  ft  Jeronimi  chroiiica,  scquentibus  croinCis  Prosperi  et  Sigeberti.  •' 

'1  Voici  le  début  de  la  dernière  colonne  :  rMa-  -'  Sanderus,  Bihliolliecn  bcigica  maniiscripla ,  I, 

rrkarios  anir  os  uc  eporeuthi  en  buli  asebon.  Ke  en  9-2.  —  Le  manuscrit  était,   au  wii'  siècle,  coté 

itodo  amai'tolon  uc  esti.  Ke  epi  cathedra  limon  uc  A  3o. 
rrekatisen. "  '     Gallin  cliri.si.  lit.  -it.'!. 
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Ce  iiiamisci'il  de  Sij^jehcrl  iluil  tHre  considéré  connue  perdu,  puisqu'il  a  écliappé 
aux  rccliorclics  de  ^1.  Betlimann. 

2°  (Art.  3 0  5.)  r  Clironica  niayislri  llu;;onis.  "  Sans  doute  la  elironique  commen- 
çant ])ar  les  mots.  rFili,  Sapieiitia  thésaurus  et  cor  tuum  arclia, -^  qui  a  été  attri- 
buée à  HujTues  de  Saint-Victor <"'. 

3°  (Arl.  3i5.)  irHistoria  quoniodo  e\pu<>nala  est  Jérusalem  a  christianis  anno 
cDomini  M''xc"vini",  et  descriptio  locoruin  circa  eandem  adjaceiitium,  cuin  de- 
rscriptione  di[;nitalis  Homana^  ecclesia^,  et  cum  aliis  opusculis.  n  Recueil  dopus- 
cules  dont  les  principaux  sont  relatifs  à  l'histoire  et  à  la  {jéographie  de  la  Terre 
Sainte;  c  est  notre  manuscrit  latin  5i2(). 

On  ne  peut  lire  le  vieux  catalogue  de  Saint-Arnaud  sans  y  reconnaître  la  main 
d'un  véritable  bibliophile.  11  n'est  donc  pas  étonnant  que  les  livres  dont  il  a  doté 
sou  abbaye  aient  été  exécutés  avec  un  soin  remarcpiable:  on  peut  en  juger  par 
ceux  de  ces  volumes  qui  nous  sont  parvenus.  J  en  ai  reconnu  quinze  à  la  Bi- 
bliothèque iujpériale'-',  et  la  ville  de  Valenciennes  n'en  possède  pas  moins  de 
quarante^ . 
I,;  Ici  se  présentent  deux  questions  dont  la  solution  ne  serait  pas  sans  intérêt  :  Quel 

aiaiogut      est  l'auteur  du  Catalogue?  A  quelle  époque  administrait-d  la  bibliothèque  de  Saint- 
^riu  Amand?  Je  m'abstiens  de  toute  conjecture  sur  la  première  question;  mais  je  crois 

mami.  pouvolc  résoudrc  la  seconde  partie  du  problème,  en  démontrant  que  le  rédacteur 
du  Catalogue  travaillait  sous  l'abbé  Hugues,  second  du  nom,  c'est-à-dire  entre  les 
années  i  i5o  et  1 168'*.  En  effet,  parmi  les  livres  qu'il  a  ajoutés  à  l'ancien  l'onds 
de  Saint-Amand,  on  remarque  d'abord  une  bible  portative,  exécutée  pour  le  véiié- 
rahle  abbé  Hugues  second,  et  par  l'ordre  de  ce  prélat'-'';  ensuite  deux  volumes  dont 
la  date  de  transcription  est  facile  à  déterminer.  Le  premier  est  inscrit  au  vieux  ca- 
talogue sous  le  n'aS'j:  r- Corpus canonum;-i  c'est  le  mamiscrit  qui  est  aujourd'hui 
classé  à  la  Bibliothèque  impériale  sous  le  n°  3853  du  fonds  latin;  au  connnence- 
ment  se  trouvent  une  liste  des  empereurs  et  une  liste  des  papes,  qui  se  terminent 
par  les  deux  articles  suivants  :  trFredericus  I,  liujus  lempore  scriptus  est  liber  iste; 

''  Cette  chronique,  dont  se  sont  occupés  les  au-  '^'  Mss.  i,  7,  i3,  10  (?j,  17,  18,  ao,  aa,  aS. 

leurs  de  Xllistoire  Uuèraire  (\1I,  od).  se  trouve  à  .3o,  il,  6a,  46,  iy,  55,  56,  63  (?),  70,  7a  (?). 

la  JJihIiolhr'que  impériale  dans  deux  uiamiscrits  de  77.  78,  87,  ia5,  189,  i45,  ii6,   1A9,   i5o. 

Saint- Victor  (n"'  1 4879  et  iSoog  du  fonds  latin)  i5i,    1.^6,    157,    167,    197,    198,    199,   ai6, 

et  dans  le  manuscrit  latin  /186a.  Dans  ce  dernier  /log  lis,  i6i.  670  his. 
manuscrit,  (pii  est  de  la  (in  du  vu' siècle  et  qui  vient  ''■   G  allia  christ.  \\\,  a'i-!. 

de  Savigny,  la  chronique  est  intitulée  :  '•Incipiunt  '    flleinvetusct  novuniTestanienlum  in  duolius 

-cronjca  raagistri  Hugonis  Sancli  Victoris. 71  Celle  rrliljris,  litleratura  hroviori.  IIos  secum  deferebat 

chronique  est  aussi  dans  le  manuscrit  863  de  Cam-  rvenerabilis  Hugo  secundus,  abbas,  quos  et  bre- 

brai.  rviter  annolari  prœcepit.  ut  habeant,  inqnit,  pos- 

'''  Mss.  latins  gSS,  1628,  i85o,  i883,  i88â,  f  leri  mei,  dum  secularibus  implicanturetwniitant. 

1907,  igSi,  1982    2098.  2102,  2287,3853,  rubi  figant  intentioneni,  si  tamen  velint.-^  (Ar- 

3865,  5129,  6797  ticle  955  du  Catalogue.) 


S\I\T-\M,\\D.  319 

•- Adriainis  I\.  Iiiijiis  Icinpoi'c  siripliis  csl  Iliier  islc;-  (Fom  il  n'siillc  (iiic  le  livic 
a  été  copi(''  cnlrc  les  aiim-os  i  lô/i  et  i  iSy.  Le  second  iiiaiiuscril  csl  le  ii"  hi-n) 
du  tonds  latin  de  la  Hil)liollié([U(!  impériale;  j'ai  déjà  cifé  l'artirle  de  Tancieii  ca- 
taloouc  qui  coiicspond  à  ce  Miaiiiisciil.  Dans  ce  xoluinc  (fol.  8cS  v"j  est  inséi'ée  mic 
liste  des  j)a]»('s  ([ui  sarrètait  priniilivcinent  à  Adrien  ]\,  et  qui  a  été  continuée 
par  dilïérenles  mains  à  partir  d"AI(!\aiHlre  111,  ce  (jui  ])erinet  de  placer  la  trans- 
cription du  livre  entre  les  années  ii5/jet  iiTjg.  On  ari'ive  an  inriiic  n'sullal  en 
examinani  les  listes  des  rois  de  Jérusalem  et  des  aiilres  dijinilaires  de  la  Terre 
Sainte  (piOn  lit  aux  fol.  66  v°  et  suiv.  11  est  donc  iuconlestahie  que  le  hibliothé- 
caire  sur  lequel  je  viens  de  fixer  l'attention  du  lecteur  était  contemporain  de 
l'abbé  llufjues  11,  et  qu'il  lui  a  survécu.  Cette  observation  pourra  servira  déter- 
miner l'âge  des  volumes  indiqués  dans  l'une  et  dans  l'autre  partie  de  l'ancien  ca- 
talogue des  livres  de  Saint-z\mand. 

11  resterait  encore  bien  des  remarques  à  faire  sur  ce  document  bibliogra|)ln'que: 
nuiis  je  crains  de  m'y  être  déjà  trop  longtemps  arrêté,  et  les  manuscrits  de  Saint- 
Amand  présentent  encore  beaucoup  de  particularités  qu'il  est  impossible  de  passei- 
sous  silence.  Tel  est  le  système  d'ornementation,  qui  d'ailleurs  est  commun  à 
beaucoup  de  manuscrits  exécutés  au  xi*  et  au  xu^  siècle  dans  les  abbayes  bénédic- 
tines du  nord  de  la  France,  mais  dont  Saint-Amand  fournit  de  très-remarquables 
exemples.  On  rencontrerait  ditlicilement  ailleurs  une  |)lus  riche  collection  de 
grandes  initiales.  Ces  lettres,  peintes  avec  autant  de  pureté  que  d'élégance,  et  les 
frontispices  de  plusieurs  manuscrits  de  Saint-Amand,  doivent  être  classés  parmi 
les  plus  curieux  monuments  des  arts  du  dessin  au  \if  siècle. 

.le  puis  nommer,  après  M.  Mangearl,  l'un  des  artistes  (pii  ont  travaillé  à  ces 
enluminures.  Le  manuscrit  178  de  Valenciennes  est  un  exenq)laire  des  Sentences 
de  Pierre  Lombai'd,  qui  a  été  transcrit  par  Segarlius,  comme  le  prouve  la  sous- 
ciiplioM  finale  :  " Segarlius  me  scripsit. -i  Le  frontispice  du  volume  est  accompagni' 
de  cette  inscription  :  SAWALO  MONACVS  SA>CTI  AMANDI  ME  FECIT,  qui  doit  dé- 
signer l'enlumineur,  ])uisque  le  copiste  a  fait  ailleurs  connaître  son  nom.  Savaloi! 
a  encore  composé  les  frontispices  d'une  grande  bible  en  cinq  volumes  qui  forme 
le  n°  i  des  manuscrits  de  Valenciennes.  Au-dessus  de  clia([ue  frontispice  il  a 
tracé  ces  mots  :  SAWALO  MONACVS  SANCTI  AMA^NDI  ME  FECIT.  De  son  côté,  la 
Bibliotliè([ue  impériale  possède  un  spécinu^n  du  talent  de  Savalou  dans  le  manus- 
crit latin  i6()(j.  A  la  miniature  qui  sert  de  frontispice  au  volume  (fol.  /i  \")  est 
jointe  cette  inscri])tion  :  SAVALO  M0>  AGVS  ME  FECIT.  Peut-être  l'auteur  de  ces  pein- 
tures est-il  le  moine,  <pii  a  sigui-  en  1  i/i3,  avec  le  titre  de  sous-diacre,  une  charte 
d'Absalon.  abbé  de  Saint-Amand  :  -Signum  Sawali  subdiacoui  ''.  •• 

'■'  Collection  More.iii.  Oo,  loi.  lyu. 
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XI. 


ACQUISITIONS  DIVERSES. -MAMTSCRITS  D'AINTOLNE  FAURE.  1701-1700. 


Mauuschls 
J'Ant.  Faurr 


On  a  vu  dans  le  paia{[ra|)li(>  pirrixlnit  '''  que  l'archovè(jue  do  Reims  avait  (''lé 
autorisé  à  clioisir  dans  la  bibliothèque  dAiitoiuc  Faure  les  livres  qui  étaient  à  sa 
convenance,  et  que  le  prélat  avait  usé  de  cette  autorisation  avec  une  grande  ré- 
serve. 11  laissa  la  collection  de  manuscrits  presque  tout  entière  au  chanoine  de 
Reims,  Léonard  d(>  Jayac,  qu'Antoine  Faure  avait  institué  son  léjjataire  universel: 
il  n'y  avait  pas  moins  de  deux  cent  soixante  et  seize  volumes'-'.  Le  propriétaire 
consentit,  en  janvier  1701,  à  les  céder  à  la  bibliothèque  du  roi  pour  une  somme 
(le  quinze  cents  livres,  c'est-à-dire  pour  un  peu  moins  de  cinq  livres  dix  sous 
par  volume.  La  collection  renfermait  cependant  des  manuscrits  d  une  importance 
capitale.  Il  sufïit  de  citer  les  suivants  : 


Evangéliaire  cariovinjrien;  ms.  latin  27^. 
PonliCcal  anglo-saxon  ;  ms.  latin  giS. 
Cotleclion  de  canons  du  ix"  siècle;  ms.  latin  384o. 
Chronique  de  Clarius,  du  xii"  siècle;  ms.  talin  5ooy. 
Cartulaire  de  la  Boissière;  ms.  latin  5iG3. 
Paul  Diacre,  du  xi"  siècle;  ms.  latin  6872. 

Exemplaire  original  du   procès  de  dissolution   du  mariage  de  Louis  XII  et  de  Jeanne  de 
France;  ms.  latin  0973. 


Atqa«ition« di»er»ç.  L acquisitiou  des  manuscrits  d'Antoine  Faure  est  de  beaucoup  la  plus  impor- 
tante de  celles  que  nous  avons  à  mentionner  dans  ce  paragraphe.  Toutes  les  autres 
ne  portèrent  que  sur  des  volumes  isolés. 

En  1  ■701,  la  Bibliothècjue  reçut  trois  manuscrits  «lecsque  rarchevè(pii'  de  Phi- 
lip|)opoli  avait  offerts  à  Louis  XIV. 

Lahbéde  Louvois  avait  recueilli  quehpies  manuscrits  dans  le  vo\aj{e  cpi  il  lil 
•Ml  Italie  ])endant  les  années  1700  et  1701.  A  son  retour,  il  senqjressa  de  les 
•hîposer  à  la  Bibliothèque  du  roi '^',  crovant,  connue  son  ])èrc,  (pi'il  ne  convenait 
pas  damasser  pour  soi  ce  cpi  ou  était  obligé  damasseï'  [lour  sou  maître  ''\ 

Le  voyage  de  l'abbé  de  Louvois  ne  pouvait  maïKpier  de  réveiller  le  zèle  du  pro- 
cureur généial  que  la  congrégation  de  Sainl-Maur  entretenait  à  Rome.  D.  La 
Parre  marcha  sur  les  traces  de  D.  Estiennot  :  il  saisit  les  occasions  (pii  se  présen- 
tèrent de  faire  des  acquisitions  pour  la  Bibli()thè(pie.  Parmi  les  manuscrits  (pi'il 


'-  P.  3o5. 

■'  Un  catalogue  abrégé  des  manuscrits  d'Antoine 
Faure  est  dans  le  ms.  latin  1717^. 


■'  Voy.  le  ms.  latin  856  et  le  ms.  italien  107. 
*'  Méiii.  hist.  p.  xLiv  et  xlv.  —  Le  Prince.  Essai 
hislurique,  p.  71. 


ACQLISITIONS   DIVKHSKS.  S'il 

envoya  en  170.3,  on  remarque  le  Pétrone  qui  avait  été  découvert  à  Trau,  en  Dal- 
malie,  et  dont  laulhenticiti''  avait  été  contestée  par  plusieurs  critiques.  Maljjré 
tout  le  hruil  (jui  s'était  fait  autour  de  ce  voluuii',  il  ne  l'ut   pay(''  <pn'  i. '').'{  livres. 

M.  de  Sparwenleld '■',  maître  des  cérémonies  de  la  cour  de  Suède,  oll'rit.  en 
i-o3,  un  missel  du  x'^  siècle,  qui  venait  dune  église  de  (lolojrne  et  dont  la  cou- 
verture était  ornéc!  d'un  ivoiic  sculpté'-'.  Il  donna  éjjalemenl  un  joiniial  de  voyaj;e 
éci'it  en  russe'''  :  ce  l'ut  le  seul  manuscrit  russe  ([non  put  montrei'  au  czar  Pierre 
le  (irand  quand  il  visita  la  l]il)liolliè(|ue  à  la  lin  du  mois  de  mai  1717  '* . 

En  170.3,  Ponicliartrain  lit  classer  j)arini  les  manuscrits  oi'ientaux  trois 
volumes  (piun  Arabe  était  venu  présenter  à  Louis  Xl\ .  —  La  même  année. 
Bonnet-Bourdelot,  premier  médecin  de  la  duchesse  de  Bour^jogne.  donna  le 
inaniisciit  autojjraplie  du  dictionnaire  étymologique  «pi'avait  coinpo,sé  son  ;;rand- 
oncle,  Jean  Bourdelot'^'.  C'est  de  ce  dernier  que  le  P.  Jacoh'''  disait  en  i()/i6: 
r  Lntre  les  liommes  doctes  et  curieux  qui  ont  esté  en  ce  siècle,  leu  M.  Jean  Boin- 
rdelot  en  a  esté  l'iin;  car  il  avoit  une  grande  cognoissance  des  langues  orien- 
fr laies  et  des  bons  livres,  qu'il  ramassa  avec  un  grand  labeur,  pour  enricliir  sa 
r- bibliotlièque,  qui  consiste  en  livres  imprimez  et  divers  manuscrits  arabes,  lié- 
'•brenx,  grecs  et  latins,  laquelle  est  aujourd'huy  conservée  par  M.  Pierie  Bour- 
c-delot,  son  neveu,  médecin  de  monseigneur  le  prince  de  Condé,  qui  l'augmente 
rdes  meilleurs  livres  du  temps,  n  Je  ne  pourrais  dire  ce  que  devint  cette  collec- 
tion, dont  la  partie  hébraïipie  peut  être  étudiée  dans  le  catalogue  intitulé:  r-data- 
irlogus  librorum  hebraicorum  selectorum  domini  Bourdelot'^'.  •• 

François  de  Camps,  abbé  de  Signy,  avait  l'habitude  d'ollrii-  à  Louis  \IV  un 
présent  de  nouvelle  année.  D'ordinaire  ces  étrennes  consistaient  en  médailles. 
A  partir  de  1706,  il  trouva  bon  de  remplacer  quelquefois  les  médailles  par  des 
manuscrits  précieux.  C'est  ainsi  qu'il  offrit  au  roi  :  en  170G,  un  évangéliaire  grec 
du  x°  siècle^'*';  en  1707,  un  saint  Jérôme'"';  en  1708,  un  exemplaire  en  deux 
volumes  du  Livre  des  propriétés  des  choses,  et,  en  1711,  un  traité  d  alchimie. 
Je  ne  ])arle  |)as  ici  des  recueils  historiques  de  l'abbé  de  Camps:  ils  n'entrèrent  a 
la  Bibliotlièfpie  qu'en  iSiS''"'. 


<■'  Sur  les  niss.  de  Sparweiifeld .  voy.  h:  W  Maiti-  ''  Ms.  français   i.36o. 

nof.  Maimxcritx  slaves  de  Paris ,  p.  a.î.  '"'    Traicté  des  btbliotlièfjucs ,  \>.  5o-a 

■>  Ms.  latin  817.  ''1  Ms.  lalin  io368. 

("  Ms.  slave  3.5.  '''  Ms.  grec  48. 

'*'  Sur  celie  \'mle,yo^.  \f  Journal  delà  Hégence,  '*'  Ms.  latin  1894. 

par  Buval,  I.  269.  ''"'  Plus  loin,  cliap.  xv. 
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IV.   (:\RI\ET   Di;S   MANUSCRITS. 


XII. 


niBLIOTIlEQLE  DES  BIflOT.   170G. 


j«.niiip.i.  Joan  Bigol,  sieur  de  Soinméiiil  et  de  CJeiiville,  doyen  de  la  cour  des  aides  de 

N'orniaudie,  forma  à  Rouen,  dans  la  première  moitié  du  xvu''  siècle,  une  biblio- 
lliè(]ue  composée,  au  dire  du  P.  Louis  Jacob,  rde  ])lus  de  G,ooo  volumes, 
centre  lesquels,  ajoute  le  même  religieux,  il  y  a  plus  de  5oo  manuscrits  très- 
rbons  et  bien  rares,  lesquels  il  communique  facilement  à  ceux  qui  en  oui  besoin 
r])oui-  le  public,  en  quoy  il  sera  à  jamais  louable'''. n  André  Du  Gbesne  était 
lun  des  savants  à  qui  Jean  Bigot  prêtait  ses  manuscrits '-'.  A  la  vérité,  le  célèbre 
bistorien  avait  des  droits  particuliers  aux  faveurs  de  Bigot,  puisqu'il  l'aidait  à 
clioisii"  les  bonnes  éditions  et  lui  faisait  j)art  des  nouvelles  bibliograpliiques'''.  Jean 
Bigot  était  aussi  en  relation  avec  d'Hozier^;  il  admettait  dans  son  cabinet  le 
P.  Frédéric  Flouet,  lami  et  le  correspondant  de  Bollandus '"'. 

Jean  Bigot  se  procura  des  manuscrits  qu'avaient  déjà  ramassés  (pu'lques  ama- 
teurs normands,  tels  que  Jean  de  la  Lande,  de  Caen''^';  Guillaume  du  Cliemin, 
de  Rouen'"';  Gabriel  Dumoulin''*',  G.  de  Lamare'^'  et  Louis  Martel''"'.  Mais  il 
puisa  surtout  dans  les  bibliothèques  monastiques,  qui,  au  connnencement  du 
wii^  siècle,  étaient  en  quelque  sorte  à  l'abandon.  Il  fut  assez  beureux  pour  ac- 
(juérir  beaucoup  de  manuscrits  de  Fécamp'"',  qu'un  grand  prieur  nonnné  Cam- 
pioii  n'avait  j)as  craint  de  vendre  à  vil  prix''-'.  Il  recueillit  encore  d'importants 
débris  des  anciennes  bibliothèques  de  Goncbes''^',  du  Mont-Saint-Michel''*',  de 


''  Traicté  des  plus  belles  bibliolhèijucs ,  p.  68 1 . 

''  Voy.  la  préface  des  Histnri/e  \nrmaimoriim 
scriplores. 

''  Voy.  dans  les  Mélanges  de  Clairanibaull,  vol. 
6 1 'i .  p.  1 5.5  et  1 56 ,  des  lettres  adressées  en  i Gao 
par  Jean  lîifjot  à  Du  Cliesne.  Dans  une  de  ces 
lettres.  Bigot  exprime  le  désir  de  voir  pulilier  de 
honnes  gravures  repré-sentant  les  monuments  de 
Saint-Denis.  Il  y  parle  aussi  d'un  ami  (pii  devait 
lui  rapporter  des  curiosités  d'Italie. 

''  Il  y  a  une  lettre  de  Jean  Bigot  à  d'Hozier, 
ilans  le  volume  ai  du  Cabinet  des  titres,  Col.  .386. 

*'  Voy.  plus  loin,  p.  .393,  note  i6. 

*'  En  tête  du  ms.  français  1 129,  qui  vient  do 
Bigot,  on  lit  ces  mots  écrits  au  xvi'  siècle:  -^Joannis 
ra  I..anda  Cadomensis  et  amicorum." 

■''  Voy.  le  ms.  français  58o. 

'  Voy.  le  ms.  latin  h  1  fj-?.  B.  Dumoulin  est  connu 
[lar  son  Histoire  de  \ormamlic,  publiée  en  i  63 1 . 


'"'  Ms.  latin  5 195. 

'"'  Voy.  les  mss.  latins  2636,  6918,  yySg  et 
7846,  le  ms.  français  i644,  et  ce  qui  est  dit  du 
n°  433  de  Bigol  dans  la  Bihliotlteca  Bigotiana, 
pars  v,  p.  99.  —  Louis  Martel  était  l'ami  et  le  cor- 
respondant de  (îuillaume  Postel  et  de  Vincent 
Co.ssard;  voy.  ])lusicurs  lettres  des  années  1676 
et  1577  dans  le  ms.  français  928. 

"'  -Voy.  les  mss.  latins  989, 1714  ,  i8o5  ,  1872  . 
1928,  i(j44 ,  233i,  9601 ,  3i 89  ,  333o,  3990  A. 
399/1,  5o57,  5356  et  5369. 

'"'  Voy.  une  lettre  de  D.  Maur  Beiielot,  adres- 
sée à  D.  Luc  d'Achery,  le  97  juin  i655,  publiée 
lians  la  liibliolhcf/ue  de  l'école  des  chartes,  h'  série, 
in,  954.  Celle  lettre,  dont  l'original  est  dans  le 
ms.  français  17685,  fol.  39  ,  contient  d'intéressants 
détails  sur  les  mss.  <le  Bigot. 

">  Mss.  latins  G98,  898,  2218. 
'"'  Ms.  français  73. 


i!ii;i.i()Tiii;oi  E  iji;s  iucut.  3'i;5 

Saint-Élicmic  de  Caeii  ' ,  de  Saiiit-Tiuiiiii  dKvieux'-',  du  Valasse^^  de;  Val- 
mont''  ,  de  Sainl-VVandiille-  ,  du  prieuré  de  Bonne-Nouvelle  '',  de  la  cathédrale 
d'Kvreux  (^'  et  de  l'église  d'Écouis''*. 

Des  nombreux  cnranls  ([ue  laissa  Jean  Bigot,  trois  peuvent  être  cités  comme 
ayant  partagé  les  goûts  de  leur  père  pour  les  livres  :  Jean  Bigot,  sieur  de  Som- 
ménil,  Nicolas  Bigot,  sieur  de  Cleuville,  etEmeric  Bigot'-'*.  Celui-ci,  né  à  Boueii 
au  mois  d'octobre  i  G-iGt'"',  erse  consacra  t(uit  entier  à  l'étude  dans  la  bibliotlièque 
^(juil  avait  eue  de  son  père  et  (piil  augmenta  considérablement.  Il  y  tenoil  toutes 
ff  les  semaines  des  conférences,  et  se  rendoil  utile  à  tous  les  sçavaas  de  I  Eiii'ope. 
rrsoit  par  ses  lumières  et  ses  avis,  soit  par  les  services  qu  il  sCmpressoil  de  leui' 
r  rendre  ("'.  " 

Kmeric  Bigot  visita  les  grands  déjxjts  littéraires  de  la  France,  de  I  Italie,  de 
la  Hollande,  de  l'Allemagne  et  de  rAngleterre''- .  Il  y  étudia  particulièrement  les 
manuscrits  grecs,  comme  Taltestent  les  volumineux  recueils  de  notes  cjue  pos- 
sède la  l)iltli(illic(pi('  impéi'iale '^ .  11  j)arail  même  qu  il  a\ait  formé  le  projet  de 
dresser  un  calalo<;ue  général  des  livres  grecs,  tant  inq}rimés  ([ue  manuscrits  "  .  Il 
fixa  aussi  sou  attention  sur  les  manuscrits  des  abbaves  normandes''^. 

Il  se  faisait  un  liunlieiir  de  montrer  ses  propres  trésors  aux  hommes  distingués 
qui  visitaient  la  ville  de  Rouen.  Les  PP.  Papebroke  et  Henschen  ont  dit  avec 
(pu'lle  libéralité  la  bibliothècpie  d'Emeric  Bigot  leur  fut  ouverte  en  1662,  malgré 
l'absence  du  maître'"'.  En  i(J8o,  ce  fut  le  tour  du'  P.  Hardouin,  dont  la  satis- 
faction, mêlée  peut-être  dun  grain  denvie,  nous  est  bien  dépeinte  par  Bigot  lui- 
même,  dans  une  lettre  adressée  à  Mabillon  le  2 a  janvier  1680'"'  : 

Nous  avons  en  celle  ville  le  père  Hardoiiin,  jésuite,  sous-l)iljliollii'([uiiin'  du  colléjn'  de  (ller- 
iiiont.  11  est  venu  voir  une  fois  la  ljiljliotliè(iue  du  lojfis.  11  v  seroit  revenu  plusieurs  t'ois  s'il  n'es- 
toit  on  reU'aite,  el  cette  retraite,  (jui  est  de  trente  jours,  ne  finira  (|u'à  la  lin  de  ce  mois.  11  a 


'    Ms.  latin  u)3o. 

='  Ms.  latin  6861. 

^'  Ms.  latin  agoi. 

*    Ms.  latin  Saig. 

'    -Ms.  latin  ai 36. 

"'  Ms.  latin  iao8. 

''  Ms.  latin  Itoi. 

'•  Ms.  latin  5389. 

'  Bihliolheca  Bigoliana,  seu  catalogua  libnniim 
qiios,  diim  vicerent,  siiinma  cura  et  mduslria  iitgen- 
tufue  suiiiplii  coiigessere  riri  clarissimi  DD.  ulerquc 
Joaimes,  Mcolmis  et  Ludovicu.s  Emericiis  Bigotii. 

"''  Mémoires  de  Niceron  .  Mil,  86. 

"■  Moréri,  II,  471. 

'*'  Mémoires  de  Niceron,  VIII,  86  et  87. 

'"'  Fonds  grec,  n.  8079  à  8117. 

■'*'  Menagiana,  éd.  de  lôg'i.  p.  10g. 


''''  \oy.  une  lettre  du  8  août  itiOô.  dans  la- 
quelle Émeric  Bigot  rend  compte  fl  un  voyage  à 
Evreux,  à  Lire  et  au  Bec.  Ms.  français  17683. 
fol.  9  ai  et  a  a. 5.  — Le  catalogue  desniss.  de  Lire, 
écrit  de  la  main  de  Bigot,  se  trouve  dans  le  ms. 
grec  8091 .  fol.  à-. 

'■"'''  "...  Se  iiol)ilis,\imeri(-i  liigolii,  (jiiaiiiNisalj- 
'-sentis,  hibliollieca  oljtulit,  et  salis  fuit  reliquissi' 
'•schedulani  ut  a  viro  Bollandianis  studiis  addictis- 
rsimo  quiBCumque  juvare  poterant  iuipetrarentur: 
rrsicutolim.  eumadliuc  in  vivis  esset  parens  Roto- 
"magensis  consiliarius,  P.  Frederico  Flouelo  alla- 
-boranle.  accepta  inde  fuerant  plurima.  ad  idenj 
irinstitutum  facientia.-  (  .-If/n  AW"(o'!"«,   Mari.  1. 

XXXVI.) 

'"'  Oiig.  à  la  liibl.  imp.  ms.  français  17678. 
fol.  60. 

il. 
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Iroiivi'  dans  nosiro  bil)liotli('(|n(>  quanlilé  de  livres  inipriiiiésqui  ne  soiil  poinl  dans  leur  biblio- 
llièqno  de  Clermont,  (]ii()i([irello  soil  bien  ample.  J'espère  luy  en  faire  voir  qualn;  fois  davan- 
l;ij(i>  i|irii  en  a  di'sjà  vt<u. 

Kiiit>ric  Bigot  était  eu  r()i'iTS|)oiulance  avec  un  grand  nombre  de  savants  dont 
il  jjaidait  curieiisenienl  les  lettres'".  Il  suivait  avec  le  plus  vif  intérêt  les  publi- 
cations des  Bénédictins'-',  et  il  a  grossi  de  plus  d'un  épi  le  Spicilége  de  D.  Luc 
d  Acliery.  Voici  dans  (|uels  termes  il  lui  adressa,  le  17  mai  1662,  le  complé- 
nicnl  (In  niartvi'ologe  de  Vandalberl'^'  : 

Je  vous  envoie  le  reste  du  martyrologe  de  Vandelbert  que  M.  Vossius  m'a  envoie.  H  avoil 
empacqueté  ce  manuscrit  et  laissé  à  M.  Junius,  son  oncle,  avant  d'aller  à  Utrecbt,  pour  me 
l'envoier,  s'il  se  préscntoit  quelque  occasion,  laquelle  ne  s'eslant  point  présentée,  et  à  son  retour 
ayant  reeeu  ma  lettre  et  trouvé  encore  son  manuscrit,  il  s'est  donné  la  peine  de  le  transcrire 
luy-mesnie.  Je  pense  quevostre  volume  n'est  point  encore  publié  et  qu'il  vient  assez  à  propos... 
Je  vous  prie  que  dans  vostre  préface  vous  fassiez  mention  très-honorable  de  M.  Vossius,  ayant 
envie  de  le  prier  de  m'envoyer  ce  manuscrit,  qui,  outre  ce  martyrologe,  contient  quantité 
daulres  bonnes  choses. 

Mabillon  consultait  Énieric  Bigot  sur  les  textes  altérés  dont  il  voulait  rétablir 
les  leçons  véritables,  et  en  recevait  des  conseils  dictés  par  la  plus  saine  critique 
et  l'érudition  la  pins  profonde.  Les  pbrases  qui  suivent  donnent  une  idée  du  ton 
de  cette  instructive  correspondance  '*'  : 

Je  \ous  renvoie,  mon  révérend  Père,  le  papier  que  vousavés  eu  la  bonté  de  me  vouloir  coni- 
iniiiii(juer.  Je  n'y  ay  pas  adjousté  grand  chose,  parce  que  je  suis  aux  champs,  oij  je  n'ay  poinl  de 
livres,  et  de  plus  parce  qu'il  est  très-difficile  de  pouvoir  juger  de  la  signification  de  ces  mots  là 
sans  voir  le  texte  tout  au  long  :  comme  ces  mots  peuvent  estre  corrompus,  il  n'y  a  que  le  sens  et 
la  suite  qui  puissent  vous  apprendre  les  véritables  leçons.  Je  serois  d'avis  qu'après  les  mots  grecs 
latinisés  vous  missiés  immédiatement  après  les  mots  grecs  en  charactères  grecs  et  ensuite  l'ex- 
pliralion. 

Les  travaux  de  Du  Cauge  furent  appréciés  à  leur  valeur  par  Emeric  Bigot. 
Toutes  les  lettres  écrites  par  ce  dernier  à  Du  Gange  '■''  sont  empreintes  de  la  plus 
respectueuse  amitié  et  de  la  plus  sincère  admiration.  iNous  v  voyons  le  savant 
rouennais  |tropliétiser  dès  Tannée  itJGG  le  succès  du  Glossaire  de  la  basse  lati- 
nité, (jui  ne  devait  paraître  (|ue  douze  ans  plus  tard  : 

M.  d'HfM-ouval  '•''  m'a  parlé  d'un  glossaire  que  vous  avés  (uivic;  de  donnei'  au  public.  J'ay  appris 

''  Menagiana,  éd.  de  iGfi'i,  p.  160.  ''   Ms.  français  lyfiHii,  fol.  laô. 

■*'  Voyez  les  lettres  de  Bigot  à  d'Achery  (mss.  ''  Leltre  de  Higol  à  Mabillon,  du  21  octobre 

français  17683.  foi.  210. et  1768.1, fol.  i-j.îetigS)  1671.  Ms.  français  17678,  fol.  .')(). 

et  à  Mabillon  (mss.  français  19650,  fol.  905,   et  ''   Fonds  français,  n°  g.'jo.'} ,  fol.  5. 

17678.  fol.  If]  ).  '■"'  Ant.  Vyon  d'Iiurouval,  au<liteur  des  comptes. 
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iclli'  iKiiivi'lli'  avec  jjruinl  joie,  ne  toiiiioissaiit  ])ersonne  qui  en  soit  plus  (■a|),il)le  (|ue  vous  et 
(|iii  .s'en  a((|ui(e  mieux.  Tout  ce  qu'on  on  a  jusques  à  présent  est  fort  imparfait  !'',  el  il  n'y  a  (pie 
vous  tpii  |)uissiés  mettre  la  dernière  main  à  ce  grand  ouvrage.  Je  voudrois  avoir  (]uel(pie  chose 
pour  y  contribuer.  Je  vous  le  donnerois  très-volontiers.  Je  dois  avoir  quelque  part  un  vieux 
glossaire  manuscrit   fiançois-latin,  (|ue  je  clierclicrai,  et   si  vous  aves   a|{n'ai)ie  je  vous  rcii- 


Nul  (li)ul('  (|iu'  Hi[M)t  iiail,  toiiii  sa  [Ji'oiiiosse.  Il  seconda  encore  |»lns  ellicace- 
nicnl  son  ami  dans  la  composition  du  Glossaire  delà  basse  jfrécité'^'.  Ce  fui  à  la  sol- 
licilalloii  (IKmefic  IJijfol  et  de  Jean-Uaptisle  (hôtelier  (|ue  l)n  (ïan<[e  enirepril  ce 
derniei'  onvrajje.  Il  Ta  déclaré  hii-mème  dans  des  ternies  <pii  nioiitienl  toute  l'es- 
linie  (piil  avail  poiii'  ces  deux  liellénisles  :  cr  \micis  insuper  V  \  .  (IC  Kmorico  Hijjo- 
r  lio  et  Joaime  Haplista  Colelerio,  cpios  in  jx'rlecta  {rn-eca^  lin{ju;p,  ut  et  ca'Ierariim 
tr  disci|)linai'iiin,  coffiiilione  consuminatissinios  esse  nemo  liodie  nescit,  ad  id  adlior- 
rtantilnis,  onus  sat  «fravc  liuineris  impositum  suscepi.n  Mais  Bijjot  ne  se  borna 
pas  à  des  conseils,  il  fournit  des  matériaux  dont  le  prix  était  encoi'e  rehaussé  |)ar 
la  modestie  avec  laqmdle  ils  étaient  oll'erts.  Est-il  rien  de  plus  «{racieux  que  le 
cadeau  des  notes  prises  en  lisant  le  commentaire  d'Eustatlie?  Je  cite  la  lettre  den- 
voi,  f|ui  est  un  ravissant  tableau  des  occupations  du  savant  bibliophile  à  la  ville 
et  aux  champs'*'  : 

A  Rouen,  ce  iC  snpteinljn;  iG85. 
Monsieur, 

Je  suis  très-l'asrlié  d'avoir  taiil  lardé  à  vous  remercier  de  la  bonté  (jue  vous  avés  eue  de  iii'ins- 
truire  de  tout  ce  ipii  se  passe  à  Paris  dans  la  littérature.  Je  vous  assure  (jue  ce  m'a  esté  une 
grande  joye  cpie  de  lire  et  relire  vostrc  lettre.  Par  un  excès  de  bonté  vous  m'avés  envoie  ce  (pie 
vous  aviés  autrefois  remarqué  touchant  le  comté  de  Mortain,  dont  je  vous  suis  très-obligé.  Je 
voudrois  avoir  quelque  chose  qui  peust  vous  estre  utile  pour  quebpi'un  de  vos  beaux  et  grands 
ouvrages;  mais  peu  de  chose  échappe  vosire  diligence.  Cependant,  comme  nous  voilà  aux  ven- 
denges.  jettes,  s'il  vous  plaist,  les  yeux  sur  le  papier  ci-joini ,  et  voies  s'il  n'y  »  fioiiit  quehjue  petit 
giapillion  qui  vous  ait  échap|)é.  Quoyque  j'aye  leu  le  cominenlairc  d'Eustathius  sur  l'Iliade  de 
suite,  je  n'ose  pas  vous  assurer  que  je  n'aye  rien  laissé  à  costé  et  passé  par  dessus.  J'ay  égaré  le 
papier  dans  lequel  j'avois  mis  les  mots  barbares  qui  estoient  dans  les  premiers  livres,  qui  se 
pourra  trouver  quelque  jour,  et  que  je  vous  envoierai  après  que  je  l'aurai  trouvé.  Je  ne  puis  lire 
présentement  le  commentaire  sur  l'Odyssée.  Je  m'en  vai  à  la  campagne,  où  on  ne  parle  point 
de  grec.  Il  y  a  huit  jours  (|ue  je  songe  quel  pelit  livre  latin  j'y  pourrai  porter,  et  je  n'ay  |)u  encore 
résoudre  le(]uel  je  pourrai  porter.  Je  ne  veux  point  de  livre  qui  m'attache  et  (|ui  demande  quelque 
attention,  parce  que  je  n'aurai  pas  le  temps  de  lire  long  temps  de  suite.  Peul-esire  que  le 
hazanl  décidera  cela 

Mais  ce  qui  achève  de   peindre  les  gortts  studieux  et  le  désintéressemeni  de 

'■'   Allusion  au  Glossaire  de  Spelmaii.  ''^^   Glossarixim  tiil  scrijjtoreu  mediœ  et  iiijiinœ (rrœ- 

'''  Lettre  du  aa  mai  iGGO.  dans  le  nis.  français        ciialis ,  I,  ii. 
()5o3,  fol.  3  v°.  ''  Ms.  français  (j.5o3,  fol.  9. 


?v2(,  Lv.  c\I5Im:t  dks  m  a  m; se  hits. 

Bigot,  cosl  la  lolti'c  dans  la(jii(*llo  il  oiilrclicnl  Du  Cange  do  ses  ti'a\aii\  sur  le 
Clnoniron  Alexaiulrijiuin.  Pendant  les  loisii's  (|ii"il  avait  eus  dans  les  hôtelleries 
(rAllen)a<;ne.  il  s'était  aninsé  à  eoi'i'iger  la  version  latine  de  cette  clironitiue  dans 
uu  exeinplaiie  ([iiil  avait  spécialement  fait  relier  pour  ce  travail.  De  son  côté, 
Holslenius  avait  couiuieucé  à  revoir  la  uiènie  version  et  à  coHalionner  le  texte 
grec  sur  le  niainiscrit  original  quil  avait  entre  les  mains.  Quand  Bigot  vint  à 
Home.  Holstenius  ne  se  contenta  pas  de  lui  donner  comnuinication  de  son  travail; 
il  le  chargea  de  le  terminer  et  de  l"em])orter  en  France  pour  le  comj)rendre  dans 
la  collection  des  historiens  byzantins.  De  retour  à  Paiis,  Bigot  confia  à  Thoinard 
l'exemplaire  du  Chronkon  Alexandriiiinn  qu'il  l'apportait  d'Italie  et  celui  sur  lequel 
il  a\ait  travaillé  en  Alleuuigne.  Thoinard  garda  ces  volumes  pendant  plusieurs 
aimées,  ditîérant  d'en  connnencor  l'impression  et  éludant  les  trop  justes  réclama- 
lions  de  Bigot.  Ce  dernier  avait  à  peu  près  oublié  celte  alTaire  quand  il  apprend 
i|ue  Du  Gange  prépare  une  nouvelle  édition  du  Clironicon  Alexandrinum ,  celle  qui 
parut  en  1688  sous  le  titre  de  WoLa-^akiov,  seu  Chronicon  pascliak.  Loin  d'être 
contrarié  par  cette  nouvelle,  Bigot  ne  songe  qu'aux  movens  de  faciliter  la  tâche 
de  son  ami  :  il  ne  pense  pas  un  instant  à  l'édition  dont  il  avait,  de  concert  avec 
Holslenius,  réuni  tous  les  éléments.  La  singulière  conduite  de  Thoinard  ne  lui 
arrache  pas  même  un  mot  amer;  il  n'a  qu'un  désir,  celui  de  recouvrer  ses  anciens 
travaux  pour  les  mettre  sans  réserve  à  la  disposition  de  Du  Gange.  Je  me  ferais 
un  reproche  de  retrancher  un  mot  à  la  lettre  '''  dans  laquelle  sont  rapportées 
toutes  ces  particularités  : 

A  Rouen,  ce  28'  avril  ifiSi. 
Monsieur, 

Ce  m'a  esté  une  grande  joye,  à  mon  ariivée  en  celte  ville,  de  recevoir  vostre  lellre,  (jui  m'a 
appris  vostre  dessein  de  faire  riniprinier  le  Chronicon  Alexandrinum.  .le  vous  assure  que  je  serois 
ravi  d"v  pouvoir  contrit)uer  quelque  chose,  et  je  laurois  pu  si  j'avois  à  mon  pouvoir  et  à  ma 
disposition  les  deux  exemplaires  de  celte  chronique  que  j'ay  prestes  et  confiés  à  M.  Thoinard. 

A  mon  voiage  d'Allemagne,  je  rencontré  un  exemplaire  de  celte  chronique  en  blanc,  que  je 
fis  relier  et  que  je  tisois  de  temps  en  temps  quand  j'eslois  arrivé  au  logis  et  que  je  n'avois  point 
d'autre  occupation.  Je  corrigé  à  ce  temps  là  la  traduction  en  quantité  de  passages. 

Estant  à  Rome,  M.  Holslein  me  dit  qu'il  avoil  l'original  de  cette  chronique,  (|ue  l'ahbale 
délia  Farina,  Sicilien,  avoil  apporté  de  Sicile  à  Itome;  que  cet  exemplaire  avoil  esl(''  a|)porlé  à 
Messine  par  un  marchand  d(;  Constantirio|)le,  el  que  ce  chronique  devoil  esire  appelh'  (Chroni- 
con Conslantinopolitanum ,  ayant  esté  composé  à  Conslanlinople  el  par  un  ciloien  de  celle;  vilh;  là, 
parce  que  l'autheur,  parlant  des  affaires  de  celle  ville  là,  il  disoil  vi^s'ïs,  nos.  Il  se  llaltoil  d'a- 
voir trouvé  le  nom  de  l'autheur  dans  Suidas,  cpii  dit  que  un  certain  (dont  je  ne  me  souviens 
plus  du  nom  présentement,  je  l'ay  indiqué  à  M.  Thoinard)  avoil  escril  Chronicon  valde pium,  ce 
qu'il  inlerprétoil  de  cette  chronique,  (|iii  a\oil  esté  composée  principalement  pour  marquer  les 
jours  des  Pasques,  el  que  pour  cet  cllecl  il  .noil  mis  à  la  teste  de  sa  clironi([ue  plusieurs  extraits 

'■  Fonds  français,  n"  9.^08 .  fol.  5. 
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dos  anciens  qui  rcffuardoienl  la  Pasque,  qui  se  trouvent  dans  le  maiiusciit  et  non  dans  l'édi- 
lion  de  Radenis.  Al.  l'ai)!)!'  de  la  Farina  presia  ce  manuscrit  à  M.  llolslein,  (jui  transcrivit  ces 
traitas  qui  sont  au  dînant  de  ci'ltc  cinoniciiie  (jni  ro(jar(ient  la  Pasque,  et  conl'éra  une  |)ailie  de 
la  clironique.  N'ayant  pu  aciiever  à  la  coidérer  à  cause  de  son  infirniilé,  il  me  ])ria  de  continuer 
de  la  conférer,  me  disant  (ju'il  vouloit  me  bailler  cet  exeniplain;  poiu'  porter  en  France,  allin  de 
le  faire  im|)rimer  au  Louvi-e  comme  faisant  partie  do  Thistoire  byzantine.  J'entrepris  cette  col- 
lation et  je  raclievé  deux  jours  devant  sa  mort  •''.  L'ayant  achevée,  je  remis  le  manuscrit  entre 
les  mains  tle  raumosnier  de  M.  Holstein,  et  je  le  prié  de  luy  dire  que  j'avois  achevé  de  conférer 
ce  manuscrit  que  je  luv  renvoiois,  et  que  je  gardois  son  exemplaire  pour  le  porter  en  France, 
allln  (jue,  si  .M.  Holstein  mouroil  etcjueron  eust  sceu  que  j'eusse  eu  cet  exemplaire,  on  ne  creust 
point  (pie  je  le  voulusse  retenir  et  me  l'approprier.  M.  Holstein  dit  à  son  aumosnier  (pi  il  me 
prioit  de  le  prendre,  de  le  porter  en  France  et  de  le  faire  im|Mimer  an  Louvre.  Après  la  mort 
de  M.  Holstein,  j'en  parlé  à  M.  le  cardinal  liar])erin ,  qui  s(;avoit  Jncii  ([ue  M.  Holstein  inavoil 
confié  cet  exemplaire.  L'original  doit  avoir  esté  mis  dans  la  bibli()lliè(pie  du  Vatican  :  pour  le 
moins,  c'estoil  l'intention  de  M.  Holstein.  S'il  n'y  est  point,  il  doit  estre  dans  celle  de  M.  le  car- 
dinal Harberin,  qui  esloit  exécuteur  du  testament  de  M.  Holstein  et  légataire  universel,  .lay  baillé 
à  M.  Thoinard  cet  exemplaire,  qui  contient  les  diverses  leçons  du  manuscrit  grec,  et  de  plus  la 
correction  de  la  traduction  ([u'avoit  faite  M.  Holstein.  C'estoit  l'original  de  M.  Holslein ,  et  si  M.  Thoi- 
nard ne  veut  point  rebailler  cet  exemplaire,  on  ne  peut  pas  avoir  cette  correction  de  la  traduction. 

Je  ne  sçai  quel  conseil  vous  donner  à  l'égard  de  M.  Thoinard.  Il  y  a  (juehjues  années  que 
je  luy  redemandé  ces  deux  exemplaires,  estant  pressé  par  M.  le  cardinal  Barberin  de  faire  im- 
primer celte  chronique  an  Louvre,  comme  .\L  Holstein  m'en  avoit  chargé  et  que  je  luy  avois 
|)romis.  Il  me  dit  qu'il  la  l'airoit  iin|)rimer  après  qu'il  auroif  fait  imprimer  sou  Harmonie  des 
('vangiles.  Je  Iny  respondis  que  l'un  et  l'autre  n'avoient  rien  de  commun,  qu'il  l'aiioil  imprimer 
des  Harmonies  (]uand  il  voudroit,  (jue  j'estois  bien  aise  que  cette  chroni([ue  fust  impriiiK-e.  Il 
me  dit  de  plus  (ju'il  avoit  escril  sur  ces  deux  exemplaires.  Je  luy  répliqué  pourquoi  il  y  avoit 
escrit,  ne  luy  aj)parlenant  pas.  Pour  vous  parler  franchement,  je  n'en  eus  pas  grande  satisfac- 
tion. J(!  croi  pourtant  que  l'on  pourroit  luy  en  reparler,  et  sçavoir  présentement  son  sentiment, 
s'il  voudroit  bailler  ces  deux  exemplaires  ou  qu'il  souffre  que  l'on  copie  les  corrections  du  texte 
grec  et  de  la  traduction.  Si  M.  Fromentin  (?)  est  à  Paris,  il  pourroit  luy  en  escrire,  ou  bien,  si 
vous  voulez,  je  luy  en  (îscrirois.  Il  me  semble  qu'il  ne  devroit  pas  refuser  de  communi(pier  ces 
exemplaires.  S'il  veut,  on  imprimera  ses  remar(|ues  sur  cette  chroni(pie  et  ses  observations  sur 
la  Pasque. 

J'espère  estre  dans  (juiiize  jours  au  plus  tard  à  Paris.  Je  tairai  ce  (pie  vous  jugerez  à  propos 
que  je  fasse,  désirant  vous  obliger  (ui  tout  ce  que  je  jiourrai  et  vous  faire  connoistre  que  je  suis 
de  tout  mon  cœur. 

Monsieur,  vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

BIGOT. 

Mes  recommandations,  s'il  vous  plaist,  à  MM.  Baluze,  Colelier,  et  aux  lîB.  PP.  de  Sainl-'îer- 
main-des-Prés. 

Les  nobles  sentiments  qui  se  trahissent  dans  la  correspondance  de  Bif^ot -*  lui 

'■'  La  mort  Je  Holslenius  arriva   le  -j   février  "    On  trouvera  un  certain  nombre  de  lellres  de 

iGGi.  l'igot  à  Boulliau  dans  le  nis.  fraii(;ais  i.'îoa'j. 
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valurent  lestinie  des  savants  de  T  Europe  entière.  Sa  iiiori,  arrivée  le  18  décembre 
1689,  fut  un  véritable  deuil  dans  la  république  des  lettres.  11  eut  voulu  que, 
mèuie  après  sa  mort,  les  peines  que  son  père  et  lui  s'étaient  données  pour  amasser 
des  livres  ne  fussent  pas  perdues  pour  les  érudits.  Par  son  testament''',  il  essaya 
d'assurer  la  conservation  et  même  l'accroissement  de  sa  bibliothèque;  d  voulait 
qu'on  la  réum'l  à  celle  de  son  père,  sans  cependant  confondre  les  deux  collections. 
En  cas  de  vente  de  la  bibliothèque  paternelle,  il  voulait  que  ses  propres  livres 
appartins.sent  au  chapitre  de  Houen;  au  refus  des  chanoines,  ils  devaient  être 
vendus  au  profit  de  fHôtel-Dieu  et  du  bureau  des  Valides.  Le  catalogue  devait 
en  être  rédigé  par  l'abbé  Lebrun-Desmarettes,  plus  connu  sous  le  pseudonyme 
du  sieur  de  Mauléon'"-'. 

La  bibliothèque  que  laissait  Énicric  Bigot  passait  pour  valoir  plus  de  quarante 
mille  livres.  Le  soin  de  l'entretenir  et  de  raujfmcntcr  fut  confié  à  Robert  Bigot, 
seigneur  de  Montville,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  (|ui  mourut  en  169;»,''", 
sans  avoir  réalisé  le  dessein  qu'il  avait  eu  a  de  faire  imprimer  les  lettres  que  les 
rsçavans  ont  autres  fois  écrittes  à  feu  M.  Emeric  Bigot,  son  cousin  germain,  et 
r  même  une  manière  de  BigotianaW.n 
Dis|w(sion  (Juelques  années  après  la  nioil  de  Robert  Bigot,  la  bii)]iotliè(|ue  à  la  formation 

la  bibiioiLèque  (le  la(juelle  une  famille  puissante  avait  travaillé  pendant  tout  un  siècle  fut  achetée 
par  des  libraires  de  Paris,  qui  la  vendirent  en  détail  dans  le  cours  de  Tannée  1  706. 
Ils  en  publièrent  un  bon  catalogue  dans  lequel  une  section  spéciale  est  consacrée 
aux  manuscrits'''. 

Ces  manuscrits,  au  nombre  de  plus  de  cin<|  cents,  et  dont  plusieui's  sont  du 
plus  haut  intérêt  pour  l'histoire  de  la  Normandie,  furent  acquis  par  l'abbé  de 
Louvois  pour  la  bibliothèque  du  roi;  ils  ne  coûtèrent  qu'une  somme  de  i,5oo 
livres.  Les  registres  de  la  Bibliothèque  seudjlent  indiquer  que  l'acquisition 
comprit  tous  les  manuscrits  portés  au  catalogue  imprimé,  sauf  les  articles  1 ,  3  et  4. 
Ces  deux  derniers  se  retrouvèrent  plus  tard  dans  la  bibliothèque  des  DeMesmes. 
et  par  conséquent  furent  achetés  pour  le  roi  en  1781.  11  n'est  pas  étonnant  qu'ils 


''  ffPar  son  Iftstament  fait  en  1682,  il  prit  un  '''  Moréri,  II,  iyi. 

irsoin  particulier  de  conserver  sa  Ijiijliollièque,  qu'il  ''■  Léonard   de  Sainte-Catherine,   Nouvelles   de 

rsubslilua  à  sa  famille,  et  ordonna  que  le  prix  de  ses  la  répuhliijue  des  letlres ,    fonds   des  Petits- Pères, 

rnieubies  seroit  employé  à  larcpiisition  d'un  fonds,  n°  18. 

ffdont  le  revenu  joint  à  une  partie  de  ses  acquêts  ser-  '*'   Bililiotlieea  liigotiana ,  seii  eataln/pis  librurinn 

rviroit  à  acheter  clia(|ue  année  de  nouveaux  livres,  t^  (juos,  diim  virèrent,  summa  cura  et  industria  tnifcn- 

■  Mémoires  de  Niceron.  \  III.  8<)  et  90.1  ti(jue  sumplu  congessere  r:iri  clarissiini  DD.  ulcn/ue 

'    Langlois,  Nouvelles  recherches  sur  les  hihlio-  Joannes,   Nicolaus  cl  Ludovicus  Emeiicus  Bigotii , 

thèques  des  archev.  et  du  chapitre  de  liouen  (Rouen.  Paris,  1706,  in-12.  La  cinquième  et  dernière  par- 

1854,  in-8'j.  p.  1 1.  L'auteur  dit  avoir  tiré  ces  dé-  lie.  composée  de  .'il  pnfjes.  est  consacrée  aux  ina- 

tails  du  testament  d'Émeric  Bigot,  dont  une  copie  nuscrits.  —  Montfiiucon   (Ribl.  biblioth.  Il,  isSy) 

existe  aux  archives  de  la  Seine-Inférieure.  n'indique  (pi'un  petit  nombre  des  niss,  de  Bigot. 
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lioii-seulemenl  pour  faire  des  croquis  ou  des  niiiiialui'cs,  mais  encore  pour  pré- 
parer dos  cartons  et  monter  des  pièces  sui'  des  feuilles  de  papier  de  grandeur 
uniforme.  Les  conditions  aux(|uelles  Boudan  travaillait  sont  indiquées  dans  un 
mémoire  du  i"  avril  1709,  dont  je  citerai  quelques  articles'''  : 

.M(^nioire  des  prix  doiil  je  suis  convenu  avec  le  sieur  Boudan  pour  les  ouvraj^es  qui  seront  bien 
pro|)renienl  et  deuetnenl  faits. 

Les  armes  croquées  à  l'ancre,  un  liard  la  pièce. 


Toutes  les  lombes  et  épitaphes  dessinez  comme  elles  sont, y  compris  les  tombeaux  colorez, 
cinq  sols  la  pièce;  quand  ils  sont  dessinez  en  voyage  ou  autrement,  et  quand  il  les  fera  tous 
entiers,  9  s.  la  pièce,  les  unes  portant  les  autres. 

Les  grandes  modes  en  miniature  sur  veslin,  avec  de  bonnes  couleurs,  or  et  argent  lin,  le  veslin 
compris,  3 9  s. 

Les  pièces  liistoriques  en  miniature,  de  niesme  le  veslin  conq)ris,  5o  s.  la  pièce. 


Les  grandes  veues  ou  autres  pièces  colorées  d'une  feuille,  3  1.  pièce. 

Les  tombeaux   surcbargez    d'ouvrage  extraordinaire,    colorés   (!t   dorés  d'or   lin,   3o    s.   la 

pièce. 

Lors(}ue  le  sieur  Boudan  ira  à  la  campagne  seul  pour  travailler  pour  moy,  je  luy  donneiay 
pour  sa  nourriture  et  pour  ses  peines  et  ses  ouvrages  (ju'il  fera  raisonnablement,  80  I.  par 
mois. 

l^our  II!  colagc  à  bordures  des  lettres  ou  autrement  in-i'olio,  clia(|ue  main,  5  s. 

Gaignières  fut  encore  puissanmient  secondé  dans  ses  travaux  par  les  Bénédic-  luppmu 

lins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur;  ils  comprirent  mieux  que  la  plupart  des        '"  a'%^e°'  '' 

,  •  I  •    1.       1  1.  i  '    1     •     '       ,     I  ■  1  •        ,  l«s  Bénédictins 

contemporains  les  projets  de  cet  amateur  éclaire  et  les  services  que  devaient  en 
retirer  lliisloire  et  l'arcliéologie  religieuse  et  nationale.  11  lui  apportèrent  le  con- 
cours le  plus  empressé;  ils  le  traitaient  comme  un  chef  vénéré,  le  tenaient  au 
courant  de  leurs  travaux*'-',  lisaient  avidement  ses  lettres <''',  et  se  faisaient  une 
lète  de  le  recevoir  dans  leurs  maisons.  Lue  visite  de  Mabillon  n'était  pas  plus 
impatiemment  attendue  qu'une  visite  de  Gaignières.  Voici  dans  quels  termes  était 
accueillie  par  un  savant  bénédictin  la  nouvelle  d'un  voyage  que  Gaignières  devait 
faire  au  Mans  en  1698  :  tr  Quelle  joye  pour  moy  de  vous  voir  arriver  à  Saint- 
ff  Vincent  !  Je  vous  conjure  de  ne  pas  oublier  ce  que  vous  me  faites  la  grâce  de 
-  me  promettre.  Je  me  flatte  que  des  conférences  pendant  huit  jours  me  rendront 
r  habile  historien,  aussi  bien  que  tous  nos  ouvriers,  et  me  donneront  des  lumières 

'■'  Mélanges   de    Clairambault.    volume    '436,  neau,  du  5  décembre  1701,  tirée  du  vol.  69.'^  Dde 

p.  720.  Gaignières,  fol.  127. 

'-'  Voy.  la  note  quoD.  Michel  (iermain  adressa  trVous  estes  trop  véritable.  Monsieur,  pour  n'en 

à  Gaignières  sur  le  pian  du  Moiiastxcon  Gallicanum,  trestre  pas  cru  sur  vostre  seule  parole,  quand  vous 

dans  le  vol.  io35  de  Gaignières,  fol.  9.  -nous  assurez  que  nous  vous  accusions  à  tort,  le 

'''  Je  cite  comme  exemple  une  lettre  de  Lobi-  ■■  père  prieiu'  et  moi,  de  nous  avoir  oubliés;  mais  je 

CAB.  —  1.  i3 
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-([u'on  ne  peut  avoir  j)ai"  lettres '''.r)  Ainsi  parlait  D.  Maur  Andren,  le  promo- 
teur de  quelques-unes  des  ])lus  grandes  entrepiises  littéraires  des  Bénédictins,  et 
notamment  des  recherches  sur  Thistoire  de  Bretagne'-''.  Une  étroite  amitié  s'était 
établie  entre  ces  deux  hommes,  placés  dans  des  conditions  fort  dilTérentes,  mais 
dont  les  caractères  étaient  synqjatliiques  et  qu'un  goût  naturel  passionnait  pour 
les  mêmes  études.  Dans  l'association  qu'ils  formèrent,  le  premier  rôle  fut  réservé 
à  Gaignières.  D.  Maur  Andren  accepta  humblement  les  conseils  et  la  direction 
de  son  ami;  il  suivit  avec  la  plus  entière  déférence  le  plan  qu'il  lui  avait  demandé 
pour  la  préparation  de  l'histoire  de  Bretagne.  Une  large  part  revient  donc  à  Gai- 
gnières dans  le  premier  essai  que  les  Bénédictins  aient  fait  sur  une  grande  échelle 
d  une  histoire  de  province.  Ce  fait  ne  résulte  pas  seulement  des  lettres  de  D. 
Maur  Andren  et  de  D.  Antoine-Paul  Lo  Gallois  ■'''.  Nous  possédons  encore  la  mi- 
nute des  instructions  fort  détaillées  que  Gaignières  donna  aux  historiographes  de 
Bretagne  : 

l'our  l'histoire  générale  de  la  province  de  Bretagne,  il  faut  premièrement  une  carte  très- 
exacte  de  la  province,  divisée  par  diocèses,  contenant  non-seulement  les  villes,  bourgs  et  vil- 
lages, mais  encore  les  chasieauxet  les  hameaux. 

Pour  le  corps  de  riiistoire,  l'origine  des  Bretons,  leurs  meurs  et  leurs  coutumes,  assez  suc- 
cinctement; —  les  rois,  comtes  et  ducs  de  Bretagne  et  ce  qui  s'est  passé  sous  eux  en  Bretagne, 
le  tout  par  chapitres  pour  ciiacun  et  par  chronologie,  leurs  sceaux,  épitaphes,  monnoyes,  de- 
vises, etc. 

La  description  des  villes  et  leurs  plans  et  veues. 

La  description  des  chasteaux  de  conséquence  et  les  veues  et  pians;  la  suite  des  seigneurs  qui 
les  ont  possédez. 

Les  gouverneurs  de  Bretagne;  la  date  de  leurs  |)rovisions,  prise  de  possession  et  (juelquc 
chose  de  chacun,  leurs  armes,  etc. 

Les  lieutenans  de  rov,  de  mesme. 

Les  évesques  de  Bretagne,  et  l'éloge  ou  plus  tost  un  discours  simple  de  cliaque  évesque.  sa 
famille,  ses  armes,  le  lieu  oij  il  gist  et  son  épitaphe  ou  tombe,  etc. 

Les  abbayes,  leurs  fondations  et  la  suite  des  abbez,  ce  qui  se  trouve  de  remarquable  de 
chacun,  ses  armes,  épitaphe,  tombe,  etc. 

Les  prieurez,  maisons  religieuses,  de  niesme. 

••  \oudroisbien,  pour  n'avoir  plus  de  sujet  de  douter.  -nouvelles  plus  souvent  qu'une  (ois  de  l'an,  el  <jue. 

-si  vous  vous  souvenez  encore  de   vos  serviteurs  -lorsque  vous  aurez  quelque  nouveauté  curieuse, 

"du  Mans,  que  ce  tems heureux  pust  revenir,  pcn-  -'vous  chargiez  M.  Clermont  de  m'en  faire  pari; 

-dant  lequel  on  voioit  fréquemment  de  vos  lettres  -c'est  un  secours  dont  j'ai  besoin  quelques  fois 

-en  ce  païs  ci.  ou  du  moins  des  nouvelles  de  la  main  -pour  me  réveiller  un  peu  l'esprit,  que  le  travail 

-de  Clermont.  Est-il  possible  que  vous  vous  soie/,  -ret  l'application  émoussentet  apesantissent.  » 

-ennuie  de  bien  faire?  Souffrez  que  je  vous  réveille  ''  Lettre  de  I).  Maur  .Audren,du'2  0  sept.  ifit)."!. 

-au  conmienceinent  de  ce  siècle,  en  vous  le  sou-  Gaignières,  69.3  \,  fol.  3i  V. 

-hailantlrès  heureux,  et  que  je  vous  demande  pour  '*'  Voy.  plus  loin  chap.  xi. 

-marques  de  vostre  souvenir  que  vous  vueilliez  ■"'  Dans  les  volumes  ig.*?  A  et  '19.3  C  de  (!ni- 

Tbien  prendre  la  peine  de  me  faire  savoir  de  vos  gnières. 
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Les  [féiiéalogies  des  {jniiules  maisons  de  Brelafjne  (il  l'aul  rectifier  Du  Pas  et  raugmenter  et  \ 
en  adjouster  d'autres),  v.l  pour  jjien  faire  les  ramasser  toutes,  afin  de  ciioisir  aj)rès;  les  moindres, 
nécessaires  pour  les  personnes  dont  on  a  à  parler,  évesfjues,  abbez,  prieurs,  etc. 

La  suite  du  parlement,  noms,  armes,  etc.  —  La  cliambre  des  comptes,  idem.  —  Les  Irt^- 
soriers  de  France. 

11  faut  ramasser  généralement  toutes  les  tombes  et  épitaplies  avec  les  armes;  nuisme  les  armes 
qui  se  trouvent  aux  vitres,  clefs  des  voûtes,  vitres  des  chasleaux;  devises,  etc.  aux  tapisseries, 
tableaux,  etc. 

Il  faut  voir  les  liistoriens,  et  les  conférer  avec  les  manuscrits  et  vieilles  clironi(|ues  cl  cboisir 
le  meilleur. 

tl  faut  un  catalogue  de  tous  les  livres  dont  on  tire  (iuel([U(;  ciiosi' ,  et  marfjuer  l'impression, 
alin  de  citer  aux  marges  les  livres  et  les  pages. 

Il  faut  bien  entendre  le  breton  et  le  bas  breton  pour  les  anciennes  clironicjues  des  abbayes  ou 
lillns  ({ui  sont  en  ces  langues,  dont  la  différence  est  grande  pour  leur  sijfiiilicalion. 

Il  l'aul  voir  très  exactement  tous  les  filtres,  et  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Redon,  où  il  y  en  a  de 
très  grande  conséquence  et  de  fort  beaux. 

Dans  les  extraits  que  l'on  fait  des  tillres,  il  faut  marquei'  et  dessiner  les  sceaux. 

Il  n'y  a  pas  de  danger  de  voir  Guiclienoii,  île  l'Histoire  de  Bresse;  son  livre  est  assez  bien, 
mais  l'on  peut  faire  mi(!ux,  et  pour  cela  le  |)rincipal  est  de  faire  des  extraits  de  tous  les  tiltres.  Il 
vaut  mieux  en  avoir  trop  que  d'en  manipier.  Le  cboix  est  aisé  à  faire,  et  le  ramas  est  très  dif- 
ficile. 

Feu  M.  de  Missirien  uvoit  eu  dessein  de  faire  une  liistoire  de  Bretagne,  et  avoil  (juaiitilé  de 
bons  mémoires,  qui  ont,  je  crois,  passé  depuis  entre  les  mains  de  M.  le  mai(|uis  du  Cliaslel; 
on  pourroit  suivre  cela  et  s'informer  de  ce  cpi'ils  sont  devenus  '■'. 

La  i(;r(»iiiiaissaiic(?  des  Bénédictins  trouva  plus  diiii  moyen  do  se  inanifeslei'. 
Ils  ollVirent  à  leur  ami  la  copie  des  déponillcnK^nls  (ju'ils  avaient  laits  dans  les 
cliarli'iers  dn  Mans,  du  Mont-Saint-Micliel,  de  Dol,  de  la  \  ieuville  et  de  plu- 
sieurs établissements  de  Bretagne''^*.  Ils  lui  ramassaient  dans  les  provinces  des 
jetons,  des  «jravures,  des  factums,  des  discours,  des  mandements,  (|u'il  était  dif- 
ficile de  rencontrer  à  Paiis.  Ils  ne  craignaient  pas  de  lui  confier  les  nouvelles  se- 
crètes qui  venaient  à  leur  connaissance  et  dont  il  était  fort  curieux.  Le  19  février 
1702,  D.  Maur  Audren  lui  connnuniqua  de  pi(|uants  détails  sur  la  manière 
dont  l'évéque  du  Mans  avait  exécuté  l'ordre  de  composer  un  mandemcnl  pour  la 
condamnation  des  doctrines  de  Fénelon  : 

l'our  satisfaire,  disait-il,  à  ce  (|ue  vous  souhaittez  et  vous  donner  l'éclaircissement  que  vous 
me  faites  l'iionneur  de  me  demander,  j'entray  il  y  a  trois  jours  en  conversation  avec  M.  faljbé 
de  Tressan  .sur  l'affaire  de  M.  de  Cambray,  et  je  luy  manjuay  (jue  j'avois  eu  (|uelque  difficulté 
avec  un  ami  qui  m'avoit  soutenu  que  tous  les  évesques  du  royaume  avoient  eu  ordre  de  la  cour 
de  publier  des  mandements  particuliers  |)our  leurs  diocèses  en  conséquence  de  la  condamnai  ion 
du  pape  et  de  ce  qui  avoil  été  arresté  dans  les  assemblées  de  cliaque  province  ;  que  je  n'en  croiois 

"'  Gaignières,  igS  C,  fol.  177.  n"  Ssit  B,  San  C.  5i3o  A.  b'i-jd  et   17099 

'*'  A  celte  origine  doivent   êlie  rattachés    les        du  fonds  latin. 
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rien  ,  puistjiio  je  ii'avois  point  de  (•oiiiioissanrc!  que  M.  du  Mans  eill  rien  publié  sur  celle  matière. 
Il  me  répondit  que  noire  ami  avoil  raison  et  que  tous  les  évesques  avoienl  eu  l'ordre,  mais  que 
M.  du  Mans,  voiani  que  le  (piiélisme  éloit  inconnu  dans  sa  province,  s'étoit  contenté  d'envoier 
deux  exenqdaires  de  son  mandement  en  cour,  et  deux  exemplaires  à  messieurs  les  agens  géné- 
raux du  clergé,  sans  publier  son  mandement  dans  le  diocèse.  Ce  sont  à  peu  près  les  termes  dans 
lesquels  M.  l'abbé  de  Tressan  m'expliqua  ce  mystère.  Vous  voiez  que  vous  ne  pouvez  le  révéler 
sans  me  déceler;  on  ne  manquera  pas  de  se  souvenir  de  la  conversation  que  jai  eue  avec 
M.  l'abbé  de  Tressan  sur  cette  matière.  Mais  je  sçay  que  vous  êtes  Tbomme  du  monde  à 
qui  on  peut  confier  plus  sûrement  un  secret,  et  qu'on  se  doit  tenir  en  repos  quand  on  vous  a 
confié  quelque  chose.  Je  crois  que  M.  l'abbé  ajouta  que  les  quatre  exemplaires  envoies  en  cour  et 
à  messieurs  les  agents  généraux  du  clergé  étoient  les  seuls  que  le  libraire  eût  tirés.  Je  n'ay  point 
sçu  (|u  il  en  eut  paru  aucun  au  Mans  ni  dans  loule  la  province  du  Maine'''. 55 

Jai  rapporté  cette  lettre  pour  montrer  quelle  intiniitr  i-éonait  entre  les  Béné- 
dictins et  Gaignières.  Je  pourrais  citer  d'autres  coricspondances  qui  attestent  les 
relations  de  ce  savant  avec  les  membres  les  plus  émiiients  du  clergé  séculier.  II 
fréquentait  les  meilleurs  salons  de  Paris ,  et  ses  goûts  étaient  connus  de  toute  la 
haute  noblesse;  il  était  reçu  à  la  cour  et  il  pouvait  librement  communiquer  ses 
Fappcru  Irouvailles  à  l'élève  de  Fénelon.  Un  jour  qu'il  avait  découvert  dans  le  cliartrier 

de  Saint-Père  de  Chartres  un  sceau  de  Louis  le  Gros,  «il  en  eut,  dit  un  témoin 
et  oculaire,  beaucoup  de  joie,  et  il  le  baisa  plusieurs  fois  pour  le  plaisir  qu'il  de- 
ffvoit  faire  à  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne,  le  présentant  à  ce  jeune  prince, 
fâgé  pour  lors  de  quinze  ou  seize  ans,  qui  faisoit  une  estime  particulière  du  dit 
t:  monarque ''^*.  11  Le  6  avril  1702,  le  duc  de  Bourgogne  visita  le  cabinet  de  Gai- 
gnières'''. C'était  à  cette  occasion  que  Foucault  lui  écrivait:  tfJe  vous  félicite  de 
cla  visitte  que  vous  a  rendue  M.  le  duc  de  Bourgogne,  et  suis  bien  persuadé  que 
■rie  temps  luy  aura  paru  court  dans  vostre  grand  appartement.  Comme  c'est  un 
(f prince  qui  a  du  goust  pour  l'histoire  et  la  littérature,  vous  aurés  eu  plaisir  à 
ff  satisfaire  sa  curiosité.  J'espère  que  celte  agréable  et  honnorable  visitte  ne  sera 
(rpas  sans  suittes  heureuses '''.n 

Il  ne  parait  pas  que  la  visite  du  duc  de  Bourgogne  ait  eu  les  conséquences  que 
Foucault  espérait  pour  son  ami;  mais  le  souvenir  n'en  était  peut-être  pas  éteint  en 
1719,  quand  le  duc  de  Saint-Simon  voulait  faire  servir  les  collections  de  Gai- 
gnières à  l'éducation  du  jeune  roi  Louis  W  .  Il  ra])|)elle  dans  ses  Mémoires  une 
conversation  qu'il  eut  à  ce  sujel  avec  l'évèque  de  Fiéjiis,  et  retrace  le  plan  qu'il 
lui  propo.sail  d  adopter.  Voici  les  proj)res  expressions  dont  il  se  sert:  rrJe  lui  dis 
irque  Gaignières,  savant  et  judicieux  curieux,  avoit  passé  sa  vie  en  toutes  sortes  de 
ff  recherches  historiques,  et  qu'avec  beaucoup  de  soins,  de  frais  e!  de  voyages  qu'il 

'■''   Gaignières.  2798,  1.  fol.  G.  ^'  Hennin,  Mninimciils  <lr   l'iiislnire  de  Fniiicr. 

'*'  I^ettre  de  D.  Abrabam  Feray  à  Montraiicoii;  I,  270. 
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travoit  fait  exprès,  il  avoil  raniass(5  un  très  grand  nombre  de  porlralls (nic 

frj'avois  souvent  vus  cliez  lui  en  partie,  parce  que  il  y  en  avoit  tant  (piil  iiinoil 
trpaspu  les  placer,  (|iioi(|uc  diiiis  une  maison  foi't  vaste  on  il  logcoit  seul  vis-à-vis 
ff  des  Incurables.  ^ 

Je  laisse  de  cote  le  plan  (pif  pi'oposait  Saint-Simon  cl  dont  la  li'aiiscii[)lion 
m'entraînerait  trop  loin;  j'ai  seulement  voulu  montrer  quel  cas  Taisait  di'  (Jai- 
gnières  et  de  ses  collections  ini  homme  d'an  goût  délicat,  qu'on  ne  pcnt  accuser 
de  partialité  pour  les  savants. 

La  visite  du  duc  de  Bourgogne  me  rappelle  celle  que  Gaignières  reçut  en  i  CxjS  visUe 

de  Martin  Lister.  Je  copierai  le  compte  rendu  que  le  docteur  anglais  a  consi-     i,isi.;r .,  caigDWM. 
gné  dans  son  Journal.  C'est  le  tableau  le  plus  fidèle  que  nous  possédions  du  ca- 
binet de  Gaignières  chez  M""  de  Guise.  Je  suivrai  l'ancienne  traduction  du  voyage 
de  Lister''*,  qui,  soit  dit  en  passant,  mériterait  bien  d'être  revue  et  publiée  d'un 
bout  à  l'autre. 

Je  lus  rendre;  visite  à  iiioiisioiir  Guainières,  à  son  aiipaitcment,  à  l'Iiotel  clc;  Guise,  élanl 
arc()iii|)ngné  de  l'abbé  Droin.  Ce  ^allant  lioinme  est  la  courloisie  iiiosme  et  une  des  plus  curieuses 
et  industrieuses  personnes  de  l'aris.  Ses  mémoires, manuscrits,  tableaux,  estampes  sont  en  fort 
grand  nombre,  et  la  me'thode  dont  il  les  dispose  est  très-particulière  et  utile.  Il  nous  lit  voir  ses 
portefeuilles  in-folio,  reliés  en  maroquin  rouge  fort  proprement.  Dans  un,  par  exemple,  il 
a  les  mappes  générales  de  l'Angleterre,  ensuite  les  cartes  particulières  des  comtés,  après  celles 
de  Londres  et  des  environs,  avec  les  vues;  les  estampes  de  toutes  les  places  particulières,  des 
édifices  considérables  et  ainsi  de  toutes  les  villes  d'Angleterre,  des  places  et  maisons  considé- 
rables des  provinces. 

Dans  une  autre  armoire,  il  a  les  portraits  des  politiques  d'Angleterre,  do  la  noblesse  de  l'un 
et  l'autre  sexe,  des  gens  de  guerre,  des  gens  de  justice,  théologiens,  médecins  et  autres  personnes 
de  distinction.  Il  a  toute  l'Europe  de  cette  manière. 

Ses  chambres  sont  remplies  d'un  grand  nombre  de  bustes  de  personnes  de;  distinction  en 
peintures  à  l'huile  et  en  miniature.  11  y  a  entre  autres  un  portrait  original  du  mi  Jean,  qui  l'ut 
prisonnier  en  Angleterre;  il  en  fait  grande  estime. 

Il  nous  montra  les  habilhimenls  [)eints  en  détrempe  tirés  des  originaux  de  tous  les  rois  et 
reines  et  princes  do  Franci;  depuis  plusieurs  siècles  en  çà;  aussi  tous  les  tournois  et  joutes  en 
grand,  et  mille  autres  choses  anciennes. 

Il  est  si  curieux  qu'il  me  dit  qu'il  n'alloit  jamais  aux  champs  sans  un  anianuensis  el  un  couple 
d'habiles  gens  pour  le  dessein  et  la  peinture. 

Nous  vimes  entre  autres  manuscripls  curieux  un  capitulaire  (sic)  de  Charles  V,  aussi  l'évan- 
gile de  saint  Mathieu  écrite  en  lettres  d'or  sur  un  vélin  de  pourpre;  il  ne  me  parut  pas  si  ancien 
que  ce  manuscrit  que  je  vis  à  l'abbaye  Saint-Germain,  parce  que  les  lettres  en  sont  plus  petites 
et  plus  courbes,  quoiijue  celles  du  titre  soient  parfaitement  quarrées. 

Je  considérai  une  chose  assez  frivole:  c'étoit  un  recueil  do  jeux  de  cartes  depuis  trois  cents 
ans;  les  plus  anciennes  étoient  trois  fois  plus  grandes  que  celles  dont  on  se  sert  à  présent;  elles 
étoientbien  illuminées  et  dorées  sur  tranche,  mais  les  jeux  n'étoient  pas  coni])lets. 

'''  Ms.  français  3io  du  fonds  des  .\ouv.  acq. 
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Les  rapports  quo  Gaii;iiièros  oiitioloiiait  avoc  la  noblesse  el  le  dergé  rendirent 
IVnctueuxau  delà  de  toute  espérance  les  voyages  qu'il  entreprit  à  ()lusieurs  reprises 
dans  rile-de-France,  la  Brie,  la  Picardie,  la  Normandie,  ie  pays  Chartrain,  la 
Touraine,  le  Maine,  l'Anjou  et  le  Poitou.  Comme  l'objet  principal  de  ses  voyages 
consistait  à  copier  des  documents  liisloriques,  à  relever  des  épitapbes  et  à  dessiner 
des  monuments,  il  emmenait  avec  lui  ses  deux  fidèles  collaborateurs,  Boudan  et 
Hemy.  La  manière  dont  il  voyageait  resta  longtemps  dans  le  souvenir  des  moines 
(jui  l'avaient  reçu.  L'un  d'eux  la  proposait  comme  exemple  à  Montfaucon,  en  1726. 
rll  faudroit,  disait-il'"',  que  Votre  Révérence  eust  un  dessinateur  ambulant,  comme 
-j'ay  vu  qu'un  monsieur  de  Lanière  (sic),  qui,  après  la  mort  d'une  princesse 
^  dont  il  avoit  été  écuyer,  alloit  par  nos  monastères  pour  avoir  la  représentation 
rtdes  sceaux  des  cbartes.  et  menoit  avec  lui  deux  jeunes  hommes,  l'un  bon  écri- 
-vain,  qui  éci'ivoit  les  extraits  qu'il  faisoit  des  dites  chartes,  l'autre  dessinateur, 
"(pii  dessinoit  les  sceaux  attachés  à  ces  chailes.  n 

En  voxageant  ainsi,  Gaignières  n'obéissait  pas  à  un  simple  sentiment  de  curio- 
sité. Il  appréciait  à  leur  valeur  les  monuments  des  siècles  passés,  et,  non  content 
de  s'en  procurer  de  fidèles  images,  A  veillait  sur  eux  avec  une  sollicitude  qui  con- 
trastait singulièrement  avec  l'indilFérence  de  ses  contemporains.  Une  lettre  de 
Claude  Vidal,  en  date  du  26  décembre  1708,  contient  à  cet  égard  un  témoignage 
bon  à  recueillir  :  '•  M.  de  Gaignières,  estant  venu  à  Poitiers  pour  y  voir  les  antiquités 
rde  cette  ville,  l'ut  à  la  catliédrale,  où  il  vit  une  pierre  de  marbre,  longue  de  sept 
fc pieds  un  poulce,  large  de  vingt  un  [)oulces  deux  lignes,  et  d'un  pied  de  hauteur. 
(rM'ayant  fait  Thonneur  de  me  venir  voir,  il  me  dit  qu'il  avoit  descouvert  à  Saint- 
tr Pierre  une  des  belles  antiquités  qui  lût  dans  Poitiers,  mais  qu'il  n'en  doinieroit 
(rpas  f  explication  que  messieurs  de  la  cathédralle  n'eussent  placé  cette  pierre  dans 
(T  un  autre  lieu  où  les  caractères  pussent  estre  mieux  conservez  et  dans  une  autre 
(T situation  où  l'on  pût  les  lire  plus  commodément.  Quelque  temps  après,  la  chose 
(tfut  exécutée  comme  il  l'avoil  souhetté'-'.  ■n 

Les  anciens  monuments  étaient  alors  condamnés  à  un  tel  abandon ,  ou  entretenus 
avec  si  peu  d'intelligence,  qu'on  pouvait  entrevoir  l'époque  où  beaucoup  d'entre 
eux  disparaîtraient  du  sol  ou  perdraient  les  derniers  caractères  de  leur  physio- 
nomie originale.  Gaignières  essaya  de  conjurer  le  danger.  Le  gouvernement,  sui- 
vant lui,  devait  créer  une  sorte  d'inspection  des  monuments  historiques,  pour 
prévenir  les  destructions-  ou  les  mutilations,  et  pour  dessiner  exactement  les  mo- 


'''  Correspondance  lie  Montfaucon.  \I,  21a. 

'''  Correspondance  de  Mahillon ,  X ,  fol.  101.  — 
Le  souvenir  qu'on  avait  gardé  du  voyage  de  Gai- 
gnières à  Poitiers  est  encore  attesté  par  une  lettre 
de  Larroque  adressée  à  Gaignières  le  1 7  décembre 
1700  :  >• Vous  avez  laissé  une  adniiraljle  mé- 


rr moire  de  vous  en  ce  pais  cy,  et,  quand  ou  tna  vu 
tr copier,  on  vous  a  allégué  comme  une  personne 
"après  qui  on  n'avoit  rien  à  faire.  1  Cette  lettre  fait 
partie  d'une  correspondance  de  Larroque,  qui  s'est 
trouvée  dans  les  papiers  non  encore  classés  de  Lan- 
celof. 
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miments  reiiiarqiiahlcs.  soit  pai'  leur  aiitiiniiu'!,  soit  par  les  souvenirs  qui  s'y  ralta- 
cliaient.  En  d'autres  Icnncs.  il  lallail  ronverlir  en  un  serviee  publie  et  pernianenl 
la  mission  qu'il  avait,  remplie  en  siinj)le  ainaleui'.  à  ses  propres  Irais,  dans  les  pro- 
vinces les  ])lus  rapproeliées  de  Paris.  Le  projet  fut  soumis  à  Pontcliarlraiu;  voifi 
le  mémoire  que  Gaijpiières  [)répara  pour  le  ministi'e  le  -u)  septcndjre  170.'}  '>: 

Le  roy  voiilaiil  conserver  tous  les  uiouumcnls  (jiii  peuvent  estn^  de  (|iiel(jLie  coii.-idéialioii. 
ImiiI  |iar  laporL  à  la  maison  royalle  qu'à  l'avantage  des  grandes  familles,  nobles  et  illustres  de 
son  royaume,  et  pour  illustrer  l'histoire  génc^ralle  de  France,  que  l'on  n'a  traitée  que  fort  iin- 
[larlaitenient  jus([u'à  présent,  en  comparaison  de  celles  de  la  pluspart  des  autres  nations.  Sa 
Majesté  ayant  esté  informée  que  cela  n'est  arrivé  (jue  par  le  peu  de  soin  que  l'on  a  eu  de  lassem- 
bier  et  de  conserver  les  monuments,  et  princi|)alement  ceux  de  ses  ancestrcs,  qui  seudiient  avoir 
esté  plus  néglige/,  que  les  autres.  Il  est  de  sa  gloire  (fy  remédier,  pnis(pic  l'on  de^truil  Ions  les 
jours  un  nombre  infini  de  monuments  considérables. 

Pour  cet  eifet,  Sa  Majesté  ayant  inlerdioii  (Feu  l'aire  fain;  des  desseins  cl  des  descriptions, 
on  prend  la  liberté  de  représenter  (pie,  pour  y  parvenir,  estant  inuuy  d'un  arrest  du  Conseil  qui 
défendra  de  desmolir  les  monuments  sans  une  permission  expresse  de  ceux  qui  y  peuvent  estre 
intéressez,  et  (pii  commettra  une  personne  pour  aller  dans  les  provinces  les  faire  dessiner  avec 
les  formalités  (lu'il  jugera  nécessaires  dans  l'exécution,  il  faut  encore  des  lettres  de  cachet  et 
de  recommandation  pour  ne  monstrer  l'arrest  du  (jonseil  (|ue  dans  la  nécessité. 

L'on  doit  aussi  faire  attention  à  ce  (jui  suit  : 

Qu'il  ne  faut  pas  laisser  soupçonner  ([ue  celte  recherche  puiss(!  nuire  à  personne,  piiis(|ue  cela 
est  fort  esloigné  du  motif  et  de  l'intention  de  Sa  .Majesté; 

Que,  si  la  chose  se  tait  avec  tro])  d'éclat,  elle  en  deviendra  beaucoup  plus  dillicile;  (|u  ainsi 
il  est  à  propos  que  celui  qui  aura  la  conduite  de  cette  affaire  ne  se  serve  «pu!  très  sagement  du 
pouvoir  qu'on  luy  donnera,  et  quand  il  le  jugeia  absolument  nécessaire,  alin  que  personne 
n'en  puissi-  prendre  ombrage  ni  s'effaroucher.  Si  un  arrest  du  Conseil  ou  les  ordres  du  roy  ve- 
noient  à  estre  publics,  ils  pourroient  donner  lieu  à  cacher  ou  destruire  une  partie  des  monu- 
ments que  l'on  veut  conserver,  par  ra[)()réliension  (pie  l'on  pourroit  avoir  que  cette  recherche 
se  feroit  dans  la  veue  de  faire  revivre  des  prétentions  ou  de  faire  quel(|ues  impositions; 

(Jue  Ton  ne  peut  guère  se  déterminer  sur  le  choix  des  monuments  (pie  lors(pie  Ton  sera  sur 
les  lieux  et  |)arla  connoissance  qu'aura  celui  qui  en  sera  chargé; 

Qu'il  est  comme  nécessaire  de  laisser  faire  ce  choix  à  celuy  qui  aura  la  conduile  (U'.  ce  re- 
cueil, et  sur  les  difTicultés  (jui  se  |)ouiront  rencontrer,  qu'il  en  rendra  compte  el  recevra  les 
ordres. 

L'on  ne  parle  point  qu'il  faut,  pour  exécuter  ce  dessein,  lire  parfaitement  les  anciennes  escri- 
Inres,  avoir  une  connoissance  estendue  des  noms  des  maisons,  de  l'histoire  des  lieux,  pour  ne 
pas  tomber  dans  des  mépi'ises  et  des  béveues  qui  rendroient  les  soins  que  l'on  iirendroil  inutile-. 

11  est  vraiment  (h'pldi-ahlc  (pu'  cette  proposition  soit  restée  à  l'état  de  projet. 
Ce  qu'un  simple  partieulier  nnissit  à  taire  avec  des  ressources  inlininient  bornées 
laisse  deviner  les  résultats  qu'aurait  nécessairement  donnés  une  entreprise  olli- 
ciellement  prot(''gée  par  le  gouvernement. 
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\.ri,iïMei,.iows  Je  sortirais  de  mon  cadre  si  je  passais  en  revue  les  dessins  et  les  croquis  que 

r..ig^»ns.  Gaignières  a  rapportés  de  ses  voyages;  mais  je  ne  dois  pas  m'iuq)oser  la  même 
réserve  pour  les  chartriers  ecclésiastiques  dont  il  a  fait  passer  la  substance  dans 
ses  collections.  C'est  ainsi  qu'il  y  a  inséré  les  chartes  et  les  sceaux  les  plus  pré- 
cieux que  possédaient  le  couvent  des  Blancs-Manteaux,  à  Paris,  les  abbayes  de 
Saint-Denis,  du  Val-Notre-Dame,  de  Barbeaux,  des  Echarlis,  de  Jouy,  de  Vau- 
luisanl.  de  rreuiilv,  du  .Tard,  de  Cliaalis,  de  Braine,  de  Longpont.  dOurscamp, 
de  Froiiuont ,  de  Royauinont,  de  Saint-Ouen,  de  Saint-Auiand  de  Rouen,  de 
Saint-Georges  de  Baucherville,  de  Jumiéges,  de  Saint-Wandrille ,  de  Sainl- 
Klienne  de  Caen.  le  chapitre  et  lévèché  de  Chartres,  les  abbayes  de  Saint-Père, 
de  Saint-Jean-en-Vallée,  de  Josaphat,  de  Boniieval,  de  Vendôme,  de  Saint-Julien 
de  Tours,  de  Marmoutier,  de  BourgueU,  de  Saint-Vincent  du  Mans,  de  la  Cou- 
ture, de  Champagne,  de  l'Espau,  de  Beaulieu,  la  chartreuse  du  Parc-en-Charnie, 
les  abbayes  de  Fontaine-Daniel,  de  Perseigne,  de  Saint-Aubin  d'Angers,  de 
Saint-Serge,  l'évèché  de  Poitiers,  les  abbayes  de  Fontevrault,  de  Saint-Laon  de 
Thouars,  de  Saint-Jouin-de-Marne,  de  Noaillé  et  de  Chambon.  Ce  travail  nous 
a  conservé  des  milliers  d'actes  dont  les  originaux  ont  disparu  depuis  la  fin  du 
xvn*  siècle.  Autant  que  possible,  Gaignières  copiait  intégralement  ou  faisait  co- 
pier par  Barthélemi  Remy  les  pièces  les  plus  anciennes  et  les  plus  importantes; 
pour  les  autres,  il  lui  fallait  se  contenter  d'extraits;  mais  il  avait  une  telle  liabi- 
tude  des  textes,  qu'il  saisissait  avec  une  mervedleuse  perspicacité  les  passages 
utiles  à  relever. 

Le  plan  qu  il  suivait  est  assez  exactement  tracé  dans  une  note  qui  se  trouve  en 
fête  de  l'un  de  ses  recueds '",  et  qui  a  été  rédigée  soit  par  lui,  soit  par  les  Béné- 
dictins avec  lesquels  il  était  constamment  en  rapport.  Je  la  reproduis  littéra- 
lement : 

Il  laul  coj)it'r  lout  du  loiijj  les  litres  piiinordiaiix  des  foiidalions. 

Si  i"ou  trouve  quelque  titre  d'une  fort  grande  antiquité,  au-dessus  de  l'an  mil,  il  le  faut 
copier  entier,  à  cause  que  ces  pièces  sont  rares,  et  surtout  avant  l'an  900,  à  cause  des  ravages 
des  Normans. 

Les  lettres  données  par  les  rois  doivent  estre  copiées,  en  obnieltunt  |iour  l'ordinaire  le  détail 
des  biens  fonds  et  revenus  donnez  au  monastère. 

Les  bulles  et  quelques  lettres  des  évesques  qui  regardent. la  discipline  générale  de  l'ordre 
dont  est  le  monastère  et  qui  n'ont  rien  de  particulier  doivent  estre  négligées,  cela  n'ap|)renanl 
rien  de  nouveau. 

Dans  les  bulles  des  papes  et  lettres  des  évesques,  ou  mesme  des  seigneurs  laïques,  il  ne  faul 
pas  obmellre  les  donations  des  prieurés,  celles  et  obédiances  et  églises  paroissiales,  parce  (jue 
cela  fait  voir  les  collations  et  patronages  qu'ont  les  abbayes  ou  qu'elles  ont  eus  anciennement, 
ce  qui  est  bon  et  utile  à  sçavoir. 

'''  Mélanges  de  Clairanihaull,  179.  p.  1. 
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De  toutes  les  bulles  des  papes,  il  en  faut  mettre  le  commencemenl  et  la  date  avec  les  signa- 
tures du  cliancelier,  vice-cliancelier  et  des  cardinaux,  pour  perleclionner  l'iiistoire  des  cardinaux 
qui  est  encore  fort  défectueuse. 

Il  faut  coj)ier  tout  du  lonjj  les  Icstaniens  des  évesques,  cardinaux  et  alibés  cl  des  autres  pei'- 
sonnes  considérables  par  leur  naissance  ou  leurs  cliarges. 

Pour  perfectionner  l'bisloire  ecclésiastique,  il  faut  marquer  les  noms  des  évestjues  et  abbés, 
tant  de  l'abbaye  où  Ton  est  que  des  autres  monastères,  en  distinguant  si  ils  ont  assisté  comme 
tesmoins,  ou  si  c'est  d'une  autre  manière;  il  faut  prendre  la  datte  et  rien  de  plus  ordinaire- 
ment. 

A  mesure  qu'on  trouve  dans  une  abbaye  ou  église  les  noms  des  évesques  ou  abbés  des  autres 
monastères,  il  faut  en  faire  une  note  à  part  sur  un  j)apier  séparé,  afin  que  par  ce  moyen  on  voie 
tout  d'un  coup  et  par  ordre  ce  qu'on  a  recueilli  sur  chaque  église  et  qu'on  ne  l'oublie  jamais;  il 
faut  faire  un  renvoy  en  mesme  tenq)s  au  grand  recueil;  ces  notes  seulement  de  deux  ou  trois 
mots,  ce  qui  ne  sauroit  jjeaucou])  relarder,  sont  d'un  grand  secours  et  soulagemcMil  j>()ur  la 
mémoire. 

Les  pièces  concernant  l(!s  élections,  iidorniations  des  (|ualilés  de  l'élu,  confirmations  et  béné- 
dictions des  abbés  et  autres  prélats,  doivent  estre  extraites  en  conservant  la  date  et  la  sulislance 
en  abrégé,  et  en  laissant  les  formalités  du  style  et  de  la  procédure. 

Quand  on  trouve  quel([ue  acte  contenant  (juelque  cérémonie,  ordination  ou  autre  chose  pa- 
reille faicte  par  les  évesques,  il  le  faut  marquer  en  un  mot  avec  la  date,  pour  perfectionner  la 
suite  et  chronologie  des  évesques. 

Dans  les  confirmations  des  biens  des  abbayes  faites  par  les  papes  et  les  évesques,  il  faut  ob- 
mettre  tout  le  dénombrement  des  biens,  en  prenant  garde  néanmoins  de  conserver  les  noms 
des  bienfaiteurs  quand  ils  sont  gens  de  distinction. 

Tous  titres  contenant  des  donations  et  actes  passés  avec  des  gens  sans  nom,  sans  (]ualité, 
bourgeois  ou  ecclésiastieiues,  doivent  estre  omis,  parce  que  souvent  on  ne  met  (pie  ahbas  et  con- 
vcntus,  sans  nommer  l'abbé. 

I^cs  traictés  pour  rachats  de  visite  faits  avec  les  évesques  et  archidiacres,  lorsqu'ils  n'ont  rien 
de  particulier  et  qui  ne  soit  commun  à  tous  les  autres  monastères  du  j)aïs,  et  qui  se  trouvent 
répétez  un  grand  nombre  de  fois  en  plusieurs  lieux ,  doivent  estre  négligez. 

Il  faut  copier  ce  qu'on  peut  trouver  des  statuts  synodaux  des  diocèses. 

Les  indulgences  données  par  les  évesques  peuvent  estre  bonnes  quehpiefois  à  remarquer, 
quand  elles  sont  accordées  pour  des  festes  ])articulières  aux  monastères  et  à  cause  des  corps  saints 
et  des  reliques  qui  y  sont  gardées,  supposé  que  ce  soient  des  saints  du  pays,  surtout  comme 
des  évesques  et  abbés. 

Il  faut  chercher  les  nécrologes  et  en  extraire  ce  qui  regarde  les  personnes  les  plus  considé- 
rables, mais  il  faut  obmettre  tout  le  détail  des  obits  et  fondations. 

Les  pièces  concernant  les  dédicaces  des  églises ,  ou  le  temps  où  elles  ont  esté  baslies  de  nou- 
veau ,  doivent  estre  copiées  et  conservées. 

Les  confraternitez  qu'on  trouve  fréquemment  entre  deux  églises  ou  monastères  sont  pour  l'or- 
dinaire peu  instructives  et  doivent  estre  négligées,  à  moins  qu'on  n'y  trouve  les  noms  des  abbés; 
on  peut  remarquer  en  général  qu'il  y  a  eu  confraternité  entre  telles  églises  ou  monastères,  et 
surtout  quand  ce  sont  des  églises  d'ordres  différents  et  dill'érentes  [)rol'essions. 

Les  sentences  arbitrales  et  autres  jugemens  rendus  en  faveur  des  églises  et  des  monastères  par 
des  évesques  légats  ou  par  des  grands  seigneurs  doivent  estre  extraits  et  mesme  transcrits  mot 
à  mot,  surtout  quand  ils  sont  anciens;  mais,  si  les  arbitres  sont  des  ecclésiastiques  inconnus  ou 
peu  distingués  par  leur  dignité,  ou  de  simples  officiaux  et  doyens  ruraux,  ou  christianitatis , 
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(|ii"oii  appelle  aussi  arcliiprèlrcs,  tout  ccki  est  iniililo  ot  doil  estre  négligé,  ne  roiili'iiaiil  rien 
d'utile  à  ceux  (jui  étudient  riiistoirc  el  rnnlii|iiil('. 

Les  traités  faits  entre  les  abbez  el  le  couvent  avant  les  commandes  doivent  estre  extraits  ou 
transcrits,  à  cause  qu'ils  apprennent  des  choses  singulières  pour  la  discipline  monastique  de  ce 
temps  là,  et  qu'on  y  voit  le  progrès  du  relaschement  de  l'observance  estroite  de  la  règle. 

Dans  les  chartes  des  princes  et  des  seigneurs  il  l'aut  marquer  les  noms  d(>s  personnes  qui  y 
sont  nommées. 

Il  faut  copier  les  sceaux,  ou  du  moins  en  faire  mention  et  les  descrire,  surtout  des  siùgneurs 
et  de  ceux  oiî  il  y  a  des  armes. 

H  faut  observer  que,  lorsqu'une  charte  est  fort  instructive,  il  la  faut  copier  toute  entière,  parce 
que  ces  chartes  ont  plus  d'autorité  quand  elles  sont  entières  que  lorsqu'elles  sont  tronquées,  el 
ceux  qui  ont  fait  l'bisloire  des  églises,  des  monastères  et  des  grandes  maisons  en  ont  usé  ainsy. 

11  faut  remarquer  les  noms  des  bourgs  et  villages  comme  ils  sont  dans  les  tiltres  anciens  en 
latin,  et  s'informer  du  nom  moderne  et  vulgaire  et  le  marquer  à  la  marge,  afin  de  pouvoir  faire 
ailleurs,  du  moins  en  partie,  ce  qu'Adrien  de  Valois  a  fait  pour  le  diocèse  de  Paris;  l'intelligence 
de  cette  géographie  des  chartes  est  nécessaire  el  fort  ignorée,  et  faute  de  cette  connoissance  on 
n'entend  guère  nos  anciens  historiens  et  chroniqueurs  qui  ont  escrit  en  latin. 

Il  faut  bien  examiner  les  tiltres  qu'ils  appellent  de  rebut,  qui  contiennent  souvent  diverses 
choses  curieuses  pour  la  connoissance  des  familles  nobles  du  pays,  et  mesme  pour  les  autres 
églises  et  monastères,  mais  ne  servent  de  rien  aux  monastères  oii  ils  se  trouvent  et  dans  les- 
quels des  particuliers  ont  souvent  déposé  leurs  tildes  el  papiers,  qu'on  n'a  jamais  relirés  dans  la 
suite. 

Touchant  l'administration  des  sacremens. 

Les  indulgences  et  les  peines  remises  avec  de  l'argent. 

La  manière  de  pourvoir  aux  bénéfices. 

Les  réserves  et  expectatives. 

Avant  i3o6,  les  bulles  des  papes,  hormis  les  générales  chez  (jsteaux  et  Préniontré,  où  elles 
sont  fréquentes. 

Les  synodes  et  les  visites. 

Les  droits  des  évesques,  des  archidiacres. 

Droits  de  sépulture. 

Droits  d'officier  avec  foiseau  sur  le  poing. 

Forme  des  duels  pour  les  droits  et  conibals. 

Epreuves  par  le  fer  chaud  pour  é|)rouver. 

Les  dépouillements  faits  coiifonnénieiit  à  ces  prescriptions  aiuoiiaieiit  infailli- 
blement  au  grand  jour  les  priiici|)iiiix  actes  des  cliartriers  ecclésiastiques;  ils  lais- 
saient cependant  écliapper  heancoupde  parliculaiités  dont  les  histoi'iens  pou\aieiil 
avoir  besoin  dans  des  circonstances  qu'on  ne  pouvait  pi'évoir  d'avance.  Gaignièies 
le  comprtMiait  mieux  que  personne;  aussi  tenait-il  à  posséder  la  copie  complète 
des  cartulaires  qui  lui  étaient  communiqués  ])our  un  temps  sufïisant  :  tels  furcmt 
ceux  de  l'évèque  de  Paris,  des  ai)bayes  de  Saiut-Majjloire  et  de  Saint-Maur-des- 
Fossés,  de  l'église  de  Meaux,  de  labbaye  de  Montieramey,  de  l'évcché  de  Langres, 
de  l'abbaye  de  Saint-Vincent  du  Mans,  du  prieuré  du  Vigeois  et  de  l'église  de 
Grenoble.  L'un  de  ces  cartulaires,  celui  de  Saint-Vincent,  n'est  plus  connu  que 
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par  la  copif  de  fiaifTiiières  :  !<ans  t'Ilo  nous  serions  cntièrcmcnl  |)riv('s  d'une  des 
Itases  rondanii-nlali's  de  lliistoire  du  Maine. 

H  était  IduI  ualiiicl  (|Uf  Gaijjnières  mît  à  profit  les  l'eclierclics  des  savants  qui     coïkinoui conM.ii«. 
ravai(>rit  piécrdé  :  il  consulta  fort  attentivement  les  papiers  d'André  Du  Cliesne,  caigmères. 

ar(juis  par  Golbert;  ceux  de  l'aillot,  qui  appartenaient  au  président  de  Blaisy  : 
ceux  de  Galand,  de  Du  lioin  liel,  de  l'abbé  de  Marolles,  de  Gaille  du  Fournv;  les 
recueils  de  Pradillon  et  de  liandel  sur  l'iiisloire  du  Limousin.  La  conqjlaisance  de 
\  von  d  Ilérouval  lui  permit  de  faire  une  anqjle  moisson  à  la  Chambre  des  conqjtes: 
il  V  cojjia  ou  analysa  des  milliers  de  pièces,  dont,  par  la  suite,  il  se  [)i()cura  les 
originaux  eux-nuMues.  Le  trésor  de  INoailles,  qui  lui  fut  ouvert  sans  réserve,  lui 
l'ournil  des  actes  du  moyen  âge  et  des  correspondances  modernes  de  l'ordre  le 
plus  élevé.  Il  puisa  aussi  dans  le  cabinet  de  Foucault  ('*  et  dans  celui  de  d'Hozier.  La 
vérité  m'oblige  à  rappeler  que  d'Hozier  se  plaignit  amèrement  de  Gaignières;  sur 
la  fin  de  sa  vie,  il  lui  reprocha  d'avoir  abusé  de  ses  communications  :  crCe  fut, 
frdisait-il,  vers  la  fin  de  l'an  lOy-j  ou  dans  l'an  iG^B  (jue  je  commençai  à  lui 
a  livrer  mon  cabinet,  sous  la  fausse  idée  qu'il  me  donna,  et  qui  me  séduisit,  d'y 
«mettre  un  ordre  qui  devoit  le  rendre  très-commode,  pour  trouver  tout  d'un  coup 
(t  toutes  les  matières  qu'il  contenoit  et  dont  la  multitude  éfoit  innnense  ;  mais  il 
«sçut  réduire  tout  cela  à  presque  rien  en  comparaison  de  ce  que  j'avois,  et  en 
ff  abusant  de  ma  franchise,  de  ma  simplicité  et  de  ma  confiance  dans  les  promesses 
rd'un  homme  masqué,  ardent  et  faux,  il  profita  habilement  d'une  crédulité,  dont 
(fje  me  suis  repenti  trop  tard  fort  inutilement'-',  n  Heureusement,  ce  que  nous 
savons  de  l'humeur  du  célèbre  généalogiste  doit  nous  mettre  en  garde  contre  des 
assertions  qui  sont  en  complet  désaccord  avec  les  observations  qu'on  peut  faire 
sur  le  cabinet  de  d'Hozier  comme  sur  celui  de  Gaignières. 

Les  copies  et  les  extraits  de  Gaignières  et  de  ses  collaborateurs  remplissaient 
plusieurs  centaines  de  portefeuilles  in-folio.  Mais  ce  n'était  là  que  la  partie  la 
moins  considérable  du  cabinet  dont  nous  étudions  la  composition.  Il  y  avait  un 
choix  merveilleux  de  correspondances  originales,  de  documents  sur  parchemin  et 
de  manuscrits  proprement  dits. 

Les  correspondances  originales  embrassaient  toute  la  période  comiu'ise  entre     Dacum-ms  unuma 

...  .  riTiii'illis 

1  avènement  de  Louis  XI  et  le  milieu  du  règne  de  Louis  XIV.  La  série  relative  au        ,,a,  GaiBNi6r«. 
règne  de  Louis  XI  venait  de  Jean  Bourré,  sire  du  Plessis;  les  principales  pièces 
du  XVI''  et  du  xvii°  siècle  avaient  été  tirées  des  portefeuilles  de  M.  de  Bellegarde, 

'■'  lly  a  dans  la  collcRlinn  (le  Gaignières  (vol.  181.  des  lettres  qu'il  écrivit  à  Gaignières  le  25  octobre 

[).  6o5)  un  parchemin  qui,  suivant  une  note  con-  1709,  le  5  novembre  lyotj  et  le  19  septembre 

signée  dans  le  vol.  aôo,  fol.  3o9.  me  parait  venir  171a.  Cabinet  des  titres,  boîtes  de  d'Hozier,  au 

du  cabinet  de  Foucault.  Il  sera  question  de  ce  ca-  mot  Gnignlères.  —  Une  copie  de  la  lettre  du  1 9  sep- 

binet  dans  le  chapitre  suivant,  p.  ?>-]li.  tembre  171-2  est  aussi  dans  les  Mélanges  de  Clai- 

'-    Note  autographe  de  d'Hozier  jointe  à  la  copie  rambault.  vol.  678,  p.  48. 
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des  archives  de  la  famille  de  Moiilmorenry,  et  surtout  des  archives  de  la  maison 
de  Guise'*'.  Gaijjnières  avait  aussi  recueilli  les  minutes  de  quelques  secrétaires 
d'Etat;  il  s'était  fait  donner  les  lettres  reçues  par  M°'^  d'IJxelles;  il  avait  soigneu- 
sement gardé  jusqu'aux  moindres  billets  des  gens  distingués  avec  lesquels  il  était 
en  rapport,  et  jiarmi  lesquels  je  citerai  M'"^  de  Sévigné.  On  peut  estimer  à  plus  de 
vingt-cinq  mille  le  nombre  des  lettres  originales  que  Gaignières  était  parvenu  à 
rassembler. 

Il  acquit  une  masse  énorme  de  parchemins  que  la  Chambre  des  comptes  laissait 
sortir  de  ses  arcliives  avec  la  plus  coupable  indillerence.  On  comptait  par  milliers 
les  mandements  royaux,  les  quittances,  les  certificats  et  les  montres  militaires 
que  Gaignières  avait,  pour  la  plupart,  fait  monter  sur  des  feuilles  de  même  gran- 
deur, et  dont  il  avait  formé  des  volumes  se  rapportant,  les  uns  à  la  chronologie 
des  évêques  et  des  abbés,  les  autres  à  la  suite  des  grands  officiers  et  des  fonc- 
tionnaires de  tous  les  ordres,  ceux-ci  à  l'histoire  des  villes  et  des  provinces,  ceux-là 
à  la  généalogie  de  la  maison  royale  et  des  notables  familles  du  royaume,  quel- 
(pies-uns  à  l'éclaircissement  des  mœurs  et  des  usages  de  chaque  époque. 
.Manastriis  recueillis  'hiaiit  aux  mauuscrits  proprement  dits,  Gaignières  mettait  sur  une  même  ligne 

Gai^Ls.  les  volumes  dont  le  texte  renfermait  des  données  importantes  pour  l'histoire,  et 

ceux  dont  les  peintures  étaient  un  sujet  d'études  pour  l'artiste  et  pour  l'antiquaire. 
Dans  l'une  et  l'autre  classe  il  possédait  des  volumes  qui  auraient  occupé  une  place 
d'honneur  dans  les  premières  bibliothèques  de  l'Europe. 

Comme  manuscrits  Jiistoriques,  il  avait  à  montrer  l'incomparable  registre  des 
visites  d'Eudes  Rigaud  et  quatre  anciens  cartulaires,  celui  de  Mortemer,  celui  de 
Saint-Michel-en-Tiérache ,  celui  du  Mans  et  surtout  celui  de  la  terre  de  Guise. 

Pai-mi  les  chefs-d'œuvre  de  calligraphie  et  de  peinture  qui  s'étaient  donné 
leudez- vous  dans  son  cabinet,  il  me  suffira  de  mentionner  l'Institution  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit  en  iSoa,  que  le  musée  du  Louvre  est  fier  de  posséder  aujour- 
d'hui; une  Vie  de  saint  Louis  avec  peintures''^'  et  une  Cité  de  Dieu'^',  qui  avaient 
fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Charles  V;  les  heures  de  Louis  II,  duc  d'Anjou'*  ; 
une  des  petites  heures  de  Jean  duc  de  Berry  '*'  ;  l'armoriai  de  Guillaume  Revel ,  dans 
lequel  un  peintre  du  milieu  du  xv*  siècle  a  figuré  les  blasons,  les  châteaux  et  les 
villes  de  l'Auvergne,  du  l'oiiihoiinais  et  du  Forez'"'';  Ihistoire  de  Géi'ard ,  comte 

''    M.  deRuble,  le  savant  éditeur  des  Commeii-  '*'  Cataloffue  des  livres  de  Gaigiiat ,  I.  ôli.u.iyG. 

laires  de  Biaise  de  Monluc,  a  conslati?  qiie  la  col-  —  Catiiloffiie  des  livres   du  duc  de   La   lullière. 

lection  de  Gaignières  renferme  des  lettres  originales  i"  partie,  I,  96 ,  n.  284.  C'est  aujourd'hui  le  nis. 

qui  plus  anciennement .  au  témoignage  de  Clairani-  latin  1801 4. 

haull,  se  trouvaient  parmi  r|es  mss.  Sainte-Gene-  '' Gaignières  désigne  ainsi  ce  manuscrit  :  fr  Heures 

fviève.  1  Je  ne  saurais  dire  quels  étaient  ces  ma-  (rde  Jean,  duc  de  Berrv.  en  veslin.  où  il  est  repré- 

nuscritsde  Sainte-Geneviève.  rsenté  à  genoux  et  où  il  y  a  jtiusieurs  minialures. 

■''  Ms.  français  .6716.  "rin-octavo.i  (Gaign.  1019,  fol.  7.) 
'''  N°  i379  du  fonds  de  Gaignières.  ''''  N.  2896  du  fonds  de  Gaignières. 
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(le  Nevers,  ex(''cutée  pour  P!iilip|)(!  le  Bon,  duc  de  Rourgofjne (" ;  les  heures  de 
René  d'Anjou'-';  le  cati'cliisme  ollert  par  Henri  d'Albret,  i-oi  de  Navarre,  à  sa 
femme,  Maijjueiili'  d'Angoulônie <^',  et  enfin  la  Ciiiirlandc  (h;  Julie,  ce  précieux 
volume  peint  par  Uohert,  écrit  par  Jai'ry  et  relié  par  Le  Gascon,  dans  lecpiel  le 
duc  (le  Monlaiisi<'r  avait  réuni  les  madrijjaux  composés  ])ar  tous  les  beaux  esprits 
(lu  temps  en  l'iKunieui-  de  Julie  d'Angennes^. 

On  s" est  demandé  plus  dune  fois  comment  de  tels  trésors  étaient  arrivés  entre 
les  mains  de  Gaignières.  La  question  est  facile  à  résoudre  pour  ceux  (pii  ont  vu 
par  (piels  moyens  M.  Sauvageot  avait  rassemblé  tous  les  joyaux  dont  il  a  eniicln 
le  luusée  du  Louvre.  En  efl'et,  Gaignièies  et  Sauvageot  ont  plus  d'un  trait  de  res- 
semldance.  Tous  deux  ont  estimé  à  leur  juste  valeur  des  ol)jels  aux(|uels  leurs 
contemporains  n'altacdiaient  (pi'une  médiocre  importance.  Ils  ont  saisi  de  mer- 
veilleuses occasions,  (pie  leur  ardeur  et  leur  perspicacité  ])ouvaient  seules  décou- 
vrir et  mettre  à  [)rolit. 

Gaignières,  dont  la  société  était  fort  recherchée,  reçut  des  cadeaux  cjui  auraient 
sufli  j)our  constituer  un  cabinet  remarquable.  Il  dut  à  Fremont  d'Ablancourt  les 
heures  (h'  Louis  de  Roncherolles*^';  à  M.  de  Monville,  conseiller  au  parlement  de 


Dons 
(ails  .'i  Gaigu 


'''  Voy.  une  note  de  Gaignières ,  dans  lo  11°  iokj 
du  l'onds  de  Gaign.  fol.  28,  et  le  Catahjrue  des  livres 
du  duc  de  Lu  Vallièrc,  1"  partie.  II.  638.  —  Le 
manuscrit  de  IHistoire  de  Gérard  (orme  aujourd'hui 
le  n°  g-!  du  fonds  de  La  Vallière. 

"'  Voici  la  description  que  (îaignières  a  faite  de 
ces  heures  : 

«Heures  de  René ,  duc  d'Anjou,  in-'i". 

«Ces  heures,  escrites  sur  du  vesliii.  enrichies  de 
rrminiatures,  sont  de  René,  duc  d'Anjou,  roy  de 
(tSicille  et  de  Hierusalem.  né  le  iC  janvier  1608, 
r marié  à  Isabel,  duchesse  de  Lorraine,  le  ai  oc- 
rrlobre  i4ao,  et  mort  le  10  juillet  )  48o. 

ifLe  portrait  de  Louis,  duc  d'Anjou,  son  père, 
test  au  folio  61,  et  le  sien  au  folio  81,  avec  sa  de- 
ffvise  au  bas.  aussi  bien  rpi'.î  toutes  les  pages  du 
"livre.  Elle  a  pour  corps  un  voile  sur  lequel  est 
(rescrit  :  En  Dieu  soit. 

trCe  prince  a  souve.if  porté  au  contresceau  de 
'^ses  armes  le  coi-ps  de  cette  mesme  devise,  sans  ces 
n  mots  qui  en  sont  l'âme. 

itll  est  représenté  dans  ce  portrait  les  mains 
trjointes,  et  devant  luy  un  rideau  composé  de  ses 
l'armes,  fpii  sont  coupées  :  en  chef.  Hongrie.  Naples 
ret  Hierusalem;  et  au  bas,  Anjou  .  Bar  et  Lorraine. 

t?  Toutes  les  pages  de  ce  livre  sont  bordées  de 
rr feuillages  d'or  très  légers,  avec  la  devise,  et  des 


rraigies  au  natiu'el  ayant  au  col  une  couronne  et  uni- 
«•croix  de  Hierusalem. 

trCes  croix  ont  esté  appelées  croix  de  Lorraine, 
rr  depuis  le  mariage  de  Ferry  de  Lorraine,  comte  de 
trVaudemont,  avec  Yolande  d'Anjou,  fille  de  ce 
tr mesme  prince  René  d'Anjou,  qu'il  cspousa  l'an 
f:\khh,  parce  cpi'il  prit  ces  aigles  avec  leurs  croix 
frpour  suports  et  pour  cimier,  ce  que  ses  descen- 
rrdants  ont  continué  après  luy. 

rtC'estoient  les  suports  des  armes  de  René  d'An- 
tf jou ,  car  ils  sont  à  un  reliquaire  ou  armoire  à 
omettre  des  relitjues ,  aux  Gordeliers  d'Angers .  dans 
tfla  chapelle  de  ce  bon  roy  René.»  (Gaignières. 
1019,  fol.  21.) 

'''  Gaign.  1019.  fol.  8.  Voy.  plus  haut,  p.  187. 

*'  La  description  que  Gaignières  a  faite  de  ce 
manuscrit  a  été  publiée  dans  le  Cutalogue  des  livres 
du  duc  de  La  VuUicre,  supplément  à  la  [ireniière 
partie,  p.  h-, 

'■^^  Gaign.  1019.  fol.  -.  \oici  dans  (piels  Irrines 
Gaignières  n  décrit  ce  volume  : 

Heures  de  Lniis  de  Roncherolles ,  in-H°,  luô  feuillets. 

fT Elles  sont  en  veslin,  avec  des  images  et  des  bor- 
tr  dures  de  miniatures  assez  belles.  Au  commence- 
(tment  sont  les  mois,  et  à  la  première  page,  dans  la 
tbordure,  est  escrit  sur  divers  quarrez  une  lettre 
wdans  chacun  du  nom  de  Louis  de  Roncherolles,  et 


Achats  faits 
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Houon.  un  armoriai  du  xv*  siècle  '-;  à  M.  de  la  Bastide,  tiésorier  de  France  à 
Liinc)>;es,  un  vieil  exemplaire  des  coutumes  de  Limoges'-';  à  M.  de  Coulanges  le 
recueil  des  vers  snr  la  mort  de  Louis  de  Luxembourg*^';  à  Moreau,  premier  valet 
de  chambre  du  duc  de  Bourgogne,  la  Guirlande  de  Julie,  (pii  avait  été  vendue 
quinze  louis  d  or  après  le  décès  de  la  duchesse  dLlzès,  fdle  du  duc  de  Moiitau- 
sier'*'.  Le  25  février  1707,  l'abbé  Bertot  remit  à  Gaignières  trois  manuscrits  qu'il 
avait  rap|)or(és  de  Tarascon*^'.  En  1709,  l'abbé  de  Castres  lui  en  donna  plus  de 
cent  vingt ^'''.  Larchevéque  de  Narbonne  lui  avait  offert  la  miniature  qui  ornait 
le  manuscrit  original  des  Antiquités  de  Bourgogne,  par  Mangeard'^';  le  manus- 
crit lui-même  lui  paraissant  dénué  d'intérêt,  il  l'avait  abandonné  à  un  valet  de 
chambre,  des  mains  duquel  il  le  retira  dans  la  suite  pour  l'envoyer  à  Gaignières'*'. 

A  ces  dons  venaient  s'ajouter  de  judicieuses  acquisitions,  que  nous  suivrions 
sans  doute  jour  par  jour  pendant  une  période  de  dix  ans,  si  nous  possédions  en- 
core le  ff  Livre  de  dépense  de  la  maison  de  M.  de  Gagnières  des  années  1688 
-à  1699.-^  (jui  formait  autrefois  le  n"  586  des  Mélanges  de  Clairambault.  A  dé- 
faut de  ce  document,  j'ai  consulté  des  notes  fort  incomplètes,  mais  qui  n'en  mé- 
ritent pas  moins  une  certaine  attention. 

Gaignières  donna  au  maître  d'hôtel  de  M"'=  de  Guise  une  armoire  en  échange 
d  un  manuscrit  de  la  Venue  de  l'empereur  Charles  IV  en  1877 '■''.  Un  certain 


-en  plusieurs  autres  pages  est  le  mesnie  nom,  et  à 
rd'autres  seulement  L  I)  R,  principalement  aux  i'o- 
-lios  18.  76.  88,  94,  96.  97  et  autres,  et  au 
-folio  67  un  très  joly  dessein. 

fCe  qui  fait  voir  que  ces  heures  ont  esté  faites 
-poiu- Louis  de  Ronclierolles ,  baron  de  Heugueviile 
-et  du  Pont-.Saint-Pierre,  né  en  ik'j-}.  qui  espousa 
-en  i5où  Françoise  de  Hailewin. 

tII  est  représenté  en  miniature  au  folio  10a.  à 
-genoux,  armé,  un  saint  Louis  derrière  iuy  et  à  la 
-bordure  trois  escussons,  le  premier  de  ses  armes 
-cscarlelées  de  Roncherolles  et  de  liangest.  sur  le 

-  tout  d'or  au  lion  de  sable  ;  le  deuxième  escusson 
-de  Chastiilon-sur-Marne ;  le  troisième  party  de 
-Roncherolles  et  de  celles  de  Hallewin-Piennes. 

rAu  folio  io3.  au  bas.  est  un  escude  llallewin- 
-Piennes  avec  les  suports  et  cimier,  et  h  costé  un 
-escu  en  losange,  de  gueulles  au  chevron  d'hermine 

-  accompagné  de  trois  molettes  de  mesme ,  qui  est  de 
-Gbistelles. 

r\  la  fin  de  ces  heures  sont  escrites  les  nais- 
-sances  de  messire  t^ouis  de  Roncherolles.  de  Fran- 
fçoise  de  llallewin.  sa  femme,  et  de  douze  de  leurs 
-enfants. 1  (fiaign.  1019.  fol.  22.) 

'    Gaign.  1018,  fol.  42. 


^'  N.  555  du  fonds  de  Gaignières. 

'''  Gaign.  1019,  fol.  5.  Ce  manuscrit  forme  le 
n°  8.89  du  fonds  de  Gaignières. 

'*'  Supplément  à  In  première  partie  du  catalogue 
des  livres  du  duc  de  La  Vallière,  p.  60.  A  la  vente 
de  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vallière,  la  Guir- 
lande de  Julie  fut  vendue  1 4.5 10  livres. 

'^*  Gaign.  1018.  fol.  87. 

'"'  Gaign.  1017,  fol.  8. 

'''  N.  657  du  fonds  de  Gaignières. 

'*  trDu  samedy  24  décembre  1706,  l'on  ni'ap- 
r- porta  de  la  part  de  M.  l'archevesque  de  Nar- 
-bonne  un  nis.  in  (piarto  des  Antiquitez  de  Rour- 
'-gogne  par  \1.  Fr.  Mangeard,  dont  il  in'avoit  donné 
f^il  y  a  long  temps  la  miniature,  où  est  représenté 
-messire  (iirard  de  Vienne.  .  .  et  en  mesme  temps 
"il  donna  le  livre  à  un  valet  de  chambre  qu'd  avoit. 
rrdont  il  fa  fait  retirer  et  me  Ta  envoyé.  Le  dit  valet 
<rde  chambre  estant  icy  me  voulut  donner  le  livre, 
«mais  je  voulus  Iuy  payer;  il  m'en  demanda  un 
friouis  d'or;  ce  qu'ayant  trouvé  cher,  il  le  remporta 
neX  s'en  alla  en  province ,  et  sortit  depuis  du  service 
"de  M.  de  Narbonne,  qui  a  eu  la  bonté  de  le  faire 
(r  retirer  de  ses  mains.  1  (Ms.  iui8(l('Gaigti.rol.4  1.) 

'''  Gaign.  1019,  fol.  7. 
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Houcault  ahaiifloniin  pour  un  lui  de  carlos  li'ois  iiiaiiuscrils,  doiil  le  plus  pir- 
cieux  était  le  (latrcliisnic  l'ail  poui'  la  icinc  de  Navarre  *''.  I.a  vie  Av  sainte 
Marguerite'-',  ropi(''e  pour  M""'  irMeneoii  (sans  doute  Margueiile  de  l^oii'aiiie . 
temme  de  René,  duc  d'Aleueou,  morte  eu  i5ai),  ne  coûta  à  Gaijjnières  (piune 
somme  de  quinze  sous'^';  mais  il  déboursa  trente-six  livres  poui'  les  heures  de 
René  d'Anjou^',  et  quarante-cpiatre  livi-es  pour  celles  de  Jean,  duc  de  Rerry*'"'.  A 
la  vente  de  M.  de  Rournonville,  en  1706  ou  1707,  il  acheta  Irenle-cpiali'e  ma- 
nuscrits'"'. Le  i()  d(''cend)re  de  la  mèuie  année,  il  trouva  chez  un  lihraire  du  (piai 
des  Auguslins  les  d<'U\  \olunies  de  la  (lil(''  de  Dieu  écrits  poui'  Charles  V  ' .  Le 
()  mai  1708,  il  acquit  de  Al'"'^^  du  Ghasnay  les  heui'es  de  Louis  il,  duc  d'Anjou**. 
Le  18  novembre  1710,  il  rencontra  sur  le  quai  des  Aujpislinsun  bel  exemplaiie 
italien  des  Triomphes  de  Pétrarque'"'  et  un  élégant  livi'cl  inlilulé  Aiiiaiirs  de  her- 
get's^" .  Des  amis  l'aidaient  parfois  à  fureter  chez  les  bouquinistes.  Ainsi  le  billel 
suivant  de  La  Moimoye  est  joint  à  un  recueil  des  poésies  d'Anne  Malet  ("'  :  r  Vous 
fr ne  pouviez  maii([uer,  Monsieur,  d'avoir  le  manuscrit  dont  nous  parlâmes  hier 
ff matin,  puistpic  je  laurois  acheté  [)Our  vous  le  même  jour,  si  vous  ne  m'aviez 
cr prévenu.  Seneuze,  chez  qui  je  passai,  m'apprit  qu'il  vous  l'avoit  vendu  55  sous, 
ff  C'est  bien  cher  par  rapport  au  mérite  de  l'ouvrage  et  au  mauvais  état  du  vo- 
it lume;  c'est  bon  marché  ])ar  rapport  au  petit  nombre  de  copies  qui  en  ont  été 
ff  faites.  Celle-ci  vient  de  Claude  d'Urfé,  gendre  de  la  dame  qui,  par  ordie  de  la 
ff  reine  Claufle,  première  femme  de  François  I,  entreprit  cet  ouvrage.  Elle  s'aj)- 
ffpeloit  Aime,  fille  de  Louis  Malet,  sieur  de  Graville,  amiral  de  France.  Ces  mots 
rJ^EN  GARDE  UN  LEAL,  écrits  en  lettres  capitales  au  dessus  du  premier  vers. 
ff  sont  l'anagramme  d'ANNE  DE  GRAVILLE.  n 

Les  travaux  de  Gaignières  sont  d'autant  plus  dignes  d'admiration  qu'il  n'am- 
bitionna jamais  la  célébrité  dont  les  ouvrages  des  historiens  et  des  anti(piaii'es 
sont  parfois  récompensés.  Tout  ce  qu'il  avait  en  vue,  c'était  d'amasser  des  maté- 
riaux pour  les  savants  et  les  artistes  ;  mais  il  ne  faudrait  pas  s'imaginer  qu'il  se  .soit 
contenté  d'ama.sser  et  qu'il  ait  entièrement  laissé  à  d'autres  le  soin  de  choisir  et 
de  classer.  11  avait  entrepris  la  rédaction  de  catalogues  raisonnes,  et  toutes  les 
pièces  qu'il  avait  rassemblées,  soit  en  original,  soit  en  copie,  avaient  une  place 
déterminée  dans  le  cadre  qu'il  s'était  tracé,  et  qui,  s'il  eût  été  rempli,  eût  pré- 
senté, classés  méthodiquement,  les  documents  biographiques  et  iconographiques 

"*  Gaignières,  1019,  fol.  8.  '''  Gaign.  loiS,  fol.  lii. 

'*'  C'est  le  n°  ag.a  du  fonds  de  Gaignières.  '*'  Calalog-ue  des  livres  du  duc  de  La  Vallière,  I. 

'''  Gaign.  1018,  fol.  1 89.  98.  Il  a  déjà  été  question  de  ce  manuscrit  plus  tiaut , 

'''  Gaign.  1019.  fol.  7  et  ai.  p.  347,  note  II. 
^'  Gaign.  1019.  fol.  7.  •''  Ms.  italien  1.536. 

'°    Gaign.  1018.  fol.  39eti2.  (Voy.la  note  qui  ''"'  N.  ioo5  du  fonds  de  Gaignières. 

est  à  la  fin  du  ms.  687  de  Gaignières.)  '•''  N.  996  du  même  fonds. 


Ti-avaiix 
(Je  Gaignières. 
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se  rapportant  aux  mcinbros  de  la  maison  royale  et  à  tous  les  pcrsonnafjes  qui 
jouent  un  rùle  important  dans  nos  annales  religieuses,  civiles  et  militaires. 

On  peut  juger  des  avantages  de  ce  plan  en  parcourant  les  recueils  dans  lesquels 
1  auteur  a  pu  l'appliquer  avec  une  certaine  suite.  Tels  sont  les  volumes  consacrés 
aux  archevêques  de  Narbonne,  Paris,  Reims,  Rouen,  Sens  et  Tours,  et  aux 
évèques  d  Angers,  Beauvais,  Chartres,  Evreux,  Langres,  le  Mans,  Noyon, 
Pamiers,  Poitiers  etSenlis.  On  y  trouve  pour  chaque  prélat  le  texte  de  diflerentes 
chartes  avec  le  dessin  du  sceau  et  de  la  tombe. 

L'esjirit  méthodique  de  Gaignières  se  révèle  encore  mieux  dans  la  composition 
des  porteleuilles  qu'il  appelait  Recueil  des  modes  françaises,  et  qui  furent  uns  sous 
les  yeux  de  Louis  XIV,  à  Marly,  au  mois  de  juin  171  5  '''.  Il  y  a  réuni,  suivant 
1  ordre  des  temps,  douze  cent  cinquante  dessins,  qui  représentent,  le  plus  sou- 
vent d  après  les  monuments  authenticjues  et  contemporains,  les  rois,  les  reines, 
les  princes  et  divers  personnages  appartenant  à  toutes  les  classes  de  la  société, 
gens  d'église,  nobles,  bourgeois,  artisans  et  laboureurs'-'. 

Parmi  les  autres  travaux  entre  lesquels  Gaignières  partageait  ses  loisirs,  je 
mentionnerai  un  itinéraire  des  rois  de  France  de])uis  Pliilippe  le  Bel  jusqu'à 
Louis  XIV '^  ;  un  recueil  fort  conqdet  des  chansons  qui  se  débitaient  à  la  cour  ou 
à  la  ville,  et  des  notices  biographiques  sur  les  hommes  dont  il  possédait  les 
portraits;  ces  notices  auraient  été  rangées,  d'abord  suivant  l'ordre  des  pays, 
puis  suivant  la  profession  des  personnages.  Comme  échantillon  nous  avons  la 
miimte  de  la  notice  quil  avait  composée  sur  Pierre  d'Hozier'*'.  La  perte  de  ces 
notices  est  fort  regrettable  ''''  ;  l'auteur  connaissait  si  bien  la  société  de  son  temps . 
il  avait  l'esprit  si  fin  et  le  jugement  si  sûr,  que  les  portraits  tracés  par  sa  plume 
auraient  été  consultés  avec  empressement  par  tous  les  amis  du  grand  siècle.  On 
ne  lirait  pas  avec  moins  d'intérêt  le  journal''''  dans  lequel  il  consignait  principale- 
ment les  nouvelles  de  la  cour,  avec  des  notes  sur  ses  vastes  correspondances,  et 
probablement  aussi  sur  les  curiosités  que  le  hasard  faisait  passer  sous  ses  yeux''''. 

'■'  Mélanges   de   Clairanibault ,   .Biy,  p.   aSS;  renoms.  —  N.  yGô  :  Vies  des  personiips  illustras  dont 

4.36,  p.  '3.57  et  277.  rrM.  de  Gaijftiières  a  les  portraits  à  l'iiiiile  dans  son 

<•'  La  tajjle  de  ce  recueil  estdans  \a  Bibliotli.  hisl.  rtcahinel;  deux  portefeuilles,  dos  rouge,  quarto." 
du  P.  Le  Long.  IV,  app.  iio-i33.  <'>  Des  feuillets   de  ce  journal  sont  dans   les 

'''  Fonds  de  Gaignières,  n.  986.  vol.  2.89,  2/10  et  208  des  Mëlangesde  Clairanibault. 

")  Mélanges  de  Clairanibault,  678,  p.  11.  C  La  note  suivante  montre  avec  quelle  vigilance 

'*'  Le  12  avril  1786,  le  garde  du  Cabinet  des  Gaignières  observait  tout  ce  qui  se  rattacbait  à  ses 

estampes  reçut  les  articles  766  et  76.1  du  cabinet  études  de  prédilection  :  rc A  la  bordure  d'une  tapis- 

de  Gaignières,  qui  sont  ainsi  décrits  dans  l'inven-  rrserie  que  j'ay  vue  en  1708,  le  jour  de  la  Feste 

laire  :  r'S.  7C4  :  A  ingt-quatre  boetes  quarto,  par-  frDieu,  il  y  a  des  escussons  de  Hangest,  .escartelé 

ffctiemin  marbré  noir,  le  dos  rouge  doré,  remplis  rrd'Amboise,  une  crosse   contournée  derrière,  et 

^la  plus  part  d'extraits  sur  les  vies  de  ceux  qui  ont  "Hangest  simple,  et  une  crosse  derrière,  et  entre 

-resté  gravez  et  dont  xM.  de  Gaignières  a  les  estam-  crdeux  partout  pour  devise  :  CONSERVA  ME  1)0- 

irpes,  les  extraits  rangez  par  ordre  alphabétique  des  rMliSE.  1  (  Mélanges  de  Clairanibault,  455 ,  p.  1 1 5.1 
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Vers  rannre  1710,  les  infirmités  de  la  vieillesse  avorlirciil  Gaijjiiières  qu'il  lui 
faiuli-ail  bieiitùl  se  séparer  de  son  cher  cabinet,  il  se  [)réoccM|)ail  de  l'avenir  ré- 
servé aux  ((illeclidiis  (|n"il  avait  l'oiniées,  moins  pour  lui  ([uc  pour  les  savants,  les 
artistes  et  les  simples  curieux.  Leur  place  lui  sembla  marcpiéc;  à  la  bibliothèque 
du  roi.  Cette  idée  i-eçut  l'accueil  dont  elle  était  digne.  Le  19  lévrier  1711,  Hoger  g^î,;,, 

de  Gaignières,  ancien  gouverneur  des  ville,  château  et  principauté  de  .loinville.  se«coiu 
demeurant  à  Paris,  rue  de  Sèvres,  déclarait  à  un  notaire  ([ue,  fr  travaillant  depuis 
frlong  temps  avec  un  soin,  une  étude  et  une  aplication  continuelle  à  la  recherche 
ftde  dillérents  manuscrits  curieux  touchant  l'histoire  et  autres  nuifières.  et  à  la 
(T recherche  de  tableaux,  estampes  et  autres  curiosité/.,  il  voyoit  avec  plaisir  que 
(fie  succès  en  avoit  esté  assez  heureux  pour  avoir  rassend)lé  plus  de  deux  mil 
r  manuscrits  et  une  (juantité  considérable  de  livres,  tableaux,  estampes  et  autres 
crcuriositez  qui  composoient  actuellement  ses  cabinets  et  gailerie;  (pi'il  seroit 
<T fâché  qu'après  luy  ils  lussent  dispersez  et  tondjassent  en  difléi'entes  mains,  de 
trsoi'te  (ju'ayant  dessein  de  les  laisser  à  la  postérité,  il  croyoil  (pi  il  ne  pou\oil 
rr  mieux  faire  pour  les  conserver  que  d'en  faire  présent  au  roy.  n  11  donna  donc  au 
roi  toutes  ses  collections,  et  il  ne  s'en  réserva  que  l'usufruit.  En  retour,  le  marquis 
de  Torcy  lui  fil  paver  une  somme  de  6,000  livres,  lui  constitua  une  rente  viagère 
de  /i,ooo  livres,  et  lui  piomit  (ju'une  somme  de  90,000  livres  serait  payée  à 
ses  héritiers.  Ces  conventions  furent  loyalement  exécutées;  mais,  à  |)arlir  du  jour 
de  la  donation,  Gaignières  fut  soumis  à  un  véritable  espionnage.  Heureusement 
l'allaiblissement  de  sa  santé  l'empêcha  d'apprécier  la  conduite  de  son  ami  Clai- 
rambault,  que  le  marquis  de  Torcy  avait  chargé  de  la  surveillance. 

(ilairambault  ne  croyait  guère  à  la  sincérité  de  Gaignières  ni  à  riionnèteté  de 
j)lusieurs  des  personnes  qui  l'approchaient  ''.  11  fit  partager  ses  soupçons  au  mi- 
nistre, qui  voulut  avoir  sur-le-champ  un  inventaire  des  collections  données  au  l'oi. 
(tDom  Roger,  écrivait-il  à  Clairambault  le  27  février  1711,  a  peu  d'oi'dre  dans 
frses  manuscrits,  encore  moins  de  santé  pour  travailler  à  m'en  domier  un  cata- 
«rlogue.  Il  faut  cependant  ([ue  je  l'aye,  et  de  manière  que  s'il  vient  à  mouiir  on  ne 
T  puisse  rien  détourner  de  tout  ce  qui  doit  désormais  appartenii-  au  lov.  Heureu- 

'"'  tr .  .  .  Je  crains  autre  clio.se  plus  dangereux  :  rrdont  je  le  crois  peu  susfi'plihii;.  Il  est  sur  cela 

r  c'est  que  luy  mesnie  ne  détourne.  Car  je  puis  vous  rr  impénétrable  pour  inoy  et  pour  bien  d'autres,  n 

ffdire  en  secret  que  ce  qu'il  a  déclaré  jusqu'à  pré-  (I>ettre  de  Clairambault  à  Torcy.  le  97  mars  1  71 1  : 

ffsent  n'est  pas  de  bonne  foi  ;  peut  estre  réserve-t-il  Mélanges  de  Clairaiidjnult,   li'M'i,  p.   ai.)  —  Le 

"de  le  dire  à  la  fin,  et  qu'il  veut  voir  si  on  luy  tien-  marquis  de  Torcy  réjHJiidit  par  celte  note  :  t\\  me 

f-dra  parole,  afin  de  n'estre  pas  dénué  de  tout  si  f  paroistà  propos  de  confier  vos  sou[)çonsà  M.  d  Ar- 

-on  ne  le  payoit  pas.  Je  croy  aussy  qu'il  a  quelque  fgenson;   mais  il  ne  faut  qu'il  les  témoigne,  in 

n-dessein  d'oster  les  doubles  de  tout  ce  qu'il  a.  Je  ^ faire  voir  à  M.  de  Gaignières  qu'on  ait  la  moindre 

frne  sçay  s'il  laisseroit  le  meilleur.  Je  ne  sçaurois  '•deffiance  sur  son  sujet.  Vous  savez,  au  contraire, 

iraussy   deviner  quel  usage  il   veut  en  faire.  De  n-combien  il  est  touché  <le  souslenir  l'idi'e  de  sa 

fie  vendre,  l'oseroit-il?  De  le  donner,  c'est  un  effort  "probité.  ^ 
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r- sèment  vous  êtes  son  ;imy,  scm  coiififlonf ,  d'ailleurs  plein  de  zèle  et  plus  capable 
rqiie  personne  d'un  pareil  ouvrajje.  Je  vous  auray  en  vérité  une  obligation  sensible 
rde  vouloir  bien  vous  en  cbarger'".  11 

Il  me  répugnerait  d'entrer  dans  le  détail  de  toutes  les  tracasseries  qu'endura 
le  pauvre  Gaignièi-es  pendant  les  quatre  années  qiii  suivirent  l'acte  de  donation. 
La  mori  v  mit  un  terme  ie  27  mars  171  5.  Les  collections  se  trouvèrent  alors 
dans  l'état  qui  avait  été  constaté  par  l'inventaire  dressé  en  1711.  Dès  le  mois 
d'avril  1718  elles  furent  livrées  à  Clairambault,  qui  devait  les  mettre  en  ordre  et 
préparer  le  départ  de  ce  qui  ne  conviendrait  pas  à  la  bibliotbèque  du  roi.  Dès 
le  7  avril,  c'est-à-dii-e  dix  jours  après  la  mort  de  Gaignières,  Clairambault  rece- 
vait les  félicitations  d'un  de  ses  amis,  «t Enfin,  lui  écrivait  Lancelot,  enfin  vous 
T  voilà  donc  le  maistre,  ou  peu  s'en  faut,  d'un  des  plus  grands  déposts  qu'il  y  ait. 
tII  me  semble  déjà.  Monsieur,  vous  voir  nager  en  pleine  eau,  ou  plustot  vous 
rr  abandonner  à  ce  travail  assidu  et  opiniastre  dont  vous  estes  si  fort  le  maistre  ('".  r 

Lancelot  ne  se  trompait  pas.  Clairambault  était  bien  en  fait  le  maître  absolu 
de  collections  qu'il  convoitait  depuis  longtemps  et  dont  il  es|)éi'ait  bien  tirei'  parti 
pour  son  propre  cabinet.  Il  revit  l'inventaire  sommaire  dressé  en  1711,  qui  ser- 
vi! à  l'abbé  de  Louvois  et  à  ses  collaborateurs  pour  choisir  les  articles  utiles  à 
la  bibliotbèque  du  roi.  Ces  articles,  dont  une  décharge  fut  donnée  par  l'abbé  de 
Louvois,  le  2/1  décend)re  1716,  sont  ainsi  portés  sur  un  état  récapitulatif  dressé 
par  Clairambault  : 

3,^07  volumes  manuscrits,  estimés  96,060  \. 

^li  grands  porlefi'uiiles  remplis  de  modes  depuis  Clovis  (9,93i  pièces),  estimés  9,ioo  1. 

3i  remplis  de  tombeaux  (3, 181  pièces),  estimés  3, 100  1. 

1 17  de  géographie  (1 2,885  pièces),  estimés  6,609  I. 

100  de  portraits  gravés  et  dessinés  (7,752  pièces),  estimés  9,716  1. 

Ln  arrêt  du  Conseil ,  en  date  du  6  mars  1717,  décida  qu'on  vendi-ait  ])ublique- 
ment  les  articles  dédaignés  par  la  bibliotliècpie  du  roi.  La  vente  commença  le 
3  1  juillet  suivant  et  rapporta  1  Ixjiki)  livres  19  sous  3  deniers.  En  y  joignant  le 
produit  de  quelques  objets  qui  avaient  été  vendus  à  part,  on  arrive  à  nn  chiffre 
de  16,761  livres  1  4  sous,  que  lEtal  retira  des  articles  qu'on  n'avait  pas  ju;;é  à 
propos  de  conserver'^'. 

Mais  l'inventaire  soumis  à  l'abbé  de  Louvois  était  loin  d'être  complet.  Ou  n  \ 
avait  pas  fait  figurer  une  énorme  (piantilé  de  pièces  (pie  Clairambault  estimait 
sans  doute  inutiles  à  la  bibliotbèque  du  roi.  mais  dont  il  trouva  bon  de  grossir 
.ses  propres  collections.  On  peut  évaluer  à  plus  de  cent  volumes  les  pièces  écrites 

'•  Mélanges  de  Clairambnult.  'i;5().  p.  i.*.  di;  (liiijjiiières,  depuis  l;i  doiKilinu  de  1711  jiisqii  ii 

''  Mélanges  de  Clairambault,  870,  p.  A'iS.  la  vente  de  1717.  sont  réunis  d.iiis  je  volunie  '1.16 

''  Tous  les  documents  relatifs  aux   collections        des  Mélanges  de  Clairariihauit. 
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ou  aiinolôes  «l(!  la  main  de  Gaijjiiit'Pes  que  Clairanil)aull  s'esl  appropnY'cs.  Dans  le 
noiuljre  j'ai  rcuian|ué  beaucoup  de  copies  et  d'exliails  piis  à  la  (lliand)r(!  des 
comptes'";  des  recueils  sur  les  Templiers  et  les  Hospitaliers,  sur  divers  ordres 
militaires  et  sur  les  baillis  el  les  {jouverneurs  des  provinces''^';  une  gi-ande  par- 
tie des  épilaplies  que  Gaifjnières  avait  relevées  dans  ses  voya{i[es  <^' ;  toutes  les 
rliansoiis  ([u'il  a\ail  ramassées**',  et  jus([u"au  registre  de  sa  dé[tense  })eiidant 
les  années  it)88  à  iO()<j. 

Encore  ces  distractions  ne  constituent-elles  pas  la  seule  indélicatesse  dont  la 
mémoire  de  (llairambault  soit  chargée.  Il  {jar'da  pour  lui  le  catalogue  détadlé 
d'une  notable  |)ai'tie  des  collections  de  Gaignières.  (pi'il  avait  fait  rédijjer  aux  frais 
du  roi'^'el([ui  ixMuplissait  ({uinze  gros  volumes  in-lolio  (''. 

Les  articles  du  cabinet  de  Gaignières  portés  en  1716  à  la  bibliothèque  du  roi 
formèrent  le  |)remier  fonds  du  Cabinet  des  titres  et  généalogies.  Un  inventaire 
sonnriaire.  coiujjrcMiant  2,8()G  numéros,  en  fut  dressé  en  1717;  c'est  un  simple 
extrait  de  l'inventaire  (|ue  C.lairambault  avait  rédigé  en  1711.  Tous  ces  articles 
restèi'ent  réunis  jusqu'en  17/10.  Le  cabinet  de  Gaignières  fut  alors  divisé  entre 
les  dilférents  dé[)artements  de  la  Bibliothèque. 

La  manière  fort  arbitraire  dont  la  répartition  fut  faite,  le  parti  qu'on  prit  de 
fondre  dans  les  dossiers  du  Cabinet  des  titres  les  pièces  réputées  généalogiques,  et 
enfin  un  vol  déplorable  dont  j'aurai  à  parler  plus  loin*^',  concoururent,  avec  les 
tristes  circonstances  qui  viennent  d'être  rapportées,  à  détruire  les  belles  propor- 
tions que  devait  présenter  le  cabinet  de  Gaignières.  Je  dois  ajouter  que  ce  cabi- 
net ne  renfermait  plus,  à  la  mort  de  l'auteur,  et  peut-être  même  dès  l'année 
1711,  plusieurs  pièces  capitales  qui  en  avaient  fait  partie  :  l'Institution  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  la  Vie  de  saint  Louis  avec  peintures  du  temps  de  Charles  V  <"*>, 
les  heures  de  Jean,  duc  de  Berry,  celles  de  Louis  d'Anjou,  celles  de  René,  un 
exemplaire  avec  miniatures  des  Cent  Nouvelles'^',  le  catéchisme  de  Marguerite 
d'Angoulême  et  la  Guirlande  de  Julie  ''"l 


''■  Clairambuuit  avait  insdré  beaucoup  de  ces 
extraits  dans  les  volumes  qui  ont  été  mutilés  pen- 
dant la  Re'volution  et  dont  quelques  ddbris  ont  été 
ajoutés  aiL\  dossiers  du  Cabinet  dos  titres. 

'''  Beaucoup  de  papiers  de  Gaignières  ont  été 
compris  dans  les  volumes  suivants  des  Mélanges 
de  Claii'ambault  :  n.  179,  180,  i83,  aag,  289  à 
ail,  256.  208,  266,  269  à  271,  280  à  298, 
3o4  à  807,  809,  819,  820,  827,  839,  333. 
846,  456,  5o4  à  5o6,  536,  584,  686,  687.  Il 
y  en  a  encore  une  grande  quantité  dans  diliérents 
volumes  de  la  7'  division  du  cabinet  de  Clairambault. 

'''  Voy.  les  rass.  français  S-i-ilx  à  8226.  8228 
à  8280  et  8287.  qui  viennent  de  Clairambault. 


'*'  Fonds  français,  n.  12686  et  suiv. 

'^'  Clairambault  lit  travailler  à  ce  catalogue  Reiny. 
de  Chastignv.  de  Saint-Amour  et  Rousseau.  (Mé- 
langes de  Clairambault.  436,  p.  267  et  277.) 

'''  I\.  437  à  45 1  des  Mélanges  de  Clairam- 
bault. 

<'>  Cbap.  IX. 

'*'  Ms.  français  5716.  Ce  volume,  relié  au  chif- 
fre de  Gaignières,  est  ariivéà  la  Bibliothèque  avec 
le  cabinet  de  Cangé. 

'''  Clairambault  (Mélanges.  436,  p.  161)  dé- 
signe ainsi  ce  ms.  :  ^les  Cent  Nouvelles  de  la  reine 
-Marguerite,  avec  miniatures,  sur  vélin. - 

'■"■'  Il  est  très-probable  que  l'Institution  détordre 
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Le  cahinel  de  Gaignières,  malgré  les  miililalions  (|u'il  a  subies,  n'eu  a  pas 
moins  rendu  et  n'en  rend  pas  moins  encore  une  j)artie  des  services  (|ue  l'auteur 
avait  en  vue  quand  il  Ta  l'ornK'.  Hernard  de  Montfaucon  en  a  tiré  prescjue  tous 
les  éléments  de  ses  .]]oiiuniciis  de  la  monarchie  framoise;  il  Ta  reconnu  lui-inème 
avec  une  IVancliise  qui  lui  l'ait  honneur:  rrl.e  devoir  et  la  reconnoissance  m'o- 
trblijjiMit.  dit-d''',  de  faire  menlion  de  ceux  (pii  m'ont  j)rèté  les  secours  néces- 
rsaires  pour  cet  ouvrajje.  Les  recueils  de  l'en  M.  de  (îaignières,  mon  ami,  sont 
-les  premiers  en  date.  Sans  celte  avance  je  n'aurois  jamais  pu  faire  une  telle  en- 
-treprise.  Il  ni"a  fraie  le  cliemin.  en  ramassant  et  faisant  dessiner  tout  ce  qu'il  a 
-pu  ti-onver  de  monuments  dans  Paris,  autour  de  Paris  et  dans  les  provinces.  11  a 
rcinplo\é  de  grosses  sommes.  Je  lui  ai  souvent  donné  des  recommandations  pour 
ff  nos  abbayes ,  où  il  alloit  faire  ses  recherches,  menant  toujours  avec  lui  son 
rr  peintre.  Je  ne  savois  pas  alors  qu'en  lui  faisant  plaisir  j'agissois  pour  moi  :  ce 
-•n'est  que  depuis  sa  mort  que  j'ai  formé  le  plan  que  j'exécute  aujourd'hui,  et 
frsans  ce  secours  je  n'aurois  jamais  pu  fournir  aux  frais  immenses  qu'il  auroit 
ff fallu  faire  pour  dessiner  tant  de  moimmens  d'après  les  originaux  dont  plu- 
!T  sieurs  sont  fort  éloignez  de  Paris,  n 

Les  auteurs  du  nouveau  Gallia  chrisliami  et  de  la  dernière  édition  de  l'Histoire 
généalogique  de  la  maison  de  France  ont  également  proclamé,  à  dillerentes 
reprises,  l'étendue  des  obligations  qu'ils  avaient  à  Roger  de  Gaignières.  Il  était 
réservé  au  xix*^  siècle  de  mieux  comprendre  encore  l'immensité  de  la  lâche  qu'a 
remplie  cet  illustre  amateur,  et  le  gouvernement  a  fait  un  acte  de  justice  et  de 
l'éparation  en  chargeant  récemment  M.  Frappaz  de  copier,  pour  le  département 
des  estampes,  tous  les  dessins  de  Gaignières  (jui  sont  aujourd'hui  conservés  à 
Oxford  dans  la  bibliothècpie  Bodléienne  '-'. 


du  Saint-Esprit  et  la  Guirlande  de  Julie  étaient  en-  rrbil)lintlipquc,  et  que  bien  seuremenl  ils  y  dévoient 

core  dans  le  cabinet  de  Gaignières  en  1715.  Voici  rrestre.'  (Mélanges  de  Clairanibaull,  A 36.  p.  iC5.) 

ce  que  Remy  écrivait  à  Clairambault  le  7  mars  de  —   La  bibliothèque  de  Gaignat  contenait  quatre 

cette  année  :    "J  ay  hier  demandé  à  Monsieur  s'il  beaux  mss.  sortis  du  cabinet  de  Gaignières  :  les 

-n'avoit  point  mémoire  de  où  estoit  le  livre  de  la  heures  de  Louis,  duc  d'Anjou  (n.  19G),  la  Guir- 

-fiuirlande  de  Jidie,  avec  le  livre  des  Chevaliers  du  lande  de  Julie  (n.  18G7),  l'Institution  de  l'ordre 

-Saint-Esprit,  qui  estoit  fort  ancien,  relié  en  ve-  du  Saint-Es])rit  (n.  3 190)  et  la  Relation  de  la  ve- 

-lours  rouge;  que  j'y  avois  pris  garde  et  que  je  nue  <le  l'empereur  Charles  IV  (n.  3a)  5). 
^ne  les  avois  point  veus.  Il  m'a  fort  bien  répondu  '''  I,  vi. 

-qu'il  croyoit  qu'ils  n'estoient  [loinl  sur  le  cata-  ''  Voy.  le  rapport  de  M.  Dauban,  dans  la  lie- 

-logue.  mais  que  depuis  il  les  avoit  remis  dans  la  r ni:  des  Sociétés  savantes,  2°  série,  IV,   i65. 
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CHAPITRE  VI. 

HÈGNE    DE   LOIIS   XV. 


I. 

CABINET  Di:  PIEliRi;  ET  DE  CHAULES  D'IKJZlEli.  -  MORT  HE  E  UîlîÉ  DE  LOI  \  OIS.  -  SES 
MAMSCniTS.  -  ADMIMSTHATIGN  DE  EWBBE  BRi>0>.  -  rNSTAEEATtON  DE  EA  BlIîEIO 
TllÈQEE  DANS  EE  l'AEAIS  MAZABIN.  17I7-17'21. 

Pierre  irilozicr,  qui  avait  élc  pourvu  en  16/11  de  la  charge  de  juge  d'ariues. 
et  cnininis  en  iC)h'.i  pour  vérifiei'  la  noblesse  des  écuyers  et  des  pajjes  des  écuries 
(lu  roi,  |)ossé(lait  à  l'oiid  l'Iiistoir^ï  des  grandes  maisons  du  royaume.  Le  cahiiiel 
(|u"il  sV'tait  loi-nié  passa,  en  1  Or)o,avec  son  titre  de  juge  d'armes,  à  son  fds  Charles 
dHo/.ier,  dont  les  goûts  généalogiques  furent  merveilleusement  servis  pai'  les  cir- 
constances. En  1686,  il  l'ut  choisi  pour  certifier  la  noblesse  des  demoiselles  de 
Saint-Cyr.  Dix  ans  plus  tard,  Louis  XIV  lui  confia  la  garde  de  rArmorial  général 
du  royaume.  11  eut  ainsi  loccasion  de  consulter  et  de  recueillir  des  documents 
olliciels  sur  beaucoup  d'anciennes  l'amilles.  11  se  proposait  de  laisser  ses  collections 
à  sou  neveu  Louis-Pierre  d'Hozier;  mais  les  brouilleiies  qui  survinrent  entre  eux'' 
lui  inspirèrent  un  autre  dessein  :  il  donna  sou  cabinet  au  roi,  moyennant  une 
somme  de  9,000  livres  et  deux  pensions  viagères,  l'une  de  3, 000  livres  |)our  lui. 
l'autre  de  1,000  livres  pour  sa  l'emme.  Voici  dans  quels  termes  les  notaires  reçuienl 
la  déclaration  du  donateur,  le  9 fi  novembre  1717  : 

Messire  Cliaries  d'Hozier,  écuyLT,  eonseillei'  du  roi ,  jujje  daniics  et  «jardc  de  IWrinorial 

général  de  France,  généalogiste  de  la  maison  de  Sa  Majesté,  ciievalier  de  la  religion  et  des 
ordres  militaires  de  Saint-Manrice  et  de  Saint-Lazare  de  Savoie,  demeurant  à  Paris,  rue  Sainte- 

Avoye, a  dit  que  feu  messire  Pierre  d'Hozier,  ciievalier  de  l'ordre  du  roi,  conseiller  du 

roi  en  ses  conseils  d'Etat  et  privé,  juge  d'armes  de  France,  généalogiste  de  la  maison  de  Sa 
Majesté,  son  père,  et  lui,  devenu  son  successeur,  ont  travaillé  pendant  l'espace  de  cent  années 
avec  une  application  continuelle  dans  leurs  charges,  tant  pour  la  maison  du  roi  que  pour  des 
autres  souverains  et  potentats  et  pour  différents  princes,  maisons  et  l'amilles,  tant  du  royaume 
que  des  pays  étrangers,  ce  qui  leur  a  attiré  mesme  plusieurs  coniniissions  secrettes  et  de  con- 
fiance, de  sorte  que  ledit  sieur  d'Hozier  voit  avec  plaisir  et  satisfaction  qu'il  a  un  cabinet  curieux, 
composé  de  manuscrits,  généalogies,  preuves  de  noblesse,  titres  originaux,  extraits,  mémoires 
de  famille,  lettres  écrites  tant  à  lui  qu'audit  feu  sieur  son  père,  beaucoup  de  volumes  imprimés 

'  Voy.  diverses  pièces  contenues  dans  le  vol.  678  des  Mélanges  de  Ciairainbauit. 
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sur  lesquels  ledit  feu  sieur  son  père  el  lui  ont  mis  des  notes,  lettres  d'annoblissenient,  règle- 
ments d'armoiries  el  diverses  recherches  considérables;  ([u'il  seroit  lâché  qu'après  lui  son  tra- 
vail de  cinquante-cinq  ans  et  celui  de  son  père  de  quaranle-cinq  années  fussent  séparés  et 
divisés  et  peut-être  même  anéantis,  après  avoir  pris  l'un  et  l'autre  tant  de  soins  à  faire,  à  ras- 
sembler un  si  grand  nombre  d'ouvrages,  recherches  el  curiosités;  que  c'est  un  monument  à 
laisser  à  la  postérité;  que,  pour  effectuer  son  dessein,  qu'il  a  même  depuis  vingt  ans,  il  a  cru 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  d'en  faire  présent  au  roi ,  pour  être  mis  et  placé  dans  la  bibliothèque 
de  Sa  Majesté. 

Le  caljiiiet  do  Chai'les  d'Hozior  conipi-eiiait  alofs  :  i°  cent  soixante  grands  ])oile- 
feiiillos,  remplis  de  ])ièces  généalogiques  classées  alpliabéliqiiemenl;  2°  environ 
soixante  et  quinze  volumes  de  documents  généalogiques  ;  3°  divers  paquets  de  titres 
originaux  ;  /i°  un  double  exemplaire  de  l'Armoriai  général  dressé  en  exécution  de 
ledit  de  iIkjG;  5°  des  portefeuilles  remplis  de  mémoires  et  de  lettres  adressées 
à  Pierre  dHozicr  ;  6°  environ  huit  cent  soixante  et  ([uinze  volumes  imprimés,  parmi 
lesquels  beaucoup  étaient  enrichis  d'annotations  manuscrites. 

Clairambault  lut  chargé  de  dresser  l'inventaire  des  collections  données  au  roi 
par  Charles  dllozier  :  il  termina  son  travail  le  16  février  1720,  et  le  remit  à  la 
Bibliothèque  le  2  avril  de  la  même  année.  Clairambault  s'occupa  principalement 
des  pièces  rangées  suivant  l'ordre  alphabétique  dans  les  cent  soixante  premiers 
portefeuilles;  il  y  mêla  un  certain  nombre  de  généalogies  tirées  du  cabinet  de 
Gaignières.  et  porta  ainsi  de  cent  soixante  à  deux  cent  dix-sept  le  nombre  des 
boites  ou  portefeuilles  remplis  de  pièces  généalogiques  rangées  alphabétiquement  '". 
Ce  fut  là  l'origine  du  Cabinet  des  titres.  On  s'était  flatté  que  Charles  d'Hozier  con- 
tribuerait encore  à  l'enrichir;  mais  il  s'élait  réconcilié  avec  son  neveu,  et  il  lui 
laissa,  en  1739,  les  documents  qu'il  s'était  procurés  depuis  Tannée  1717. 

.w  Je  i/)u<ni,.  L'acquisition  des  papiers  de  Charles  d'Hozier  fut  le  dernier  acte  important  de 

l'administration  de  l'abbé  de  Louvois.  Il  mourut  le  5  novendjre  1718,  âgé  de 
quarante-trois  ans.  après  avoir  légué  à  la  Bibliothèque  tous  les  manuscrits  qu'il 
pouvait  avoii'.  et  (|iii  consistaient  principalement  (mi  documents  du  xvii'^  siècle. 
C'était  une  partie  considérable  des  cabinets  de  son  grand-père,  le  chancelier  Michel 
Le  Tellier.  et  de  son  oncle,  Charles-Maurice  Le  Tellier,  archevêque  de  Heims.  Il 
s"v  trouva  ])lus  de  trois  cents  volumes,  sans  compter  nu  <[rand  noudirc  de  pièces 
renfermées  dans  trente-six  portefeuilles  el  dans  soixante  et  une  liasses. 

abbé  Biunun.  Le  duc  dOrléaiis  choisit  iuuuédialement  l'abbé  Bigiion  pour  reuq)lacer  l'ahhé 

de  Louvois.  Toutefois  les  lettres  de  provision  ne  furent  expédiées  (|ue  le  iT)  sep- 
tembre 1719.  Le  roi  y  nomme  l'abbé  Bignon  r  maître  de  sa  librairie,  intendant 
i-et  garde  de  son  cabinet  des  livres,  manuscrits,  médailles  et  raretés  antiques  et 
r modernes,  et  garde  de  sa  bibliothèque.-!  f>";ihl)é  Mignon  ne  tarda  pas  à  ac(|ui''iir 

''■  Mélanges  de  Clairambault.  678,  p.  66/1. 
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(\ou\  nouvcllos  cliarges:  celle  de  garde  de  la  librairie  du  (•a])iiiel  du  Louvre,  eoui' 
et  suite  du  roi,  remplie  par  Dacier,  et  celle  de  garde  de  la  liibliothèque  de  Fon- 
tainebleau, vacante  par  la  mort  du  sieur  de  Sainte-Martlie.  Deux  édits  du  mois 
de  janvier  et  du  mois  de  mars  1720  les  i-éunircnt  à  la  cliarge  de  bibliothécaire 
du  roi''',  dont  l'abbé  Bignon  fit  assurer  la  survivance,  le  1"  septembre  ly?!'?.  à 
son  neveu  le  maîli'e  des  re(piètes. 

Le  nouveau  bibliothécaire  ne  voulut  pas  entrer  en  loiiclions  sans  constater  régu- 
lièrement l'état  des  collections  qui  composaient  alors  la  Bibliothèque.  A  la  fin  de 
l'année  171  8,  on  avait  préparé  un  arrêt  du  (conseil  pour  faire  exécuter  un  récolc- 
nient  général  parole  sieur  Foucault,  conseiller  dEtat,  le  sieur  Couture,  prol'es- 
ff  seur  et  inspecteur  du  collège  royal,  et  le  sieur  de  Boze,  secrétaiie  perpétuel  de 
tr l'Académie  des  inscriptions  et  belles-letli'es.T)  Ce  projet  tut  abandoimé;  mais, 
l'année  suivante,  le.  ircolement  fut  loiiuellement  ordonné  par  un  arrêt  du  \>.i)  sep- 
tembre :  de  Boze  et  Fourmont  furent  chargés  d'\  procéder,  de  concert  avec  l'abbé 
Bigimn  et  ses  collaborateurs.  L'opération,  commencée  le  18  octobre  1719.  sous 
la  présidence  du  comte  de  Maurepas,  secrétaire  d'Etat  et  des  commandements  du 
loi,  fut  close  le  3 1  décembre  1720.  Elle  pei'mil  de  constater  de  la  manièic  la 
plus  rigoureuse  l'état  des  collections  que  renfermait  alors  la  Bibliollièijuc. 

Ces  collections  étaient  devenues  trop  considérables  pour  que  la  garde  en  fût  utile- 
ment con{i(''e  à  un  seul  homme.  L'abbé  Bignon  jugea  convenable  de  les  partager  en 
quatre  sections:  1"  les  manuscrits;  2°  les  livres  imprimés;  3°  les  titres  et  généalogies; 
4°  les  planches  gravées  et  les  lecueils  d'estampes  :  les  médailles  et  les  pierres  gravées 
étaient  alors  à  Versailles.  Boivin  fut  spécialement  chargé  des  manuscrits;  les  titres 
et  les  généalogies  furent  confiés  à  Guiblet,  qui  avait  rédigé,  sous  la  direction  de 
Clairamljault,  le  catalogue  du  cabinet  de  Charles  d'Hozier.  «Le  duc  d'Orléans 
«trouva  bon  dans  le  mesme  temps  que  M.  l'abbé  Bignon  attacbast  encore  beaucoup 
ff  d'autres  personnes  à  la  Bibliothèque,  comme  pouvant  y  rendre  quelr]ues  services  : 
tf  les  uns  pour  la  recherche  des  livres  des  dillérentes  facultés,  et  les  autres  comme 
tr  interprètes  des  langues  orientales  et  de  presque  toutes  les  langues  vivantes  de 
ff  l'Europe  '-'.  11 

Ces  sages  mesures  laissaient  entrevoir  le  dessein  de  livrer  libéralement  au  1.,.  iiibi.oiiuqN 
public  les  collections  de  la  Bibliothèque.  Aussi  un  ai'rêt  du  Conseil,  en  date  du 
11  octobre  1720,  prescrivit-il  d'ouvrir  la  Bibliothèque  et  à  tous  les  scavants  de 
rr  toutes  les  nations,  en  tout  temps,  aux  jours  et  heures  qui  seront  réglés  par  le 
«  bibliothécaire  1,  et  (faux  curieux,  une  fois  par  semaine,  de  onze  heures  à  une 
r  heure '^'.1  Mais  les  maisons  de  la  rue  Vivienne,  dans  lesquelles  étaient  entassés 

'''Les  lettres  du  10  septembre  1719  et  les  deux  dans  la  collection  de  iMcolas  de  Laniare.  vol.  198. 

édits  de  janvier  et  mai-s  lyao  ont  été  imprimés  sur  fol.  97. 

une  feuille  in-à°  de  8  pages  (à  Paris,  de  iimpri-  '-  Mém.  hist.  p.  lvii  et  lviii. 

raerie    Laurent   Rondet);  un   exemplaire  en   est  ''Collect.  de  Nicolas  de  Lamarc,  198.  fol.  100. 


slal'ée 
I.-  pnl.ii^  Mazarjn. 
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ies  livres  imprimés,  les  manuscrits  et  les  estampes,  ne  permettaient  pas  de  rece- 
voir commodi-ment  les  savants  et  les  curieux.  On  reprit  alors  un  projet  dont  il 
avait  été  déjà  ({ueslioii  en  1712  '',  celui  de  loger  la  Bibliotliécjuo  au  Louvre.  Dans 
ledit  du  mois  de  janvier  1720,  qui  réunit  la  charge  de  Dacier  à  celle  de  l'abbé 
Bignon,  le  projet  de  placer  dans  le  château  du  Louvre  la  Bibliothèque  et  le  cabi- 
net du  roi  est  forniellemenl  annoncé,  et  le  Conseil  d'Etat,  par  son  arrêt  du 
11  octobre  1720.  oidomia  de  transférer  au  Louvre  les  médailles  et  raretés  du 
château  de  Versailles,  et  fies  livres  qui  sont  présentement  dans  la  maison  de  la 
-rue  Vivienne  occupée  -iiar  la  bibliothèque  de  Sa  Majesté  et  qui  n'y  peuvent  res- 
-ler  plus  longtemps  avec  sûreté  et  décence '-'.n  L'arrivée  de  l'infante  d'Espagne, 
(|ui  devait  demeurer  au  Louvre,  dérangea  ce  projet.  11  fallut  tourner  ses  vues 
il'un  autre  côté.  Ici  je  laisserai  parler  un  témoin  oculaire  : 

M.  l'abbé  Bignon,  dit  l'auteur  du  Mémoire  historique  '^',  qui  ostoil  venu  depuis  1721  prendre 
-SOU  logement  dans  les  maisons  de  la  rue  Vivienne,  profita  de  la  décadence  de  ce  qu'on  appeloit 
alors  le  système  pour  engager  le  duc  d'Orléans  à  ordonner  que  la  bibliothèque  du  roy  fût  placée 
à  l'iiostel  de  Nevers,  rue  de  Richelieu,  oi'i  avoit  esté  la  Banque,  et,  en  conséquence  des  ordres 
du  prince,  on  y  transporta  sans  différer,  en  1721,  le  plus  que  l'on  put  de  livres ,  lesquels  furent 
placés  dans  différentes  chambres  et  rangés  sur  des  tablettes  faites  à  la  liaste Mais,  mal- 
gré les  intentions  et  les  ordres  du  régent,  il  se  présenta  dans  la  suite,  pour  conserver  la  posses- 
sion qu'on  venoit  de  prendre  de  Ibostei  de  Nevers,  des  difficultés  presque  insurmontables, 
dans  le  détail  desquelles  il  seroit  icy  inutile  d'entrer;  il  doit  nous  suffire  de  faire  observer  que 
M.  l'abbé  Bignon,  soustenu  et  appuyé  par  M.  le  comte  de  Maurepas,  qui  ne  prenoit  pas  un 
intérest  moins  vif  au  succès  de  cette  affaire,  vint  à  bout,  en  172^,  d'obtenir  des  lettres  patentes, 
enregistrées  au  parlement  le  1 6  may  et  à  la  chambre  des  comptes  le  1 3  juin  de  la  mesme  année, 
par  lesquelles  Sa  Majesté  affecte  à  perpétuité  cet  hostel  au  logement  de  sa  bibliothèque. 

.le  m'écarterais  du   plan  que  je  me  suis  tracé  si   je  donnais  ici  l'histoire  et  la 


'■'  l'^n  tt^le  du  Diècnurs  prononcé  dans  l'Académie  frdcrni's,  qui  remplissenl  à  présent  les  six  grandes 

royale  de  peinture  et  de  sculpture  en  présence  de  "pièces  dont  ce  logement  est  composé.  Les  lieux 

monseiffnetir  le  duc  d'Antin  (Piiris,  1713,  in-4°  de  rrétant  en  état,  ce  seigneur  voulut  luy-mènie  eu 

8  pages).  OD  lit  l'avis  suivant:  rl>e  roy  ne  jugeant  rtnetire  l'Académie  en  possession  le  lundy  7  mars 

-pas  que  sa  Ijibiiothèque  lût  conunodément  placée  rde  la  présente  année  171a,  et  faire  l'honneur  à 

-dans  la  rue  \  ivienne.  el  ayant  résolu  de  la  mettre  -celle  compagnie  de  présider  à  la  première  asseni- 

-au  Louvre,  dans  l'aporteriienl  qui  iuy  étoit  des-  -lilée  (jui  s'v  tint ^ 

-tiné  dès  le  temps  de  sa  construction,  l'Académie  '-'  A  la  date  du  10  janvier  17-21,  l'abbé  Lebeul' 

-royale  de  peinture  et  de  sculpture ,  qui  étoit  logée  écrivait  au  P.  Prévost  :  "On  nous  a  dit  ici  que  l'on 

"dans  une  partie  de  cet  apartemenl,  a  été  obligée  rva  transporter  la  bibliothèque  du  roi  dans   les 

-de  le  quitter,  pour  en  occuper  un  autre  que  mon-  "galeries  du  Louvre."  (Lettres  de  l'abbé  Lebeuf,  I. 

-seigneur  le  duc  d'Antin,  son  protecteur.  Iuy  a  21 5.) 

-obtenu  de  Sa  Majesté,  au-dessous  de  l'apartement  '''  P.  Ix.  —  Sur  l'installation  de  la  liibliothèque 

-de  la  feue  reine  mère  du  roy,  avec  le  fonris  néces-  dans  le  palais  Mazarin,  on  peut  encore  voir  le  yoac- 

"saire  pour  les  frais  du  transport  des  ouvrages  de  nal  de  la  f(é/rence.  par  Buvat,  1 .  1  96  ;  II,  297  et 

rpeinlure  el  de  sculpture,  tant  antiques  que  mo-  ."ioo. 
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description  du  ])alais  dans  lequel  la  Bil3liothè([ue  lut  iiislallée  en  1791,  et  à  la 
l'econsli'uclion  (lii(|uel  nous  assistons  depuis  une  douzanie  d  aimées.  La  meilleure 
partie  de  cette  t;\che  a  d'ailleurs  été  remplie  par  M.  le  marquis  de  Lahoide  dans 
le  curieux  volume  (pi'il  a  consacré  au  palais  Mazarin  '". 

II. 

MANUSCRITS  DE  PHILIBERT  DE  LA  MARE  ET  DÉTIENNE  BALUZE.    1719. 

Deux  acquisitions  considérables  de  manuscrits  signalèrent  les  [)iemiers  mois 
de  l'administration  de  l'ahhé  Bijjnon  :  il  lit  aciieter,  en  1719,  la  j)orlion  la  plus 
importante  des  cabinets  de  Philibert  de  la  Mare  et  d'Etienne  Baluze. 

Philibert  de  la  Mare,  conseiller  au  parlement  de  Bourgogne,  était  mort  le 
iG  mai  1G87'-'.  Sa  bibliothèque  était  citée,  en  1680,  par  Le  Gallois  '^',  comme 
une  des  curiosités  de  Dijon.  Mabdlon  la  visita  en  1682  '"'.  11  y  avait  une  belle 
collection  de  manuscrits  anciens  et  de  très-volumineux  recueils  de  pièces  mo- 
dernes, dont  beaucoup  en  original.  Les  principales  avaient  été  tirées  du  giefle  du 
parlement  de  Dijon  et  des  archives  ou  cabinets  du  sieur  d'Aumont,  lieutenant 
général  au  gouvernement  de  Bourgogne  sous  le  règne  de  Louis  XII;  de  l'amiral 
Bonnivet,  des  familles  d'LIrfé  et  de  Tavannes,  de  Guillaume  Postel,  du  sieur  de 
Sainte-Catherine,  ministre  de  Louis  XIII  en  Allemagne;  du  l)an(piier  Pourcelet '^', 
du  P.  Jacques  Vignier  et  du  P.  Jacques  de  Billy  '*''. 

Ce  qui  augmenta  singulièrement  la  réputation  de  la  l)ibliolliè(|ue  de  Philibert 
de  la  Mare,  ce  fut  la  part  que  ce  magistrat  obtint  dans  le  ])artage  des  manuscrits 
de  Saumaise.  Le  fils  du  grand  Saumaise,  mort  à  Beaune  le  18  avril  1661,  légua 
les  manuscrits  de  son  père  à  deux  conseillers  du  parlement  de  Bourgogne,  Phili- 
bert de  la  Mare  et  Jean-Baptiste  Lantin ''''.  On  dressa,  poui'  faire  le  partage,  u!i 
catalogue  sommaire  qui  mérite  d'être  publié  <'*'. 

Mémoire  des  manuscrits  de  feu  M.  Saumaise. 

*  Regislrum  epislolaruni  Gregorii  papa?.  Foi. 

Arlicies  loucliaiil  la  lioctrinu  avec  les  éclaircissemeus  et  réponses  :  c'est  un   livre  de  la  reli- 
gion. Fol.  Pap. 

''  Le  palais  Maiarin,  Paris,  18/16,  in-8'.  —  ''*'  De  Poiu-celel  viennent  les  niss.  latins /iiSy  et 

l^a  description  de  la  galerie  Mazarine,  principale  6176,  le  nis.  français  ZiSaB  et  les  volnmes  782  à 

pièce  du  département  des  manuscrits,  se  trouve  789  de  la  collection  Moreaii. 
dans  i'^sMt  de  Leprince.p.  i5i  à  i53.  °'  Voy.  les  Mélanges  de  Philibert  de  la  Mare. 

'*'  Sur  sa  vie  et  ses  ouvrages,  voy.    Pa[)ill(iii  ras.  34  de  Bouhier,  p.  aoû,  article  6iG. 
Bibliolh.  des  auteurs  de  Bourgogne ,  II.  -2(3.  '''   Papillon,  Biblioth.  des  auteurs  de  Bourgogne . 

'•''   Traitté  des  hihtioth.  p.  laa.  11,287. 

*  Mabillon,  OEuvres posthumes ,  11.  11.  ''  D'après  le  ms.  85  de  Bouhier,  fol.  1&0. 

CiB.  I.  'l(i 
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*  Appendix  synodi  Clialdicdonensis.  Fol.  Pap.  Copie;  de  main  niodonio.  Ex  bibiiotlieca  Elmen- 
liorslii. 

*Tabuia>  Alexii  régis  vcl  Allionœi  de  bollicorinii  apparatuum  adonialione.  Tactique.  (îrec. 
Kol. 

Collections  imparfaites  et  sans  ordre. 

*  Determiualio  fidei  catbolicœ  contra  Nestorium  el  Eulychem.  Grec.  Vélin.  Fol. 
*Epigrammata  vetera  latina.  Fol.  Vélin. 

'Marcellus  de  re  medica.  Fol.  Vélin. 

Collectiones  niedica>.  Fol.  Pap. 
*Dionisius  Alexandrinus  'srepttjyrnrj's.  Grec.  Pap.  Fol. 

Collectiones  medica».  Fol.  Pap. 

Collectio  vociini  arabicarum,  de  la  main  de  M.  Saumaise.  Fol. 

Divers  recueils. 

Autres  collections.  Fol. 
*Un  ms.  latin,  qui  est  de  Boèce.  Vélin.  k°. 

*  Martyrologium  Romanum.  Fol.  Vélin. 
*Ogdoades.  Fol.  Papier.  Latin.  De  main  moderne. 

*  démentis  papa?  itinerarium.  Fol.  Vélin. 
Un  herbier.  Fol.  Pap. 

Receptes  de  médecine.  Fol.  Pap. 
Postel,  de  la  république  des  Turcs.  6°.  Pap. 

Un  ms.  où  il  y  a  trois  ou  quatre  chapitres  de  morale,  de  la  main  de  M.  Saumaise  dernier 
mort. 

*  Viaticum  Constantini.  h".  Vélin. 
Recueils  de  M.  Saumaise.  h°. 
Receptes  de  médecine.  8°. 
Traité  de  médecine  en  latin.  8°. 

*Pindarus.  Grec.  Pap.  8°. 
*Juvenalis.  Vélin.  U°. 

Traité  de  médecine.  Latin.  8". 

De  usura.  Ms.  moderne  d'une  main  inconnue. 

*  Incerti  commentaria  in  Geberum.  U".  Pap. 

Feuilles  de  diverses  plantes  collées  sur  un  livre  blanc.  Fol. 
Recueils  de  M.  Saumaise. 

*  Prisciani  descriptio  orbis.  !i°.  Vélin. 
Fragments  de  recueils  de  M.  Saumaise.  8°. 
Autres  recueils.  8°. 

Variée  lectiones  in  institutiones  juris.  8".  De  main  moderne. 

*  Vocabulariuin  arabicum  de  .^L  Saumaise.  li°. 
*Nonius  Marcellus.  li".  Vélin. 

*  Urbicii  Tactica.  Grec.  Copie.  8°. 
Autres  recueils  de  M.  Saumaise.  Confus. 
Traité  de  philosophie.  li°.  Gasté. 

'Rondelclius  de  conipositione  medicamenlorum.  U".  Papier. 
*De  quadratura  circuli.  4°.  Vélin. 

*  Pii  II  epistola  ad  Turcas.  i°. 

*  Lucii  Flori  epitome.  8°.  Vélin. 
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Ms.  de  M.  Sauinaisc!  dernier  mort,  où  il  y  a  quelques  explications  françoises  des  mots  ser- 
vants à  l'intelligence  des  fables  et  métamorphoses.  8°. 
*Platonis  Pliajdo,  interprète  Adriano  Turnebo. 
Recueil  des  titres  de  diverses  propositions  et  questions  d'Eudide,  Diopliantc  et  autres,  de 
M.  Saumaise  dernier  mort. 
*Juvenali.s.  8°.  Vélin. 

*  Nonius  Marcellus.  8".  Vélin. 

*  Canones  apostolorum.  Petit  8°.  Vélin. 

*  Aristides  et  alii  de  musica.  Grand  8°. 

*  Rufus  Ephesius  (?)  de. .  .  .     Grec.  8°. 

Manuscrits  en  langues  orientales.  —  Trois  in-lblio,  coptiipies.  —  Neuf  in-h".  —  Deux 
in-i  2°. 

Les  articles  de  ce  catalogue  qui  sont  précédés  d'un  astéris(|ue  se  retrouvent  l'i 
sur  une  seconde  liste  ('\  qui  me  |)araîl  désifjner  les  articles  éclins  à  .Iean-Baplist(; 
Lantin.  Philiberl  ilc  la  Mare  ir<Mit  jjiiére  dans  son  lot  (|ue  des  manuscrits  mo- 
dernes, tels  que  les  travaux  anto[jra])hes  de  Saumaise  '-'  et  les  lettres  écrites  à  ce 
savant.  Il  classa  soigneusement  ces  recueils'^',  qui  lui  furent  d'une  grande  utilité 
pour  composer  la  vie  de  Saumaise  W 

Philippe  de  la  Mare,  fds  de  Plulibert,  conserva  religieusement  la  bihliotlièque 
de  son  père.  Elle  attira  l'attention  des  Bénédictins  qui  visitaient  Dijon  en  1709. 
(rLa  bibliothèque  de  M.  le  conseiller  de  la  Mare,  disent-ils'^',  est  pins  considé- 
trrable  pour  les  livres  singuliers  que  pour  le  nombre,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  mal 
fr fournie  de  livres  inq)rimés  et  de  manuscrits.  Parmi  ceux-ci,  nous  en  remar- 
crquàmes  plusieurs  qui  avoient  été  au  savant  Saumaise.  Nous  y  vimes  aussi  de 
(ttrès  beaux  manuscrits  grecs  de  saint  Athanase,  de  saint  Basde  le  Grand,  de  saint 
ff  Chrisostôme,  des  livres  écrits  en  hébreu  et  en  arabe  sur  du  papier  de  coton. 
ttNous  y  vimes  aussi  un  manuscrit  du  livre  de  l'Imitation  de  .lésus-Glirist,  qui  est 
et  attribué  à  un  chartreux. -^ 

Après  la  mort  de  Philippe  de  la  Mare,  toute  la  bibliothèque  fut  vendue  à 
Etienne  Ganeau,  libraire  de  Paris,  qui  mit  à  part  les  manuscrits  et  les  céda  pour 
3.5oo  livres  ''''  à  un  libraire  de  Hollande  nommé  Vanloom.  Mais  le  régent  ne 
voulut  pas  permettre  qu'une  collection  aussi  précieuse  passât  à  l'étranger  :  il  or- 
donna d'arrêter  les  manuscrits  au  moment  où  ils  allaient  partii',  et  fit  rembourser 

■'  Ms.  85  de  Boiihier.  foi.  ai.  Philibert  delà  Mare  avait  classé  les  papiers  de  .Sau- 

'*'  QueUpies-uns  des  papiers  de  Saïunaise  sem-  niaise, 
blent  avoir  été  dispersés  avant  la  mort  de  son  fils;  *'  Cette  vie  est  à  la  Bibl.  imp.  n.  85  du  fonds 

voyez  ce  que  Philibert  de  la  Mare,  dans  ses  Mélanges  de  Bouliier;  voy.  le  P.  Le  Long.  Bihliotlièque  histo- 

(ms.  34  de  lîouhier,  p.  60  ,  article  218),  dit  d'un  rique,  IV,  168,  n.  iyaiS. 
rouleau  manuscrit  de  Saumaise  que  80^)1(^-6  avait  "'   Voyage  litl.  I,  i,  i46. 

donné  à  févêque  de  Vaison.  '*'  C'est  le  chiffre  énoncé  dans  un  mandat  que 

-   Le  ms.  85  de  Boidiicr,  fol.  a83,  contient  un  le  régent  fit  expédier  le  ao  août  1719.   Papillon 

catalogue   des  vingl-cinq    volumes   dans  lesquels  porte  ce  chiffre  à  6,000  livres. 

4(i. 
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le  prix  qu'ils  avaient  coulé  au  dernier  acquéreur.  La  bibliothèque  du  roi  acquit 
ainsi,  au  mois  d'août  1719,  près  de  six  cent  trente  manuscrits'''. 

La  vente  faite  à  Etioniie  Ganeau  ne  compreiiail  pas  et  les  manuscrits  non  reliés 
tret  les  feudles  volantes n  du  cabinet  de  Pliilibcrt  de  la  Mare,  dont  nous  avons  un 
catalogue  particulier  '^'.  Cette  collection ,  si  riche  en  documents  sur  le  xvi''  et  le 
xvn'  siècle,  et  dans  laquelle  se  rencontraient  les  propres  travaux  et  les  correspon- 
dances de  Philibert  de  la  Mare,  resta  à  Dijon  :  le  président  Bouhier  en  recueillit 
quelques  lambeaux  '':  la  portion  la  plus  importante  passa  chez  Fevret  de  Fon- 
tette,  qui  en  a  minutieusement  décrit  plusieurs  divisions  sous  les  n°*  Sôo'jS  à 
8733 1  de  la  Bibliolhrquc  historique  de  la  France.  Elle  devint  ensuite  la  propi'iété 
de  Paulmy,  qui  la  céda  ])ar  échange  au  Cabinet  des  chartes,  d'où  elle  arriva  à 
la  Bibliothèque  en  1790.  C'est  donc  après  bien  des  vicissitudes  que  la  plupart 
des  collections  manuscrites  de  Philibert  de  la  Mare  se  trouvent  aujourd'hui  réu- 
nies dans  un  même  établissement.  Le  cabinet  de  Baluze,  ou  du  moins  la  collec- 
tion de  manuscrits  qui  en  faisait  partie,  ne  fut  point  exposée  à  de  si  nombreux 
dangers. 

Etienne  Baluze,  né  à  Tulle  le  i3  novembre  i63o  ,  mort  à  Paris  le  28  judlet 
1718,  s'est  dlustré  par  des  travaux  qu'on  citera  toujours  parmi  les  chefs-d'œuvre 
de  l'érudition  française  '*'.  Nous  verrons  dans  le  chapitre  suivant  quelle  activité  il 
déploya  pendant  une  trentaine  d'années  pour  amener  la  bibliothèque  Colbertine 
à  ce  degré  de  splendeur  qui  fit  l'étonnement  de  l'Europe  savante.  Nous  n'avons 
maintenant  à  nous  occuper  que  des  collections  qu'il  forma  pour  son  propre  compte 
et  qui  auraient  suffi  pour  lui  assurer  le  titre  de  bibliophde. 

Le  goût  des  vieux  parchemins  et  des  documents  originaux  s'était  éveillé  chez 
Baluze  avant  même  qu'il  fût  sorti  des  écoles.  Dans  sa  vieillesse,  il  parlait  ''''  avec 
plaisir  d'une  bulle  originale  de  Grégoire  XIII  qu'il  avait  achetée  à  Toulouse 
quand  il  y  était  écolier.  Pierre  de  Marca,  (pii  l'avait  appelé  à  Paris  en  i656, 
lui  légua  ses  papiers,  dans  lesquels  il  trouva  des  pièces  d'une  haute  importance 
sur  l'administration  ecclésiastique  et  sur  l'histoire  des  provinces  méridionales. 
Pierre  de  Marca  avait  poussé  très-loin  ses  recherches  de  manuscrits  anciens  dans 
le  midi  de  la  France  *^'.  11  s'était  procuré  un  catalogue  des  manuscrits  de  l'abbaN  i' 
de  Ripol  W,  et  c'est  sans  doute  de  lui  que  Baluze  tenait  deux  volumes  précieux 


'''  Miiti.  Iiist.  p.  Ivi.  —  Éloge  (\c  Pliililicii  de  ''  Voy.  lopiiscule  que  M.  Deloche  a  piiblif;  sous 

la  Mare  par  Papillon,  niss.  80  et  81  de  Bouhier.  le  titre  suivant  :  t'tieime Balme ,  sa  vie el ses  œuvres , 

—  Papillon,  Bibl.  des  auteurs  de  Dour/fo/rne ,  II,  Paris,  i856,  in-8°  de  seize  pages. 
3o.  '''  Lettre  h  La  Faille,  du  2  sept,  lyo-j;  Collec- 

"'  Ms.  7.')  de  Bouhier.  Cet  inventaire  forme  un  tion  Bahize,  36i,  fol.  128. 
volume  in-folio  de  228  pages.  '''  Voy.  une  lettre  de  Foucault,  du  y  mars  lOyS: 

''  Voy.  les  n°'  34.  78  et  8.t  du  fonds  de  Bon-  Colleclion  Baluze,  Syi,  fol.  aS. 
hier.  '''  Colleclion  Baluze,  872. 
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qui  (Haienl  sortis  de  la  hibliothôque  de  cette  maison  :  une  collection  de  canons*'' 
et  un  exemplaire  de  Hainiond  dAfjiles  <"^>. 

Baluze  ne  négligea  pas  son  propre  cabinet  pendant  les  trenle-trois  années  (de 
1667  ;\  1700)  qu'il  administra  la  bibliothèque  Colbertine.  Il  préleva  la  dîme  sur 
plusieuis  des  envois  que  le  ministre  reçut  des  provinces.  Nous  savons  de  source 
certaine  que  Baluze  s'appropria  une  bulle  que  Foucault  avait  choisie  pour  Colbert 
dans  l'abbaye  de  Moissac,  et  un  diplôme  de  Charles  le  Chauve,  qu'on  avait  em- 
prunté, également  pour  Colbert,  aux  religieux  de  Montolieu*^'.  Les  archives  de 
Téplise  de  Narbonne**',  celles  des  domaines  du  roi  en  Languedoc'^',  celles  des 
comtes  de  Flandre  <*'  furent  exploitées  autant  dans  l'intérêt  de  Baluze  que  dans 
celui  de  Colbert;  les  pièces  originales  qui  en  furent  tirées  se  retrouvent  les  unes 
dans  les  collections  du  ministre,  les  autres  dans  celles  de  son  bibliothécaire. 

Baluze  profita  encore  de  la  position  qu'il  occupait  auprès  de  Colbert  pour  re- 
cueillir dans  son  propre  cabinet  les  documents  les  plus  curieux  des  règnes  de 
Louis  XIII  et  de  Louis  XIV.  Deux  exemples  feront  comprendre  l'étendue  de  ses 
bonnes  fortunes:  il  possédait  les  carnets  de  Mazarin  et  la  cassette  de  Foucquet. 

L'amitié  du  cardinal  de  Bouillon  lui  ouvrit  les  archives  de  Cluny  et  lui  procura 
des  j)ièces  intéressantes,  surtout  [loiir  l'histoire  de  l'Auvergne  et  des  provinces  du 
centre  de  la  France.  Il  acquit  la  plupart  des  manuscrits  de  Jean-Baptiste  Hautin  '■", 
quelques-uns  de  Brodeau  (*',  et  vraisemblablement  tous  ceux  qui  restaient  dans  les 
débris  de  la  bibliotliè(pie  des  Ranchin  de  Montpellier'"'. 

Baluze  excellait  à  découvrir  les  chartes  et  les  manuscrits;  il  n'était  pas  moins 
habile  à  les  marchander  et  à  décider  les  détenteurs  à  s'en  défaire  à  son  profit.  S'il 
fallait  renoncer  à  l'idée  d'acquérir  les  originaux,  il  s'en  procurait  des  copies.  Mais 
il  ne  voulait  pas  de  ces  copies  faites  par  des  mains  mercenaires  et  dont  l'élégance 
est  souvent  le  seul  mérite;  il  n'avait  confiance  qu'en  lui  seul,  et  toutes  les  fois 
(pie  la  pièce  avait  quelque  valeur,  il  se  mettait  lui-même  résolument  à  l'œuvre. 
Les  plus  gros  morceaux  ne  le  décourageaient  pas  ''"',   et  il  eût  tenu  tète   à  ces 

'''  Ms.   latin  8875.  L'origine  de  ce  manuscril  lettres  originales  du  plus  haut  int<érêt,  que  Baluze 

est  formellement  indiquée  dans  la  bibliotheca  Ba-  a  fait  relier  en  volumes ,  et  notamment  les  n"  5o4o. 

luziana,  pars  in,  p.  i5:   n-N.  71.  Vêtus  eollectio  5o4i.  5o4a  et  5c44  du  fonds  français, 

rrcanonum.  quae  fuit  olim  monasterii  Rivipullensis  '''  Mss.  latins  i38,  1087,  9i86,9/i48,  a86o. 

rin  Gatalonia.»  3à3i,  4379,  6282,  ôigaA,  720.5,  7828,8758. 

'"'  Ms.  latin  5i32.  Ce  nis.  renferme  un  assez  '*'  N.  2i65  et  6069  du  fonds  latin, 

grand  nombre  de  chartes  de  l'abbaye  de  Ripol.  '''  Voy.  la  lettre  adressée  à  lialuze  qui  forme  les 

''  Voy.  le  chapitre  suivant.  fol.  1  et  h  du  ms.  latin  9798,  et  le  catalogue  qui 

'*'  Beaucoup  des  chartes  de  Baluze  ont  été  tirées  est  copié  au  fol.  8  du  raèiiie  volume.  Les  mss.  de  la 

des  archives  de  Narbonne.  bibliothèque  de  Ranchin  (jue  j'ai  reconnus  sont  les 

*'  Baluze  en  a  recueilli  deux  registres  do  la  se-  n°'  9o3,  2906,  8289  A,  8908  et  9798  du  fonds 

néchaussée  de  Beaucaire,  n°'  11016  et  11017  *^^^  latin,  et  le  n°  12288  du  fonds  français.  — Conf. 

fonds  latin.  Montfaucon,  iSz'W.  ii'i/.  II.  1281. 

'''  Viennent  de  ce  dépôt  plusieurs  recueils  de  "''  Voyez,  par  exemple,  les  copies  que  Baluze 
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copistes  du  moyen  âge  dont  la  patience  est  restée  proverbiale.  Le  plaisii-  qu'il  tiou- 
vait  à  transcrire  des  chartes  adoucit  les  ennuis  de  lexil  auquel  i\  l'ut  condamné, 
en  1710,  pour  la  publication  de  l'Histoire  <jénéal()j;i(|ue  de  la  maison  d'yVuvcrgne. 
Les  trois  années  qu'il  ])assa  dans  l'Orléaiuds  et  la  Touraine  furent  consacrées  en 
grande  partie  à  l'exploration  de  plusieurs  grands  cliartriers,  ceux  de  Marmoutier 
et  de  Saint-Marlin,  par  exenq)le,  dont  il  nous  a  conservé  les  textes  les  plus  pré- 
cieux. Il  allait  des  archives  aux  bibliothèques,  et  dans  les  unes  comme  dans  les 
antres  il  prenait  toutes  les  pièces  utiles,  qu'elles  se  rapportassent  ;\  la  théologie, 
au  droit,  à  l'histoire  ou  à  la  littérature.  L'immensité  de  ses  recherches  et  la  pro- 
londeur  de  son  érudition  sont  attestées  par  les  livres  qu'il  a  fait  imprimer;  mais 
il  est  bien  loin  d'avoir  employé  tous  les  matériaux  qu'il  avait  réunis  :  il  lui  aurait 
fallu  plusieurs  siècles  pour  réaliser  les  projets  qu'il  avait  conçus  et  qu'il  ne  per- 
dit jamais  de  vue  dans  le  cours  de  sa  longue  carrière.  Pour  ne  parler  que  des 
entreprises  capitales,  il  s'était  préparé  à  donner  un  recueil  général  des  conciles, 
une  collection  des  chroniques  et  des  chartes  de  la  France,  une  nouvelle  édition 
du  Gallia  christiana.  Heureusement  les  provisions  qu'il  avait  amassées  pendant 
près  de  soixante  et  dix  ans  n'ont  pas  été  perdues  pour  la  postérité.  Nous  avons  toutes 
les  copies  qu'd  avait  faites ,  et  qui  doivent  nous  inspirer  presque  autant  de  con- 
fiance que  les  originaux  eux-mêmes.  Nous  pouvons  puiser  à  pleines  mains  dans 
un  trésor  sur  lecjuel  Baluze  veilla  jusqu'à  sa  mort  avec  la  jalousie  d'un  avare. 
En  effet,  ce  savant  était  peu  communicatif,  et  ses  amis  eux-mêmes  se  tenaient 
en  garde  contre  lui.  D.  Michel  Germain,  après  avoir  annoncé  à  D.  Claude 
Bretagne  les  découvertes  de  Mabillon  en  Italie,  ajoute  cette  recommandation  : 
tr  11  nous  est  fort  important  que  tout  cela  demeure  secret,  pour  nous  ])ré'inunir 
«contre  l'altération  du  seigneur  Baluze  et  d'autres,  à  qui  la  jalousie  fait  faiie  ici 
rplus  d'une  démarche  pour  nous  prévenir '''.  n  Cette  défiance  des  Bénédictins 
était  bien  fondée,  et  Baluze  a  oublié  de  détruire  une  pièce  de  conviction  ([ui  ne 
peut  laisser  aucun  doute,  même  dans  l'esprit  des  juges  les  plus  bienveillants. 
En  171  1,  il  copia  une  longue  chronique  dont  les  articles  avaient  été  ajoutés  par 
dill'i'-rentes  mains  sur  les  marges  du  missel  de  l'église  Saint-Martin  de  Parce.  Ce 
travail,  qui  n'occupe  pas  moins  de  soixante  et  dix-huit  pages  in-4",  d'un  caractère 
très-serré  '-',  lui  avait  pris  un  temps  considérable.  La  prière  d'un  ami,  qui  désirait 
en  avoir  communication,  le  mit  dans  un  grand  embarras  :  d'une  part,  il  lui  était 
difficile  de  refuser;  d'autre  part,  c'était  bien  dur  de  partager  une  jouissance  qu'il 
avait  gagnée  au  prix  de  longues  veilles.  Pour  tout  concdier,  il  fit  de  sa  main  une 
seconde  copie  qu'il  rendit  à  dessein  très-défectueuse  et  qu'il  crut  pouvoir  prêter 
à  son  ami  sans  grand  danger.  Pour  le  cas  où  d'autres  personnes  lui  auraient 

il  faites  du  Journal  du  concile  de  BAIe.  par  Pierre  dmicc  de  Mabillon  et  de  Montfaucon  avec  l'halte,  éA. 
fîniiiet.  n.  ii<J7  et  gôio  du  fonds  lutin.  Valéry.  I.  •i"f>. 

''  Lettre  du  a^  janvier  iliSO.  dans  Coirespoii-  ''-   (Nillccliou  lialuze.  9.80,  liil.  iij'i  à  -.'.S/i. 
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(loinaiulc-  la  cliroiiif|iu'  du  missel  de  Parce,  il  garda  la  mauvaise  copie  dans  le 
mèiue  portei'euille  (|ue  la  bonne;  et,  pour  éviter  toute  confusion,  il  mit  en  tète  la 
note  suivante  ('',  (pr^videuimeMl  il  ne  destinait  pas  à  la  publicité  :  «11  ne  Faut  pas 
trajoustcr  une  entière  loy  à  ces  cayers.  Je  les  avois  copiez  et  rendus  imparl'aits, 
cr parce  (|ue  je  n'avois  pas  peu  en  refuser  la  communication  à  une  personne  (pii 
ff  me  les  avoit  demandez,  sans  vouloir  avoir  esgard  à  la  remonstrance  que  je  hi\ 
fffaisois  que  j'avois  de  la  peine  à  communiquer  une  chose  qui  m'avoit  dornié  beau- 
ffcoup  de  peine  à  transcrire.  A  Tours,  le  19  avril  171  i.n 

Baluze  légua  ses  chartes  et  ses  papiers  au  cardinal  de  Bouillon,  à  charge  de 
donner  10,000  livres  à  ses  héritiers.  La  mort  du  cardinal  vint  traverser  ce  ))rojet. 
Ce  fut  alors  que  Baluze  entra  en  pourparlers  avec  les  Bénédictins  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  D.  Maur  Audren  et  D.  Bernard  de  Montfaucon  savaient  tout  le 
parti  que  la  congrégation  de  Saint-Maur  pouvait  tirer  des  collections  de  Baluze 
poiii'  le  Gallia  christiana,  pour  les  Historiens  de  France  et  pour  les  grandes  histoires 
lie  province;  mais  leur  avis  ne  ])révalut  pas  dans  le  chapitre  général.  En  1717, 
il  fut  question  d'acheter  les  collections  de  Baluze  poiir  le  conq)te  du  roi.  Dans  une 
conférence  qui  se  tint  chez  le  chancelier,  le  17  décembre  1717,  à  l'occasion  du 
Becueil  des  historiens  de  France,  Baluze  demanda  une  somme  de  10,000  livres 
pour  ses  manuscrits  proprement  dits,  ce  qui  les  mettait  à  environ  10  livres 
pièce. 

Bien  n'était  conclu  quand  la  mort  vint  frapper  Baluze,  le  98  juillet  1718.  H 
avait  légué  ses  collections  à  M"""  Le  Maire,  qui  fit  imprimer,  en  1719,  sous  le 
titre  de  Bibliotheca  Baluziana,  le  catalogue  de  10,799  ouvrages  imprimés,  de 
967  manuscrits,  d'environ  700  cliartes,  et  de  7  armoires  remplies  de  pièces 
modernes. 

Les  livres  im])riniés  furent  vendus  en  détail,  conformément  à  la  volonté  du  dé- 
funt, (jui  l'avait  ainsi  ordonné  par  un  codicille  particulier,  rrafin,  disait-il,  que  Ions 
«les  curieux  en  pussent  avoir  leur  part,  y  ayant  une  très-grande  quantité  de  livi'es 
«rares,  ditTiciles  à  trouver,  ( pie  les  gens  de  lettres  seroient  bien  aises  d'avoir  l'or- 
«casion  daccpiérir'-'.Ti 

Les  manuscrits,  y  compris  les  chartes  et  les  documents  des  armoires,  huent 
estimés  16,000  livres  par  D.Bernard  de  Montfaucon  et  par  le  P.  Le  Long,  dont 
le  procès-verbal  d'estimation  est  daté  du  1 3  mai  1 7 1 9.  La  dame  Le  Maire  n'accepta 
pas  l'évaluation  des  experts  :  elle  se  fit  donner  3o,ooo  livres  pour  céder  à  la  bi- 
bliothèque du  roi  rensend)le  des  collections  manuscrites,  dont  l'inventaire  rem- 
plit le  troisième  volume  de  la  Bibliotheca  Baluziana.  Ces  collections  furent  livrées  à 
l'abbé  Bignon  le  19  septembre  1719- 

''  Collection  Baluze,  380.  loi.  102.  M.  Campardon .  I.   ioD).  parie  de  rcmpi-esseineot 

-  P.  Le  Long .  B'Mwthhqiie  liisWrique ,  III .  ix.  —  des  amateurs  de  livres  à  la  vente  de  la  bibliothèque 
Buvat.  dans  son  Journal  de  la  Régence  (édition  de        de  Baluze. 
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III. 
ACQUISITIONS  DE  LIVRES  CHINOIS  ET  DE  MANUSCRITS  INDIENS.  1716-1737. 

Jusqu'au  commencement  du  xvni'^  siècle,  les  voyageurs  n'avaient  guère  rapporté 
de  l'Orient  que  des  manuscrits  hébraïques,  arabes,  turcs  ou  persans.  L'Inde  et  la 
Chine  n'avaient  fourni,  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  que  des  tributs  insignifiants. 
L'héritage  que  la  Bibliothèque  recueillit,  en  1716,  à  la  mort  de  Hoange,  ciiinois 
lettré,  que  l'évèque  de  Rosalie  avait  fait  venir  à  Paris,  n'était  guère  de  nature  à 
l'enrichir  (•'.  li  y  avait  là  une  regrettable  lacune  :  l'abbé  Bignon  résolut  de  la  com- 
bler. Il  se  dépouilla  généreusement,  au  profit  de  la  Bibliothèque,  d'une  belle  col- 
lection de  livres  chinois,  indiens  et  tartares,  qui  lui  appartenait ('-'.  Ce  petit  fonds 
s'accrut,  en  1720,  de  tous  les  livres  de  ce  genre  que  possédait  la  congrégation  des 
Missions  étrangères*^',  et,  en  1792,  de  plusieurs  volumes  que  le  P.  Fouquet  avait 
rapportés  de  la  Chine**'.  Ce  n'était  pas  encore  assez.  Des  instructions  furent 
données,  par  ordre  du  régent,  aux  directeurs  de  la  compagnie  des  Indes,  et  l'on 
obtint  par  cette  voie  sept  caisses  qui  arrivèrent  à  Paris  au  mois  d'août  1728,  et 
dans  lesquelles  on  trouva,  en  1727,  plus  de  dix-imit  cents  volumes  chinois*^'.  Le 
P.  de  Prémare  en  acheta,  depuis  1728  jusqu'en  1782,  une  assez  notable  quantité, 
qu'il  donna  à  l'abbé  Bignon  '^'. 

Les  moyens  qui  avaient  si  bien  réussi  en  Chine  ne  pouvaient  pas  nous  faire  dé- 
faut dans  les  Indes.  L'auteur  du  Mémoire  historique  '^^  a  raconté  fort  exactement  les 
démarches  qui  furent  faites  par  l'abbé  Bignon  pour  obtenir  des  manuscrits  indiens, 
et  le  succès  dont  elles  furent  couronnées.  Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  lui  em- 
prunter son  récit  : 

M.  iabbé  Bignon,  qui  .s'esloit  utilement  servi  pendant  la  régence  de  la  voye  de  la  Compagnie 
des  hidcs  pour  iacquisition  des  livres  chinois  dont  il  a  été  parlé  cy-de.ssus,  songea  dès  l'année  1728 
à  profiter  de  la  niesme  commodité  pour  tirer  des  Indes  les  livres  qui  pouvoient  donner  en  France 
plus  de  connoissauce  qu'on  n'en  a  de  ces  pays  éloignez,  et  oii  les  sciences  ne  laissent  pas  d'estre 
cultivées  :  il  fit  part  de  ses  vues  là-dessus  à  la  cour,  et  M.  le  controlleur  général  Le  Pelletier  des 
Forts,  charmé  de  trouver  cette  occasion  de  contribuer  à  l'enrichissement  de  la  bibliothè(]ue  du 
roy,  les  fit  agréer  aux  directeurs  de  cette  Compagnie.  Nous  devons  à  ces  messieurs  la  justice  de 


'''  Catal.  eodicumnus.  bihl.  regiœ,  l,A3i.Voy.  '*'  Calaloifus  codicum   mmmscriiilnrxim   hilil.  re- 
dans le  Journal  asiaiiqiue,  II,   ia6,  année  1828.  gke,  I,  k\-x. 
une  note  de  Fourmont  sur  Arcade  Hoange ,  mort  le  '"'  Ihid.  I.  4  97. 
1" octobre  1716.  '''  P.  Lxvn. — Sur  le  même  sujet,  on  peut  con- 

'''  Catalogué  codicum  mas.  Inhl.  regiœ ,  1.   .383.  suller  les  correspondances  île  Bignon,  de  Fourmont 

'^'  Ibid.  1,  391.  et  de   Prémare.    qui   reriqijissent  le  ms.  français 

''•  Voy.  le  ms.  latin  17175.  tSigS. 
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loiu'i-  ici  l'ciii|ircsscii]cnl  ([luIs  iiiil  toujours  tcsmoigné  à  se  conrormer,  dans  celle  espèce  de  néjfo- 
cialion ,  aux  ordres  du  un  ri  aux  iuleutions  du  bibliotliécaire  de  Sa  Majesté.  Ils  se  firent  alors  un 
plaisir  d'envoyer  à  l'oudicliéry  les  inéinoires  et  les  lettres  que  M.  l'abbé  Bijjnon  escrivoil  au 
|{.  I'.  Le  Gac,  supérieur  desjc'suiles  missionnaires  de  la  péninsule  de  l'Inde  en  dei^à  du  Gange, 
|i(iiii  II'  jiii('r,  aussi  bien  que  ses  conl'rères,  d'entreprendre  la  recherche  des  livres  indiens  (jiic 
l'on  deniandoit;  et,  ce  qui  est  d'une  plus  grande  conséquence  encon;,  ils  voulurent  bien  l'aire 
faire  par  leurs  comptoirs  les  avances  des  sommes  doni  on  pouvoil  aNoir  besoin  pour  ra(  bal  des 
mesmes  livres.  L'empressement  fut  égal  de  la  part  des  missionnaires:  tfoulie  riionneiircpie  non-. 
^recevons  par  celle  commission,  dit  le  I'.  Le  Gac  dans  une  de  ses  réponses,  nuire  devoii'  et  les 
••libéralilez  du  monanpii!  sont  des  niolil's  plus(|ue  sullisaus  jxiur  nous  l'aire  soineiilr  de  nos  obii- 
-  galions. -) 

Les  vaisseaux  de  la  Compagnie  ra|)portèr('nl  à  leur  retour  de  l'ondichéry,  au  mois  de  décembre 
1729,  les  prémices  de  ce  commerce  littéraire;  ce  n'estoit,  à  la  vérité,  ([u'une  assez  |)elile  (|uan- 
tité  de  livres,  mais  la  moi.sson  a  esté  plus  ample  dans  la  .suite,  et  depuis  1799  jus(|u"en  1787 
chaque  année  a  esli-  inar(piée  par  des  envois  assez  considérables'''  pour  former  dans  la  l)ibli()- 
thèque  de  Sa  Majesli'  un  recu(Ml  en  ce  genre  peut-estre  unique  en  Europe.  Il  c(iin|ueiid  un  giaud 
nondne  des  ouvrages  anci(!ns  el  modernes  (jue  les  sçavans  idolâtres  des  Indes  ont  composez  dans 
les  diverses  langues  de  ces  vastes  pays,  sur  leur  religion  ou  leur  mythologie,  sur  leur  |)hiloso- 
phie,  sur  leur  histoire,  sur  leur  poésie,  leur  astrologie,  etc.  Des  trois  cens  volumes  (ju'on  y  compte 
à  peu  près,  les  uns  sont  escrils  en  langue  malabare  ou  lamoul,  et  parmi  ceux-cy  sont  quelques 
ouvrages  imprimez  par  les  Danois  eslablis  à  Trinquemhar,  sur  la  coste  de  Coromandel,  aussi 
bien  que  le  second  et  le  troisième  volume  du  grand  catéchisme  du  P.  de  Nohilibus,  foudateui' 
de  la  mission  de  Maduray;  le  picmicr  tome  est  en  manuscrit.  Ces  livi'es  en  lamoul  viennent  de 
l'ondichéry  et  de  Carnate.  D'autres,  en  plus  grand  nombre,  achetez  dans  b;  royaume  de  ISengale, 
sont  dans  la  langue  samskerte  ou  samscroudam,  et  en  charactères  qu'on  nomm(!  bengalis.  Il  y  a 
encore  |)lusieurs  volumes  en  persien,  acquis  à  Patna,  dans  le  Mogol,  par  les  pères  capucins, 
(jui  en  sont  les  missionnaires.  Quelques  livres  syriaques,  qu'on  assure  estre  ceux  des  chrestiens 
de  Saint-Jean  en  Perse,  sont  dus  aux  soins  de  M.  Le  Noir,  alors  gouverneur  de  Pondichéry, 
qui  les  a  envoyez  en  présent  à  la  lîibliolhèque,  avec  deux  volumes  arabes  et  deux  volumes  en 
chaldéeii;  l'un  de  ces  derniers  contient  tout  le  Nouveau  Testament,  el  l'autre  des  n'Ilexions  ou 
prières  sur  chaque  évangile. 

La  plus  grande  récolte  que  i'ou  ail  faite  dans  l'Inde  a  esté  du  costé  de  Henjfale,  où,  comme 
nous  l'apprend  le  R.  P.  Le  (jac,  les  sçavans  sont  moins  rares  que  dans  le  reste  de  la  péninsule, 
par  ce  que  les  Indiens  y  ont  des  académies  fondées  pour  y  enseigner  les  sciences  auxquelles  ils 
s'appliquent.  L'attention  des  missionnaires  de  cette  contrée  et  de  ceux  de  Pondichéry  ne  s'est  pas 
bornée  à  nous  envoyer  les  livres  originaux  qu'ils  y  ont  pu  rassembler;  ils  ont  encore,  suivant  les 
instructions  qui  leur  avoient  esté  données,  fait  copier  les  livres  les  plus  curieux,  lorsque  les 
brames  (pii  les  avoient  n'ont  pas  voulu  s'en  deffaire  :  mais  en  quoy  ils  ont  rendu  un  service  plus 
essentiel  encore  à  la  bibliothèque  du  roy,  et  en  mesme  temps  cà  la  république  des  lettres,  c'est 
qu'ils  ont  eu  le  soin  de  joindre  îi  tous  ces  ouvrages,  presque  inconnus  jusqu'icy  en  Europe,  des 
grammaires,  des  syntaxes,  et  mesme  des  dictionnaires  des  diverses  langues  dans  lesquelles  ils 
sontescrits.  Ce  n'est  que  par  ces  secours  que  nos  sçavans  pourront  un  jour  profiler  de  tout  ce 
(jue  les  livres  des  Indiens,  dont  la  bibliolhè([ue  du  roi  est  aujourd'huy  si  bien  pourvue,  ont 
d'utile  pour  connoisire  sûrement  la  religion,  les  mœurs,  l'histoire  et  la  littérature  de  ces 
peuples. 

'''  Sur  plusieurs  de  ces  envois,  voy.  le  lus.  latin  17176. 

f^B  —  I.  47 


370  LE   (,  VniN'F.T  DES   MANUSCRITS. 

J'ai  dû  i-tMiniron  un  stMil  <];r()ii|to  los  laits  qui  pn'cèdent  ot  qui  eurent  pour  prin- 
cipal résullal  la  constitution  du  fonds  chinois  ot  du  l'onds  indien,  tels  qu'ils  sont 
décrits  dans  le  catalogue  publié  en  lySg.  Je  rappellerai  maintenant,  en  suivant 
Tordre  chronologique,  diverses  acquisitions  de  manuscrits  qui  furent  faites  sous 
l'administration  de  l'abbé  Bignon. 

IV. 

ACQUISITIONS   niVERSES. -COPIES  DIJ   COACILE  DE  BALE.  -  VOYAGE  DE  PAUL  LUCAS. - 
RECUEIL  DE  MOIiEL  DE  TIIOISY.  -  MORT  DE  .lEAiN  RGIVIN.  1721-1726. 

Arqoisitions divers.  Eu  avril  i  "j '2  i ,  l'abbé  Bignon  reçut  de  l'ambassadeur  turc  une  liturgie  grecque, 

deux  liturgies  arméniennes  et  une  traduction  grec(pie  de  Boèce.  L'ambassadeur 
avait  été  chargé,  par  le  marquis  de  Bonnac,  d'apporter  ces  manuscrits  de  Cons- 
tantinople  à  Paris  '■'. 

En  172a,  le  libraire  Huart  livra  cinq  manuscrits  sur  vélin,  en  échange  d'ou- 
vrages imprimés  que  la  Bil)liot]ièque  possédait  en  doul)le  exemplaire. 

L'année  suivante.  Gérard  Poncet,  vicaire  général  de  l'oi-dre  de  Cluny,  donna 
les  heures  de  Marie  Stuart'-',  qui  ont  été  transférées  de  nos  jours  au  musée  des 
Souverains'^'.  —  Le  12  mars  lyaS,  on  remit  à  la  Bibliotliècpie,  de  la  part  du 
patriarche  de  Gonstantinople,  un  rouleau  contenant  la  liturgie  de  saint  Basile. — 
En  même  temps  le  garde  des  sceaux  faisait  saisir  à  Orléans  et  déposer  à  la  Biblio- 
thèque un  ancien  manuscrit  des  Evangiles  en  grec,  (pi'un  Anglais,  nommé  Gutie, 
avait  acheté  du  prieur  de  Saint-Taurin  d'Évreux.  C'était  sans  doute  un  des  vo- 
lumes que  l'abbaye  de  Saint-Taurin  avait  reçus  du  cardinal  du  Perron  et  qu'un 
religieux  n'avait  pas  le  droit  d'aliéner,  surtout  en  faveur  d'un  étranger. 

Le  10  mars  172/1,  l'ancien  évêque  de  Fréjus,  depuis  cardinal  de  Fleury.  dé- 
po.sa  à  la  Bibliothèque  la  copie  que  Claude  Fleury,  avec  l'autorisation  de  Bossuet, 
avait  fait  faire  de  la  Defensio  dechralionis  cleri  gaUimni^''\\\  fut  interdit  de  transcrire 
cet  ouvrage,  dont  il  existe  un  autre  exemplaire  infiniment  précieux,  puisqu'il 
porte  des  corrections  de  la  main  même  de  Bossuet.  Ce  dernier  manuscrit,  com- 
posé de  six  volumes,  avait  été  oll'ert  à  Louis  XIV,  vers  1708,  par  l'abbé  Bossuet. 
neveu  de  l'évêque  de  Meaux;  il  ])assa  plus  tard  dans  la  bibliothèque  de  la  maison 
de  Condé'^. 

L'attention  pnbliipic  si'  porlail  alors  avec  une  faveur  niaiciuéc  sni-  tout  ce  i|ui 

'"'  Buvat.  Journnl  de   la   Hiifrencc.  l'ilitioii    do  latin.  Coiif.  une  pince  inséré»  dans  le  vol.  1 1  d  (!<■  I.i 

M.  Campardon.  Il,  aSi.  Collection  de  Périgord,  fol.  /i. 

'''  Ms.  latin  i6o5.  '^'  Voyez  une  lettre  du  cardinal  de  Bausset.  tlu 

■'>  Barbet  de  Jouy,  Notice  des  ohjelii  composiml  te  19  août  i8is!,  à  la  page  67  des  Documents  mir  les 

musée  des  Som-erains ,  p.  i  97.  n.  67.  mss.  de  Ihssvet  (nis.  français  •27/1  des  Nouv.  acqui- 

'*'  Deux  volumes  in-folio,  n.   4«.38  du  fonds  sitions). 
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so  ratlacliait  aux  liberlvs  de  l'éjjlisc  gallicane.  On  ne  recula  pas  devant  les  dé-  Acte» 

jXMises  ([ue  devait  enlrainer  une  copie  auliienliijue  des  documents  lelatifs  au 
(■(tncile  de  R;\le,  dont  l;i  ville  de  Bâle  était  restée  en  possession.  Labhé  .lourdain ''' 
séjourna  à  Bàle  du  mois  de  juin  1717  au  mois  de  juin  1719,  pour  copier  ou 
laii'e  copier  ces  documents,  (|ui  lurent  confiés  à  Eusèbe  de  Lauriôre.  L'abbé  .Jour- 
dain retourna  à  Bâle  en  1734,  pour  compléter  le  Irnvail  et  taire  léjjaliseï'  les 
copies,  qui  lurent  mises  à  la  Bibliotbèque  le  3o  août  1  7^/1.  On  en  l'oiina  vingt- 
iieul'  volumes  iu-lolio,  non  compris  le  supplément  que  le  docteur  Iselin  envoya 
eu  i725(^'.  C'était  assurément  une  bonne  acquisition;  mais  l'abbé  Bignon  s'en 
exagérait  sans  doute  la  valeur  (piand  il  écrivait,  le  9.H  octobre  1 728  :  rc  J'ai  grande 
ff  impatience  de  voir  dans  la  bibliotbèque  du  roy  un  dépost  de  si  grande  consé- 
ff  ([uence  poui'  les  libertez  de  1  église  gallicane,  revêtu  de  toute  l'autlienticité  pos- 
er sible.  On  pourra  rap|)eller  dans  toute  la  postérité  le  palladium  de  la  France;.^ 

Les  jacobins  de  Chartres  voulurent  profiter  du  goût  de  l'abbé  Bignon  pour-  le 
concile  de  Bâle  :  Hs  lui  ofTrirent,  en  1725,  un  exemplaire  original  des  décrels  de 
ce  concile;  mais  l'énormité  du  prix  qu'ils  en  demandaient  ne  permit  |)as  de  con- 
clure le  marché'^'. 

L'abbé  Bignon  avait  remis,  en  172 H,  à  Paul  Lucas  ^'  un  mémoire  rédigé  par 
d'Herbelot,  dans  lequel  étaient  particulièrement  signalés  trois  cent  vingt-six  ou- 
vrages orientaux  «  convenables  à  la  bibliothèque  du  roy  et  utiles  à  la  nation,  r 
Lucas,  parti  de  Paris  sur  la  fin  de  décembre  1728,  était  de  retour  à  Marseille  le 
mois  d'août  de  l'année  suivante,  il  rapportait,  outre  des  médadies  assez  rares. 
cinquante  manuscrits  turcs,  arabes  et  persans,  qui  huent  estimés  5,ooo  livres  et 
quoi»  déposa  à  la  Bibliothèque  le  7  janvier  1726. 

Par  uji  acte  du  10  juillet  1726,  Louis-François  Morel  de  Thoisy '•■'  donna  à  la 
bibliothèque  du  roi  le  recueil  de  pièces  qu'il  avait  foiiné,  crsans  autre  condition, 
cr  disait-il,  que  celle  de  telle  compensation  ou  récompense  proportiomiée  à  ma  dé- 
tr  pense,  et  de  tel  grade  d'honneur  qu'il  plaira  au  roy  de  m'accordei.  n  .le  citerai 
les  paroles  dont  s'est  servi  Morel  de  Thoisy  pour  indi(pier  la  nature  et  la  valeur  de 
ses  recueils,  et  les  motifs  <|ui  le  déterminèrent  à  en  l'aire  don  à  la  Bibliolliè(]ue  : 

Je  soussigné  Louis  François  Morel,  ciievalier,  seigneur  de  Tlioisy,  la  Chapelle- Vandonioise, 
Bonnes-Nouvelles  et  autres  lieux,  cy  devant  conseiller  du  roy,  trésorier  payeur  des  gages  de  la 
cour  des  monnoyes,  ay  fait  la  présente  déclaration. 

M'élant  fait  depuis  plus  de  vingt  ans  une  application  particulière  de  ramasser  toutes  les  pièces 

'■'  Celui  qui  fut  attache  à  la   liibliothèquc  eu  '^1  Ms.  latin  17173,  fol.  85  à  g8. 

qualité  de  secrétaire   à  partir  de  juillet  17^4  ,  et  *'  Sur  Paul  Lucas  ou  peut  lire  une  notice  dEy- 

qui  a  rédigé,  d'après  les  mémoires  de  lîoivin  .  le  ries,  dans  la  Bioffr.  universelle,  XXV.  iiliti. 
Mémoire  historique  sur  la  bilitiolhèi/ue  du  roy.  (')  Sur  Moral  de  Tlioisv,  voyez,  dans  le  tome  II 

'^'  Sur  les  mss.  du  concile  de  Bâle,  voy.  le  ms.  des  OEuvres  inédites  de  P.  J.  Grosley.  I(!s  Mémoires 

latin  1 7  1 78 .  fol.  18  à  84.  et  le  \fém.  tiist.  p.  i,\i.  sur  les  Trnyens  célchres. 

47. 
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écartées  el  lujjilives,  soil  inaiiuscriles  ou  imprimées,  (|ne  j'ai  pu  trouver,  je  me  suis  attaché  priu- 
cipalement  aux  matières  ecclésiasti(|ues,  liislori(pies  cl  ilc  jurisprudence.  Mes  découvertes  on! 
été  si  heureuses,  surtout  par  celle  du  cabinet  d'une  personne  qui  s'étoit  appliquée  à  ces  sortes 
de  recherches  pendant  quarante  on  cin(|uante  ans,  que  ces  pièces  fugitives  ont  monté  jus(|u'au 
nombre  de  plus  de  soixante  mille,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  ipiantité  considérable,  les  unes 
originales,  et  les  autres  très-rares. 

Une  collection  aussi  nombreuse  demandoit  de  Tordre  et  de  l'arrangement.  C'est  ce  qui  ma 
engagé,  avec  tout  le  soin  dont  j'ai  été  capable,  de  distinguer  les  matières  et  ensuite  de  les  joindre 
ensemble  par  ordre  chronologique  ou  alpbabétique,  suivant  les  convenances  et  les  didérenls 
rapports,  dans  666  volumes,  dont  les  titres  indiquent  la  matière. 

Ces  recueils  ont  été  visitez  par  des  curieux  et  par  des  sçavans  de  tous  les  genres;  ils  en  ont 
approuvé  l'ordre  et  la  distribution:  ils  sont  convenus  qu'un  aussi  grand  amas  ne  se  tronvoil 
dans  aucune  des  plus  fameuses  bibliothèques;  ils  y  ont  même  rencontré  des  pièces  (|ui  leur 
étoient  inconnues. 

Cette  approbation  et,  si  je  lose  dise,  ces  éloges  m'ont  l'ail  juger  que  cette  collection  étoil 
digne  de  la  bibliothèque  du  roy.  Jay  d'ailleurs  remanpK'  qu'il  étoil  conveiuible,  à  cause  de 
certaines  pièces,  qu'elles  ne  fussent  point  ailleurs'". 


Le  roi  reconnut  la  jjéiiérosité  de  Morel  en  lui  accordant,  en  17:^8,  la  croix  de 
l'ordre  de  Saint-Michel,  avec  une  pension.  —  Les  recueils  de  Morel  de  Tlioisv. 
dans  lesquels  les  pièces  manuscrites  sont  mêlées  avec  les  pièces  imprimées,  lurent 
l'i'unis  aux  livres  imprimés. 

Le  5  janvier  lyaS,  Buvat,  cet  écrivain  qui  a  copié  tant  de  nos  anciens  cata- 
logues''-', fit  hommage  à  la  Bibliothèque  du  .Journal  de  la  Hégence,  qu'il  avait  com- 
|)osé  dans  ses  heures  de  loisir '''. 

Le  28  septembre  suivant,  le  P.  Le  Brun  donna  cinq  manuscrits  de  liturgie, 
auxquels  il  ajouta,  en  novemhr(>  1727,  le  missel  d'Alain  de  Coëlivy''"'. 

M.  de  Valincourt  envoya,  <'ii  avril  1726,  des  livres  hollandais,  (lanuinds  et 
allemands,  parmi  lesquels  s(^  trouvèrent  les  observations  manuscrites  de  Nicolas 
Witzsen  sur  la  Bussie,  en  deux  volumes  in-quarto. 

Le  29  octobre  1726,  la  Bibliothèque  perdit  Jean  Boivin,  qui  lui  avait  rendu 
les  services  les  plus  signalés  depuis  trente-quatre  ans'-'*.  On  lui  doit  de  bons  cata- 
logues, qui  sont  encore  utilement  consultés.  Il  avait  lait  une  étude  particulière  des 
maimscrits  grecs,  dont  il  avait  écrit  l'histoire  en  latin.  Cet  ouvrage  devait  entrer 
dans  les  pièces  justificatives  d'une  Histoire  de  la  bibliothèque  du  roi,  travail  coii- 


''  Mélanges  de  Clairanihault,  000,  p.  177.  —  ijue  ISuvat  avait  copié  depuis  son  entrée  dans  l'éta- 

Uans  le  même  volume,  il  y  a  un  étal  soininairede  blissement. 

la  collection  Morel  de  Tboisy.  —  Montfaucon  [Bi-  '^'  M.  Gainpardon  a  publié  ce  journal  eu  iHf)S: 

hlioiheca  btUiothecarum ,  II ,  1 6G7  )  s'est  borné  à  in-  l'édition  forme  deux  volumes  in-octavo. 
diquer  les  grandes  divisions  de  cette  collection.  "  Ms.  latin  848. 

''    Buval  moiinil  le  .3o  avril  r'j-3^-  Le  20  mai.  '•''''   Voyez  l'éloge  de  Boivin  dans  lesil/é/«.  de  l'A- 

on  déposa  à  la  Bibliothèque  un  journal  de  tout  ce  ciul.  des  inur.  Vil,  Hist.  876  à  385. 
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si(l<''ral)lo  (|iril  ne  parait  [)as  avoir  terminé'^',  et  dont  un  al)r(''{;(''  a  été  cIoiiik- i-ii 
ly.'jij  par  l'al)l)(''  Jourdain,  sous  le  titre  de  Mémoire  historupte  sur  la  bihliollnfjiic  du 
roy^'-\  et  rcpuliln'  en  i-Hti  jtar  Le  I^ince,  avec  des  reMiaiiieiiieiits  cl  des  adili- 
lions.  L"al)!)é  de  Tai'j;ii\,  (|ui  (''lail  ;;ai(lc  des  livres  iuipriiiK's.  icinplaça  Hoiviii  au 
caliinet  des  uiaïuiscrils. 

V. 

ACQUISITIONS  DIVERSES. -BIBLIOTIIEQIE  DE   FUICAILT.  n-27-17:50. 

En  octobre  1725,  Armain,  premier  drognian  à  Alexandrie,  déposa  à  la  IJildio- 
lhè([ue  huit  volumes  turcs,  persans  ou  arabes,  qu'il  estimait  i,GGo  bvres.  et  (pii. 
suivant  r(''\alualioii  de  M.  de  Fienne,  tf  interprète  de  la  bibliothèipie  de  Sa  Majesté, 
frt'u  lanjfue  aiaix' '''. -n  furent  payés  56o  livres,  le  9  décembre  i~]->']- 

Je  crois  pouvoii'  raj)p()rtei'  ;\  l'année  1726,  et  non  pas  à  lamiée  i  -j-i',)  (' .  l'enln'e 
des  manusci'ils  t\\i  (laliinel  du  roi.  En  ell'et,  nous  possédons  deux  calalojiues  de 
ces  manusci'ils  :  le  picmiei',  écrit  de  la  main  de  l'abbé  de  Tarj;n\,  comprend  I  iu- 
dicalion  de  vingt-trois  manuscrits;  le  second,  donnant  la  desci'iption  de  soixanlc  et 
un  manuscrits,  est  intitulé  :  r  Volumes  manuscrits  apportés  du  cabinet  du  mciiv 
tf  Louvre  en  la  bibliothèque  du  roy  en  l'année  1726.11  II  y  a  plus  :  ipu-hpie^-inis 
de  ces  volumes  parais.sent  n'avoir  été  remis  au  dépôt  des  manuscrits  qu'au  mois  Av 
juillet  1782;  on  lit  sur  une  note  jointe  au  manuscrit  latin  ûgSG  :  rr  Maïuiscripls 
r-liiés  du  cabiiu'l  du  Louvre  et  remis  au  dépost  des  manuscripts  le  8'' de  juillet 
tr  1  782.  T  Dans  les  manuscrits  apportés  du  vieux  Louvre  se  trouvaient  les  précieux 
d(''bi'is  de  la  bibliotbècpie  du  cardinal  d'Amboise,  que  nous  avons  précédeuunenl 
étudiés'''';  le  reste  de  l'envoi  ne  comprenait  guère  que  des  manuscrits  modernes, 
reliés  aux  armes  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII. 

En  dehors  du  cabinet  du  roi  proprement  dit,  il  y  avait  encore,  jiartie  au  Louvre, 
partie  à  Vei'sailles,  une  collection  de  livres  dont  l'abbé  Pérot  avait  la  garde  et  qui 
se  composait  principalement  d  ouvrages  avant  servi  à  l'éducation  du  roi  et  des 


''  On  til  dans  le  journal  de  l'abbé  Jourdain,  à  en  septembre  i8C.3.  Les  Preuves,  qui  renfermaient 

la  date  du  20  janvier  1728  :  t  Reçu  deux  grands  por-  Ibistoire  des  mss.  grecs,  écrite  en  latin,  n  ont  pas 

-tefeuilles  en  carton  blanc  contenant  les  Mémoires  encore  été  retrouvées. 

-pour  servir  à  l'histoire  de  la  bibliolliècpie  du  roy.  '''  En  tête  du  tome  I   du  Catalojfue  des  livres 

f  avec  les  Preuves,  composés  par  feu  M.  Boivin.  et  imprimés  de  la  Bibliothèque  du  roy. 
"que  madame  Boivin,  sa  veuve,  a  remis  à  la  dite  '''  Sur  De  Fienne.  voy.  le  Jnuriinl  de  la  Hificiicf. 

abibliothècpie,  à  la  prière  de  M.  l'abbé  Bignon;  les  par  Buvat,  II,  267. 

"dits  deux  portefeuilles  ont  passé  sur  le  champ  entre  '*'  Cette  dernière  date  a  été  adoptée  [)ar  fauteur 

"les  mains  de  M.  l'abbé  de  Targny.i  Les  mémoires  du  Méni.  hist.  p.  lx.  Ce  qui  la  trompé,  c'est  que 

de  Boivin  se  sont  trouvés  dans  une  liasse  de  papiers  plusieurs  livres  du  cabinet  du  Louvre  furent  remis 

rassemblés  par  Van  Praet.  que  le  département  des  à  la  bibhothèque  du  roi  le  19  mai  1793. 
imprimés  a  transmis  au  département  des  manuscrits  '    Plus  haut .  p.  2  1 7  et  suiv. 
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|)rinces  de  la  maison  royale.  Cette  collection,  dans  la(|uelle  se  trouvaient  une 
soixantaine  de  manuscrits,  presque  tous  sans  impoitance,  fut  apportée  à  la 
Bil)liothè([uo  en  février  i-'.>,9*''. 

L"al)l)é  Bignon  l'ut  informé,  le  19  février  i^->.'],  qu'il  y  aurait  peut-être  moyen 
dem'icliir  la  Bibliothèque  de  cent  cinquante  manuscrits,  ou  environ,  possédés  par 
les  moines  de  Signy,  au  diocèse  de  Beims;  dans  le  nombre,  on  signalait  un  rCi- 
■^céron  fort  gros,  d'environ  six  cents  ans,  et  un  Sigebert  d'une  bonne  antiquité  et 
^(fune  grande  beauté. n  Aucun  des  religieux  n'était  capable  de  liie  ces  manuscrits, 
et  on  se  flattait  qu'une  pareille  ignorance  favoriserait  l'acquisition  qu'on  avait  en 
vue  '■-'.  On  s'était  trompé  :  les  religieux  voulurent  garder  leurs  manuscrits.  Nous 
devons  d'autant  plus  le  regretter  que  la  rneilleure  partie  de  la  bibliothèque  de 
Signy,  et  notamment  le  manuscrit  de  Sigebert*'',  devait  périr  (pielque  temps 
après. 

En  17-28,  M.  de  Boze  *  remit  à  la  Bibliothèque,  en  échange  de  livres  imprinu's 
choisis  parmi  les  doubles,  environ  quarante-cinq  volumes  ou  portefeuilles,  renqjlis 
pour  la  plupart  de  pièces  historiques.  Quelques-uns  des  articles  les  plus  impor- 
tants venaient  du  cabinet  de  TNicolas-Joseph  Foucault,  conseiller  d'Etat  et  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions,  mort  le  7  février  1721  (^'.  On  comiait  bien  aujour- 
d'hui les  services  administratifs  de  Foucault  dans  les  généralités  de  Montauban, 
de  Pau,  de  Poitiers  et  de  Gaen,  depuis  1676  jusqu'en  170^'''';  on  n'a  pas  une 
idée  aussi  exacte  de  la  part  (pi'il  sut  trouver  dans  sa  vie  pour  la  littérature,  l'his- 
toire et  l'archéologie.  Ce  fut  d'abord  pour  faire  sa  cour  à  Colbert  (pi'il  se  mit  à 
rechercher  des  manuscrits  dans  les  provinces  qu'il  administrait.  On  verra,  dans  le 
(liapitre  suivant,  le  coup  de  maître  [)ar  lequel  il  débuta,  à  Moissac,  en  1678. 
Passionné  qu'il  était  pour  les  lettres  et  pour  les  arts,  il  ne  put  résister  longtemps 
au  désir  de  posséder  lui-même  les  curiosités  (ju'il  avait  journellement  l'occasion 
de  découvrir.  H  eut  donc  son  cabinet,  dans  lecjuel  les  médailles  et  les  antiquités 
de  toute  espèce  vinrent  se  placer  à  côté  des  manuscrits  du  moyen  âge  et  des  do- 
cuments historiques  les  plus  variés.  Saint-Simon  et  plusieurs  auteurs  contenqjo- 
rains  ont  vanté  sa  collection  de  médailles  et  d'antiquités  ^''\  h  laquelle  Montfaucon 
a  rendu  justice  (|uand  il  a  dit'*'  :  rcLa  charge  d'intendant,  (pie  M.  Foucault  a  exer- 
ffcée  dans  plusieurs  provinces,  lui  a  donné  moyen  de  découvrir  beaucoup  de 
-pièces  antiques  qui  auroient  peut-être  péri  si  elles  étoient  tombées  en  d'autres 

'    Mèm.  hist.  p.  L\v.  On  avait  déjà  apporté,  en  Mêiii.  de  l'Acnd.  des  imcriplianx .  V.  llUt.  '.\t)U  p( 

\-]-?.h.  quelques  livres  tirés  du  (jarde-meuliie  de  suiv. 
Versailles.  ''  Voy.  In  préface  que  M.  liaudrv  a  jointe  ii  son 

'^'  Ms.  latin  1717:1.  fnl.  99.  édition  des  Mémoires  de  Nicolas-Joseph   Foiicaull, 

'•  Ppa-Iz .  Scriplores ,  VI,  29().  Paris,  i86a.in-'r'. 

'*'  Voy.  l'éloge  de  Claude  Gros  de  Boze,  dans  ''  ]>a  meillciiii'  p.irlie  de  celte  collection  est  au 

Hist.  de  l'Acnd.  des  inscr.  XXV.  9.5g.  cabinet  des  médailles  et  antiques  de  In  lîilil.  iinp. 

'*'  Voy.  l'éloge  de  Foucault,  par  de  fîoze.  dans  *    l/nntiipiité e.rpliijuée  A ,  \\x. 


FOUCAULT.  .{Vr, 

tr  mains.  Conitnc  il  a  un  fU)\\\  incrvcilleux,  il  a  l'ait  un  des  plus  hcaux  cabinets  du 
(T royaume,  et  |ii'iit-èli('  de  l'Europe.  Toujours  attentif  à  faire  |)laisir  aux  g(!iis  de 
^lettres,  il  a  prévenu  r.eux  qui  Iravailloient  sur  l'antiquité,  et,  connue  un  autre 
(fPeiresc,  il  leur  a  oITerl  avec  plaisir  ce  qu'il  n'avoit  ramassé  qu(;  poui'  rutilité 
rr  publique.  En  quebjues  Fuains  que  ces  pièces  rares  et  curieuses  puissent  passer, 
fril  aura  toujours  i'iionneur  de  les  avoii-  ramassées,  et  d'avoir  mieux  conini  <pie 
ff  personne  le  vrai  usage  qu'on  en  doit  faire,  d 

Ce  que  Montfaucon  disait  des  antiquités  est  également  vrai  des  manuscrits. 
Foucault  en  ramassa  ini  ti'és-grand  nombre  et  de  fort  précieux,  tant  à  Paris  {\\w 
dans  les  provinces.  On  admirait  surtout,  dans  sa  bibliolliè(|ue,  une  feuille  de 
papyrus  contenant  un  fragment  de  saint  Augustin''';  un  biéviaiie  dAlaric.  (\u 
x"  siècle  '-';  des  cartulaires  et  des  cliartes  foil  anciennes  ^  ;  un  recueil  des  coutumes 
de  Toulouse,  avec  de  curieuses  peintures  du  xiv''  siècle''';  une  fort  belle  suite  de 
vieux  romans  français'^';  les  bibles  latines  de  labbaye  du  Bec''''  et  de  l'église  de 
Vei-non  ;  la  magnifique  bible  française  que  Jean  de  Vaudetar  avait  présentée  à 
Cbarles  V.  en  i3'7i  '''' ;  un  psautier  de  l'abbaye  de  Moissac'^';  le  Nouveau  Testa- 
ment (pii  avait  été  C()|)ié  pour  Madeleine,  fille  de  Charles  Vll''^';  une  trcs-noin- 
brcuse  collection  de  livres  d'heures,  a  Je  ramasse  toujours  de  viedles  heures, 
(récrivait  Foucault  le  ao  mars  1708,  et  j'en  reçois  de  touttes  les  provinces  du 
(f  rovaume;  j'en  ay  desjà  cent  vingt-trois,  entre  lesquelles  il  y  [en]  a  de  très-riches 
fret  de  très-curieuses ''°ln  Telles  étaient  celles  de  René  d'Anjou,  qui  avaient  été 
données  à  Foucault  par  le  duc  de  La  Trémoille  '"',  et  qui  dans  la  suite  appartinrent 
à  Cangé,  à  l'abbé  de  fJothelin''^'  et  au  duc  de  La  Vallière,  aujourd'hui  n°  lyS^a 


■''  Léonard  lîaulaci'p ,  OEun-es liislur.  et  lltl.  1.85.  et  îles  médailles  principales  du  culiinet  de  M.  Foiicanl: 

'*'  Hœnei,  Lex  Homaiia  Wisi/f.p.  lxvii  el  lxviii.  {m-li°  de  i3o  pages),  que  Lavcrdet  a  mis  en  vente 

'''  Gaignières  a  copié  un  certain  nonil)re  fie  ces  en  avril  i850,  avec  une  collection  de  vingt-cinq 

chartes.  lettres  adressées  à  Foucault  par  M.  F^.  Dron. 
*    Voy.  le  ins.  tat.  9187;  cf.  Ordonnances,  \,  '"'  Le  Long,  Bibl,  sacra,  1,  a.Sij. 

3oi,noten.  '''  Voy.  plus  haut,  p.  5i.  Cette  hibie  avait  l'Ii- 

'*'  Voy.  le  Discours  de  Galland  sur  quelques  an-  donnée  h  Foucault  pai-  le  P.  de  la  Farre,  recteur 

ciens  poètes  el  snr  quelques  romans  gaulois  peu  con-  du  collège  de  la  Flèche.  (Lettre  au  P.  Souciet.  en 

mis,  dans  Mc)«.  del'Acad.  des  inscr.  11,728  à  7^6.  date  du  9  sept.  1708,  citée  dans  Catal.  des  lettres 

Galland  était  bibliothécaire  de  Foucault;  il  dit  au  autogr.ducabinetdeM.Parison[Varis,  i85C,in-8°]. 

coniniencement  de  son  discours:  rr  C'est  de  la  bi-  p.  8,  n.  67.  Conf.  Van  Praet ,  lirrlierchcs  sur  Louis 

ffbliothèque  de  M.  Foucault  que  j'ai  tiré  les  maté-  de  Bruges,  p.  89.) 

ffriaux  de  cet  ouvrage,  car  tous  les  poètes  dont  je  ''  Le  Long,  Bibl.  sacra,  I.  oJil>. 

tfdois  parler  y  sont  en  manuscrit,  et  je  les  rap[)or-  '''  Ibid.  li'îli. 

ffterai  dans  le  mesmc  ordre  où  je  les  ai  placez  dans  <'">  Gaignières,  iy3  (j,  fol.  128  v°. 

trson  catalogue,  sous  le  titre  de  Poêles  françois ,  '"'  Cela  résulte  d'une  notice  insérée  dans  les  Mé- 

itanciens  et  modernes. ri  langes  de  Clairambault,  vol.  i.'J.'j.  p.  laS.  Conf.  Ii' 

Il  est  bien  malheureux  que  ce  catalogue  de  Gai-  P.  Anselme,  1,  i'A?>. 

land  ne  nous  soit  pas  arrivé.  Peut-être  se  reirou-  ''^'   Qilal.des  lirres  de  l'abbé  de  flotlieliii ,  p.  97, 

vera-t-il  un  jour,  comme  le  Crtfd/og-MC  (/es  meV/flîV/on*  n.  260. 
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(\\i  lomls  latin.  Deux  des  manuscrits  qui  causaient  le  plus  de  plaisir  à  Foucault 
étaient  un  Josèjilie  orné  de  superbes  peintures  et  un  missel  de  l'abbaye  de  Slier- 
bournc.  11  seniprossa  daiinoncer  à  son  ami  Gaignièrcs  l'acquisition  du  Josèplie  : 
rM.  de  Boze,  dit-il  dans  une  lettre  du  i"  octobre '■',  m'a  envoyé  l'bistoire  de 
rrJosepb  manuscrite,  en  vélin,  qui  est  d'une  beauté  charmante:  elle  est  plaine  de 
tr ligures  en  miniature,  qui  sont  d'une  grande  délicatesse  et  parfaitement  conser- 
rvées.  G  est  une  trouvaille,  ce  livre  ne  coûtant  que  ko  francs.  Je  ne  le  donnerois 
p|)oui-  lieu;  mais  je  l'estime  vingt  louis  d'or(-'.ii  Le  missel  de  Sherbourne  l'em- 
portait encore  sur  le  Josèpbe.  Voici  ce  que  Foucault  en  disait  à  Gaignières,  le 
•)o  mars  i  708  '^'  :  rf  J'ay  faict  un  voyage  à  Lisieux,  le  plus  heureux  que  je  feray  de 
■•ma  vie,  M.  l'évesque  m'ayant  domié  un  missel  qui  est  la  pièce  la  plus  curieuse 
rrque  vous  ayés  veue.  11  a  esté  faict  pour  l'abaye  de  Scliurborn,  en  Angleterre, 
frqui  d'évesché  qu'elle  estnit  est  devenue  abaye.  11  est  plus  gros  et  plus  grand  que 
-les  livres  de  chanl  dn  plus  grand  volume  qui  soient  dans  les  égbses.  Les  armes 
fret  les  porti'aits  au  naturel  des  roys,  fondateurs,  évesques  et  abés  y  sont  peintes 
ren  belle  mignature;  l'establissement  des  ordres  et  le  temps  de  la  naissance  des 
-anciennes  hérésies  en  Angleterre  y  sont  marqués,  et  il  y  a  une  infinité  de  choses 
r curieuses  et  de  traits  d'histoire  que  l'on  trouve  dans  ce  livre,  qui  d'ailleurs  est 
(T enrichi  de  vignettes  de  testes  naturelles  d'hommes,  d'oiseaux,  de  bastimens  et 
rde  mille  autres  choses.  Le  nom  du  moyne  qui  les  a  faict  est  escrit  dans  le  livre 
cr  en  plusieurs  endroits  ;  mais  la  datte  du  temps  auquel  il  a  esté  escrit  n'y  est  point. 
rOn  présume  cependant,  par  beaucoup  de  circonstances,  qu'il  doit  estre  du  mi- 
'•lieu  du  XV"'  siècle.  J'espère  vous  le  faire  voir  un  jour;  mais  comptés  qu'il  n'y  a 
r  rien  de  plus  beau  dans  le  cabinet  du  roy '*'.  n  11  n'en  fallait  pas  tant  pour  exciter 
chez  Gaignières  le  plus  vif  désir  de  voir  un  tel  manuscrit  et  probablement  d'en 
faire  copier  les  principaux  sujets.  Il  pria  sur-le-champ  son  ami  de  vouloir  bien  lui 
envoyer  en  communication  le  volume  qu'il  était  si  fier  et  si  heureux  de  posséder. 
La  demande  était  indiscrète,  et  Foucault  n'hésita  pas  ù  répondre  par  un  refus: 
rMon  missel  anglais,  écrit-il  à  Gaignières  le  17  octobre  lyoS'^',  est  trop  gros 
crpour  le  pouvoir  porter  à  Paris;  il  n'ira  que  lorsque  j'iray  pour  n'en  plus  partir,  v 
Foucault  ne  s'en  tenait  pas  à  ces  monuments  originaux  que  l'ancienneté,  le  luxe, 
l'élégance  et  qr.elquefois  la  bizarrerie  font  rechercher  aux  amateurs  même  les 
plus  ignorants.  Comme  il  appréciait  l'utile  autant  que  le  beau,  il  aimait  à  ranger 

''  Gaign.  igS  C,  fol.  121  v".  manuscrit   avait  été  exécuté   sous  le   règne  d'E- 

'*'  Ce  manuscrit  fut  vendu  7)!  1.  10  s.  eu  i-^O.  douant  III.  et  probablement  entre  les  années  i35'i 

(Calai,   des  iirre»  de  l'abbé  de  fiolliriin ,  p.  .'i'iô.  et  lîJtig.  [\oy.  Calai,  des  livres  de  l'abbé  de  llolhe- 

n.  3-2 -23.)  lin,  l'Jclnircissemens ,  p.  x   et  xr.)  Ce  manuscrit  a 

"'  Gaign.  /i<).'5  C,  fol.  laS.  depuis  figuré  à  la  vente  de  M.  de  Selle,  où  il  ne 

'*'  L'abbé  de  liotlielin .  à  la  vente  duquel  (article  trouva  pas  d'acquéreur.  (De  Bure,  Bibliographie 

3/18  du  catalogue  de  vente) le  missel  de  Sberbourne  instructive,  Théol.  p.  190,  n.  isia.) 

fiil  donné  pour  18  1.  10  s.  croyait  que  ce  curieux  ''■  Gaign.  igS  C,  fol.  ia5  v". 
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(Jans  ses  portefeuilles  ou  sur  les  rayons  de  sa  bibliotlièque  des  dessins,  des  mé- 
moires et  des  volumes  dont  les  savants  pouvaient  seuls  goûter  le  mérite.  A 
l'exemple  de  son  ami  Gaignières,  qu'il  avait  reçu  à  Caen  en  1709.  C,  il  faisait 
dessiner  les  édifires  du  moyen  iîge,  relever  les  blasons  et  les  inscriptions  des  toni- 
bt-auN.  coj)ier  ou  analyseï-  les  carlulaires''^'.  Pendant  son  séjoui- à  Caen,  de  1G89 
à  1706,  il  donna  dans  la  basse  Normandie  une  puissante  impulsion  à  l'étude  de 
l'bistoire  et  de  l'archéologie.  On  a  souvent  parlé  des  fouilles  qu'il  pratiqua  avec 
tant  de  bonheur  sur  le  sol  de  Vieux  et  sur  celui  d'Aleaume;  mais  on  a  moins 
remar(|ué  ce  qu'il  fit  [)0ur  l'histoire  et  les  antiquités  du  moyen  ajfe.  Ce  fut  à  son 
instigation  qu'un  modeste  curé  de  campagne,  René  Toustain  de  Hilly.  romj)ulsii 
pies([ue  tous  les  cartulaires  du  diocèse  de  Coutances,  et  écrivit  de  volumineux 
mémoires  que  les  travaux  plus  modernes  n'ont  pas  fait  oublier'^'.  Ce  fut  égalemenl 
sur  sa  demande  que  Le  Cocq  composa  un  mémoire  jjoiir  servir  à  l'histoire  de  Vire 
et  des  paroisses  qui  en  dépendent'*'.  Foucault  se  lit  donner  plusieurs  manusciMts 
du  sieui'  De  Bras*^',  et  communiquer  au  moins  une  [)artie  des  recu(Mls  de  Mangon, 
vicomie  de  Yalognes''''.  H  se  procura  des  tables  détaillées  des  cartulaires  de  Fon- 
tenav,  de  Saint-Sauveur-le-Vicomte,  de  Blanchelande  et  du  Mont-Saint-Michel '". 
Il  fit  faire  de  la  ta|)isserie  de  Bayeux  la  première  copie  sui-  laquelle  aient  pu  tra- 
vailler les  antiquaires  de  Paris  * .  Guillaume  La[)ierre-Delac()ur  lui  donna  le  des- 
sin de  plusieurs  monuments  de  Valognes  et  des  environs  ''.  Tout  en  salisfaisani  sa 
curiosité,  Foucaidt  trouvait  moyen  de  venir  en  aide  à  l'infortune.  A  Hudimesnil, 
près  Coutances,  était  l'etiré  un  ancien  ingénieur,  Jacques  Destouclies.  sieur  de 
Rochemont  :  ce  gentilhomme  vivait  dans  la  misère  avec  sa  vieille  mèic  et  plusieui's 
frères  et  sœurs.  Foucaull  l'eiiiploya  à  copier  des  blasons  et  d'autres  niniiiimeiits'"" , 

'■'  Gaignières,  hfj'i  C  liil.  1  1  ij  l't  i-u.  «lu  recueil  de  cliai-les  muMiiiiiilcs  iloiit  je  pjirle  à  !<i 

'•'  trJe  faicts  copier  les  lillres  dei  londatioiis  des  page  suivante, 

iranciennes   abayes  et   dessigner  les   tombeaux."  '''  Le  Long,  Bibl.  hist.   tll.    ."içiy,    n.    ;Ja3-j(). 

(LettreàGaignières,duao  mars  i7o3;Gaignières,  L'exemplaire  du  mémoire  de  Le  Coeq  qiii  ap|)ar- 

693  G.  fol.  19 3.)  tenait  à  Foucault  se  retrouve  siu-  le  Catal.  des  lirrcx 

''  La  Bibl.  imp.  possède ,  dans  les  niss.  français  de  l'abbé  de  Rolhelin ,  p.  4 1 9 ,  n.  38 1 7.  Il  y  en  a  une 

^899  et  suiv.  qui  viennent  de  FoucaïUt,  un  exem-  copie  dans  le  fonds  de  Gaignières,  n.  673. 

plaire  autographe  des  mémoires  de  Toustain  de  '''   trOn  m'a  donné  le  nis.  des  ouvrages  de  sa 

Billy  sur  fhistoire  civile  du  Cotenlin.  Elle  s'est  ré-  rrjeunesse.  qui  sont  très-mauvais.  1  (Lettre  de  Fou- 

cemment  procuré  une  copie  des  mémoires  sur  This-  cault .  du  a  G  mai  1 7  0 1  ;  Gaignières .  4  9  3  G .  f.  1 1 3 .  ) 

toire  des  évêques  (.\ouv.  acquis,  franc,  i^h-io-j):  ''   Voy.  ms.  français  6902,  fol.  lao  à  191. 

il  V  en  a  mi  autre  exemplaire,  peut-èlre  celui  de  ''  Ms.  français  4900,  fol.   186;   ms.  français 

Foucaull,  au  Musée  britannique,  fonds  harlëien.  '1901.  fol.  69;  ms.  français  490-2,  fol.  a  et  943. 

n.  4509.  ^"  '0'^°''^  '^^  qu'est  devenu  un  ms.  de  la  '    Mémoires  de  l' Académie  des  inscriptions,  \  1. 

bibliothèque    de  Foucault   intitulé:  irRenati  Tur-  739. 

Tstini  Bilhi  epitome  historiie  eeclesiastica;  Gonstan-  '''  Voyez  plusieurs  pièces  contenues  dans  lesniss. 

trtiensis.-'  (Catal.  des  livres  de  l'abbé  de  Hotlielin ,  français  4900  et  490t. 

p.  3i5.  n.  39.53.)  Il  ne  serait  pas  impossible  que  '"'  Ms.   français  4900.   fol.    fj.5   et   100:    ms. 

Toustain  de  Billv  eût  fourni  à  Foucault  une  partie  4909,  fol.  -274. 

TA,-..   -   1.  48 
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il  lui  lit  exécntor,  ou  lyod,  pinsiciirs  dessins  relatifs  à  l'abbaye  de  Saint-Etienne 

de  Caen  "'. 

La  bibliothèque  de  Foucault  lut  dispersée,  et  ce  nialbeur  s'accomplit,  selon 
toute  apparence,  du  vivant  même  de  celui  (pii  lavait  lorniée.  En  ell'et,  Foucault 
est  mort  en  1791.  et  j'ai  reconnu  un  de  ses  manuscrits  dans  la  collection  de  Ba- 
luze'-\  que  la  bibliotbè(|ue  du  roi  acquit  en  1719.  A  la  rigueur,  on  pourrai! 
supposer  que  Baluze  avait  lait  un  écliaujje  avec  Foucault,  ou  qu'il  en  avait  reçu 
un  volume  en  présent;  mais  le  P.  Le  Long,  dans  la  préface  de  sa  Bibliothèque  his- 
liirique.  publiée  en  1719.  nous  atteste  que  les  manuscrits  de  Foucault  avaient 
dès  lors  changé  de  maître:  crLes  manuscrits  de  M.  Foucault,  dit-il'-*,  sont  passes 
adepuis  peu  dans  la  hibliotlièque  de  M.  l'abbé  de  noflielin.r' 

Nous  trouvons  en  ell'et  dans  le  Catalogue  don  livres  de  feu  M.  l'abbé  d'Orléans  de 
liiilheliii  ''''  beaucoup  de  manuscrits  qui  devaient  venir  du  cabinet  de  Foucault  : 
par  exemple,  une  collection  de  pièces  sur  l'histoire,  le  droit  public  et  l'adminis- 
tration de  la  France,  couqiosée  d'environ  180  volumes  in-folio,  dont  plus  de  120 
reliés  en  maroquin  rouge  ^';  la  bible  de  Cbarles  V  l"^';  le  missel  de  Sberbourne*'''; 
les  Coutumes  de  Toulouse  ^^>;  un  Josèphe'*"';  un  recueil  en  treize  volumes  \n-lx° 
des  c- chartes,  litres  et  états  concernant  les  bénéfices,  abbayes,  prieurez,  etc.  du 
trCotanlin  et  autres  lieux  de  Normandie n''"';  les  Mémoires  sur  Vire"";  l'Histoire 
latine  de  Toustain  de  Billy  "^';  les  titres  de  la  terre  de  M.  Guillaume  de  Vernon, 
r chevalier  en  Gostantin,"  manuscrit  sur  vélin,  in-i""^'.  Ajoutons  à  cette  liste 
un  Origène*'*',  un  saint  Jérôme*'^'  et  les  cartulaires  des  abbayes  d'Aceyt""''  et  de  la 
Trinité  de  Gaen  *'".  dont  l'abbé  de  Rotiielin  fit  cadeau  en  17.36  à  la  bibliothèque 
du  roi  "^'. 

Il  ne  faudrait  pas  prendre  à  la  lettre  le  témoignage  du  P.  Le  Long,  et  s'ima- 
giner que  i'abbé  de  Rotiielin  ait  recueilli  tous  les  manuscrits  de  Foucault  :  plu- 
sieurs, et  des  plus  importants,  écburent  à  M.  de  Boze,  qui  en  écbangea  quelques- 
uns  contre  des  doubles  de  la  bibliotbèque  du  roi.  G'est  ainsi  que  nous  acquîmes. 

''    Ms.  français  662a.  '*'   CalatofruedestivresdefeuM.l'atiltviiOrlennti 

'■  .Ms.  latin  87 1  h.  —  Plus  uncienneinenl  ce  vo-  de  Rotiielin,  n.  3a a3. 

liiine  avait  appartenu  à  ^Jobannes  I^asscrc  ïiiro-  ''"'  Ibid.  n.  agâi. 

rnensis.îj  '"'  Ibid.  n.  3817. 

'■  Ce  passage  est  reproduit   dans  IVditioii   de  '"'  Jl)id.  n.  «gSS. 

Fontette.  I.  xxi.  "'  H'id.  n.  ^i'ii8. 

'    Paris.  1766,  in-8°.  '"'  Bibl.  imp.  ms.  latin  1G37. 

'    La  partie  la  plus  considérable  de  cette  col-  ''^'  Ms.  latin  1878. 

lection  est  indiquée  dans  le  CaUilogne  des  tivres  de  "'  Ms.  lalin  .")G83. 

feu  M.  l'altl)é  d'Orlcnm  de  Holhetiii,  p.  6a3  el  sniv.  '''   Ms.  lalin  ofiôo. 

n.  390.5  h  3980.  "'  En  1736.  labbé  de  Uollieiin  ollril  an  moins 

"'  Ibld.n.  ao.  septnianuscritsàlabibliotbèquedu  roi,les  n"  1  637. 

''    fbid.  n.  248.  1878,  2774  A  ,  .5iaG  A,  .5/i3().  5650  el  5683  du 

'    Ihid.  n.  i'j-j'i.  fonds  latin. 
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en  1798  *'',  un  registro  de  la  rori'cspondanco  de  Foucaidl  j)endant  son  inliuidancc 
de  Moiitauban  <-'  et  quatre  portereuillcs  remplis  de  niéinoircs  el  de  dessins  lelalif's 
;i  la  hasse  Normandie '*'.  Un  second  échange,  conclu,  en  1788,  avec  M.  de  Boze, 
nous  procura  le  niannscril  aulograplic  des  Ménioii'es  de  Foucault '*',  qui  ont  été 
récemment  publiés  |)ar  M.  iJaudry,  dans  la  coUcclion  des  Documents  inédits. 

Labijé  de  Hotiielin  el  M.  de  lîo/.e  ne  purent  enq)ècher  que  beaucouj)  des  ma- 
nu.scrits  de  Foucault  ne  lussent  perdus  pour  laFi'ance'^.  Un  assez  grand  nond)re 
figurent  sur  le  calalogue  de  la  biMiollièipie  de  Jean-Pici're  de  Ludewig,  imprimé' 
en  1765  *"',  et  Ion  en  l'eliouvc  aujoin'd'hui  dans  diveis  dépôts  d' Angleterre  '''', 
d'Ecosse'*',  de  Hollande*'",  d'Allemagne '"*'  et  de  Danemark'"'. 

.\près  l'échange  conclu  avec  M.  d(;  Boze,  je  ne  vois  à  noter  poui'  lanuée  1758 
que  le  changement  des  eslampillcs  de  la  Bibliothèque.  Les  nouvelles  commen- 
cèrent à  être  employées  an  mois  d'avril  ''-'. 

De  l'année  17-18  il  nous  faut  passer  à  l'année  17.80.  A  cette  date,  nous  avons 
à  enregistrer  l'entrée  de  trois  volumes  de  dépêches  ori;;inaIes  du  wi''  siècle,  qui 
avaient  été  présentées  au  caidinal  de  Fleury  par  un  |)iètii'  de  Boueii ,  noimiié 
Noel<'^>,  et  d'un  registre  de  Philippe-Auguste  légué  par  Bouille  du  doudray,  coii- 


'''  Sur  l'écliange  de  1728,  voy.  le  ms.  lai  in 
17178,  foi.  101  et  suiv. 

1''  .Ms.  français  43o.3. 

'''  N.  4899-4902  du  IoikIs  français. 

''  Ms.  français  6700. 

''  Aux  mss.  de  Foucault  cpie  j'ai  déjà  citds 
comme  ap|)arlenant  à  la  Bii)lintlièqufi  impériale,  il 
faut  ajouter  le  n°  60/io  du  l'onfls  latin,  qui  nous  a 
été  donné  par  Lancelot,  et  le  n°  1773-2  du  même 
fonds,  qui  a  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Le- 
ver. —  Lenis.  68.5  du  Catalogne  des  mss.  de  Lyon  , 
publié  parDelundine.  vient  de  Foucault. 

"'  Catalogus  prœstanlisshni  lltesauri  lihrornm  tij- 
pis  tniffntorum  et  maimscriptorum  Joannis  Pétri  de 
Ludewig,  tlaiœMagdphurjpc.-c,  1740;  quatre  parties 
in-8°.  La  quatrième  partie,  composée  de  1 60  pages, 
est  consacrée  aux  manuscrits;  les  n"  487,  ôaS,  538, 
.t4o.  554,  558,  062,  568,  577  et  595  sont  in- 
diqués comme  venant  de  Nicolas-Joseph  Foucault. 

'•  Viennent  de  Foucault  les  mss.  harléiens  1 3-2 1 . 
4328,  4386,  4387,  4389  et  4487  {Documents 
inédits,  Rapports  au  ministre,  p.  11 5);  le  ms. 
817  (lu  fonds  Burney;  les  n°'  i4ô.  lO'i  e|  173 
de  TAppend.  de  lord  Asliburnliam. 

'''  I^a  liibiiotbèquedes  avocats  d'Édinibourp- pos- 
sède un  manuscrit  de  Perceval  le  Gallois  qui  a  aji- 
])artenu  à  Foucault  (Documents  inédits.  Rapports  au 
minisire,  p.  219  et  249). 


"'  Voir  à  I,,eyde  les  n°'  32'i,  4o5.  407,  44i. 
46 1  et  467  du  supplément  dont  le  catalogue  a  été 
publié  en  i852  par  Geel;  et  à  Deventer  un  manus- 
crit de  Jean  d'Abbeville,  que  les  religieux  de  Troarn 
donnèrent  en  170'!  à  I^ucault;  Catal.  hihUntliecœ 
Daventr.  (Daventr.  i864),  L  2  43,  n.  1762.  - — 
On  dit  qu'il  existe  à  la  tlaye,  ilans  la  collection  de 
Meerman,  le  tome  I  dune  Cité  de  Dieu  laite  pour 
Philippe  de  Conimynes,  qui  a  appartenu  à  Fou- 
cault. 

""'  iMss.  80  el  894  de  Leipsick;  .\aumann.  da- 
tai, libr.mss.  hibliotli.  Lipsiensis ,  p.  aS  el  224. — 
Ms.  27 1  de  la  bibliothèque  académique  de  Giessen; 
Adrian,  Catal.  cod.  mss.  biblioth.  Academicœ  Gissen- 
sis,  p.  87.  —  Apocalypse  en  français  delà  bibl.  de 
Dresde;  voy.  Hennin,  Monuments,  V,  i64. —  M.  de 
Savigny  po-ssédait  le  bréviaire  d'Alaric,  cité  plus 
haut,  p.  370,  n.  2.  —  Voy.  le  catalogue  des  inss. 
de  Sellius  vendus  à  Leipsick  en  1787,  calalogue 
dont  la  bibliothèque  de  Dresde  possède  un  exem- 
plaire oîi  sont  indiquées  les  collections  dans  les- 
quelles sont  passés  les  mss.  de  Sellius. 

"    Abrahams,  p.  38,  94  ,  108.  1 1  '1.  1  27(1 1  4n. 
''    Hegistro  des  lettres  de  Bignon.  au  1  1  avril 
'7-38. 

'"  Sur  ce  recueil  de  lettres,  voy.  la  Correspon- 
dance de  Monlfaucon,  XI,  ai  et  suiv.  (Ms.  fran- 
çais 1771 1). 
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soillor  (lElat  ''\  Vyoïi  d'Hôrouval  avait  donné  ce  dornicr  volume  à  Houille  dn  Coii- 
drav  avoc  plusieurs  uianuserils,  el  nolaniiuent  le  rojjisire  du  cliauceliiM-  Pierre 
Doriole,  (jui  est  aujourdliui  classé  sous  le  n"  10187  du  fonds  français '"■''. 


VI. 


MISSION   DE  SEVIM   ET  DE  FOURMONT.  1727-1730. 


Mission 
dr 
1  el  (le  FnominiU. 


En  1727.  plusieurs  circonstances  seniLlaient  devoir  favoriser  les  reclicrclies  ((ui 
seraient  entreprises  à  Constaiitinople  et  dans  les  provinces  soumises  à  la  domi- 
nation du  Grand  Seigneur.  L'abbé  Bignon  obtint  du  comte  de  Maurepas  les  fonds 
nécessaires  pour  les  explorations  qu'il  avait  en  vue,  et  qui  furent  confiées  à  l'abbé 
Sevin  et  à  l'abbé  Fourmont.  Ces  deux  savants,  partis  de  Paris  le  1"  septembre 
1728,  ne  rentrèrent  en  France  qu'au  mois  de  juillet  1780.  Fourmont  s'occupa 
principalement  de  recueillir  des  médailles  et  des  inscriptions;  Sevin  se  donna  tout 
entier  à  la  recherche  des  manuscrits.  Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  rejiroduire  la 
relation  abrégée  de  son  voyage,  telle  qu'il  la  communi({ua  en  1780  à  ses  con- 
frères de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres '''. 


du 
lyage  de  Scrii 


-M'  l"abi)é  Bignon  recul  en  1727  une  totlre  deZaïd-Ajja,  qui  laissoil  entrevoir  quelques  espé- 
rances de  pénétrer  dans  la  Ijihliotlièque  du  Grand  Seigneur,  ou  plus  tost  dans  celle  des  anciens 
empereurs  grecs,  qui,  lors  de  la  |)rise  de  Constanlinople,  fut  soigneusement  conservée  par  le 
commandement  exprès  de  Mahomet  II.  On  pouvoit  se  flatter  d'y  trouver  plusieurs  de  ces  ou- 
vrages dont  on  regrette  si  justement  la  perte  :  la  bonne  volonté  de  Zaïd-Aga  sembloil  promettre 
des  facilitez  pour  réussir;  et,  quoyqu'on  eût  de  fortes  raisons  de  croire  que  cette  bibliothèque  ne 
subsisloil  plus,  l'amour  du  bien  public  l'emporta  sur  ces  considérations,  et  on  se  détermina  à 
faire  des  tentatives,  qui,  à  tout  prendre,  ne  dévoient  pas  estre  entièrement  infructueuses  :  il 
estoit  dillicile  que  les  Grecs  n'eussent  pas  conservé  quelques  manuscrits;  et,  dans  le  dessein  de 
recouvrer  au  moins  cette  partie,  le  roy  lit  l'honneur  à  M.  l'abbé  Sevin  de  luy  en  confier  l'exécu- 
tion, et  qucbjues  jours  après  M.  l'abbé  Fourmont  luy  l'ut  adjoint. 

Ils  arrivèrent  l'un  el  l'autre  à  Gonslanlino]de  au  commencement  de  décend)r('  i72(S.  Le  moi> 
■^uiv;int,  W.  Foumionl  jiassa  en  M()r(''e,oii  ne  Irouvnnf  jioinl  de  manusciils,  non  plus  (pie  dans 
lAtlique,  (ju'il  avoil  parcouiue,  il  ny  a  s(»ili'  de  peines,  de  l'aligues  el  même  de  dangers  ([1111 
n'ait  es.suvez  pour  rassembler  un  nombre  jinidigieux  d'inscriptions  et  de  médailles,  el  l'aire,  en 
matière  de  gi-ngrapliie  surloul,  diniporlanles  (b^couveiies  '  . 


''  Voy.  mon  Catalogue  des  ncics  de  Pliilippe- 
Aiigusle,  p.  \in.  Ce  registre  forme  aujourd'hui  le 
n'  2ÎÎ  du  Tr(?sor  des  charles. 

''  Kous avons (ms.  lalin  1717.'].  fol.  120  el  1  ai) 
un  élal  des  niannscriis  de  Rouilli-  du  Goudrav. 
parmi  lesquels  j'ai  remarque'  les  suivants:  "Liiier 
"principuiii.  ms.  sur  parchemin,  folio,  en  bazane 
iT bleue,   original;   —    liegistrum    84    chartaruni 


(raini.  i354,  i355  et  i356,  nis.  sur'  parchemin, 
rfolio,  original;  —  Charlulaire  de  Champagne,  au- 
frlreiiierif  dit  Liber  principuni,  copie  de  l'original 
ffde  la  Chambre  des  comptes,  folio;  —  Charlulaire 
"■d'Angleterre.  1 

''  Mhn.  de  rAciidi'iino  des  iiisrr.  \ll.  Ilisl.  .i.'ii 
à  3/.  3. 

'''   Les  copies  d'inscriptions  1  a|)]iortees  par  Four- 
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M.  l'abbi-  Sevin,  de  son  coslé,  songea  à  faire  une  étroite  liaison  avec  le  docteur  Fonseca,  dont 
l'ainilii'  luy  esloit  absolument  nécessaire.  Des  connoissances  très  estendues  en  tout  jfenre  iny 
ont  concilié  les  bonnes  ijràces  des  principaux  seijjneurs  de  la  Porte,  et  il  se  Irouvoil  ]y,ir  là  plus 
à  portée  que  personne  de  contribuer  au  succès  que  la  cour  attendoit  de  luy.  Leurs  j)reniiers  en- 
tretiens roulèrent  sur  dillén-nls  articles,  qui,  en  Taisant  connoitre  par  degré/,  son  di'vonenieiit  an 
service  de  la  France,  le  persuadèrent  qu'il  ne  couroit  aucun  risque  de  luy  expliquer  les  motifs 
de  ce  voyage,  et  il  ne  luy  en  fit  plus  mystère.  M.  Fonseca  apprit  alors  à  M.  Sevin  que  la  biblio- 
thèque des  enq)ereurs  grecs  avoit  subsisté  jusqu'au  règne  d'Aniurat  IV;  que  ce  prince,  (pioy- 
qne  Maliométan  peu  scrn|)uleux,  esloit  néanmoins  sujet  à  de  violents  accès  de  dévotion,  el  (pu-. 
dans  un  de  ces  accès,  il  avoit  sacrifié  les  livres  de  la  bibliothèque  à  la  haine  inq)lacable  dont  il 
estoil  animé  contre  les  Chrestiens.  ()uelque  positif  que  fût  ce  témoignage,  M.  labbé  LSe\in  le  pria 
de  faire  de  nouvelles  perquisitions  dans  une  alfaire  à  laquelle  touls  les  sçavans  prennent  tant 
de  part,  rll  n'est  permis  ny  à  vous  ny  à  moy,  luy  dit-il,  de  ne  l'avoir  pas  suivie  avec  toute  la 
tf vivacité  imaginable.  Peut-estre  même,  luy  adjouta-t-il ,  t]w  tous  les  livres  qui  composoient 
rcet  immense  recueil  n'auront  pas  esté  consumez  par  les  ilanimes. ^  Là  dessus,  il  promit  de 
continuer  ses  recherches.  M.  l'abbé  Sevin  avoit  engagé  à  peu  près  dans  le  même  lem[)s  Musta- 
pha-Effendi  à  le  servir  de  tout  son  crédit  :  il  estoit  très  bien  auprès  du  jjjrand  chancelier,  dont  la 
familiarilé  lui  attiroit  beaucoup  de  considération;  moins  ignorant  (|ue  le  commun  des  Turcs, 
charmé  de  faire  plaisir,  et  plus  encore  de  s'instruire  luy-mème,  il  mit  en  mouvement  plusieurs 
de  ses  amis,  le  tout  inutilement,  et  il  fit  la  même  réponse  que  le  docteur  Fonseca,  (jni  de  son 
costé  ne  fut  guères  plus  heureux.  Le  précepteur  des  enfans  du  Grand  Seigneur,  auquel  il  s'es- 
toit  addressé,  l'assura  que  dans  le  serrail  il  ne  l'estoit  plus  que  les  tablettes,  et  qu'aucun  des  ma- 
nuscrits n'avoit  échappé  aux  flammes.  Malgré  ces  témoignages ,  dont  la  vérité  paroissoit  incon- 
leslable,  les  .luifs,  les  Chrestiens  et  les  Turcs  sont  tous  également  persuadez  de  l'existence  de 
cette  bibliothèque:  il  n'en  faut  pas  estre  surpris,  ce  qui  se  passe  dans  l'intérieur  du  serrail  ne 
vient  presque  jamais  à  la  connoissance  du  public;  d'ailleurs  on  trouveroit  à  peine  dix  hommes 
en  ce  pays-là  qui  donnassent  la  moindre  attention  à  la  perle  des  manuscrits  his  |)lus  rares.  La 
tradition  la  plus  universellement  reçue  est  que  la  bibliothèque  des  empereurs  grecs  se  gardoit 
dans  les  appartemens  du  Grand  Seigneur;  il  y  a  néanmoins  des  gens  qui  prétendent  que  Ma- 
homet II  avoit  déposé  et  les  livres  et  les  ornemens  de  l'église  palriarchale  dans  un  endroit  sou- 
terrain du  palais;  ils  adjoiltent  que  quelques  ouvTiers,  chargez  d'en  reprendre  les  murs,  ayant 
enfoncé  une  armoire,  il  en  estoit  sorti  un  serpent,  dont  la  picquùre  avoit  fait  expirer  dans  le 
moment  deux  de  ces  ouvriers.  Comme  ce  récit  a  tout  l'air  d'une  fable,  M.  l'abbé  Sevin  employa 
dilférentes  personnes ,  dont  \vs  recherches  aboutirent  à  luy  apprendre  que  ces  bruits  estoient  sans 
fondement.  Mustaplia-Elfcndi,  qui  s'esloil  mesié  de  cette  affaire,  voulut  bien  encore,  à  sa  solli- 
citation, examiner  la  bibliothèque  que  Sultan  Selim  a  eslablie.  Elle  consiste  en  trois  ou  quatre 
mille  volumes.  Il  s'estoit  imaginé  que  dans  ce  nombre  il  pourroit  s'estre  glissé  par  ha/.ard  (juel- 
ques  manuscrits  grecs  et  latins,  mais  il  fut  trompé  dans  ses  conjectures  :  on  déterra  à  la  \érili' 
quatre  volumes  qui  n'estoient  ni  turcs,  ni  arabes,  ni  persans;  mais  il  ])anit  à  l'inspection  que 
ces  quatre  volumes  n'estoient  que  des  registres  enlevez  autrefois  de  la  chancellerie  de  Venise. 

Ainsi  s'évanouirent  toutes  les  espérances  fondées  sur  les  lettres  de  Zaïd-Aga,  el  M.  l'abbé  Sevin 
se  trouva  dans  la  triste  nécessité  de  se  borner  aux  recherches  et  aux  accpiisitions  particulières. 
Quoyque  la  pluspait  des  manuscrits  soient  péris  par  les  incendies  et  par  la  négligence  des 


mont  sont  conservées  dans  le  Supplément   grec.        l'Académie  des  inscriptions .\\\\\.  Ilisioirc,  p.  h'S'j 
(Voyez  une  notice  de  Frérel  dans  les  Mémoires  de        et  suiv.) 
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(1iieiilaii\,  il  ne  désespc^ra  pas  cependant  de  recouvrer  quelques  morceaux  dignes  de  tenir  leur 
place  dans  la  bibliothèque  du  rov  :  ce  n'est  pas  qu'il  comptât  beaucoup  sur  les  manuscrits  grecs, 
le  prince  de  Valacliie,  lils  du  fanu'ux  Mauro  Cordato,  les  rasseuibloit  de  toutes  parts  depuis 
vingt  ans  ou  environ:  il  n'est  pas  de  coin  dans  la  (Jrèce  qu'on  n'ait  fouille  par  ses  ordres  ;  et  ses 
compatriotes,  parmi  les(iuels  il  passoil  pour  un  prodige  de  sçavoir,  travailloient  à  l'envi  à  satis- 
faire sa  curiosité  :  elle  luy  coùtoit  des  sommes  immenses,  il  prodiguoil  l'argent,  et  ses  libéralité?. 
luv  avoient  assuré  la  possession  d'une  quantité  considérable  de  manuscrits  grecs  et  orientau.x. 
Le  catalogue  en  seroit  fort  curieux,  et  M.  l'abbé  Sevin  voulut  l'engager  par  les  motifs  les  plus 
pressens  à  le  luy  communiquer:  malheureusement,  occu|)é  du  soin  d'acquérir,  il  avoit  négligé 
de  faire  un  estât  de  ses  livres;  il  luy  respondit  qu'ils  esloient  entassez  pesle-mesle  d.ms  un  ma- 
gasin, et  en  même  temps  il  luy  envoya  un  manuscrit  en  lettres  onciales  et  chargé  de  figures  sur 
toutes  les  pages.  Ce  manuscrit  contient  des  parallèles  tirez  de  divers  traitez  des  Pères,  ouvrage 
qui  a  servy  de  modèle  à  celuy  que  saint  Jean  Damascène  nous  a  donné  dans  le  même  goût.  En 
revanche,  M.  l'abbé  Sevin  luy  fit  présent,  quelques  mois  après,  d'un  exemplaire  des  Conciles  im- 
primez au  Louvre.  Ce  commerce  s'est  soutenu  depuis  avec  beaucoup  de  régularité,  et  dans  les 
dernières  lettres  qu'il  a  reçues  de  ce  prince,  il  l'exhortoit  à  le  continuer  lorsqu'il  seroit  de  retour 
en  France,  et  finissoit  par  luy  promettre  des  manuscrits  encore  plus  rares  que  celuy  dont  on 
vient  de  parler  l''. 

Pendant  cet  intervalle,  M.  fabbé  Sevin  avoit  travaillé  à  s'insinuer  dans  les  bonnes  grâces 
des  patriarches  de  l^onstantinople  et  de  Jérusalem  :  de  là  dépendoit  en  partie  la  réussite  de  cer- 
tains projets  qu'il  avoit  formez  :  ces  deux  prélatz  sont,  en  quelque  manière,  les  souverains  de  la 
nation  grecque.  Malgré  tous  les  égards  que  le  patriarche  de  Constanlinoj)le  luy  marqua  dans  une 
première  visite,  il  ne  laissa  pas  d'entrevoir  cet  esprit  de  défiance  et  de  jalousie  qui  fait  le  carac- 
tère distinctif  des  Grecs;  il  falloit  au  moins  l'empêcher  d'estre  contraire  :  dans  ce  dessein, 
M.  l'abbé  Sevin  l'entretint  de  ses  liaisons  avec  le  drogueman  de  la  Porte,  dont  il  appréhende 
l'xtrêmement  le  crédit,  et  dès  le  lendemain  ce  drogueman  eut  la  bonté  de  luy  témoigner  com- 
bien il  prenoit  de  part  à  ce  qui  regardoit  M.  fabbé  Sevin. 

L'accueil  que  luv  fit  le  patriarche  de  Jérusalem  fut  également  poli,  mais  beaucoup  plus  sin- 
cère :  il  aime  la  France,  et  fait  un  cas  particulier  des  gens  de  lettres,  luy-même  les  a  cultivées 
avec  succès,  et  après  le  prince  de  Valachie  il  n'y  a  personne  dans  le  Levant  qui  soit  plus  habile 
que  ce  prélat.  Le  sujet  du  voyage  ne  luy  estoit  point  inconnu,  et,  bien  loin  d'en  esire  allarmé, 
il  avoua  ingénument  que,  si  la  Grèce  devoit  sa  réputation  aux  excellentes  productions  des  Grecs 
anciens,  elle  estoit  redevable  de  la  conservation  de  ces  mêmes  productions  à  la  générosité  des 
rois  de  France,  qui,  non  contents  de  les  rassembler,  les  avoient  rendues  immortelles  par  de  su- 
perbes impressions.  L'abbtf  Sevin  luy  dit  alors  que  le  roy,  à  l'exemple  de  ses  aïeux,  se  propo- 
soil  de  sauver  du  naufrage  ce  qui  restoit  de  plus  précieux  dans  le  Levant,  et  que  là-dessus  il 
n'avoit  jamais  douté  que  Sa  Bé-atitude  ne  concourût  volontiers  à  faire  réussir  un  projet  utile  à 
l'Kglise  et  glorieux  à  sa  nation.  Ces  |)aroles  achevèrent  de  le  persuader,  et  depuis  il  a  saisi  avec 
ardeur  toutes  les  occasions  qui  se  sont  présentées  de  luy  procurer  les  avantages  qu'il  s'estoit 
promis  de  son  amitié;  et  il  tient  de  sa  libéralité  une  liturgie  de  saint  Jean  Chrysostome,  qui 
n'a  guères  moins  de  sept  cens  ans,  un  manuscrit  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  f'^',  orné  de 
figures,  et  accompagné  de  scholies,  un  lectionnaire  esclavon  très  ancien,  et  les  Amphilochia  de 
Photius,  ouvrage  sçavant,  et  qui  mériteroit  de  voir  le  jour.  A  ces  manuscrits  il  a  joint  quelques 

'"'  Il  est  mort  incontinent  après  le  retour  (\o  '*    Ce  volume  porto  aujourd'hui  le  n°  5'i3  dans 

M.  l'abbé  Sevin.  ie  fonds  grec. 
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traitez  de  sa  façon,  ini|)rime7.  en  Valacliie;  el,  M.  l'abbé  Sevin  liiy  ayant  insinué,  peu  de  lenins 
avant  son  départ,  {]u"il  seroil  bien  aise  de  faire  transcrire  un  Homère  manuscrit,  le  principal 
ornement  de  sa  bii)iioliièquc.  non  seulement  il  le  permit,  mais  il  eut  encore  la  bonté  de  l'assu- 
rer (|ue,  content  de  la  copie,  il  remeltroil  l'original  à  M.  de  Villeneuve,  and)assadeur  de  Fiance 
à  la  Porte:  cet  Homère  peut  avoir  (juaire  cens  ans,  la  paraphrase  et  les  scliolics  dunl  il  i-s\  en- 
richi luy  donnent  un  nouveau  mérite. 

C(.'  ne  fut  pas  le  seul  fruit  de  ses  liaisons  avec  le  patriarche  de  Jérusalem  :  les  Giecs  dans  la 
suite  furent  plus  trailables  et  plus  dociles;  il  visita  tranquillement  les  monastères  (lui  sont  aux 
environs  de  Constantinople,  el  les  supérieurs  ne  luy  firent  pas  la  moindre  dilliculté.  Il  eut  le 
bonheur  de  déterrer  dans  ces  couvens  quelques  morceaux  de  saint  Chysostoin(^  (lui  n'ont  point 
esté  publiez.  Ses  courses  luy  produisirent  encore  les  discours  de  ce  Père  contre  les  .luifs  :  les 
manuscrits  en  sont  extrêmement  rares,  ainsi  que  ceux  de  Théodoret,  (]uand  ils  ont  une  cerlainc 
antiquité  :  il  luy  en  est  tombé  entre  les  mains  cinq  gros  volumes,  tous  très  anciens.  Ce  fut  dans 
les  mêmes  endroits  qu'il  trouva  le  Roman  de  Josaphat,  et  un  Commentaire  sui-  saint  Luc.  (ui  il 
croit  de  Titus,  évèque  de  Bostres;  l'un  et  l'autre  paroissent  estre  du  dixième  siècle.  Le  premier 
est  chargé  de  miniatures,  la  pluspart  très  bien  conservées. 

La  récolte  auroit  sans  doute  esté  plus  abondante  si  les  Grecs  n'estoient  pas  livrez  aujourd'liuv 
à  l'ignorance  la  plus  grossière;  leurs  manuscrits  sont  enfermez  d'ordinaire  dans  une  chanibic 
très  mal  propre,  et  c'est  la  chambre  du  couvent  la  moins  fré(|uenl(!e;  i)ersonne  ne  s'avise  de  les 
lire,  et  ils  sont  en  proye  aux  insectes  et  à  la  pourriture.  Dans  un  monastère  de  l'Isle  des  Princes, 
on  luy  fit  voir  près  de  deux  cens  manuscrits,  et  parmi  ce  grand  nombre  de  volumes  il  ne  hi\ 
fut  pas  possible  de  rassembler  trente  feuilles  qui  fu.ssent  entières.  Un  jour  qu'il  se  plaigiioil 
amèrement  au  patriarche  de  Jérusalem  de  cette  négligence  de  sa  nation,  il  luy  raconta  le  l'ail 
ijue  voici  :  ff Lorsque  j'allois  prendre  possession  de  mon  siège,  luy  dit-il,  le  hazard  me  conduisit 
-dans  un  monastère,  où  je  fis  la  découverte  d'une  chambre  remplie  de  manuscrits  :  mes  alfaire.>^ 
rrne  me  permettant  pas  de  les  transporter  alors,  je  remis  la  partie  à  une  autre  fois.  Ouel(|ue  lenq)s 
fr après,  je  revins  dans  la  même  maison,  mais  les  manuscrits  estoient  disparus.  Je  les  demandav 
'•au  supérieur,  il  me  répondit  naïvement  que  depuis  peu  ils  avoient  reçu  un  novice,  et  que  faute 
rde  chambre  ils  avoient  jette  dans  la  rivière,  qui  couloit  au  pied  du  couvent,  de  vieux  parche- 
'•mins  absolument  inutiles  à  la  communauté.-) 

Il  est  aisé  de  juger  par  ce  récit  combien  il  seroil  inqiortaiit  ifenlever  le  [)eu  de  manuscrits 
qui  restent  dans  le  Levant.  L'exécution  d'un  semblable  projet  ne  iaissoit  pas  d'avoir  ses  dillicul- 
tez.  Le  point  essentiel  estoit  d'establir  de  bonnes  correspondances.  M.  l'abbé  Sevin  en  coulera 
avec  M'  l'ambassadeur,  qui,  jaloux  de  la  gloire  du  nom  françois,  a  toujours  pris  extrèmenu'ut 
à  cœur  le  succès  de  ce  voyage.  Il  écrivit  sur  le  champ  à  ceux  de  nos  consuls  et  de  nos  mission- 
naires qu'on  jugea  les  plus  propres  à  se  bien  acquitter  d'une  commission  si  délicate,  el  leurs  per- 
(juisitions  n'ont  point  esté  inutiles.  M.  l'abbé  Sevin  avoit  envoyé  à  peu  près  dans  le  même  temps 
deux  Grecs  en  dill'érents  cantons  où  les  François  n'ont  aucun  commerce,  el  c'est  aux  soins  des 
uns  el  des  autres  que  nous  sommes  redevables  de  plusieurs  manuscrits  très  anciens  :  tels  sont 
des  commentaires  sur  les  Evangiles,  inconnus  jusqu'à  présent,  des  scholies  sur  les  psaumes, 
pleins  de  fragments  d'auteurs  qui  ne  subsistent  plus  aujourd'huy,  l'Histoire  lausiaque  de;  Palla- 
dius,  les  discours  ascétiques  d'Isaac,  évêque  de  Ninive,  ceux  de  saint  .Macaire,  les  ouvrages  de 
.saint  Ephrem,  l'Histoire  de  la  guerre  des  Juifs  par  Josèphe,  celle  d'AlexaTidre  ])ar  Arrien.  un 
gros  recueil  de  plus  de  trente  morceaux  d'écrivains  divers,  sans  parier  d'un  grand  nombre 
d'autres  volumes  qui  ne  leur  sont  point  inférieurs. 

Le  dessein  de  l'auteur  de  cette  relation  n'e.stant  pas  de  donner  un  catalogue  suivi  de  tant  de 
volumes,  il  passe  aux  manuscrits  arméniens  acquis  partie  àConstanlinople.  jjartie  dans  les  autres 


.■ÎS'i  LE   CABINET   DES   MANUSCRITS. 

villos  de  la  (loiiiiiiiUidii  du  Grand  Spijpioiir.  Le  plus  considérable  de  tous,  san§  contredit,  est  le 
(iiarranlir  :  c'est  un  volunn'  lonj^  d(>  deux  pieds  cinq  pouces,  large  d'un  pied  dix  pouces  et  épais 
d"un  pied  deux  pouces.  On  juge  aisiMuenl  qu'un  tel  li\Te  doit  renfermer  bien  des  choses,  aussi  y 
trouve-l-on  une  collection  des  conciles  tenus  en  Arménie,  l'histoire  de  ces  peuples,  et  plusieurs 
traitez  de  leurs  plus  anciens  docteurs,  même  de  ceux  qui  ont  vécu  avant  le  concile  de  Chalcé- 
doine.  Ce  fut  alors  que  les  Arméniens  se  déclarèrent  en  faveur  d'Eutyche  et  de  Dioscore:  ennemis 
irréconciliables  de  l'église  grecque  depuis  ce  temps-là,  ils  l'ont  attaquée  par  des  écrits  sanglants, 
et  on  n'a  n('gligé  aucun  de  ceux  qu'il  a  esté  possible  de  recouvrer.  Les  ouvrages  de  ces  anciens 
hérétiques  sont  très  propres  à  réfuter  les  opinions  erronées  des  novateurs  :  un  dogme  reçu  dans 
toutes  les  communions  du  Levant  est  un  dogme  dont  la  vérité  ne  sçauroit  estre  contestée  à  l'église 
romaine.  Au  reste,  on  ne  s'est  pas  attaché  à  ces  volumes-là  seuls,  on  a  rassemblé  de  plus  un 
grand  nombre  de  morceaux  qui  regardent  l'histoire,  la  philosophie  et  l'astronomie.  N'oublions 
point  icv  le  rituel  arménien,  le  martyrologe  de  la  même  nation,  un  lectionnaire  en  lettres  onciales 
el  (lui  n'a  guères  moins  de  mille  ans  d'ancienneté,  les  ouvrages  de  saint  Grégoire  l'Illumiiiateur, 
auteur  du  troisième  siècle,  et  ceux  de  Moyse,  religieux  célèbre  qui  a  fleuri  dans  le  sixième. 

Peut-estre  que  AL  l'abbé  Sevin  auroit  poussé  plus  loin  ses  découvertes  en  ce  genre  sans  la 
mort  imprévue  du  patriarche  d'Arménie.  Il  faisoit  sa  résidence  ordinaire  dans  le  couvent  d'Ex- 
miasiu,  riche,  à  ce  qu'on  prétend,  en  manuscrits  extrêmement  rares.  Une  personne  connue  de 
M.  l'abbé  Sevin  estoit  fort  étroitement  liée  avec  ce  prélat,  et  il  y  avoit  beaucoup  d'apparence  que 
des  sollicitations  vives  le  détermineroient  à  communiquer  des  thrésors  dont  ils  ignorent  entiè- 
rement le  prix.  Il  ne  comptoit  guères  moins  sur  un  dépost  qui  se  conserve  à  Boccara ,  ville  des 
Tartares  Usbegs  :  c'est  là  que  Tamerlan  avoit  transporté  les  manuscrits  des  peuples  divers  que 
ses  armes  luy  avoient  assujettis.  Ce  qu'il  en  dit  est  fondé  sur  une  tradition  universellement  ré- 
pandue parmi  les  Arméniens;  ils  assurent  que  plusieurs  de  leurs  marcliands  ont  vu  une  quan- 
tité prodigieuse  de  volumes  dans  la  tour  du  palais  de  Boccara.  On  sçait  bien  que  ces  sortes  de 
traditions  sont  quelquefois  très  justement  suspectes;  il  est  néantmoins  important  au  bien  des 
lettres  de  les  approfondir  :  dans  cette  vue,  il  proposa  à  des  négocians  arméniens,  qui  font  ordi- 
nairement ce  voyage,  de  se  charger  de  ces  précieuses  marchandises,  et  ils  luy  répondirent  les 
uns  et  les  autres  qu'un  semblable  projet  ne  pouvoit  s'exécuter  (|uant  à  présent,  que  depuis  la 
dernière  révolution  de  Perse  les  chemins  estoient  impraticables,  et  que  vainement  ils  lenteroient 
di'  pénétrer  dans  la  Tartarie. 

H  reste  maintenant  à  rendre  compte  des  manuscrits  arabes  el  persans  acquis  pendant  son 
séjour  au  Levant;  il  commence  par  un  morceau  que  Ton  croit  unique  dans  fOrient,  et  cela  par 
le  soin  que  les  Musulmans  ont  pris  de  supprimer  un  livre  dont  les  principes  sont  diamétrale- 
ment opposez  à  ceux  de  Mahomet.  Il  contient  le  système  du  magisme ,  dont  les  Persans  faisoient 
profession  avant  la  naissance  du  fameux  Zoroastre.  L'original  ne  subsiste  plus,  il  ne  s'en  est 
conservé  que  la  traduction  donnée  vers  le  commencement  du  douzième  siècle  par  un  nommé 
Eboul,  précepteur  du  sultan  qui  régnoit  alors  dans  la  Perse.  Cet  ouvrage  excita  de  grandes  ru- 
meurs, et  le  sultan  se  vit  obligé  de  sacrifier  le  malheureux  Eboul  aux  ressentiments  des  docteurs 
de  la  loy  mahométane.  Un  manuscrit  si  curieux  mériloroil  de  devenir  public,  ainsi  que  plusieurs 
de  ceux  qui  luv  sont  tombez  entre  les  mains.  Ouoy  de  plus  intéressant,  par  exemple,  que  l'his- 
toire de  l'Egypte  de  Saioulhi  en  sept  volumes  in-folio?  L'auteur  y  décrit  et  les  actions  éclatantes 
des  soudans  el  ce  nombre  prodigieux  de  merveilles  qui  donncnl  à  cp  royaume  la  su|)(''riorit('' 
sur  les  pays  de  la  terre  les  plus  renommez;  il  les  avoit  examinez  en  homme  habile,  et  ses  récils 
doivent  estre  infiniment  plus  exacts  que  ceux  de  nos  voyageurs  modernes,  qui,  moins  heureux 
(|ue  luv,  n'ont  eu  ni  la  liberté  ni  la  commodité  de  parcourir  tous  les  coins  et  les  recoins  de 
l'Egypte.  Leurs  tentatives  sur  l'Abyssinie  ont  esté  encore  plus  infructueuses;  on  ne  connoît  guères 
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aiijotird'liuy  que  le  nom  de  cet  empire  et  des  contrées  qui  le  confinent;  la  descri[)lioii  do  ces 
dill'érens  pays,  qui  comprend  anssy  sept  volumes  in-folio,  seroil,  si  on  ne  se  trompe,  ('{'ale- 
meiit  dijfne  de  rimpressioii.  On  doit  penser  la  même  chose  de  plusieurs  autres  morcciaux,  (pii 
ne  le  cèdent  point  à  ceux  dont  on  \ient  de  l'aire  mention  :  les  principaux  sont  riiistoirc  di;  Perse, 
des  Indes,  des  rois  d'Arabie,  de  ceux  de  Jc'rusalem,  du  kliorasan,  des  califes,  des  princes  (|ui 
ont  réjjné  dans  l'Asie,  d(!s  emp(!reurs  jjrccs,  de  la  conqueste  de  l'Yémen,  de  l'Andalousie,  de 
l'Africpie,  des  rois  d'Amasie,  les  schéril's;  l'histoire  de  la  Chine,  du  Mo{fol  et  des  Juifs,  la  {{('néa- 
lojfic  des  Kams  de  Tarlarii;;  les  atiecdot(!s  de  ce  qui  sest  traité  de  plus  secret  entre  les  lois 
dl'lii'ypte  et  ceux  de  Jérusalem,  et  les  lettres  de  Tamerlan  à  divers  |)rinces  de  son  temps. 

Dans  la  juste  crainte  d'ennuyer  par  de  simples  titres,  on  passe  sous  silence  (|uantil('  d'autres 
monuments  historiques,  et  on  ne  parle  pas  non  plus  des  voyages  composez  par  les  Arabes  et 
des  traitez  d'astronomie  que  M.  l'abbé  Sevin  a  découverts.  Il  n'a  pas  tenu  à  luy  (ju'il  ne  recouvrât 
les  traductions  arabes  des  anciens  mathématiciens  et  philosophes  de  la  Grèce;  mais,  malgré 
tous  ses  efforts,  il  ne  luy  a  pas  esté  possible  de  déterrer  un  seul  volume  de  ces  versions,  et  il 
seroit  tenté  de  croire  que  les  Musulmans  des  derniers  siècles,  moins  curieux  (jue  leurs  anceslres, 
ont  négligé  de  conserver  des  ouvrages  si  précieux.  Voicy  sur  quoy  il  fonde  sa  conjecture  :  il  de- 
manda un  jour  à  Sal  Effendi,  adorateur  d'Aristote,  les  livres  des  républi(jues  publiez  par  ce 
pliilnsophe;  sa  ré|)ons(!  fut  (|u"il  avoit  eu  soin  de  les  faire  chercher  dans  tout  l'Orient,  et  que 
ses  per(|uisitioiis  avoient  esté  inutiles  :  peut-esire  ne  le  seront-elles  pas  toujours. 

M.  l'abbé  Sevin  a  lapporté  en  France  environ  six  cens  manuscrits,  et  les  corres|)ondances 
qu'il  a  eslablies  dans  loules  les  différentes  provinces  de  l'Orient  en  ont  déjà  procuré  et  en 
assurent  encore  un  grand  nombre.  Comme  nos  recherches  embrassent  généralement  toutes  les 
langues  de  ces  pays-là ,  Grec ,  Turc ,  Arabe ,  Persan  ,  Syriaque  ,  Chaldéfsn ,  Arménien ,  Géorgien  . 
(]opte  et  Abyssin,  il  est  diUicile  (jue  chacune  de  ces  langues  en  particulier  ne  fournisse  des  mor- 
ceaux qui  pourront  contribuer  à  étendre  et  nos  lumières  et  nos  connoissances. 


Les  fenseignemonls  consignés  dans  la  i-elalioii  qu'on  vient  de  lii-e  se  rcirmivciil 
plus  en  détail  dans  la  con-espondance  que  l'abbé  Sevin  entretenait  avec  le  rointe 
d('  Maurepas  et  dont  la  Bil)li()tliè(pie  impériale  possède  une  copie.  Cctle  coi'res- 
pondance  révèle  de  curieuses  particularités  qui  devaient  être  passées  sous  silence 
dans  une  relation  imprimée.  Voici,  par  exemple,  le  piquant  récit  des  tentatives 
qui  furent  faites  en  1729  pour  ramasser  des  manuscrits  dans  quelques  cantons 
de  la  Tbessalie.  11  nous  est  fourni  par  la  lettre  que  Sevin  adressa  au  comte  de 
Maurepas  le  2  décembre  1729. 

Voicy  une  liste  de  manuscrits  plus  ample  qu'aucune  de  celles  que  j'ay  eu  l'honneur  de  vous 
envoyer  jusqu'à  |)résent.  Mais,  snns  un  malheur  qui  nous  est  arrivé,  la  récolle  auroit  été  et  plus 
l'iche  et  plus  abondante,  du  moins  par  ra[)port  au  grec.  Il  me  souvient  de  vous  avoir  marqué 
dans  ma  dernière  lettre  cpi'un  papas,  à  ma  sollicitation,  avoit  entrepris  le  voyage  de  certains 
cantons  de  la  Tbessalie  absolument  impraticables,  et  que  ce  papas,  de  plus,  avoit  engagé  le  mé- 
tropolite de  Xanthi  à  luy  procurer  les  manuscrits  qui  se  trouveroient  dans  les  monastères  de  sa 
dépendance,  et,  comme  les  évêques  de  ces  pays-cy  ne  se  déterminent  à  faire  de  bonnes  œuvres 
que  par  des  motifs  d'intérest,  notre  Grec  avoit  été  obligé  de  luy  promettre  dix  écus  de  chaque 
volume,  en  se  réservant  néantmoins  la  liberté  de  ne  prendre  que  ceux  qui  luy  conviendroient. 
Les  préliminaires  réglés,  ils  ont  entamé  la  visite  des  couvents,  dont  le  métropolite  a  volé  sans 
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scrupule  ]ps  manuscrils  les  jilus  précieux.  A  ([ueiques  lieues  de  iîouru,  le  pnpas,  qui  vouloit  se 
haiisporter  dans  des  endroits  (]u"()n  luy  avoit  indiqués,  supplia  l'ardievèipie  de  liiy  envoyer  les 
livres  à  la  Cavalle,  et  que  là  il  luy  conipteroit  la  somme  donl  ils  esloient  tond)i''  d'accord.  Dieu 
n"a  pas  béni  l'ouvrage.  Les  livres  ont  été  embarques,  et  avec  eux  le  neveu  du  métropolite,  cbarg('' 
de  600  piastres,  que  son  oncle  avoit  rassemblées  de  la  vente  des  sacremens  et  des  bénélices.  Le 
bâtiment  étoit  à  peine  en  mer,  qu'il  s'est  élevé  un  oraj;e  furieux,  et  les  Ilots  ont  englouti  le  neveu, 
l'argent  et  les  livres.  Je  les  regrette  au  delà  de  ce  que  je  puis  vous  exprimer.  Mon  drec,  moins 
ignorant  que  ses  compatriotes,  et  qui  avoit  examiné  sur  les  lieux  les  manuscrits  en  question, 
prétend  que  la  plupart  étoient  des  ouvrages  historiques.  De  la  manière  donl  il  s'expli()ui', 
quelques  uns  appartenoient  à  la  byzantine,  et  les  autres  remontoienl  à  des  tems  plus  reculés;  il 
ne  ma  pas  été  possible  de  rien  tirer  de  plus  précis.  Les  commeiicemons  manquent  à  la  plupart 
des  anciens  manuscrits,  et  il  faut  des  conuoissances  supérieures  à  celles  de  ces  gens  cy  pour 
deviner  à  la  simple  lecture  de  ces  ouvrages  quels  en  peuvent  être  les  auteurs.  D'ailleurs,  il  ne 
comptoitpas  sur  un  naufrage;  aussy  sa  surprise  a  été  extrême  lorsqu'à  la  Cavalle  on  luy  a  appris 
ces  mauvaises  nouvelles.  Dans  le  moment  de  son  arrivée,  il  est  venu  un  homme  de  la  part  du 
métropolite  luv  demander  le  payement  des  vingt-cinq  manu.scrits  dont  le  naufrage  nous  a  privés. 
A  quoy  il  a  répondu  que,  la  marchandise  n'ayant  pas  été  livrée,  les  conventions  devenoient 
nulles,  et  qu'indépendamment  de  cela  rarchevêque  ne  pouvoit  en  conscience  exiger  de  l'argent 
de  choses  qui  ne  luy  avoient  pas  coûté  une  obole.  Là  dessus  la  dispute  s'est  écliaufée;  on  la 
menacé  de  l'appeller  en  justice,  et  luy,  qui  ne  se  sentoit  pas  le  plus  fort  dans  un  pays  où  son 
adversaire  a  du  crédit,  s'est  retiré  tout  doucement  à  Gonstantinople,  persuadé  que  le  métropo- 
lite n'o.sera  pas  l'y  inquiéter,  dans  la  crainte  que  l'enlèvement  des  manuscrits  ne  luy  fasse  auprès 
du  clergé  une  affaire  très-sérieuse.  Il  est ,  outre  cela ,  très-résolu  de  l'attaquer  du  côté  des  mœurs , 
et  il  se  croit  en  état  de  prouver,  par  les  attestations  de  quelques  chirurgiens  de  sa  connoissance. 
que  les  attraits  du  plaisir  ont  fait  oublier  quelquefois  à  Sa  Révérence  les  préceptes  de  l'évan- 
gile et  les  devoirs  de  sa  profession.  A  eux  le  débat;  je  ne  veux  point  entrer  dans  de  si  vilaines 
discussions,  et  il  me  convient  quant  à  présent  de  ménager  rarchevècjue  :  la  visite  de  son  diocèse 
n'est  pas  entièrement  achevée,  et  il  y  restr  encore  des  monastères  qui  n'ont  pas  été  fouillés.  Dans 
l'espérance  d'y  faire  quelques  découvertes,  ou  plutôt  dans  la  vue  de  ne  rien  négliger,  j'ay  déterré 
icy  un  des  amis  du  métropolite,  et  cet  ami  luy  a  écrit  que  le  moyen  le  plus  .sur  de  nous  engager 
à  luy  rendre  justice  étoit  de  rassembler  un  nombre  raisonnable  de  manuscrits,  de  les  luy 
adresser,  et  que  dans  ce  cas  là  il  ne  doutoit  pas  que  je  ne  me  prêlas.se  volontiers  à  luy  donner 
toute  la  satisfaction  qu'il  pouvoit  naturellement  dé.sirer.  Nous  sçaurons  dans  peu  l'effet  (|ue  cette 
lettre  aura  |)roduit.  Les  ecclésiasti<|ues  de  ce  pays  cy  sont  extrèmemi'nt  avares,  et  peut-être  (jue 
les  raisons  d'intérêt  ranimeront  le  zèle  de  l'évêque,  ou  du  moins  sa  colère  contre  notre  Grec  se 
ralentira,  et  celuy-cy  y  gagnera  du  tems,  ce  qui  dans  de  semblables  affaires  est  (juchpiefois  de 
grande  importance.  Je  serois  mortifié  qu'on  inquiétât  le  papas  à  mon  occasion  :  il  n'a  |);is  Imn 
à  luy  de  nous  procurer  des  morceaux  dignes  de  la  curiosité  du  public,  et,  à  eu  juger  pai'  les  ap- 
parences, il  V  en  avoit  quebpu-s  uns  de  cette  espèce  parmi  ceux  (pii  sont  péris  par  la  tenqieste. 
Malgré  cette  perte,  il  n'a  pas  laissé  de  nous  rapporter  une  douzaine  de  manuscrits  passables,  el 
il  m'a  fait  présent  de  huit  autres,  dont  il  est  redevable  à  la  libéralité  de  (|uel(]ues  particulier>. 
Ce  ne  sont  que  des  livres  d  église,  mais  qui,  (juovque  |)eu  considérables  par  eux-mêmes,  peuvent 
néantmoins  contribuer  à  édaircir  les  usages  et  les  sentiments  des  Grecs  dejjuis  leur  séparation 
d'avec  les  Latins.  Au  reste,  racha|)t  des  morceaux  en  question  et  les  diqjenses  du  voyage,  au(|uel 
il  a  fallu  employer  quatre  mois,  ne  monti.'iit  (]u'à  210  piastres.  Il  seroit  diflicile  de  travailler  à 
meilleur  marché.  (Jue  si  cette  tournée  ne  nous  a  pas  beaucoup  einiclii,  la  disette  actuelle  des 
bons  manuscrils  en  est  la  .seule  cause. 
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La  mission  de  Seviii  procura  à  la  Mil(li()lli('(|uc  t'iivii'oii  six  cents  volumes:  il  esl 
juste  (l'y  ajouter  un  cerlaiii  Moiiihic  de  mauuscrils  «rrecs  et  orientaux  dont  rac(|ui- 
sition  lut  laite  d'après  les  iristiiiclinns  ([iiil  avait  laissées  à  Conslanliiiople  a\aiil 
de  rentier  en  France. 

L'and)assadeui'.  W.  de  \  illeMculve,  (jiii  a\ail  appu\é  de  loiil  son  cn'dit  les  dciix  \b„us.ni, 

sa\anls  niissionnan'cs.  iiOnhlia  pas  après  leur  départ  la  l)d)liotlièipic  du  roi,doiil     rh„sim.iar  ii.- Vuhicin 
ils  lui  axaient  si  souvent   parlé.  Il  entama,  en   \-'A\.    des  néifociations  ijui    ne 
tendaient  à  rien  moins  qu  à  enrichir  la  Fi'ance  des  manuscrits  amassés  par  I  lios- 
podar  de  \alachie. 

ffDès  le  premier  moment  que  je  lus  instruit  de  la  mort  du  prince  de  Valaquie, 
ffécrivait-il  le  i5  avril  1781,  je  pensay  à  faire  l'acquisition  de  sa  ljibliotliè([ue, 
ff  persuadé  qu'elle  seroit  receue  avec  honneur  dans  la  bibliothèque  du  rov.  Je  |»ris 
-même  d'abord  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  n'être  pas  prévenu  |)ar  les 
vautres  nations,  que  je  creus  n'être  pas  moins  empressées  que  nous  d'en  faire 
p l'enijjlette.  Ma  prévoyance  n'étoit  pas  mal  fondée,  parce  (piil  fut  fait  des  dé- 
a  marches  de  la  part  des  Anglais,  de  l'empereur  et  même  du  pape,  à  cette  in- 
trtention.  Mais  mon  activité  sur  cet  article  s'est  trouvée  inutile,  le  lils  du  prince 
"de  \  ahujuie  n'étant  pas  dans  l'intention  de  s'en  deflaii'e.  Je  ne  dois  pas  même 
ttme  dater  ([u'il  y  puisse  être  contraint  dans  la  suite,  son  père  luy  ayant  laissé 
trdes  biens  très  considérables.  J'ay  sceu  d'ailleurs  (pie  toute  la  nation  grèque 
crs'étoit  unie  pour  rengager  à  la  conserver '■'.■" 

ViH'.  dernière  conséquence  de  la  mission  de  Sevin  et  de  Fourmont  lut  ICnNoi  rradu, nm,- 

(le  (lifl'érentes  traductions  faites  par  les  jeunes  de  langues  de  France  à  Constaii-      jeu..es je ia.igu«. 
liiiople.  Depuis   l'jd'.i  jusqu'en   1737,  le  comte  de  Maurepas  en  transmit  ciii- 
(|uante-huit,  ([ui   furent  à  la  Bibliothèque  le  noyau  d'un   fonds  de  traductions 
d'ouvrages  orientaux. 

VU. 

M.\MSCR1TS  DE  SAIM-MAHTIAL  DE  LIMOGES.  I7:i0. 

Au    connnencement   de   lannée   17^0,  on  distribua  dans  Paris  une  brochure  M.,„„scriis 

inlituh'e  :  Ihbliothecn  insignis  et  regalis  ecclesiœ  sanctissimi  Martialis  Lemoviceiisis ,  seii 
('.(iluloipis  libroniin  tnamm-riplorum  (pn  in  eadem  bibliotheca  asservaiitiir'-' .  Elle  contenait 
la  notice  de  deux  cent  quatic  niannsci'its,  et  se  terminait  par  une  invitation  aux 
amateurs  d'aller  siid'ormer  du  prix  el  des  conditions  de  la  vente  chez  les  frères 
Barbou,  libraires  de  la  rue  Saint-Jac(]ues.  L'abbé  Bignon  se  mit  aussit(jt  en  rap- 
])ort  avec  les  chanoines  de  Saint-Martial:  il  les  décida  à  envoyer  leurs  manuscrits, 

''■  Lettre  de  \I.  tle  Vilieneufvp  à  t'al)bé' liigrion .  ''  Paris,  Barbou.    lySo.  iii-H"  de  -27  pages, 

du  i5  avril  1781.  Vov.  plus  loin.  p.  -igti. 

ig. 
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)|iii  l'uiviil  reçus  à  la  Bil)li(itli(~M|ii('  le  5  septembre  1780.  L'ablié  de  Tar{|;ii}   les 

estima  3. 000  livres;  le  ministre  en  fil  donner  5, 000  aux  chanoines*''. 

(Jnoiiiue  peu  nondireux,  les  manusci-its  de  Saint-Martial  formaient  l'une  des 
plus  précieuses  collections  dont  la  Bibliothèque  pût  s'enrichir.  A  peu  d'exceptions 
près,  ils  ap])artieiment  tous  i\  la  période  comprise  entre  le  ix"  et  le  xni'^  siècle. 
Lablx-  Lebcul"  v  lit.  le  premier,  d'intéressantes  découvertes,  et ,  mal'jré  les  travaux 
(le  plusieurs  générations  de  savants,  la  mine  est  loin  d'être  épuisée  :  à  chaque 
instant  il  faut  recourir  aux  manuscrits  de  Saint-Martial,  soit  pour  vérifier  le  texte 
des  auteurs  ecclésiastiques,  soit  pour  étudier  la  liturgie  et  les  origines  religieuses 
(le  uolre  théâtre,  soit  pour  essayer  le  déchitl'rement  des  neumes,  soit  pour  traiter 
certaines  questions  de  paléographie  et  d'histoire  de  l'art,  soit  encore  pour  re- 
cueillir les  légendes  du  moyen  âge  et  débrouiller  les  annales  du  \i'',  du  xii''  et  du 
MM*' siècle,  soit  enfin  pour  saisir  les  premières  manifestations  de  la  langue  vul- 
gaire. Rien  n'est  à  négliger  dans  ces  manuscrits,  dont  les  gardes  et  les  marges 
ménagent  au  lecteur  les  surprises  les  plus  vives  et  les  plus  variées.  On  y  rencontre 
à  clia(pie  ]ias  des  chartes,  des  notes  historiques  et  des  fragments  de  tout  genre, 
ipii  souvent  se  complètent  les  uns  par  les  autres. 
i;„pi5,„  Presque  tous  les  moines  à  qui  nous  devons  ces  monuments  sont  à  jamais  ou- 

bliés. J'ai  cependant  recueilli  une  certaine  (juantité  de  noms  de  copistes  et  de 
hibliotliécaires  :  je  vais  en  donner  la  liste  par  ordre  alphabétique,  en  y  mêlant  le 
nom  de  (pie|(|iies  liienlaiteurs. 

I.  dr  Brucia,  anbprior.  —  Cet  officier,  qui  vivait  probablement  au  xu*'  siècle, 
donna  un  missel  écrit  en  gros  caractères  et  un  texte  des  évangiles;  ces  deux  livres 
étaient  oi'nés  de  couvertures  d'argent'^'. 

Adalbcrlus  decamis.  —  Il  lit  faire  le  volume  qui  porte  aujourd'hui  le  n"  U)(')Oi 
du  fonds  latin.  Au  fol.  169  v°  de  ce  volume  on  lit  :  aAdalbertus  d(!canus  me  lien 
(TJussit.-:  Le  manuscril  est  du  xi""  sic'cle. 

\d('iiiarus  woiiachux.  —  Le  manuscril  laliii  i  1  •>.  1 .  ipii  appartient  à  la  iimmiic 
époque,  paraît  avoir  été  exécuté  par  deux  moines  nommés  Adémaj'  el  Daniel. 
Cela  résidte  de  ces  trois  souscriptions  : 

Ademariis  nionachus  Sancti  Marcialis.  (Foi.  i")H.) 
Ademarus  nionarhns.  Daiiilii-I  moniicliiis.  fi-'ol.  (jo.) 


''•'  Sur  rac(](iisilioii  dos  niss.  dfi  Saiiil-M;iili,il .  '''   tr.Missalo  iioviiiii  aigi'iiliilmii  ciiiii  jjrossa  lil- 

voy.  les  diiï(^rentf;s  pièces  qu'on  a  r<?(iriies  dans  If         nteca  el  lexluiii  novurii  argentaluni.'^   (Noie   du 
ms.  latin  Q-'îy.S.  \n'  siècle,  au  coniiiiencoment  du  ms.  latin  .S9.89.1 
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0  Daniel  nioriachiis  pra-lucens  dogmate  Gliristi 

In  mii'al(ilil)iis(jii('  Louis,  lu  sis  Adeniari 

l'tTtraclans  aciis.  qui  luinc  bibluni  rite  notavit.  (Foi.  -a  v°.) 

On  cite  eiicoir  un   lUDint-    Vdi'iiiai'  (|ni   nioniiit  ;'i  Jrru.salcni  t-n   loiVi.  cl  (|iii 
avail  l'ait  l'air»'  une  vie  di'  saini  \iailial  en  lettres  d"or'''. 

{(IcijiiiarHs  )ti(iti(iclnis.  L'adieiir  du  calaldjjne  des  niaiiiisciits  de  Saiul-Mailial . 
iniprinn'-  on  lySo,  dit  ([uOn  lisait  aulrel'ois  à  la  fin  du  maniiscril  i33  (aujoui- 
d  hui  n°  2353  du  l'onds  latin)  cette  sou.scription  :  ce  Adeyniarus,  indijrnns  |)i-es- 
(tbyter  et  monachus,  apud  Engolismam  librum  hune  scripsi.r 

liiiKirdiis.  Snivaiil  une  note  du  xu'^  siècle,  Ainiard  lit  un  linr  /Iniii,  lenler- 
Miaiit  la  vie  de  .-aint  Martial'-'.  Serait-ce  une  allusion  à  notre  nianuscril  latin 
52()G  A,  qui  contient  la  vie  de  saini  Martial  et  dont  les  lettres  sont  extrènienient 
fleuries  ? 

Avnericus.  —  Il  fit  disposer  une  pièce  voûtée  dans  la(|uelle  les  jeunes  moines 
sexerçaient  à  la  lecture  et  au  chant  ^'. 

Aimerirus  de  Barrio.  —  Il  laissa  à  lahhave  de  Saint-Martial  un  recueil  de  décn- 
tales  (*; 

MmomuH.  — J'ai  relevé  cette  note  dans  le  manuscrit  latin  ooG/i  :  rr  Aimoiiiiis 
frf'ecit  hune  librum.  •» 

\irnJdus.  —  Vovez  plus  loin  ^',  au  mot  JoKfredus. 

Arleius.  —  Vovez  ])lus  loin  ''.  au  mol  Peints. 

II.  de  Tarn,  annariuH.  —  Son  ohit  se  célébrait  le  i  8  mai  ''''.  (jenllroi  de  \  ijjeois'* 

'■'  rAnno  gralie  sixxxiv  obiit  Ademarus  mena-  ''  irPridie  nouas  februarii,  Aiiiiericus;  iste  f'ecit 

tcus.  qiii  jussit  fieri  vitaui  sancti   Marcialis  cuni  Tarmariam  areuatam  ubi   scola   legit  elcantat. » 

"litteris  aureis.  et  in  Jérusalem  niigravil  ail  (Ihi'is-  (Au  commencement  du  nis.  latin  5-2.39.) 

~tum.li  (Note  de  Bernard  hier,  publiée  ]>ar  M.  Du-  '*'  Article   loçjdu  troisième  des  anciens  cata- 

plès-Agier,  BiWio//i.  de  l'école  des  chartes,  4' .série.  logues  de  Saint-Marlial.  et  article  ifW)  du  <|ua- 

1.  3o.  d'après  le  nis.  latin  1.3.38.)  Irième. 

'"'  rrSeptimo  idus  augusti,  .-iimardus;  isle  fecit  '*'  Page  ^ç{i. 

f  librum  (lor[idimi],  ubi  est  vita  sancti  Marcialis.-  '"'   Ihid. 

J'ai  relevé  cette  note  au  comrnencemenl  du  \wi.  la-  '''  Ms.  latin  ai35.  fol.  i()i. 

tin  .îa^g.  ''    Bouquet,  XVIII.  aiG. 
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|>arif  (le  Hornanl  de  Taiii.  l'Iiaiilre  do  Saiiit-Marlial .  à  I  occasion  d  évéïieiiieiils 
accom|ilis  en  i  i  83. 

licriKirdit.s  jjic^ùilcr.  -  A  la  tin  d  un  cahier  écrit  au  \i"'  ou  au  xn"^^ siècle*'',  on  voit 
une  souscription,  en  caractères  allongés,  dont  voici  les  premiers  mots  :  ff  Duplex 
trbonum  est.  Bernardus  presbiter,  jubente  Simone  gramalico,  liunc  lii)elium  scip- 

rr  sipsit.  .  .  1) 

Bernnif}nf!  prlor.  —  In  ancien  catalogue  de  la  bibliothèque  de  Saint-Martial  '■'^' 
mentionne  un  livre  du  prieur  Bernard  qui  renfermait  une  exposition  de  Job,  de 
niMiilireux  sermons  et  d'autres  bons  morceaux. 

Bernardus  Ilerit.  —  Bernard  itiei'.  (|ui  na(piit  en  ii63  et  mourut  en  i225. 
après  avoir  gouverné  la  bibliothèque  de  Saint-Martial  pendant  vingt  et  un  ans, 
mériterait  d'être  l'objet  dune  étude  particulière  :  les  notes  qu'il  a  semées  dans 
un  grand  nombre  de  maïuiscrits  sont  loin  d'avoir  été  toutes  passées  en  revue,  et 
l'article  que  M.  Daunou  lui  a  consacré  dans  Y  Histoire  littéraire  ^^"i  est  fort  insulli- 
sant.  Espérons  que  la  lacune  que  je  signale  ne  tardera  pas  à  être  comblée'*'.  En 
attendant,  je  dois  enregistrer  ici  les  détails  qui  nous  sont  parvenus  sur  les  soins 
(|ue  Bernard  Itier  donna  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial. 

Après  avoir  été  sous-chantre  du  monastère  *^',  H  fut  nommé  bibliothécaire  en 
i-io6'".  11  fit  relier,  en  i2o5,  les  volumes  qui  forment  aujourd'hui  les  n°*  9770 
et  2863  du  fonds  latin'"'.  En  1207,  il  ajouta  un  morceau  à  la  fin  du  Térence. 
n°  7901  du  même  fonds'*'.  Il  recueillit,  en  1208,  les  nombreux  livres  laissés  par 
le  sous-prieur  Geoffroi  de  Nieul''''.  En  1210,  il  acheta  le  manuscrit  latin  821  '"" 
et  fit  relier  le  manuscrit  latin  2o36.  En  1  2  1  2  ,  il  racheta  une  nouvelle  collection  de 
décrétales '"'  et  recouvra  les  livres  qu'avait  possédés  un  chapelain  de  la  Souter- 


'''  Ms.  latin  1-2/10,  fol.  188  v«. 

*'  Ms.  latin  09  45. 

'■  XVII.  agSà.Boa. 

*'  M.  Duplès-Agier  a  prépart-  df-puis  piusieiir-s 
années  une  édition  de  la  Chronique  de  liei-nard 
hier,  qui  doit  être  publiée  par  la  .Soriété  de  l'His- 
toire de  France. 

''  rAiino  M  ce.  Bernardus  llerii.  succentor.'! 
Ms.  latin  5 137,  fol.  i3.)  —  r Bernardus  Iterii  scrip- 
-sit.  succentor  ecclesie  Sancti  ^Iarlialis.^^  (Ms.  latin 
3549.  fol.  18.) 

*'  Cette  date  résulte  de  la  note  suivante,  qui 
est  au  commencement  du  ms.  latin  o.(xhh  :  -liane 
-prefacionem  scripsit  Bernardus  Iterii.  hujus  loci 
-armarius.  septimo  anno  quo  factus  fuit  ipse  ar- 


•-niarius,  in  festo  aposloiorum  Svnionis  e|  Jiide. 
-anno  gratie  m  ce  \.n 

"'  On  lit  dans  le  n°  •J770  :  rr  Anno  m  ce  v  fecit  me 
ffligare  Bernardus  iterii  armarius,  et  quatuor  (jua- 
fterniones  uitinios.  (|ui  antea  non  eranl,  niecnm 
fradjunxit.^ 

'*'  (rExplicit  vita  Secundi  philosophi.  (|uani  scri- 
npsit  Bernardus  llerii.  armarius  hujus  loci.  anno 
-M  ce VII.  quo  incepimus  sepulcrumsancli  ManialJN 
-ampliare.  mense  seplemhrio. - 

fi   Bouquet.  WllI.  ■1-2-. 

'•"'  irllunc  lihrum  émit  Bernardus  Iterii.  iiiijii- 
itloci  armarius.  de  VVilleImo  Martclli  quinque  soli- 
-rdos.  anno  Mcf:\  ah  incarnato  Verho.i 

""  Bouquet.  Wlll.  -331. 
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lairic,  savoir:  lo  Drrrol .  les  commentaires  de  Pierre  Lombard  sur  le  |isaiitiei'  et 
les  éj)îtros  de  saint  Paul,  et  révangile  de  saint  Matthieu  {jlosé'''.  Il  acheta  encore 
un  volume  en  i923'-',  moins  de  deux  ans  avant  sa  mort^.  On  trouvera  parmi 
les  |)i<>ces  justificatives  de  cet  ouvrag(>  le  catalogue  de  la  liihlio||iè(|iie  de  Saint- 
Martial  (|ue  Bernard  Hier  avait  rédigé. 

Qnvliis  rex.  —  Charles  le  Simple  donna  à  Saint-Mail ial  (piel(|ues  livres  qui 
avaient  fait  partie  de  la  chaj)elle  du  roi  Robert,  et  notamment  cr  Evangeliuni  ex 
trauro  et  argento,  duos  libros  divinae  historife,  libruni  pretiosum  de  computo  (*'.  t 
|j"ahbé  Lebeuf'''  a  cru  cpu'  le  manuscrit  latin  6og  était  le  traité  de  comput  donné 
|)ar  Charles  le  Simple.  L'origine  espagnole  du  manuscrit  609  rend  cette  conjec- 
ture assez  douteuse. 

Daniel  moiiaclitis.  — Novezplus  haut,  au  mot  Adciiuirm. 

(iatircliiuis  nrmaniis.  —  Gauceaunie,  ampiel  Bernard  Itier  succéda,  en  iao6. 
dans  les  fondions  de  bibliothécaire,  fit  écrire  plusieurs  volumes,  dont  trois  sont 
aiijdiirdhui  classés  sous  les  n"'  i835  '•^\  5/106  '"''  et  2^28  (*'  du  fonds  latin. 

(iaujrcdua  de  Ih'iiil.  —  CeollVoi  du  Breuil,  jdus  connu  sous  le  nom  de  (ieollroi 
de  Vigeois.  composa  une  chronicjue  dont  le  manuscrit  original  est  décrit  |)ar  Ber- 
nard Hier  (9). 

(ianjn'dus  de  î\u)Iio,  suhprinr.  — En  1  908,  Bernard  Itiei'  recueillit  beaucoup  de 
livi-es  de  Geoll'roi  de  Nieul  ('"'  :  on  cite  entre  autres  les  Décrétales  (pii  lui  avaient 
appartenu  '"  . 

Geraldiis  de  liialac.  —  L'abba\e  de  Saint-Martial  tenait  de  Gérand  de  lîilliac  une 


''    Boiiqupl,  XVlll,  a3o. 

'*'  "Anno  M  ce  XXIII,  mense  novi-niltri.  in  t'esto 
fsancli  Odoiiis.  eiiiilliunc  librum  xxxsol.  et  vi  den. 
-BernarJus  tlerii  armarius,  vicesimo  siii  arruaria- 
"tus  anno.»  (Ms.  lalin  oh.  fol.  1.1 

■''  fr.Vnno  Mccxxiiii.  vi  lîal.  l'ebriiarii.  obiil  15. 
irlterins,  armarius  Imjiis  loci.i  (BouqucI,  XVIll, 

'  (Jironiijiic  il  Vdi'iiiai-.  dans  l.altlie,  \ori(hilil. 
Il,  16/.. 

*'  Note  placée  en  têle  du  ms.  latin  (Joij. 

°'  (tHunc  librum  fecit  facere  Gaucelmus  arma- 
"rius,  ad  honorem  et  servicium  sancli  Marcialis  Le- 
"iiiovicensis." 


■'  ffHic  liber  es(  scriptus  anno  mccii,  pridie 
irnonas  aprilis. ..  Hune  librnni  fecit  lieri  Gaiicel- 
:-nius  armarius,  ad  honorem  et  serNiciiini  sancli 
"  Marcialis  Lemovicensis.  r, 

'"'  rrHunc  librum  fecit  facere  Gaucelmus  arma- 
frrius.  ad  honorem  et  servicium  sancti  Marciahs  Le- 
ff  niovicensis.  "  La  feuille  sur  laquelle  se  lisait  cette 
inscription  a  été  indûment  détachée  du  ms.  aiaH. 
pour  être  réunie  au  ms.  2867. 

''  Article  67  du  troisième  des  anciens  catalogues 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Marlial.  Cf.  l'article  ao.*) 
du  quatrième  catalogue. 

''"    Bouquet,  .Wlll,  227. 

"'   Article  loy  du  catalogue  de  Bernaid  llier. 
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hollc  colloction  de  livres  de  droit'' ;  elle  lui  devail  aussi  un  livre  de  médecine, 
le  manuscrit  latin  7096  A,  sur  lequel  nous  lisons  :  frllic  est  liber  sancti  Marcialis 
(rapostoli,  quem  Geraldus  de  Heellac  acquisivit.  n 

(iislahrrlus.  —  Il  donna  un  manuscrit  de  Raban'-'. 

Hrliax  arnwriiis.  —  Lebiblioth(Vaire  de  ce  nom,  qui  figure  dans  le  quatrième  des 
anciens  catalogues  de  la  bibliothèque  de  Saint-Martial*-",  ne  doit  être  confondu 
ni  avec  Hélie  du  Bieuil,  ni  avec  Hélie  de  Lanche,  dont  il  va  bientôt  être  (jues- 

tioii. 

Helias  de  Brolio.  —  Hélie  du  Breuil  fut  nommé  bibliothécaire  en  1266'*'.  Il  fit 
relier  en  1266  dix-neuf  volumes'^'.  Sa  signature  se  voit  dans  le  manuscrit  latin 
2 A 06,  an  bas  du  fol.  1  60. 

Helias  Gmtbert.  — -  Il  est  mentionné  à  deux  reprises  dans  le  quatrième  des 
anciens  catalogues  de  Saint-Martial  (''). 

Helias  de  Leucha.  —  11  fut  nommé  sous-bibliothécaire  en  1266''''. 

Isemberlus  ahhas.  — Un  livre  de  l'abbé  Isembert,  mort  en  1  198  ,  est  porté  sur 
le  quatrième  des  anciens  catalogues  de  Saint-Martial  ■* . 

Jacohus  Joimondi.  — Treize  manuscrits  de  Saint-Martial  ''■''  portent  une  note  d'après 
laquell(>  ils  ainaient  été  livrés  en  1677  '*  ^^  bibliothè((ue  de  Saint-xMarlial  par 
labbi'  .Jacques  .loumond^'".  Je  ne  saurais  dire  quelle  est  la  véritable  signification 


''  Voyez  les  derniers  articles  du  deuxième  des 
anciens  catalogues  de  Sainl-Marlial. 

'■''  rDecimo  kalendas  octobris.  Gislaberlus  :  iste 
trdedil  libruni  qui  voealur  ISabanus."  (Note  du 
Ml'  siècle,  au  coramencenient  du  nis.  latin  oa^ifl.) 

'''  Article  180. 

'*'  trAnno  preterilo  ego  llclias  de  lîrolio  fui  ar- 
-niarius."  (Note  de  l'an  1  a6.5  .  à  la  (in  du  nis.  la- 
tin ioi3.) 

'''  nAnno  Doniini  mcci.xv.  du  iijjatiis  a  nnvo 
-cum  aliis  decem  et  novcnl.'^  (Ms.  latin  ioi3. 
fol.  109.)  —  I^e  uis.  latin  3i5,  qui  fut  relid  en 
ia6'i,  suivant  fauteur  du  Catalog-ue  des  mss.  de 
Saint-Martial  imprimé  en  ly.'îo  (p.  G.  n.  7),  est 
peut-être  un  des  volumes  dont  il  est  question  dans 
cette  note. 


<°'  Articles  286  et  807. 

'''  Ms.  latin  101 3,  fol.  10a. 

"»  Article  83. 

'"  N.  3i5,  i8i3.  ao56,  23o3.  ■:!37a,  ai-^SF). 
■2637,  9768  A.3i54,  357a,  3885,  5-23o  et 
9679. 

'"'  Voici  la  formule  ordinaire  de  cette  note  : 
rrAnno  Domini  i'i77.  20°  mensisjunii.  fuit  liujus 
ffmodi  liber  tradilus  librarie  hujus  modi  monasterii 
rrbeatissiini  Mai-tialis  I^emoviconsis  per  reverendum 
rrin  Cbristo  palrem  et  donu'iuim  nostrum  Jacobum 
"Joumondi.  abbaleni  predidi  monasterii.  i  f-es  aii- 
teure  du  Gnllia  clirisliana  (II,  Sfi/i)  appellent  cet 
abbé  ff  Jacobns  .loviondi.'»  H  me  semble  incontes- 
table (pie  le  mot  .Iminiuli  est  mie  mauvaise  leçon 
et  qu'il  faut  lui  substituer  Jomnndi. 
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(le  cetto  noto;  car  plusieurs  des  volumes  dans  lesquels  on  la  trouve  apparlenaienl 
déjà  à  Saint-.Marlial  dus  le  xu''  ou  le  xin''  siècle. 

Junfredus. — A  la  fin  d'un  Iioniéliaii'e  du  \f  siècle,  n°  o~Hl')  du  fonds  latin,  on 
lit  ces  neuf  vers  : 

llunc  («.  libruiii)  (ieri  monachus,  Cliristo  veliemeiitcr  amicus, 
Airaldus  jussil,  sancto  propriumque  dicavit 
Marciali,  inerilis  poUet  qui  jugiter  almis. 
Quod  si  forte  cupis  sludiose  resciscere  lector 
Scriploris  iiomen,  hoc  scripsit,  scito,  volumen 
Josfredus  vester  puer  indutus  monachiles. 
Pro  quibus  cxora  [s.  illum)  qui  cœli  condidit  asira, 
Ut  careant  j)œnis  quas  sœvus  pra?parat  liostis , 
Rcjfnatpic  .saiictoruiu  conscendanl  cœlirolaruiii. 

Marbodus.  —  Le  manuscrit  latin  1998,  qui  est  du  \if  siècle,  se  termine  par 
cette  souscription  :  a  Obsecro  lector  quicumque  hune  librum  legeris  ut  Marbodi 
ffscriptoris  memoriain  liabeas.  r 

Odilus.  —  Odille  acquit  un  exemplaire  des  Expositions  de  saint  Augustin  sur 
les  psaumes,  qui  appartenait  aux  moines  de  Menât  en  Auvergne;  il  leur  donna 
en  échange  une  copie  de  la  \ie  des  Pères '''. 

Odolricus  abbas.  —  Le  monastère  de  Saint-Martial  devait  à  cet  abbé,  mort  en 
10/io,  un  petit  texte  des  évangiles'^'. 

Oliverius  vionaclius.  —  Son  bréviaire  est  indiqué  dans  le  quatrième  des  anciens 
catalogues  de  Saint-Martial'^'. 

Pctrus  abbas.  —  Pierre  du  Barri,  qui  fut  abbé  depuis  1161  jusqu'en  i  176,  lit 
faire  deux  petits  textes  des  évangnes'"'. 

Petrus.  —  Du  temps  de  ral)bé  Adémar  (io6i  à  1116),  les  Morales  de  saint 
Grégoire  furent  écrites  par  Pierre ,  sous  la  direction  du  moine  rr  Arleius.  n 


'''  Au  foi.  1  v°  du  nis.  latin  lyylS.  011  lit  :  "Hic  "iste  comparavit  duo  pallia  leonina  et  textunievan- 

xest  liber  de  armario  beati  Maenelei  confessons  Tgelii  minorem  ex  auro.i  (Ms.  latin  5939,fol.  3.) 

ffManatensis.  —  Hic  est  liber  quein  Odilus  cam-  '^'  Article  291. 

tfbiavit  de  illos  monacos  Sancti  Menelei,  et  dédit  '*'  Voyez  l'inventaire  du  trésor  de  Saint-Martial . 

(tiilis  VitasPatrum.i — Au  fol.  a  :  ffHunc  libellum  publié  par  M.  Duplès-Agier,  d'après  le  ms.  latin 

trhabuit  Marcialis  beatus  pro  Roniano  puero.-»  nSg,  dans  la  Bibliothèque  de  l'école  des  chartes, 

'    (rQuinto  kalendas  octobris,  Odolricus  abbas;  4' série,  I,  33. 

CAB.  —  I.  5o 
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Abbati  doinno  cœleslis  hix  Ademaro 
Ful|[cal  cterno  residenti  porpete  regno. 
Félix  Arleio  mcrcos  reddatiir  in  ipso; 
Sci'i|)loi'i  talio  similis  sil  in  olbere  Peiro'''. 

Peints  rEspaiiol.  —  En  12  i/»,  maître  Pierre  rEsj)a{];nol,  quaiid  il  se  lit  moine, 
donna  à  Saint-Martial  trois  petits  volumes,  savoir  :  trArtem  prœdicandi,  decre- 
tr  taies  Juste  judicate.  et  quamdam  summam  super  Decretales  *-'.  11 

Peints  de  Verlitol,  annarius.  —  Bernard  Itier  ^'  lui  attribue  la  construction  de  la 
librairie  et  rapporte  sa  mort  à  Tannée  1  •>.  1  1 . 

Rolbetius  annarius.  —  L'abbé  Texier  '  a  publi»''  une  inscription  ainsi  conçue  : 
pvnu  kalendas  niartii,  obiit  bone  memorie  domnus  Uotbertus  annarius.  r 

Simo gramatinis.  —  Voyez  plus  liaut.  au  mot  Bernnrdus preshter. 

\V.  la  Coiirhn.  —  Il  donna  à  l'abbaye  vingt  volumes  ^'.  parmi  lesquels  il  tant  dis- 
tinguer le  recueil  de  traités  grammaticaux  classé  sous  le  n"  ^SGa  du  fonds  latin  •^. 
Ce  religieux  est  souvent  cité  depuis  1209  jusqu'en  1  225  '■'". 

Wido  ahbas.  —  Un  missel  en  gros  caractères  l'ut  l'ait  par  l'ordre  de  cet  abbé*", 
(jui  ne  diffère  sans  doute  pas  de  l'abbé  Guigne,  mentionné  j)ar  les  Bénédictins'"' 
comme  ayant  gouverné  le  monastère  de  Saint-Mailial  à  la  fin  du  x"  siècle. 

Wilkhmis  de  Banio.  —  Les  coutumes  de  Pierre  du  Bairi  sont  portées  sur  le 
ipiatrième  des  anciens  catalogues  de  Saint-Martial""*. 

Wilklmus  Fulcatidi.  — Le  même  catalogue  cite  les  Décrétales  de  Guillaume  Fou- 
caud  "'. 

Wilklmus  de  Laia.  —  Son  recueil  de  jiroses  est  mentionné  dans  le  même  docu- 
ment '-   cpie  les  doux  livres  |)récédenls. 


'■'>  M.S.  latin  2208.  t.  11.  iol.  172. 

"  Bouquet,  XVIII.  a 82. 

■''  Bouquet,  XVIII.  229. 

■''   fttscriplions  du  Limousin  ,  p.  124. 

<''  tW.  la  Gondia  dédit  conventui  viginti  volu- 
-mina  librorum.i  (Note  de  Bernard  hier,  dans  le 
nis.  latin  1 1  .^g,  fol.  1 .) 

''  tW.  la  Conclia  me  dédit  Sanelo  Marciali  Le- 


Tmovicensi.i 


'  Bihliotli.  (le  l'école  des  chartes,  4'  s^rie,  I, 
.3i ,  note  7. 

'"'  n-Pridie  kalendas  octobris,  Wido  abba.s; 

rrniissalem  cum  magna  littera  fieri  jussit.»  (Ms.  la- 
tin SaSg,  fol.  3.) 

°'   Gallia  christ.  Il,  hï)-]. 

"»  Article  .3.3o. 

'"'  Article  260. 

"'  Article  .3o6. 


.luSainl-Marlial. 
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Les  ancions  bihlicillircaircs  de  Siiinl-Mai'tial  nous  oui  laissé  plnsioiirs  calaloijiics  A.idens caïaHues 
dans  losquols  on  [x'iil  (''hidici-  la  composition  des  collections  (ju'ils  avaient  à  adtni-  snim-Moriiar. 
nislicr.  Quatre  de  ces  calaloijucs  nous  sont  parvenus  ''.  Le  plus  ancien.  (|ui  peni 
dater  de  la  lin  du  xn'^  siècle,  se  trouve  dans  le  manuscrit  latin  ii^.hl't  et  comprend 
i.*)8  articles;  les  trois  autres  sont  du  xni"  siècle  et  font  partie  des  maïuisci'its  la- 
lins  hih-^,  1  oSf)  et  ii3().  Le  catalogue  contemi  dans  le  manusci'it  latin  luSf) 
a  pour  auteur  Bernard  hier,  dont  j'ai  ])arlé  un  peu  plus  liant,  (lelni  du  n"  i  i3() 
est  rou\ra{[e  d'un  des  successeurs  de  Bernard;  il  est  beaucoup  plus  ample  que 
les  précédents,  puis(ju"il  mentionne  au  moins  quatre  cent  ciiupiante  volumes.  L(» 
texte  de  ces  quatre  catalojjues  sera  publié  dans  ra|)pendice;  jus(|u'à  présent  on 
ne  connaissait  guère  que  celui  de  Bernard  Itier,  dont  M.  llaiiréau  a  donné  une 
édition  en  i853  <-. 

La  bibliothèque  de  Saint-Martial  lond)ail  déjà  en  décadence  quand  la  sécnla-  i)..aiiciH,- 

risalion  de  l'abbaye,  en  1535,  vint  lui  porter  un  coup  dont  elle  ne  devait  pas  se  i..  bibuoihèqu 
relever.  Les  chanoines  ne  tenaient  guère  aux  livres  des  Bénédictins,  leurs  prédé- 
cesseurs. En  1669,  ils  entamèrent  des  négociations  avec  Baluze  pour  céder  tous 
leurs  manuscrits  à  Colbert.  On  verra  dans  le  chapitre  suivant  pourquoi  cette 
tentative  resta  infructueuse.  Ce  fut  vers  cette  époque  que  le  P.  Bonaventure  de 
Saint-Amable  rédigea,  en  iG/i  ou  i65  articles,  un  catalogue  des  manuscrits  de 
Saiid-Martial ,  dont  nous  possédons  plusieurs  copies'''  et  qui  a  été  publié  par 
Montfaucon  '*'. 

Lancelot,  dans  la  visite  qu'il  lit  en  1709  à  la  bibliothèque  de  Saint-Martial, 
se  procura  un  exemplaire  du  catalogue  du  P.  Bonaventure;  il  le  communiqua  à 
Claude  Beral,  religieux  de  Saint-Augustin  de  Limoges,  qui  s'empressa  d'en  en- 
voyer une  copie  à  D.  Buinai't,  en  faisant  entrevoir  la  possibilité  d'acquérir  cette 
collection  de  manuscrits  |)our  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Voici  les  paroles 
mêmes  de  D.  Claude  Beral  : 

Javerti.s  de  plus  Votre  Révérence  (jue  messieurs  de  Saint-Martial  léiiioignèreiil  à 

M.  Lancelot  ie  désir  qu'ils  avoient  de  vendre  leurs  manuscrils,  dont  les  restes  sont  encore  si  pré- 
cieux, et,  sur  le  rapport  qu'il  m'en  fîtiuy  même,  j'ai  bien  voulu  vous  en  avertir,  quoiqu'il  m'eût 
dit  de  le  laisser  faire,  m'ayant  promis  de  vous  le  dire  et  de  vous  en  communiquer  le  catalogue 
et  autres  choses  de  son  voiage  après  son  retour;  mais  j'ay  jugé  à  propos  de  le  devancer,  quoique 

-''  Je  laisse  de  cote'  deux  inventaires  du  trésor  "diiodecimo    sœculo    servul)aiitiir     iii    liihliolhwa 

de  Saint-Martial  dans  lesquels  sont  nienlionuf's  plu-  T.Sancti  Martialis.  1  J'ignoi-e  ce  qu'est  devenu  ce 

sieurs  livres;  l'un,  du  xni'  siècle,  a  été  publié  par  parchemin,  sur  lequel  il  faut  consulter  une  lettre 

M.  Duplès-Agier  (Uiblioth.  de  l'école  des  chartes,  du  16  novembre  lySo.  insérée  dans  le  ms.  latin 

It'  série.  I,  28),  d'après  le  ins.  lalin  1  tSg;  l'autre,  gSy.B,  fol.  i.3.3. 

de  l'année  1 .892  ,  sert  de  gardes  au  ms.  latin  5 1  o.3.  (-'  Bulletin  du  Comité  historique.  Histoire ,  IV,  G 1 . 

—  fïarticle  i83  du  catalogue  des  manuscrits  de  ''    Ms.  latin  gSG.^,  fol.  69;  ms.  latin  1360.3. 

Saint-Martial,  imprimé  en  lySo,  est  ainsi  conçu  :  fol.  ôg;  ms.  latin  18069.  I^*'-  ^'• 
"Membrana  complectens  cataloguni  librorum  qui  ''  Bibl.  bihi.  II,  io33  à  io4o. 
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peut-èlrc  trop  tard.  Ainsi  je  sollicid'  pour  une  seconde  fois  Voire  Re'vérence  de  faire  entendre  à 
nos  Révérends  Pères  du  régime  liniportance  qu'il  y  a  que  nous  relirions  de  l'oubli  les  anciens 
ouvrages  de  nos  Pères.  Ils  ne  la  voulurent  point  vendre  autrefois  à  monsieur  de  Colbi^rl,  mais 
présentement  ils  la  laisseront  à  meilleur  marché.  Je  suis  assuré  que ,  si  le  Révérend  Père  général 
veut  exhorter  tous  les  supérieurs  de  la  congrégation  par  une  lettre  circulaire,  dans  peu  de  temps 
tous  les  monastères  se  ta.\eroul  volontairement,  quoique  les  temps  soient  bien  fâcheux.  .Mais 
surtout  faites  la  tentative,  et  obtenez  surtout  qu'on  écrive  aux  monastères.  Car  je  ne  crois  pas 
que  ces  messieurs  en  veuillent  plus  de  quatre  ou  cinq  cents  écus,  et  peut-être  la  laisseront-ils 
pour  moins  :  car  ils  n'en  font  rien,  et  d'ailleurs  elle  a  déjà  été  souvent  visitée.  Si  Votre  Révé- 
rence veut,  le  Révérend  Père  s'informera  du  dernier  prix  qu'ils  en  veulent.  Si  cela  réussit,  il 
faut  que  ce  soit  en  faveur  de  Saint-Germain  des  Prez.  Je  vous  dis  encore  un  coup  que,  si  on  veut 
travailler  elEcacement,  cela  se  faira"'. 

Cela  ne  se  fit  point,  et  il  est  même  fort  douteux  que  les  chefs  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur  aient  sérieusement  songé  à  cette  acquisition.  D.  Martène 
n'y  fait  pas  la  moindre  allusion  dans  la  relation  qu'il  a  donnée  de  son  voyage  à 
Limoges,  sur  la  lin  de  l'année  1711  :  ir Saint-Martial,  dit-il,  est  une  ancienne 
-abbaye  de  notre  ordre,  qui  fut  sécularisée  d  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans, 
ffsur  un  faux  exposé,  et  changée  en  une  église  collégiale  assez  considérable.  On 
iry  conserve  encore  près  de  deux  cens  manuscrits,  la  plupart  des  saints  pères. 
"Surtout  de  saint  Ambroise,  saint  Jérôme,  saint  Augustin,  saint  Grégoire,  monu- 
fr  mens  du  travail  des  saints  moines  bénédictins ,  cpii  ont  autrefois  sanctifié  cette 
-abbaye,  aujourd'hui  fort  négligée  par  les  chanoines'-. - 

Les  chanoines  veillaioiit  cependant  sur  leurs  manuscrits,  dont  ils  espéraienl 
bien,  un  jour  ou  lautre,  tirer  parti  pour  augmenter  leurs  ressources  financières, 
ils  en  firent  dresser  un  nouveau  catalogue,  (jui  comprend  -lo-?.  articles,  et  dont 
une  copie  fut  faite  en  1728  par  D.  \incent  Marcland  pour  D.  François  .\n- 
ceaume  '.  Cest  ce  catalogue,  légèrement  modilié,  (jui  a  été  inq)rimé  à  Paris  en 
17.30  '.etqui  a  servi  pour  le  marché  conclu  avec  la  bibliotiiè([utMlu  roi.  Les  cha- 
noines fournirent  tout  ce  qui  était  porté  sur  leur  catalogue  inq)ritné,  à  lexce])- 
tion  des  n"  43,  55,  57,  61,  i83  et  9.09.  Le  n"  2o3  se  trouva  en  si  mauvais 
état,  que  la  conservation  n'en  fui  pas  jugée  possible.  Beaucoup  d'autres  volumes 
de  Saint-Martial  avaient  considérablement  soulTert  :  on  les  restaura  avec  le  soin 
iju  ils  méritaient,  et  on  les  habilla  presque  tous  en  maroquin  bleu'*'. 

La  bibliothèque  de  Saint-Martial  avait  subi  des  pertes  nombreuses  au  \\f  et 

'    Lettre  du  .3  août  1709,  dans  le  nis.  latin  veur  des  sceaux  de  France,  qui  avait  fourni  i-cinq 

ia663,  foi.  71.  rfers  à  dorer  les  livres  reliez,  par  lay  gravés  aux 

■*    \  oynge  littéraire ,  1.  n,  69.  r  armes  du  rov.  avec  les  colliers  des  ordres  entou- 

'''  Ms.  latin  9373,  p.  1  à  89.  rrésd'une  simple  cordelière,  sçavoir:  im  grand  fer 

'*    Voy.  plus  haut.  p.  .387.  --pour  les  plus  grands  volumes;  un  moindre  pour 

'    K  celte  époque,  les  relieurs  Mercier  et  Heu-  irles  volumes  in-folio;  un  troisième  pour  les  in- 

queville  travaillaient  pour  la  Bibliothèque.  —  Le  trquarto;  im  qualrième  pour  les  in-octavo  ;  un  cin- 

•38  avril  1701.  on  paya  5oo  livres  à  Roussy,  gra-  -quiemepour  les  in-duodecirao.  1 
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au  xvii"  siècle.  Plusieurs  des  volumes  qui  en  étaient  sortis  nous  sont  arrivés  par 
dillérentes  voies,  de  sorte  qu'aux  articles  achetés  en  1780  et  décrits  dans  le  petit 
catalogue  imprimé  il  faut  joindre  les  n°'  suivants  du  fonds  latin,  j)our  avoir  ICii- 
semble  des  manuscrits  de  Saint-Martial  que  la  Bibliothèque  impériale  a  recueillis  : 

1927   (jadis  de  Faure).  S.  Aiijfustin. 

9o5G   (jadis  de  Faure).  .S.  Au(jiislin. 

2983   (jadis  de  Colberl).  S.  Augustin. 

4883  A  (jadis  de  Colbert).  Chroniques  et  ouM'ages  de  divers  auteurs. 

5o6/i   (jadis  de  Colbert).  llégésippe,  Guerre  judaïque. 

593o  (jadis  de  Baluze).  Histoire  de  Bède. 

6239  (jadis  de  Colbert).  Chroniques  diverses. 

5996  A  (jadis  de  Le  Tellier).  Vie  de  saint  Martial  '''. 

7608  (jadis  de  Colbert).  Priscien. 

7901    (jadis  de  Colbert).  Térence. 

7903   (jadis  de  Colbert).  Tijrence. 

7997   (jadis  de  ColLerl).  Virgile. 

957a.  Bède,  sur  saint  Luc. 
10&88.  Extraits  des  conciles  et  des  pères '^'. 
10869.  ^'^^  ^'^  saints  (?). 
1 1019.  Chroniques  limousines. 
i399o   (jadis  de  Harlay).  Vies  de  saints. 

Quelques  épaves  de  la  bibliothèque  de  Saint-Martial  sont  encore  allées  s'é- 
chouer de  divers  côtés.  Telle  est  la  collection  de  lois  barbares  copiée  dans  le 
n°  852  de  la  reine  de  Suède,  au  Vatican  ^>. 


VIII. 

MANUSCRITS  DE  LA  FAMILLE  DE  MESMES.  1731. 

En  1781,  M"""  de  Lorge  et  M'°'=  d'Ambre,  Glles  et  héritières  de  Jean-Antoine 
de  Mesmes,  comte  d'Avaux,  cédèrent  à  la  bibliothèque  du  roi,  pour  12,000 
livres,  une  collection  considérable  de  manuscrits  qu'elles  avaient  déjà  fait  mettre 
en  vente  au  mois  d'avril  1725.  Cette  collection  était  la  partie  la  plus  curieuse 
d'une  bibliothèque  qui  était  restée  dans  la  famille  de  Mesmes  pendant  près  de 
deux  cents  ans,  et  qui  avait  successivement  appartenu  à  Jean-Jacques  de  Mesmes, 
mort  en  1669;  à  Henri  de  Mesmes,  mort  en  1696;  à  Jean-Jacques  de  Mesmes, 
deuxième  du  nom,  mort  en  1662;  à  Henri  de  Mesmes,  deuxième  du  nom, 
mort  en   i65o;  à  Jean -Antoine  de  Mesmes,  mort  en  i()-]?j;  à  Jean-Jacques, 

'*  11  n'est  pas  certain  que  ce  manuscrit  vienne  crit  exécuté  en  769  et  auquel  avait  été  ajoutée  une 
de  Saint-Martial  ;  voy.  plus  haut.  p.  889.  note  relative  au  couronnement  de  Charlemagne. 

"    C'est  une  copie  faite  au  i\'  siècle  d'un  raanus-  •''  Hœnel ,  Lex  Rom.  Wisig.  p.  Ixxni. 
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(lo  .Mesiiios.  troisième  du  nom.  mort  en  1G88,  el  h  Jcan-Antoino  de  Mesmes, 
deuxièino  du  nom.  mort  on  1723.  A  côlô  d'une  belle  rollcclion  de  manuscrits 
}>recs.  latins  ot  iVaiirais  du  moyen  àj^e,  celte  bibliolliè(|ue  renlermait  beaucou[) 
de  recueils  modernes  se  rap|)oilanl  à  la  littérature  et  à  lliistoirc  du  xvi^  et  du 
\vn^  siècle:  on  v  avait  relioienseinent  conservé  les  travaux  des  membres  de  la 
l'aniille  (|ni  s"('taienl  distingués  dans  l'enseignement  du  droit,  dans  la  magis- 
trature el  surtout  dans  la  diplomatie.  La  plupart  avaient  ambitionné  le  titre  de 
protecteur  des  lettres  :  ils  le  méritèrent  par  le  soin  qu'ils  prirent  de  leurs  livres, 
et  surtout  ])ar  la  libéralité  avec  laquelle  ils  les  communi(juèrent  à  divers  savants. 
11  serait  trop  long  de  rapporter  ici  tous  les  éloges  que  la  bibliothèque  des  De 
Mesmes  reçut  depuis  la  fin  du  xvi^  siècle  jusqu'au  commencement  du  xvui*^  :  je 
citerai  seulement  les  plus  remarquables. 

C'est  à  Henri  de  Mesmes,  mort  en  iSgG,  que  revient  la  meilleure  pari  dans  la 
l'ondation  de  la  bibliothèque  qui  nous  occupe.  La  Croix  du  Maine '",  Denys  Lam- 
bin '■-'  el  Jean  Passerai  <^'  ont  vanté  la  richesse  de  sa  collection  de  manuscrits  et  le 
noble  usage  (pi'il  en  faisait.  Il  était  heureux  quand  il  pouvait  prévenir  les  désirs 
dun  savant.  Ainsi  il  envovail  à  Joseph  Scaliger  les  volumes  dont  ce  grand  cri- 
ti(jue  pouvait  avoir  besoin,  el  il  ne  lui  laissait  pas  même  la  peine  d'en  demander 
connnunicaticm*' . 

Jean-Jacques  de  Mesmes.  plus  connu  sous  le  nom  de  M.  de  Roissy,  suivit 
l'exemple  de  son  père.  Le  9  mars  iGoO,  il  eut  l'honneur  el  le  plaisir  de  montrei- 
son  cabinet  à  Pciresc,  qui  en  l'ut  enthousiasmé,  et  qui,  pour  en  mieux  garder  le 
souvenir,  écrivit  sur-le-champ  les  notes  suivantes'^': 

M.  de  Uoissy  nous  a  monstre,  dans  sa  bibliotii(>(]ii(>,  tout  un  quartier  garny  de  manuscripts 
grecs,  dont  il  y  en  a  une  grande  partie  escrits  de  la  main  d'Angelo,  lequel  a  esté  dix  ans  dans 
sa  maison  du  temps  de  son  grand-père,  de  qui  il  avoil  1,900  livres  de  pension;  entre  autres  un 
•Elian  iii-8".  aveccpie  les  figures  l'orl  cxcellenlcs  ;  un  autre  /Elian  en   grand  papier  au  raisin, 


'  '  "...  Le  grand  nombre  de  livres  grecs ,  latins . 
rfrançois  et  autres,  en  nombre  infini,  qui  sont  on 
f-sa  bibliothèque,  tous  écrits  à  la  main.»  (Ililillolli. 
Jrançoise,  éd.  Bigoley  de  Juvigny,  I,  SGg.) 

''  Préface  citiie  par  Jacob,  Traicté  des  bMintli. 
p.  54o. 

'^'  Voy.  les  deux  pièces  de  vers  latins  intitulées  : 
-Bibliotheca  Memmii  cal.  jan.  an.  mdlwi.ii  et  An 
-lihnmi  qiicni  tune  ad  ejusdem  bibliotliecœ  orna- 
-timi  riiisit  illustrissimus  cardinalis  Armaniacus.  i^ 
Klles  sont  dans  le  Recueil  des  œuvres  poêliquen  d<> 
Jean  Passerat  (Paris.  160G.  in-8°).  partie  Intirin. 
1».  3  et  6. 

'*    ff ExstanI  et  patris  r>jns  (clarissimi  Mem- 

^mii)  in  me  mérita,  cujus  bibliotheca  milii  patuit. 


rut  ultro  sua  oITerrel,  et  swpe  libios  utondos  etiani 
rnon  roganti  mitteret.n  (Lettre  de  Joseph  Scaliger, 
du  27  octobre  1601  ;  Epistolœ.  1,  62,  éd.  de  Leyde, 
16^7,  in-8°.  p.  igi.) 

'''  J'ai  laissé  de  côté  ce  que  Pciresc  dit  des  anti- 
((iiités,  des  médailles,  des  curiosités  rapportées  des 
pays  lointains,  et  des  tableaux.  Toutefois  le  passage 
relatif  aux  tableaux  est  assez  court  ])our  trouver 
place  dans  cctto  note  : 

frDe  tableaux  il  y  en  a  un  grand  nombre  d'ex- 
rcellens.  Il  y  a  un  Christ  Sauveur  de  Léonard  de 
"Vinci,  principal;  une  Noslre  Dame  de  Bologne, 
ftsur  de  fardoi.se,  qui  est  fort  belle,  et  tout  plein 
"duTitian,  et  de  noslre  Nicol6 disciple  de  Bologne, 
••et  mesme  de  Baphael  d'Urbin.i 
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averquc  \a  version  laline  el  italienne  ;  un  ancien  aullieur  grec  de  la  musi(]up;  un  intitulé  Hpcovos 
■avzvyLOLiixâ,  uvecque  tout  plein  de  belles  figures  concernant  la  conduit(!  des  eaux.  En  un  aiitie 
(]uarlier  de  sa  librairie  il  y  a  soixante  volumes  in-folio  nianuscripts  d(!  toutes  les  particularité/, 
(le  l'histoire  de  France  depuis  les  troubles,  et  mesmes  des  histoires  des  autres  pais  au  mesnic 
lenips.  Tout  plein  d'autres  volumes  in-folio,  composez  de  </îW«!  seartfl^rteuO,  concernant  seule- 
ment ce  qui  est  des  belles  lettres,  et  tout  cela  est  rempli  de  rares  poésies,  épistres  et  autres  mé- 
moires de  divers  grands  per.sonnages.  Entre  autres,  nous  y  avons  veu  de  fort  beaux  vers  de 
Passerai  à  feu  nions,  de  THospital  sur  le  sujet  de  quelques  semences  de  laurier  que  feu  M.  de 
Roissy  lui  envoyoit.  Nous  avons  veu  la  lettre  latine  dudit  sieur  de  Roissy  sur  le  niesme  sujet. 
la(|uelle  est  extrêmement  bien  couchée,  et  la  response  escritte  de  la  main  pro[)re  de  M.  di;  l'Hos- 
pilal,  pleine  d'un  monde  de  modestie  et  d'érudition.  Un  livre  in-i",  où  il  y  a  quarante  tesle.s 
dessignées  par  Hapliaël  d'irbin,  à  l'instance  du  grand  roy  François,  le(|uel  vouloit  apprendre  à 
peindre.  Un  livre  in-folio,  manuscrit,  composé  par  nostre  bon  roy  René  de  Sicile  et  de'flif-  |)ur 
luy  à  Charles  du  Maine,  son  frère,  dans  knjuel  est  compilée  toute  la  connoissance  des  vieux 
tournois  de  France,  d'Allemagne  et  d'ailleurs.  Et  outre  le  discours  qui  est  couché  par  ce  bon 
roy,  il  y  a  de  grandes  figures  qui  représentent  le  tout  en  enlumineure  excellente,  tant  en  parti- 
culier, comme  cuirace,  brassaux,  etc.  comme  en  général,  connne  les  combats,  les  jugements, 
les  défis,  etc.  Il  prend  pour  exemple  le  duc  de  Bretagne  avecque  ses  hermines  contre  le  duc  de 
Bourbon  avecque  ses  fleurs  de  lys  et  le  basiou  de  gueules'-*. 

Depuis  la  visite  de  Peircsr,  la  liihliollièqiie  de  Al.  de  Roissy  dut  prendre  encore 
de  nouveaux  accroissements  :  en  ell'el,  iadministration  en  lut  confiée  au  savant 
qu'on  appelait  alors  le  génie  des  bibliothèques'^,  à  Gabriel  Naudé,  qui  dédia  à 
frnionseifjneur  le  président  de  Mesmen  son  Advis  pour  dresser  une  Inbliollièqiie^K 
Aussi  n'pst-il  pas  étonnant  de  lire  dans  la  liymaille  sur  les  plus  célèbres  bibliotières 
de  Paris,  en  i  669,  que 

De  Mesnie  a  toule  la  rareté'^'. 

Celte  bibliollièque  coiMMiencjiil  cependant  à  tomber  en  décadence.  Les  savants 
n'y  étaient  plus  admis  sans  de  <;randes  dillicultés,  et  nous  voyons  dans  les  lettres 
de  Nicolas  Heinsius"''  el  d'Isaac  Vossius''',  en  16/45,  que  Henri  de  Mesmes  était 
jaloux  de  ses  maimscrits,  qu'il  naimait  pas  à  les  laisser  coliationner,  et  que  Valois 
seul  pouvait  les  consulter. 


'*  Paperasses.  rrnoinineSarravio,  proiiiisit  :  de  usii  iiiliil  |)ollReri 

'■•  Une  copie  de  ce  mémoire  se  trouve  dans  la  -ausus  esl.^  (Burmaun,  Syllogcs  epi.siolitrum .  III, 

Collection  Dupuy,  667.  fui.  i64.  16t.) 

"'  Jacob,  Traicté  des  hMollicques ,  p.  .5'i3.  (''"Optinii  procnl  dubio  lihri  exstaiit  in  biblid- 

'*'  Paris,  1627,  in-8°.  -'thcca  Meinmiana.  Ulinani  in  illani  |)eiielrare  pus- 

'''  De  Laborde,  Le  palais  Ma:arin,  p.  ic)5.  trsis.  Est  in  ea  iiiter  alla  aureus  Varroiiis  cndpx. 

'*'  rrMemmiana  forlassis  bibliollieea  subministrare  irquem  non  vidit  Scaliger.  Sed  intelligo  Menmiiuin 

"aliquid  |)osset;sedejususuniniPinipelratunininon  resse  inter  eos  qui  nialint  habere  libres  nondum 

'fputo:  Lactenus  certe  ne  videre  qiiidem  potui.Solus  -colialos  quam  collatos.  Quod  si  raagnus  Valesius 

^ad  eam  aditiis  ^  alesio  patet.  isque  salis  dilliciiis.  -rnon  possit  tibi  adituni  procurare,  poterit  nemo.n 

rrDeductuj-um  se  aliquando  me  eo,  patente  id  nieo  (/</.  ibid.  III,  563.1 
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Apiôs  la  morl  de  Henri  de  Mesmes,  en  i65i,  il  fut  question  de  vendre  la 
bibliothèque  à  la  reine  de  Suède'"'.  Le  marché  ne  fut  pas  conclu,  et  plusieurs 
savants  du  règne  do  Louis  \1\  se  servirent  des  manuscrits  de  la  famille  de  Mesmes, 
alors  déposés  dans  Iholel  de  Montmorency,  rue  Sainte-Avoye ''^'.  Il  en  existait  des 
catalogues  informes  qui  ont  été  publiés  par  Montfaucon'^'. 

Vers  1706,  des  libraires  acquirent  la  partie  la  plus  considérable  de  la  biblio- 
thèque des  do  Mesmes,  et  en  mêlèrent  les  livres  à  ceux  de  la  famille  Bigot,  dans 
le  catalogue  de  vente  intitulé  Bibliotheca  Bigotiana^'^\  Heureusement,  la  plupart  des 
manuscrits  avaient  été  mis  de  côté  ;  il  en  restait  six  cent  quarante-deux  quand  les 
iilios  du  comte  dAvaux  traitèrent  avec  les  ministres  de  Louis  XV.  Ces  six  cent 
([uarante-deux  manuscrits  furent  tous  portés  à  la  Bibliothèque  le  1  5  février  1  78 1  ; 
mais  Le  Dran,  premier  commis  aux  aiïaires  étrangères,  fit  mettre  à  part  deux  cents 
vingt-neuf  volumes  de  dépêches  et  de  papiers  se  rapportant  principalement  aux 
négociations  du  comte  d'Avaux.  Ces  deux  cent  vingt-neuf  volumes  furent  portés 
au  dépôt  des  affaires  étrangères  le  22  février  1781.  La  bibliothèque  du  roi  ne 
conserva  donc  que  quatre  cent  treize  manuscrits  du  cabinet  des  de  Mesmes. 

Dans  ce  nombre  ne  figuraient  pas  deux  volumes  qui  jouissaient  à  bon  droit 
d'une  grande  célébrité  :  la  bible  de  Théodulfe,  évoque  d'Orléans  sous  le  règne  de 
Charlemagne,  et  un  psautier  de  saint  Louis,  La  bible''''  a  depuis  fait  retour  à  la 
Bibliothèque,  011  elle  est  classée  sous  le  n°  9880  du  fonds  latin.  Le  psautier  ap- 
partenait dans  ces  derniers  temps  à  M""*^  la  comtesse  de  Puységur.  Je  suis  heureux 
de  pouvoir  consigner  ici  l'histoire  détaillée  de  cet  intéressant  manuscrit,  qui  m'a 
été  communiqué,  le  1  1  avril  1867,  par  un  notaire  de  Tours. 
PMuiier.nngii,..rBe.  C'est  uu  volumo  iu-folio  ,  qui  renferme  :  1°  un  calendrier;  2°  une  suite  de 
vingt-sept  grandes  miniatures  représentant  diverses  scènes  de  l'Ancien  Testa- 
ment, des  Evangiles,  de  la  vie  et  des  miracles  de  la  Vierge;  3°  le  psautier;  h°  les 
litanies  des  saints,  et  5°  différentes  prières.  Les  caractères  paléographiques  et  le 
style  des  peintures  dénotent  le  commencement  du  xni"  siècle.  Les  légendes  qui 
accompagnent  les  miniatures  '*''  sont  en  français  très-pur,  d'oîi  l'on  peut  conclure 


>''  rrMira  cum  voluptale  iiitellcxi  .Menimianani  ''  Prosper  Marcliand  , //«/oiVe  (/e  l'imprimerie, 

-l)iljliolliecam  regii  juris  factani.Ti  (Lettre  du  8  p.  96,  note. 

mai  1  tj.5 1 ,  dans  le  recueil  de  Burniann ,  III ,  fioo.)  '*'  Plusieurs  auteurs  ont  cite  la  bible  de  The'oduICe 

—  ffHabui  ab  illo  (Isacio)  epislolam  nuperrirae  comme  appartenant  à  la  famille  de  Mesmes  ;  je  me 

iT  qua  Memmianam  hibliothecam  juris  regii  factam  borne  à  renvoyer  aux  Mélan/res  de  Philibert  de  la 

rrnunciat.  eamque  propediem  in  Suecia  expectari.i  Mare  (ms.  .34  de  Bouhier,  p.  454,  art.  i445),  à 

(Lettre  du  i4  mai  i65i  ;  ibid.  III,  207.)  —  rrDe  la  Nova  bibliolheca  de  Labbe  (iG.53,  in-4'),  p.  21 

rrMenimiana  nihil;  dubium  igitur  an  erupta  sit.»  et  aa,  et  à  \'Ili>tloire  liltcrairc  de  la  France,  IV, 

(Lettre  du  i5  mai  i65i  ;  ibid.  III,  2.îg.)  4GG. 

'')  Brice,   Description  de   Paris,   éd.  de  1G87,  "'  Le  texte  de  ces  légendes  se  trouve  dans  YAl- 

».  1,39.  lianee  ehronolofrique  du  P.  Labbe,  p.  GaS-GSo,  et 

■''  Bibl.  bibl.  n.  iSaG  à  i33o,  jGG4  à  iGG;.  dans  une  notice  de  M.  Ch.  de  Sourdeval.  cpii  l'ail 
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que  le  manuscrit  a  été  copié  en  France.  De  plus ,  la  mention  de  quelcjues  fêtes 
[tarliculièreiMcnt  célébrées  dans  le  diocèse  de  Paris,  comme  l'invenlion  de  saint 
Denis,  in(li([ue  assez  clairement  une  origine  parisienne. 

Le  luxe  avec  leipiel  ce  psautier  a  été  exécuté,  et  qui  en  fait  1  un  des  j)lus  pré- 
cieux monuments  de  lart  français  du  commencement  du  xni*^  siècle,  prouve  que 
le  livre  a  été  écrit  pour  un  personnage  du  plus  haut  rang,  dont  il  s'ajjil  mainte- 
nant de  rechercher  le  nom. 

Les  expressions  enq)lojécs  dans  les  prières  qui  sont  à  la  lin  du  [)sautier  Jious 
font  voir  qu'il  était  destiné  à  une  femme.  En  effet,  sous  des  corrections  relative- 
ment modernes,  on  dislingue  sans  peine  les  mois  famuk  lue,  debitrix,  polHcila, 
(ligna,  pcccatrix,  etc.  qui  ont  été  changés  en  famulo  iuo,  debilor,  poUieilus,  digmis, 
peccator,  etc. 

Ainsi  le  psautier  a  été  copié  pour  une  femme  qui  occupait  une  haute  position 
dans  la  société  française  du  commencement  du  xui''  siècle.  Ce  point  établi,  jetons 
un  coup  d'œil  sur  le  calendrier  placé  en  tête  du  volume  :  nous  y  remarquerons 
trois  notes  tracées  à  une  date  tout  à  fait  voisine  de  l'exécution  du  manuscrit.  Elles 
sont  ainsi  conçues  : 

III  nouas  maii.  Obiit  Sofia,  regina  Dacie. 
un  idus  maii.  Obiit  Waideinarus,  rex  Danoruni. 
xni  kaiendas  julii.  Obiit  Alicnor,  coinitissa  Veremandie. 

Ce  sont  les  seules  notes  nécrologiques  que  renferme  le  calendrier,  il  est  facile 
de  les  expliquer  toutes  les  trois.  La  dernière  s'applique  à  Eléonore  de  Verman- 
dois,  dont  la  mort  est  généralement  rapportée  à  l'année  i2ii,  mais  qui  vivait 
encore  en  1219,  après  avoir  successivement  épousé  Godefroi  de  Namur,  Guil- 
laume, comte  de  Nevers,  Mathieu,  comte  de  Boulogne,  Mathieu,  comte  de  Beau- 
mont,  et  Etienne  de  Sancerre  <''.  La  deuxième  note  ne  peut  convenir  qu'à 
Walderaar  le  Grand,  roi  de  Danemark,  mort  le  1  2  mai  1182.  La  première  se 
rapporte  à  la  reine  Sophie,  femme  de  Waldemar  le  Grand. 

Or  quelle  est  en  France,  au  commencement  du  xm"^  siècle,  quand  on  avait  si 
peu  de  relations  avec  le  Danemark*-),  quelle  est  la  grande  dame  qui  pouvait  faire 
marquer  dans  son  livre  de  prières  le  jour  anniversaire  de  la  mort  de  Waldemar 
le  Grand  et  de  Sophie?  Ainsi  posé,  le  problème  ne  peut  recevoir  qu'une  solu- 
tion :  c'est  évidemment  la  malheureuse  épouse  de  Philippe-Auguste,  Ingeburge 

[)artie  des  Mémoires   lus  à  la  Sorbonne  en  avril  cernant  les  relations   qui  exisloient  au  xii'  siècle 

i863.  Archéologie ,  p.  179-174.  entre  le  Danemarketla  France,  dans  les  Mémoires  de 

'"'  Sur   Eléonore  de  Vemiandois,    voy.  Douet  l'Institut,  Littérature  et  heaux-arts,  W .  2  12-333. 

d'Arcq,  Recherches  historiques  et  critiques  sur  les  — Coiif.  la  vie  d'Ingeburge,  par  Hercule  Géraud , 

anciens  comtes  de  Beaumont-sur-Oise ,  p.  c-cix.  dans  la  Bibliothèque  de  l'école  des  chartes ,  2"  série,  I, 

'^'  Voyez  le  Mémoire  de  La  Porte  du  Theil  con-  U  et  5. 
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do  Danemark,  qui  a  fait  inscrira  dans  son  ])sauticf  les  noms  de  son  père  et  de  sa 
mère.  A  ces  noms  dictés  par  la  piété  filiale,  elle  avait  voulu  en  associer  un  troi- 
sième, celui  d'Éléonore  de  Vermandois,  l'une  des  ])lus  puissantes  vassales  de  Phi- 
lippe-Au<TUste,  dont  Tamitié  n'avait  sans  doute  jamais  abandonné  la  reine  au  mi- 
lieu des  épreuves  quelli»  eut  à  ti'averser. 

On  sait  (pie  ces  épreuves,  commencées  en  i  igS,  le  lendemain  delà  célébra- 
lion  du  mariaf^e.  se  prolongèrent  juscpien  i  y  1 3  ou  1216,  et  qu'à  partir  de  cette 
dei-nièi'e  date  Philipjx'-AujTuste  traita  ln<[ebur{i[e  avec  tous  les  égards  dus  à  l'é- 
pouse et  à  la  reine.  Un  souvenir  de  la  réconciliation  a  été  consigné  dans  le  calen- 
drier. Nous  y  lisons,  au  27  juillet,  une  quatrième  note  historique  dont  voici  le  texte  : 

Sexto  kalendas  augusti,  anno  Domini  m°  ce."  quarto  decimo,  veinqui  Phelippe,  H  rois  de 
France,  en  bataille,  le  roi  Othon  el  le  coule  de  Flandres  et  le  conte  de  Boloigne  et  plusors 
autres  barons. 

Il  est  donc  démontré  jusqu'à  l'évidence  que  le  psautier  dont  je  m'occupe  a 
appartenu  à  la  reine  Ingeburge,  et  que  cette  princesse  y  a  fait  inscrire  le  nom  de 
ses  parents,  le  nom  d'une  amie  et  la  mention  du  plus  glorieux  événement  du 
règne  de  son  mari. 

Ingeburge  mourut  en  1286.  Tout  porte  à  croire  que  son  psautier  resta  dans 
la  maison  royale,  et  qu'il  devint  la  propriété  de  saint  Louis,  petit-fds  de  Phi- 
lippe-Auguste. Telle  est  du  moins  une  tradition  dont  il  faut  tenir  grand  compte, 
puisqu'elle  est  attestée  par  une  note  du  xiv"^  siècle  (ju'on  lit  au  revers  du  dernier 
feudlet  du  calendrier:  Ce  psuullier  fu  sainl  Loijs.  Cette  tradition  est  d'autant  plus 
respectable  qu'à  la  lin  du  xiv''  siècle  le  psautier  faisait  partie  du  mobdier  de  la 
couronne,  et  qu'on  le  conservait  au  château  de  Vincennes  comme  une  relique 
tic  saint  Louis,  à  côté  d'un  autre  psautier  que  des  preuves  matérielles  démontrent 
avoir  été  fait  vers  1260  pour  saint  Louis,  celui  qui  appartient  à  la  Bibliothèque 
inipériale  (n"  loSaS  du  fonds  latin)  et  qui  est  déposé  depuis  1862  au  musée 
des  Souverains.  On  lit,  en  effet,  dans  l'inventaire  des  meubles  de  Charles  V, 
rédigé  en  1  3 80  : 

Item  ung  gros  jjsaultier,  nommé  le  psaultier  saint  Loys,  très  richemcnl  enluuiyné  d'or  et  ys- 
torié  d'anciens  ymages,  el  se  commance  le  second  fueiliet  cum  exarcerit.  El  est  le  dit  psaultier 
iemiant  à  deux  fermouers  d'or,  neellez  à  fleurs  de  liz,  pendans  à  deux  laz  de  soye  et  à  deux 
gros  boulons  de  perles,  el  une  pippe  d'or. 

Item  ung  autre  psaultier  mendre,  qui  fut  aussi  à  nionsseigneur  saint  Loys,  très  bien  escripi 
et  noblement  eiduminé,  el  a  granl  ijuanlité  d'ystoires  au  commancenient  dudit  livre.  El  se  com- 
mance ou  second  (ueiWcl  vas  figuli.  Duquel  a  deux  petiz  fermouers  d'or  j)laz,  l'un  esmaillé  de 
France,  et  i'aulre  d'Evreux,  à  une  pippe  où  il  a  ung  très  gros  ballay  el  quatre  très  grosses 
perles '1'. 

''  Ces  deux  articles  onl  ëté  publids,  d'après  le  taire  ou  catalogue  des  livres  de  l'ancienne  bibliothèque 
ins.  trançais  2706  de  la  Bibl.  imp.  dans  l'Inven-        du  Louvre,  p.  2o5,  art.  1307  et  1208.  —  Ils  ré- 


PSAUTIER  D'INGEBURGE.  /i03 

Le  second  article  désigne  le  psautier  n"  loSaB  do  la  Bibliotliôquc  iinpiM-ialc 
(aujourd'hui  n"  S;»,  du  musée  des  Souverains).  C'est  un  point  parrailcniciit  cons- 
taté dans  la  notice  que  M.  Barlict  de  Jouy  a  publiée  en  1866  <''. 

Le  premier  article  s'ap[)li([ue  avec  non  moins  d'évidence  au  psautier  d'injje- 
hurge,  dont  le  second  l'euiliet  commence  par  les  mots  cum  exarserù,  et  qui  est  un 
assez  gros  volume,  d'un  format  plus  grand  que  le  psautier  déposé  au  Louvre,  et 
dont  les  ornements  sont  parfaitement  caractérisés  par  les  expressions  :  Irès-rklie- 
inent  enlumyné  d'or  et  ijstorié  d'anciens  yinages. 

Le  psautier  d'In{j(dturge  était  encore  au  château  de  Vincennes  en  i6i<S;  car 
l'inventaire  des  joyaux  dressé  à  cette  date  mentionne,  connue  l'inventaire  de 
i38o  : 

Ln  jjranl  saiillicr  iioiiiiiK?  lo  saiiilior  saint  Loys,  très  riclieniciit  «iiluiiiiiK!  d'or  et  ystori(' 
(i'aiiciemies  yraagus.  Et  se  commance  le  second  feuillet  cum  cxarccrit.  Et  est  le  fermant  à  deu/. 
t'erniouers  de  neollos  à  fleurs  de  Hz,  pendant  à  deuz  laz  de  soye  et  à  deux  gros  boulons  de 
perles,  el  une  pclile  jiippe  d'(U''-). 

Ce  psautier  disparut  dans  les  troubles  qui  signalèrent  les  dernières  années  du 
règne  de  Charles  VI.  11  est  noté  coumie  manquant  lors  du  récoloment  de  l'inven- 
venlaire  des  joyaux  de  la  couronne  auquel  on  procéda  en  liao  '''. 

A  partir  de  1/120,  je  perds  la  trace  du  psautier  d'Ingeburge  pendant  plus  de 
deux  cents  ans.  Je  le  retrouve  en  Angleterre  dans  la  première  moitié  du  xvii'^  siècle. 
A  c(!tte  époque,  un  faussaire  y  ajouta  des  notes  auxquelles  il  essaya  de  donner 
l'aspect  des  écritures  du  xiv''  et  du  xv*^^  siècle,  et  dans  lesquelles  la  série  des  pos- 
sesseurs du  psautier  était  établie  de  la  manière  suivante  : 

Le  roi  saint  Louis  '*'  le  donna  à  Guillaume  de  Mesme,  son  premier  chapelain; 
(iiiillaume  le  laissa  en  inouraiil  à  son  neveu  Renaud  de  Mesme;  celui-ci  le  légua 
au  couvent  des  cordeliers  iliï  Paris.  Le  ik  juillet  i38i,  Thomas  de  Cussy,  lec- 

pondent  aux  articles  Iti]  et  Itj  du  (Catalogue  des  li-  rrde  Paris,  où  il  se  lit  enterrer.  Et  là  a  demeuré 

vres  de  Charles  V  el  Charles  VI,  publié  plus  loin  ngrant  temps,  jusques  au  temps  de  maistre  Tho- 

dans  l'Appendice.  rrmas  de  Cussy,  cordelier  et  liseur  dudit  couvent. 

''  Notice  des  antiquités,  objets  du  moijcn  âge,  de  rrEt  je  le  dit  frère  Thomas,  pour  la  neccessild  dudit 

la  renaissance  et  des  temps  modernes  composant  le  'fcouvent,  ay  vendu  ledit  saulticr,  en  plain  niar- 

musée  des  Souverains,  p.  42.  J'ai  aussi  parlé  de  ce  achié,  au  plus  offrant,  sept  virigs  et  quatre  francs. 

psautier,  plus  haut,  p.  9.  fflexnn'jour  du  mois  de  juillet  fan  mil  ccc  un" 

'"'  Douet  d'Arcq,  Chou;  de  pièces  inédites  relu-  rret  un.  Et  en  signe  de  vérité,  je  le  dit  frère  Tho- 

lives  au  règne  de  Charles  VI ,  il,  '•]•?.  !t.  -rmas  ay  mis  mon  signet  manuel  en  ce  présent  saul- 

'''  Ibid.  SaS.  relier.  F.  T.  de  Cdssv.  —  Et  fachetta  messire  Je- 

'1  «Ce  Uvre  fu  au  roy  sanct  Loys,  qui  en  la  fin  rrhan,  clerc  de  la  chappelie  de  la  royne  Blanche, 

itde  ses  jours  le  dotma  à  messire  Guillaume  de  trpour  la  dicte  royne.  F.  T.  de  Cd.ssy.» 

(T Mesme,  son  premier  chappellain,  lequel  messire  Je  reproduis  cette  note  et  les  suivantes  d'après 

(rGuillaume  le  donna,  au  jour  de  son  trespas,  à  l'édition  que  M.  Ch.  de  .Sourdeval  en  a  donnée  dans 

«messire  Regnaut  de  Mesme,  son  nepveu,  qui  de-  le  volume  intitulé:  Mémoires  lus  à  la.  Sorbonne  eu 

«puis  le  donna  à  l'église  et  couvent  des  cordeliers  avi-il  i863,  Archéologie,  p.  i8i-i8.3. 
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tour  du  couvent  dos  cordeliers,  vendit  le  psautier,  moyennant  une  somme  de 
cent  quarante-quatre  francs,  à  un  clerc  de  la  i-einc  Blanche.  En  liiaG  ''),  Jean  de 
Toulongeon  acheta  le  livre  pour  cent  francs  d'or  et  le  donna  en  étrennes  à  sa 
mère,  Jeanne  de  Chàlon,  le  i"  janvier  1^97  (vieux  style).  Jeanne  de  Ghâlon  (^' 
en  fit  cadeau  à  Guillaume  Borrelier,  c[ui('>  l'offrit,  le  la  mai  16/11,  à  Nicolas 
Rolin.  Guyonne  de  Salin'*',  veuve  dudit  Nicolas,  en  fit  hommage  à  Charles  le 
Téméraire,  le  2  décomhre  1  Û68.  Marie  de  Bourgogne '■''  l'abandonna,  le  10  août 
1  677,  à  Charles  Soillot,  son  secrétaire. 

Pour  compléter  ces  notes,  on  ajoutait  de  vive  voix  que  Philippe  II  avait  porté 
le  psautier  en  Angleterre  et  l'avait  mis  dans  la  corbeille  de  sa  fiancée  la  reine 
Marie.  Le  livre  avait  ensuite  été  déposé  dans  la  bibliothèque  royale  de  Saint- 
James'"''. 


'■'  (fEt  depuis  les  choses  dessus  dictes,  le  pre- 
ssent saultier  a  este'  vendu  et  revendu  tant  qu'il 
tr  advint  que  le  mercredi  avant  la  feste  de  Toussains 
trl'an  courant  mil  cccc  et  vingt  six,  que  messire 
T Jehan  de  Thoulonjon,  seigneur  dudit  lieu  de  Se- 
rrneçay  en  duché  de  Bourgogne,  acheta  ce  dit  saul- 
irtier,  et  lui  costa  cent  frans  d"or,  d'un  revendeur 
irde  livres  du  palaiz  de  Paris,  et  lequel  saultier  il 
(rdomia  à  madame  Jehanne  de  Chalon,  sa  mère,  le 
ffjoiu-  de  l'an  mil  nu"  xxvu ,  présent  messire  He- 
Tinart  Bouton,  chevalier,  seigneur  de  Quincey,  et 
rpluseurs  aultres,  et  moy  seigneur  de  Laumont.n 

'"'  rltem  depuis  ce  pre'sent  psaltier  a  esté  donné 
rparnia  dicte  dame  à  mons.  Guillaume  Borrellier, 
irson  compère,  pour  agréables  services  qu'il  lui  a 
frfaiz,  lequel  lui  a  esté  déhvré  par  Jehan  de  Thou- 
fflonjon.  seigneur  de  Braine  (ou  Traine),  présent 
it  moy  Porlhepin.  71 

''*  rltem  je  le  dit  Guillaume  Borrellier  ay  donné 
tle  dit  psaltier  h  mon  très  honnoré  et  doublé  sei- 
irgneur  monseigneur  d'Authimie,  chancelier  de 
(^monseigneur  de  Bourgogne,  le  xii' jour  de  may 
"l'an  mU  quatre  cens  quarante  et  ung.  Tesmoingt 
'tmon  seingt  manuel  :  Borrellier.  n 

''  ffEt  après  le  trespas  de  noble  et  puissant  sei- 
■^gneur  messire  Nicolas  Bolin,  chevalier,  seigneui' 
rd'Aulunie,  chancellier  de  très  excellent  et  tràs 
-puissant  prince  monseigneur  le  duc  Philippe  de 
"Bourgongne,  l'an  mil  cccc  soixante  huit,  je 
-Guyonne  de  Solra  {lisez  :  Salin),  dame  d'Au- 
-fhume.  vesvedu  dit  seigneur  d'Authume,  ay  donné 
^à  très  excellent,  trèshault  et  très  puissant  prince 
"mon  très  redoubtë  et  souverain  seigneur  raonsei- 
-gneur  Charles,  duc  de  Bourgongneet  premier  du 


ff  nom ,  ccstuy  psaultier,  et  lui  ay  faict  présenter  par 
trmon  nepveu  messire  Eymart  Bouton ,  chevalier, 
tfson  conseiller  et  chambellan,  et  pour  souvenance 
rret  mémoire  luy  ay  fait  signer  cestes  de  sa  main, 
(fie  second  jour  de  décembre,  l'an  comme  dessus  : 

rrEsiART  BoUTON.n 

'''  (fEt  le  trespas  advenu  de  monseigneur  le  duc 
frCharles,  madame  Marie,  duchesse  de  Bour- 
Tgoingne,  sa  seulle  fille  et  héritière,  qui  depuis  a 
rrespousé  monseigneur  Maximilien,  duc  d'Autriche, 
ff  unique  filz  et  héritier  de  l'empereur  des  Bomains, 
n-donna  icellui  psaultier  à  maistre  Charles  Soillot, 
trson  secrétaire ,  et  lui  en  fist  faire  le  don  par  Vaultre 
irde  Hensdam ,  son  conseiller  et  garde  de  sesjoyaulx, 
rrle  x"  jour  d'aoust  l'an  mil  cpjatre  cens  soixante 
rr  dix-sept.  Tesmoincts  la  cedule  et  descharge  de 
rrma  dicte  dame,  sur  ce  faicte  et  expédiée  et  si- 
Tgnée  de  sa  main  et  y  attachée  le  xvn"  du  mois 
fde  décembre après  ensuivant,  l'an  que  des- 

rrSUS.n 

'''  rllunc  librum,  vetustate  venerandum  regii- 
Tque  prophetœ  versibus,  olim  a  sanctissimo  Fran- 
rrcorum  rege  cantari  sohtis,  nobilitatum,  a  Phi- 
fflippo,  Ilispaniarum  principe,  Magnam  Britanniam 
-pelenle,  ut  Mariam,  Angliœ  reginam ,  uxorem  du- 
Tceret,  gratuni  illi  munus  oblaturo,  in  Angliani 
"■tandem  post  mutata  nomina,  e  Belgia  allatum, 
-in  superba  ac  vere  regia  Sancti  Jacobi  bibliotheca 
-quondam  asservatum,  Petrus  Bellevreus,  régi 
"christianissimo  a  secretioribus  consiliis  ejusque 
•^apud  Carolum  primum,  serenissimum  Magna; 
■rBrilanniaî  regem,  orator,  e  profanis  manibus  vin- 
frdicandum  curavit,  antiquum  Memmiorum  codi- 
rrcem  suis  servavit,  majorumque  pietatis  tara  in- 
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Il  n'est  pas  besoin  d'entrer  dans  de  Innj^s  d(''tails  pour  montrer  que  tout  ceci 
n'est  qu'un  roman.  Du  moment  où  il  est  établi,  connue  nous  l'avons  vu,  que  le 
psautier  d'Ingeburge  fut  conservé  au  château  de  Vincennes  depuis  i38o  jusqu'en 
1618,  il  est  impossible  que  ce  même  psautier  ait  Hé  vendu  le  1^1  juillet  i38i 
par  le  lecteur  des  cordelicrs  de  Paris.  Je  ne  relèverai  donc  ])as  tous  les  indices  de 
faux  qu'un  examen  approfondi  ferait  rcîcoimaître  dans  l'écriture  et  dans  le  style 
des  notes.  J'espère  que  tout  lecteur  impaitial  les  tiendra  désormais  pour  non 
avenues. 

Mais  les  parties  intéressées  ne  devaient  pas  être  très-difTiciles  à  persuader.  La 
famdle  de  Mesmes  accueillit  avec  un  véritable  enthousiasme  des  notes  qui  l'auto- 
risaient à  faire  remonter  sa  généalogie  h  l'âge  des  croisades.  Elle  en  dut  la  pre- 
mière communication  au  marquis  de  Fontenay-Mareuil ,  qui  avait  vu  le  fameux 
psautier  ])endant  son  ambassade  en  Angleterre.  Elle  les  fit  aussitôt  servir  à  la 
composition  d'une  généalogie  que  François  Blanchard  fit  paraître  en  1667  '''.  On 
lit  au  conHiiencement  de  cette  généalogie  : 

Pierre  de  Mesmes  eut  pour  frère  Guillaume  de  Mesmes,  premier  chapelain  du  roy  saint 
Louys,  qui  est  ce  que  nous  appelions  aujourd'huy  premier  aumosnier,  duquel  la  mémoire  s'est 
conservée,  non  obstanf  l'injure  du  temps,  dans  un  ancien  psaullier  qui  se  voit  en  la  bibliothèque 
du  roy  d'Angleterre  à  Saint-James  de  Londre,  et  duquel  les  lignes  suivantes  ont  esté  extraicles 
de  mot  à  mot  par  monsieur  le  marquis  de  Fontenay-Mareuil,  cy-devant  ambassadeur  en  Angle- 
terre, et  à  présent  à  Rome  :  Ce  livre  fut  au  roy  saint  Louis,  qui  en  la  Jin  de  ses  jours  le  donna  à 
messire  Guillaume  de  Mesme,  son-premier  chappellain ,  lequel  messire  Guillaume  le  donna,  au  jour  de  son 
irespas,  à  messire  Regnaud  de  Mesme,  son  tiepveu ,  qui  depuis  le  donna  à  l'église  et  couvent  des  cordelicrs 
de  Paris ,  où  il  se  fit  enterrer. 

Deux  ans  après  la  publication  du  livre  de  Blanchard,  Pierre  de  Bellièvre,  au 
retour  de  son  ambassade  d'Angleterre,  offrit  au  président  Henri  de  Mesmes  le 
précieux  manuscrit,  qu'il  avait  réussi,  disait-il,  à  arracher  à  des  mains  pro- 
fanes '■-'. 

Dès  lors  la  famille  de  Mesmes  se  complut  à  montrer  au  grand  jour  le  vo- 
lume qu'elle  devait  à  l'amitié  de  Pierre  de  Bellièvre.  Elle  le  fit  voir  au  père 
Labbe,  qui  en  donna  une  description  détaillée,  en  i65i,  dans  Y  Abrégé  royal  de 
l'alliance  chronologique  de  l'histoire  sacrée  et  profane  ^^l  trEn  la  bibliothèque  de  M.  le 
«président  de  Mesmes,  dit  le  savant  jésuite,  se  voit  un  thrésor  incomparable,  à 


(rsigne    (locumentum    Henrico    Menimio,  régi    a  m,  p.  .389. —  Cet  ouvrage  fut  achevé  d'imprimer 

rr secretioribus  consiiiis,  suprerai  senatus  ampHs-  le  ;5i  juillet  1667. 

rrsimo  praesidi,  iiluslrissimœ  famihœ  principi,  e  le-  '''  Voy.  le  certificat  de  Pierre  île  Bellièvre,  pu- 

trgatione  rediens,  restituit,  œternum  sui  erga  co-  blié  dans  la  note  6  de  la  page  précédente, 
irlendissimum  \irum  ohsequii  monumentura.  Anno  ('>  P.  627-630.  Le  Nain  de  Tiliemont  (  Vie  de 

rrreparata»  salutis  mdcxl  ix.  P.  de  BELLii;vRE.  n  saint  Louis ,  V,  226)  parle ,  d'après  Labbe,  dupsaii- 

<''  Les  présidens  au  mortier  du  parlement  de  Pa-  tier  de  la  famille  de  Mesmes. 
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frseavoir  le  psautier  de  sainct  Louis,  orné  de  ([uautité  de  tivs-bolles  figures  de 
ff l'Ancien  et  Nouveau  Testament,  en  fond  d'or  très-esclatant,  apporté  d'Angle- 
K  terre  l'an  lOitj  par  monsieur  de  Rellièvre,  retournant  de  son  ambassade  en  ce 
rr  royaume  là.  n 

Un  peu  plus  tard,  vers  i()7o,  on  lit  im])rimer  trois  pages  in-folio,  intitulées  : 
Généalogie  de  la  maison  de  Mesmes,  comtes  d'Avaux  en  Champagne,  originaire  de 
Béarn ,  produite  devant  vous  Monseigneur  de  Caumarlin,  intendant  en  Champagne,  au 
mois  de  janvier  iGjo.  Au  premier  paragraphe  de  cette  généalogie  figure  un  Guil- 
launu;  de  Mesmes,  qui,  pour  employer  les  expressions  de  l'auteur  de  la  généa- 
logie, crdoit  avoir  esté  père  d'autre  Guillaume  de  Mesmes,  ])reinier  chapelain, 
rr  c'est-à-dire,  selon  la  façon  de  parler  de  ce  lemps-là,  le  grand  aumosnier  du  roy 
ff saint  Louis,  qui  luy  fit  présent  de  son  beau  psaultier,  qui  est  dans  la  biblio- 
athèque  de  la  maison  de  Mesmes.  15  On  lit  encore  à  l'article  1  des  preuves  de 
cette  généalogie  : 

Extraie!  du  pieiuier  feuillet  du  beau  psaullier  de  saint  Louis,  apporté  d'Angleterre  par  M.  de 
Hellièvre,  au  retour  de  son  ambassade,  certifié  par  acte  signé  de  sa  main  et  par  le  marquis  de 
Eontenay,  pareillement  ambassadeur  eu  Angleterre  auparavant  luy  :  Ce  livre  fut  au  roy  saint 
Louis,  qui  en  lafm  de  ses  jours  le  donna  à  messire  Guillaume  de  Mesmes,  son  premier  chapelain;  messire 
(juillaume  le  donna,  au  jour  de  son  trépas,  à  messire  Arnault  de  Mesmes,  son  neveu,  qui  depuis  le  donna 
à  l'église  du  couvent  des  cordeliers  de  Paris,  où  il  fut  enterré.  Et  de  là  il  fut  porté  en  Angleterre  et 
tiré  de  la  bibliothèque  du  roy  par  M.  de  Bellièvre,  qui  en  fit  présent  à  M.  le  président  de 
Mesmes. 

Gomme  le  titre  l'indique,  cette  généalogie  était  destinée  à  la  recherche  de 
M.  de  Gaumarlin.  Une  note  de  d'Hozier  '■'  nous  apprend  les  circonstances  (\m  en 
empêchèrent  l'insertion  dans  le  procès-verbal  officiel  : 

Après  que  cette  généalogie  et  les  preuves  eurent  été  dressées  à  Paris  par  le  feu  abbé  Le  La- 
boureur, etc.  M.  de  Mesmes  les  envoya  à  feu  M.  de  Caumarlin,  afin  de  les  comprendre  dans  le 
nobiliaire  de  Champagne.  On  les  fit  imprimer  à  ce  dessein,  et  depuis,  comme  M.  de  Mesmes 
changea  d'avis,  il  en  fit  retirer  tous  les  exemplaires,  et  il  pria  M.  de  Caumartin  de  ne  la  point 
insérer  dans  son  recueil  et  dans  son  procès-verbal.  Voilà  pourquoi  ce  nom  n'est  pas  compris 
parmi  les  races  maintenues  nobles  en  Champagne,  pendant  cpie  feu  M.  de  Caumartin  y  étoil 
inlendiiiit  et  faisoil  la  recliercbe  et  la  vérification  des  nobles  de  celte  province. 

D'Hozier  appréciait  d'ailleurs  cett»;  gém-alogie  à  sa  juste  valeur.  A])i'ès  avoir 
criti([ué  un  des  actes  enqiloyés  poui-  justifier  le  huitième  degré,  il  ajoute  cette 
observation  : 

Là-dessus  que  le  lecteur  juge  de  la  certitude  de  cet  acte  et  de  ceux  cpii  le  précèdent.  Aussi 
sont-ils  tous  faits  exprès,  et  mal  faits,  pour  supposer  une  extraction  noble  (!t  militaire  à  celte 

''  Cette  note  se  trouve  sur  l'exemplaire  de  la  Cabinet  des  titres ^  nouveau  fonds  d'Hozier,  au  mol 
Généalogie  qui  est  à  la  Bibliothèque   impériale,        Mesmes. 
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l'ainille  glorieuse,  qui  n'a  cependant  rien  ga^né  ni  étalili  pour  se  faire  croire  autre  cliosc  i|u"uiie 
bourgeoisie  ordinaire  de  la  ville  de  Mo!it-de-Marsan. 

Lo  duc  clo  Saint-Simon'''  a  jiorlé  un  jugement  tout  aussi  sévère  sur  la  j^énéa- 
logic  de  la  famille  de  Mesmes  :  «Ces  Mesmes,  dit-il,  sont  des  paysans  du  Mont- 
r de-Marsan,  où  il  en  est  demeuré  dans  ce  premier  état,  qui  payent  encon-  au- 
trjourd'luii  la  taille,  non  obstant  la  généalogie  que  les  Mesmes  qui  ont  iait 
fr  fortune  se  sont  fait  fabriquer,  imprimer  et  insérer  partout  où  ils  ont  pu,  et  d'a- 
tfbuser  le  monde,  quoiqu'il  n'ait  pas  été  possible  de  changer  les  alliances  ni  de 
tf  dissimuler  tout  à  fait  les  petits  enqilois  de  plume  et  de  robe  à  ti'avers  rciiflure 
(ret  la  parure  des  articles,  n 

Le  psautier  que  Pierre  de  Bellièvre  avait  rapporté  d'Angleteire  en  iG/iy  fuf 
religieusement  conservé  dans  la  famille  de  Mesmes  jusqu'au  conmiencement  du 
xix"  siècle.  Albert-Paul  de  Mesmes,  comte  d'Avaux,  le  légua  en  i8ia  au  comte 
de  Puységur,  dans  la  famille  duquel  il  est  encore  aujourd'hui. 

Telle  est,  en  résumé,  l'histoire  d'un  des  plus  beaux  livres  que  nous  ait  laissés 
le  xui^  siècle.  Si  je  lui  ai  ravi  l'honneur  d'avoir  appartenu  à  Guillaume  de  Mesmes, 
ce  |)rétendu  chapelain  de  saint  Louis,  il  me  semble  qu'il  n'a  rien  perdu  à  ces  re- 
cherches minutieuses,  et  que  l'exacte  vérité  jette  encore  un  plus  vif  éclat  sur  un 
manuscrit  qui  a  la  rare  et  merveilleuse  fortune  de  rappeler  trois  des  plus  glo- 
rieuses figures  de  notre  histoire.  Au  commencement  du  xni"  siècle,  il  est  écrit 
pour  Ingeburge,  l'épouse  de  PhUippe-Auguste,  qui  y  fait  inscrire  et  la  mort  de 
ses  parents  et  la  date  mémorable  de  la  bataille  de  Bouvines.  A  la  fin  du  xiv'=  siècle, 
il  est  pieusement  gardé  dans  le  trésor  de  Charles  V,  ce  roi  si  ami  des  beaux 
livres,  comme  un  des  psautiers  sanctifiés  par  les  dévotions  de  saint  Louis.  Nos 
collections  publiques  renferment  peu  de  volumes  auxquels  se  rattachent  d'aussi 
grands  souvenirs. 

IX. 

ACQUISITIONS  DIVERSES.  -  MANUSCRITS  DE  LANCELOT.  1731-1732. 

On  vendit,  au  commencement  de  l'année  1781,  les  livres  et  les  papiers  de     Acquisiuonsdive 
Jacques  Terry  Athlone,  roi  d'armes  d'Angleterre'-'.  Les  travaux  et  les  correspon- 
dances de  ce  généalogiste  ont  été  recueillis  au  Cabinet  des  titres;  j'ignore  s'ils 

'■'  Mémoires,  chap.  xiv,  au  commencement  de  Outre  plusieurs  travaax  he'raifiiques  et  ge'ndalogi- 

I  année  171a.  ques ,  on  y  remarque ,  à  ia  page  8 ,  un  irnis.  très-an- 

'*'  Catalogue  des  livres  de  feu  M.  Jacques  Terry  trcien  sur  vélin,  contenant  une  paraphrase  sur  les 

Athlone,  roy  d'armes  et  généalogiste  d'Angleterre ,  irpseaimies,  en  irlandais,  in-fol.  inip.71  S'agirait-il 

in-iï2  de  19  pages.  Un  exemplaire  de  ce  catalogue  là  du  manuscrit  aujourd'hui  classé  sous  le  n"  1  du 

est  dans  le  vol.  5lilx  des  Mélanges  de  Clairambault.  fonds  celte? 
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furent  acquis  à  la  vente  de  1701,  ou  s'ils  ont  passé  par  les  mains  d'un  tiers  avant 

de  nous  arriver. 

La  même  année,  au  mois  de  mai,  un  ingénieur,  nommé  d'Hermand,  pro- 
cura l'acquisition  de  (piaranle  volumes  relatifs,  les  uns  aux  eaux  et  forêts  des 
généralités  de  Houeu  et  de  Tours,  les  autres  aux  contributions,  confiscations  et 
autres  affaires  du  département  de  Maubeuge. 

Vers  cette  époque,  l'abbé  Gualterio  ofTrit  à  l'abbé  Bignon,  pour  la  biblio- 
thèque du  roi,  les  manuscrits  de  son  oncle,  feu  le  cardinal  Gualterio  *^'  ;  mais  cette 
offre  ne  fut  suivie  d'aucun  effet.  L'espoir  d'une  autre  acquisition  qu'on  nourris- 
sait en  1782  ne  se  réalisa  pas  davantage.  L'abbé  Bignon  et  ses  collaborateurs 
rêvaient  depuis  longtemps  aux  moyens  de  faire  venir  à  la  bibliothèque  du  roi  les 
manuscrits  que  la  négligence  de  beaucoup  de  communautés  religieuses  mettait  en 
danger  de  périr.  Nous  avons  vu  la  tentative  infructueuse  qu'ils  firent  en  1727 
pour  acquérir  ceux  de  l'abbaye  de  Signy.  Le  pitoyable  état  dans  lequel  ils  avaient 
reçu  les  manuscrits  de  Saint-Martial,  en  1780  '^',  les  affermit  dans  une  idée 
qu'ils  ne  craignaient  pas  d'exprimer  en  ces  termes  :  rr  II  est  évident,  par  ce  que 
RDOus  avons  dit  du  mauvais  estât  oii  estoient  presque  tous  les  manuscrits  de 
tr  Saint-Martial ,  combien  ceux  qui  sont  encore  épars  çà  et  là  dans  les  provinces 
(c courent  de  risque,  et  combien  il  est  à  craindre,  si  on  n'y  met  ordre,  qu'insen- 
(rsiblement  on  ne  soit  privé  de  plusieurs  monuments  dont  l'église,  Testât  et  les 
rr  lettres  pourroient  tirer  de  grandes  utditez  ^^l  n  On  s'imagina,  en  1782,  qu'une 
des  combinaisons  qui  pouvaient  résulter  de  l'érection  d'un  évèché  à  Dijon  permet- 
trait d'incorporer  à  la  bibliothèque  du  roi  les  manuscrits  de  l'abbaye  de  Saint- 
Bénigne.  C'était  une  pure  illusion;  mais  d'heureux  événements  firent  vite  oublier 
ce  mécompte.  C'était  le  temps  où  l'on  frappait  une  médaille  pour  consacrer  le 
souvenir  des  accroissements  de  la  Bibliothèque  depuis  l'avènement  de  Louis  XV. 
Ce  prince  est  représenté,  d'un  côté  de  la  médaille,  avec  la  légende  :  LUD.  XV.  REX. 
CHRISTIAMSS.  ;  de  l'autre,  on  lit  cette  inscription  : 

QVOD 

BONO  REIPVBLIC/E 

LITER.  CO>SVLVIT 

RIBUOTHECA  REGIA 

X  MILLIB.  CODD. 

MSS.  AVCTA 

MDCCXXXII. 

Cette  année  1782  fut  marquée  par  deux  grandes  acquisitions,  entre  lesquelles 

'"'  Sur  la  bibliolh.  du  cardinal  Gualterio,  voy.  ■''  Plus  haut,  p.  .'SgG. 

les.Wem.  de  l'Acad.  des  l'n-scr.VII,  Ilist.  .892.  ''*  Mém.  kisi.  p.  lxxi. 
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passa  presque  iii;i|)('nii  l'aclial  des  heures  de  Henri  II  (''.  La  première  de  ces 
deux  ar([uisi(ious  |)()i'la  .sur  le  fonds  de  Colbcrl,  dont  riiistoire  remplira  le  rlia- 
pilre  sui\ant;  la  seconde  (uU  pour  objet  les  manuscrits  de  Lancelot. 

Antoine  Lancelot,  ayant  été  nommé  inspecteur  du  Collège  royal  en  octobre  M.ii..smisj«L„ 
1782,  témoifjna  aussitôt  sa  reconnaissance  en  abandonnant  au  roi  une  collection 
de  deux  cent  six  manuscrits  et  de  plus  de  cinq  cents  portefeuilles,  (pii  furent  li- 
vrés dans  le  cours  de  l'année  lySS.  11  comptait  bien  ne  pas  s'en  tenir  à  cet  acte 
de  {jénérosité,  et,  par  un  testament  en  date  du  10  mai  1787,  il  légua  à  la  Bi- 
bliothèque les  portefeuilles  qui  se  rencontreraient,  à  sa  moit,  non  insérés  dans 
le  catalogue  de  ses  livres.  Quand  il  mourut,  au  mois  de  novembre  17^0,  on  en 
trouva  fort  peu  dans  son  cabinet,  et  la  Bibliolhè([ue  ne  réclama  à  peu  près  rien 
dans  sa  succession  ('-'.  L'abbé  Terrasson  s'alarmait  donc  bien  à  tort  quand  il  écri- 
vait, peu  de  jours  après  la  mort  de  Lancelot  :  a  Je  suis  jaloux  de  la  succession  de 
ffses  livres,  cartes  et  estampes,  qu'il  laisse  au  goulFre;  je  ne  doute  pas  que  vous 
crue  connoissiez  comme  moi  sa  manie  pour  donner  à  la  bibliothèque  du  roi;  c'é- 
rtoit  sa  marote,  et  il  auroit  volé  ses  amis  pour  se  satisfaire  là-dessus  (^'.  r,  Au 
reste,  la  donation  de  1782  était  assez  considérable  pour  assurer  ;\  Lancelot  un 
rang  distingué  parmi  nos  bienfaiteurs.  Les  deux  cent  six  manuscrits  dont  il  fil 
présent  sont  presque  tous  pr(''cieux  :  on  peut  s'en  assurer  en  parcourant  le  cata- 
logue abrégé  qu'en  a  publié  Montlaucon'*'.  Les  portefeuilles  contenaient  le  résul- 
tat des  recherches  de  Lancelot  dans  les  dépôts  de  Paris  et  des  provinces,  des 
actes  originaux,  beaucoup  de  copies  et  de  pièces  imprimées.  Ces  portefeuilles  ont 
étélongtenqis  conservés  avec  les  livres  inq)rimés  de  la  Bibliothèque;  ils  y  formaient 
une  série  pailiculière,  dont  les  éléments  sont  aujourd'hui  fondus  dans  les  dilTé- 
renles  collections  de  l'établissement.  Je  mets  sous  les  yeux  du  lecteur  létat  des 
portefeuilles  de  Lancelot  tel  qu'il  fut  dressé  vei's  l'année  1782  '*'. 

Vingl  et  un  poitefeuiiles  conlenant  des  extraits,  mémoires  et  autres  pièces  historiques  con- 
cernant nos  rois,  rangez  par  règnes.  Il  y  a  quelques  titres. 

Quatre  |)ortefeuilles  contenant  titres  et  autres  pièces  servant  à  la  généalogie  de  la  maison 
de  France. 

Un  porlel'euille  concernant  la  famille  royale  et  les  princes  du  sang. 

Six  portefeuilles  concernant  les  légitimez,  ducs  de  Vendosme,  etc.;  l'ail'aire  de  1716-1717 

'■'  Ces   tieures.  qui  ont    été  classées   sous   le  Lancelot ,  vendue  en  lyii,  renfermait  des  manus- 

n°  lia 9  du  fonds  latin,  et  qui  sont  aujourd'hui  au  crits. 

musée  du  Louvre,  furent  achetées  le  2 a  décembre  '''  Lettre  citée  dans  la  Biog-raphie  universelle, 

1782,  pour  une  somme  de  600  livTes.  Voyez-en  la  XXIII,  iih,  note. 

description  par  M.   Henry  Barbet  àe  ion^.  Notice  '''  Bibliotheca  bihliothecarum  mamiscriplorum ,\\ , 

des  jbjets  com})osant  le  nmsée  des  Souverains,  ]).  108,  1G67  à  iCtig;  conf.  Mélanges  de  Clairambault, 

II.  63.  vol.  617,  p.  /197. 

*"'  Voyez  en  tête  du  ms.  français  2 6 ai  une  note  '"'  Mélanges    de    Claii'ambault,    volume   617, 

de  l'abbé  Sallier  qui  prouve  que  la  bibhothèque  de  p.  621. 
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y  est  très-cotnplpt(P,  et  coiilicnt,  outre  les  pièces  iinpriiudes  sur  ce  dilTérend,  plusieurs  antres 
manuscrites  et  curieuses. 

Cinq  portefeuilles  concernant  la  maison  de  Lorraine. 

Trois  porlcfeuillcs  concernant  la  maison  de  Longueville;  il  y  a  beaucoup  de  litres  originaux. 

Cent  soixante  et  douze  portefeuilles  coltez  Mémoires  généalogiques,  rangez  par  ordre  alpha- 
bétique, contenant  originaux,  mémoires,  factums  et  autres  pièces  servans  à  généalogies.  Il  y  a 
dans  ce  recueil  plus  de  mille  titres  originaux,  entre  lesquels  il  s'en  trouve  du  xii°,  xiii°,  xiv%  etc. 
siècles;  beaucoup  d'extraits  d'autres  titres  copiez  sur  les  originaux.  Ce  recueil  mérite  quelrpic 
considération. 

Huit  portefeuilles  ou  volumes  reliez  concernant  la  noblesse,  .ses  prérogatives,  .ses  différentes 
espèces  et  titres  de  dignitez,  les  fiefs,  droits  seigneuriaux,  etc. 

Dix-huit  portefeuilles  concernant  les  offices,  dignitez,  charges  de  la  couronne  et  de  la  cour, 
les  conseils,  les  ambassadeurs,  etc.  Dans  ce  recueil  il  y  a  sur  certaines  dignitez  beaucoup  de 
mémoires  et  pièces. 

Vingt-huit  portefeuilles  de  cérémonies,  sacres,  naissances,  entrées,  lits  de  justice,  cérémo- 
nies ecclésiastiques,  cérémonies  de  ville,  assemblées  d'états  généraux  et  de  provinces,  ordres 
de  chevalerie,  pompes  funèbres,  etc. 

Trente-huit  portefeuilles  concernant  affaires  ecclésiasli(|ues,  papes,  cardinaux,  clergé  de 
France,  archeveschez  et  éveschez,  cathédrales,  collégiales,  abayes,  prieurez,  ordres  religieux, 
par  ordre  alphabétique.  Dans  ces  portefeuilles  il  y  a  quelques  titres  originaux,  mais  beaucoup 
plus  de  copies  faites  sur  les  originaux,  des  cartulaires  entiers  (d'Apt,  des  prieurez  de  Domène 
en  Dauphiné,  Saint-Martin  et  la  Madeleine  de  Chàleaudun,  de  Montmartre,  etc.). 

Cinq  portefeuilles  concernant  la  religion  prétendue  réformée. 

Treize  portefeuilles  concernant  les  parlemens,  dont  dix  regardent  celui  de  Paris,  ses  préro- 
gatives, ses  dilférens  officiers,  événemens,  etc.;  des  extraits  de  ses  registres ,  etc.  Les  trois  autres 
concernent  les  autres  parlemens,  un  enlr'autres  contient  une  copie  des  registres  de  celui  de 
Houen ,  depuis  son  établissement  jusques  vers  )65o. 

Deux  portefeuilles  concernant  les  chambres  des  comptes. 

Onze  portefeuilles  concernant  cour  des  aides,  des  monnoyes,  trésoriers  de  France,  prési- 
diaux,  jurisdictions  royales,  avocats,  procureurs,  greffiers,  huissiers,  etc. 

Six  portefeuilles  concernant  les  chambres  royales  et  de  justice,  avec  des  états  et  rolles  des 
taxes,  etc.  On  y  a  joint  un  recueil  in-quarto  imprimé  touchant  la  chambre  de  justice  de  1661. 

Cinquante-huit  portefeuilles  concernant  les  différentes  provinces  du  royaume  et  les  autres 
états  du  monde,  remplis,  de  même  que  l(«  autres,  de  pièces  originales,  titres,  relations,  mé- 
moires, etc. 

Trois  portefeuilles  contenant  des  mémoires  et  recherches  sur  différentes  villes  et  lieux  du 
rovaume,  rangez  par  ordre;  alphabétique. 

Cinq  portefeuilles  sur  les  droits  du  roy,  auliaiiu;,  régale,  etc.  domaine,  réunion  du  do- 
maine, etc.  Les  terres  prétendues  estre  du  domaine  et  sur  lesquelles  on  a  des  mémoires  sont 
rangées  par  ordre  alphabétique. 

Quatre  portefeuilles  contenant  uniquement  des  titres,  dont  trois  concernent  différentes  églises 
de  Metz. 

Cinq  |)ortefeuilles  concernant  les  monnoyes. 

Trois  portefeuilles  sur  le  commerce,  manufactures,  etc. 

.Six  |)orlefeuilles  sur  la  banque,  la  compagnie  des  Indes,  le  vi.sa,  etc. 

Deux  portefeuilles  sur  la  marine. 

Trois  portefeuilles  sur  la  guerre. 
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Dix  portefeuilles  sur  les  professions  et  mestiers. 

Six  portefeuilles  sur  les  secrétaires  du  roy. 

Deux  portefeuilles  sur  les  trésoriers  et  receveurs  généraux  et  particuliers,  etc. 

Cinq  portefeuilles  sur  offices  municipaux  et  autres  différons  offices. 

Deux  portefeuilles  sur  la  police  jjénéralo  du  royaume,  canaux,  mines,  etc. 

Quatre  recueils  d'ordonnances  et  autres  pièces  pour  la  police  de  Paris,  in-(piarto. 

Quatre  portefeuilles  sur  le  controlle,  les  insinuations,  papier  tind)ré,  etc. 

Un  portefeuille  sur  les  francs  fiefs  et  amortissemens. 

Trois  recueils  d'ordonnances,  arrests,  mémoires  sur  les  fermes,  aides,  etc. 

Trois  autres  sur  les  tailles,  la  capitation,  le  dixième,  le  cinquantième,  etc. 

Six  portefeuilles  et  recueils  concernant  les  matières  de  droit,  civiles  et  criminelles,  etc.  ex- 
traits, etc. 

Plus  de  Irenle  autres  portefeuilles,  concernant  littérature,  livres,  auteurs,  impressions  an- 
ciennes, bibliothèques,  manuscrits,  académies,  universitez,  glossaires  latin  et  françois,  lettres 
de  sçavans,  etc. 

(Juatorze  grands  portefeuilles  de  cartes  de  géographie,  [)laiis  de;  ville,  etc.  manuscrits  et 
gravez. 

Cet  état  doit  ôtrc  incomplet  :  ainsi  on  n'y  voit  pas  fijjurer  les  porterciiilli's 
dans  lesquels  Lancelot  avait  rangé  ses  notes  sur  la  géographie  ancienne  de  la 
France,  aujourd'hui  n"*  i35/i8  à  iSBGo  du  fonds  français. 


ACQUISITIO>"S  DIVERSES.  -  MAlNUSCniTS  DE  GANGE  ET  DE  LAIUîE  DlîOLIN.  17:58-1738. 

Dans  hi  bihliothèqu(!  qu'avait  formée  M.  Châtre  de  Cangé,  on  remai'quait  heaii-  Manusmis  .leCang^ 
coup  de  manuscrits  relatifs  <\  l'ancienne  littérature  française.  Cette  collection, 
dont  nous  avons  un  catalogue  imprimé  en  1733''',  fut  acquise  la  même  année 
pour  la  bibliothèque  du  roi,  moyennant  /io,ooo  livres.  Elle  renferinail  aloi's 
108  manuscrits.  Le  marché  conclu,  M.  de  Cangé  ajouta  en  pur  don  douze  ma- 
nuscrits importants  qui  ne  figuraient  ])as  primitivement  au  catalogue  '■^L  Outre 
ces  170  manuscrits,  M.  de  Cangé  en  avait  po.ssédé  plusieurs  autres  qui  ne  furent 
compris  ni  dans  la  venti"  ni  dans  la  donation,  et  notamment  deux  riches  volumes 
(pii  hrent  depuis  l'ornement  de  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vallière  :  les  heures 
de  Louis,  duc  d'Anjou,  et  celles  de  René  d'Anjou.  Ces  deux  manuscrits,  qui  sont 
aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  impériale  '^',  figurent  en  tète  d'un  catalogue  des 
manuscrits  de  Cangé,  écrit  par  cet  amateur  lui-même  et  daté  de  l'année  1730. 
Cangé  avait  encore  réuni  une  collection  de  pièces  sur  radminisli'ation  nnlitaire, 

'"'  Catalogue  des  livres  du  cabinet  de  M"".  Paris.  manuscrits  d'élite  qui  n'étaient  pas  compris  dans  le 

1733,  in-12.  corps  du  catalogue.  (Voy.  Brunet,  Manuel  du  Li- 

'^'  A  plusieurs  exemplaires  du  catalogue  on  a  braire,  I,  i643.) 
ajoute'  un  feuillet  contenant  la  notice  de  quelrpies  ''  Mss.  latins  i733a  et  1801 4. 


'il -2  LE  c.\rim:t  des  manuscrits. 

qu'il  garda  jusqu'à  sa  mort.  Son  lils,  le  siour  de  Billy.  promicr  valet  de  la  {jarde- 
robe  du  roi,  roilVit  à  Louis  XV,  qui  en  ordonna  le  dépôt  dans  sa  bibliothèque 
(février  i  75i). 
Acqubiiions diverse.  De  ij.S'i  à  lyS/i,  le  comte  de  Plelo,  ambassadeur  de  France  en  Danemark, 
enrichit  la  Bibliothè(jue  d'environ  sept  cents  volumes  qu'il  avait  recueillis  dans 
le  Nord.  11  s'v  trouva  au  moins  une  trentaine  de  manuscrits  '''. 

Au  commencement  de  l'année  173/1  furent  acquis,  pour  600  livres,  les  ma- 
nuscrits laissés  j)ar  l'abbé  Drouin.  11  y  avait  26  volumes  écrits  sur  parchemin  et 
beaucouj)  de  liasses  renfermant  principalement  des  matériaux  pour  une  histoire 
de  la  maison  de  Navarre,  et  de  volumineux  mémoires  composés  ou  recueillis  par 
Billet  de  Fanière  -'. 

La  même  année,  un  chanoine  d'Évreux,  nommé  Lescalier,  vendit  3 80  chartes 
moyennant  65o  livres.  Selon  toute  apparence,  les  pièces  classées  sous  les 
n°^  530  1  A,  5/199,  5^64^^),  568 1  A,  5/190,  5/192,  9218  et  991/1  du  fonds 
latin  faisaient  partie  de  cette  acquisition. 

Un  cartulaire  de  Pontigny,  après  avoir  appartenu  à  Mole  et  à  Colbert,  était 
entré  à  la  bibliothèque  du  roi  en  lySa.  L'abbaye  regrettait  vivement  la  perte  de 
son  cartulaire  :  il  fut  question,  en  173/1,  de  le  lui  rendre  en  échange  d'une  qua- 
rantaine de  manuscrits  choisis  par  l'abbé  Lebeuf;  mais  aucune  suite  ne  fut  don- 
née à  ce  projet  '*'. 

En  avril  1/36,  à  l'inventaire  des  livres  de  M.  de  Coislin,  évèque  de  Metz,  la 
Bibliothèque  acheta  dix-huit  manuscrits,  parmi  lesquels  doit  être  signalé  un 
missel  de  Saint-Gatien  de  Tours,  n"  886  du  fonds  latin.  Ce  volume,  qui  peut  être 
cité  comme  un  des  beaux  types  de  l'art  français  de  la  Renaissance,  ne  coûta  que 
102  livres *'''. 

Le  3  mai  1737  mourut  l'abbé  de  Targny,  (|ui  avait  la  garde  des  manuscrits 
depuis  1796.  11  fut  remjjlacé  par  l'abbé  Sevin,  qui  lui  avait  été  adjoint  vers 
l'année  1780.  Cent  vingt-huit  manuscrits  furent  choisis  parmi  les  livres  de  l'abbé 
de  Targny  et  acquis  pour  la  bibliothèque  du  roi. 

Celle  année,  le  cardinal  de  Fleury  fit  déposer  à  la  Bibliotlièque  les  papiers  du 
P.  Hardouin,  auxquels  on  attribuait  une  importance  qu'ils  n'avaient  pas  en  réa- 
lité. L'état  qui  en  fut  dressé  constate  qu'ils  se  composaient  de  29,601  pages''''. 
—  En  même  temps,  un  chanoine  de  Meaux,  nommé  Delpy,  faisait  présent  des 
manuscrits  de  son  oncle,  lacadéinicien  Doujat,  professeur  en  droit. 

•''  Mémoire  hktor.  p.  lxwiii.  vreux,  que  les  ailleurs  du  Gfl//f«c/im(WMrt(  Xi.  6C5) 

'*'  Voy.  lenis.  latin  17173,  foi.  i43.  — Lespa-  croyaient,  mais  à  tort,  avoir  fait  partie  du  cabinet 

piers  de  Fanière  sont  aujourd'hui  relies  en  trente-  de  Colbert. 

neuf  volumes.  '*'  Ms.  latin  17173,  foi.  1-28. 

''    Sous  ce  nunidro  sont  classées  les  chartes  de  ''  Ibid.  fol.  lôa. 

l'abbaye  cistercienne  de  la  i\oë,  au  diocèse  d'É-  '*'  Ibid.  fol.  iSg. 


ACQUISITIONS  DIVERSES.  /j13 

L'aiiiirc  1738  fui  assez  stérile  en  acquisitions.  On  donna  SBo  livres  pour  se 
|)rocur(;i' les  |)a|)iers  du  P.  Pezron''',  qui  ont  ît  peu  près  perdu  toute  valeur,  et 
rabi)(''  IJignon  lit  de  vains  efforts  pour  décider  le  {'ouvernement  <\  acheter  les 
manuscrits  orientaux  de  Hammerton,  qui  avaient  été  portés  de  Londres  à  Paris. 

On  était  alors  préoccupé  d'une  mesure  qui  devait  exercer  la  plus  heureuse  iu- 
lluence  sur  les  destinées  de  la  Bibliothèque.  On  voulait  ranger  dans  un  ordre 
définitif  et  porter  à  la  connaissance  du  public  toutes  les  richesses  amassées  depuis 
plus  de  deux  siècles  dans  ce  vaste  établissement.  Malheureusement  on  s'arrêta 
avant  d'avoir  touché  le  terme. 

XI. 

PUBLICATIOM  DES  CATALOGUES.  17;i9-17i'i. 
L'idée  de  publier  un  catalogue  général  des  collections  de  la  Bibliothèque  dut         i'ui,ucidion 

A  1  \  1        T  *        "Vn'  (  i\  '  '  r     *  \  'k's  ciil.nlojjuc: 

être  conçue  sous  le  règne  de  Louis  yvlV  W;  mais  on  ne  se  mit  sérieusement  a 
l'œuvre  qu'en  i^SS.  Le  2  octobre  de  cette  année,  le  comte  de  Maurepas,  dans 
une  lettre  écrite  à  Bignon,  dit  qu'il  faut  travailler,  toute  affaire  cessante,  à  mettre 
les  catalogues  de  la  Bibliotliè([ue  en  état  d'être  imprimés  à  l'Imprimerie  royale. 
Quatre  jours  après,  Bignon  exposait  au  ministre  ce  qui  restait  à  faire  [)our 
achever  les  catalogues  des  manuscrits  : 

M.  Armain  ne  fait  presque  (]u'ébaucher  les  notes  de  ce  que  nous  avons  de  manuscrits  en 
persien  et  en  lurc. 

M.  Ascary,  (pioi(jue  [)ius  avancé,  (!st  encore  Iticn  loin  de  la  lin  des  arabes  et  des  sy- 
riaques. 

M.  l'abbé  d(^  VilIcIVoy,  que  j'ai  engagé  à  travailler  jusqu'icy  gratis  sur  les  arméniens,  quoique 
encore  beaucoup  plus  avancé  que  MM.  Ascary  et  Annain,  avoue  iuy-mème  (pi'il  rougiroit  de 
livrer  à  l'impression  autre  chose  que  quebjues  essais. 

A  l'égard  des  François,  nous  n'avons  pas  encore  les  notices  superticielles  de  la  moitié. 

Ce  qui  seroit  le  plus  presl  à  faire  imprimer,  c'est  ce  qui  regarde  les  manuscrits  latins  et  qui 
a  été  com[»osé  par  le  feu  P.  Mabillon.  Encore  tous  nos  messieurs,  et  M.  Sevin  en  particulier, 
tombent  d'accord  qu'il  ne  laisseroit  pas  de  s'y  trouver  bien  des  endroits  à  revoir. 

En  m'arrêtant  aux  seuls  manuscrits  grecs,  je  vous  avouerai  d'abord  que  je  ne  saurois  don- 
ner trop  d'éloges  à  l'application  avec  laquelle  M.  Sevin  s'y  est  porté.  Je  crois  même  en  devoir 
beaucoup  à  re.\actitude  et  au  bon  goût  avec  lesquels  il  y  a  travaillé;  mais  il  faut  vous  avouer  en 
même  tems  que,  sur  ce  que  j'en  ay  vu,  je  ne  croirois  pas  son  travail  dans  toute  la  perfection 
qu'il  pourroit  y  donner  avec  un  peu  plus  de  tems  et  qui  seroit  h  désirer. 

>''  La  partie  la  plus  considérable  des  papiers  de  ries.  II,  266.  —  H  y  a  dans  le  n°  17  du  fonds 

de  Pezron  forme  aujourd'hui  les  n"  1 7932-17966  des  Petits-Pères  deux  feuilles  imprimées  d'un  cata- 

du  fonds  latin.  logue  des  hvres  imprimés  de  la  bibliothèfpie  du 

'*>  Voyez  la  relation  du  docteur  Martin  Lister,  roi.  C'est,  je  crois,  un  essai  qui  date  de  la  lin  du 

en  1698,  citée  par  Edwards ,  dans  Memoirs  of  libra-  \\n'  siècle. 
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Limincnsité  du  travail  ne  découragea  j)as  les  savants  auxquels  étaient  confiées 
les  collections  de  manuscrits.  En  moins  de  dix  années  ils  donnèrent  au  public 
quatre  gros  volumes  in-folio  '",  renfermant  la  description  de  tous  les  manuscrits 
orientaux,  grecs  et  latins  de  la  bihliothèquc  royale.  Dans  un  autre  chapitre  je 
ferai  connaître  le  plan  de  ce  catalogue,  qui,  malgré  de  nombreuses  imperfections, 
a  rendu  et  rend  encore  d'immenses  services  aux  érudits  de  l'Europe  entière. 


XII. 
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L'impression  des  catalogues  nempècliait  pas  de  saisir  toutes  les  occasions 
qui  se  présentaient  d'acquérir  de  nouvelles  richesses.  Le  lo  septembre  17^0, 
M.  de  Maurepas  remit  à  l'abbé  Sallier  un  petit  manuscrit  arménien,  renfermé 
dans  une  boîte  d'or  ornée  d'émaux  et  de  pierres  précieuses.  Il  avait  été  rapporté 
de  Constantiiiople  par  le  marquis  de  Villeneuve. 

Cette  même  année,  furent  mis  en  vente  les  livres  du  maréchal  d'Estrées <"^' ,- 
mais  les  embarras  du  trésor  royal  ne  permirent  pas  de  mettre  des  enchères  sur 
beaucoup  d'articles.  La  Bibliothèque  n'y  acheta  que  seize  manuscrits. 

On  fit  plus  de  sacrifices  pour  les  collections  du  maréchal  de  Noailles  :  en  no- 
vembre 1  760.  on  lui  acheta  environ  cinq  cents  volumes,  dont  plus  de  deux  cents 
étaient  manuscrits.  On  y  remarquait  des  morceaux  de  premier  ordre,  et  particu- 
lièrement les  Évangiles  dits  de  Charles  le  Chauve  (ms.  latin  3î!3),  une  bible  en 
quatre  volumes  ornés  de  très-nombreux  dessins  du  xi*"  siècle  (ms.  latin  6),  et  la 
bible  de  Clément  VII  (ms.  latin  18)'^'.  Le  maréchal  de  Noailles  conservait  encore 
par  devers  lui  beaucoup  de  pièces  im])ortantes.  En  1769  il  remit  à  la  Biblio- 
thèque les  mémoires  originaux  de  Louis  XIV  (fonds  français,  n"  6739.-6736)*'', 
et  en  17.^6  il  y  envoya  une  volumineuse  collection  de  manuscrits,  la  plupart  mo- 
dernes, qui.  après  avoir  été  indûment  considérés  comme  une  suite  de  la  collec- 
tion des  Dupuv,  sont  aujourd'hui  classés  sous  les  n""  6367-6A  1 6  du  fonds  français. 

A  l'année  1  7Û0  nous  devons  encore  placer  l'entrée  d'une  collection  considérable, 
qui  était,  à  proprement  pailer,  un  démembrement  du  Trésor  des  chartes  de  Lor- 
raine. Honoré  Caille  du  Fourny  avait  inventorié,  en  1697  et  1698,  une  partie 
des  titres  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar  qui  avaient  été  portés   en  1672  à 


"'  Catalogm  codicuin  mss.  bibliothecœ  regùr  Pa- 
rmemis.  Parisiis.  17.39-1746. 

'■  Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  du  ma- 
réchal duc  d'Estrécs.  Paris.  Guérin.  1760.  a  vol. 
in-8°. 


'''  Ms.  latin  17173,  fol.  179. 

'*'  Note  ins(îrco  dans  lo  ms.  français  67.33. 
foi.  181.  Article  d'Adolplm  Duplessis,ins(«r(?dans  la 
Biographie  universelle  de  Micliaud .  au  mot  Noaii.lks  , 
XXXI,  .32  1. 
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la  citadelle  de  Metz.  La  mise  au  net  de  cet  inventaire  avait  été  placée  à  Paris  au 
Trésor  des  chartes;  la  minute  fut  léguée  par  l'auteur  à  la  bibliothèque  royale, 
qui  la  reçut  le  20  décembre  1713^".  En  1787,  Lancelot  fut  envoyé  à  Nancy  pour 
compléter  le  travad  de  Caille  du  Founiy.  Le  Trésor  des  chartes  de  Lorraine  était 
alors  dans  un  déplorable  état  d'abandon.  Voici  le  tableau  qu'en  traçait  Michel 
Chappotin  de  Saint-Laurent,  l'un  des  commis  que  Lancelot  avait  amenés  de  Paris  : 
a  Les  archives  étoieni  renfermées  dans  une  forte  tour,  qui  coinmoiiçoit  à  d(;venir 
ren  assez  mauvais  état;  elle  est  bâtie  dans  l'endroit  le  plus  désert  du  château  de 
«Nancy  et  dans  un  fond  qui  tient  presque  du  marécage.  Elle  avoit  servi  autrefois 
rde  garde-meuble.  Dans  les  plus  grandes  cjialeurs  de  l'été,  on  ne  pouvoity  rester 
a  plus  de  trois  heures  de  suite,  et  on  n'en  sortoit  que  pour  se  présenter  proinpte- 
«  ment  devant  un  grand  feu.  C'est  dans  l'étage  qui  se  tiouve  à  l'extiémilé  de  cette 
tttoui-  que,  sur  un  sinqile  plancher  de  piastre,  et  dans  la  fange  de  la  pourilure 
(t  causée  par  l'ordure  des  animaux  et  des  insectes  qui  s'introduisoient  ou  se  l'or- 
«moient  dans  cet  endroit,  étoit  amoncelée,  à  l'injure  des  temps,  dont  le  mauvais 
trélat  des  vitrages  ne  pouvoit  les  garentir,  nue  (|uaiitité  prodigieuse  de  titi'es,  de 
cr  papiers  et  de  registres  de  toute  espèce,  n 

Le  témoignage  de  Lancelot  lui-même  n'est  pas  moins  e\|dicitc.  .le  citerai  la 
lettre  qu'il  écrivit  à  Secousse  le  1-2  août  f]^"]'-  elle  nous  fera  connaîtie  non-seu- 
lement l'état  des  aixhives  de  Lorraine,  mais  encore  le  plan  de  travail  auquel  Lan- 
celot s'était  arrêté,  et  les  sentiments  qui  animaient  ce  laborieux  nicliiviste. 

J"ai  trouvé  ce  Tnisor  clans  im  estât  pitoyalile.  Depuis  (|naraiite  ans  que  les  titres  de  Lorraine  ont 
esté  rendus  au  duc  Léopold ,  ceux  à  qui  la  jjarde  en  a  esté  conQée  n'ont  eu  attention  qu'à  ce  ([ui 
pouvoit  cstre  utile  au  domaine  de  leur  souverain  ou  à  ses  prétentions  sur  ses  voisins,  principa- 
lement sur  la  l^'rance.  Tout  ce  qui  ne  les  a  pas  trappes  de  cette  façon  a  esté  rejette,  rebuté,  ren- 
voyé en  Galilée.  Vous  ne  sçauriez  imaginer  à  quel  nombre  montent  ces  rebuts ,  et  combien  d'actes 
curieux  et  même  importans  avoieut  subi  ce  sort  malheureux.  Quelques-uns  même  y  ont  péri. 
J'ai  trouvé  des  parchemins  coupez,  lacérez  et  servant  d'enveloppe.  Et  de  quel  genre  sont  ces 
parchemins?  Presque  tout  ce  qui  est  au  delà  de  i5oo.  Il  y  a  à  en  mourir  de  regret  pour  des 
gens  faits  comme  vous  et  moi.  Heureusement  j'en  ai  délivré  près  de  quatre  à  cinq  mille,  et  les  ai 
rendus  aux  layettes  dans  lesquelles  ils  estoient  lors(jue  M.  du  Fourny  en  fit  l'inventaire  en  1697 
et  1G98.  Je  tâche  de  le  conserver,  cet  inventaire,  j)arce  qu'il  est  bien  fait,  du  moins  pour  les 
parties  que  mondit  sieur  du  Fourny  a  faites,  mais  plus  encore  parce  quil  s'est  donné  la  peine 
de  faire  des  tables  des  lieux,  des  matières  et  des  noms  de  tout  son  inventaire,  que  cette  table  est 
d'un  travail  immense  et  d'un  secours  infini,  que  pour  faire  un  nouvel  inventaire  et  une  nouvelle 
table  il  faudroit  un  grand  nombre  d'années.  Ainsy  mon  travail  actuel  ne  va  qu'à  remettre  les 
anciens  titres  du  Trésor  dans  l'ordre  oii  ils  estoient  lors  de  cet  inventaire,  sauf  à  y  ajouter  ceux 
que  l'on  y  [a]  apportez  depuis  :  ce  qui  ne  laisse  pas  de  faire  un  assez  gros  objet.  Il  ne  m'étonne 
pas,  si  Dieu  me  conserve  le  même  feu  et  la  même  disposition.  Ma  santé  en  pourra  estre  quel- 
quefois incommodée,  mais  il  ne  me  convient  pas  de  reculer;  j'y  suis,  il  faut  remplir  ma  voca- 

'■'  Cet  inventaire  forme  les  n"  6880  à  4886  du  fonds  français. 
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tion.  J'ai  le  plaisir  de  manier,  même  de  paraplier,  des  actes  qui  l'ont  es\é  par  Théodore  Gode- 
l'roy  et  Honoré  Caille  du  Fournv.  M.  Du  Puy  en  a  même  veu  aussi  quelques-uns  :  j'en  ai  des 
preuves.  Ces dilTérentes  opérations  comporteront  plus  de  temps  que  je  ne  i'avoiscru.  Qu'importe, 
pourveu  que  mes  bons  amis  me  conservent  leur  estime,  qu'ils  me  reçoivent  à  mon  retour,  dans 
un  an.  comme  ils  l'auroient  fait  dans  trois  mois?  Cela  ne  doit-il  pas  m'estre  égal?  Quand  je  dis 
uu  an,  il  ne  dépendra  pas  de  mon  application  et  de  mon  assiduité  que  ce  retour  ne  soit  plus 
prompt  '". 

La  tàclie  (lovait  ètro  encore  plus  longue  qu'on  ne  lavait  d'abord  supposé. 
Lancelot  mit  tioisans  à  revoir  et  compléter  l'inventaire  dressé  en  1697  et  1698. 
Mais,  fatigué  de  son  séjour  à  Nancy,  il  conçut,  en  1760,  le  projet  d'expédier 
à  Paris  les  portions  du  Trésor  des  chartes  de  Lorraine  qui  n'avaient  pas  encore 
été  l'objet  d'un  examen  assez  approfondi.  Le  plan  qu'il  proposa  fut  agréé  par  le 
gouvernement,  et  au  mois  d'août  1760  on  vit  arriver  à  la  Bibliothèque  onze 
ballots  renfermant  les  pièces  que  Lancelot  avait  mises  de  côté.  Quelques-unes 
furent  distraites  pour  le  dépôt  des  all'aires  étrangères'-',  les  autres  ont  formé  la 
base  de  notre  collection  de  Lorraine  ^^'. 

XIII. 

ACQUISITIONS  DIVERSES.  -  MANUSCRITS  DES  PAYS-BAS.  -  COLLECTIONS  DE  SERILLY 
ET  DE  DAISGEAU.  17il-17/i9. 

En  17^1  mourut  l'abbé  Sevin,  qui  dirigeait  la  section  des  manuscrits  depuis 
1787.  Il  avait  travaillé  avec  beaucoup  d'assiduité  au  catalogue,  qui  était  alors 
sous  presse  à  l'Imprimerie  rovale.  Il  eut  pour  successeur  Melot,  membre  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions'*'.  Celui-ci,  non  moins  zélé  cjue  Sevin,  acheva  le  catalogue 
des  manuscrits  latins  et  poussa  très-loin  la  préparation  du  catalogue  des  manus- 
crits français.  —  La  mort  de  l'abbé  Sevin  coïncida  avec  la  retraite  de  l'abbé 
Bignon.  Sur  le  point  d'entrer  dans  sa  quatre-vingtième  année,  il  remit  l'exercice  de 
Mort  sa  charge  à  son  neveu .  M.  Bignon  de  Blanzy,  qui  en  était  pourvu  en  survivance 

depuis  1722.  Les  deux  Bignon  moururent  àpeu  de  jours  d'intervalle,  au  mois  de 
mars  176.3  '^'.  Le  roi  ne  voulut  pas  que  la  charge  de  bibliothécaire  sortît  de  la 
famille  des  Bignon  :  il  la  donna,  ie  3i  mars  17/1.3,  à  un  autre  neveu  de  l'abbé, 
Armand-Jérôme  Bignon,  maître  des  requêtes,  qui  pava  sa  bienvenue  en  ofl'rant 


'''  Orig.  ms.  français  gSâô.  Mathieu  Mole,  II ,  '.i'i-j  et  suiv.  et  'SCfî.)  Les  pièces 

'*'  Le  Page,  Le  Trésor  des  chartes  de  Lorraine,  «lu  Trésor  des  chartes  de  Lorraine  que  Godefroy 

p.  79.  L'abbé  Sallier  fait  aussi  allusion  à  cette  dis-  rapporta  à  Paris  ne  furent  pas  déposées  à  la  bi- 

traclion  dans  une  lettre  du  3  février  1761.  bliothèque  du  roi. 

'''  C'est  à  tort  que  l'origine  de  la  Collection  de  ■''  Voy.  Lettres  de  l'uhhc  Lebciif,  II,  SaG,  Say. 

Lorraine  a  été  attribuée  à  la  mission  dont  Théodore  '^'  L'abbé  Biguon  mourut  le  1  4  mars  17^.3.61 

Godefroy  fut  chargé  en  i636.  (Voy.  Mémoires  de  son  neveu  le  8  du  même  mois. 


de  rablw  Ri;;n 
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il  la  lîil)li()llir(|iii',  le  7  iiovciiiljrc  ly'iS,  un  iiianiisci'il  orijjiiial  des  Alriiioiics  (h; 
IJi'aiilùiiie  (mis.  IVaiirais  ()(if)Aj. 

I)ea\  acfiiiisilioiis  ulilcs  pour  l'Iiisloirc  di'  France  sijjiiaièrcnt  Tannée  17/11.  La  Ac(|uisiiioiis<iive««. 
première  porta  sur  un  l)eau  manuscrit  ilu  \vi'  siècle  que  La  Curne  de  Sainte- 
Palayc  avait  trouvé  à  Luc([ues,  cliez  le  sénateur  Fiorentini ''';  il  renfermait  Tou- 
vra{je  de  Joinville  et  la  chronique  qu'on  a  quelquefois  appelée  Chronique  de 
Reims'^':  on  le  paya  SGo  livres.  La  seconde  eut  pour  objet  le  jjrand  recueil  que 
l'abbé  Legrand  avait  formé  sur  le  règne  de  Louis  XI,  et  qui  est  aujourd'hui  relié 
en  trente  et  un  volumes  in-folio'^':  il  coûta  i5,ooo  livres. 

En  mai  1769,  la  Bibliothè([ue  reçut  huit  manuscrits  grecs  et  dix  maimscrits 
arméniens  qui  avaient  été  recueillis  par  le  comte  de  Caslellane,  ambassadeur  h 
Constantinople.  Le  3  juin  suivant,  le  comte  de  Maurepas  remit  une  lettre  de  Fran- 
çois 1",  écrite  en  turc  et  adressée  au  sultan  Soliman  '*'. 

En  17/13,  Le  Dran,  premier  commis  du  dépôt  des  alfaires  étrangères,  envoya 
à  la  Bibliothèque  les  papiers  de  D.  Guillaume  Aubrée  relatifs  à  l'histoiiH!  de 
Bourgogne'^'.  En  même  temps,  on  achetait  pour  1,900  livres  onze  manuscrits  de 
M'""  Du  Fay,  et  [lour  pareille  somme  l'inventaire  des  titres  de  la  chambre  des 
comptes  de  Dauphiné.  Ce  dernier  ouvrage  avait  été  composé  en  exécution  des 
ordres  qm;  le  contrôleur  général  avait  adressés,  le  1  y  juin  1688,  au  premier  ])ré- 
sident  Saulereau.  Les  sieurs  Marcelier  père  et  hls,  (pii  y  travaillèrent  jns(|u"eii 
17 10,  en  lirent  faire  deux  expéditions:  la  première,  en  Irente-trois  volumes, 
resta  à  la  chambre  des  comptes  deCrenoble;  la  seconde,  en  trente-cinq  volumes, 
était  destinée  à  un  établissement  public  de  Paris.  Mais  les  auteurs,  n'ayant  |)u 
(ililenii' une  iiideiiinité  convenable,  gardèrent  les  trente-cinq  volumes,  (|ui  bieiilôl 
tombèrent  dans  les  mains  d'un  libraire.  (îette  collection,  qu'on  a  (|uel([uefois  ap- 
|)elée  fonds  de  Saulereau (''',  forme  les  n"'  8/177-861  1  du  fonds  français. 

Le  i()  (h'-ccmbre  17/1.Ô  mourut  Etienne  Fourmont,  interprète  de  la  Bibliothèque 
pour  les  langues  chinoise  et  indienne.  Son  frère  cadet,  Michel  Fourmont,  fut  éga- 
lement hiterprète  de  la  Bibliothè(|ue  pour  les  langues  chinoise  et  indienne.  Il  lut 
subitement  frappé  de  mort  le  5  février  i7/i().  Le  10  du  même  mois,  les  papiers 
des  deux  frères,  ou  du  moins  ceux  de  l'aîné,  furent  jjorlés  à  la  bibliothèque  du 
roi(^'. 

''  Ilisloirr  de  l'Académie  des  iiiscrijilidxi: .  \L\ .  '''  Ces  volumos  sont  classés  sous  les  n"  (igfjo- 

11 4.  C990  (lu  fonds  français. 
■^'  Ce  manuscrit,  qui  a  été  relié  en  deux  vo-  *■  Minutes  de  Bignon. 

lûmes,  n"  loii Set  101  ig  du  fonds  français,  paraît  '■^''  Ces  papiers  remplissent  les  volumes  g  1-1 1  o 

avoir  été  fait  pour  Antoinette  de  Bourbon ,  femme  de  de  la  Collection  de  Bourgogne. 
Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  laquelle  natpiit  ''"'  Le  Prince, p.  220. 

en  l'igi  et  mourut  au  château  de  Joinville,  le  ao  '''  Voy.  les  éloges  des  deux  Fourmont  par  Freret, 

janvier  i583.  (Voyez  N.  de  Wailly,  CCuDrfôrfe/ean,  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions, 

sire  de  Joinville,  p.  ïïx.)  XVIII,  Histoire,  4i3  et  43a. 

CAD.  — - 1.  ô3 


MaiiuscnU 
de  Bruxelles. 
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Cette  annt^c  176G,  il  sembla  (|ue  les  roiu|uètes  du  maréchal  do  Saxe  allaient 
tourner  au  plus  }]rand  prolit  de  la  bihliotlièque  du  roi.  \  la  jirise  de  Bi'uxelles, 
les  Français  dt^'couvrireut  dans  les  souleri'aius  de  la  cliapelle  du  palais  les  dé- 
bris de  l'ancienne  bibliothèque  des  ducs  de  Bonr,o;o{Tii(>,  qui  avaient  échappé 
aux  llammes  en  \-]'.U  ''.Ces  débris  étaient  dans  un  tel  état  d'abandon,  cpi'an 
dire  même  des  écrivains  belges  l'existence  en  était  {généralement  ignorée  à 
Bruxelles.  On  v  prit  cent  qnatre-vingt-linit  volumes'-'  destinés  à  la  bibliothèque 
du  roi.  mais  qui  ne  paraissent  ])as  être  tous  arrivés  à  leur  destination.  Dans  nn(; 
convention  du  1  (l  mai  lytij)  hit  insérée  une  clause  assez  vague  d'après  laquelle 
les  commissaires  des  Pays-Bas  réclamèrent  les  manuscrits  enlevés  en  17/16.  Ln 
des  derniers  conservateurs  de  la  bibliothèque  de  Bourgogne  est  convenu  lui- 
même'^'  que  le  gouvernement  français  eut  pu  écarter  cette  réclamation.  Cepen- 
dant la  Bibliothèque  rendit,  en  1770,  quatre-vingts  volumes  qu'elle  avait  fait  pour 
la  plupart  magnihquement  relier  en  maroquin  rouge,  aux  armes  du  roi.  Une  note 
que  Van  Praet  avait  communiquée  à  Laserna-Santander  permet  de  croire  que 
Bignon,  d'accord  avec  le  comte  de  Saint-Florentin,  ministre  de  la  maison  du  roi, 
garda  vingt-huit  volumes,  au  nombre  desquels  devait  se  trouver  le  plus  ancien 
manuscrit  connu  de  Joinvdle,  aujourd'hui  n"  i35(j8  du  fonds  français '*\ 
i;oiiaUo.i  Un  autre  fruit  des  conquêtes  du  maréchal  de  Saxe  fut  la  compilation  du  con- 

rthcicidEsDan».  seillcr  Courchetet  d'Esnans '^).  Chargé  d'examiner  les  dépôts  publics  des  pays  oc- 
cupés par  l'armée  française,  ce  magistrat  envoya  à  Paris  des  inventaires  détaillés 
d'après  lesquels  Secousse  nota  les  pièces  bonnes  à  transcrire.  Les  copies  faites  sous 
la  direction  de  d'Esnans  furent  plus  tard  mises  à  la  bibliothèque  du  roi  avec  un 
double  exemplaire  des  inventaires''''.  Clamecy,  qu'on  avait  chargé  de  rédiger  les 
tables  de  la  collection,  déposa  son  travail  à  une  époque  que  je  ne  puis  indiquer, 
mais  postérieurement  à  l'année  1764'^'.  La  compilation  de  d'Esnans  s'est  trouvée 


■'•  Tous  les  (li'l.iils  que  jo  donne  sur  renlèvonicnl 
et  la  restitution  des  manuscrils  de  Bruxelles  sont 
empruntés  au  Mémoire  hislnrique  sur  la  hibUothcquc 
dite  de  Bourgogne,  par  M.  de  Laserna-Santander, 
p.  .5.5-f)0,  et  à  la  Xoticestir  l'hinloirc  et  le  caUilngiie 
de  la  bibliothèque  royale  des  ducs  de  Bourgogne  j  par 
.Marchai,  p.  vu,  cliv-clviu,  ci.xvni,  clxix. 

"'  Ce  chiffre  donné  par  Laserna-Santander  n'est 
rien  moins  que  prouvé.  Marchai  croit  qu'il  est  exa- 
géré et  propose  de  lire  118. 

^'  Marchai,  p.  clxix. 

''  En  vertu  de  la  convention  du  lO  mai  17G9, 
une  vingtaine  de  manuscrils  lires  des  archives  des 
l'avs-Das  durent  être  déposés  à  la  BiWiothèquo  en 
avril  1775.  mais  il  est  douteux  que  la  remise  en 
ait  été  effectuée,  bien  qu'on  voie  figurer,  sur  la  liste 


des  iiianusci'its  a  déjioser,  un  cnlulaiie  du  diirhi' 
de  Luxembourg,  qui  est  peul-èire  noire  ras.  latin 
9290. 

'*'  Sur  la  mission  de  Courchetet  d'Esnans,  voy. 
la  correspondance  ministérielle  contenue  dans  le  ms. 
français  1-2122. 

'''  Ce  dépôt  paraît  avoir  été;  l'ait  en  1750.  Un 
petit  volume  in-'j",  n°  589G  de  la  collection  Leher, 
renferme  le  catalogue  sommaire  crd'un  recueil  de 
••17Û  volumes,  in-folio,  de  pièces  historiques  in- 
trtéressant  la  Franco,  extraits  des  anliives  de  IIol- 
rlande  et  de  Belgique  et  déposés  à  la  l)il)liotli(''(|nc 
ffdu  roi  en  1750.11  {Calai,  de  lu  lilbliolli.  de  M.  Le- 
ber,  t.  IH,  p.  182.) 

'''  Voy.  une  lettre  dn  .'io  juin  {■]û't .  collection 
Moreau,  3i/i,  fol.  39. 
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runfoiidue  avec  dos  folicclioiis  du  momc  fjeiirc,  vpiuk^s  du  Cabiuel  des  cliarlcs. 
Elle  iornie  aujoui-d'liui  les  n°'  fioS-G-.y.li  du  ioiids  Moreau.  D"l']siians  liavailla  |)iiu- 
cipaleiiienl  dans  les  arcliivos  de  IJruxelles,  de  Hiiiecs,  de  Gaiid,  de  Naiiuir  et  de 
Tdiirnav.  La  j»lupaii  des  pièces  (|u'il  y  a  fait  (l'auserire  soûl  uiodeines  et  sans 
[[l'aude  valeur  liisl()i'i(|ue. 

Dans  le  cours  de  sa  uiissiou,  d'Esiiaus  mil  (l(;  eolé  ceilauies  j)ièeesdi)nt  il  ciiil 
à  propos  de  laire  ])asser  les  oi'ijfinaux  dans  les  dépôts  du  roi  en  Finance.  Il  les 
enihalla  dans  quatorze  ou  quinze  caisses  qui  furent  expédiées  à  Lille'".  On  dé- 
posa également  à  Lille  ciiiquanle-cin(|  \olumes  trouvés  dans  la  ville  de  Tournay 
et  (pii  renfermaient  les  travaux  {jénéalojjicpu's  du  baron  de  Launay,  moiten  i  (18-. 
(iodefrov,  sur  Tordre  du  comte  d'Ar<jenson,  les  transmit  à  la  Lihliotliè(pu'  du 
roi  en  17  5;). 

En  17/iG  et  17 ^«7,  Fourmont  et  Armain  furent  envoyés  en  Egypte  et  en  Tur-  Mi^iondeFourmom 
(plie,  avec  mission  d'en  rap])orter  des  uiainiscrils.  Ce  double  voyage  fut  à  peu 
))rès  inlVuciiieiix.  \rmaiii  ne  put  rien  acheter  pendant  son  séjour  à  Constanti- 
nople  (17/17-17/19).  Fourmont,  parti  de  France  en  octobre  17/iG,  ne  l'evint 
(juen  i/Do;  mais  il  avait  d'abord  été  prisonnier  des  Anglais,  et  pendant  son 
séjour  en  Egypte  il  fut  mal  secondé  par  le  consul.  Il  eut  aussi  à  se  plaindre 
de  l'abbé  Orvalle,  qui  recherchait  de  son  côté  des  manuscrits  orientaux  pour 
le  roi. 

L'abbé  Fléchier,  archidiacre  à  Nîmes,  donne  à  la  Bibliothèque,   en   17/18,  R,,c,Rii 

.  lie  liuiman. 

l'ouvrage  manuscrit  de  Rulman  sur  les  anciens  monuments  de  la  Narbonnaise 

(11°'  86/18  à  865 1  du  fonds  français).  —  Cette  année  on  achète  pour  3o,ooo 

livres  la  collection  de  manuscrits  qui  appartenait  à  Meigret  de  Sérilly  :  il  y  en     Coiicciio,,  <ir  sénii;-. 

avait  environ  six  cents,  tous  modernes;  ils  venaient  eu  grande  partie  du  cabinet 

de  Colbert'-^'. 

En  17/10,  l'ancien  crarde  des  sceaux  Cbauvelin  fait  remettre  à  ral)bé  Sallier  Pai'i™ 

des  mémoires  sur  la  régence,  dont  les  originaux,  disait-on,  avaient  été  brûlés  par 
ordre  et  sous  les  yeux  de  Louis  XIV  (fonds  français,  n°  10862),  le  Journal  des 
bienfaits  du  roi,  par  l'abbé  de  Dangeau  (fonds  français,  n"'  7661  à  7666),  et  les 
papiers  de  ce  même  abbé,  qui  remplissaient  alors  366  portefeuilles  et  qui  sont 
aujourd'hui  reliés  en  280  volumes.  Il  avait  été  question  d'acquérir  les  manuscrits 
de  Dangeau  dès  l'année  1798.  La  collection  appartenait  alors  à  un  sieur  Dupiu, 
(lui  la  pro[iosa  au  (gouvernement;  mais  l'abbé  Bignon  ne  trouva  pas  qu'elle  oITrît 
beaucoup  dinlérèt.  Ou  \  reMiar([ua  seulement  deux  portefeuilles  de  négociations 

'''  Coitf^clinii  Moivau.  3i'i.  fol.  i43  v".  plète  des  358  votiiiiies  de  la  colleclioii  de  ISi-ienne; 

<^'  Le  fonds  de  Sérilly.  le!  qu'il  est  aujourd'hui  la  seconde,  composée  de  35i  volumes,  cotés  Sôg  à 
classé  à  la  Bibliothèque  impériale ,  se  divise  en  deux  Zi'sg ,  est  principalement  consacrée  aux  extraits  des 
pai-ties  :  la  première,  composée  de  alili  volumes,  registres  du  parlement,  des  chambres  des  com[)tes 
cotés  1  à  -lit h,  contient  la  copie  à  peu  près  com-        et  du  Trésor  des  chartes. 

53. 


'i20  LK  CABIM'T  DI.S   MAMISCRITS. 

originales,  (uroii  mit  au  dôpùl  dcsalïaires  élraiigùres,  et  plusieurs  pièces  grecques, 
recueillies  par  M.  Noiulel,  donl  Dupiii  disposa  en  faveur  de  la  Bibliolhè(iue 
(octobre  1728). 

XIV. 

ACQ11SITI0>S  DIVERSES. -MANUSCRITS  DE  LA  SAI.MECIIAPELLE  DE  ROLRGES.- 
PAPIERS  DE  ROSSUET.  1752-1754. 

ch,ri«  En  mars  1703,  les  chartes  de  Ravenne,  sur  ])ap\rus  (fonds  latin,  n"  8862), 

furent  acquises  au  prix  de  288  livres C.  Le  8  août  de  la  même  année  on  reçut 
>ia»u«TiL.  de  Bourges,  vliigt  mauuscrits  dont  les  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourges  faisaient 
hommage  à  Louis  XV  '-*.  Ils  provenaient  de  la  magnifique  librairie  dont  Jean . 
duc  de  Berry,  avait  doté  sa  Sainte-Chapelle.  La  résolution  que  prit  le  chapitre 
d'offrir  au  roi  ses  principaux  manuscrits  sauva  ces  précieux  monuments  de  la  des- 
truction à  laquelle  ds  avaient  été  longtemps  exposés.  En  1708,  D.  Martène  les 
avait  trouvés  rrdans  un  état  pitoyable,  parce  que  le  receveur  du  cliapitre,  à  qui 
ron  avoit  confié  la  clef  du  lieu  où  ils  étoient  conservez,  en  avoit  fait  un  ponllalier, 
tret  que,  comme  ils  étoient  ouverts  sur  de.s pupitres,  les  poules  les  avoient  couverts 
tr d'ordures  (^'.-1  Beaucoup  des  manuscrits  donnés  par  les  chanoines  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Bourges  sont  richement  enluminés;  la  [iliqiail  portent  des  notes  de  la 
main  même  du  duc  de  Berry  W.  Le  plus  curieux  est  un  psautier  anglo-saxon  du 
xi*^  siècle  (n"  882.^1  du  fonds  latin). 

r'»|,i.r«  Le  5  avril  1703  arrivèienl  à  la  Bibliothèque  les  manuscrits  renfermant  les 

travaux  théologiques  de  Louis,  duc  d'Orléans  (^'.  Ce  prince,  mort  le  i  février  1759, 
avait  légué  ses  papiers  aux  dominicains;  mais,  le  3i  mars  1753,  le  roi  ordonna 
qu'Us  seraient  déposés,  au  moins  provisoirement,  dans  sa  bibliothèque.  Au  mois 
d'août  de  la  même  année,  on  reçut  quatre-vingt-treize  manuscrits  donnés  par 
Collot,  chanoine  de  Notre-Dame,  qui  avait  professé  pendant  vingt  ans  au  collège 
du  Plessis,  et  avait  ensuite  été  principal  du  collège  de  Fortet''^'. 

Papiers  Le  4  scptcmbrc  i  708,  l'abbé  Delamottc,  grand  vicaire  de  Bossuet,  évêque  de 

Trêves,  déposa  à  la  Bibiiothècpie  quatre  portefeuilles  dans  lesquels  étaient  ren- 
fermés divers  manuscrits  du  grand  Bossuet.  Ce  fut  le  premier  noyau  de  la  col- 
lection qui  forme  aujourd'iiui  les  n"'  1281 1-128/i/i  du  fonds  français.  Aux  articles 

'*'  Ms.  latin  17173,  fol.  alto.  av.iinit  l\\v  l';illoiition  de  D.  Anselme  Le  Michel; 

''  .Même  volume,  fol.  2126  et  suiv.  Voyez ,  dans  voy.  le  ins.  lalin  10071,  fol.  17O  v°. 
la  Bibliothèque  de  l'école  (les  chartes,  k'  série,  II,  '*'  Voy.  plus  haut,  p.  50-68,  l'histoire  de  la  lii- 

1^2.  l'article  que  j'ai  publié  sous  ce  titre:  Notes  bliothèque  de  Jean,  duc  de  Berry. 
««r  la  bibliothèque  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bour/fes.  '°'  Fonds  français,  n.  Ga78-6.3o8. 

'^'  ^"ijage  littéraire,  I,  29.  Vers  le  milieu  du  '''  Voyez  le  cataloj|ue  des  mss.  de  Collot  dans 

xvn*  siècle,  les  manuscrits  de  la  Sainte-Chapelle  ii'  ins.  latin  17178,  fol.  aii. 


iIdc  d'OrlràDS. 


«le  Bossuet. 
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(loiiiK-s  par  ralilu-  Dclamollc^  viiiiTiil  s'ajouter,  on  1  7 08,  les  pièces  Ibrl  ii()ml)iviises 
(jni-  Cliarlos-Fiaiiçois  Lo  Uuy  céila  à  Louis  XV  pour  une  somme  do  9.,/ioo  livres, 
(^oiiniic  laccpiisilion  était  surtout  faite  en  vue  de  l'édition  dos  œuvres  de  Bossuet 
(pie  Tahhé  Leipicux  pré|)arait  |)our  lo  libraire  Houdet,  les  niaïuiscrits  furent  im- 
iiiédial.Miieiil  livrés  audit  ahbé,  qui  prit  i'oblijjation  de  les  remettre  à  la  biblio- 
thèque du  roi  dès  qu'il  en  aurait  fait  usage.  L'abbé  Lequeux  étant  mort  peu  après 
ces  conventions,  les  manuscrits  furent  confiés  à  quatre  bénédictins  des  Hlancs- 
Manteaux,   D.  Tassin,  D.   Clémencel,  D.  Clément  et  D.  Délbris,  qui   devaient 
diriger  féiblion  des  œuvres  de  Bossuet.  D.  Déforis,  cliargo  particulièrement  du 
travail,  entendait  déposer  à  la  Bibliothèque  non-seulement  les  manuscrits  compris 
dans  l'acquisition  de  1768,  mais  encore  ceux  ([ue  Boudet  s'était  procurés  de  dif- 
férents côtés,  notammeiil  en  1770,  après  la  mort  d(;  l'abbé  Delamotte.  Les  évé- 
nements l'empêchèrent  de  réaliser  ce  projet,  et  d  avait  encore  entre  les  mains 
la  |du])art  des  manuscrits  de  Bossuet  quand  il  londja  victime  de  la  Bévolution 
(95  juin  i7()6).  Les  papiers  laissés  par  D.  Déloiis  lurent  aloi's  recueillis  ])ar  le 
libraire  Lamy,  successeur  de  Boudet,  qui  on  resliina  plusieurs  à  la  Bibliolhèque 
nationale  le  10  floréal  an  v;  mais  il  en  conserva  la  meilleure  partie,  qu'il  complait 
mettre  à  profit  pour  achever  l'édilion  commencée  dejmis  plus  do  trente  ans. 
Lamy  et  ses  associés  regardaient  ces  papiers  comme  leur  ])ro|)i'iété,  et  dans  une 
épîtrc  dédicatoire,  adressée  le  9  août  1808  au  cardmal  Kesch,  ils  se  qualifient 
ouvertement  de  a  propriétaires  du  fonds  et  des  manuscrits  de  Bossue!,  n  Dans  le 
principe,  une  circonstance  favorisait  leurs  prétentions  :  la  Bibliothèque  m;  possé- 
dait pas  l'état  détaillé  des  papiers  achetés  en  1768  et  confiés  aux  bénédictins. 
Mais  le  commissaire  au  Chàtelet,  Antoine-Alexis  Belle,  qui  avait  dressé  cet  état,  en 
avait  conservé  la  minute;  en  1807,  i^  ^"1^  l'heureuse  idée  de  ron"rir  à  M.  Dacier. 
C'était  un  tilre  en  vertu  duquel  la  Bd)liothèque  pouvait  réclamer  les  principaux 
manuscrits  de  Bossuet  dont  les  libraires  s'attribuaient  la  propriété.  Elle  entra  dé- 
finitivemciil  on  possession  de  ce  trésor  au  mois  de  février  1817,  à  la  suite  do 
négociations  dans  lesquelles  l'administration  fut  puissamment  aidée  par  le  bon 
vouloir  du  cardinal  de  Bausset''*. 

En  175.^1  mourut  M  do  Florimond,  secrétaire  de  M.  de  Maurepas,  dont  le 
roi  acheta  les  papiers.  La  collection  se  composait  d'environ  deux  cents  porte- 
feuilles .sur  fhistoire  de  Paris,  la  peinture,  la  sculture,  l'architecture  et  la  ma- 
(rrine  2'.  ^^  Celte  acquisition  passe  inaperçue  à  côté  d'une  autre  qui  fut  faite  en 
175^,  ol  (pii  fil  entrei'  à  la  Bibliothè.pie  fun  dos  recueils  qui  sont  encore  aujour- 
d'hui le  plus  utilement  consultés. 

"  Pour  riiisloire  des  manuscrits  de  Bossuet,  les  papiers  de  Florimond;  ils  ont  dû  servir  à  for- 

voy.  le  n°  274  du  fonds  français  des  NouveUes  ac-  ,„er  divers  volumes  du  fonds  français,  et  notam- 

"I^^f '•'°"^-  ment  ceux  qui  portent  les  n°'  2545-356 1  dans  les 

'-'  Jane  puis  dii-e  au  juste  ce  que  sont  devenus  iVouveiles  acquisitions. 


Papic 
.1./  FlnrilT 
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XV. 

COLLECTION  DE  DUPUY.  1754. 

oi!«tion.fcDupu«.  Nous  avons  vu''>  qu'en  i656  la  bibliothèque  du  roi  s'était  enrichie  des  anciens 
manuscrits  que  la  famille  Dupuy  avait  ramassés  avec  tant  de  zèle  à  la  fin  du  \\f 
el  dans  la  première  moitié  du  xvn'^'  siècle.  Les  deux  frères  Pierre  et  Jacques  Dupuy 
recueillirent  en  outre  une  énorme  quantité  de  pièces  juridiques,  littéraires  et  his- 
toriques, qui  ont  formé  la  célèbre  collection  Dupuy.  Les  éléments  qui  l'ont  com- 
posée sont  : 

1°  Les  mémoires  rédigés  ou  recueillis  par  Pierre  Dupuy  pour  les  ouvrages 
qu'il  a  publiés  ou  préparés  et  pour  les  missions  dont  il  fut  chargé. 

•2°  Les  lettres  adressées  aux  frères  Dupuy  et  à  plusieurs  membres  de  leur  fa- 
mille, notamment  au  président  de  Thou. 

3°  Les  documents  que  Pierre  Dupuy  copia  ou  lit  copier  soit  dans  certains  dé- 
pôts d'archives,  soit  dans  les  cabinets  des  hommes  d'état  el  des  amateurs. 

d"  Les  documents  qu'Antoine  de  Loménie  lui  donna  pour  le  récompenser  de 
la  peine  qu'il  avait  prise  en  dirigeant  la  formation  de  la  collection  de  Brienne  : 
tels  sont  les  volumes  de  Dupuy  cotés  182,  i/jo,ii3-i68,  172,  178,  287, 268, 
288,  3o5,  365  et  736,  reliés  ])our  la  plupart  aux  armes  de  Loménie.  Le  volume 
236,  qui  est  orné  d'une  très-belle  reliure,  vient  aussi  peut-être  d'Antoine  de 
Loménie  '->. 

5°  Les  pièces  qui  furent  vendues  ou  données  aux  frères  Dupuy  :  ils  reçurent 
quelques  volumes  de  Camuzat  (n"^  6/47  et  72/1  de  la  collection  Dupuy)  et  du 
P.  Vignier  (n°'  760  et  9^3). 

6°  Divers  recueils  des  frères  Pithou.  Pierre  Dupuy  entra  en  possession  de  ces 
recueils  à  la  mort  de  François  Pilliou  :  il  fut  alors  chargé  de  visiter  la  bibliotiièque 
et  le  cabinet  des  Pithou,  pour  en  séparer  ce  qui  pouvait  se  rapporter  aux  droits 
du  roi^''. 

7"  Les  papiers  de  Besly,  dans  lesquels  on  remarque  piincipalcment  des  extraits 
d'anciens  cartulaires. 

8"  Une  assez  grande  quantité  de  papiers  de  Théodore  Godclroy,  notamment 
les  volumes  20,  56-69  ^^  ^^^-  ^'^  ^^^^  ^.^^  Théodore  Godefroy  avait  été  associé 
aux  principaux  travaux  de  Pierre  Dupuv,  et  en  particulier  à  la  rédaction  fh'  l'in- 
ventaire du  Trésor  des  chartes  '* . 

'■'  Plus  haut.  p.  96.3.  P.  Pithœi  vila,  p.  74-78,  98  et  suiv.  Cn-osley,  Vir 

''  Voy.  aussi  le  ms.  franc.  lioaS,  qui  est  relié  de  P.  Pithou,  II,  ù!i-j  et  suiv. 
aux  armes  de  Brienne  et  qui  a  appartenu  à  Dupuy.  "'  Teulel,  Lunettes   du  Trésor  (1rs  chnrtes.   I. 

'    Piigaull.  Pétri  Puteani  ritu,  p.  .30.  Boivin.  xviii. 
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9"  Quelques  portefeuilles  de  Peiresr  "  (vol.  iiôg,  58  i  ,  655  à  GGa ,  GGy,  CGg. 
688  el  79.3  de  Dupuy). 

1  0°  Quatorze  volumes'-'  légués  à  Jac(jiics  Dupuv  pai'  Luillier,  coiiscilliM'  du  roi 
au  pai'leinent  de  Metz  (vol.  SiS-SSy  et  958  de  Dupuy). 

Ce  fut,  selon  toute  apparence,  vers  1 63o  ou  1 635  que  Pierre  Dupuy  commença 
à  mettre  définitivement  en  ordre  les  pièces  fugitives  que  depuis  longues  années  il 
s'était  plu  à  sauver  de  la  destruction.  11  les  réunit  en  volumes  et  les  décrivit  dans 
un  catalogue  sur  le  frontispice  duquel  il  traça  cette  devise  :  Curiositas  mliil  re- 
niml,  atqne  interdum  parva  eliam  plurimi  facil,  et  ad  ea  gressxim  suslinct  quœ  cœleri 
pro  viJi.ssimis  passim  calcanl.  Il  avait  classé  et  inventorié  766  volumes  quand  la 
mort  vint  le  frapper,  le  i/i  décembre  i65i.  Son  frère,  Jacques  Dupuy,  prieur  de 
Saint-Sauveur-lès-Bray,  continua  le  classement  et  le  catalogue  de  la  collection.  11 
mourut  le  17  novembre  1  656.  Le  recueil  des  frères  Dupuy  jouissait  dès  lors  d'une 
grande  célébrité.  Il  se  composait  de  798  volumes  in-lolio  et  de  ^9  volumes  in-quarto 
ou  in-octavo*^'.  C'était,  pour  employer  les  expressions  d'un  contemporain*'*',  run 
rrabisme  de  doctrine,  de  curiosité  el  dlionneur. n 

En  mourant,  .Jacques  Dupuy  légua  à  AI.  de  Tliou  rrle  recueil  des  volumes  et 
-nK'iiioires  escrits  à  la  main  (pie  son  fi'ère  lui  avoit  laissés  par  teslament  et  qu'ils  .Cl'iiT'h 
ravoient  tous  deux  ramassés  avec  grand  soin  cl  despence  pendant  le  cours  de 
!r plusieurs  années  <'^'.  a  De  Tliou  ne  se  montra  guère  digne  de  posséder  un  tel 
trésor.  «Les  manuscrits  de  messieurs  Dupuy,  écrivait-on  àPiiilibert  de  la  Mare  en 
ff  1  676,  sont  cbez  M.  de  Tbou,  enfermés,  sans  ordre  el  sans  communication  aux 
r:gens  de  lettres.  .l'en  ay  parlé  à  tous  ceux  que  j'ay  cru  pouvoir  m'en  instruire,  et 
ftje  n'en  ay  tiré  que  des  ])laintes  contre  M.  de  Tliou,  ([ui  est  souvent  malade  ou  à 
ff  la  campagne  '*'.  n 

En  1680,  de  Tbou  vendit  la  collection  au  président  Gliarron  deMénars,  qui 
aux  798  volumes  classés  et  catalogués  par  les  frères  Dupuy  ajouta  une  suite  d'en- 
viron 160  volumes,  renfermant:  1°  les  89  volumes  in-quarto  ou  in-octavo 
dont  il  a  déjà  été  question,  et  qui  n'avaient  pas  encore  été  définitivement  mis  en 
ordre;  •>.°  les  recueils  de  Besly  et  ditTérentes  correspondances  que  les  Dupuy 
n'avaient  pas  eu  le  temps  de  porter  sur  leurs  catalogues;  3"  les  manuscrits  que  le 
président  de  Ménars  réussit  à  se  procurer  et  dont  plusieurs  furent  reliés  à  son 
cbilTre  et  à  ses  armes  :  d'azur  au  cbevron  d'or,  accompagné  de  trois  étoiles  du 
même. 

'■'  Voy.  plus  liaiil,  p.  28.3  et  284.  '"'  Auleuil,  Histoire  des  ministres  d'estat  (Paris. 

'"'  Un  inventaire  tlétaillé  de  ees  quatorze  vo-  16/12),  p.  il 8. 

lûmes,  écrit  par  Jacques  Dupuy,  remplit  le  volume  ''  Testamentde  JacquesDupuy;  ms.  lal.  1  o.'jgS. 

coté  Catalogue  218  his.  Le  même  inventaire  est  fol.  186. 

copié  à  la  fin  du  Catalogue  217  A.  '''  Lettre  de  M.  de  Court  à  Philibert  de  la 

'''  L'inventaire  de  ces  .89  volumes  est  dans  le  Mare,  en  date  du  9  novembre  1G76,  collection 

ms.  95  du  fonds  de  Bouhiei'.  Moreau,  8i6,  fol.  76. 


(le  Dupuv 
lira  r„  ,1e  Mé' 


Mm. 

de  Dupuy 

r  Jolt  ilf  Fleur 


\rb>t 

•Irt  nuDuscriU 

tle  DupiiT. 


i2i  LE   CAIÎI\ET   DES   MANUSCRITS. 

.V  la  mort  do  Charron  de  Méiiars,  comme  on  parlait  de  la  mise  on  vente  des 
manuscrits  de  Dupuy.  labbé  de  Tar<;ny  s'empressa  de  prévenir  Bignon  et  lui  re- 
montra combien  «il  importoit  de  prendre  des  mesures  afin  qu'ils  n'échappassent 
r  point  à  la  bibliothèque  du  roi."  Mais  les  embarras  financiers  de  l'Etat  no  pei- 
mirent  pas  de  domier  suite  au  projet. 

Lo  10  avril  1730,  Marie-Thérèse  Charron  de  Neufville  et  Marie- Françoise- 
Thérèse  Cliarron  do  Nozieux,  filles  et  héritières  du  président  de  Ménars,  ven- 
dirent la  collection  au  procureur  général  Joly  do  Floury  pour  35,000  livres. 
L'acte  de  vente  porto  cpio  vingt  et  un  volumes  étaient  alors  en  déficit. 

Le  10  juillet  i7.")/i,.Ioly  de  Fleury  abandonna  la  collection  à  la  bibliothèque 
du  roi,  moyennant  une  somme  de  Go, 000  livres;  on  lui  promit  en  outre  une 
copie  des  manuscrits  qu'il  cédait.  Le  nombre  des  volumes  en  déficit  était  alors 
réduit  à  dix-sept;  mais  le  récolement  de  la  dernière  partie  de  la  collection  ne 
paraît  pas  avoir  été  fait  avec  un  soin  assez  rigoureux. 

Le  gouvernement  ne  se  pressa  guère  d'accomplir  la  promesse  qui  avait  été 
faite  à  Joly  de  Fleury.  En  1777,  pour  donner  un  commencement  de  satisfaction 
aux  héritiers  de  ce  magistrat,  on  songea  à  acquérir  les  copies  des  manuscrits  de 
Dupuy  qui  étaient  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  La  Vrillière'".  L'acquisition 
n'avant  pas  été  faite,  Joly  de  Fleury  chargea  l'avocat  Pitorre  de  lui  faire  un  extrait 
de  chacun  des  volumes  de  la  collection  Dupuy.  Pitorre  fut  payé  sur  les  fonds  de 
la  Bibliothèque  depuis  1780  jusqu'en  i7<)2.  Il  avait  alors  dépouillé  les  636  pre- 
miers volumes  de  la  collection,  et  son  travail  remplissait  trente-cinq  volumes  qui 
ont  été  cédés  à  la  Bibliothèque  par  la  famille  Joly  de  Fleury,  en  i836<-'. 
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ACQUISITIONS  DIVERSES. -PAPIERS  DE  RACINE  ET  DE  DL   GANGE.  1755-1750. 


BlooOeau 
'la  Cbarnage. 


Vipwn  de  ilacin*: 


Après  avoir  suivi  les  vicissitudes  de  la  collection  Dupuy,  reprenons  les  annales 
du  département  des  manuscrits  au  point  où  nous  étions  arrivés,  c'est-à-dire  à  Tannée 
I  755.  Sous  cette  date  je  ne  vois  à  noter  cpi'une  vente  do  titres  originaux  consentie 
par  Blondeau  du  Charnage. 

L'année  1766  fut  moins  stérile.  Le  i5  mars,  Louis  Racine  donna  à  la  Biblio- 
thèque tous  les  papiers  do  son  père  qu'il  avait  pu  réunir,  c'est-à-dii'e  les  corre.s- 
|)ondances  publiées  en  1767-  pliisimis  morceaux  do  poésie,  quol(|iios  riagmcnts 


''  C'est  sans  doule  la  compilation  qui  a  été  77G  du  recueil oii;jinal.  (Voyez  i.aianiii' <>(  lionliec. 

achetée  en  1826  pour  la  hibliotlièfjue  de   lliôtei  Diclinnniiire  des  autographes  volés  au.v  liihli(illi!i/iiiM 

dt  ville  de  Paris,  et  qui  forme  aujourd'hui  /18  vo-  publiques  de  la  France,  p.  1 19.) 
lûmes  in-f[uarto.  Elle  contient  la  copie  d'une  partie  '■'  Ces  Irenlo-cinq  volumes  forment  anjourrl  liui 

des   pièces  renfermées  dans  28 1   des  tomes  17-  les  n"  G.5oî-G5.35  du  fonds  français. 


ACQUISITIONS  DIVERSES.  42.5 

fie  mënioires  historiques,  des  extraits  et  des  Iradiiclioiis  d'autcMirs  de  raiili(|uité. 
enfin  une  dizaine  de  volumes  annot('S  '''. 

Les  manuscrils  de  lauleur  du  Glossaire  de  la  basse  latiniti'-  entrèrent  à  la  Bihlio-     p^pk-rs  .ic  du  cangc. 
thèque  en  nu-nie  temps  que  les  papiers  de  l'auteur  d'Athalie. 

Les  souvenirs  (pic  réveille  le  nom  de  Du  Gange  me  dispensent  d'un  Ion;; 
commentaire.  La  po^h  rilé  s'est  associée  sans  réserve  aux  sentiments  que  cet  iu- 
conq)araljle  savant  inspira  à  tous  ses  contemporains  et  dont  nous  trouvons  une 
louchante  expression  dans  la  lettre  que  D.  Paul  Bonncl'ond  écrivit  à  1).  Luc 
d'Acliery  le  96  juillet  i658,  pour  lui  annoncer  l'arrivée  de  Du  Gange  à  Paris  : 
trVous  verres,  lui  disait-il'-',  un  des  plus  honnestes  hommes  que  vous  aies  encore 
tf  pratiqué,  et  fort  docte,  surtout  en  l'histoire.  11  peut  d'autant  plus  vous  servir,  en 
ff  vous  indiquant  des  pièces  rares  et  conformes  au  dessein  de  vostre  Spicilegiiim,  que 
tf  très-grand  nond)r('  de  manuscripts  lui  ont  j)assé  par  lesmains,et  de  grand  prix, 
«  qui  lui  ont  esté  envoies  par  de  ses  amis.  Il  faut  que  je  confesse  que ,  dans  la  visite 
«que  je  luy  ay  rendu,  j'en  ay  receu  tant  de  contentement  et  d'édification  que 
cfje  ne  vous  puis  l'exprimer,  avec  un  offre  si  cordial  de  service  que  j'en  estois 
ff  confus.  Je  ne  doute  [)as  que,  m'estant  présenté  à  luy  de  vostre  part,  cela  n'y  ait 

cr  beaucoup  contribué,  outre  son  naturel  fort  doux  et  obligeant Ouoicjue  je 

tr  n'eusse  autre  dessein,  dans  ce  premier  entretien,  que  de  luy  présenter  vos  reconi- 
f  mandations,  el  de  M.  de  Lalande,  néanmoins,  à  l'occasion  de  vostre  Spicilcffiiim, 
r(|u"i!  loue  beaucoiq),  il  fallut  un  peu  entrer  en  matière  et  parlei'  d'histoii'e.  .le 
rtaschai  à  m'en  acquitter  le  moins  mal  qu'il  me  fut  possible,  et  le  contentement 
rr  qu'il  tesmoignoit  prendre  fit  prolonger  nos  discours  plus  d'une  heure.  Ensuite  il 
r-me  fit  entrer  en  sa  bibliothèque,  qui  est  fort  belle,  bien  raisonnable  et  composée 
(fde  livres  bien  choisis  et  fort  proprement  arrangés,  enrichie  de  plusieurs  statues, 
ff  nouvelles  pourtant,  mais  bien  travaillées,  posées  en  égale  distance  sur  les 
(Trayons  des  livres  et  dans  les  espaces  vuides  de  livres,  ornée  de  plusieurs  ins- 
ffcriptions  grecques,  etc.  11  estudie  en  ce  lieu  là  très  aggréable.  Il  me  monstra  ses 
ff  ouvrages,  surtout  me  leut  quelque  chose  de  son  Histoire  d'Amiens.  Il  escrit  non 
ffdans  des  feuilles,  mais  dans  des  demies  feuilles  volantes,  et  me  loua  fort  ceste 
ff  façon 11  est  en  grand  estime  dans  Amiens  et  est  fort  honoré -n 

Du  Gange  mourut  le  28  octobre  1688.  11  semble  que  la  réputation  dont  il 
jouissait  aurait  di\  sauver  ses  papiers  de  l'oubli  et  de  la  dispersion;  il  en  fut  tout 
autrement.  A  la  mort  de  son  fils  aîné,  Philippe  du  Fresne,  arrivée  le  22  juin 
1 692  ,  ces  papiers  passèrent  dans  différentes  mains.  Le  lot  le  plus  considérable  fut 

'''  Lalanne  et  Bonlier,  Diclionnaire  des  mitogr.  dans  te  ms.  français  160  des  Nouvelles  acquisitions. 

volés,  p.  228-935.  Outre  les  manuscrits  de  Racine  à  la  suite  de  l'Ode  tirée  du  psaume  xvn,  un  (-tat 

oui  sont  dans  le  fonds  français,  n"  12886-12891.  des  livres  et  des  papiers  remis  par  Louis  Racine  à 

il  y  a  encore  dans  le  Supple'ment  grec,  n°  28,  un  la  bibliothèque  du  roi. 
Platon  annote'  par  notre  grand  poëte.  On  peut  voir  '■'  Collection  Grenier,  iSg,  fol.  128. 


'1-26  LK   CVIUNKT   DKS   MANUSCRITS. 

aciiolé  par  l'abbé  de  Camps,  qui  ne  le  conserva  pas  inlacl  :  il  en  dctaclia  plusieurs 
volumes,  qu'il  céda,  vers  1 7  1 5  ou  1  7 1 6,  au  libraire  Mariette,  et  qui  furent  aussitôt 
revendus  au  prince  Eugène*'';  le  restant  de  ce  lot  fut  acquis  par  d'Hozier  après 
la  mort  de  l'abbé  de  Camps. 

Jean  Charles  du  Fresne  d'Aubigny,  arrière-neveu  de  Du  Cange,  s'imposa  la  Icklie 
de  rassembler  les  papiers  de  son  grand-oncle.  Il  se  fit  remettre  les  recueils  qui 
appartenaient  à  plusieurs  de  ses  cousins,  et  recouvra  non-seulement  ce  qui  étail 
passé  chez  d'Hozier,  mais  même  les  volumes  qui  avaient  été  acquis  par  le  prince 
Eugène  et  qui  étaient  entrés  à  la  bibliothèque  impériale  de  Vienne.  Du  Fresne 
d" Aubigny  réunit  ainsi  une  cinquantaine  de  volumes  ou  de  portefeuilles  remplis 
des  travaux  et  des  notes  de  Du  Cange.  Il  les  déposa  à  la  bibliothèque  du  roi  en 
lySG,  et  fut  récompensé  de  son  zèle  par  une  rente  viagère  de  3, 000  livres!^'. 

—  La  bibliothèque  de  l'Arsenal  a  recueilli  plusieurs  manuscrits  de  Du  Cange 
fjui  n'étaient  pas  compris  dans  la  donation  de  du  Fresne  d'Aubigny  "'. 

udUd.  Vers  1766,  la  Bibliothèque  acquit  plusieurs  volumes  de  la  famille  Lantin,  de 

Dijon,  dont  l'un  des  membres,  comme  on  l'a  vu  plus  haut''',  avait  partagé  avec 
Philibert  de  la  Mare  les  manuscrits  de  Saumaise.  C'est  de  cette  acquisition  que 
proviennent  quelques  papiers  de  Saumaise  (ms.  latin  10199),  ""  ^^'"^  Clément 
(ms.  latin  gSiS),  la  célèbre  Anthologie  (ms.  latin  io3i8)'='  et  quelques  ma- 
nuscrits orientaux. 

XVIl. 

MAMSCRITS  DE  NOTRE-DAME  DE  PARIS.  1756. 

MiDostriu  Le  'ik  avrd  i75Gv4es  chanoines  de  Notre-Dame  de  Paris  oilrirent  à  Louis  W 

>ou»-Dainf.  les  manuscrits  qu'ils  possédaient  et  qui  étaient  au  nombre  de  3oi.  Cette  géné- 
rosité fut  récompensée  par  une  somme  de  5o.ooo  livres,  qui  leur  fui  assignée  sur 
les  économats  et  qui  était  destinée  à  la  construction  d'une  nouvelle  sacristie''''. 
Les  manuscrits  de  l'église  de  Paris  ont  presque  tous  une  grande  valeur.  On  y  re- 
marque plusieurs  anciens  textes  en  prose  française,  de  précieux  manuscrits  de 

''  Vov.  le  ms.  latin  io385.  <lans  les  Mémoires  de  la  Soc.  des  antii/.  de  Picardie, 

'■   Sur  l'histoire  des  niss.  de  Du  Gange,  il  faut  II,  121-170;  —  6°  le  ras.  latin  1717a,  fol.  3o'i. 

consulter:   1'  Xotice  de»  ouvrages  manuscrits  de  ''  Cocheris,  Notices  et  extraits   des  documents 

M.  du  Cange,  Paris,  1700,  in-4°  de  a 3  pages  à  mss.  relatifs  à  l'histoire  de  la  Picardie,  I,   17 a  cl 

deux  col.   —  2°  Mémoire  sur    les   manuscrits   de  suiv.  n°'  là  1-198. 

M.  du  Cnnffe,  1 7.5a .  in-i'  de  ûo  pages  ;  —  3°  Mé-  '"'  P.  36 1 .  —  La  liihiiotlièque  de  Lantin  est  citée 

moire  historique  pour  servir  à  l'éloge  de  Charles  du  en  1680  par  Le  Gallois,   Traité  des  hihliothèques , 

Fresne,  sieur  du  Cange,  1 7G6 ,  in-i'  de  60  pages  ;  p.  1  2  2. 

—  'i'  Le  Prince,  Essai  hist.  p.  908  à  ai3;  —  ''  Sur  l'hist.  de  ce  ms.  voy.  P.  lîiuniaii.  .l;i'/io- 
•ï°  Hardouin  ,  Notice  sur  la  vie  et  les  principaux  ou-  logia,  I,  xlvi. 

cragex  publiés  ou  inédits  de  Du  Fresne  Du  Cange,  '''   Franklin,  I.  38-4<). 


NOTHIMJAMK  DE   PAULS.  h-21 

(■lassi(|ues  latins,  et  deux  exemplaires  de  l'hisloirc  de  Grégoire  de  Tours,  liiii  en 
cursive  mérovingienne,  l'autre  en  lettres  onciales.  L'origine  de  cette  collection 
remonte  au  xn"  siècle.  Nous  avons  l'état  d'une  partie  des  livres  dont  elle  se  com- 
j)osait  au  xui'^:  elle  renfermait  alors  dillérents  volumes  que  le  cliancelier  de  la 
cathédrale  devait  prêter  aux  écoliers  de  l'Université '".  Beaucoup  d'évèqucs  et  de 
chanoines  avaient  contribué  à  former  la  bibliothèque  de  Notre-Dame.  Je  citerai 
les  principaux  bienfaiteurs,  en  laissant  de  coté  ceux  (jui  n'ont  donné  <pie  des 
livres  liturgiques. 

L'évèque  Pierre  Lombard,  moil  en  i  ido.  laissa,  entre  autres  ouvrages,  le  ma- 
nuscrit original  du  Livre  des  sentences*'-'. 

Pierre  de  Lagny,  chanoine  de  Saint-Gcrmain-rAuxcrrois,  <jiii  vivait  en  ia58 
ou  environ'^',  légua  une  bible  en  quatre  volumes  et  un  missel  en  ti'ois^*'. 

En  1-^08,  Simon  de  Checy,  chevecier  de  Notre-Dame,  reçut  de  l'abbesse 
dllierre  divers  ornements  et  une  vingtaine  de  volumes,  qui  lui  furent  remis  par 
un  ancien  chevecier  nommé  Etiimne'^'. 

Avant  l'année  1971,  Etienne,  archidiacre  de  Cantorhéry,  légua  vingt-sejjl 
volumes,  que  le  chancelier  de  la  cathédrale  était  chargé  de  prêter  aux  pauvres 
étudiants  en  théologie  '**'. 

L'évê([ue  Etienne  Tempier,  mort  en  1279,  donna  une  bible  en  deux  tomes, 
outre  seize  volumes  alfectés  à  l'usage  de  ses  successeurs''''. 

Vers  1:^97.  maître  l'ierre  de  Joigny  disposa  dune  cinquantaine  d'ouvrages  en 
faveur  des  écoliers  pauvres,  qui  avaient  le  droit  de  les  emprunter '^ . 

En    i33i.   maître  Jean  de   Lausanne,  curé    de    Saint-Christophe  de   Paiis. 


liienniili'U 

cl.' 

la  hMUM: 
Nolro-Dain 


■''  On  trouvera  dans  l'appendice  quatre  docu- 
ments relatifs  à  l'état  de  la  bibliollièciuc  de  iNolre- 
Danie  dans  la  seconde  moitié  du  xiii'  siècle  :  le 
premier  est  une  liste  de  quarante-deux  volumes, 
insérée  dans  le  Petit  Pastoral  ;  le  deuxième,  tiré  du 
Grand  Pastoral,  est  le  catalogue  des  livres  reçus  en 
1271  par  le  chancelier  Jean  d'Orléans,  pour  servii' 
au  prêt  ;  le  troisième  et  le  quatrième ,  extraits  du 
Jjivre  noii\  nous  font  connaître  les  volumes  dont  le 
chancelier  Pierre  de  Saint-Omor  se  chargea ,  en  1  a  9  G 
et  1297,  ])our  l'usage  des  écoliers. 

Voici  quelques  exemples  des  notes  mises  au 
moyen  âge  sur  les  livres  de  la  cathédrale  de  Paris  : 
a  Istud  psaltcrium  est  Beale  Marie  Parisiensis.  Qui- 
ffcumque  illud  celaverit,  vel  caneellario  Parisiensi 
'^nou  reddiderit ,  vel  istum  titulum  deleverit,  ana- 

-  ihema  sit.  1  (  Ms.  latin  17213.)  —  r  Iste  liher  est  de 
rrcapitulo  ecclesie  Parisiensis. 3  (Ms.  latin  16753.) 

—  irDe  cancellaria  Par ^  (Ms.  latin  1720^.) 

Sur  la  formule  de  cancellaria,  vovez  un  texte  de 


l'année  l'iig,  cité  pqr  M.  Franklin,  I,  53,  et  les 
exemples  rapjwrtés  plus  has,  p.  i3i,  note  1. 

Les  quatre  vers  suivants  ont  été  tracés,  au 
xiii'  siècle,  à  la  fin  du  ms.  latin  i68/i3.  jadis  '4/1 
de  Noti'e-Damc  : 

Dempserit  hune  saiicte  iibrum  ((uicumque  Jlani:, 
Sit  de  soi'te  Dci  scmper  ademptus  ob  id  , 

Et  nevo  lelri  plectente  subactus  averni 
Fundo  perpetui  snb  ditione  rogi. 

'•'^Cartul.deN.  D.  Il,  hç)&;l\.  Go. 

'  ILid.  [I,  /170,  note. 

'/W.  IV,  G7. 

^  r- Ilem  bibliothecam  in  (piatuoi'  volunii- 

trnibus,  item  quinque  volumina  lihrorum .  sciUcet 
ffvitam  sanctorum,  et  exposiciones ,  item  Martine- 
f-tum.  item  pastorale  novum  et  vêtus,  et  colec[t]a- 
Trium T  {Ibid.  II,  476.) 

'•Carlul.  de  N.  D.  II,  li(p. 

'■  Ibid.  II,  /igGrlV,  178. 

'  IhidAW.  35o. 
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donna,    pour    liisiino    dos   enfants   ilc   {'Iiœur,   une   bible    ('-crite   sur   peau  de 

chèvre  ' . 

Le  1  f)  novembre  1600,  révè(|uc  Pierre  d'Orgemonl  avait  nianifeslé  rintenlion 
(le  doinier  des  livres,  pourvu  que  le  cbapitre  de  Notre-Dame  établît  une  librairie. 
11  donna  suite  à  ses  projets,  et,  le  27  octobre  iho^,  il  offrit  une  bible  glosée  en 
seize  volumes,  un  cours  de  droit  civil,  un  cours  de  droit  canon,  un  traité  de 
médecine  et  les  poslilles  de  Nicolas  de  Lire  '-'.  Huit  manuscrits  venus  de  Notre- 
Dame  -*  portent  les  armes  de  Pierre  d'OrjTemont.  Ce  prélat  possédait  sans  doute 
une  somptueuse  bibliothèque.  Par  son  testament,  ({ui  est  du  18  avril  1/106''',  il 
laissa  ù  son  frère,  dovon  de  Saint-Martin  de  Tours,  un  pontifical  qu'd  avait  l'ait 
faire,  une  belle  bible  historiée  en  latin,  un  beau  missel  et  un  beau  livre  à  fermoirs 
dur  qui  venait  de  rarclieviMjue  de  Besançon.  11  doinia  au  chapitre  de  Térouanne 
un  ('alholicon,  qui  devait  être  exposé  sur  un  pupitre  de  fer  dans  le  chœur  de  la 
cathédrale,  comme  cela  se  praticjuait  à  Paris.  11  offrit,  sous  certaines  conditions, 
au  collège  de  Dormans  un  beau  dictmtal  en  quatre  volumes.  A  son  frère  Guillaume 
il  légua  trois  ouvrages  français,  une  bible,  le  livre  des  propriétés  des  choses  et  les 
chroni(jues  copiées  sur  l'exemplaire  de  son  père,  mention  assez  curieuse,  puisque 
le  père  de  lévèque  de  Paris  était  le  chancelier  Pierre  d'Orgemont,  auteur  de  la  por- 


'"'  itQuamdam  bibiiam  scriptara  in  pergameno 
Tcaprino,  ligalam  inter  duos  asseres,  coopertam 
ffdecorio  riibeo.i  {Cartul.  ik  N.  D.  IV.  206.) 

■-)Franklin,I,48. 

'^'Mss.  latins  16769,  16771,  16776,  16780, 
17217,  17929,  17234  el  17272. 

'*' cRelinquo  fratri  nico  decano  Sancti   Martini 

"Turonensis pontificale  nieiun  propriuni ,  quod 

ffeci  fieri  et  de  quo  coniniunitor  in  oflicio  nieo  fa- 

-rciendo  u(i  consuevi ;  pulcrani  bibliani  nieani 

rrbistoriatam  in  latino,  ac  eeiani  niissale  nieiini 
"pulcruni,  in  quo  comniunilor  inecclesia  Parisiensi 
-celebrare  consuevi,  et  libruni  suum  pulcbriini 
rquem  miclii  dédit  et  quem  habuit  ab  execucione 

farebiepiscopi  lîisunlinensis  ad  fermoria  aurca 

-Itéra  lego  libruni  nieum  vocalum  Catbolicum  ec- 
-^clesie  Morinensi ,  ita  tainen  (pjod  decanus  et  capilu- 
tIudi  dicte  ecclesie  promilent  et  se  obliguabunt  de 
ifaciendo  fieri  unuiii  j)epitnim  ferreum  ad  ponen- 
«rdum  dictum  b'brum  in  aliqua  parte  cliori  dicte 
"ecclesie,  proutestin  ecclesia  Parisiensi,  ad  finem 
•rquod  canonici  et  alii  volentes  in  eo  légère  possint 
'-in  eo  studere  et  Deum  pro  me  exorare.  Item  re- 
flinquo  puirrum  dycionale  meum  in  quatuor  volu- 

i^minibus  collegio  de  Dormano Item  Icgo  (iuil- 

"lelnio,    fratri   meo,   bibiiam  meara  in   guailico 


trtranslatani,  una  cum  libro  meo  de  proprietatibus 
crerum  in  guailico  translatuni,  una  cum  cronicis 
f  meis  quas  scribere  feci  super  cronicis  domini  pa- 
ftris  mei,  que  sitiiititor  .sunt  in  guailico.  Item  lego 
"Philippo  aut  Petro  de  Ordei  Monte,  nepotibus 
f  meis ,  ilii  videlicet  qui  remanebil  in  studio ,  qiiin- 
rque  libros  jm'is  civilis  quos  liabui  in  studio  Aure- 
rrlianensi,  nisi  ante  morteni  nieam  de  aliis  eidem 
■^providero,  cum  Icctura  Chiuy  quam  habeo,  ne 
"eliam  unum  decrctuni,  decretoles,  Sextum  et  Cle- 
Tinenlinas,  cum  Icctura  Innocentii  et  summa  Hos- 
rrliensis  que  vocatur  Coj)iosa,  una  cum  Rosario 
irnico  super  Decreto,  quos  eligere  voluerintmeliores 
f  inter  meos.  Item  lego  tlomino  Petro,  nepoti  meo, 
■^domino  de  Monte  Gayo,  legendam  meam  auream 
"in  guailico.  Item  lego  Pbilippo,  uepoli  meo,  11- 
trbrum  nieutn  Oviilii  Metainorf'oseos  Iranslatuin  in 
-guailico,  una  cum  libro  meo  scacorum.  Item  lego 
-karolo  de  Pontmolain  romancium  meum  de  Troja 
"in  guailico  el   lalino.  Omncs  auteiii   alios  libros 

"meos volo  vendi  eliii  l'actu[m]e\ecucionismee 

"Converti,  donando  pauperibus  aut  aliter  distri- 
-buendo  pro  sainte  anime  raee  ad  arbitrium  execu- 
-lorum  meonim.i  Ce  testament  aulographe  de 
Pierre  d'Orgemont  est  à  la  lîibl.  inip.  fonds  lalin, 
n.  9163. 
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lion  (](>s  Grandes  Clironi(|iu*s  qui  correspond  aux  rèfjnes  de  Jean  et  de  Charles  V  '■>. 
Il  assura  une  collection  de  livres  de  droit  à  celui  de  ses  neveux  qui  se  consacre- 
rait aux  études  juridiques.  Il  donna  à  son  neveu  Pierre,  sire  de  Montjai,  une 
Léjjende  dorée,  en  français;  à  Philippe,  son  autn;  neveu,  une  traduction  des 
Mélaiiiorplioses  d'Ovide  et  un  traité  du  jeu  d'échecs;  et  à  Charles  de  Pontniolain 
un  roman  de  Troie,  en  français  et  en  latin.  Tous  les  autres  livres  de  Pierre 
d'()rj;emont  devaient  être  vendus,  et  l'argent  qui  en  proviendrait  dépensé  en 
bonnes  œuvres. 

En  1  ^1  î2,  les  chanoines  de  Notre-Dame  vendirent  un  Nicolas  de  Lire,  (|u'ils  te- 
naient du  chantre  maître  Galeran  de  Penderef;  le  prix  de  la  vente  servit  à  payer 
une  copie  des  connnentairos  de  saint  Bonaventure  sur  les  Sentences  '-'.  Nous  avons 
encore  un  volume  (|ui  vient  de  ce  même  Galeran  de  Penderef'^'. 

Jean  Courtecuisse,  qui  mourut  évèque  de  Genève  en  i/i2.3,  après  avoir  été  un 
instant  évè(jue  de  Paris '',  légua  au  chapitre  de  Notre-Dame  un  certain  nombre  de 
manuscrits!^'. 

De  Philippe  Aymenon,  aumônier  de  Charles  VI,  venait  un  Nicolas  de  Lire,  ((ui 
fut  vendu  206  écus  d'or  en  1  46/j  ''''. 

Le  1^  décembre  liag,  l'archidiacre  de  Paris  remit  au  chapitre  plusieurs  ma- 
nuscrits dont  la  garde  lui  avait  été  confiée,  et  entre  autres  une  vieille  copie  de 
Salluste  formant  un  petit  volume  !■". 

En  1 63o,  maître  Rouland  l'Ecrivain ,  médecin  et  chanoine  de  la  Sainte-Chapelle , 
emprunta  au  chapitre  un  exemplaire  des  trois  premières  décades  de  Tite-Live,  à 
l'aide  duquel  il  voulait  corriger  l'exemjjlaire  qui  lui  appartenait^'. 

Un  manuscrit  fut  légué  par  Pierre  du  Jardin,  dit  Mallerat,  prêtre  du  diocèse 
de  Limoges,  chapelain  de  la  cathédrale  de  Paris,  mort  en  i63i  f^'. 


'■'Voy.  ie  mémoire  Je  M.  Lacahaiie,  dans  Bihl.  ''  Voyez  les  notes  iusciites  ilans  les  inss.  latins 

de  l'école  des  Charles ,  1"  série,  II,  67.  i-jiù-i,  17260,  17662,   17677,  17679,  17896, 

''Franklin,I,69et5o.C'està  tortqueM.  Fran-  17977,  17978,  18189  et  18620.  Jean  Courte- 

klin  confond  le  chantre  Galeran  de  Penderef  avec  cuisse  a  encore  dû  posséder  l'exemplaire  de  Tite- 

un  auti-e  chantre  de  Paris,  nommé  Galeran ,  qui  Live  que  Clément  VII  avait   donné  en    1893  à 

vivait  au  xi'  siècle.  maître  Jean  Miu-et,  aujourd'hui  ms.  latin  .Î760. 

■''On  lit  cette  note  dans  le  ms.  latin  17692:  <"'  Franklin,  1,  56,  55. 

fLilier  iste  de  laudibus  Marie  Vir^inis  datus  est  ■''  Ibid.  5i. 

r^ecclesie  Parisiensi,  cum  postilla  de  Lyra  supra  *'  Ibid.  Sa. 

.'totam  bihiiam  in  quatuor  voluminihus,  de  bonis  "'  On  lit  h  la  fin  du  ms.  latin  16766  :  rrVenera- 
(rdefuncti  raagistri  Galerani  de  Penderef,  quondam  ^hilis  et  discretus  vir  deffunctus  dominus  Pctrus 
rrcanloris  et  caiionici  ecclesie  Parisiensis.  >i  D'après  sde  Orto.  alias  dictus  Mallerat,  presbiter,  Lerao- 
l'obituairede  \olre-Dame  (éd.  Guérard,  IV.  109),  rvicensis  diocesis,  (piondam  capellanus  hujus  vê- 
les livres  légués  par  Galeran  de  Penderef  valaient  xnerabilis  ecclesie  Parisiensis,  qui  obiit  anno  Do- 
plus  de  200  livres  parisis.  rrmini   m°  tccc'  xxx°  1°,  die  xxin"  mensis  aprilis, 

*'  De  la  fin  de  l'année  1620  au  12  juin  1622.  trlegavil  per  siium  testamcntum  supradicte  ecclesie 

Gallia  christiana,  VII,  166.  trhunc  présentera  librum.-' 
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(ïlôiiient  de  Fauqucmhoi-j'ue,  mort  en  i638  ''',  avait  travaillé,  vers  i/i3(),  à  la 
réilaclion  d'un  inventaire  de  la  librairie  de  Notre-Dame  (->.  11  fit  un  legs  à  cet  éta- 
blissement*'*. 

Le  chapitre  reçut  du  chancelier  Robert  (^ibole  au  moins  deux  volumes,  qui 
lurent  enchamés  en  i658  '^'. 

riiiillaume  Evrard,  curé  de  Saint-Gervais,  donna  ])lusicurs  livres  et  notamment 
un  Mcolas  de  Lire  en  huit  tomes''''. 

L'évêque  Guillaume  Chartier.  mort  en  167'j,  légua  douze  volumes  (jui  furent 
attaches  sur  deux  pupitres  de  bois  aux  armes  du  donateur'*^. 

En  iZi8i,  le  chapitre  recueille  six  manuscrits  dans  la  succession  de  Thomas 
Trousse),  professeur  de  théologie,  pénitencier  et  chanoine  de  Notre-Dame W. 

Le  aS  octobre  1683,  Jean  de  Courcelles,  archidiacre  de  Josas,  dépose  dans 
la  bibliothèque  le  commentaire  de  Henri  Bohic  sur  les  Décrétales.  Le  2  avril  1 69^, 
il  offre,  au  uom  de  son  neveu,  un  recueil  des  actes  du  concde  de  Bâle'*'. 

Le  8  août  1692,  les  exécuteurs  testamentaires  de  l'évêque  Louis  de  Beaumont 
délivrent  au  chapitre  un  assez  grand  nombre  de  volumes,  les  uns  manuscrits, 
les  autres  imprimés,  dont  la  plupart  n'étaient  que  des  livres  liturgiques*'"'. 

De  Guillaume  Pommier  venait  un  commentaire  sur  les  épîtres  de  saint  Paul''"', 
et  de  Geolïroi  Cuillicr,  pénitencier  de  Paris,  un  exemplaire  des  sermons  de 
Jacques  «de  Voragine'"'.  a 

Pour  le  XM^  siècle,  je  ne  vois  à  enregistrer  que  deux  donations,  celle  du  doyen 
David  Chambellan,  en  1617,  et  celle  d'un  anonyme,  en  i533''-'.  Encore  igno- 
rons-nous s"d  V  avait  des  manuscrits  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  donations.  Loin 

"'  Gullia  christ.  VII,  a  16.  "  Cartul.  de  N.  Z).  IV,  55. 
"    Franklin,  1,  02.                                                      ''  Franklin,  I,  55.  Voyez  aussi  les  niss.  lalins 
''  Mss.  latins  17^7.3  et  17695.  J'ai  relevé  dans  17/ioG,  1758-3  et  18076.  On  litdans  le  nis.  17606: 
ces  deux  mss.  la  note  suivante:  irAnno  Uomini  rrDeirunctus  bone  memoriemagister  Thomas  Trous- 
-14.38,  datus  fuit  iste  liber  ecclesie  Parisiensi  per  rrsel,  doclissinius  sacre  théologie  professor,  peni- 
-raagistrum  Cleraentem  de  Falcaberga.  canonicuni  trlenciarius  et  canonicus  Parisiensis,  legavit  hune 
rrejusdem  ecclesie.  per  suum  testanionluiii.  Anima  rlibrum  ecclesie  Parisiensi  anno  m°  cccc"  octoge- 
-ejus  requiescat  in  pace."  rrsimo,  niense  februario.  Ejus  anima  requiescat  in 
''  F"ranklin,  I,  54.  -pace.  Amen.r   Je  donnerai  plus  de  détails  sut- 
''  Cartul.  de  N.  D.  IV,  i65.  Nous  avons  encore  Thomas  Trousscl  dans  le  chapitre  xni. 
cinq  tomes  des  Postilles  léguées  par  Guillaume            '"'  Franklin,  I,  55-57. 
Evrard,  les  n"  17256,  17257,  17258,  17270  et            '''  Cartul.  de  N.  D.  IV,  109. 
17980  du  fonds  latin.  Sur  chacun  d'eux  on  lit  une            '"'  rlsle  epislole  sunt  pro  Guillelmo  Pommier, 
note  constatant  que  ces  iiwcs  avaient  été  vendus  à  rrquas  legavit  librarie  [cathedr]alis  ecclesie  Parisien- 
(juillauine  Evrard  tra  domicella  l'Amie  et  niagis-  (rsis."  (Ms.  latin  17288.)  Sur  Guillaume  Pommier, 
-tro  Petro.  ejus  filio."  Les  mss.  17257  et  17958  voyez  plus  loin  le  chapitre  xni. 
avaient  précédemment  appartenu   à   Jean  Alory,             '"'  risti  sermones  quadragesimales  pertinent  mi- 
pénitencier  d'Orléans.  Dans  le  ms.  17208,  la  note  -rchi  Gauffrido  Cuillier,  in  theologia  profcssori  nec 
i{ui  indique  la  propriété  de  Guillaume  Evrard  est  mon  penitentiario  Parisiensi.  G.  Cuillier."  (Vis. 
dat^e  de  i445.  Conf.  Lebeuf.  Hkl.  de  Paria,  éd.  latin  17512.) 
Goclieris,  I.  821.  '"    Franklin.  I,  5;)  et  iio. 
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de  s'enrichir,  la  bibliothèque  de  iVotre-Dame  lonibail  en  décadence,  et  les  ri- 
chesses en  étaient  dila|)idées  ''. 

Elle  fut  roslaurée  au  siècle  suivant  par  le  ciianlr»!  (îlanih;  July,  qui  la  dota,  en 
1680,  d'une  très-belle  collection  de  manuscrits'-'.  Beaucoup  lui  étaient  venus  du 
célèbre  avocat  Antoine  Loisel ''',  son  grand-père.  11  en  avait  acheté  plusieurs  à 
Chauinont-en-Bassigny,  en  iG56  et  i655'''.  Berthier,  chanoine  de  Saint-Jean 
de  Cliauniont,  lui  en  donna  imi  au  mois  de  juillet  166a  <^'.  11  reçut  un  Boèce  fran- 
çais de  Pernaye,  curé  de  la  Madeleine  de  Brou''''.  En  mai  iGoG,  il  acquit  deux 
manuscrits  à  Toulouse '''>.  Le  mois  daoùt  de  la  même  année,  les  religieux  de 
Moissac  lui  oH'rircnt  une  ancienne  colhîction  de  vies  de  saints'*'.  11  se  procura 
au  moins  Iniit  volumes''^    qui  avaient  appartenu   à    Uené   Vallin,  de  Nantes'"*'. 


Claude  Joly. 


'*  CoratTiP  enlevés  fi  la  bibliothèque  de  Notre- 
Dame,  je  puis  citer  les  mss.  latins  56io  A  et  6/119, 
qui,  daprès  une  annotation  du  \\'  siècle,  apparte- 
naient à  la  chancellerie  de  la  cathédi-ale  de  Paris  : 
rrlste  liber  est  de  canceiiaria  ecciesie  Béate  Marie 
rParisiensis.Ti 

'■'  Franklin,  I,  3-2  et  64.  La  signatui-e  de  Joly 
se  trouve  sur  les  mss.  latins  1 6860 , 1 7002 ,  17213, 
17346.  17251,  17342,  17383, 17390,  17396, 
17400,  17406,  17409,  17^10,  17413,  17417, 
17418. 17433,  17447,  17462,  17472, 17486, 
17489, 17809,  17642,  17551,  17585,  17627, 
17629, 17800,  17876, 17882, 17895, 17896, 
17914.  '7977,  17978,  i8o3i,  18067,  18081, 
18093.  18095,  18099, i8io4,  18107,  i8ii3, 
18122,  i8i3o,  18172,  18179, 18186,  18223, 
18227,  18294,  18319,  i843o,  i842i,  i8424; 
sur  les  mss.  franc,  cotds  1 17, 120,  1 44,  162  ,  194  , 
207,  208,  210  bis,  233,  273  et  276  ils  dans  le 
fonds  de  Notre-Dame ,  et  sur  le  ms.  italien  1 5 1 1 . 
—  A  côté  de  sa  signature,  Joly  a  mis  des  dates 
qui  sont  comprises  entre  le  mois  de  mars  i65o  et 
le  mois  de  juin  1674.  Ces  dates  ne  me  paraissent 
pas  toujours  indicpier  l'époque  à  laquelle  Joly  de- 
vint propriétaire  du  manuscrit.  .4u  reste,  la  signa- 
ture de  ce  chanoine  se  remarque  sur  des  volumes 
qu'il  n'a  peut-être  jamais  possédés  en  propre  et  qui 
avaient  fait  partie  de  fancienne  bibliothèque  de 
Notre-Dame,  par  exemple  sur  les  manuscrits  venant 
de  Jean  Courtecuisse  (mss.  latins  1746a,  17977, 
17978  et  1 842  0 )  et  sur  un  psautier  qui  appartenait 
à  Notre-Dame  dès  le  xiii*  siècle  (ms.  latin  17213). 

<^'  Ont  appartenu  à  Antoine  Loisel  les  mss.  latins 
16832  (■?),  16910,  16940, 17179. 17180,  17228, 
17339, 17371, 17382, 17335, 17444  (■?),  17545, 
17546.  17068.  17669.  1765'!.  17656,  17812, 


17868,  17868,  17884, 17901, 17903.  17966. 
17968,  18112,  18219,  18229,  18230,  18337, 
18370, 18273,  18298,  i83ii.  i84i7, 18419, 
i8422, 18627,  i853o,  18660, 18662,  i8664, 
18669  et  1 8584;  les  mss.  français  cotés  23,91,92 . 
1 19,  137,  193,  260,  266  et  276  dans  le  fonds  do 
Notre-Dame.  Différents  mss.  de  Loisel  ont  figuré, 
en  1837,  à  la  vente  de  la  bibliothècpie  de  Rosny. 

—  Sur  le  ms.  latin  17666.  qui  est  un  recueil  de 
chroniques  écrit  au  .\ii°  siècle  et  qui  avait  autrefois 
appai'tenu  aux  bons-homnies  de  Vincennes,  .Vii- 
toiiie  Loisel  a  mis  cette  note:  rrAchapté  d'ung  cro- 
ffcheteur,  à  Paris,  le  16  apvril  1690.  Ant.  Loisel." 

—  On   lit   au   commencement    du   ms.    17382  : 

trEmit  A.  Oiselus  20  sol.  turon.  anno mense 

trnovembri.n  —  Loisel  avait  recueilli  plusieurs  vo- 
lumes très-précieux  de  la  cathédrale  de  Beauvais. 
(Voyez  collection  Grenier,  162,  fol.  62  v°.) 

"'  Mss.  latins  17609,  18294  et  i8424;  mss. 
français  cotés  120  et  207  dans  le  fonds  de  Notre- 
Dame.  —  Les  mss.  latins  17269  et  18216  vien- 
nent aussi  de  Chauniont  ;  ce  dernier  avait  été  donné 
à  l'église  paroissiale  de  Chauniont  par  Jean  Chas- 
telvillain,  bourgeois  de  Chauniont,  mort  en  juil- 
let 1467. 

'*  Ms.  français  coté  276  bix  dans  le  fonds  df 
Notre-Dame. 

'''  N°  162  du  même  fonds. 

'''  Mss.  latins  17800  et  18227. 

'"'  Ms.  latin  17002. 

^''  Mss.  latins  16860,  17409,  17447.  18067. 
18093,  18122,  18222  et  i842i. 

''"'  De  René  Vallin  viennent  encore  les  mss.  latins 
11227,  16869  (j^''''*  1^  '^'^  l'Oratoire)  et  17408 
(jadis  4i  des  Grands-.4ugustins).  —  Le  ms.  latin 
6762  a  appartenu  à  Jean  Vallin. 


i3-2  LE   C.VRIM:T   DES   MANUSCRITS. 

L'abbé  de  Sainl-Euverte  d'Orléans  lui  rcmil  un  exemplaire  des  Sentences  de 

Guillaume,  évèque  de  Cli;îloiis"\  en  ('tliango  d'un  caiiulaiie  de  Saint-Euverle '^i. 

Après  la  roslauration  do  la  bibliollièquc  de  Notre-Dame  par  le  cbantre  Claude 
.lol\.  je  ne  vois  plus  à  noter,  pour  l'iiistoire  des  manuscrits  de  cet  établissement, 
que  les  trois  faits  suivants  :  à  une  date  indéterminée,  acquisition  de  papiers 
assez  peu  im])orlants  de  la  famille  Perrault;  en  lyB/i,  don,  par  le  chanoine 
Gagne  de  Peri<;ny,  d'une  glose  sur  les  épîtres  de  saint  Paul  et  d'un  Horace  du 
xn'^  siècle ''';  enfin,  au  mois  de  février  1752,  achat,  par  les  soins  de  l'abbé  Joly 
de  Fleury,  bibliothécaire  du  chapitre,  d'une  partie  des  soixante  et  dix-sept  manus- 
crits qu'avait  rassemblés  l'avocat  Chevanes,  de  Dijon'*'. 

J'ai  dit  au  commencement  de  cet  article  comment  les  chanoines  de  Notre- 
Dame  cédèrent  leurs  manuscrits  au  roi  le  ai  avril  1756.  On  ne  comprit  pas 
dans  la  donation  plusieurs  volumes  qui  furent  considérés  comme  purement  litur- 
giques. Plusieurs  arrivèrent  à  la  Bibliothèque  nationale  pendant  la  Révolutions^'. 
Quelques  autres  furent  dispersés  :  un  beau  missel  du  xui'^  siècle,  portant  l'estam- 
]iille  de  l'église  de  Paris,  a  été  remarqué  à  la  vente  des  livres  de  l'abbé  Chavin  de 
Malan  ^^'. 

XVIII. 

ACQLISITIONS  DIVERSES.  -  MAMSCRITS  D'A.NQUETIL  DU  PERRON. - 
COLLECTION  DE  FOMAMEL.  1757-1765. 

En  1757,  Ménard*'',  auteur  de  l'Histoire  de  Nîmes,  ollrit  au  roi  quelques 
morceaux  d'antiquité,  des  chartes  et  des  manuscrits,  parmi  lesquels  se  trouvaient 
un  dénombrement  des  feux  de  la  sénéchaussée  de  Nîmes  au  xni^  siècle,  trois  re- 
gistres du  consistoire  de  Nîmes  (i56o-i562,  1678-1 583,  i654-i663)  et  un 
registre  des  svnodes  du  Languedoc  (1570-1695).  C'était  ])our  lui  une  occasion 

''*  Ms.  latin  1811. 3.  "en  lie'rila  avec  77  autres,  qu'il  vient  de  vendre  à 

'■■  On  i^piore  ce  rju'est  devenu  ce  eartulaire  de  ft  différentes  personnes.^ 

Vabbaye  de  Saint-Euverte  d'Orléans.  ''  Voyez  les  mss.  latins  889.'),  ()'i6i  et  9685. 

'''  Mss.  latins  lyaAget  17897.  I^e  11  juillet  i8o4,  le  ministre  de  l'intérieiu-  or- 

'*'  Suivant  M.  Franklin  (I.  37).  le  chapitre  aurait  donna  de  rendre  à  l'archevêque  de  Paris  les  livres 

acheté,  en  1755,  les  soixante  et  dix-sept  manuscrits  de  chœur  de  la  cathédrale  qui  étaient  déposés  à 

de  Chevanes.  Je  m'en  suis  rapporté  à  une  note  qui,  la  Bibliothèque  nationale.  En  vertu  de  cet  ordre, 

dans  le  ms.  français  1790  des  Nouv.  acq.  précède  on  remit  au  trésorier  de  Notre-Dame  csept  volumes 

la  notice  du  recueil  de  fabliaux  n°  198  du  fonds  -de  graduel,  format  atlantique,  sur  vélin,  avec  vi- 

Notre-Dame.  L'auteur  de  cette  note .  aj)rès  avoir  dit  crgnettes.  1 

que  le  manuscrit  fut  acquis  par  l'abbé  de  Fleury.  '-  Catalogue  tics  livres  de  M.  Clinrin  de  Malaii 

en  fé>Tier  1753,  ajoute  :  "Ce  ms.  a  appartenu  à  (Paris,  18.57,  '"■8°).  P-  iQ'  "•  i^''- 

trM.  Chevane.  homme  de  lettres  et  avocat  au  par-  ')  Sur  Ménard,  voyez  l'intéressant  opuscule  de 

élément  de  Dijon,  mort  il  y  a  environ  soixante  ans.  M.  Germain,  intitulé  :  Léon  Ménard,  sa  vie  et  ses 

rM.  Dilan.  son  petit-neveu,  qui  demeure  à  Avalon,  ouvrages;  Montpellier.  1807,  in-4°. 
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de  se  recommander  à  la  bienveillance  du  roi.  Il  y  avait  des  droits  tout  particuliers, 
car  il  ne  tombait  pas  dans  l'exagération  quand  il  représentait  (t  que  le  travail  ([Ut' 
rliii  avoit  coûté  l'histoire  de  Nismes  étoit  incroyable,  et  la  dépense  (pril  iivoil 
tt laite  ;\  cette  occasion  excessive.^  Des  raisons  financières  empèclièrent  dacce|)ter 
les  offres  de  Méiiard. 

Le  8  septembre  17.59   mourut  Mélot,  garde  des  inanusci'its  depuis    ly^i^.  (;.rd« 

Jean  Capperonnier  <-',  (ju'on  lui  avait  donné  pour  successeur,  passa  Tannée  sui- 
vante au  département  des  livres  im[)riniés  cl  fut  remplacé  aux  manuscriis  par 
Béjot(^>,  qui  conserva  ce  poste  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  17*^7. 

Le  i5  mars  1762,  AïKruetil  Dunerron  déposa  à  la  Ijihliolliècnie  une  iiartie  des        uvrcs imiicns 

'  1  '  .  .  , .       1       .  ilAnquctil  Diiperron. 

livres  qu'il  avait  recueillis  dans  l'Inde  au  péril  de  sa  vie,  savoir:  rrdix-iiuil  inanus- 
(Tcrits  zends,  pcblvis,  persans  et  indiens,  contenant  les  ouvrages  de  Zoroastre 
ffou  des  traités  relatifs  à  rancieime  histoire  des  Parses  et  à  leur  religion"'*.!^ 

Il  fut  question,  en  1 7G2  ,  d'acquérir  le  cabinet  généalogique  du  sieur  Delacour  '^\     Acquisitions  diverses. 

En  17G5,  le  président  de  Meinières  remit  à  la  Bibliothèque  une  collection  de 
titres  originaux  relatifs  à  l'histoire,  aux  généalogies,  aux  domaines  et  aux  fiefs, 
composée  de  soixante  et  onze  cartons,  d'un  volume  et  d'une  table  en  trois  tomes. 
Kn  même  temps  le  comte  du  Liide  faisait  présent  de  la  collection  chinoise  inti- 
tulée Toiii>t-chi.  Mais  ce  que  l'année  1765  olfrit  de  plus  remarquable  fut  l'ac- 
quisition des  recueils  de  Fontanieu  et  d'une  partie  des  manuscrits  des  jésuites. 

Gaspard  Moyse  de  Foiitaiiieii,  conseiller  d'État,  intendant  et  contrôleur  gé-  .Ma„uscnis 

i.  -i  _       _  ilp  Fonlanicu. 

néral  des  meubles  de  la  couronne,  avait  réuni  dans  sa  Ijibliothèque  une  énorme 
(piantilé  de  pièces  sur  l'histoire  et  le  droit  public  de  la  France.  Il  vendit  au  roi 
toutes  ses  collections,  le  27  août  1768,  moyennant  une  sonmie  de  90,000  livres 
pavable  à  sa  mort  et  une  pension  viagère  de  8,000  livres.  Sans  parler  des 
imprimés  et  des  estampes,  il  cédait  :  1°  les  portefeuilles  dans  lesquels  il  avait 
rangé,  suivant  l'ordre  chronologique  et  suivant  l'ordre  des  matières,  la  copie 
ou  l'anal vse  d'environ  cent  mille  pièces  sur  l'histoire  de  France;  2°  un  recueil 
de  pièces  fugitives,  tant  imprimées  que  manuscrites,  en  trois  cent  soixante- 
six  volumes  in-quarto,  plus  dix  volumes  de  tables'*^';  3°  les  ouvrages  qu'il 
avait  composés  et  les  papiers  de  ses  intendances  de  Dauphiné  et  de  l'armée 
d'Italie,  environ  cent  quatre-vingt-douze  volumes;  4°  divers  manuscrits  anciens 
ou  modernes,  au  nombre  de  deux  cent  soixante-six  volumes  ou  environ.  Fon- 

'■'  Voyez  une  notice  sur -Mélot ,  dans  les  .¥e'moiVe«  '''  Béjot  était   altaebé   à   la   IJibliollièque    de- 

de    l'Académie    des   viscriptioiis,    XXIX.    Histoire,  puis  i^'iS. 

1).  36o.  "'  Voir  la  notice  de  ces  mss.  dans  Zend-Avesla , 

'''  Jean  Capperonnier  ()arait  avoir  travaillé  dès  I.  11,  p.  i-ho. 

Tannée  1733  aux  catalogues  des  manuscrits  grecs  ■''  Voyez  dans  le  chapitre  viii  le  paragraphe  re- 

et  latins;  il  mourut  le  3i  mai  1775.  (Voy.  la  no-  latif  aux  développements  du  Cabinet  généalogique, 

tice  insérée  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  '''  Ce  recueil  a  été  mis  au  département  des  im- 

iiiscriptions ,  \L.  Histoire,  2.'i3.)  primés. 

CAD.  1.  Sf" 
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taniou  conserva  la  jouissance  de  ses  collections  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  •(<!  s(>p- 

tenihre  i7(')7. 

XIX. 

ACQUISITIONS  DIVERSES. -MAÎNIJSCRITS  DU  COLLÈGE  DE  CLEIîMONT.  I7()r)-I771. 

La  suppression  (1<>  Tordre  des  jésuites  entraîna  la  ruine  des  bibliothèques  (pic 


Ms. 

du  COlItJf  ■»  •       ■  •  11*1  I  •/\TI 

.1. ciennoni.         CCS  rcligieux  avaieul  établies  dans  ])res(pie  toutes  leurs  maisons*''.  La  plut' 


s  (■(■lenre 


était  celle  du  collège  de  Glermont,  connu.  de])uis  lOSa,  sous  le  nom  de  collège 
de  Louis-le-Grand.  Fondé  par  GuHlaunie  du  Prat,  évè([ue  de  Glermont,  ce  col- 
lège avait  été  acheté  par  les  jésuites  en  i563.  Une  Itibliothèque  y  fut  aussitôt 
installée;  mais  elle  dut  être  dispersée  sous  le  règne  de  Henri  IV,  et  plusieurs  des 
manuscrits  qui  la  composaient  entrèrent  dans  le  cabinet  du  roi'^*.  Elle  fut  rétablie 
au  wii'^  siècle,  avec  beaucoup  de  succès,  parles  soins  du  P.  Sirmond,  du  P.  Labbe, 
du  P.  Hardouin'^'  et  de  plusieurs  autres  religieux'**.  Dans  plus  d'une  circoiis- 
tance  on  accusa  les  jésuites  de  n'avoir  pas  été  assez  scrupuleux  sur  les  moyens 
d'acquérir  des  manuscrits  :  mais  D.  Martène  fait  à  cet  égard  une  réflexion  qui  ne 
manque  pas  de  justesse.  En  1718,  il  rencontra  dans  la  bibliothèque  de  l'abbaye 
de  Gambron  un  jésuite  qui,  ouvrant  un  manuscrit,  tomba  sur  ces  mots  :  Liber 
Béate  Marie  de  Camberone  :  si  quis  eum  abstulerit,  anatlwma  sit.  Un  religieux  de 
Gambron.  qui  accompagnait  le  savant  bénédictin,  lit  observer  en  souriant  que,  si 
tous  ceux  qui  avaient  pris  des  manuscrits  aux  moines  étaient  excommuniés,  il  j 
aurait  bien  des  jésuites  frappés  d'anathème.  Le  jésuite  se  récria  et  Martène  appuya 
sa  réclamation  :  «Je  suis  persuadé,  dit-il  dans  la  relation  de  son  voyage,  quOii 
-  met  bien  des  vols  de  manuscrits  sur  le  compte  de  ces  Révérends  Pères  dont  ils 
trsont  fort  innocents,  et  j'ai  trouvé  dans  certains  monastères  des  maiiuscrils  qu  ils 
-avoient  renvoyés,  avec  leurs  lettres  d'avis  du  renvoi,  quoiqu'on  y  conservât 
r  encore  le  récépissé  qu'ils  avoient  donné  en  les  empruntant.  Geiix  qui  trouveront 
•-ces  récépissés  ne  mancjueront  pas  de  dire,  sans  examiner  davantage,  (pie  c(is 
"Pères  ont  retenu  les  manuscrits*^'. 


'    On  jil  <laiis  le  Joiiiiial  <lc  LidiJii.  r'ii  1770  :  iiioii  Ift  a3  avi'il  179.'),  fsl  .'1  la  l)ib!i(illir<|iic  d'Up- 

-M.  Brollier  m'a  parti-  du  inallieureux  sort  des  l)i-  sal.   M.  (iell'roy  en  a  traduit  quciqnes  iMurceaiix. 

-Iiliotbéques  des  ji-suiles.  Personne  ne  les  connaît  dans  son  raj)|)ort  sur  eelte  l)il)]iotlii;(jiiP. 

-inienx  (jue  lui,  car  il  dtail  conservateur  de  la  prin-  ''  Mss.  i.t,  1 .5 1  et  î) /19a  du  fonds  latin, 

•■cipale.  celle  du  collège  F,ouis-le-Grand.  Dans  l'es-  '''  Le  P.  Hardouin  lîtait  sous-ljibliolliriaiic  t'ii 

-poir  de  préserver  ces  riches  collections,  il  avait  ifiSo.  (Voy.  le  nis.  français  17678,  fol.  (io.) 

-proposé  au  clergé  de  Paris  d'acheter  la  maison  ''  Voy.  \e  Systcinahihliotliecœ  Jesuilm-mtcolte/fii 

-professe  cl  d'y  réunir  les  dilTérentes  bibliothèques  Liidoviciani  du  P.  Garnier,  analysé  par  Daniel  ,Vlai- 

-de  l'ordre,  mais  ses  efTorls  restèrent  inutiles  et  chelius,  dans  son  Inlivdiictio  ad  hist.  hier,  de prwci- 

-la  dispersion  inévitable. 1  {Archives  des  missions,  puis  bihHolhecis  Paris,  p.  ia8. 

1  "  série,  V.  .'583.)  Le  Journal  des  voyages  de  Lidén .  ''''   Vaynge  litlérairc ,  Il .  107. 


COLLEGE  DK  CLI^KMO.NT.  zj^r, 

Plusieurs  bicnfaileuis  d..  I;i  I)i|jli()|lHM|i,c  du  collège  de  ClcnnoMl  nous  sont 
connus.  Gabriel  Lalenianl  lui  légua  ses  livres  en  i6a/i(".  Fou('(|n(>(  allecta  nue 
pension  de  mille  écus  à  la  conservation  et  ù  l'augmentation  de  la  l)il)lio|lH-(|ii(.  :  ce 
fut  en  souvenir  de  cette  donation  que  les  jésuites  firent  relier  Ijcaucoiip  de  voliiines 
aux  armes  de  Foncquet'-'.  Achille  de  Harlay  donna  une  collection  dans  la(|ncllc 
se  trouvaient  des  livres  rares  et  des  manuscrits  f^'. 

Au  wm"^  siècle,  la  l)il)lioll.é(|ne  des  jésuites  était  en  pleine  prospérité,  comme 
riiidi<|ue  le  poème  de  l'abbé  Fleury,  intitulé  Bibllotheca  Claromonknia'".  Lors  de 
la  suppression  de  l'ordre,  elle  dut  être  vendue  au  profit  du  collég.'  de  Louis-le- 
Grand.  Ce  fut  alors  que  D.  Clément,  secondé  par  Bréquigny,  rédigea,  avec  un 
som  iTmar([uable,  le  catalogue  des  manuscrits  qui  étaient  conservés  dans  ce 
dé|)()l  =•'.  Il  y  en  avait  856.  Suivant  un  avis  joint  au  catalogue,  ces  manuscrits 
devaient  être  vendus  en  détail,  a  à  moins  qu'on  ne  fît  avant  le  premier  septembre 
r'[  176^1]  à  Messieurs  les  administrateurs  du  collège  de  Louis-le-Grand  des  oflres 
r convenables  pour  acquérir  la  totalité,  a  Un  Flollandais,  Gérard  Meerman,  s'em- 
|)ressa  de  faire  une  proposition,  qui  fut  agréée''^).  Les  manusci'its  du  collège  de 
Clermont  étaient  endjallés,  ils  avaient  déjà  pris  la  route  de  Hollande,  quand  des 
réclamations  lurent  adressées  au  Gouvernemenl  français  sur  l'inconvénient  de 
laisser  sortir  du  royaume  une  collection  aussi  précieuse  pour  l'histoire  nationale. 
Ordre  fut  aussitôt  donné  d'arrêter  à  Rouen  les  caisses  adressées  à  Meerman.  En 
même  ieiups  on  ouvrit  des  négociations,  (pii  ne  tardèrent  j)as  à  aboutir  à  un  ré- 
sultat assez  satisfaisant.  Il  fut  convenu  (pie  la  collection  l'esterait  la  propriété  de 
Meerman,  et  que  celui-ci  en  détaclierait  un  certain  nond)re  d'articles  dont  il  ferait 
hommage  au  roi  de  France.  A  la  date  du  20  avril  17G5,  nous  avons  un  état  des 
manuscrits  cr  que  S.  M.  désire  être  remis  par  M.  de  Meerman  à  son  ambassadeur 
ttà  la  IlaieC*.  -n  Cet  état  comprend  cpiarante-deux  manuscrits,  savoir  :  cinq  grecs^, 
huit  latins  (°)  et  vingt-neuf  français  ('<".  Le  2^  avril,  La  Michodière  annonça  à^Bertin 
qu'il  avait  levé  les  défenses  de  laisser  partir  de  Houen  pour  la  Hollande  les  caisses 
renfermant  les  manuscrits  des  jésuites  (").  De  son  côté,  Meerman  remit  les  volumes 

")   Catalogus  codkmn  mss.  qmx  vvluiuil  ,/.  Meer-  \Min.   clmis   les  Arrimes  des  missions,   i"  sdrie. 

»«««,  p.  i3i.  V,  38/..) 

«  Voyez  |>U.s  liaut.  p.  976.  (')  Collection  Moreau,  396,  fol.  -2. 

l'I  Catal.  mss.  codicum  collegiiClurommu.  p.  .,0.5.  <«)  N.  a  i  i,  UU,  352.  37a  et  373  du  Catalogue 

Catal.  de  la  bihiiolli.  du  duc  de  l.n  Valliere ,  x"  part.  rédigé  par  Clément. 
'■  ^'^-  ">  N.  6o4.  6o5,  61/1,  fii5,  Coq.  677,  717  el 

*>  Dan.s    le    recueil    des   Opusruhs    ,1,.    |-,i,bé  -jîh  du  même  catalogue. 
Fleury.  publié  à  Paris  en  1807.  c»)  ,».  78,-786,    790-792,   79/.,   796.  797. 

">  Cataloffus  mss.  codicum  collegii  Claromontani.  800,  8o3,  8o5,  806,  810,  8,/i-8i6,  818,  819, 

Paris,  1764,  in-8°.  Deux  orientalistes,  de  Guignes  821,  822,  82/.,  826-828  et  835  du  même  cata- 

et  Bernard,  ont  fourni  des  notes  pour  ce  catalogue.  logue. 

"'  Il  donna,  dit-on.  iS.ooo  livres.  (Journal  de  <")  Collection  Moreau,  36o.  fol.  iCi. 
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ijui  lui  ('(aient  dcmaiidi's  au  nom  du  roi.  A  la  vérité,  il  ne  paraît  pas  avoii'  suivi 
riiTourousement  les  indications  consignées  dans  l'état  du  20  avril,  puisque,  sui- 
vant une  note  de  Parcoy''',  il  ne  livra  à  la  bibliothèque  du  roi  que  quatre  ma- 
nuscrits grecs ('-\  sept  latins*^'  et  vingt-six  français W.  La  note  de  Parcoy  est  évidem- 
ment incomplète.  Ainsi  elle  ne  mentionne  pas  plusieurs  manuscrits  du  collège  de 
(llermoni  dont  la  bibliothèque  du  roi  s'enrichit,  tels  que  des  tablettes  de  cire ^^' 
et  un  recueil  de  clironiipu^s  formé  ])ar  Dncliesne'"'.  Mais  il  est  également  (certain 
(pie  tous  les  volumes  portés  sur  l'état  du  20  avril  1765  n'ont  ])as  été  donnés  À 
Louis  XV.  Tels  furent  les  n°*  G16  et  677.  Le  premier  est  un  code  tliéodosien  du 
vu'' siècle,  suivant  D.  Clément;  il  fait  maintenant  partie  de  la  bil)liotliè([ue  de  sir 
Thomas  Phillipps,  n"  17-Gi.  J'ignore  la  destinée  du  second,  qui  reid'ermait  la  pre- 
mière décade  de  Tite-Live,  civec  cette  note  mise  à  la  hn  du  livie  \  :  rrTiti  Livii 
r  Nichomachus  dexterum  emendavi  ad  exemplum  parentis  mei  Clemenliani  ah 
r-urbe  condita.  Victorianus  emendabam  domnis  Sinnnaciiis.T) 

LouisXV  n'en  fut  pas  moins  très-satisfait  du  présent  de  Meerman ,  et,  comme  té- 
moignage de  gratitude,  il  lui  conféra  l'ordre  de  Saint-Miclud.  La  collection  acquise 
par  Gérard  Meerman  fut  ensuite  possédée  par  Jean  Meerman.  A  la  mort  de  celui- 
ci,  elle  fut  mise  en  vente  (189.^1)''''  et  acquise  en  grande  partie  |)ar  sir  Thomas 
Phdlipps'^'. 

Avant  que  D.  Clément  fût  chargé  de  rédiger  le  catalogue  des  manuscrits  {U\ 
collège  de  Clermont,  plusieurs  volumes  avaient  été  distraits.  L'un  des  plus  pré- 
cieux, le  Frédégaire,  passa  dans  les  mains  de  M.  de  Lauragais,  qui  en  lit  pré- 
sent au  roi'^l  Un  autre,  renfermant  des  capitulaires  et  des  lois  barbares,  échut 
à  Lamoignon  et  fut  acquis  pour  la  Bibliothèque  impériale  le  21  décemhre 
iSio*'"'.  —  D.  Clément  négligea  dans  son  travail  un  certain  nombn^  de  vo- 
lumes et  de  liasses  de  papiers.  Plusieurs  de  ces  articles  sont  arrivés  à  la  Biblio- 
thèque, impériale  avec  les  collections  de  Saint-Germain-des-Pivs.  On  les  recon- 
naît à  la  mention,  f  paraphé  au  désir  de  l'arrest  du  5  juillet  1763,11  (pii  est 
inscrite  sur  l'un  des  premiers  feuillets. 

'''  Collection  Moreau,  S(}(j,  fol.  5  hix.  '''   Catatogus  cndicvm  iiiss.  t/iios  rdiquil  m-  noli. 

'*' N.   ai4,    352,   379  et   373   du   Catalogue  Joanncs  Meerman.  i8-2U,  in-H". 

dressé  par  D.  Cl(;ment.  '"'  CaUilojrus    lihrorum    mss.    in    bibUulhecu   D. 

''  N.  6o4.  6o5.  610.  Ccio.  GaS,  63.')  et  734  Tliomœ  Pliillipps ,  p.  17-99,  n.  i388-20U).  — 

du  même  catalogue.  HaeucI ,  Caudogi  Itbrornm  manuscriptormn  qui  in  hi- 

'*'  N.  781-786,  791.   79-3.  79^,796,  797,  bliotliecisGalliœ,IIclveli(c,lklffii,BrilanniœMa(fnœ, 

800, 8o3,  8o5.  806,  8ii,  81.5,  816,  818,  819.  Ilispaniœ,  Lusilmiœ  asservantur,  p.  830-87^.  — 

8ai.  8a2,  89/1,  8a6,  898  et  83.t  du  même  enta-  Dictionn.  des  mss.  Il,  187-2 'ja. 

jogue.  "'  Ilisl.  de  l'Acad.  des  inscr.  XXXVl,  119.   Le 

'^*  N.  689  du  Catalogue  de  D.  Cli^meiit,  aujoiu'-  ms.  de  Fr(îddgaire ,  aujourd'hui  n.  10910  du  fonds 

d'hui  n.  9021  du  fonds  latin.  latin,  arriva  à  la  Ijihiiolhètjue  du  roi  en  janvier 

''*  N.  69a    du   ni('ine   catalogue,    aiijoindlini  1 771 .  Colleclion  Morcati,  291.  fol.  110. 

n.  10000  du  fonds  latin.  '"    Ms.  latin  9G.V1. 


■son  ,.r„l, . 
jésuites. 
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Enfin  lo  bibliothécaire  du  collège  de  Clermont,  Gabriel  Brotier,  réclama 
comme  sa  propriété  personnelle  un  assez  grand  nombre  de  manuscrits  modernes. 
A  sa  mort,  arrivée  en  1789,  il  laissa  ses  papiers  à  un  neveu,  André-Ciiarles 
Brotier.  Victime  de  la  Révolution,  celui-ci  donna  ses  manuscrits  à  l'avocat  Le- 
bon,  son  délenscur.  Lebon  ne  garda  pas  très-longlemps  cette  collection;  elle  {\\\ 
vendue  en  1811,  partie  à  la  Bibliothèque  impériale,  partie  à  MM.  Langlès,  Sil- 
veslre  de  Sacy  et  Aboi   riémiisat,  partie  enfin  à  M.  Parison  (". 

Le  lot  de  la  Bibliolhè(|ue  impériale,  composé  d'une  quarantaine  darlicles, 
riMilei-mait  dillérents  manuscrits  des  PP.  Sirmond,  Pelau,  Souciel,  Brotiei'; 
plusieui'.s  ouvrages  d'Edmond  Riclier;  des  lettres  orijjinaies  de  Bussy-Rabntin 
au  P.  Bouhours,  etc.  —  M.  Langlès  choisit  les  documents  relatifs  à  l'Inde,  à  la 
Chine,  à  l'Amérique  et  au  Levant ('^l 

Le  loi  de  M.  Parison  était  surtout  remarquable  par  uni;  suite  de  lettres  écrites 
aux  PP.  Labbe,  Sirmond,  Pelau  et  Bouhours.  On  y  voyait  aussi  des  notes  recueil- 
lies par  |ilusicurs  de  ces  savants  jésuites,  et  dont  les  plus  intéressantes,  relatives 
à  répigra()liie,  ont  été  acquises  par  la  Bibliothèque  impériale  lors  de  la  vente  du 
cabinet  de  M.  Parison. 

La  maison  professe  de  la  luc  Saint-Antoine  était  bien  moins  riche  en  inaiius- 
critsque  le  collège  de  Clermont.  Le  catalogue  dressé  en  17O/1  par  D.  Clément  '' 
ne  comprend  que  cent  seize  articles;  mais,  selon  toute  appaience,  il  est  incom- 
plet. C'était  à  la  maison  professe  que  Pierre-Daniel  lluet,  évèque  d'Avranchcs,  m»..usc„u de  ti,u 
avait  légué  sa  bibliothèque  (*'.  Conformément  aux  intentions  du  donateur,  on  avait 
nus  sur  chacun  des  volumes  qui  la  composaient  une  étiquette  ainsi  conçue  :  rr.Ne 
tr  extra  banc  bibliolhecam  ellèratur  ex  obedientia.  n  Le  legs  se  trouva  annul.'  par- 
l'extinction  de  l'établissement  auquel  il  avait  été  fait,  et  les  livres  firent  retour 
aux  héritiers  de  Huet.  L'un  d'eux,  l'abbé  de  Charsigné,  les  olfrit  à  la  biblio- 
thèque du  roi'>',  qui  recueillit  ainsi  une  notable  partie  des  manuscrits  de  l'évèque 
d'Avranches'''^ 

La  lannlle  de   Iluet  conserva   toutefois   une   assez   voliiniineuse  collection   de 
manuscrits  l' .  Un  grand  nondtre  furent  achetés  par  la  Bibliothèque  impéiiale.  en 

<■>  Voyez  l:i  notice  de  M.  IJniiiet  sur  M.  I^yrisori.  ^   Voy.  le  lestainent  de  Huet.  publki  dans  le 

dans  le  Calalogue  des  livres  de  la  hMothique  de  feu  Bulletin  du  Comité,  année  i853,  p.  199  et  200. 
.1/.  Parison  (l'aris,  1 856 ,  in-S"),  p.  xii-xiv.  '.^'   Mémoires  secrets  povr  servir  à  l'hht.  de  la  rép. 

"  Le  détail  s'en  trouve  dans  ie  Catalogue  des  des  lettres,  II,  1 1.  —  Leprinee,  Essai,  916. 
livres  delà  bibliolh.  deLanglh,  p.  5.3-2  à  538.  <■!  Telssont.  enlir  autres Jes  rass.  latins  10255. 

"  Cataloffus  mss.  codicum  bihliothecœ  domus  pro-  io3ii,  io55o,   10767,  10787-10799,  ii95o. 

fessœ  Parisiensis.   Paris,  1764 ,  in-8°.   (il  est  or-  et  le  n"  Itjo  du  Supplément  grec.  (Voy.  Mémoires 

dinairenient  relié  à  la  suite  du  calai,  des  mss.  du  de   l'Académie    des    inscriptions,     XL,     Histoire, 

collège  de  Clermont.) — Une  bible  en  trois  volumes.  p.  9  5o.) 

que  le  P.  de  la  Chaize  avait  donnée  en  1698  à  la  ('i  Huet  avait  disposé  d'une  partie  de  ses  pa- 
maison  professe,  forme  les  n°'  1  i5i  i-ii5i3  du  piers,  et  notamment  de  sa  correspondance,  en  fa- 
fonds  latin,  vem- de  son  neveu,  Jean-Baptiste  Piedoue,  sieur 


Att|ui&ittonii  diverses. 


438  CABINET  DES   MANUSCRITS. 

i858,  après  la  mort  do  M.  LôrhaïuK-  d'Aiiisy.  Les  plus  iniporlanls,  coinprtMianl 
les  lettres  adressées  à  Huet,  sont  loinhôs  dans  les  mains  de  M.  Libii,  (pii  en  a 
détaché  de  nombreuses  pièces  pour  les  vendre  en  détail  et  (pii  a  cédé  le  reste  à 
lord  \sliburnham  ''\ 

Les  dernières  années  du  règne  de  Louis  XV  se  passèrent  sans  que  la  |}d)li(»- 
tlièque  accrût  d'une  nianière  sensible  ses  collections  de  niainiscrils '-'. 

En  1768.  le  roi  v  lit  déposer  les  cahiers  originaux  des  états  de  Blois  et  une 
table  des  manuscrits  de  Harlay  :  ces  pièces  s'étaient  trouvées  dans  la  succession 
de  M.  de  la  Lourée,  avocat  au  parlenu'nl. 

En  «7/0,  Begon,  intendant  de  la  marine  à  Dunkerque,  oITril  un  certain 
nombre  de  volumes,  parmi  lesquels  on  remarquait  des  manuscrits  orientaux  et 
plusieurs  portefeuilles  de  Peiresc  <^'. 

En  1771  arrivèrent  des  livres  chinois  (pii  étaient  envoyés  de  Pékin  par  le 
I'.  Amiol.  —  Celte  même  année  mourut  l'académicien  Gibert'*\  dont  les  papiers 
«Milrèrent  à  la  Bibliotliètpu'  à  luic  date  ipu'  je  ne  puis  lixer. 


(le  Cliarsigué.  (Testament  publié  dans  le /)"//'7/;(  iln 
Cnmilc.  année  i853.  p.  199  et  aoo.) 

'''  I^a  Bililioth.  inip.  (fonds  français,  n.  i5i88- 
lô  190)  possède  une  copie  d'une  portion  considé- 
l'able  de  cette  correspondance,  dont  M.  Léchandé 
d'Anisy  avait  préparé  une  édition.  La  correspon- 
dance originale  remplit  (rente  volumes  inscrits  sous 
le  n'  1866  du  fonds  Libri  ebez  lord  Ashbnrnbani. 


-'  Mentionnons  en  passant  le  projet  d'inslaller 
la  lîibliolbèque  au  Louvre,  dont  il  fut  de  nouveau 
question  en  17G8.  (Voy.  Mémoires  secrets  pour  ser- 
vir àl'hist.  de  la  république  des  lettres,  lit,  981.) 

'''  Ces  portefeuilles  forment  aujourd'luii  les 
n"'  8967,  8958  et  gSio  du  fonds  latin,  et  les 
n"  9530-9534  (lu  fonds  français. 

'"   Mem.  de  l'Acnd.  des  inscr.  XXXVIll ,  Hisl.  •2(19. 
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CHAPITRE   VIII. 

SriTF  1)1    RÎ-X.M'    DK  LOI  IS  XV.  —  LA   lUHLIOTHÈQUE    1)K  COLBERT. 

L  année  fjli'i  restera  à  jamais  mémorable  dans  les  annales  de  la  Bibliotlièciuc. 
Le  Cabinet  des  manuscrits  du  roi,  (jui  dès  lors  était  l'un  des  plus  célèbres  de 
l'Europe,  reçut  de  tels  accroissements  que  l'importance  en  l'ut,  pour  le  moins, 
ilonbli'c.  11  s enricliit  d'environ  liuil  mille  volumes,  qui  avaient  appartenu  à  (lol- 
btMt.  et  dont  beaucoup  étaient  d'un  prix  inestimable.  L'histoire  de  cette  collection 
n'a  point  encore  été  retracée  avec  tous  les  développements  qu'elle  comporte.  Les 
docuuients  orif|inaux  que  j'ai  j)ii  considler  me  peruiettront  de  combler  celte  la- 
cune, et  de  révélei'  les  circonstances  auxquelles  nous  devons  la  conservation  de 
tant  (II'  moiinincnls  bistoricpies  et  littéraires. 


ORrciNP:  DK   l,A   lUBLIOTHEQUR  DE  COLUKUT.  -  UECIEILS  DE  COPIES. 


IcColbcrl. 


dirigés  par  Carcj^ 


Imi  i6(j'i,  la  collection  de  manuscrits  forujée  par  Jean-Baptiste  (lolbert  jouis- 
sait déjà  d'une  certaine  célébrité.  Le  3  mai  de  cette  même  année;,  Denys  (jodel'rov 
exposait  à  l'évècpie  de  Luçon,  Nicolas  Colbert,  le  désir  qu'il  avail  de  la  connaît rc 
el  de  contribuer  à  I  aujfincnter  :  rt  Comme  je  .sais,  disait-il,  que  monseijfuein- 
r  ramasse  un  cabinet  de  manuscrits,  s'il  luy  plaisoil  me  faire  tant  d'honneur  cpie 
«de  permettre  que  j'en  eusse  la  veue,  je  m'eirorcerois  avec  la  plus  grande  joye 
ff  du  monde  d'y  suppléer  tout  ce  (|ue  je  remarquerois  y  niantpier'el  que  j'aui-ois*' . 

Carcavy  "->,  qui  dirigeait  alors  la  bibliothèque  de  Colbert,  travaillait  surtout  à  Travaux 

mettre  en  ordre  les  papiers  du  cardinal  Mazarin  '^''  et  à  faire  copiei'  des  docunn-nts 
se  rapportant  à  l'histoire,  au  droit  public  et  à  l'administration,  d'anciens  caitu- 
laires,  des  correspondances  diplomatiques,  des  extraits  des  registres  du  parle- 
ment, de  la  chambre  des  comptes  et  du  Trésor  des  chartes.  Pour  foui-nir  du  tra- 
vail aux  copistes,  on  ne  recourait  pas  seulement  à  la  bibliothèque  du  roi  et  à 
divers  dépôts  publics,  on  puisait  encore  dans  les  cabinets  qu'avaient  formés  ou 
(pie  possédaient  Le  Laboureur,  de  Thou,  Brienne,  Fontenay-Mareuil  et  l'héritier 
de    Clianut.    Deux   homnies    qui    ne   devaient  pas   larder  à  conquérir    un  rang 

''    Lettre  de  Denys  Godefroj,  du  '.]  mai  i66-!.  ses  papiers  fussent  mis  entre  les  luains  de  Colbert. 

Collection  Baliize,  362,  fol.  S'a.  et  que  ce  dernier  les  fît  mettre  en  ordre  pour  les 

'"'  Voyez  plus  haut,  p.  a6/i.  communiquer  au  roi  ou  à  qui  il  plairait  à  Sa  Ma- 

'''  Mazarin  avait  ordoiim''  par  son  testament  que  jesté  d'ordormer  dans  les  occurrences 


itirigés  par  Balu 
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honorable  dans  le  monde  littéraire,  Clément*')  et  Clairambault.  se  formaioni 
dans  latelier  que  Carcavy  avait  organisé  et  d'où  sortirent  tant  de  recueils  dont 
If  prix  devait,  dans  la  suite,  se  trouver  décuplé  par  la  perte  d'une  partie  des 
originaux  -. 

C.olberl  suivait  tous  les  détails  dos  travaux  qu'il  avait  l'ait  entreprendre  pour  la 
formation  de  sa  bibliothèque.  Il  s'en  faisait  fréquemment  rendre  compte  et  témoi- 
gnait hautement  le  plaisir  qu'il  éprouvait  à  en  voir  le  rapide  développement:  rtll 
rne  se  peut  rien  de  plus  satisfaisant  pour  moy,  écrit-il  en  166G,  que  de  voir  ce 
-prodigieux  travail  fait  par  De  Carcavy '^'. ■« 

lîaluze,  successeur  de  Carcavy'*',  s'attacha  à  suivre  scrupuleusement  les  traces 
de  s(ui  devancier.  Il  poussa  activement  le  dépouillement  des  registres  du  Trésor 
(les  chartes,  et  fit  copier  tous  les  actes  de  cette  collection  qui  pouvaient  servir  à 
l'iiislruction  des  administrateurs  et  des  historiens.  Le  17  février  1671,  il  exposait 
à  Colbert,  dans  les  termes  suivants,  le  plan  qu'il  s'était  imposé  :  «L'ordre  qu  on 
"  a  toujours  tenu  pour  les  copies  des  registres  du  Thrésor  des  chartes  est  que  l'on 
fr  marque  à  la  marge  de  chaque  registre  les  pièces  qu'on  croit  valoir  la  peine  d'estre 
-copiées  ^ .  Autresfois,  lorsque  je  suivois  l'ordre  que  M.  de  Carcavy  y  avoit  esta- 
rbly,  je  marquois  les  ennoblissements,  les  contrats  de  mariage  entre  les  grands, 
r- les  traictez  de  paix  ou  d'alliances,  les  concessions  et  dons  faits  par  nos  roys  aux 
rparens  des  papes,  les  privilèges  accordez  aux  marchands  estrangers  trafiquans 
rdans  le  rovaume,  les  privilèges  accordez  aux  églises,  aux  provinces,  aux  villes 
ret  à  divers  mestiers,  et  enfin  les  remissions  oii  il  se  trouvoit  quehjue  clause 
rr considérable,  et  quelques  légitimations  de  bastards  dont  les  noms  et  les  familles 
restoient  coimues.  J'observe  encore  le  même  ordre,  mais  avec  plus  de  niodèra- 
rtion,  depuis  que  monseigneur  m'a  fait  l'honneur  de  s'expliquer  à  moy  sur  ce 
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Les  extraits  du  Trésor  des  chartes,  qui  produisirent  soixante  et  treize  volumes 
in-folio,  étaient  achevés  au  commencement  de  Tannée  1678'^'.  Celte  grande  en- 
treprise terminée,  Baluze  n'abandonna  ])as  l'excellent  système  de  faire  copier  les 
manuscrits  dont  les  exemplaires  étaient  rares  et  quelquefois  uniques.  La  postérité 
lui  saura  toujours  gré  d'avoir  ainsi  sauvé  de  la  destruction  des  textes  inq)ortauts, 
comme  celui  du  Liber  Prtncipum^'^ ,  que  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  étudier 
dans  les  copies  faites  pour  Colbert.  11  fut  secondé  par  Du  Fournv  et  surtout  par 


'''  Voyez  plus  liant,  p.  a(j4  et  .33a.  '*'  On  voit  encore  sur  ifs  mnrg-ps  de  h  pkipiirl 

*'  Voyez  les  mémoires  de  Carcavy  qui  forment  des  registres  du  Trésor  des  chartes  les  marques  dont 

le  commencement  du  ms.  latin  93C3.  il  est  ici  question. 

'  Ms.  latin  986.3,  fol.  1.  "'  Collection  Baluze,  100,  fol.  8  v". 

*'  Ce  fut.  selon  toute  apparence,  en  1C67  que  •''  Ibid.  fol.  99. 

Baluze  entra  au  senice  de  Colbert.  (Voy.  collection  '    Vol.  56,  5-j  et  58  des  Cinq  cents  de  Col- 


Baluze,  297,  fol.  3  et  2i5.)  bert. 
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l)II('"roiival  '.  A  ce  dernier  revient  Tlionneur  (r.iNoir  Miivcillr  une  conipilalion 
dans  la({iielle  nous  ont  été  conservés  de  précieux  docunicnis  sur  les  élals  de  la 
maison  du  roi  depuis  le  wn"  siècle  '-^ 

Pour  les  recueils  dont  il  est  ici  ({uestion,  les  dépôts  des  ])rovinces  riiiciil  mis  à 
contiibution  comme  les  archives  et  les  cabinets  de  Paris. 

Le  midi  de  la  France,  dont  les  richesses  diplomatiques  étaient  encore  |)eu 
connues  des  érudits  et  des  fcudisfes  parisiens,  fixa  d'ahoid  rattention  dr  Coiherl 
el  des  savants  dont  il  prenait  conseil. 

Jean  de  Doat,  président  de  la  chambre  des  comptes  de  Navarre,  fut  charfjé  de 
rechercher,  dans  les  différentes  aichives  du  Lanj;uedoc,  de  la  Guyenne,  du  lîéarii 
et  du  pays  de  Foix,  les  documents  qui  pouvaient  intéresser  l'histoire.  Pour  faci- 
liter cette  rechei'che,  on  mit  en  avant  les  droits  du  roi,  et  le  président  Doat  reçut 
une  conunission  dans  hupielle  il  lui  était  prescrit  d'envoyer  ses  copies  au  garde 
de  la  biblioliièrpie  royale f^'.  Mal-rré  les  termes  formels  de  cette  commission,  le 
liavail,  fail  aux  frais  de  Coibertl''.  était  destiné  à  la  bibliothèque  de  Colbert,  et 
les  premieis  mémoires  de  Carcavy  mettent  les  documents  recueillis  par  Doat  dans 
la  catégorie  des  volumes  qu'il  faisail  copier  et  relier  pour  le  ministre*^'.  Quoiqu'il 
en  soit,  la  mission  de  Doat.  (pii  se  piolongea  pendant  cinq  ou  six  années,  de  i6G5  à 
1  670,  produisit  un  recueil  de  deux  cent  cinquante-huit  volumes  in-folio,  dans  les- 
(pielssont  copiées  des  nn'lliers  de  pièces,  antérieui'es  pour  la  plupart  au  xvi'^  siècle  et 
don!  beaucoup  apparlienneiil  à  la  période  carlovingienne  ou  aux  premiers  temps 
de  la  période  capétienne.  (îelte  collection  n'est  assurément  pas  irrépi'ochable  :  les 
copistes  employés  ])ar  Doat  n'avaient  pas  toujours  les  connaissances  nécessaires 
pour  bien  choisir  les  documents  et  ])our  les  transcrire  avec  fidélité;  ils  n'ont  |)as 
exploré  à  fond  tous  les  dépôts  dans  lesquels  ils  ont  travaillé,  et  souvent  ils  eurent 
à  lutter  contre  le  mauvais  vouloir  et  la  défiance  de  communautés  ignorantes  el 
jalouses  de  leurs  droits '•^l  Le  recueil  «pi'ils  ont  formé,  et  auquel  Doat  a  attaché 
son  nom,  n'en  est  pas  moins  l'une  des  sources  les  plus  abondantes  et  les  plus  pures 
de  l'histoire  du  midi  de  la  France   au  moyen  âge.    —  En    1677,  on   eut   un 
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''  Ms.  lat.  986.3,  fol.  20  v°.  Colleclioi.  lîMiizo, 
100,  fol.  108,  i3o  el  lôg. 

-'  Collecl.  Ikliizc,  100,  fol.  1.39;  36-2,  fol.  a.'îg. 
—  La  conipilalion  dont  il  s'agit  fait  aujounlhui 
partie  de  la  (Collection  Claiianiliaiill.  7'  division. 
îi°'  60-70. 

'''  Suivant  Boivin,  les  lettres  qui  accrélifaient 
Doat  dtaient  datées  du  t"  avril  et  du  28  octobre 
1667.  (Ms.  latin  9?)65,  fol.  3i6  v°.)  Un e.xtrait  d"une 
de  ces  lettres  est  publié  dans  Y  Essai  de  Le  Prince, 
p.  ao5. 

'*'  Lancelotd:t  que  tries  niss.  de  Languedoc  ont 


rrcousté  /i4.ooo  Hvres  à  M.  Colbert. ^  (Ms.  latin 
9866  ,  fol.  182.)  Ce  chiffre  est  confirmé  par  Boivin 
(ibid.  fol.  816  v°),  qui  avait  intérêt  h  le  contester. 

'■'^'  Ms.  lat.  9363,  fol.  8.  C'est  sans  fondement 
fjii'on  a  prétendu  que  le  recueil  de  Doat  fut  d'abord 
déposé  à  la  bibbothèque  du  roi.  (  Voy.  le  Rapport  de 
M.  Ravaisson,  p.  129.) 

'*'  Lettre  de  Carcavy ,  du  20  avril  iCG8;ins.  latin 
9363,  fol.  58.  Lettres  de  Boudon  et  de  Garroug-c, 
du  5  et  du  28  novembre  1678;  Collectiou  Baluze. 
371.  fol.  3i  v°  et  87.  Coiif  le  Mémoire  histori'pif . 
p.  3/1. 
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iiionioiit  la  pensée  do  conij)lt'tei'  le  recueil  de  Doat.  D'Aguesseau,  intendant  de 
Languedoc,  pro])osail  de  faire  fouiller  les  archives  par  Boudon,  trésorier  de 
France  à  Montpellier,  d'en  envoyer  des  inventaires  à  Pai-is  et  de  transcrire  les 
actes  que  Baluze  aurait  remanjués  sur  les  inventaires.  Cette  entreprise,;!  lacjuelle 
devait  coopérer  non-seuleuieul  Boudon,  mais  encore  un  certain  Carrouge.  de 
Narbonne,  reçut  un  commencement  d'exécution;  mais  elle  ne  tarda  pas  à  èlre 
laissée  de  cùté''  . 

Kutii  d» Godcfroï.  Du  Languedoc  nous  devons  nous  transporter  au  nord  de  la  France.  Denys  Go- 

delro)  ne  fut  pas  plutôt  nommé  garde  des  archives  de  la  chambre  des  comptes 
de  Lille  (^  i  i  décembre  iGtiS)  qu'il  fut  chargé  de  copier  les  pièces  des  archives 
de  Flandre  qui  pouvaient  enrichir  la  bibliothèque  de  Colbert*-'.  Mais  il  ne  remplit 
pas  cette  mission  avec  autant  de  bonheur  que  le  président  Doat  l'avait  fait  en 
Languedoc.  Il  n'envoya  guère  que  des  copies  tirées  de  la  chambre  des  comptes, 
encore  n"y  choisit-il  pas  les  documents  historiques  les  plus  curieux.  Mais  la  pau- 
vreté des  copies  l'ut  rachetée  par  l'envoi  de  pièces  originales,  sur  lesquelles  j'aurai 
à  revenir. 

crpies diTeree*.  Daus  Ics  aulres  provinces,  Colbert  s'adressa  aux  magistrats  les  plus  intluenls 

pour  obtenir  des  extraits  des  registres  des  cours  souveraines  :  cette  tâche  lut 
remplie  à  Aix  par  le  premier  président,  Marin;  à  Dijon  par  Brulart,  et  à  Tou- 
louse par  M.  deFieubet'^). 

On  pourrait  encore  signaler  çà  et  là  des  travaux  de  moins  longue  haleine.  En 
1678,  l'intendant  de  Moulins,  M.  de  Ris,  employa  le  P.  André  de  Saint-Nicolas 
à  recueillir  les  anciennes  chartes  ecclésiastiques  du  Bourbonnais  t'''.  En  1  *»77  et 
1678,  Du  Molinet  offrit  de  faire  transcrire  la  Pancarte  noire  de  Saint-Martin  de 
Tours '^'  et  plusieurs  morceaux  importants  conservés  dans  l'abbaye  de  Savigny  ''' . 
Mais  ces  travaux  ne  furent  pas  terminés,  ou  du  moins  il  ne  nous  en  est  pai'\eiiu 
que  des  fragments  peu  considérables  ''''. 

''  Le  volume  871  de  la  Collection  Baluze  cou-  ''  Lettre  du  I'.  Andrt'.  du  i3  avril  i(J83,  dans 

lient  beaucoup  de  documents  sur  le  projet  de  d'A-  le  ms.  français  igOSy.  fol.  9/1.  —  Sur  Ips  (ravaux 

guesseau  et  de  Boudon.  —  Les  premiers  essais  de  du  I*.  André  il  faut  consulter  le  livre  de  M.  Clia/.aud 

iSoudon  paraissent  avoir  porté  sur  les  archives  de  intitulé  :  Etude  sur  la  clnonoloffic  des  sivrs  ilc  lUmr- 

.Saint-Gilles.  (Voy.  dans  ce  volume  les  fol.  11  et  Aoh,  Moulins,  i8G5,iii-8°. 
1 8  v°.)  ')  Ms.  latin  gSCS,  fol.  2 1  a. 

*'  Il  est  déjà  question  de  copies  envoyées  par  ''''  Ibid.  fol.  2  43. 

Godefroy  ,  au    mois  d'août  1670.  (Mélanges   de  '''  La  copie  du  rouleau  du  B.  Vital  de  Savigny. 

Clairambault.  lii'ih,  p.  lai  et  125.)  promise  par  Du  Molinet,  se  trouve  dans  le  volume 

<'^  Collection  Baluze,  .361.  fol.  1  41-147.  4.5  de  la  Collection  Baluze. 
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VCQllSITIONS  DIVEliSES. -l>AI'IKItS  DK  MVTIIIKI    MOI.i:.  -  ^!\^lSCI!^rs 
DK  SAI>T-M\ltTI\L  DK  LIMU(;i:s.  1605-1072. 

Les  copies  doiil  il  vient  drli'c  ([iicslioii,  iiial<jrc  leur  incontestable  ulililé,  m 
lurent  jamais  «ju'inie  partie  secondaire  de  la  bil)liolliè(jue  de  Colbert.  Avant  tout,  pa/coî'i! 
le  ministre  voulait  recueillir  des  pièces  originales,  des  manusciits  anciens,  des 
textes  l'ares;  il  avait  Ijuubiticui  de  former  un  cabine!  dont  les  trésors  pourraient  à 
la  fois  éclairer  les  bomnu's  d'Etal,  cliarmcr  les  curieux  et  faciliter  les  ti'avaux  des 
«fens  de  lettres.  11  envoyait  donc  à  sa  bibliotlièque  des  papiers  dont  il  n'avait  plus 
besoin  pour  ses  bureaux,  persuadé  que,  dans  ci;  dépôt  d'un  facile  accès,  les  liisto- 
riens  s'empresseraient  de  les  consulter,  en  même  temps  que  plusieurs  fjénéralions 
V  viendraient  reciuMllir  les  saines  traditions  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  adnn- 
nistration  française. 

Carcavy  et  Baluze  entrèrent  avec  une  merveilleuse  intelligence  dans  les  vues 
du  ministre.  Tout  en  faisant  copier  les  textes  dont  les  originaux  ne  pouvaient  être 
acquis,  ils  n'épargnaient  ni  temps,  ni  argent,  ni  démarclies  pour  amasser  des 
manuscrits  de  toute  espèce.  Dans  plus  d'une  circonstance  ils  birent  servis  par  le 
zèle  excessif  de  certains  fonctiomiaires  et  par  l'empressement  (jue  l'on  mettait  de 
toutes  parts  à  prévenir  les  désirs  d'un  ministre  puissant. 

Les  faits  que  j'exposerai  sans  aucune  réticence  permettront  d'apprécier  le  carac- 
tère des  donations  et  des  ventes  qui  amenèrent  cbez  Colbert  la  plus  magnifique 
collection  de  manuscrits  qu'on  ait  jamais  vue  dans  une  bibliotlièque  ])ai'ticulièi'e. 

Vers  1  ()f)5 ,  M.  de  Fréjus,  sans  doute  Josepli-Zongo  Ondedei ,  donne  des  j)apiers 
ipii  sullisent  poui'  former  quinze  volumes'''. 

Kii  I  OGG,  Carcavy  acbète  de  M.  de  Sainte-Croys  quatre-vingt-treize  manuscrits, 
plus  et  des  tiltres  et  papiers  de  conséquence'-'.  ■«  C'était,  si  je  ne  me  trompe,  une 
partie  du  cabinet  de  Mathieu  Molé'^',  dont  un  (ils,  François  Mole,  était  abbé  de 
Sainte-Ci'oix  de  lîordeaux.  Ce  ([ui  me  décide  à  marrèter  à  cette  hypothèse,  c'est 
que  parmi  les  manuscrits  vendus  par  M.  de  Sainte-Croys  figure  le  cartulaiie  de 
Pontignv.  lecpiel.  au  dire  de  Du  Boucbet'"',  avait  appartenu  à  Mathieu  Mole.  D'autre 
part,   nous  vovoiis  qu'à   [)artir  de  l'année    ifind  Carcavv  travaille  à  r-lasser  et  à 

<''   Ms.  latin  936.'?,  fol.   11.  185/1.  [1.  761.  —  il  y  a  à  rErmita{;e  un  nis.  de 

"'  Ibid.  fol.  18.  Pierre  Micliaul,  copié  en  1/17G  par  un  (juillauniu 

'^'  Le  gros  de  la  bibliotht'quc  tlft  Mathieu  Mole  ne  Mole,  cjiie  -Mathieu  Mole  reconnaissait  pour  son 

jiarait  avoir  élé  vendu  qu'en  iCyO.  (Collection  lia-  hisaïeul  maleinel.  (Voy.  le  liviet  du  musée  de  l'Er- 

luze.  100,  fol.  gi.)  —  Surlegoùt  de  Mathieu  Mole  niilage,  p.  81.) 

pour  les  livres,  vov.  Cousin,  Journal  des  Sai-antK .  '■'    llist.  de  lu  mui-ton  de  Couiicninj ,  pr.  .55. 
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faire  rclior  fflcs  papiers  cl  re<jis(res  de  fou  Monsieur  le  «arde  des  sceaux '''.  n  Telle 
est,  selon  toute  appareiiee.  Torij^ine  des  documents  que  M.  Aimé  Cliam])ollion  a 
recueillis  dans  les  Cim[  cents  de  Colbert,  et  d'après  les(|uels  il  a  puldié  les 
Mémoires  de  Mathieu  Mole,  en  quatre  gros  volumes  in-octavo  <-'. 

En  1666,  Carcavy  se  fit  adjuger,  pour  8,82  1  livres,  la  l)ibliotliè(pie  de  milord 
llapton.  Colbert  entendait  qu'on  mît  de  côté  tout  ce  qui  dans  cette  acquisition 
pourrait  convenir  à  la  bibliothèque  du  roi.  On  ignore  comment  se  fil  la  rëpai'ti- 
tion,  et  je  ne  pourrais  pas  même  allirmer  qu'il  y  ait  eu  des  manuscrits  dans  la 
collection  anglaise  dont  il  est  ici  question  '^l 

Vers  1666,  le  duc  de  Mazarin,  Charles-Armand  de  la  Porte,  fit  remettre  à 
Colbert  une  collection  d'anciens  manuscrits  au  nombre  de  soixante  et  quinze '*\  Les 
titres  et  les  notes  ajoutés  à  ces  manuscrits  par  une  belle  main  italienne  les  font 
aisément  reconnaître  dans  les  dilVérents  fonds  de  la  Bibliothèqu(;  impériale'^*. 
\i.nu«;ni-.  Il  fut  questiou,  en  1669,  d'acheter  les  manuscrits  de  Saint-Martial  de  Limoges. 

s,ini-Mart..ii.         Le  projet  n'eut  pas  de  suite,  mais  les  négociations  que  Baluze  entama  méritent 
d  être  brièvement  racontées. 

Le  zélé  bibliothécaire  avait  appris  ([ue  les  chanoines  de  Saint-Martial  étaient 
disposés  à  céder  leurs  manuscrits;  il  leur  fit  savoir  que  cette  collection  serait 
accueillie  avec  empressement  dans  le  cabinet  du  ministre.  Le  27  septembre  1  6G9  , 
le  chapitre  envoie  un  catalogue  sur  lequel  Colbert  pourra  choisir  les  articles  qui 
seront  à  sa  convenance.  Baluze  s'imagine  ([ue  l'envoi  du  catalogue  équivaut  à  la 
donation  des  manuscrits,  et  le  19  octobre  il  fait  signer  à  Colbert  une  lettre  poui' 
remercier  les  chanoines  et  pour  les  assurer  qu'il  s'emploiera  toujours  avec  plaisir 
dans  toutes  les  occasions  qui  s'ollriront  de  leur  rendre  service.  Cette  lettre  dut 
causer  un  certain  étonnement  à  Limoges.  Le  1"  novembre,  le  prévôt  de  Saint- 
Martial  supplie  Baluze  de  représenter  cà  Colbert  les  pressants  besoins  de  son 
église.  Le  ministre  comprend  alors  qu'il  ne  s'agit  pas  d'un  simple  cadeau,  et  (pn- 
les  chanoines  espèrent  tirer  parti  de  leurs  manuscrits.  cr.Ie  vous  avoue,  écrit-il  à 
ffson  bibliothécaire,  que  je  ne  sçais  à  quoy  tout  cela  aboutira.  11  faut  qu'ils 
-estiment  beaucoup  leurs  manuscripts  ;  je  ne  sçais  s'ils  sont  de  si  grande  valleur. 
(rSi  on  les  voit,  on  en  pourra  juger. -1  Baluze  conservait  encore  l'espoir  d'obtenir 

■''  ffCent  \ingl-un  volumes  composez  tant  des  notesde  Carcavy  qui  portent  pour  lilrc: --{^iiliiluj;!!!' 

-pièces  et  mémoires  que  Monseigneur  il  envoyés  à  rrdeM.  Molé.i 

"•sa  bibliothèque,  que  des  papiers  et  registres  de  '''  Voyez  dans  cet  ouvrage  la  noiice  de  l'éditeur 

'-feu  M.  le  garde  des  sceaux. ^5  (Ms.  latin  9.36.3,  sur  les  manusci'its  de  Mathieu  Mole,  p.  i.\mi. 
fol.  20  v°.)  —  TCont  douze  volumes  de  divers  trait-  '''  Mémoire  de  lioivin,  dans  le  ms.  latin  ().3G.^) . 

-lez,  achevez,  reliiez  et  recueillis,  tant  des  divers  fol.  3i6.  Conf.  le  ms.  latin  17179,  fol.  'ii). 
-mémoires  que  Monseigneur  a  envoyez  de  tems  en  '*'  Ms.  latin  gStiS,  fol.  .3i. 

-tems  dans  sa  bibliothèque,  que  des  j)apiers  de  feu  '*'  Je  cite  conmie  cxeni[)le  les  niss.  latins   i  ■-!!() 

rM.  Mole.  M.  Cueiïieret  autres,  n  (/i«/.  fol.  4i.) —  et 'loSy,  et  les   inss.  français   lo,  ;)7o,  ii8-i  cl 

Voy.  aussi  dans  le  ms.   latin  9866,  fol.   i38,  les  iigli. 
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les  piTciciix  volumes;  il  pensait  que  les  chanoines  finii-aieiit  par  s'exécuter  hou 
gré,  mal  gré.  reCar,  disail-il  le  i  i  novemhre,  assurément  ils  se  sont  engagez  trop 
«avant  pour  s'en  pouvoir  dédire,  a  Tel  n'était  pas  l'avis  de  Colbert,  qui  agit  dans 
cette  circonstance  avec  la  plus  complète  loyauté.  «Je  ne  sçais  pas  bien,  répoud- 
(til,  ce  que  Messieurs  de  Saint-Martial  de  Limoges  veullent  dire.  Ma  manièic 
tf  d'agir  n'est  point  de  leur  faire  exécuter  leur  engagement  contre  leur  volonté, 
tf  S'ils  me  donnent  honnestement  leurs  manuscripts,  j'agirai  de  mesme  avec  eux. 
tr  S'ils  veulent  les  vendre,  vous  examinerez  avec  de  Carcavi  ce  qu'ils  peuvent  valoir, 
r^et  je  les  payerai;  sinon,  il  n'y  faut  plus  penser. n  On  ne  tarda  pas  à  voir  (pic 
les  prétentions  des  chanoines  n'avaient,  pour  ainsi  dire,  pas  de  limites,  et  Baluze 
reconnut  lui-même  qu'il  n'y  aui'ait  pas  moyen  de  s'entendre.  Le  ii  décembre,  il 
expliqua  dans  une  longue  note  les  causes  de  son  insuccès.  Pour  toute  réponse. 
Colbert  écrivit  en  marge  :  tr  11  faut  laisser  cette  all'aire  et  n'en  plus  j)arler(".^ 

Il  n'y  avait  plus  à  en  pai'ler,  cai'  le  ministre  voulait  être  ponctuellement  obéi, 
et  il  ne  se  gênait  pas  poui'  exprimer  son  mécontentement  (piand  il  ne  se  trouvait 
pas  bien  servi.  Au  mois  de  novembre  iGGç).  Baluze,  n'ayant  pu  fournir  exactement 
des  renseigniîments  qui  lui  étaient  demandés,  invoquait  pour  e\cus(!  l'impei- 
lection  des  tables  qui  étaient  à  sa  dis])osition.  L'excuse  fut  assez  mal  goûtée  <lu 
ministre,  qui  renvoya  la  note  avec  cette  apostille  :  et  H  faut  un  peu  s'évertuer  et 
cr chercher  des  expédiens  (juand  j'ay  besoin  de  quelque  chose  -.v 

(Juclles  (pie  fussent  les  exigences  de  Colbert.  et  malgré  la  sévère  exactitinh' 
ipiii  mettait  à  contr(3ler  l'administration  de  sa  bibliothècpie,  Baluze,  placé  dt>s 
lors  à  la  tête  de  ce  service,  dii-igcait  à  son  gré  les  ac(pii.silions,  les  reliures  et  les 
classements;  mais  il  se  faisait  une  loi  (r(  n  rendre  un  coiniite  détailh'-. 

Le  1  1  décembre  1669,  il  annonce  à  Colbert  rintentioii  de  dresser  un  nouveau 
catalogue,  rr J'approuve  fort  ce  dessein, n  réj)ond  le  ministre.  Colbert  désirait  voir 
un  numéro  sur  le  dos  de  chaque  volume;  mais  Baluze  craignait  que  les  augineiila- 
lions  journalières  de  la  bibliothèque  ne  rendissent  ce  projet  d'une  exécution  difliriie. 
r'So  pourroit-on  pas,  proposait-il  au  ministre,  numéroter  la  bihliothè(jue  dans 
tr  l'état  où  elle  est  maintenant,  et  à  l'avenir  ranger  les  nouvelles  ac({uisitions  siii- 
ff  vant  l'ordre  d'arrivée,  et  sans  égard  aux  matières?  11  vaudroit  mieux  cependant 
a  que,  dans  une  bibliothèque  aussi  fi'équemment  visitée,  les  volumes  fussent  placés 
rrsnr  les  rayons  suivant  l'ordre  des  matières,  n  Au  reste,  Colbert  n'a  [)as  d'idée 
arrêtée  sur  le  système  à  suivre.  trJe  vous  remets,  dit-il,  à  examiner  ces  pensers. 
ret  à  me  (lire  les  vostres  pour  prendre  les  meilleurs,  mon  dessein  estant  seule- 
rr  ment  (|ue  ma  bibliotliè(pie  soit  en  bon  ordre,  et  ([ue  je  le  juiisse  s(-avoir<^'. -^ 

Toutes  les  pièces  relatives  au  projet  d'acqui-  des  nouvelles  tentatives  que  lîaluz.'  lit  en   iCyti 

sition  des  mss.  de  Saint-Martial  sont  dans  le  nis.  pour  ncqusrir  les  niss.  de  Snint-Mni-linl. 
latin  9.'i63,  fol.  61  et  suiv.    et  dans  ta  Collection  ''•  Aïs.  latin  9.30:3.  loi.  67. 

Baluze.  179.  fol.  867.  Je pailerni  plus  loin.  p.  ;i53.  '■  Collection  Baluze.  179,  fol.  3'i8. 


Adiitini!itr,ili. 
.le  la  hiWioll... 


446  LE  CABINET   DES   MANUSCRITS. 

Le  bibliothécaire  disposail  ordiiiaircnient  d'un  Ibnds  annuel  de  6,000  livres 
jimir  les  copies,  les  acquisitions,  les  reliures  cl  les  (rais  d'(Milrelien'".  Sur  cette 
souinii>.  1,500  livres  étaient  prises  pour  les  reliures''^'.  Ces  ressources  permet- 
taient de  relier  un  assez  grand  nombre  de  volumes,  car  les  in-folio  revenaient  à 
/i  livres,  les  in-quarto  à  /lo  sous,  et  les  in-octavo  à  î20  sous'".  Le  maroquin  était 
parlois  ionrni  au  relieur.  puis([U('  des  aciiats  de  peaux  sont  portés  sur  les  mémoires 
de  Carcavv  '* .  Plusieurs  des  l'ers  employés  pour  inqii'imer  les  ciiillVes  et  les  armoi- 
ries qui  ornent  les  volumes  ayant  appartenu  à  Colbert  lurent  gravés  en  1G79.  par 
un  nommé  Tiiouiassin'^'. 

m. 

ACQUISITIO>S  UE  MAMSCRITS  DAMS  LK  I,KVAMT.   1073-1682. 

Pour  se  procurer  des  manuscrits  grecs  et  orientaux,  Colbert  avait  lait  un  appel 
aux  consuls  et  aux  négociants  des  échelles  du  Levant'''.  Il  en  reçut  ,à  différentes 
reprises,  des  textes  inqiortants,  dont  il  aimait  à  s(!  l'aire  l'endre  compte  par  les 
savants  les  plus  versés  dans  l'étude  du  grec  et  des  langues  orientales. 

Le  5  février  1673 ,  il  écrivait  à  Baluze  :  rJe  seray  bien  aise  de  voir  mercredi 
(T prochain  les  manuscrits  grecs  qui  sont  arrivez'^' n.  Il  s'agissait  sans  doute  dun 
des  premiers  envois  des  consuls  du  Levant.  Cette  même  année,  Sauvar,  consul 
de  Chypre,  fit  parvenir  à  Colbert  d'abord  seize  manuscrits  grecs,  dont  quatorze 
en  parchemin,  puis  cinquante-deux  pièces  ou  volumes'**'.  Le  18  mai  167.3,  Du- 
pont, consul  à  Alep.  annonce  que  le  P.  Besson  a  tiré  «des  bibliothèques  des 
r  grands  du  pays,  et  de  quelques  anciennes  synagogues  des  juifs  du  Levant,  ciii- 
rquante  tomes  environ,  tous  excellens  et  fort  choisis'-''. -n  A  la  lettre  de  Dupont 
étaient  joints  deux  mémoires  qui  attestent  le  zèle  et  les  connaissances  du  P.  lîcs- 
sou'"'.  Colbert  communiqua  l'un  de  ces  mémoires  à  Baluze.  tfJe  vous  envoie,  lui 
'■écrivait-il  à  la  date  du  i5  septembre  1678,  un  mémoire  de  manuscripts,  avec 

'    Mémoire  de  tîaluze.  en  (laie  du   i.T  j.niviei-  ''  Ms.  latin  9.365,  fol.  3 18. 

1676.  Collection  ISnIuzc.  100.  fol.  /la.  "'  Ms.  latin  ()365.  fol.  817  v°.  Voyez  (jiiel(|iifs 

'"'  Ibid.  fol.  It-i.  détails  paraissant  se  rattacher  au  même  envoi  de 

'''  Ibid.  fol.  81.  manuscrits  dans  la  Collerlion  l'aluze,  100,  foi.  3i 

''    rj'en  av  achetlt;  dix-liuit  ii  cent  sols  [)ièce,  et  li'i. 

f^l'une  portant  lautre.  dans  chacune  desquelles  il  y  '''  .Ms.  latin  g.'jdii,  fol.  8/1  b. 

ra  pour  deux  volumes  in-folio.-  {  Ms.  latin  (j.'50.'5.  ''"'  Ces  mémoires,  reliés  à  la  suite  de  la  lettre 

fol.  54.)  de  Dupont,  so.-it  intitulés  :  wLe  dessein  d'une  il- 

''    r  Au  sieur  Thomassin.  pour  avoir  {jravéïpiatre  rlustre  hihliothèque  composée  des  anciens  manus- 

'^nouveaux  chifres  pour  pousser  sur  les  livres  di-  rcrils    d'Orient;  —    Apparalus  ad   hibliolhccam 

-monseigneur,  .'58  livres.»  (Collection  Baluze,  100.  "Colbertinam,  sive  medcndi  scientias  originis,  cla- 

fol.  27.)  rritatis  ac  progre.ssionum  declaratio.  nunc  relectis 

'*'  Sur  les  rass.  acquis  dans  le  Levant  à  la  même  f  in  Oriente  e.xhibitisque  Occidenti  antiquissirnis  ma- 

époque  pour  le  roi.  voy.  plus  haut.  p.  276.  riHiscri|)lis  jierfectii.  - 


COlJJEi'.T.  /i/i7 

T  une  lettre  ([ui  ma  esté  escrite  par  le  consul  d'Alcp.  Lise/-  exactement  ce  mé- 
ff  moire  et  me  le  renvoyez  avec  vostrc  sentiment  sur  ce  qu'il  contient  *''.•• 

Le  6  mai  iGyi,  Baiuze  aniKincc  au  ministre  l'arrivée  de  vinjfl-neul"  manus- 
crits arabes,  de  treize  manuscrits  syriiHjues  et  de  huit  manuscrits  hébreux.  ttAoïis 
terne  ferez  plaisir,  répond  aussitôt  Colbert,  de  me  faire  sçavoir  prom|)temcnt  de 
ttipielle  qualité  ilz  sont^'^'.fl  Le  12  octobre  de  la  même  année,  Baiuze  recevait 
trente-deux  manuscrits  grecs  et  seize  manuscrits  hébreux'^'  :  ces  derniers  furent 
immédiatement  décrits  par  Louis  de  Compiègne.  Colbert  s'intéressait  persoiniel- 
Icnient  aux  acquisitions  de  manuscrits  grecs  ou  orientaux.  trJe  vous  prie,  écri- 
er vait-il  à  Baiuze  le  7  se|)tembre  167Û,  de  m'envoyer  une  copie  de  mon  catalogue 
-contenant  tous  les  livres  que  j'ay  fait  venii-  du  Levant,  grecs,  arabes,  syriaques 
ffet  hébreux'*',  n  Deux  jours  après,  Baiuze  layint  informé  qu'au  dire  de  Cùtelier 
ffil  seroit  aysé  d'avoir  de  bons  manuscrits  gi'ecs  par  le  moyen  de  M.  de  Noinlel. 
ffet  qu'il  y  avoit  un  grec  particulier  à  Gonstanlinople,  qui  avoit  une  belle  biblio- 
f  tiièque  qui  seroit  peut  estre  à  vendre,  11  le  ministre  répondit  sur-ie-champ 
((^septembre  1676)  :  fril  faudroit  sçavoir  ce  queM.  Costellier  scait  de  ces  livres: 
ffj'en  escrirois  à  M.  de  ÎNointcl '"'.•»  Le  sS  septembre,  il  fil  passer  un  second  hil- 
let  à  Baiuze  :  ffJe  prie  M.  Baiuze  de  m'envoyer  le  mémoire  de  M.  (îousleliiei- 
•-pour  les  manuscrits  du  Levant'*^'.  ^^  J'ignore  si  M.  de  Nointel  put  négocier  les 
ac(|uisitions  qu'on  avait  en  vue.  C'est  peut-être  à  l'intervention  de  cet  ambassa- 
deur que  furent  dus  plusieurs  envois  des  années  suivantes,  dont  je  puis  indiijuer 
les  principaux. 

Le  1  o  janvier  16-5,011  expédia  de  Marseille  un  [i;i(|nel  de  nianusci'its  venus 
lin  Levant  '.  Le  1  •>  juin  anivèrent  de.  Ifh;  de  Chypre  cinipiante  et  un  inanus- 
ciits,  les  uns  grecs,  les  autres  syriaipu's  ■'.  l'ieri'e  Dipv  et  La  Croix  dressèrent, 
quelques  mois  plus  tard,  le  catalogue  de  manuscrits  arabes,  turcs  et  persans  ar- 
rivés le  9  octobre'^'. 

En  1676.  Baiuze  eut  à  enregistrer  l'entrée  de  cinq  manuscrits  persans,  de 
trente-six  manuscrits  hébreux,  de  huit  manuscrits  arabes  et  de  six  mamiscrits 
grecs,  le  :>.5  juin''"';  de  vingt  manuscrits  grecs  et  de  deux  syriaques,  le  16  juil- 
let"', et  de  vingt  manuscrits  grecs,  le  16  septembre'''^'. 

Une  collection  de  viugt-cinc[  manuscrits  grecs  fut  portée  dans  la  lti|jlii)tlie{pie 
de  Colbert  le  ;î3  novembre  1677  '^. 

'■>  Collection  Baiuze,  36a,  fol.  i83.  '''  Lettre  d'Anioul.  dans  les  Mélanges  de  (^iai- 

<''  Ms.  latin  9868,  fol.  97.  rambault,  469,  p.  1. 

«  Ibid.  fol.  io3  bis  et  10 4.  "'  Ms.  latin  936:!.  fol.  187  n. 

O  Ibid.  fol.  102  a.  w  Ibid.  fol.  ia8  et  i3o. 

<*'  Ml.  fol.  103  b.  ('»)  Ibid.  fol.  i37  c,  i38.  1/10,  1.5-2. 

"'  Ibid.  fol.  io3.  Il  est  possible  que  le  mémoire  '"'  Ibid.  fol.  i55  bis. 

auquel  Golbort  fait  allusion  soit  celui  dont  j'ai  pu-  <'-'  Ibid.  fol.  1.57  bis. 

lilié  le  texte  plus  baut,  p.  ■•■jC).  ^">  lUd.  fol.  175  n. 


i'iS  LE   CAlilNKT   DES   MANUSCRITS. 

En  1678,  La  Croix  passe  on  rcvnc  une  nouvolle  suite  de  manuscrits  persans. 
turcs  et  arabes ''■. 

D'autres  envois  de  niamiscrils  grecs  el  orienlaux  sont  portés  sur  les  rejjistres 
(le  Baluze  au  :\ti  mai  i(>Si  el  au   1  (i  juin  i()82*'-'. 


IV. 

RECHERCHE  DE  M.LMSCRITS  DA>S  LES  PROVIiNCES.  -  M.^MSCRITS  DL  CHAPtTRE 
DE  METZ. -PRIX  DES  MANUSCRITS  À  PARIS  SOUS  LOUIS  XIV.  1673-1677. 


acquis 
î  If*  prnTÎnce^. 


Manuscrits 
A  génrralil^  de  Caci 


(Juand  on  [)renail  la  peine  de  l'aiie  i'ouiller  les  hililiotlièijucs  du  Levant,  on 
ne  pouvait  pas  négliger  les  mines  que  recelait  encore  le  sol  de  la  France.  Le  soin 
de  les  exploiter  l'ut  confié  aux  intendants  cjue  Colbert  honorait  parliculièremenl 
de  son  amitié,  tr  Dans  les  différentes  visites  que  vous  laites  dans  l'étendue  de  votre 
cgénéralité.  écrivail-il  à  l'un  d'eux  le  13  décembre  1680,  vous  me  ferez  plaisir 
rde  rechercher  dans  les  églises  cathédrales  et  dans  les  principales  abbayes  s'il  y 
-auroit  «juelques  manuscrits  considérables,  et,  en  ce  cas,  chercher  les  moyens 
rde  les  avoir,  sans  v  enijdover  aucune  autorité,  mais  seulement  par  douceur  et 
-par  achat'''.  -^ 

Chamillai'l  fit  dans  la  généralité  de  Caen  des  recherches  qui  restèrent  assez 
inlViictueuses.  Voici  ce  (|u  il  écrivait  à  Colbert  le  2.3  février  iG'jS  : 


.Monsieur, 

Je  vous  envoie  le  me'moire  des  manuscrits  que  j'ai  peu  descouvrir  jusques  à  présent  en  celle 
généralilé.  J'ai  bien  du  déplaisir  qu'il  ne  s'en  rencontre  pas  autant  que  je  souliailcrois  pour 
vosire  satisfaction;  mais,  ia  pluspart  des  abbaïes  n'eslant  pas  réformées,  les  religieux  n'ont  pas 
esté  curieux  de  conserver  ceux  qu'ils  pouvoient  avoir.  Vous  aurez  agréable  de  m^envoier  le  mé- 
moire de  ceux  emploiez  dans  celui  cy-joint  que  vous  désirez,  et  je  n'obmetlrai  rien  d(;  ce  que  je 
dois  pour  les  retirer  et  vous  les  envoier.  Je  vous  rendrai  coinj)te  avant  ia  fin  du  mois  prorliain 
de  ce  qui  se  poura  descouvrir  dans  les  maisons  religieuses  dont  je  n'ay  point  encore  eu  de  nou- 
velles. Je  suis,  .Monsieur,  etc.'*' 


>Ibuuf<^ril4 

de 

alliMral''deMti 


Monsieur  de  Morangis  l'ut  plus  heureux  en  Lori'aine.  Ebloui  des  richesses  que 
renfermait  le  trésor  de  la  cathédrale  de  Metz,  il  ne  recula  ])as  devant  l'idée  d'en 
faire  passer  l'un  des  plus  précieux  joyaux  dans  le  cabinet  du  ministre.  11  déter- 
mina les  chanoines  à  se  dessaisir  d'un  manuscrit  fait  pour  Charles  le  Chauve  et 


'■   Ms  latin  9.303,  foi.  285.  rcurour  des  missions  du  I^evant  de  In  (lompagnic 

'•'  Ms.  latin  gSG'i ,  foi.  oy  et  81  bis.  —  On  trou-  irde  Jésus. - 
vera  relié  dans  le  même  volume,  au  fol.  192,  un  ''    I.,etlrp  du  i!  (iéneiubi-e  iIlHo,  publiée  pai- 
r-Mémoire pour  les  quatre  manuscri[)ts  qui  ont  esté  M.  Baudry,  Mémoires  de  Foncaull,  p.  iSg. 
-envoyez  de  Constanlinople  au  lî.  V.  Verjus,  pro-  *'  Mélanges  de  Clairanibault.  /167.  p.  179- 


COLBERT.  iU9 

qui  passait  pour  le  livre  iriieuies  de  Cliarlerna<;iie<''.  La  décision  dos  cluiiioiiics 
fui  iioliliéo  au  niiiiistie  par  une  lettre  ainsi  conçue  : 

MoiLscigneiir, 

l.c  jn-oloud  respect  que  nous  .'ivons  pour  Voire  I:]xcelience,  el  la  consiih'iatiou  du  i;ni<f  (prelle 
lient  dans  le  royaume,  nous  ont  fait  recevoir  avec  joie  la  demande'  (|ui  nous  a  ('li'  l'aile  de  sa 
part  des  heures  de  saint  Charleniajfue,  par  .M.  de  Morangis,  intendant  en  cette  province.  .Nous 
vous  l'oH'rons,  Monseigneur,  d'autant  plus  volontiers  que  celle  pièce  est  un  des  plus  précieux 
joyaux  de  notre  trésor  et  qui  a  son  éloge  ])arliculier  dans  rilistoire  des  évèques  composée  par 
M.  de  Madaure'-'.  Agréez  donc.  .Monseigneur,  ce  présent  que  nous  faisons  à  Voire  Excellence 
de  tous  nos  cœurs,  et  peruictlci;  nous  d'y  joindre  nos  \(eu\  poui-  sa  prospérilé  et  sa  conserva- 
tion W. 

Pour  reconnaître  ce  cadeau.  Colberl  envoya  au  cliapilre  un  {jrand  porlrail  de 
Louis  XIV.  Kncoui'an;,'.  pacson  premier  succès,  Morani;is  jeta  des  jeux  tie  convoi- 
tise sui"  la  céiè]»ic  l»il)l(i  ipi'on  allrlliiiail  alors  à  (lliarleiiiajjne  et  <pii  est  aujoui- 
d'iiui  connue  sous  le  nom  de  Bihie  de  Charles  le  Chauve.  La  demande  qu'il  en  lit 
aux  chanoines  fut  parfailemmil  accueillie.  Un  membre  du  clia])itre  est  aussitôt 
déprclic'  vers  (ïolheil  (juin  iliy"))  pour  lui  présciilei'  la  Lible,  avec  la  leUre  sui- 
vante : 

Si  monsieur  de  Morangis  nous  eustplus  tost  faici  cognoisire  l'inlenlion  deVostre  Excellence, 
nous  n'aurions  pas  mau(jué  d'accomjiagiu'r  nos  remercimens  du  portraict  de  nosire  grand  mo- 
narque de  la  l)ible  de  Cliarlemagne,  que  vous  olfrira  de  nosire  part  le  s' de  Rocliereau,  nosIre 
confrère.  Si  la  curiosité  de  Vostre  Excellence  a  eu  de  la  satisfaction  de  ses  heures,  elle  en  rece- 
vra sans  double  une  iucomparahlement  plus  grande  de  sa  bible,  puisijue  son  mérite  el  sou  prix 
sont  inestimables,  à  cause  de  la  pureté,  qui  ne  peut  esire  suspecte  d'avoir  esté  altérée.  iN'ous 
souhaillerions,  Monseigneur,  que,  dans  ce  don  que  nous  faisons  de  tant  de  siècles  à  Vosire  Ex- 
cellence, elle  peut  trouver  un  fond  d'années  pour  augmenter  les  siennes  avec  prospérité;  mais, 
cela  ne  deppendanl  pas  de  nous,  elle  aggréera,  s'il  luy  plaisl,  nos  vœux  pour  sa  conservation. 
La  grâce  que  nous  luy  demandons,  en  recognoissancede  nosire  présent,  est  de  le  recevoir  connue 
l'ell'ect  de  la  liaulle  eslinie  el  du  ])rol'ond  respect  que  nous  avons  pour  elle,  etd'esire  entièrement 
persuadée  que  nous  sommes  tous,  en  général  et  en  j)aili(ulier,  Monseigneur,  ses  très  humbles 
et  très  obéissaus  serviteurs  : 

Les  doyen,  chanoines  cl  chapitre  d(!  j'i'giisc  calhédraje  de  Met/."''. 

Le  ti-i  juin,  Baluze  annonce  à  (lolheil  que  la  bible  est  arrivée  à  l'aris.  Le  mi- 
nistre était  alors  à  Sceaux;  il  répond  sur-le-cliauq)  :  tfJe  serois  bien  ayse  devoir 
'•  icy  ce  nunniscripl  ' .  " 

'■   Ms.  lalin  1 1.")-_)  de  la  iîihl.   imp.  aujoiinlluii  '  Le  Prince,  p.  -^oo.  —  L"ori;;inai  de  la  lellre 

déposé  au  Louvre.  est  dans  le  ras.  latin  (j.3()3.  fol.  loy. 

'■'   Histoire   des   cvêques  de   Met:,   par    \larliu  ''   Mélanges  de  Clairambauit.  /idy ,  p.  233. 

Meurisse,évêquedeMadaure.  Metz,  iG3îi,iii-ru!iu.  ''    lîaluze,  3()-2,rol.  2o5. 
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Le  nouveau  présent  des  chanoines  de  iMelz  fui,  récompensé  jtac  une  croix  qui 
no  coûta  pas  moins  de  1,000  livres.  En  se  nionlrant  «jénéreux,  Colberl  espérait 
bien  mettre  encore  à  prolil  le  Ikhi  vouloir  du  chapitre.  Le  3  novtMnhre  Hiy.'),  il 
demande  à  l'intendant  s'il  n'y  aurait  pas  moyen  d'obtenir  les  manuscrits  de  la  ca- 
thédrale en  échange  de  livres  im|)rimés.  Moraiijjis  n'ose  j>uère  tenter  de  nouvelles 
démarches  avant  l'aclièveiueiit  de  la  croix;  il  insiste  sur  la  nécessité  d'ajjir  avec 
une  extrême  circonspection.  Cependant  il  ne  voudrait  pas  décourager  Colbert.  "Je 
r  vous  assure,  ajoute-t-il,  que  je  mesnage,  il  y  a  lonj;  temps,  ces  messieiii's,  dans 
-la  pensée  (pi  ils  pourront  vous  accomoder  de  leurs  niaiiuscripls;  mais  ou  leur  a 
-tant  reproché  d'avoir  vendu  la  plus  curieuse  bible  de  France,  qu'il  ne  laudra 
-rien  oublier  pour  les  obligera  se  défaire  de  ce  qu'ils  ont  de  rare.  On  m'a  assuré 
r- qu'ils  ont  des  pièces  (|ui  ne  se  trouvent  point  ailleurs  et  dont  il/,  ignorent  la  \a~ 
rieur' .  -^ 

Au  printemps  de  l'année  suivante,  l'achèvement  de  la  croix  donne  à  Moraiigis 
roccasion  de  tenter  un  dernier  ellort.  Le  18  mars  167O,  il  aiuionce  à  Colbert 
que  la  victoire  lui  paraît  enfin  remportée  :  «Jav  présenté  à  messieuis  duchapitie 
rde  Metz  la  croix  que  vous  leur  avez  donnée.  Ils  l'ont  trouvée  très  belle  et  très 
-magnifique,  et  vous  en  font  leurs  remercimens  par  la  lettre  cy  jointe.  Aussy 
-lost  que  M'  Bergeret  sera  icy,  nous  examinerons  leurs  manuscrips,  et  s'il  y  en 
-a  (|uelque  un  qui  mérite  d'avoir  place  dans  vostre  bibliotèque,  on  n'oubliera 
-rien  pour  vous  le  faire  avoir  - .  - 

La  victoire  n'était  pas  aussi  conq)lète  que  l'avait  espéré  I  intendant.  Le  résultat 
définitif  des  négociations  se  borna  à  l'envoi  de  treize  manuscrits  qui  arrivèrent  à 
Paris  le  i3  août  l'î-jC),  et  doul  voici  la  liste  -^  : 

1.  Concile  de  Basic.  Orijjiiial. 

3.  Dionysius  Exiguus. 

3.  Autre  Dionysius  Exi(;uus. 

4.  Pontificale  vêtus. 

5.  Légende  aurea. 

6.  EpistoJa;  PeUi  Bleseusis. 

7.  Vitaî  .lanctorum.  (Ms.  latin  ô-jQi.) 

8.  Vilœ  sanclorum. 

9.  Vêtus  glossa  decrelalium. 

10.  Dialogus  sancti  Hieronynii  conira  l'i'iagimn  tinTcliciiiii. 
n.   Prudenlius.  (Ms.  ialin  8088.) 

Mélanges  de  Clairamtiautl,  iCij.  p.  'ii  1.  Archives  du  déparlement  de  la  Musette,  l^e  ■?.-]  sep- 

■    Mélanges  de  Clairanibault,  '170, p.  17.  temlire,  l'inlendaut  l'ait  pari  au  ministre  de  laecueil 

Ms.  latin  9.363,  loi.  107.  —  La  lettre  de  re-  l'ait  à  ses  reuiercînients  ;  il  lui  [)ropose  de  ne  pas 

niercinient  de  Colbert,  en  date  du  11  septend)re  faii'o  droit  à  une  réclamation  des  chanoines,  jusle 

1676,  est  copiée  dans  le  même  volume,  loi.  lOo,  en  piincipe,  mais  conlrairc   aux   inlérèts  du  roi. 

d'après  l'criginal ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  des  i^Ms.  latin  93G3,  fol.  109.) 


cuLHKirr. 
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la.  Orosiiis. 

I  3.   Suiiiiiia  (llclniiiinis. 

!,(•  cliiiiiilic  (le  Mcl/  coiisci'v;!  iiii  ;;r;iii(l  iioiiilii'c  de  iiiaiiiiscrils  '  ,  doiil  |ilii- 
sieurs  des  |)liis  (■iii'icnx  (IcNJiiciil  venir  en  1805  ciiiicliir  la  I5ilili()lliè(|ii('  iialio- 
nale'-'. 

Au  prciiiicr  ahoid,  les  iTcoiiipruscs  ([iic  (lollioil  donna  aii\  cliannuics  de  Metz  Aciiiwiimih  j» 
semblent  bien  inférieures  à  la  valeur  des  volumes  (jiii  lui  avaient  élé  oiïerts.  Mais 
il  ne  faut  pas  oublier  le  ju'ix  auquel  se  vendaient  aloi's  les  manusciits,  soit  dans 
les  ventes  publiques,  soi!  cliez  les  libraires  et  les  boucpiinistes  de  Paris.  On  penl 
en  ju{][er  par  plusieurs  acquisitions  (jue  Baluze  lil  |)our  (lolhert  en  iG".'!  et  pen- 
dant les  années  snivaules. 

Sur  les  mémoires  de  1G73,  un  ancien  missel  romain,  avec  de  belles  minia- 
tures, in-folio,  est  conq)té  pour  55  livres,  et  un  bréviaire  (r\ii\eire.  en  deux  vo- 
lumes in-octavo,  poui-  .'5  livres  i5  sous'^. 

r.e  i  II  aoùtitiyii,  onacliète,  nmvennanl  ■j-ï  livres,  une  (•(dleclioii  de  vin[;l  el 
un  manuscrits,  dans  hiquelle  se  trouvait  rexem|)laire  uni(pie  du  roman  de  Parise 
la  Duchesse,  et  le  manuscrit  orifrinal  de  l'ouvivi;;!'  d'Aimar  du  lîivail  sui'  le  Daii- 
pbiné^''.  —  Le  •j  novend)re  de  la  même  année,  une  somme  de  f\o  livres  sullit 
pour  actjuérir  dix-neuf  mann.scrits,  painii  les(piels  on  peut  citer  le  ])ot''ni(,'  de 
Jean  Mai'ot  sur  le  rétablissement  de  la  santé  de  la  reine  Anne  de  Bretajjne.  et 
plusieurs  re<jistres  inqiortants  pour  Tliisloire  de  Lorraine^'.  —  Le  mois  suivant, 
une  collection  de  cent  trente-quatre  manuscrits,  qui  avait  appartenu  à  M.  Clian- 
delier'''),  fut  payée  A/io  livres,  suivant Testimation  de  Du  (laiijje  etdeVyon  d'Hé- 
rouval.  Cétaient.  pour  la  plupart,  des  volumes  précieux.  Le  ao  décend)re.  lia- 
luzc  annonça  celte  acquisition  à  Colbeit,  (pii  lui  répondit  par  ces  mots  :  rJe  suis 
-bien  ayse  (\ue  vous  ayez  aciieté  ces  manuscripts.  Faites  en  Tinventaii'e,  aliin  (pie 
'^je  le  puisse  voir  au  plus  tost,  ne  doublant  point  (piils  ne  soient  beaux  '  .  •• 

En  1676,  dix  anciens  manusci-its  coulent  Od  livres,  et  ce  n'étaient  |»as  des 
volumes  de  mince  apparence,  ])uisqiron  y  remarque  un  exemplaire  des  Grandes 


'1  En  171a,  Martène  visita  la  jjiljliotlièque  du 
chapitre  de  Metz  et  y  trouva  plusieurs  inaniiscrils 
rqui  iiYtoient  pas  indilTérens. n  {Voijtiife  lilt.  I,  11. 
1 10.)  I>e  9  iiovenit)re  lySô.  Dosiandes,  ctianoine  et 
vicaire  {jénérai  de  .Metz,  offrit  à  Montfaucon  le  ca- 
talogue qu'il  avait  rédigé  des  trois  cent  cinquante- 
huit  mss.  de  l'église  de  .Metz:  il  n'avait  pu  avoir 
communication  des  mss.  précieux  qui  taisaient  par- 
tie du  trésor  de  In  cathédrale;  il  se  plaint  de  la 
disparition  de  quelques  voliuncs  signalés  par  D.  Mar- 
tène. (Ms.  français  17707.  fol.  -mi.) 


'■    \oy.  plus  loin,  cha[(.  \. 

Collection  IJaluze.  loo.  loi.  .'iS. 

*'  (lollection  lialuze.  100.  loi.  iG.'i  v"  et  ili'i. 
—  Ms.  français  17710.  loi.  iSi. 

^'  Ms.  latin  9.'5().'î,  fol.  111. —  Colleclion  Halii/c 
100,  fol.  lùli. 

"  Et  non  pas  au  chancelier  Séguier.  (  \  oyez  1'. 
VaTM .  Les  manuscrits  français ,  VU.  i  o.) 

'''  Collection  Baluze,  3Ga,  fol.  199;  ihid.  100, 
fol.  161.  —  Le  catalogue  des  mss.  de  Chandelier 
est  dans  le  ins.  latin  yoG.'i,  fol.   i  \->. 


/J.V2  LK   CARINKT   DKS   MAM  SCRITS. 

Chroniquos,  un  tome  do  Ki-oissail  cl  (|uali'('  lomcs  de  I;i  li'iuliiclioii  de  Tilc- 
l.ivoC'. 

Eli  i'»77.  011  paye  'i  livres  pour  iinc  (loiilimic  de  Noriiiaiidic,  iii-oclavo; 
I  10  livres  pour  un  iiiaiiusci'il  ;;itc  de  (lalicii.  eu  cinq  volumes;  33  livres  pour 
un  bréviaire  de  Meluii,  tMi  deux  voliiiiies  iii-lolio,  ornes  de  miniatures '-\  —  La 
même  année,  les  sieurs  \  illci\  et  Auhouyn  cèdent  dix-ncul  niaiiiiscrils  pour 
(io  livres  ■' . 

Daprès  ces  prix,  IJaluze  pouvait  bien  dire,  en  iG-S.  qu'à  Paris  rrou  payoit  les 
-mauuscrils  un  écu  la  pièce  quand  on  en  aclietoil  un  iioinl)rc  considcrahle  et 
-ijuil  \  en  avoit  partie  de  {jraiids,  partie  de  petitsf"'."  Ces  mêmes  jirix  pcrmel- 
taicnl  aussi  de  marcliander,  eu  iGSo,  les  manuscrils  du  coHéjTe  de  Foi\  à  raison 
de  ho  sous  le  \olumc,  "  le  loi-t  poitanl  le  faillie'"',  n 


de  DuchesD« 
fl  d'Ohiéiianl. 


MaouscHl 
Je  Ballndei 


ACQUISITIONS  DIVERSES.  -  LEGS  DE  BALLESDENS.  -  iNEGOCIAÏIOiNS  AVEC  LES  (;IH.\(1IM;S 
DE  SAIIST-MAIîTL\L  DE  LIMOGES.  1675-1676. 

Aux  acquisitions  (jui  viennent  d'être  énumérces  .s'ajoutèrent  plusieurs  dons  de 
diverse  naluie.  Eu  iG^yô,  François  Ducliesne  fit  présent  à  Colbert  de  (piarante- 
ciiiq  manuscrils  anciens  qui  avaient  appartenu  à  son  père'"'.  Je  siipjiose  (pie  le 
ininislre  dut  également  à  la  libéralité  d'un  donateur,  f|ue  je  ne  puis  nommer,  la 
pos.session  des  manuscrits  d'Oliiéiiard,  qui  lui  lurent  expédiés  en  iC)']^^,  comme 
on  le  voit  par  le  uM'uioirc  des  dépenses  de  cette  aunée'"'. 

L'académicien  .leaii  Hallesdens,  mort  le  26  octobre  iGyS'*',  légua  ,ses  manus- 
crits à  Colbeit.  à  cbarge  de  payer  à  l'Hotel-Dieu  de  Paris  une  somme  équivalaiil 
au  prix  de  la  collection.  Les  ipialre  volumes  les  plus  précieux  devaient  èlre  cslimés 
|iar  (lolbei-t  lui-même;  pour  les  autres,  on  devait  stîii  rapportera  r(''\aliialioii  des 


''  (lolleclion  Batiiz(> .  i  00 .  fol.  f)(>  \\  —  M--.  I.iliii 
9.36.3,  fol.  1 .50. 

'    Collection  Baliize.  100.  loi.  lo'i. 

('>  Ms.  lalin  9:^03,  fol.  ly'i. 

'    Voyez  plus  loin.  p.  '1.57. 

'    Voyez  plus  loin,  p.  'xjg. 

'■'  Ms.  lalin  9363,  fol.  wh  bis. — Sur  d'au  1res 
mss.  de  Uuche.sne  (pii  furent  achetés  par  la  reine 
de  Suède,  voy.  le  mis.  latin  i-j.588,  fol.  90. 

-Pour  le  port  de  deux  ballots  des  mémoires 
rrdefeu  M.Ohiénart,  i3  livres  19  sous.>i  (Collection 
Baluze,  100,  fol.  76.)  —  Colbert  ne  dut  recevoir 
qu'une  partie  des  papiers  d'Ohiénard  ;  en  1711. 
D.  M.irlène  en  vit  encor.'  une  partie  à  Snint-Palais. 


cliez  le  pelit-lils  d'Ohiénaiil.  (  Voijage  liiicruiiv  de 
(leur  bcm'dirliiis .  I,  ii,  12.)  Plus  tard,  dos  pièces 
orifj-inales  ayant  apjiartonii  à  Oliiénard  riiroiil  ac- 
quises par  le  marquis  dlh'rouville  de  Clayc,  (|iii 
paj'aissail  avoir  linlcnlion  de  les  déposer  à  la 
bibliothècpic  du  roi.  (^  Secousse ,  Mciiioircs  sur 
Charles  11,  pr.  p.  .503.) 

"  Sur  Jean  Hallesdens  et  sur  sa  liililiollicqur. 
voy.  Le  Houx  de  Lincy,  ftcchcrches  siir  Jean  (Irolicr, 
|).  itîo.  —  Voyez  plusbaul,  p.  -.287,  quelques  dé- 
tails sur  des  niss.  de  Hallesdens  qui  ne  An-ent  ])as 
compris  dans  le  lot  de  Colbert.  Le  ms.  français 
!>'iio3,  jadis  i38-).  de  Ciaijjnièrcs.  est  aussi  venu 
de  l'allesdens. 


COLBEHT. 
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libraires.  La  prisi'-c,  lailo  par  Aubouyn,  s'éleva  à  9/19  livres;  elle  |)oila  sur  ([iiatre- 
viii<jt-sepl  maiiuscrils  en  parchemin,  sur  cenl  sept  en  papier  et  sur  vinjjl  |)afMi('ts 
renfermant  envii-on  trois  cents  volumes.  Dans  cette  estimation,  le  .louinal  parti- 
culier de  la  \ic  (le  Louis  Mil.  lenu  ])ar  h;  médecin  Jean  Hérouard,  en  six  volumes 
in-folio^',  esl  coti'-  60  livres;  run  pa(piet  de  cinq  volumes,  in-lolio,  de  lettres 
r originales  de  plusieurs  grands  personages  du  temps  de  François  I  et  Henri  II,- 
y  figure  poui-  nue  somme  de  22  livres.  Outi'e  les  9/19  livres  montant  de  la 
prisée,  Colbeii  donna  a  IHôtel-Dieu  65  1  livres  pour  les  (pial rc  rnanuscrils  dont 
il  devait  lui-même  lixer  le  prix'-. 

A  la  fin  de  lannée  id-G,  Baluze  lit  une  révision  générale  d(!  la  bihliollièipie 
de  (lolbert.  (}uand  il  en  eul  achevé  le  rangement,  il  constata  la  présence  de  onze 
cenl  Irenlc-lmil  manuscrits  anciens,  savoii'  :  deux  cent  tpnn-ante-huit  orientaux, 
trois  cent  vingt-quatre  gi-ecs,  quatre  cent  trente  latins,  cent  trente-six  en  langues 
modernes.  Pour  donner  des  cotes  définitives  à  ces  volumes,  il  attendait  qu'une 
décision  fût  prise  au  sujet  des  manuscrits  de  Ilerbelot,  qui  étaient  déposés  de|)uis 
longtemps  chez  Golbert'^'.  Il  ne  déses|)érail  j)as  non  plus  de  bientôt  entrer  en 
jouissance  des  manuscr-its  de  Saint-Martial  de  Limoges.  Sept  ans  s'étaient  écoulés 
depuis  (|u'il  avait  essayé  um^  première  foi-;  de  les  acquérir.  Colbert  devait  avoir 
oublié  le  mécontentement  (pi'il  en  avait  éprouvé  et  l'oi'dre  qu'il  avait  donné  de 
ne  plus  parler  (h  cette  all'aire.  Des  amis  de  Raluze  firent  entendre  aux  chanoines 
de  Saint-Mai'tial  (piOii  pourrait  bien  leur  donner  5, 000  livres  de  leurs  manus- 
crits (|uand  on  les  aurait  examinés  à  Paris'*).  Pour  les  décider,  on  leur  oH'rit  un 
billet  de  ô.ooo  livnîs,  dont  le  payement  serait  exigible  dans  le  cas  où,  le  marché 
n'étant  pas  conclu,  l(!s  volumes  m'  leur  sciaient  pas  fidèlement  renvoyés.  La  pro- 
position ne  fut  ])as  i'ej)oussée  :  seulement,  au  lieu  du  billet,  les  chanoines  exi- 
gèrent que  la  sonnne  de  5,000  livres  leur  fût  l'emise  en  espèces.  Ce  ne  fut  pas 
sans  embarras  que  Baluze  mit  (^olbert  au  courant  de  la  négociation.  Il  commença 
par  l'assurer  qu'il  n'était  lié  par  aucun  engagement,  puisque  M.  de.  La  l{e\nie  olTrail 
de  garder  pour'  lui  les  manuscrits  de  Sainl-MaiMial  :  mais  ne  serait-il  pas  regret- 
table de  laisser  enfouir  un  tel  jrésoi'  chez  ui\  magistrat  qui  n'en  prolilciail  j)as  et 


>l..ijijscriL-. 
lie  Snir.l-Marlial. 


'  l'oiids  li-aiiniis.  ii.  'loa-.'.-âojy.  —  [|  j)arai( 
que  Ballesdens  tenait  ce  curieux  joiirnatcl'iin  nommé 
(iautier,  qui  l'avait  vendu  -jo  livres.  (  Ms.  latin  q.'ÎC;). 
loi.  i34.) 

'-'  Sur  les  mss.  de  Ballesdens,  voy.  le  ms.  latin 
y363,fol.  i3/i;  Collection  Baluze,  100,  fol.  178; 
ibid.  36i,  fol.  5h.  —  C'est  dans  le  n°  100  de  l'aluze 
que  se  trouve  le  procès- verbal  de  jirisée.  —  I^es 
archives  de  Ttlôtel-Dieu  de  i'aris  renferment  un  cer- 
tain nombre  de  documents  relatifs  à  la  succession 
de  Ballesdens. 


'  '  Ms.  laliii  (joGo,  fol.  )63  II. 

'  Cette  proposition  est  rappelée  avec  assez  peu 
d'exactitude  dans  une  lettre  que  le  chapitre  de 
Saint-Martial  écrivait  le  i3  juillet  1731,  quand  il 
négociait  avec  la  bibliothèque  du  roi  pour  la  vente 
de  ses  mss.  :  ^On  nous  a  dit  que  ces  manuscrits 
iravoient  été  estimes  par  M.  l'abbé  de  Tharuy  la 
fr somme  de  3. 000  livres;  ce  prix  nous  paroit  fort 
rau-dessous  de  lem'  juste  valeur.  Feu  M.  de  Col- 
-bert  nous  fit  olfrir  autrefois  5,ooo  livres  de  nos^ 
r-sculcs  bibles.-  (M>.  lalin  9070 .  p.  171.) 


/i5'i  LE   CABINET   DES   MWrSCRITS. 

(jui  dailleurs  ne  faisait  pas  ljililiotlir(|iK'?  Après  toiil.  iall'aii'c  ne  devait  pas  (Mre 
mauvaise  :  il  v  avait  iiiie  hilile  (luOii  pouvait  estimer  sans  crainte  mille  livres, 
i'[  lès  autres  volumes,  au  iiomhre  de  cent  soixante  et  di\-linil,  valaieul  bien,  l'un 
dans  l'autre,  deux  pistoles.  Mais  il  laut  laisser  Haluze  exposeï'  lui-mènu^  ralliure: 

....  (les  iiiossieurs  lèont  |)ns  voulu  .se  contenUM-  du  Iiiilet  de  ."j.noo  livre.'*  de  M.  liloudciui.  de 
.•iorle  que  .ses  amy.<.  vovaut  ijue  celle  négociation  ;dloil  eslic  r('duile  à  rien,  si  on  ne  couiploil 
réellement  celte  somme,  1  ont  coni|)lée,  et  les  manuscrils  leur  dévoient  estre  remis  le  lendemain, 
l-omme  M.  de  La  Revnie  jugea  que  cette  nouvelle  pourroil  l'aire  quelque  peine,  11  me  fil  dire 
cesjours  pa.ssez  par  M.  i5!ondeau  ipie,  si  monseigneur  ne  les  vouloil  pas  à  ce  prix,  il  les  prendroil 
sur  son  compte.  Mais  d'autant  (ju'ii  ne  fail  pas  biMiotliètjue,  et  qu'ainsy  il  seroit  chargé  d'un 
nombre  de  manuscrits  qui  hiy  seroient  inuliles  et  luy  cousicroieni  bien  de  l'argent,  je  priay 
.M.  Bioudcau  d'escrire  à  Limoges  qu'au  cas  qu'ils  ne  fussent  pasparlys  pour  estre  portez  à  Paris. 
on  les  lais.sast  à  ces  messieurs,  el  tpèil  gardasl  son  argent,  n'estant  pas  raisonnable  d'acbelei-  si 
chèrement  des  livres  sans  les  conuoisire,  cl  que,  si  ces  messieurs  vouloient  s'en  lenirà  la  pr('C(''- 
dente  proposition,  je  payerois  les  frais  de  la  voilure  jusques  à  Paris  et  de  là  à  Liinojfes,  au  cas 
qu'on  ne  |)eut  pas  convenir  du  prix.  Toulesfois,  comme  il  pourroil  arriver  que,  les  aniys  de 
M.  r)londeau  ayant  si  fort  avancé  celte  all'aire,  ces  manuscrits  .seroient  en  chemin,  je  prendray 
la  liberté  de  dire  à  mon.seigneur  que.M.Favre,  qui  lésa  veus,  m'a  toujours  asseuré  qu'ils  estoieni 
fort  beaux  et  fort  anciens.  Que  si  cella  esl,  je  ne  fais  [)as  de  diflîcultés  qu'ils  ne  vaillent  deux 
])istolles  chascun,  lun  ])ortanl  l'aulrc.  cl  v  en  ayant  en  tout  cent  soixante-dix-huit  suivant  le 
catalogue,  ils  se  trouveroient  monter  à  la  somme  de  3,r)Co  livres.  A  quoy  adjoutanl  une  bible 
très-belle  et  très-ancienne,  el  qu'on  asseure  estre  plus  belle  que  celle  de  Metz,  laquelle  pour 
conséquent  devroilbien  esire  estimée  ceni  pisloles  au  moins,  il  s'cnsiiivroil  (jiie  li>  prix  du  tolal 
seroit  de  i,6oo  livres. 

.le  fais  tout  ce  deslail  à  monseigneui-,  atin  (]u'au  cas  (|u"on  envoyé  ces  manuscrits,  il  sçache 
à  peu  [irez  leur  juste  valeur.  Que  si  son  inlenlion  estoit  de  les  prendre  sans  en  avoir  une  plus 
grande  connoissance,  au  cas  qu'ils  ne  soient  pas  partys,  je  le  supplie  de  me  donner  au  |ilus  lnsl 
ses  ordres,  afin  que  je  puisse  les  porter  à  .M.  de  La  Reynic  et  à  .M.  lilondeau  "'. 

Colberl  ne  se  laissa  pas  f^agnei'  ])ar  reiilliousiasme  dont  Baluzc  était  animé;  il 
se  borna  à  répondre  :  rLa  condition  des  manusnipls  de  Limoges  est  un  peu  exlra- 
r  ordinaire;  mais  il  faut  les  laisser  venii' poui'  les  voir. -i  l^es  manuscrils  de  Saint- 
Marlial  vinrent-ils  à  Paris'/  Je  I  ignore;  dans  tous  les  cas,  ils  ne  lurent  acquis  ni 
par  Colbert  ni  par  La  Revnie. 

Malgré  ce  nouveau  désa])poinlemenl,  Baluze  comprit  ipie  c'était  surtout  dans 
les  provinces  qu'il  fallait  cliercher  des  manuscrits,  el  les  résultats  justifièrent  lar- 
gement ses  prévisions.  L'année  i  677  ouvre  une  période  pendant  laipiellc  la  biblio- 
thèque de  Colbert  s'enrichit  principalement  d  anciens  manuscrils  rama.ssés  dans 
les  provinces. 

Ms.  latin  f)363,  fol.  iG.3  a. 
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RECHERCHE  DE  MANUSCRITS  E.N  NORMANDIE,  EN  LANGUEDOC  ET  EN  GUYENNE. 

1677-1078. 

Le  8  aoùl  i*'>77  iii'rivèrciil  soixante  iiianuscrils  de  Taljhayc  de  Morlemer''. 
D'autres  niaïuiscrils  de  cette  niaison  avaient  été  précédenniHdit  distraits  et  recueillis 
par  Antoine  de  Marcste  d'Aljje,  avocat  général  à  la  cour  des  aides  de  Noi'inandie'-',  m„,„ 

(lonl  le  caliini'l  jouissail  dune  certaine  réputation,  (le  niajfistral,  qui  s'était  aussi 
procuré  divers  inanusciits  de  1  abbaye  de  Fécanip'',  et  qui  était  en  correspondance 
avec  d'Acherv'*',  était  mort  en  167'.^,  laissant  sa  l)ii)liotliè(|ue  à  son  lils,  M.  de 
Mareste,  conseiller  au  parlement  de  Piouen,  (pii  ne  paraît  pas  \  avoir  attaclit' 
beaucoup  d'iuq)ortance.  En  1G77,  il  oITrit  au  premier  président  Pellot  de  l'aire 
liounuajfe  à  (lolbert  des  manuscrits  de  son  père.  Pellot  en  transmit  le  catalogue 
au  ministre  et  le  pria  de  faire  examiner  s'ils  valaient  la  peine  de  lui  être  envoyés  '^ . 
11  serait  superllu  d'ajouter  (jue  Baluze  s'empressa  de  solliciter  l'envoi  des  manus- 
crits :  ils  furent  reçus  en  octobre  1677,  au  nombre  de  cinquante-quatre '''. 

De  la  Normandie  passons  dans  le  Languedoc  et  la  Guyenne,  où  les  intérêts  de 
Colbert  furent  .servis  par  deux  hommes  d'une  liahilelé  consonunée,  d'Aguesseau 
et  Foucauli. 

D'Aguesseau,  intendant  de  Languedoc,  agit  d'abord  avec  une  certaine  réserve.  lurbmiu. 

En  i(")76,  il  communiqua  le  catalogue  d'une  bibliothèque  où  l'on  remarquait 
l'ambassade  de  Pellicier,  évèque  de  Maguelone'^'.  L'année  suivante  il  envoya  le 
catalogue  des  manuscrits  de  M.  Puget,  de  Toulouse,  et  du  célèbre  François  Bos- 
(juet.  évèque  de  Montpelliei-'*'.  Ce  prélat,  mort  l'année  précédente,  avait  donné 
beaucoup  de  >oins  à  la  formation  d'une  bibliothèque,  dans  laquelle  il  aimait  à  se 
reposer  des  fatigues  et  des  embarras  de  l'administration  pastorale,  il  écrivait,  le 
ai  janvier  1G6/1,  à  François  de  Gondjefis  :  r:Je  suis  tousjours  à  tourner  ma  roue 
aavec  beaucoup  de  peine,  sans  pouvoir  entrer  en  commerce  avec  mes  livres, 
rquoyque  je  les  aye  devant  mes  yeux,  et  en  si  «jrand  nombre  que  je  n'ay  point 
c  un  lieu  assez  vaste  pour  les  y  voir  en  quelque  ordre,  et  en  consoler  ma  veue. 

''  Ms.  latin  g3G.3.  fol.  167.  —  Colleclionlkituze,  ''  I^eltre  île  D.  MaurBenetol,  du  27  juin  1  tin.'). 

100,  loi.  106.  —  Voyez  plus  loin,  p.  5q/j.  Ms.  français  i  768.5,  fol.  ^9. 

*-    LetlredePellof.du  i9aoiiti677,dans]esM«'-  '■  Lettres  de  Mareste  à  d'Achery,  du  20  nov. 

langes  de  Colbert,  17/1  61.?,  fol.  C33. — Nousaurons  iGfiû  et  du  iSjuiliet  i665.  iiiV/.  fol.  iSSetaas. 

encore  l'occasion  de  voir  avec  quel  zèle  le  premier  '"'  Lettre  de  Pellot,  du  ig  août  1C77,  dans  les 

prdùdent  Pellot  travailla  à  Taccroissenienl  de  la  Mélanges  de  Colbert,  17/i  bis,  fol.  633. 

bibliothèque  de  Colbert.  Son  fils  ramassa  pour  le  ^    Ms.  latin  gSôS,  fol.  169. 

ministre  beaucoup  de  livres  en  Italie  et  en  Espagne;  '    Collection  Baluze,  371,  fol.  1. 

voy.  à  ce  sujet  le  vol.  2  1  a  de  la  Collection  Baluze.  '    Ms.  latin  y  303  .  fol.  1  04. 
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Bourfrtn. 


Rfcberchw 
it  Fouraull. 


••jiuisi|uc  je  ne  puis  pas  en  enlrelenir  )uoii  csiJiil  '  .-  Les  inanuscrils  amassés 
par  B()S(|iiel.  et  donl  (rA<|iiessoau  n  avait  obteim  (piiin  calalojjiu'  loii  ineomplet '-, 
ne  furent  pas  aiipiis  par  CoIIkmI ''.  ('-eux  de  M.  Pujjel  ne  lurent  expédiés  à  Paris 
(]u"en  j  G8'_!. 

Si  d  Ajjuesseau  ne  paraît  pas  a\()n' ilès  le  ])reiniei'  nionient  déplov(''  l)eauc(mp 
d  activité  pour  I  accroissement  des  collections  du  ministre,  il  fil  picnve  d  inie 
•grande  ciairvovance  en  indiquant  un  trésorier  de  France  à  JMontpellier,  le  sieur 
Boudon.  comme  le  ])lus  liahile  homme  du  Lanjjuedoc  pour  dépister  d'anciens 
manuscrits.  Linia!;ination  de  iîoudon  s  exalta  au  récit  rpie  d  Ajjuessean  lui  lit  des 
merveilles  réiniies  chez  (^ollieil.  rM.  d" Ajjuesseau,  écril-il  à  Baluze,  m'a  eiulianlé 
■•quand  il  ma  dit  à  son  reloin-  les  choses  mer\eiHeuses  que  vous  luy  avés  l'ait  voir 
"dans  la  l)ihli()tliè(jue  et  dans  le  caliinel  de  uu)nseij[nenr.  Je  croyois,  Monsieur, 
-avant  vovagé  pendant  (juattre  ans  dans  toute  rEui'oj)e.  et  ayant  veu  avec  heau- 
"coup  d'exactitude  tous  les  cabinets  des  princes  du  ^ord,  de  l'Allemagne  et  de 
-lltaiie,  et  demeui'é  trois  mois  quasi  avec  feu  M.  llolstenius  dans  la  bibliothèque 

-  vaticanc,  ne  pouvoir  rien  li'ouver  de  plus  curieux  et  dt;  plus  rare  que  ce  qne  j  y 

-  vovois;  mais  japrens  que  vous  avés  enchéri  par  dessus,  et  (jue  vos  soins  et  vostre 
-profond  sçavoir  ont  ramassé  des  trésors  de  livres,  de  manuscrits  et  de  médailles 
■pour  tons  les  arts  et  sciences  qui  ne  se  verront  pas  ailleurs.  Feu  M.  Naudé,  que 
-je  cognus  particulièrement,  en  Suède,  avec  Messieurs  Vossius,Boc]iard  et  autres, 
"croyoit  avoir  fait  des  miracles  pour  feu  M.  le  cardinal  Mazarin  et  la  reyne  Ghris- 
"tine;  mais  je  juge  par  cet  eschantillon  ([ue  vous  avés  porté  la  curiosité  à  un 
-point  où  personne  n'est  jamais  arrivé  ''.-7  Qui  n'eut  été  liei' de  travailler  au  déve- 
loppement dune  pareille  collection?  On  comprend  le  zèle  dont  fut  animé  Boudon. 
chez  qui  l'idée  de  flatter  les  goûts  du  ministre  se  mêlait  à  un  profond  sentiment 
d'orgueil.  Appuyé  de  l'autorité  de  d'Aguessean,  il  entama  des  négociations  don! 
il  ne  compromit  le  succès  ni  par  un  trop  grand  empressemcMit  ni  par  une  exces- 
sive avidité.  En  ifi77,  il  signale  à  Baluze  la  bibliothèipu'  de  feu  M.  de  Bignac. 
laquelle  était  r- raisonnable  pour  un  honnue  de  province.-  et  le  cabinet  du  cha- 
noine Gariel,  moil  vers  1O7A,  dans  lequel  étaient  réunis  beanconj)  de  documents 
sur  lliistoire  des  évèques  de  Magnclone  '.  Mais  et;  fut  un  peu  plus  tard  (ju'il  com- 
mença ses  envois  de  copies,  de  titres  originaux  et  d  anciens  manuscrits.  Le  niomcMl 
d'en  donne)'  le  détail  n'est  pas  encore  arrivé. 

Pour  suivre  l'ordre  chron()logi(pie,  je  dois  maintenant  e\|)osei'  les  lecheiclic- 
auxquelles  NicoIas-.Iosejih  Foucault  se  livra  dans  la  gé'uéralité  de  Monlauhan.  Le 


Ms.  I:itii)  io35i.  lot.  ?)Z. 

'■■  Ms.  latin  fj.36.3,  fol.  i65. 

''  Les  mss.  de  François  Bosquet  passèrent,  au 
moins  en  grande  partie,  dans  la  l)il)liollièqne  de 
son  successeur.  Charles  JoacLim  ColLert.  à  la  niorl 


duquel  ilsl'urcul  dispersés.  (\()V.  Ciiluln/fiix  liliroriim 
ttihliulliccœ  C'irvli  Joiicitimi  Colherl  de  Criiinsi ,  i"]!)», 
t.  11,  p.  437,  .'i38,  hhC,  et  /.60.) 

''  Collection  lialuzc  3-1.  A)!,  )<). 

'■'■  Ibid.  M.  17. 
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17  ii(ivi'iiil)r<'  i()77,  il  IraiisiiiiL  à  lîaluze  la  iiolr  des  iiiaimsciils  coiiscrvrs  dans 
|ilusiciiis  cahiiuMs  de  (^aliors,  chez  Iovimiuc  Mcolas  Seviii  et  chez  doux  cliaiioities, 
1  abl)é  llaiiiioiid  de  Foidliiac  cl  laljhé  de  La  Porto''.  Il  ajoute  :  crjospère  dans  la 
rrsuilte  ([MO  nous  pouiimis  trou\('i-  (|uol(nies  |)ièces  cuiieuscs  dans  les  ahayes, 
r(|uoi([uo  ion  monsieur  de  Mai'ca,  1\].  le  président  Doiial  et  ])lusieurs  autres 
trayent  enlevé  ce  (|u"il  v  avoil  do  plus  curieux;  ce  cpii  reste  estant  soi^jneuseinent 
ff  gardé,  d  laudi'a  |)our  le  voir  user  d'adresse '"-'.  t 

Les  espérances  de  Foucault  ne  tardèrent  pas  à  se  réaliser.  Au  connnencenienl 
de  l'année  1678,  il  avait  fait  examiner  ])ar  l'abbé  de  Foulhiac  les  manuscrits  de 
l'abbaye  de  Moissac '^'.  Baluze,  sur  le  rapport  «pii  lu!  (ut  transmis,  proposa  à 
(îolberl  d'acheter  tous  les  manuscrits  en  bloc.  Les  instructions  ([u'il  prépara  pour 
l'intendant,  et  que  M.  Servois  a  retrouvées  aux  Archives  de  l'Empire  <'",  méritent 
d'être  citées,  parce  ([uelles  metteiil  bien  en  lumière  plusieurs  des  |)i'incipes  (|ui 
dirigeaient  le  bihliolhécaire  de  Colbert. 

Par  !(■  mémoire  dus  manuscrits  du  l'abbayo  de  Moissac,  que  M.  l'intendant  de  Monlauban  a 
envoyé,  il  paroit  qu'ils  ont  été  fort  néjfiigés,  ayant  été  trouvés  entassés  les  uns  sur  les  autres  et 
pleins  du  poudre  et  exposés  aux  rais.  Aussi  est-il  vrai  que  ces  sortes  de  livres  ne  sont  d'aucun 
usage  dans  les  provinces.  Il  semble  qu'il  seroit  à  propos  que  M.  l'intendant  parlât  au  plus  tôt  à 
ijuelques  uns  des  principaux  chanoines,  comme  s'il  avoit  envie  de  les  acheter,  sans  y  mêler  lu 
nom  de  monseiffneur,  et  que,  s'il  trouve  de  la  disposition  pour  les  avoir,  il  ne  laisse  pas  laiijfuir 
la  délibération,  mais  la  finisse  promptement,  parce  (]u'en  matière  du  chaj)itrus  une  chose  ijui 
est  facile  dans  les  commencemcns  souflrc  une  infinité  de  difficultés  dans  la  suite,  lesquelles  on 
évite  par  la  diligence.  —  Il  y  a  |)lus  de  six  vingts  manuscrits,  grands  ou  petits,  et  ce  non 
compris  les  livres  de  ciiant,  dont  on  ne  peut  avoir  besoin.  M.  l'intendant  peut  leur  rej)résenter 
que,  ces  livres  ne  leur  étant  d'aucun  usage  et  étant  fort  abandonnés,  ils  lui  feront  plaisir  du 
l'en  accommoder;  qu'à  Paris  on  a  accoutumé  de  payer  lus  manuscrits  un  écu  la  pièce  quand  on 
en  achète  un  nombre  considérable,  et  qu'il  y  en  a  partie  du  grands,  partie  de  petits;  que  néan- 
moins, parce  que  les  leurs  sont  presque  tous  grands,  il  leur  en  donnera  aussi  davantage.  Il 
peut  leur  olfrir  5o  ou  Go  pistoles,  et,  s'il  ne  peut  pas  les  avoir  pour  cela,  il  |)eut  en  donner 
100  pistoles,  et  tâcher  néanmoins  de  les  avoir  à  meilleur  marc-lié,  s'il  su  peut.  Il  leur  peut 
encore  représenter  qu'il  n'y  a  rien  du  plus  commun  en  matière  d'anciens  manuscrits  que  les 
bibles  et  les  ouvrages  des  Pères;  que  toutes  les  bibliothè([uus  en  sont  pleines,  et  qu'on  en  trouve 


<''  L'abbé  de  Foulhiac  possédait  :  l'une  collée-  fesseur  de  Toulouse.  —  Il  y  avait  chez  l'abbé  de 

tien  de  canons,  écrite  an  xn'  siècle,  à  la  fin  de  la-  La  Porte  un  ms.  de  Bernard  Gui.  (Collection  Ba- 

quelle  on  lisait  ce  distique:  luze,  871,  fol.  64.) 

'-'  Ibid.  fol.  q. 

ToLum  corresit  Gcraldus  Russiliensis,  ,          ,.,     ■          /.    n              i     •        o/.., 

r    ,           1           ■     i,       1    ■    ,      •  '  Lettre  du  o  lévrier  1678;  nis.  latm  nôbà, 

(iOntra  monuosoi  cujus  bene  dimicat  ensis;  ,;                       /                            v 

fol.  182.  Mémoires  de  Fotictmlt,  p.  cxvni,  not.  — 

a°  un  recueil  de  miracles  conqmsé  au  xin'  siècle  par  Le  mémoire  de  l'abbé  de  Foulhiac  est  dans  le  ms. 

un  cordelier;  3°  un  sanctoral  composé  par  le  domi-  latin  9863,  fol.  176. 

nicain  Guillaume  (^ Jacques?)  de  Gènes,  ms.  qui  en  '*'  Ces  instructions  ont  été  insérées  dans  un  re- 

i!xl>o  avait  appartenu  h  Jean  trde  Castro  Novo.i  cueil  de  Clairambault.  cpii    porte  aujourd'hui  la 

évêque  de  Cahors;  /i°  les  œuvres  deSegunde.  pro-  cote  KK  601,  I.  \.  p.  iGi. 
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trèssouvont  à  aclioler  à   bon  niarclié.  Il  est  à  présumer  que  ces  chanoines  seront  bicui  aises 
(lavoir  à  partager  entre  eux  une  somme  qui  leur  pourra  produire  à  chacun  4  ou  5  pislolesl''. 

Il  n'est  jTuèi-e  douteux  que  ces  instructions  n'aient  été  communiquées  à  Fou- 
cault, puisqu à  la  date  du  9  mars  il  annonce  que  le  oliapiti-e  accommodcia  volon- 
tiers le  ministre  de  tous  ses  manuscrits  :  pour  obtenir  ce  résultat,  il  demandait 
lin  sim])le  mot  de  l'ahlié  d'Estrades,  ambassadeur  à  Venise,  qui  jouissait  alors  de 
la  cnnnneiide  de  Moissac'-".  Ce  mot  ne  fut  pas  didicile  à  obtenir,  et  dès  les  pre- 
miers jours  du  mois  de  mai  Foucault  se  rendait  en  personne  à  Moissac,  ])résentai( 
aux  cbanoines  une  lettre  de  leur  abbé,  et  les  décidait  séance  tenante  à  lui  re- 
mellre  leurs  manuscrits,  dont  ils  n'avaient  pas  même  un  catalofjue'^'.  Quand  l'abbé 
dt'  Foulhiacen  eut  dressé  l'inventaire''''',  Foucault  en  comprit  l'importance  et  s'ap- 
plaudit de  les  avoir  tirés  de  l'oubli.  tr.le  vous  asscure,  écrit-il  le  1 1  mai,  que,  si 
(tje  ne  me  feusse  advisé  d'y  envoyer  M.  Fouillac,  les  rats  et  la  poussière  auroient 
(racbevé  l'anéantissement  de  ces  anciens  monuments,  que  l'ignorance  et  la  négli- 
orgence  des  moynes  et  des  chanoines  de  cette  église  avoient  desjà  fort  avancé'^*.'- 

Les  manuscrits  de  Moissac,  au  nombre  de  cent  cinq  volumes,  arrivèrent  à  Paris 
en  mai  et  en  juin  1 678  *"*;  les  frais  de  transport  s'élevèrent  à  192  livres  '''l 

Grâce  à  la  sagacité  de  Baîuze,  cette  acquisition  fit  sur-le-champ  beaucoup 
d'honneur  à  Colbert  et  à  Foucault.  Le  savant  bibliothécaire  remarqua  dans  un 
manuscrit  de  Moissac  '*'  le  morceau  que  l'abbé  de  Foulhiac  avait  signalé  comme 
relatif  raux  persécuteurs  de  l'église  jusqu'à  Maxence.  n  Baluze  y  reconnut  aussitôt 
le  traité  de  Lactance  sur  les  morts  des  persécuteurs,  et  l'édition  qu'il  se  hâta  d'en 
donner'^'  fut  un  événement  littéraire  qui  lit  alors  gi-and  biuit  dans  l'Europe 
entière  '"". 

En  1679,  1  abbé  de  Foulhiac  lut  l'écompensé  de  ses  peines  par  un  exemplaire 
de  la  collection  des  conciles  inq)i'imée  au  Louvre  (">.  Les  chanoines  (pii  avaicnl  si 

•''  Aiviuaire-Bullctiii  de  la  Sociélè  de  l'Hisl.   de  '"'   Aiiminire-lliilli'iin  .  I.  11.  •>().  CnnI'.  Iimus.  I.iliii 

France,  i863,  I,  u,  -28.  (j363,  fol.  igS  et  suiv. 

'*'  Lettre  du  9  mars  1G78.  Coiieclinn  lîaluze.  '''  Collection  Baluzo,  100,  fol.  i^.'iv". 

.371,  fol.  -25.  *'  Aujourd'hui  n.  sGay  du  fonds  iiitiii. 

'^  Lettre  du  i  mai  1C78.  dans  le  nis.  latin  <)3<)."i,  '''  Miscelkiiea ,  \\] ,  1. 

fol.  187;  publiée  dans  les  Méiiwircs  de  Foncaull ,  ''"'    Danielis   Maiclielii   Iiitrodiictio  iid  liistorium 

]i.  cxviH,  note.  lilcrariam    de  prœcipuis    bibliolliecls    Pinisiensibiix 

'*'  Cet  inventaire  se  trouve  dans  le  nis.  lat.  g3(i3  ,  (Cantah.  17-31,  in-8°),  p.  5-.>  cl  177. 

fol.  i83;  il  a  été  en  partie  inséré  par  M.  lîaudry  <"'  Mémoires  de  Foucault,  \).  h(). —  Ou  ne  s'cx- 

dans  les  Mémoires  de  Foucault,  p.  cxix.  note.  Je  plique  fjuère  le  niéconlenlemont  de  fahbéde  Foul- 

donnerai  plus  loin,  p.  .")90  et  suiv.  un  autre  inven-  liiae,  ipii  écrivait  à  lialuze  le  1  G  janvier  iGS-^i  : 

taire  des  mss.  de  Moissac.  r  . .  Je  trouvay  quelque  chose  dans  les  archives  de 

*'  Ms.  latin  9363,  fol.  189.  —  Aiimitiire-liutletiu  -rMoyssac  du  temps  que  j"y  allay  pour  M.  Coihert. 

de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  année  i8C3.  ffoùje  ])ris  tant  de  peine  qu'elle  valoit  au  moins  un 

I.  n,  27,  note.  Tcmerciment.  l-es  manuscrits  envoyés  le  valoient 
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riicili'iiKMit  iilifiiiddiiiK'  leurs  iiiaimsci'ils  atteiulin'iil  iiii  peu  plus  I()ii<>I(mii|)s.  Deux 
lellrcs  lie  Baluzc  et  de  Foucault  uioiitreiil  ([u'ou  iiavait  eiieore  rien  lait  pour  eux 
au  mois  de  mai  i  08 1  ('  .  Ce  l'ut  seulement  deux  mois  après  que  Coibert  ail'ecta  une 
somme  de  ).->o()  livres  à  Tacliat  doi'Memeuls  dont  ils  avaieni  hesoin'-'.  (îelte  géné- 
rosité ne  lut  pas  perdue  :  vers  le  mois  doctobre  1(182,  lioussel,  vieaire  <;énéral 
de  l'abbé  de  Moissac.  choisit  dans  les  archives  de  l'abbaye  les  actes  (|ui  pouvaient 
convenir  à  (^)lberl  et  (|ui  n'étaient  pas  nécessaires  aux  iuléivls  de  l'aijbé  ni  du 
chapitre'^'.  Foucault  les  envoya  au  ministre  le  9  décembre  i()8':». '';  nuiis  ce  nou- 
vel envoi  n'arriva  pas  tout  entier  à  sa  véritable  destination:  Baluze  en  retint  pour 
lui  une  partie,  et  notamment  la  pièce  qui  a\ai(  |)ai'u  la  plus  curieuse  à  Foucault. 
rencyçli(|ue  de  Sei'gius  IV.  ([ue  M.  Jules  Lair  a  publiée  en  1857''''. 


RECHERCHKS  DE  DU  MOLIXET  E>  TOIIRAI.XE,  EN  POITOU,  E>   BRETAGiNE 
ET  EN   BASSE  AORMAXDIE.  1077  1679. 


Pendant  (|ue  l''()iicaull  explorait  avec  tant  de  succès  les  biblio(liè([ues  de  la 
Guyeime,  un  autre  fonctionnaire,  Du  Molinet,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils, 
commissaire  général  pour  la  réformation  du  papier  teirier  des  domaines,  dé- 
ployait un  zèle  non  moins  vif  dans  une  contrée  que  les  troubles  du  xvi''  siècle 
avaient  moins  désolée  que  les  provinces  du  Midi.  Beaucoup  d'églises  de  la  Tou- 
raine,  du  Poitou,  de  la  Bretagne  et  de  la  basse  Normandie  possédaient  d'an- 
ciennes bibliothèques  dont  les  manuscrits  jiarurent  dignes  à  Du  Molinet  d'entrer 
dans  le  cabinet  de  Coibert.  De  concert  avec  Baluze,  et  probablement  à  l'insu  de 
Coibert,  il  noua  des  intrigues  dont  le  résultat  ne  répondit  pas  tout  à  l'ait  à  son 
attente  (^). 

11  songea  d'abord  aux  manuscrits  de  Saint-Gatien  et  à  ceux  de  Saint-Martin 
de  Tours.  Il  s'en  procura  des  catalogues  qu'il  transmit  à  Baluze  le  (i  novembre 
1677.  Baluze  nota  les  articles  rjui  lui  semblèrent  les  plus  curieux  et  chargea  son 
correspondani  d'en  négocier  lacquisilion.  Du  Molinet  ne  goûta  pas  la  |)ro])osition 


UcchercliL's 
lie  Du  Molinet. 


MuliUsrriU 

.le 

iit-.AI.'irlin  ilc  To 


rhicn.  Je  ne  demamlois  pas  de  récompense;  car. 
(1  Dieu  raercv ,  j  ay  asses  de  bien  ;  mais  une  liones- 
-teté  auroit  faict  ma  satisfaction.  Demeurer  quinze 
ttjours  dans  la  poussière  pour  en  tirer  des  manus- 
(Tcrits  abandonnés,  les  régler,  en  faiie  Testât,  valoit 
(rbien  un  remerciment  de  la  part  de  quelqu'un  de 
rrchez  M.  Coibert.  r^  (Collection  Baluze.  35i.  fol.  5  v'.) 
Cette  lettre  a  été  publiée  par  M.  Tamizey  de  la 
Roque,  dans  la  Revue  de  Gascogne,  t.  M.  année 
i865. 


"'  Ms.  latin  9364,  fol.  5.t  el  B-. 

'"'  Mémoires  de  Foucmtll,  p.  79  et  468. 

■''  Collection  Baluze ,  36-2,  fol.  28a. 

'"'   Mémoires  de  Foucault,  p.  83. 

'*'  Ilibliothèque  de  l'école  des  chartes,  h'  série, 
Il.a/ig. 

<''  Toutes  les  pièces  relatives  aux  démarches  de 
Du  Molinet,  à  l'exception  de  celles  que  j'indique 
au  bas  des  pages  suivantes,  se  trouvent  dans  le 
ms.  latin  9363.  fol.  200  el  suiv. 
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(le  Baluze.  Le  chapitre,  suivant  lui,  se  déciderait  plus  facilement  à  donner  ses 
manuscrits  qu'à  les  vendre.  Pour  entrer  en  matière,  il  olïre  de  demandei'  aii\ 
chanoines  de  Saint-Martin  une  bihle  qui  leur  est  inutile,  et  qui  pourra  Univ  con- 
cilier les  bonnes  grâces  du  minisire,  et  Comme  vous  sçavez,  dit-il,  que  les  com- 
tr  niunautez  ne  se  gouvernent  pas  aisément  et  que  capitulum  et  caput  muli  est  la 
(rniesnie  chose,  il  faudra  prendre  le  temps  et  l'occasion  pour  cela.  Je  serois  d'avis. 
trsi  vous  le  trouvez  à  propos,  de  commencer  par  Saint-Martin,  et  leur  fiiire  coii- 
(Tuoistre  <|u'ilz  onl  une  bible  qu'ilz  ponrroient  ])r(''senter  à  monseigneur  et  (|ni  leur 
(rest  inutile,  et  les  obliger  à  la  hiy  envoicr,  e(  luv  escrire  une  lettre  de  ciNilih'' 
«par  laquelle  ilz  luy  tesmoignassent  qu'ilz  se  croiroient  heureux  s'ilz  pou  voient 
iT avoir  quelque  chose  qui  luy  peut  estre  agréable,  et  on  prendroit  occasion  sur 
ttcet  etïect  de  leur  demamler  les  manuscrits  mai(|M('z  dans  votre  mémoire.  .le  ne 
T  crois  pas  qu'on  ayt  de  la  peine  de  leur  faire  faire  cette  démarche,  et  je  connois 
(Tceux  qui  ont  le  plus  de  crédit  parmv  eux,  qui,  connue  je  crois,  seront  bien  aise 
tr  d'avoir  l'occasion  de  se  faire  connoistre  à  monseigneur  r. 

On  crut  d'abord  que  les  chanoines  s'étaient  laissé  prendre  au  piège.  Ils  se 
décidèrent  sans  beaucoup  de  difficulté  à  offi'ir  la  bible  qu'on  leur  demandait,  et 
même  à  y  joindre  quelques  manuscrits.  Jusque-là  tout  allait  au  gré  des  désirs  de 
Du  Molinet;  une  seule  circonstance  le  tourmentait  :  c'est  que  rien  ne  devait  partir 
sans  avoir  été  examiné  en  plein  chapitre,  et  le  nombre  des  volumes  demandés 
par  Baluze  était  tel,  que  les  chanoines  pouvaient  le  trouver  excessif  et  revenir 
sur  leur  première  décision.  Le  26  novembre,  il  fait  part  de  ses  inquiétudes  à 
Baluze.  Voici  dans  quels  termes  il  lui  rend  compte  d'une  entrevue  qu'il  avait  eut- 
la  veille  avec  deux  dignitaires  de  l'église  :  «  Messieurs  de  la  Fuluère  et  Le  Loyer, 
-chantre,  me  vinrent  trouver  pour  me  faire  sçavoir  la  conclusion  de  leur  compa- 
(Tgnie.  Ils  me  dirent  ([u'iiii  de  leur  corps  partiroit  dans  huict  jours  pour  aller  ii 
r Paris,. et  qu'il  porteroit  le  tout,  et  me  prièrent  de  leur  donnei-  une  leltri;  pour 
rrvous,  ce  quc  je  leray.  Je  dois  aller  après  diné  en  leur  bibliotecqnc,  pour  mettre 
rrà  part  les  manuscrits  que  vous  demandez;  mais  je  remarquay  qu'ilz  me  dirent 
"que,  lorsque  j'aurois  choisy  les  manuscrits,  ilz  les  feroient  porter  en  la  salle  du 
-chapitre,  affin  que  la  conq)agnie  les  visl  et  ordonnasl  qu'ilz  seroient  envoiez. 
fr tellement  qu'il  faut  encoi'  une  conclusion  pour  cela,  ce  qui  nieiDhai'rasse, 
r parce  que  je  crains  que  si  je  [)rends  tous  ceux  que  vous  me  marquez,  qu'en 
T  voiant  un  si  grand  nombre,  cela  ne  les  lebutte.  J'observeray  avec  ces  un'ssienrs, 
-qui  sont  bien  intentionnez,  ce  qui  se  poura  faire  jxiur  le  mieux.  \oilà  ce  (|ne 
rcest  que  d avoir  à  faire  à  un  chapitre;  mais  il  n  v  a  que  la  manière,  car,  dans 
r:le  fond,  je  croy  que  nous  en  aurons  tout  ce  (pie  nous  voudrons,  et  qui  e.st  de 
-plus,  c'est  qu'ilz  auront  à  faire  à  nous.  Hz  en  oui  usé  fort  honnestement.  Ce 
-n'est  pas  que,  lorsqu'on  fist  la  piopositioii.  il  n  y  eust  des  voix  contraires,  niais 
-en  petit  nombre.  - 
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Los  crainics  do.  Du  Moliiict  (''laiciil  liii'u  I'oikIocs.  Dans  une  seconde  réiiiihni. 
les  chanoines  décidèiont  l'oinicllenienl  (jne  la  bible  serait  seule  envoyée.  Peul- 
(Hre  Du  Molinel  jufrea-l-il  que  ce  manuscrit  ne  valait  pas  la  peine  d'être  ollert 
an  Miinislre.  I'',n  ell'el .  rien  H"indi(|ue  (piil  ait  été  expédié  à  Paris.  11  ne  paraît  pas 
non  plus  (|ue,  inaljjré  de  nouvelles  déniarclies  tentées  en  1678  j)ar  un  autre  in- 
termédiaire et  malfjré  deux  notes  remises  par  Haluze  à  l'abbé  Jumeau  en  1O79 
et  en  iGSo,  les  chanoines  de  Saint-Martin  soient  revenus  sur  leui-  résoinlion  de 
\)i'  |)()int  aliéner  leurs  manuscrits. 

Hattu  sur  ce  tcuraiu.  Du  Molinet  voulut  avoir  sa  l'evanciie  à  Saiut-Gatien.  Il 
choisit  pour  auxiliaire  un  certain  Delabarre,  trésorier  de  France  à  Tours,  dont  le 
(ils  était  chanoine  de  Saint-Gatien.  Delabarre  n'était  pas  plus  scrupuleux  que  Du 
Molinet  :  comme  ce  dernier,  il  n'avait  qu'un  désir,  celui  d'attinu-  à  tout  prix  sur 
sa  personne  la  bienveillante  attention  de  Colbert.  Le  plan  de  campagne  fut  habi- 
lement concerté  entre  Du  Molinet  et  Delabarre.  Pour  ne  pas  effaroucher  les  cha- 
noines, on  se  contenta  de  leur  demander  les  manuscrits  qu'ils  avaient  en  double. 
Mais  je  laisse  parler  Delabarre  lui-même;  :  tfH  y  a  quinze  jours,  écrit-il  à  Baluze 
ffle  17  septembre  1678,  que  j'allé  avec  mon  filz.  qui  est  chanoine  dans  ce  cha- 
rt  pitre,  chez  les  principaux,  auxquels  je  lis  \n  proposition  d'accommoder  monsei- 
trgneur  des  livres  doubles,  suivant  la  pensée  de  M''  du  Molinel;  ils  me  dirent 
rrtous,  le  plus  lionnesteuient  du  monde,  que  non  seulement  les  livies  doubles 
^  estoient  à  monseigneur,  mais  tout  ce  qu'ils  avoient  de  manuscrips,  et  que  il  leur 

-  l'eroit  le  plus  grand  |)laisir  qu'ils  pouvoient  espérer,  s'il  avoit  la  bonté  de  les 
rr  accepter.  Ti  Delabarre  ne  doutait  pas  du  succès.  A  l'entendre,  rron  pouvoit  faire 
-estât  de  tout  ce  qui  estoit  dans  Saint-Gatien  et  qui  mériloit  d'entrer  dans  la 

-  bibliolecque  (le  monseigneur  Colbert.- 

Charmé  de  ces  nouvelles,  Baluze  as])ire  à  faire  entrer  dans  la  bibliothèque  qui 
lui  est  confiée  la  collection  complète  des  manuscrits  de  Saint-Gatien.  Cette  pré- 
tention ne  laissa  pas  que  d'effrayer  un  peu  Delabarre  et  Du  Molinet.  Bientôt  on 
apprit  de  source  certaine  que  plusieurs  chanoines  prolestaient  énergiquenient 
contre  le  projet  d'abandonner  à  Colbert  tous  les  manuscrits  de  leur  église.  Voici 
les  réllexions  (jue  cette  détermination  inspire  à  Du  Molinet  :  tr.Je  ne  m'estonne 
rr  point  que  dans  un  cha|)itre  il  se  trouve  des  esprits  mal  loui'iiez.  cl  je  n'ay  pas 
-pour  cela  [ilus  mauvaise  opinion  di'  laffairc.  Il  ne  iani  rien  se  prniiietlre  iiy 
ff  désespérer  de  ces  sortes  de  gens.  Ils  donnent  tout  en  un  jour,  et  l'cfusent  tout 
tr  l'autre.  Le  secret  est  de  les  ménager  et  de  ne  point  faire  de  conti'e-temps.  Il  ne 
ttse  faut  |tas  nietti'e  en  peine:  il  faut  prendi'e  ce  (ju'ilz  voiidiont  doinier  d'abord  : 
rron  leur  fera  bien  faire  le  reste  avec  le  temps,  et,  les  principaux  manusci-its  es- 
-lant  ostez.  on  leur  fera  bien  connoistre  qu'ils  ne  doivent  pas  garder  le  reste. -^ 

Sur  ces  entrefaites,  Mabillon  était  venu  à  Tours  et  n'avait  sans  doute  pas  nian- 
(pié  d'exprimer  son   opinion   sur  liniportance  des  manuscrits  de  Saint-Gatien. 


.1.'  Il   ral)lé<l,,,|e 
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Toujours  est-il  quapirs  ce  vovajro  plusieurs  chanoiues  (''laienl  déciflés  à  ne  se 
séparer  de  leurs  niaiiusrrits  sous  aucun  prclexle.  Ils  ne  craignaient  pas  dédire  et 
de  répéter  qu'il  vaudrait  mieux  doinici'  les  doclies  que  les  anciens  livres  de  leur 
éjjlise.  ils  entraînèrent  lOpinion  de  la  majorité,  qui.au  coninienccnient  du  mois 
de  décend)re.  se  prononça  contre  l'envoi  dt^s  manuscrits  en  niasse.  On  s'imagine- 
rait difticilement  la  colère  dans  huiufllc  entra  Delabarre  quand  ce  vole  lui  lui 
connu,  ff  Six  mal  Iiouneslesgens,  sécric-l-il.  sans  parolleset  sans  honneur,  l'on!  em- 
r porté  sur  tout  le  reste  de  la  compagnie...  Ce  sont  les  nommez  Jouan,  docteui-. 
rcy  devant  théologal  de  Beauvais,  Trevan,  chantre.  Le  Peintre  Marigny,  archi- 
r  diacre.  Le  Peintre,  chanoine,  son  frère,  Robert  et  un  vied  extravagant  nommé 
rOe  Lestre  :  tous  six  concertez  ont  dict  qu'ils  ne  soull'riroient  jamais  qu'on  n'en- 
rlevasl  aucun  de  leurs  manuscrits." 

Restait  le  vote  antérieiu'  par  lequel  les  chanoines  avaient  promis  leurs  doubles; 
mais  il  n'eut  pas  d  eiïet  :  on  prétendit  que,  toutes  vérilications  faites,  la  biblio- 
thèque du  chapitre  ne  renfermait  pas  de  manuscrits  doubles.  Une  telle  déclara- 
tion mit  le  comble  à  l'indignation  de  Delabarre.  tt  Enfin,  écrit-il  le  i  5  décembre  '', 
t- enfin  nos  misérables  capitulaires  ont  poussé  leur  lascheté  à  bout...  Ils  pré- 
ff  tendent  se  sauver  sur  ce  qu'ils  disent  qu'ils  n'avoient  eu  dessein  que  de  donner 
rdes  duplicata,  qu'ils  n'en  ont  point...  En  vérité,  on  ne  peut  pas  voir  de  plus 
cr malhonestes  gens,  et  qui  méritassent  mieux  qu'on  leur  apprist  à  vivre,  et  qu'on 
rieur  fist  sentir  leur  manque  de  parolle. . .  Je  ne  conçois  pas  leur  aveuglement 
rde  ne  s'estre  pas  servi  dune  conjoncture  aussy  favorable  que  celle-cy  pour  mar- 
'■  quer  ù  monseigneur  la  joye  qu'ils  deveroient  avoir  de  pouvoir  faire  quelque 
r  chose  qui  luy  soit  agréable.  •«  —  Baluze  dut  être  fort  molesté  de  la  conduite  des 
chanoines  de  Saint-Gatien;  mais  il  sut  cacher  son  dépit  sous  les  apparences  du 
dédain.  Témoin  la  lettre  qu'il  adressa  le  i  8  décembre  au  pauvre  Delabarre  '-'  : 
rLa  nouvelle  que  vous  m'avez  fait  l'honeur  de  m'escrire  de  la  délibération  (juc 
r  messieurs  de  Saint-Gatien  ont  prise  à  lesgard  de  leurs  manuscrits  ne  m'a  pas 
-surpris  et  ne  m'a  pas  non  plus  adligé.  Je  crois  qu'il  leur  estoil  jtour  le  moins 
-aussy  avantageux  de  les  oflrir  à  monseigneur  qu'à  lu\  de  les  recevoir.  Ils  iu\ 
-ont  espargné  un  remerciment,  et  le  présent  ([u'il  leur  auioil  l'ait,  qui  auroit  as- 
ffseurément  bien  vallu  leurs  manuscrits.  Il  faut,  s'il  vous  plaist,  les  leur  laisser 
r  posséder  en  repos  ^'.t 

'■'  Collection  Baluze,  .30),  fol.  i38.  ^autant  que  je  le  pourrois,  à  la  conservalion  des 

'''  ]hià.  fol.  i-'io.  "manuscrits  de  l'église  de  Saint-Martin.  On  ni'a- 

'*'  Il  fut  encore  question.au  XVIII* siècle,  do  faire  revoit  assuré  qu'il  y  avoit  environ  trente  ans  on 

venir  à  Paris  les  manuscrits  de  Saint-Martin  et  do  ravoit  été  obligé  de  jeter  dans  la  Loire  des  tonibc- 

Saint-Gatien  de  Tours.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  utio  trroaux  entiers  do  livres  de  cette  église,  pourris  par 

note  de  Bréquigny-  reliée  au  commencement  du  vo-  ^  l'iminidité  du  lieu  peu  fréquenté  où  ils  avoient  été 

lume  .35  de  la  collection  des  papiers  de  ce  savant  :  crplacés.  Je  crus  que  le  meilleur  moyen  d'en  sauver 

"Je  m'occupai  du  soin  de  pourvoir,  au  moins  r-les  restes  précieux  étoit  de  les  faire  passer  dans 
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(le  ne  fui  pas  sciilciiKMit  coiitri'  les  l)il)li()llir(|iics  (1(;  Saiilt-Marliii  cl  de  Saiiil-         i!ii,iioiiicque> 
Galion  que  Du  Moliucl  dirifjcii  ses  liatlcrics.  Il  voulail  pt'-nétrcr  à  Saiiil-Julicii;  ïou'rùin., 

j'i{jiiore  s'il  y  fui  admis.  Il  Cul  rcru  à  Manuoiilicr;  mais  les  moines  de  cell«!  ahhayc  p„ii„„  «i  jI iirciuune 
ne  lui  moiiliricnt  rien  de  curieux.  Une  visite  (|u"il  lit  à  Saint-Maixenl  demeura 
inl'ruclueuse;  mais  il  (djlinlde  l'ahbesse  de  Fonlevraull  liuil  manuscrits  qui  fureiil 
remis  à  la  l)ildiolliè(|ue  de  (^olheit  le  9  octobre  1G78.  A  Nantes  il  découvrit  un 
bel  exemplaire  de  la  version  française  de  la  Cité  de  Dieu  de  saint  Auguslin*'',  une 
copie  de  la  Hible  liisloriale,  et  des  heures  (|u'on  attribuait  ^  un  diancelier  de  Bre- 
tagne, et  qui  lui  semblèrent  l'emporter  sur  des  heures  de  la  reine  Anne  conser- 
vées alors  chez  les  chartreux  de  Nantes;  mais  ces  trois  volumes  ne  paraissent  pas 
avoir  été  acquis  pour  Colbcrt.  —  Aucun  manuscrit  ne  fut  signalé  dans  la  ville  de 
Rennes,  où  la  bibliothèque  de  Sainl-Melaine  avait  été  brûlée  dix  on  douze  ans 
auparavant.  —  Les  religieux  du  Mont-Saiut-Michel  ne  laissèrent  pas  loucher  aux  .\h,iiuscrib 
trésors  sur  lesquels  ils  veillaient  d'un  œil  jaloux.  Tout  ce  qu'ils  periiiirent  à  Du  Moni-sr,ini-Mici,..i. 
Molinet,  ce  fut  de  regarder  leurs  manuscrits  enfermés  sous  de  fortes  grilles.  Du 
Molinet  ne  put  se  méprendre  sur  la  défiance  avec  laquelle  on  l'introduisit  dans 
la  bibliothèque  de  cette  fameuse  abbaye  :  te  Je  n'en  eus  ])as,  écrit-il  le  -^S  juin 
t:  1678,  toutte  la  satisfaction  que  je  désirois.  Cai'je  vis  leurs  manuscrits,  (jui  sont 
et  bien  au  nombre  de  deux  cens,  mais  je  ne  peu  les  manier,  d'autant  qu'ils  sont  en 
trun  endroit  de  la  bibbotecque,  enfermez  dans  des  armoires  avec  du  fil  de  letton, 
ttdonl  le  prieur  avoil  la  clef  en  sa  chambre,  qui  estoit  absent,  et  que  nous  avions 
tt  efl'cctivement  rencontré  sur  le  chemin.  Je  ne  scay  si  c'estoit  une  deflaicte  des 
rt religieux.  Je  peu  les  conq)ter  et  remarquer  ceux  qui  sont  collez  par  le  dos, 
tr entre  lesquels  je  vis  une  bible  en  deux  gros  tomes,  un  Pline,  qu'ils  disent  estre 
''très  beau  et  fort  ancien,  quelques  œuvres  de  saint  Ambroise  et  de  saint  Cri- 
ftsoslôme,  quelques  livres  de  droict  canon,  quelques  livres  sur  l'Escrilun'.  Le 
tt  reste  n'estoit  pas  cotté.  n 

Les  moines  de  Saviîïnv,    moins  éclairés  nue  leurs  confrèi-es  du  iMont-Saiiil-  mss. 

...  -Il  •1./ Siivigny. 

Michel,  n'opposèrent  aucune  résistance.  Au  mois  de  juin  1678,  un  anu  de  Du 

rrla  bibliolbèque  du  roi,  dont  ils  méritoicnt  bien  tni  de  i'espccu  de  ces  livres.  D'ailleurs,  plusieurs 

"d'accroître  les  richesses.  J'en  avois  parlé  à  M.  Le  r chanoines  refusoient  de  consentir  à  la  privation 

rBeau,  secriitaire  de  l'Académie  des  belles-lettres,  «-de  leurs  manuscrits.  Ainsi  la  négociation  échoua, 

trqui  pensoit  comme  moi  à  ce  sujet,  et  que  j'avois  cret  M.  l'abbé  Barthélémy,  ayant  tenté,  quelques  an- 

-  vu  dans  un  voyage  que  j'avois  fait  à  Paris  en  1788.  ^nées  après,  une  négociation  nouvelle  sur  ce  sujet, 

rrDe  retour  on  Touraine.  j'écrivis,  le  la  novembre,  «ne  put  pas  mieux  réussir J  avois  desseni  de 

ira  M.  l'abbé  Sallier,  pour  l'engager  à  faire  réussir  r faire  en  sorte  que  les  manuscrits  de  Sainl-Galion 

•rce  dessein.  Il  s'y  prêta,   et  la  négociation  dura  ^passassent,  ainsi  que  ceux  de  Saint-Martin,  dans 

"quelque  lenis  avec  espoir  de  succès.  M.  Bignon,  "la  bibliothèque  du  roi;  mais  je  ne  pus  y  réussir." 
-bibliothé«iii'eduroi,olTroitdedonner,  en  échange  '''  C'est  sans  doute  l'exemplaire  do  la  Cité  de 

-des  manuscrits,  à  l'église  de  Tours,  des  livres  im-  Dieu  dont  un  volume  est  aujoiu-d'bui  conservé  à 

"primés,  qui  étoient  dnublcs  dans  la  bibliothèque  la  bibliothèque  de  iNantos.  11  a  primitivement  ap- 

"royale;  mais  on  ne  put  convenir  ni  du  nondjrn  partenn  à  l'liilipj)e  de  Coiiunines. 
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Moliiiol,  Biuaton,  priour  de  HilK',  se  reiidil  de  Foujjùies  à  Savigny,  en  compagnie 
dos  sitnirs  Pocquel  et  Duroliaiiys.  Dans  une  première  reconnaissance,  il  fnt  cons- 
taté (pie  les  moines  n'avaient  giièi'e  souci  de  leoi'  l)il)]iolliè(pie,  et  cpi'ils  étaient 
à  peu  près  incapables  de  dirsser  Tinventaire  de  leurs  manuscrits.  Le  5  juillet. 
Du  Molinet  annonce  Tintention  d'aller  en  ])ersomie  à  Savigny.  et  Je  suis  persuadé, 
rdil-il.  (pi'il  V  a  là  quelque  chose  de  l'ort  bon,  et  (pi'on  pourroit  avoir  de  ces 
r  bonnes  gens,  qui,  à  ce  que  j'apprends,  ne  s'y  ap])li(pient  pas  fort,  n  H  ne  tarda 
pas  à  mettre  ce  projet  à  exécution.  Les  religieux  le  laissèrent  examiner  leurs  ma- 
nuscrits à  loisir,  et  il  eu  rédigea  un  catalogue  sommaire,  qu'il  envoya  à  Baluze  le 
1"  octobre.  Le  choix  que  Baluze  lit  sur  ce  catalogue  fut  immédiatement  noiilié  à 
Savigny,  et  les  moines  s'exécutèrent  de  la  meilleure  grâce  du  monde.  Du  Moli- 
net  lut  enchanté  de  leurs  procédés.  rcOn  a  résolu,  éciit-il  à  Baluze,  de  donner 
ries  manuscrits  portés  par  votre  mémoire;  il  y  en  a  trois  qu'on  n'a  pas  trouvés; 
rcar  j'ay  envoyé  un  bonnne  exprès  pour  les  prendre  et  les  envoler.  Les  religieux 
(Tont  résolu  de  les  adresser  aux  religieux  qu'ils  ont  [à]  Paris,  pour  vous  les  por- 
ff  ter,  offrir  et  les  présenter  à  monseigneur.  Je  leur  envoie  une  lettre  que  je  vous 
(tescris  pour  cela.  Ils  escriront  aussi  à  monseigneur  une  lettre,  dont  je  leur  ay 
fr  envoie  le  mode!,  par  laquelle  ils  luy  offriront  tous  les  manuscrits  qu'ils  auront, 
fcel  vous  pourrez  encore  asseurément  demander  ce  qu'il  vous  plaira,  mesme  le 
«tout;  mais  il  y  en  a  beaucoup  d'imparfaits,  sans  fin  ni  commencement,  et  je  ne 
(Tsçais  si  vous  voudrez  vous  charger  de  cela.  C'est  ce  (jui  empesche  de  faire  plus 
tr d'instance  pour  avoir  tout  ce  qu'ils  ont.  Ils  en  ont  usé  le  plus  honnestement 
"du  monde.  Je  vous  envoie  un  mémoire  des  livres  cpion  vous  enverra  et  de  ceux 
r(pi"on  n'a  pas  encore  trouvés;  mais  on  ne  désespère  jjoint  de  les  trouver,  parce 
r  qu'on  dit  que  le  prieur,  qui  estoit  lors  absent,  avoit  fait  porter  quelques  nianus- 
rcritsdanssa  chambre,  qu'on  verra  à  son  retour.:!  Les  manuscrits  choisis  dans 
l'abbaye  de  Savigny  étaient  au  nombre  de  dix-huit;  Baluze  les  reçut  le  21  jan- 
vier iG'jg^''. 

Là  parait  s'être  arrêtée  la  campagne  de  Du  iMolinet.  11  n'eut  guère  à  s'en  ap- 
plaudir, puisque,  après  deux  années  environ  d'effoits,  il  n'avait  pu  conquérir 
rpi'une  trentaine  de  manuscrits,  sur  lesquels  l'attention  de  Colbert  ne  fut  sans 
doute  jamais  appelée. 

MU. 

RECHERCHE  DE  MANUSCRITS  Ei\  AUVERGNE,  E.\  ROURGOG.NE  ET  EN  FLANDRE. 

1078-1C82. 

Dtnwrtb.-  Les  agents  de  Baluze  en  Auvergne  étaient  eiicoïc  moins  scrupuleux  (juc  Deia- 

nitodant  .1  Ao...rgnc.  .^  ^j^^   j^^j^  g^G/i,   fol.    191.   Coliectioii    IJa-        iii(;me  colIcction ,  fol.  Syo. — Je  pailer.ii  [tins  loin, 

luzc,  100,  fol.  i38.  Voyez  aussi  le  volume  ho  de  la        p.  537,  des  mss.  de  l'abbaye  de  Savigny. 


COLHERT.  ^65 

Wre  et  Du  Molincl.  (;,■  (|iu  csl  Irisic  à  <|iiv,  ccsl  que  riiilciidaiil  ,  i\I.  de  Marie, 
paraît  avoir  (liiijjr  |iii-,iR"/iie  les  manœuvres  frauduleuses  dont  l'ureiil  viclimes 
les  jacobins  de  Clcrnionl.  Le  -.n  avrd  i  CjS,  un  des  gens  de  l'inlendant  eni|)ruiila 
à  ('(«s  rcli<;iVii\  les  niaiiiiscrils  ([iril  dcslinail  à  la  hibliollièqiie  de  Colherl  el  (ju'il 
avait  bien  rinlenlion  de  ne  jamais  ren(b-e  aux  véritables  propiirtaires.  Le  mrnie 
jour  il  adressa  à  Haluze  un  état  de  ces  manuscrits,  avec  un  bilb;!  non  signé,  qui 
prouve  l;i  iiiaiivais(;  loi  dr  rempriiiiteur  :  ccVoyIa,  dit-il,  un  estai  de  manuscrits 
-en  vélin,  m  quarto,  à  la  réserve  des  bibles  qui  sont  in-octavo.  Je  n'ay  pas  le 
r  temps  de  vous  escrire  comme  MonsiiMir  de  Marie  et  moy  avoiis  lait  pour  les  avoir. 
■Il  ma  dit  (|u"il  \()iiloit  lui  mesme  vous  en  escrire  l'Iiistoire.  Je  ne  l'aii'ay  pas  seni- 
<•  lilant  de  m'estre  servi  d'un  quart  d'Iieure  qu'il  y  a  entre  cy  et  le  départ  de  la 
-poste  pour  vous  donner  advis  de  la  cliasse  <pie  nous  avons  faicl  ce  jourd'liuy. 
frNous  devons  eiicon>  aller  demain  au  l'oiirrage  (riin  antre  costé.  Ainsi  vous  pouvés 
■■compter  sur  une  balle  de  manuscrits.  Cependant  escrivés-moi  que  vous  semble 
"(le  ceux-là. . .  Cett(!  lettre  est  un  peu  turbulente  faute  de  temps.  Ne  la  monstres, 
f  s'il  vous  plaisl,  ù  personne '".^ 

La  Bourgogne  fournit  son  contingent  à  la  bibliotlièque  du  ministre.  En  iGyc), 
Boucbu  se  lit  remettre  en  bloc  les  mamiscrils  de  l'abbaye  cistercienne  de  Fon- 
tenay,  au  diocèse  d"\iitiiii.  Il  n'y  en  avait  j)as  moins  de  <piarante-six,  ([ui  arri- 
vèrent le  10  avril  entre  les  mains  de  Baliize'-',  et  dont  voici  le  catalogue  : 

1.  Evangelium  sancli  Mallia;i  cum  iiolis,  divisuiii  in  lies  rdluiiiiuis.  In-folio. 

9.  Ezechiel  cum  noiis,  divisus  in  1res  coliiinnas.  i'olio. 

3.  Notée  in  velus  et  novuin  TestanienUiin.  9  col.  Folio. 

U.  Libri  Reguin  cum  nofis.  Folio. 

5.  lîabanus  in  lihros  MacliabaBorum.  9  col.  Folio. 

6.  Isaias  cum  notis.  .3  col.  (""olio. 

7.  Proverbia  Salonioiiis  cum  noIis.  3  col.  Folio. 

8.  Exposifio  majrislri  [^u{ronis  prœdicaloris  super  .'pislolas  Pauli.  9  col.  Folio. 

9.  Notœ  in  sanclam  scripluram.  9  col.  Onarlo. 

1 0.  Notaî  in  Genesim.  9  coL  Quarto. 

1 1.  Sapienlia  cum  nolis.  3  col.  Quarto. 
I  9.  Notœ  in  Joannem.  3  col.  Quarto. 

i3.  Rabanus  in  Deuleionomium,  Josuc,  .Indices  et  Rutii.  9  col.  Folio. 
1 1l.  Ejusdem  explanationes  in  sanclam  scripluram.  9  col.  P'olio. 
i.j.   Beda  in  ejiislolas  Pauli.  9  col.  Folio. 
i(j.   Liber  Macliabœoruin  cum  notis.  Folio. 


<''  Aïs.  latin  gSC.'J,  liii.  oImj.  —  Voici  la  liste  qui 
était  jointe  au  billet  :  rllomilia;  quaidani  super 
-evang-elia.  —  Albinus  in  Joannem.  —  Ivo  Carno- 
-lensisin  psalmos.  —  Ivonis  Carnotensis  panorniia. 
«■ —  Sidonii  Ai)ollinaris  epistotT. —  Biblia  sacra. — 
-Biblia  sacra.  —  Hiblia  sacra.  —  U.  Anselmi  opéra 


-(jua;(lani.  —  D.  tsidori  liber  diireri'jiliarLnii.  — 
"Beda;  liber scintillaruni.  —  D.  Isidorisoliloquia. — 
"Liber  de  hoiiestate  clericorum.  —  D.  Greo-orii  dia- 
frlogi.  —  Pastorale  D.  Greg-orii.  —  D.  Hieroniiiii 
f  epistolae.i! 

"    Collection  Baluze.  .'Jlia.  fol.  -jSi. 
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1".  lliijjo  Jarobila  in  quiii(]iie  libros  Saloiiionis.  •>  roi.  Folio. 

1 8  Rabauus  in  Exoduni.  3  col.  Folio. 

ig.  Commenlarii  in  epistolas  Pauli.  3  col.  Folio. 

90.  Commenlarii  in  velus  ot  novum  Ti'sl.iinciiliiiii.  -t  col.  Folio. 

91.  Hilarius.  9  col.  Folio. 

92.  Clirysoslonnis  in  c|iislolani  ad  liel)r;i)o.s,  et  Hnsilins  in  licxanieion.  -3  col.  Folio. 
9  3.  Hicroninins  in  proplielas  minores.  2  col.  Folio. 

94.  Idem  in  Ezecliielem.  •>.  col.  Folio. 

90.  Sancti  Gregorii  epislola'.  9  col.  Folio. 

26.  Idem  in  evangelia.  Folio. 

27.  Sancii  Ambrosii  opéra  aliqua.  Quarto. 

28.  Sancti  Bernardi  opéra  aliqua.  Quarto. 

29.  Sancti  Auguslini  confessiones.  Quarto. 

30.  Auy[uslini  opéra  diversa.  2  col.  Folio. 

3i.  Henrici  de  (îandavo  quœstiones  quodlibelicœ.  9  col.  Folio. 

39.  Connnenlarius  in  libros  sententiarum.  2  col.  Folio. 

33.  Sancii  Tboniœ  summa  iniperfecta.  2  col.  Folio. 

34.  Ivonis  Carnotensis  canones.  9  coi.  Folio. 

35.  Tractatus  de  negociis  ecclesiasiicis.  Quarto. 

36.  Sancii  Thomae  opéra  aii(jua.  9  col.  Quarto. 

37.  Opus  iheologicum.  9  col.  Quarto. 

38.  Comnientarius  in  libros  senlenliaium.  9  col.  Octavo. 

39.  Quœstiones  ibeologica?  in  scripturam.  Folio. 

40.  Othonis  tlieologia  et  alia,  opus  iinperfecluni.  9  col.  Folio. 
4i.  .lus  canonicum.  4  col.  Folio. 

42.  Sermones  magisti'i  Joannis  de  Vbbalisvilla  super  omnibus  epislolis  et  cvangeliis  doiniiii- 
calibus  cujusque  anni.  2  col.  Folio. 

43.  Sermones  diversi.  Quarto. 

44.  Calepinus  valde  imperl'ectus.  9  col.  Folio. 

45.  Aiius  a  liltera  A  ad  litteram  F.  Folio. 

46.  Legenda  sanctorum.  2  col.  Oclavo. 

Tous  les  livres  contenus  au  présent  estai  sont  escriz  sur  le  vélin ,  en  caraclère  jji)llii(|ii(^ ,  cou- 
verz  de  bois  et  de  peaux'''. 

M,5.  En  inèriio  temps  qu'il  envoyait  à  Paris  les  manuscrits  de  l'abbaye  de  Foiileiuu. 

"     '  ' '■        Bouchu   songeait  à  se  procurer  les   manuscrits   laissés  par  le   repère  de  lîiliy. 

TJésuite,  l'un  des  plus  excellens  hommes  de  l'Europe  en  iiiatliéinatifpies.  et  peut 

-•estrele  premier  et  le  ])liis  habile  pour  ralfjèbre.  ••  .l'ioiiore  sil  put  donner  snilo 

à  son  projet'-. 

'    .Ms.  lalin  9364,  fol.  ."5.  —  On  trouvera  plus  \es  Mélanges  d'histoire  et  de  lilléralure  recueillis  par 

loin,  chapitre  wi,  la  lisle  des  niss.  de  l'abbaye  de  M.  de  Vig^neul-Marville  (Paris,  1701,  in-ia),  t.  Il, 

Fonlenay  dont  j'ai  reconnu  l'existence  à  la  Biblin-  p.  ndo.  f-La  chartreuse  du  Mont- Dieu  avoit  l'ait 

thèque  inipr-riale.  f-présent  de  la  plupart  de  ses  niss.  au  savant  abé 

'    Je  ne  saurais  dire  si  les  manuscrits  que  Bou-  f- Jacques  de  Billy,  de  l'ilhislrc  maison  de  l'runé,  en 

chu  avait  en  vue  sont  ceux  dont  il  est  question  dans  ;rfaveur  de  son  frère,  Jean  de  Uilly,  chai'treux  de 
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Kn  Flandre,  les  maisons  religieuses  ne  lurent  pas  mises  en  réquisition;  on  se 
contenta  de  puiser  dans  le  dépôt  de  la  chambre  des  comptes.  Nous  avons  vu  que 
Denys  Godelroy.  après  avoir  été  nommé  jjarde  des  archives  de  Lille,  s'était  mis 
à  lau-e  copier  des  documents  pour  la  hihiiotliéque  de  Golherl.  On  nr  larda  pas  à 
trouver  qu'il  était  plus  économique  de  substituer  à  ces  copies  des  exemplaires 
doubles  et  même  des  ori;;iiiau\.  Ce  sjstème  pivsentaif  un  double  avantaoe  :  en 
même  temps  (pril  ernichissait  le  cabinet  de  Colbert,  il  assurait  à  la  France  la 
conservation  de  pièces  importantes  que  la  fortune  des  ffueri-es  pouvait  l'aire  re- 
tomber dans  les  mains  des  ennemis  de  Louis  XIV.  Godeliov  ((innuença  ses  en\ois 
lie  pièces  ori<jinales  en  iGyi  au  plus  tard.  Le  )3  janvier  de  cette  année,  il  ex- 
pédia cent  huit  re-rislres  de  comptes  cpie  Colbert  avait  demandés'''.  Mais  l'envoi 
le  plus  considéialde  pmjiil  appartenir  à  l'année  1678,  pendant  bupielle  Baluze 
déboursa  une  somme  de  .'}.")  livres  19  sous  rpour  le  |)ort  de  diveises  caisses  en- 
'•  voyées  par  M.  Codeiroy,  en  trois  l'ois (''.-i  Ces  caisses  reiilermaienl  une  admirable 
collection  de  chartes (^',  dans  laipielle  on  remar(pn'  luie  nombiciise  suite  de  diplômes 
des  rois  de  France  et  des  empereurs  d'Allema;.ne,  un  e\enq)laire  authentique  du 
décret  d'union  de  l'éjflise  {jrecque  avec  l'é-jlise  latine  au  concile  de  Floi'ence,  en 
liSgW,  et  les  originaux  de  j)lusleurs  dvs  .-rands  traités  du  xvr  siècle.  Parmi  les 
curiosités  de  celte  collection  on  peut  citer  une  bulle  d'or  de  l'enqjcreur  Frédé- 
ric Ilfs),  un  sceau  de  la  reine  Blanche  "',  et  un  acte  du  i  mai  1  5o8,  au  bas  duquel 
sont  suspendus  \in;;l-sepl  sceaux  de  barons  et  de  commum's  d'Angleterre  ^i.  Ces 
actes,  ou  du  moins  plusieurs  d'entie  eux,  venaient  de  la  citadelle  de  Gand.  Lors  de 
la  capitulation  de  cette  place,  il  avait  été  convenu  que  le  roi  de  France  ne  touche- 
rait pas  aux  archives.  Colbert  reconnaissait  l'oblination  (pii  avait  été  jn  ise  au  nom 
(le  Louis  XIV:  mais  il  n'avait  aucun  scru|iule  de  jaire  enle\er  en  son  nom  les 


Envois 
de  (ïotlefroy. 


Charles  ilr  Klan.li. 


-liourg-t'ontaine:  et  cet  alii',  après  en  avoir  tire 
-tout  ce  qui  Ini  plaisoit.  les  donna  aux  jésuites. 
Tqiii  passoient  en  ce  tenis  là  pour  les  gens  les  plus 
rstudienx  de  tout  le  monde  clirdtie.n.i 

'■   Mélanges  de  Clairanibault.  liùô ,  p.  !i()^. 
.Mémoires  de  l'année  1 678 ,  dans  la  (lollcclion 
Bahue,  100,  fol.  wilî. 

'''  Cette  collefticiii  liiit  ;mj(]uririiiii  partie  des 
Mélanges  de  Colbert,  n.  lî'i'i  et  suivants.  I>es  pièces 
qui  la  composent  doivent  être  co])iées  ou  analysées 
dans  un  ms.  de  la  IjihJiothècjun  de  M.  le  manjuis 
de  Godel'roy-Ménilgliuse,  (jue  M.  Warnkœnig  [llixi. 
delà  Flandre,  I,  39/1)  cite  sous  ce  titre  :  r  Registre 
^•dcs  chartes  transférées  à  Paris  sous  Louis  \I\. - 
Les  ardiives  des  anciens  comtes  de  Flandre  enri- 
chirent non-seulement  la  collection  de  Colbert.  mais 
encore  celle  de  Baluze.  De  là  viennent  plusieurs  re- 
cueils de  letlres  originales,  du  ]ilus  haut  intérêt  que 


Baluze  avait  mis  en  ordre,  pai- exemple  les  n°  r)o/io. 
5o/ii.  Hoho.  et  5o/i'i  du  fonds  français. 

Cet  exenqdaii'o,  anjoui'd'hui  conservé  sous  le 
n"  'i.'io  (lu  fonds  grec,  était  muni  d'une  bulie  d'or. 
\  ol(''  à  la  bibliothèque  du  roi  vers  1  y/i-i ,  il  fut  res- 
tilui'  en  ly'iy.  par  1).  Tassin  et  D.  ïoustain.  qui 
lavaient  acheté  en  176.3  pour  la  bibliothèque  de 
Sainl-Ouen  de  Rouen.  Malheureusement,  le  voleur, 
avant  de  vendre  la  pièce,  en  avait  détaché  la  bulle. 
{ \  o\ .  une  lettre  de  D.  Clément  et  une  note  de  Bri!- 
quigny  dans  les  papiers  de  Bri'quigny,  vol.  79. 
fol.  2()7  et  298.) 

'^'   Charte  de  Colbeil.  n°  /aji.  dans  le  n°  .378 
des  Mélanges. 

''  Charte  de  Colbert,  n°  i'.i.  dans  le  n°o'i'i  des 
.Mélanges. 

"'   Charte  de  Colbert.  1;.  ô.')7.  dans  le  11*  .3M'i 
des  Mélanges. 


.)(). 
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pièoos  les  plus  iiilôrossantos  du  dopôl.  M.  de  GodelVoy-Mcnilglaise  m'a  moutrr  eu 

original  les  ordres  ([ue  son  anci^lre  rerul  en  coite  circonslance  : 

•■.li>  Miis  liii'ii  aise,  lui  ocrivail,  C.olhei'l  ic  ■),",  juin  i()78,([ue  vous  ayez  desjà 
r  veu  la  jihis  {;rande  })arlie  de  tous  les  tiltres  (|ui  ont  esté  lirez  de  la  citadelle  de 
(îGand.  Sur  <liioy  je  vous  diray  que  le  Uoy  ne  peut  pas  les  faire  emporter  publi- 
(rquemenl.  parce  (pu»  la  capitulation  de  la  \ille  y  ré|)U!]ne;  mais  vous  pouvez  en 
r  l'aire  sortir  adroitement  le  plus  {{rand  nondtre  ([u'il  vous  sera  possible;  en  (pio\ 
r:  vous  pourroz  estre  aydé  par  M.  Le  i'eletier  de  Souzy,  auquel  M.  de  Louvois  en  a 
trescrit  en  ce  sens,  et  vous  v  aincz  d'autant  plus  de  facilité  que  le  sieur  président 
rErrembault  doit  soitir  de  Gand,  pour  s'aller  liabituer  dans  les  terres  du  lioy. 
r  Je  vous  envove  une  lettre  |)nur  le  dit  sieur  président  EiTend)ault,  avec  la  copie. 
crallîn  que  vous  soyez  informé  de  ce  qu'elle  contient.- 

Le  8  juHIet  suivant.  Colberl  envoyait  des  ordi'es  encore  plus  ])ressants,  cpii  ai- 
rivaienl  à  Gand  le  i  i  du  même  mois:  r  Continuez,  disait-il,  votie  ti'avail,  et  aclie- 
ffvez  le  plus  tosl  qu'il  vous  sera  possible.  11  est  bon  que  vous  reliriez  le  plus 
rgrand  nombre  de  tiltres  du  cliasleau  de  Gand  (pie  vous  pourrez,  et  aussy  lost 
.-(pie  vous  serez  de  retour  à  Lille,  ne  |)er(le/.  pas  un  moment  de  tenq)s  à  les 
fr  mettre  en  ordre  pour  me  les  (mvoyer  cnsuitle.T) 

Godefroy,  revenu  à  Lille,  s'empi'essa  de  faire  l'envoi  (pii  lui  était  demandi'-. 
Voici  ce  que  Colbert  lui  écrixil  à  la  date  du  -^  A  septendjre  :  ^J'ay  receu  l'inven- 
r  taire  des  tiltres  et  sceaux  (jue  vous  m'avez  envoyé.  Je  feray  retirer  le  colfre  et  la 
r  caisse  des  dits  tdtres,  ([ue  vous  av(îz  fait  partir,  ainsy  (|ue  j'apprends  par  voslre 
"lettre  du  i  G'^  de  ce  mois.  Et  cependant  continuez  à  tiavailler  à  mettre  en  ordre 
r  tous  ceux  qui  vous  restent,  poui'  les  envoyer  le  plus  tosl  (pi  il  vous  seia  pos- 
r  sible.  1 

J'ai  rapport(''  texluellemeiit  ces  lettres  pour  (pi'il  demeure  liieii  établi  (pie  les 
titres  de  Flandre  ont  été  coinniuiii([ués  à  (Jollierl  sur  sa  demande  expresse.  H  est 
d'ailleurs  certain  que  les  envois  de  copies  et  de  |)ièces  orijjinales  avaient  d'abord 
été  faits  au  contrôleur  général  pour  l'éclairer  sur  les  domaines  et  les  finances  de 
la  Flandre.  Dans  une  lettre  du  20  novembre  1683,  Colbert  dit  expressément 
que,  pour  expédier  en  1668  ou  1GG9  les  étals  des  charges  à  payer  sur  les  do- 
maines des  villes  nouvellement  conquises  ou  cédées  au  roi,  il  fil  venir  de  Lille 
les  anciens  comptes  des  receveurs  de  ces  domaines.  Godefroy  faisait  figurer  sur 
les  états  de  dépense  qu'il  jirodiiisail  p(''riodi(pieiiieiil  le  salaire  de  quatre  écrivains 
qui  travaillaient  sous  lui,  en  la  cliambre  des  comj)tes  de  la  ville  de  Lille,  à  copier 
les  titres  et  mémoires  que  le  l'oi  faisait  extraire  des  aicliives  de  ladite  chambre. 
A  des  copies  expédiées  le  20  décembre  li'i-jï)  était  jointe  une  note  ainsi  coïKjue  : 
rCe  recueil  est  pour  servir  à  la  plus  grande  et  exact(!  coiinai.ssance  de  l'histoire 
r  ecclésiastique  de  lévèché  de  Tournav,  cl  à  la  conservation  des  droits  de  l'an- 
rcienne  souveraineté  du  rov  dans  toute  la   Flandic.  et   |)aiticiili('']emenl  dans  le 
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(rTouMK'sis  et  dans  Idulc  l'clciiduc  de  raiicieii  diocèse,  dont  la  partie  qui  en 
r  reste  aujoiirdimi  a  (■■l(''  cédée  à  Sa  Majesté  l'an  i()()8  pai'  le  traité  d".\ix-la-('lia- 
(t  pelle.  -^ 

Outre  les  pièces  d'archives  dont  je  viens  de  parler,  Godel'roy  fit  parvenir  à  Col- 
hei't  des  manuscrits  proprement  dits.  Le  ministre  lui  avait  écrit  le  19.  août  1676  : 
trVous  me  ferez  nu  sinijulier  plaisir  de  reclnn-clier,  partout  où  vous  pourrez  avoir 
tT  correspondance,  des  manuscrits  anciens,  comme  cartulaires  d'abbaies,  clironitpies 
tret  autres  pièces  pour  l'ornement  de  n)a  l)ibliotlièque.  J'en  ferai  volontiers  la 
rr  dépense  (' .  -  (le  fut  sans  doute  soi'  des  (locunients  de  cette  espèce  que  portèrent 
les  derniers  envois  de  Godefroy.  Baluze,  dans  son  compte  de  l'année  1680.  men- 
tionne une  somme  de  6  livres  10  sous  ])our  le  j)ort  d'une  caisse  expédiée  par 
Godeirov'-,  et,  le  9  mars  168a,  il  enregistre  l'entrée  de  trente-trois  manuscrits 
(lue  le  même  cori-rs|)ondan(  avait  transmis  à  Colherl^''. 


fX. 


ACQUISITIONS  DIVERSES. -MANUSCRITS  DU   PRESIDENT  DE  THOU.  -  MAMSCIUTS 
ENVOYÉS  DE  LANGUEDOC  ET  DE  NORMANDIE.  1678-168.3. 


Pendant  que  les  provinces  étaient  explorées  avec  une  telle  ardeur  par  les  amis 
de  Golberl,  Baluze  ne  restait  pas  inactif  à  Pai-is.  11  suivait  assidûment  les  ventes 
publi(pies  el  fouillait  les  ])ouliques  des  libraires,  chez  les([uels  on  rencontrait  sou- 
venl  d'excellents  mainiscrits.  En  juillet  itiyS,  à  l'inventaire  de  M.  Hardy,  il  accpiit 
(juatre  cent  qnaranle-trois  manuscrits  pour  une  somme  de  Tjoo  livres*''.  La  ménif 
année  il  eut  foccasion  d'aclielei-,  en  trois  lots  dilférents,  une  douzaine  de  manus- 
crits qui  lui  revinrent  à  3 1  livres  i  o  sous.  L'un  de  ces  lots,  payé  6  livres  i  o  sous. 
i-(Milci'mail  un  volume  de  la  ])lns  jjrande  valeur,  celui  (|iie  Baluze  désijjne  ainsi  : 
r- Liber  botanicns  cum  lijfuris,  folio,  ancien."  et  i[ui  est  aujouid  lini  conservé  sous 
le  n"  iiSCi-Ti  du  fonds  latin    . 

Kn  mai  i(»7;),  la  duchesse  de  Vivonne,  hlle  de  Heini  de  Mesmes,  lit  Imin- 
mage  à  Colbert  dune  collection  de  deux  cent  (piinze  manuscrits,  dont  beauconp 
étaient  d'un  grand  prix'"'.  Le  mois  suivant,  l'évèque  de  Saint-Malo,  Sébastien  de 


AcMiiisiliuns  diveni-^ 


'''  (JeUe  lettre  de  Colbert  e.st  atilograplie.  Elle 
appartient,  comme  les  documents  cités  dans  les  pa- 
ragraphes précédents ,  à  -M.  deGodefroy-Ménilfjlaisc. 

•    (Collection  Baluze,  loo,  fol.  li-j  \°. 
'  .\Is.  latin  9304,  fol.  7G. 

"'  (".olicctioii  Baluze.  loo,  fol.  i-3i,  i3't.  Ms. 
latin  9303,  fol.  11.5  et  371.  I^*  nom  de  René 
Hardy  se  trouve  dans  le  ms.  français  661.  —  Sur 
la  bibliothèque  de  M.  Hardy,  conseiller  au  Châlc- 


\rl.  voyez  Colomiès,  Opcra  (tlamb.  lyot).  in-V). 
p.  3 19. 

'''  Collection  Baluze,  100,  fol.  110  el  v'. 

''  Un  inventaire  de  ces  manuscrits,  dressé  par 
Baluze,  est  dans  le  ms.  latin  gSCi,  fol.  11.  Une 
note  de  Baluze  porte  que  la  duchesse  de  Vivonne 
avait  envoyé  à  Colbert  5io  volumes,  savoir  :  8  orien- 
taux. 24-2  grecs,  229  latins  et  français,  Gi  inutiles. 
(Ibid.  fol.  1  '1  bis.)  Je  ne  puis  expliquer  le  désaccord 
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(iuémadoiic.  eu  (tiïril  (|iialir-viii;;i-(li\-?('i)l ,  ([ni  tous  ;i|)|);iiloii;ii(  ni  au   uioyon 

Le  2  jaiiMi'i-  i()S().  l)alu/o  acIiMc  les  iiiaiiiisci'ils  de  la  l»il)li()llir(|ti('  de  Icii 
M.  Biaise.  Le  'i  oelobre  de  la  même  année,  Villcry  lui  vend,  poui'  ^)U  livres. 
douze  volumes  manuserits.  les  uns  in-folio,  les  autres  in-ijuarto'-'. 

Celte  aimée  i()8o  lui  sijjiialée  par  ra((|iiisition  d'environ  mille  manusciils  dont 
la  eéléhrité  était  européeime  :  je  veii\  ])ailer  de  la  collection  formée  à  la  fin  du 
wi''  siècle  et  au  connnencemenl  du  xvu''  par  Jac(|ues-Auo;usle  deTliou.  .le  ne  lerai 
pas  ici  riiistoire  détaillée  de  cette  fameuse  bibliothèque  <-^';  je  rappellerai  seulement 
cpielle  n'était  pas  moins  riche  en  manuscrits  qu'en  livres  inq)rimés.  Jacques-Au- 
"uste  de  Thou  v  avait  recueilli  de  nondireiix  volumes  que  les  troubles  du  xvi*  siècle 
avaient  ftiit  sortir  des  meilleures  librairies  ecclésiastiques  de  la  France.  Veis  i  696, 
il  avait  actiuis  la  plupart  des  anciens  manuscrits  que  Pierre  Pithou  avait  ramassés 
de  tous  côtés  ' .  In  peu  plus  tai'd,  il  s'était  enrichi  des  manuscrits  (|ue  lui  avait 
légués  son  ami  INicolas  Le  Febvre,  précepteur  de  Louis  XIIL^'.  Telle  était ,  en  ré- 
sumé, l'oriffine  de  l'admirable  collection  de  manuscrits  dont  Pierre  Dupny  dressa 
le  catalogue  en  i6i7("'.  Cette  collection,  (pii,  vei's  i()57,  s'accrut  du  précieux 
recueil  des  frères  Dupuy,  resta  dans  la  famille  des  De  Thou  jusciu'en  1679.  Il 
avait  été  déjà  (piestion  de  la  vendre  en  i()73,  et  Baluze  avait  dès  lors  conçu  le 
projet  de  la  faire  passer  dans  le  cabinet  de  Colbert.  Voici  ce  (ju'à  la  date  du  3  jan- 
vier 1670  il  écrivait  au  ministre  :  rrJ'ay  esté  adverty  (pi'on  vendia  bientost  la 
r  bibliothèque  de  M.  de  Thou.  Si  monseigneur  Irouvoil  à  propos  d'ac(piérir  les 
^anciens  manuscrits,  qui  sont  au  nondjre  de  huict  cens,  il  cniichiroit  ton!  dun 
••coui)  la  sienne  de  ce  ([ui  a  cousié  long  t(;mps  à  l'auiasser.  .(e  demande  paidon 


qu'on  observe  entre  l'inventaire  et  la  note.  I,es  niss. 
français  Shi  cl  887  vioiinenl  de  la  diichesse  do 
Vivonne. 

'    Ms.  latin  9304.  fol.  lô. 

-  Ibid.  fol.  19  et/i3. 

'  Ce  sujet  ne  tardera  pas  à  être  truild  avec-  Ions 
les  développements  désirables  par  M.  Le  Roux  di' 
I  jncv.  En  attendant .  on  peut  consulter  une  lettre  de 
\l.  Fiction .  publiée  dans  Les  viaHuiciits françola  i\c 
M.  P.Paris.  IV,  /i3i. 

Boiviri ,  Pelri  Pilliœi  lila,  7  i-7->. 

'-  Ibid.  80.  —  Sander.  îiibi  belifim ,  ])ra>l.  —  I'. 
Paris,  Z,e.ï  manuscrits fraiiçois ,  IV.  igo.  —  Voici  les 
termes  mêmes  du  testament  de  .Nicolas  Le  Eclnre. 
daté  du  ■?.■')  octobre  iGia  :  rJe  donne  et  lègue  h 
-Monsieur  le  président  de  'Hiou  tous  mes  livres 
•manusciipls,  tiuit  en  papier  qu  en  parchemin,  tant 
-ceux  qui  sont  de  présent  en  ma  bibliothèque  que 
-ceux  quejay  preslez  au  Père  Sinuond,  jésuiste. 


rsiipplianl  loulesfois  Monsieur  le  Président  les  iais- 
-ser  au  dici  Pèri'  l'cspiico  d'un  an  pour  s'en  ser\ir 
•■l'ii  rd'iivrc  (piil  II  iiilic|i]is.  dont  aussy  je  prie  le 
Tilict  Père  Suinoiiit  rn  donner  lui  catalogue  à  nion- 
"sicur  le  Pri'sident .  lequel  je  prie  aussy  vouloir  con- 
"  server  les  dicis  livres  pour  souvenance  de  l'honneur 
-que  jay  receu  de  sa  bonne  amitié.i  (Collection 
Dupuy,  81.  fol.  i8-i  v".)  —  Nicolas  Le  Febvre 
avait  déjà  de  son  vivaiil  donné  des  nianuscritsà  De 
Tliiiu.  En  lèle  du  ms.  lalin  77-23  on  lit  :  tEx  Mco- 
-l.ii  failli,  xiii  singulari  |)ictate  simul  et  doclrinu 
"pnedili  el  niilii  aiclissinia  xwv  annorum  amicitia 
'•  cnnjiinclissiiiil .  dono.  Ego  Jacobus  Augusliis  Thua- 
-nus  scripsi.  Anno  m  iic  x.i  Ont  encoi-e  appartenu 
il  Mcolas  Le  Febvre  le  ms.  lalin  i379(),  qui  vient 
dellarlay.et  lems.  Gr!  de  Herne  (Sinner,  II,  i/ia). 
SurMcolasLe  Febvre,  voy.  Qo'w'm, PclriPilliœivita, 
p.  saet  O7,  et  Crosley,  \ic  de  Pierre  Pillimi ,  I.  ."îi. 
'■    Vol.  653  de  la  Collection  Dupiiv. 
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rà  moiiscijjiiciir  de  la  lilicrti''  «l"»' je  pcciis  (le  liiy  faire  dereclicl' celte  projjosilioii. 
rrMais,  coiuine  sa  l(il)liolliè([ue  est  très-riche  en  bons  livres  iiiipririiez  et  lait 
rr  radmiratioii  de  ceux  qui  la  voyent,  je  souliaiterois  extrèmemenl  de  la  |)OUVoir' 
••  i-eiidre  célèbre  parmy  les  estrangers  par  le  moyen  d'un  beau  recueil  d'anciens 
-manuscrits  ....  Je  débite  mes  pensées  à  monseijjneur  comme  il  m'a  l'ait  l'Iionneur 
frde  me  rordoiuicr'''. 'i 

Les  livres  de  De  Tliou  ne  furent  vendus  (|u'en  i^'>79.  Les  imprim/'s,  avec  les 
manuscrits  modernes,  c'est-à-dire  le  recueil  de  Dupuy,  furent  acquis  par  le  pré- 
sident à  mortiei'  .fean-Jacques  Charron  de  Menars.  Colberl  acheta  les  manuscrils 
anciens,  ipii  lui  furent  livr(''s  en  i(i(So,  connue  le  pi'ouve  cet  article  du  miMuoire 
des  dépenses  laites  pour  la  bibliothè([ue  de  Colbert  en  i()8o  :  r  Pour  divej's  frais 
rr  laits  au  transport  des  anciens  manusci'ils  de  la  bibliotliècpie  de  M.  de  Thou. 
f  1 5  livres'-'.^  L'acquisition  faite  pai'  Ciolberl  couqjrcnait  tous  les  manusciils  an- 
ciens de  De  Thou.  On  n'eu  peut  doulei'  après  la  lecture  d'un  billet  (pie  Qm^suel. 
bibliothécaire  de  De  Thou,  puis  de  Menars^',  écrivait  à  Baluze  le  2()  mars 
[i68o|  :  rOn  ne  doit  point  trouver  aucuns  manuscrils  dans  notre  bibliothècpie. 
raprès  les  avoir  vendus  à  monseijjneur  Colbert.  Cest  pour([uoy  je  vous  envove 
fTce  paquet,  ipii  nous  avoit  échappé,  encore  cpi'il  ne  soit  point  énoncé  dans  le  ca- 
rtalojpie.  Cest  ini  advaiitane  pour  tous  ces  manuscrits  d'estre  ainsi  réunis  à  un  sv 
r:{jrand  amas,  et  c'esl  de  ([uoy  nous  consoler  dans  la  perle  que  nous  en  faisons''.- 
Nous  avons  une  note  de  Baluze  (pii  n'est  pas  moins  explicite  (pie  le  billet  de 
Quesnel  :  cTous  les  manuscrils  de  M.  de  Thou  moiil  esté  remis  pai'  M.  Quesnel. 
rà  la  réserve  du  i55,  qui  est  Arklidcs  Qnhililtanus  de  mmica;  hok,  Sancii  Ain- 
r.brosii  sermones;  h'ôh,  Historia  sancii  Diomsii;  Epicleli  cnchiridion,  ([ui  est  à  la 
r:page  /i65  du  catalogue,  ny  Figures  d'oyseau\  et  Vovage  de  Lescalopier,  (pu 
frsont  à  la  page  /i66  du  catalogue  (■. -^ 

Il  est  donc  certain  (|u'à  fort  peu  d'exceptions  j)rès ''  Colbert  a  recueilli  tous  les 
manuscrils  anciens  du  président  de  Thou.  il  existe  j)lusieurs  copies  du  catalogue 
de  ces  manuscrits,  rédigé  par  Dupuy '',  et  le  texte  en  a  été  publié  dans  les  dill'é- 

''    Collection  lialuze,   lOO.fol.  atj.  Monslrabal  radio,  tolamque  ux  onlmc  i;enlein. 

'     Colloclioil  BalllZO,  100.  fol.  l'ia.  —    F.a  dnle  Hic  adorant,  quels  nuda  ijatct  sine  nortc  veluslas. 

de  fenirée  dos  n.ss.  du  président  de Tlion  .liez Col-  '''''""*'  ^'"''^^i'"'* '  geminique  Herovalli , 

,  .  Men.igiana?  acies,  et  longa  in  veste  Marolli . 

berl  est  encore  fi.xée  par  une  note  qui  se  trouve  B„i,.,,,,„^  treviore  toga,  breviore  capillo, 

dans  le  nis.  latin  1700.  Etiippis  oculis,  toty  ruber  ore  Varilla. 

^"'   Dans  une  pièce  de  vers  mll\\\\vv  IVMiollieca  llii  avido  anliquis  inhianles  peclorc  libris 

Thuuna,  nunc  Mcnarsiuna  (Paris,  Cramoisy.  1G80,  Mussabant,  etc. 

in-qunrlo  de  G  pages),  Santeut  a  consacre  quelffiies  ''    Collection  Baluze .  189,  fol.  16. 

vers  au  Libliothe'caire  et  aux  liabitues  de  la  biblio-  '"■  Ihid.  fol.  18. 

llièque  de  De  Tliou  :  !''  Un  ms.  cpii  échappa  à  Colbert  est  le  recueil 

„        ,.  .  ... ...  .    ..  des  homélies  de  saint  Avit  sur  papvrus. 

Quesnelius  magnis  mens  magna  bis  addita  tectjs,  _ 

Hanc  tiirbam  ingentem  propria  stalione  iocabal,  '    Collection  Dupuy,   vol.  653.  —  Mss.  latins 

Et  qna  quisque  sua  princeps  exciiluit  arte  10.3qO,   1o3qi   et  :o3c)2. 
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reiifos  éilitions  du  Calahuus  hihUolhcra'  TltKanw'^^K  MallR'iirousciiiciil  nous  ne  pos- 
si'dous  aucniio  coiicorilaiico  oiili'c  los  iniiiirros  de  ce  calalojjiu'  cl.  les  iniiiiriDS  (|ii(> 
Raliizp  assigna  aux  niannsciils. 
chartw  Mien  ne  |)(Mit  soiilcnir  la  comparaison  avec  l'acquisiLion  dont  je  viens  de  lap- 

Vf?  du  i.ai,Rii«)»c  peler  le  somenii-.  (i<'peiidanl  la  bibnotlieque  fie  tjoli)erl  feçul,  vers  la  même 
époque,  jdusienrs  (>nvois  qui  auraient  sudî  pour  la  rendre  à  jamais  célèhir.  C/é- 
lait  le  fruit  de  l'infatijifable  aciivilé  de  Boudon,  trésorier  de  Franec;  à  Monlp(dlier'. 
On  n"a  pas  oublié  que  d'Aguesseau  Tavail  mis  en  lapport  avec  IJaluze  en  i()77, 
el  (pi  il  avait  accepté  avec  entliousiasme  la  mission  de  travailler  à  raccroissement 
d'es  coHections  de  Colbert.  Loin  de  se  refroidir  avec  le  temps,  le  zèle  de  lîoudon 
grandit  en  pi-oportion  des  obstacles  (pi'il  rencontra  et  aussi  des  richesses  qu'il 
entrevit  dans  les  cliarlriers  el  dans  les  bihiiolliètpies  du  Languedoc. 

11  avait  dabord  été  question  d'envoyer  des  copies,  mais  on  conçut  Itieniol  le 
dessein  de  s"appro])rier  les  originaux  eux-nu'nies.  Celte  idée  p.erce  déjà  dans  une 
lettre  du  ^^'^  octobre  l'iyy.  Boudon  envovait  à  Baluze  le  mémoire  de  ce  (juil 
avait  remarqué  r:en  fouillant  des  vicuz  armoires  abandonnées  à  la  poussière  et 
-aux  rats. -1  11  ajoute:  r  Si  vous  y  trouvés  (juelque  chose  qui  vous  plaise,  en  m'en 
••doiniant  ad\is.  j'emploverai  l'autorité  de  M.  d'Agucsseau  [)Our  vous  satisfaire'-',  n 
Le  mois  suivant,  Boudon  ne  demandait  lien  moins  (ju'une  lettre  de  cachet  pour 
l'aider  à  exécuter  son  plan  sur  les  titres  des  cha|)ilres  de  Saint-Gilles  et  de  Car- 
cassonne  :  -11  laudroit.  dil-il.  avoir  (juelque  lettre  de  cachet,  pour  leur  faire  en- 
-  lever  tous  ces  actes,  (jui  leur  sont  inutiles,  et  les  faii'e  examiner  j)ar  quehpi'un, 
■Mjui  leur  rendroil  ceux  qui  pourroient  regarder  leurs  revenus  et  leurs  privi- 
rléges*''.-  La  lettre  de  cachet  ne  fut  pas  délivrée,  mais  Boudon  y  suppléa  par 
son  adresse.  Il  ne  dédaigna  pas  de  lecourir  à  la  ruse  grossière  que  nous  avons 
vu  enq)lover  à  Clermont  en  1G78.  En  elfet,  il  empi'unta  avec  l'intention  bien 
arrêtée  de  ne  pas  rendre.  Dans  une  lettre  du  'io  septembre  1701  ''',  D.  Etienne 
Dulaura  se  plaint  de  la  disparition  d'un  diplôme  de  Charles  le  Chauve  pour  l'ab- 
bave  de  Monlolieu:  cr Cette  charte,  dit-il,  est  dans  la  bibliothèque  de  feu  M.  Col- 
rbert,  où  M.  Boudon,  trésorier  à  Alontpelliei-,  la  lit  ])orler,  au  lieu  de  la  rendre 
-à  nos  pères  di'  Monlolieu.  rpii  la  lui  avoiiMit  |)rètée  sur  un  billet  qu'ils  ont, 
-et  en  vertu  duquel  il  laudroit  lohligei'  à  la  lendic.  r  Duhiura  se  trouq)ait.  Le 
diplôme  emprunté  j)ar  Boudon  avait  bien  été  envové  à  la  bibliothèque  de  Colbert; 
mais  Baluze  l'avait  retenu  au  passage  cl  l'avait  classé  parmi  les  chartes  de  son 
propre  cabinet,   avec  lesquelles   il  arriva  à  la  bibliothèque  du   l'oi  en    1719  *''L 

'    Paris.  1O79.  ilciiv  vol.  in-oclavo.  —  t.aweii-              ''    Voy.  Uihliollicai  ISii/iiziima,  pars  Itl.  hijilnm. 

bourg,  1706.  deux  vol.  iri-ia.  p.  70.  11.  11.  —  I-n  iliplùme  est  aujourd'hui  cou- 

'   Colleclion Baluze,  871,  fol.  7  \°.  serve  à  la  Bibliollièque  iiupiînale,  sous  le  11°  /180 

Ihid  fol.  18  \\  des  charles  de  Baluze.  dans  le  volume  .'içjo  de  la 

'    Ms.  français  20961.  fol.  /17.  Colleclion  Baluze. 
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Ikiiuzc  savait,  a  nCii  pas  dmilci',  (|iii'  li's  (l(''iiiarcli('s  ilc  lîmidoii  irélaicHl  pas 
loujours  inar((iiét's  au  cuiii  de  la  loyauté;  aussi  rcpoussa-t-il  le  |)rojet  que 
Boudoii  lui  avait  soumis  de  mettre  D.  Eslienuot  dans  la  conlidence  de  ses  opé- 
rations-'. 

En  1G80,  dAguesseau  et  Boudon  décidèrent  les  mend)res  du  colléfre  de  Foix 
à  se  défaire  dune  collection  de  manuscrits  dont  Tliistoire  sera  retracée  dans  un 
article  parliculiert-l  —  La  même  année,  au  mois  d'août  ou  de  septembre,  Boudon 
|)ut  remplir  trois  caisses  des  titres  et  des  manuscrits  quil  avait  recouvrés  à  Car- 
cassoniie  ^'.  En  octobre,  le  cardinal  de  Bonzi,  archevêque  de  Narbonne,  lui  remit 
les  manuscrits  qui  étaient  dans  les  archives  du  chapitre  de  Saint-Just  cl  les  an- 
ciennes bulles  du  chapitre  de  Saint-Paul.  De  plus,  il  promit  de  donner  tout  ce 
(jue  rarclievéché  de  Narbonne  pouvait  lenfermer  de  curieux  '*'.  —  Le  26  octobre, 
Colberl  fit  écrire  à  d'Aguesseau  pour  l'inviter  à  retirer  du  trésor  de  Nîmes  divers 
registres  relatifs  aux  templiers  et  au  schisme  d'Avignon,  ainsi  que  des  recueils 
de  lettres  royaux'^'.  — Le  10  décembre,  Baluze  reçut  de  Boudon  cent  quarante 
manuscrits,  dont  trente-deux  étaient  en  hébreu '**'.  —  Un  fait  qui  donne  la  mesure 
des  envois  du  Languedoc  pendant  l'année  1680,  c'est  que,  sans  parler  des  douze 
tonnes  exclusivement  consacrées  aux  manuscrits  du  collège  de  Foix,  on  expédia 
sept  caisses  dont  le  port  monta  à  i65  livres  19  sous  6  deniers'^'. 

En  1681,  d'Aguesseau  et  Boudon  furent  moins  lieureux  que  l'année  précé- 
dente. Toutefois  leurs  démarches  furent  loin  de  rester  stériles.  Ils  obtinrent  du 
chapitre  du  Puy  une  collection  de  manuscrits  dont  Boudon  annonça  l'envoi  à 
Colbert  par  la  lettre  suivante,  en  date  du  9  juillet  :  r- Monsieur  d'Aguesseau  s'en 
«allant  à  Paris  a  pris  sa  route  par  ceste  ville  pour  obtenir  de  messieurs  du  cha- 
ff  pitre  quelques  manuscrits  de  leur  bibliothèque.  Jay  eu  desja  l'hoimeur  de  vous 
«  escrire,  monseigneur,  et  à  M.  Baluze  [)lus  particulièrement,  que  ce  chapitre  tient 
tfses  manuscrits  si  précieux,  que  mes  soins  pour  les  recouvrer  seroient  inutiles 
«si  M.  d'Aguesseau  ne  s'en  mesloit.  Son  mérite  extraordinaire  hiy  ayant  attiré 
«autant  de  respect  qu'il  luy  en  est  deub  par  l'autorité  que  Sa  Majesté  luy  a  con- 
rliée  dans  cette  province,  messieurs  du  chapitre  ont  délibéré  de  luy  en  accorder 
«trois  plaines  caisses,  qu'ils  me  remettent.  Vous  verres  quelque  chose  de  beau  et 
«de  très-curieux,  et  j'espère,  monseigneur,  que  vous  serés  satisfait  de  moii  zèle 
f  et  de  mes  soins'*.  1  Les  manuscrits  donnés  par  les  chanoines  du  Puy  étaient  au 
nombre  de  quarante-neuf;  ils  furent  déballés  le  5  août  par  Baluze,  qui  s'empressa 
d'en  rédiger  le  catalogue '-'^  11  restait  au  Puy  plusieurs  volumes  précieux.  En 

'''  Collection  Baluze.  07  1.  fol.  'i(j  el  48.  "'  Le  catalogue  de  ces  mss.  dressé  par  Baluze 

''  Plus  bas,  p.  486-5o(|.  se  trouve  dans  le  nis.  latin  986^,  fol.  53. 

'''  Ms.  latin  9364,  fol.  29.  '''Collection  Baluze,  100,  fol.  1/12  v°. 

w  Ibid.  fol.  40.  "  >»'  Ms.  latin  9364,  fol.  68, 

'''  Ibid.  fol.  48.  "'  Ibid.  fol.  71.  \  oyez  plus  loin,  p.  Sog. 
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1  683,  (l'A{juessoau.  pour  en  oblenir  la  cession,  comptait  mettre  en  jeu  Tinfluence 
de  labbé  de  Polijjnac'''.  Je  ne  puis  dire  s'il  réussit. 

Les  manuscrits  de  la  cathédrale  du  Puy  ne  furent  pas  le  seul  fruit  de  la  cam- 
pa<jne  de  iG8i.  Vers  le  commencement  du  mois  de  juin,  d'Ajjuesseau  découvrit 
nu  registre  du  pape  Jean  XXll,  qui  intéressait  particulièrement  Baluze  et  qu'on 
savait  avoir  été  tiré  du  collège  de  Foix  par  Charles  de  Montchal ''^*.  — Le  9,8  no- 
veud)re,  on  reçut  onze  manuscrits  envoyés  par  Boudon'''. 

Pour  l'année  168-i,  nous  avons  à  noter  cent  ipiatre  manuscrits  qui  avaient 
été  donnés  j)ar  M.  de  Rijfnac,  conseiller  en  la  cour  des  aides  de  Montpellier'*'; 
vingt-(|ualre  manuscrits  reçus  le  1 1  mai^^',  et  quarante  reçus  le  la  décembre''''. 

Le  iG  lévriei'  iG83  arrivèrent  trente-cinq  manuscrits  de  la  bibliothèque  de 
M.  Puget,  qui  pour  la  jiluparl  avaient  dû  primitivement  appartenir  au  collège  de 
Foix'-l. 

Malgré  1  abondance  de  leurs  envois,  d'Aguesseau  et  Boudon  ne  regardaient 
pas  leur  tâche  connue  entièrement  accomplie.  Voici,  en  effet,  ce  que  d'Aguesseau 
écrivait  à  Baluze  le  37  janvier  1 683  :  cr  A  l'esgard  des  autres  manuscrits  qui  restent 
"en  cette  province,  cela  se  fera  peu  k  peu,  dans  les  divers  voyages  que  j'y  feray 
•rdans  le  courant  de  cette  année,  où  je  meneray  M.  Boudon.  Il  faut  que  cela 
r  se  fasse  de  cette  manière  pour  y  réussir,  et  toutes  les  autres  mesures  seroient 
ff  inutiles'**.  11  11  pouvait  bien  rester  çà  et  là  des  épis  à  glaner;  mais  la  moisson 
était  faite,  et  dès  l'année  1681  les  plus  fins  connaisseurs  ne  voyaient  plus  rien  à 
récolter  dans  les  pays  que  Boudon  avait  explorés.  fcJe  croyois,  écrit  Foucault  le 
ff  6  mai  1681,  je  croyois  trouver  quelque  chose  de  nouveau,  c'est-à-dire  quelques 
'vieux  manuscrits,  dans  un  voyage  que  je  viens  de  faire  dans  le  bas  Languedoc. 
rMais  M.  Boudon,  trésorier  de  France  à  Montpellier,  a  tout  enlevé.  Je  ne  laisse 
-pas  de  continuer  mes  perquisitions  dans  tous  les  voyages  que  je  faicts,  et  peut- 
festre  me  tombera-t-il  quelque  chose  à  la  fin  entre  les  mains '^'.t) 
Acquisition»  .li.crse,.  L'iuq)ortance  des  envois  que  Baluze  recevait  du  Languedoc  ne  lui  faisait  pas 

négliger  les  moindres  occasions  qui  se  présentaient  d'acquérir  des  manuscrits  à 
Paris.  Le  i  0  juin  1681,  il  achète  pour  5o  livres  dix-sept  maïuiscrits  venant  de  la 
bibliothèque  de  M.  Daillé:  il  domie  en  plus   3G  livres  pour  un  manuscrit  grec 

''  Oilloclion  Baluze,  36i,fol.  i.'54.  nuscrits  de  Puget, reliés  en  basane  verl<^,  portaient 

''  Ms.  latin  9364,  fol.  Ga,  64.  —  G'ost  pioha-  sur  les  jilals  un  l'cusson  auquel  ont  ctd  généralement 

blemenl  le  ms.  4ii4  du  fonds  latin.  substituées  les  armes  de  (^olbert.  Lenis.  latin  5 181 

'''  Ms.  lalin  ()364.  fol.  jS.  n'a  pas  subi  cette  modification;  on  y  voit  encore  un 

''  Ibid.  fol.    74.  —  Colleclion   Btiluze.    loo.  écu  écartelé  :  au  1  et  i ,  un  chêne  surmonté  d'un 

fol.  17O.  chef  chargé  de  trois  étoiles;  au  2  et  3,  une  aigle; 

'*'  Ms.  latin  9364,  fol.  Ki.  et  brochant  sur  le  tout,  un  écu  chargé  d'un  bé- 

''  Ibid.  fol.  86.  lier.  Devise  :  A  SIDEIiE  liOBUli. 
■'  /6i</.fol.  89.  — Collect.  Baluze,  36i,fol.  )34;  "'  Collection  Baluze,  36i,  fol.  i34  v". 

ibid.  377,  fol.  6a  et  suiv.  —  La  plupart  des  ma-  ''  Ms.  lalin  9364,  fol.  Ijyv". 
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d'Anastasius  Sinaita'"'.  Le  G  juillet,  il  achète  Imil  mamiscrits  de  la  hibliollièque 
de  M.  de  Cliampifjny '-'.  Le  29  du  nu^nie  mois,  il  se  fait  adjuger  six  manuscrits 
in-folio,  parmi  lesquels  se  trouvaient  quatre  registres  de  secrétaires  d'Etat  du 
XVI*  siècle '"'.  Le  37  août,  il  débourse  ao  livres  jjoiii'  cIimi  manuscrits '*>;  le  29, 
8  livres  pour  trois  manuscrits'^),  et  le  î?9  décembre,  1  1  livres  pour  trois  ma- 
nuscrits et  pour  trois  volumes  in-quarto  inq)riuiés('''. 

Le  i  II  avril  1G89, ,  Baluze  reçut  les  manuscrits  de  l'abbaye  de  Foucarmont  <'l 
ceux  de  l'iiôlel  de  ville  de  Rouen'''.  Les  premiers,  au  nondire  de  cin((uanle-huit. 
paraissent  avoir  coûté  35o  livres  '*'.  Les  autres,  moins  reuian|uables  par  le 
nombre  que  par  b;  luxe  de  l'exécution,  furent  présentés  au  miinslre,  en  veitu 
d'une  délibération  du  corps  municipal,  en  date  du  128  janvier  1682,  dont  voici  le 
procès-verbal  : 

Ia'.  sieur  Dufour  ;i  rciiioiitiL'  à  la  cniiijiajinii'  (|iic'  \l.  Pcllot ,  picniicr  pnîsiik'nl  au  Parieuicnl  , 
estoit  venu  ces  jours  derniers  en  itlostei  di'  ville,  fl  avoit  (l(Mnaii(lé  à  entrer  dans  le  chartrier, 
pour  voir  plusieurs  livres  qui  y  estaient,  nottaniment  ceux  qui  avoient  esté  veus  par  le  l\.  père 
Coniire,  jésuitle,  (|ui  leur  avoit  fait  connoisln^  que  monsieur  Colberl,  ministre  d'estat,  faisoit 
une  bijjliotecque,  ce  qu'estant  venu  à  la  connoissance  de  j)lusi(uirs  comnuinaulez  religieuses, 
chacun  s'empressoit  de  luy  envoyer  ce  (jui  estoit  d(;  plus  rare  dans  leurs  bijjliothèques,  et  que, 
la  ville  ayant  tous  les  jours  besoin  de  sa  protection,  elle  ne  se  pouvoit  dispenser  d(!  luy  envoyer 
ceux  que  monsieur  le  premier  président  demandoit  de  sa  part,  et  leur  avoit  dit  d'en  parler  à  la 
j)reniière  assemblée,  pour  avoir  pouvoir,  si  la  compagnie  lo  jugeoil  à  prnpcis,  d'en  faire  un  pré- 
sent, au  nom  de  la  ville,  à  monsieur  Colbert. 

Ij'aflaire  mise  en  délibération,  il  a  esté  arresté  (|ue  l'on  feroit  j)orter  à  la  maison  de  mon- 
sieur le  premier  président  les  livres  cy  après  nommez,  savoir  :  une  ancienne  Bible,  IJocasse  en 
deux  tomes,  Valère  Maxime,  l'histoire  grec({ue  dite  Beaucarcliardine,  saint  Augustin  sur  le 
traitté  de  la  Cité  de  Dieu,  l'histoire  romaine  par  Saluste,  h  Régime  des  princes,  la  Conquesic; 
de  .lérusalem,  deux  anciennes  histoires  de  France!  et  une  autre  histoire;  de  C-liarles  sixiesme. 
Ies(|uels  livres  seront  présentez  à  monsieur  Colberl,  au  nom  de  la  ville  P'. 


M.'.niKcriK 
de 
1,1  ville  i<^  Koii 


On  trouvera  jjIus  loin  (|).  o3i  et  5/i6)  (pu'Iques  détails  sur  les  manuscrits  des 
moines  de  Foucarnioiit  et  sur  ceux  des  écbtivins  de  IJouen. 

Le  16  juin  i()82 ,  le  sieur  de  Ninville  vend  huit  manuscrits''"'.  —  Le  2^  oc-     Ac,iaisiiioos.i 
lobre,  on  achète  soixante-sept  anciens  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  de 
Montmort,  maître  des  requêtes'"'.  —  Aladatedu  29octobre  1  GSa  ,  je  trouve  urn' 
acquisition  de  six  manuscrits''^',  et  à  la  daliî  du  2.3  novembre,  lari-ivi-e  des  deux 


'''  Ms.  latin  (j.'iO'i.  loi.  Gi  et  (ii   \". 

<^:  Ibid.  fol.  (IG. 

<')  Ibid.  fol.  69. 

<'>  Ibid.  fol.  69  \\ 

<=>  Ibid.  fol.  70. 

w  Ibid.  fol.  70. 

''  Ilml.  fol.  78  Pt  80  v". 


'>  Voy.  plus  loin,  p.  533. 

''  Richard ,  Notice  sur  l'ancienne  bibliothèque  dei 
écltevins  de  la  ville  de  Rouen  (Rouen,  i8i.5  ,  in-8°). 
p.  5. 

''"'  Ms.  latin  936ii,  foi.  80. 

<"'  MUol 83.  — Collect. lialuze,  1 00,  fol.  1  .'.3. 

'='  Ms.  latin  93G/1 .  fol.  85. 

60. 
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rojTistrcs  doPliilippo-Anijuslr,  f|uo  M.  de  Marie  avait  relirés  du  couveni  des  carmes 
de  Clennoiil  '''. —  dette  inèiii(>  année,  Coll)ert  rliai-{>ea  M.  d"0])pède  de  hii  rlier- 
rlier  en  Portugal  des  livres  imprimés  ou  manuscrits*'-'.  A  cette  occasion,  Halnze 
avait  signalé,  dans  des  instructions  générales,  un  grand  nombre  de  pièces  qu'on 
pouvait  espérer  rencontrer  en  Portugal  et  dont  il  lui  semblait  curieux  de  posséder, 
sinon  les  originaux,  an  moins  des  copies  fidèles.  Mais  Golbert,  avec  son  bon  sens 
ordinaire,  s'aperçut  que  les  instructions  de  Baluze,  excellentes  en  elles-mêmes, 
ne  pourraient  pas  être  suivies  par  M.  d'Oppède  :  ttCe  mémoire,  dit-il,  est  trop 
ff  ample  et  trop  vague.  Il  est  impossible  que  des  ministres  publics  puissent  vac- 
rquer  îi  une  si  grande  et  si  ample  recbercbe.  11  faudroit  marquer  les  livres  ini- 
ff  primés  qui  ne  sont  point  dans  ma  bibliotèque'^'.n 

Parmi  les  acquisitions  de  Tannée  i  683,  je  dois  noter  en  première  ligne  quatre- 
vingt-sept  manuscrits  de  l'abbaye  de  Bonport,  qui  semblent  avoir  été  payés 
liho  livres'*'.  Viennent  ensuite  treize  manuscrits,  qui  coiitèrent  aa  livres  le  i  o  juin, 
et  enfin  neuf  manuscrits,  dont  le  prix  s'éleva  à  i5  livres  le  i6  aoiit'^',  c'est-à-dii-e 
une  quinzaine  de  jours  avant  la  mort  de  Golbert. 

On  a  vu  par  quels  moyens  se  forma  la  collection  de  manuscrits  qui  rendit  si 
célèbre  la  bibliothèque  Colbertine.  Les  documents  que  j'ai  analysés  permettent 
de  supposer  que  le  ministre  ne  sacrifia  jamais  l'honneur  à  la  passion  pour  les 
livres,  et  rien  n'indique  qu'il  ait  jamais  connu  les  manœuvres  peu  loyales  qu'on 
peut  reprocher  à  Baluze,  à  Morangis,  à  Du  Molinet,  à  Delabarre,  à  de  Marie,  à 
Boudon  et  à  d'Aguesseau.  Golbert  s'est  d'ailleurs  créé  des  droits  à  notre  sym- 
pathie par  le  noble  usage  qu'il  faisait  de  sa  bibliothèque.  Les  savants  y  étaient 
accueillis  avec  beaucoup  d'égards,  et  en  167/1  '^  ^Y  tf"^'*itî  les  mercredis  soir, 
des  assendjlées  qui  devaient  avoir  un  caractère  académique'*^'.  Non-seulement  on 
rommuiiicpiait  les  livi-es  sui'  place,  on  permettait  encore  de  les  emporter  hors  de 
la  bibliothècpie.  A  cet  égard,  les  héi'itiers  de  Golbert  se  firent  un  devoir  d'imiter 
la  libérable  du  grand  ministre,  et  l'on  peut  dire  que  les  plus  illustres  représen- 
tants de  férudition  française  au  siècle  de  Louis  Xl\  ont  inscrit  leurs  noms  sur 
le  registre  des  prêts  de  la  bibliothèque  Golbertine,  qui,  embrasse  la  période 
comprise  entre  les  années  1679  et  1781.  Je  ne  puis  résister  au  désir  de  relever 
ici  les  signatures  qui  frappent  h;  plus  vivement  l'attention  quand  on  jiaiTourt 
les  pages  de  ce  précieux  album''''  : 

De  Valois,  Bigot,  Mérouval,  Jean  Mahilloii,  .Ia(jU(,'.s  Quélif,  E.  Ucnaudot,  Hardouiii,  Cote- 

"'  Colleclinn  Baluze,  36-2,  fol.  286. Conf.  Ictus.  "'  (rPour  quatre  livres  de  bougie,  pour  servir 

latin  17179,  fol.  298.  "les  iiicrcretlis  au  soir  aux  personnes  que  moiisei- 

'*'  Collection  Baluze.  362,  fo!.  2G7.  frjjneur  a  ordonné  eslre  assemblées  dans  sa  biblio- 

'''  IbidAcA.  276.  rrlhi^qiie,  6  livres,  j^  (Collect.  lîaltize,  loo,  fol.  46.) 

'*'  Ms.  latin  gSGi.fol.Sg.Voy.  plusloin.p.  r)3'i.  "'  Ms.  latin  gSGG.  —  F^cs  noms  qui  suivent  sont 

"'  Ms.  latin  9364,  fol.  90  et  fol.  98.  orlliojfrapbids  comme  dans  le  registre  original. 
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lifir,  De  Vvon,  Clairambaiilt,  Lo  Lalmurpur,  Tlievenot,  Du  Gange,  Pierre  CousIanI,  Commire, 
Dipy,  d"Herbelot,  Casiiuire  Oudin,  l'iacide  l'orcheron,  Edmond  Martene,  Jean  Boivin,  Fou- 
cault, Michel  Germain,  Bernard  de  Montfaucon,  Thierry  Ruinart,  Simon,  Bulteau,  La  Croix, 
Ant.  Pagi,  de  Gaignières,  Leblanc,  Bouhier,  l'abbé  de  Noailles,  Menestrier,  Schott,  de  Sainte- 
Marthe,  Mich.  Lequien,DuPin,  Franc,  de  Camps,  De  l'isle,  Rollin,  Baluze,  Ant.  Beaugendre, 
JeanLiron,  Anselnio  Bandini,  Félibien,  Aujfuslin  Calniet,  Jacques  Echard,  Lebrun  (de  TOra- 
loire),  Sabatier,  Claude  de  Vie,  Delaporte,  Jean  Raverdy,  Jacijucs  Rouillard,  Charles  Delarue, 
Jean  Walker,  Dantiuc. 


LA  BIBLIOTHEQUE  COLBERTINE  DEPUIS  LA   MORT   DE   COLHERT  .IISQU'A  L'Ei>TREE 
DES  jMA>USCRITS  DE  COLRERT  DANS  LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  «01.  1083-1732. 

Deux  mois  après  la  mort  de  Colberl,  en  novembre  i683,  la  famille  fît  pro- 
céder à  l'inventaire  des  livres  qui  formaient  la  bibliotliùque  du  ministre.  Les  ou- 
vrages imprimés  furent  estimés  lii,8lili  livres.  La  prisée  des  manuscrits,  confiée 
à  trois  libraires  parisiens,  Pierre  Aubouin,  Arnotil  Seiieuze  et  Jacques  Villery, 
s'éleva  à  i3,oi4  livres.  J'emprunte  au  procès-verbal  de  prisée  un  certain  nombre 
d'articles  W  pour  compléter  les  détails  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  présenter 
sur  la  valeur  des  manuscrits  à  Paris  dans  la  seconde  moitié  du  xvii"  siècle. 

1  (latin  i).  Biblia  Metensis,  folio,  grand  papier,  maroquin  incarnat,  avec  des  fermoirs  de 
vermeil  doré,  prisé  la  somme  de  .'Î-So  1. 

a  (latin  38o).  Radulphus  Flaviacensis  inLeviticum,  imparfait,  maroquin,  i-?  1. 

3.  llistoria  ecclesiastica  Annenorum,  armenice,  maroquin,  gasté,  26  1. 

4  (grec  87^).  Codex  grajcus  in  quo  opéra  Ephrœm  Siri,  lingua  gra;ca,  manxpiin,  impar- 
fait, 33  1. 

8  et  9  (latin  'i-iilx).  Moralia  sanrti  (iregorii,  deux  volumes,  latine,  maroquin,  imparfaits, 
'i5  1. 

i3  et  li  (français  9  et  10).  L'histoire  ecolastre,  deux  volumes,  marocpiin  et  vélin,  2Z1  i. 

i5,  16  et  17  (français  2676,  3C7G  et  a668).  Froissarl,  Irois  volumes,  vélin,  imparfaits. 
maroquin,  90  1. 

18  (latin  53o8).  Vila  sanctorum,  vélin,  20  1. 

19  et  20  (français  2678  et  2679).  Monslrelel,  deux  volumes,  vélin,  en  velours  vert,  avec 
ligures,  100  I. 

21  (français  54).  Histoire  romaine  avec  mignatures,  fermoirs  et  crochets  d'argent,  aux  armes 
du  cardinal  d'Amboise,  en  velours  vert,  120  1. 

22  et  23  (français  365et3GG).  Bomuleon,  deux  volumes,  traduit  par  Mamerot,  en  vélin, 
mignatures,  44  1. 


'■'   Le  procès -verbal  de  la  prisée  des  livres  cl  chiffre  placé  en  tête  de  chaque  article  se  rapporte 

des  médailles  de  Golbert  remplit,  à  la  Bibliothèque  au  catalogue  des  manuscrits  de  Golbert  rédigé  par 

impériale,  le  volume  77  des  Mélanges  de  Golbert.  Baluze;  le  second  chiffre,  mis  entre  parenthèses, 

Dans  les  extraits  qui  vont  suivre  et  qui  donneront  désigne  la  cote  actuelle  du  manuscrit  dans  les  fonds 

une  idée  suffisante  du  document  tout  entier,  le  grec,  latin  et  français  de  la  Bibliothèque  impériale. 


'  la  hiblintlii'q 
lie  Colherl. 


478  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

•J9  (latin  679(1  A).  Pliiiii  liisloria  naturalis,  vélin,  très-iniparCait  cl  maroquin,  6  !. 
3o  et  3i  (latin  3896).   DeriTluni  (îratiani,  deux  volumes,  maroquin,  véiin ,  a-j  I. 
32  et  33  (latin  19).  Biblia  sacra,  deux  volumes,  vélin,  maro(]uin. 
Si  (latin  6800).   IMinii  liisloria,  vélin,  imparfait,  maro(|uin,  li  I. 
fil  (latin  ()8).  Riblia  sacra  vetustissima,  vélin,  très  dcll'ectueuse,  non  reliée,  6  1. 
7/1  et  75  (latin  58).   Biblia  sacra,  vélin,  maroquin,  deux  volumes,  9/1  1. 
8a  (latin  tiUiS).  Codex  Justiniani,  Novellaî  Justiniani,  Lex  Bur|;undionum,  Lex  salica  ,  Lex 
lUpuarioruni,  Lex  Wisigotborum,  véiin,  la  1. 

167  et  i58  (latin  U).  Biblia  Aniciensis,  deux  volumes,  imparfait,  vélin,  marn(|uiii,  (ii)  I. 

197  (français  afioo).   Clironiques  de  Saint-Denis,  en  vélin,  ho  s. 

198  (français  60).  Le  romant  de  Tlièbes,  en  vélin,  60  s. 

ao3  (grec  083).   Codex  gra'cus  in  quo  Cbrysoslomus  in  Matlia-um,  imparfait,  ao  I. 
'3oU  (latin  /i53/i).   Codex  Justiniani,  vélin,  maroquin,  6  I. 
a33  (lalin  54()5).   Cliarlularium  Pontiniacense,  vélin,  maro([uin,  aa  I. 
337  (latin  i4o3i).  Lex  Wisigotborum,  vélin,  100  s. 
35i  (lalin  385a).  Isidori  collectio  conciliorum,  vélin,  (1 1. 
35i  (grec  911).  Codex  grœcus  in  quo  Nicephorus  Const.  vélin,  maro(juin,  33  1. 
355.  Codex  hebraicus  in  quo  paraphrasis  chaldaica  veleris  Testamenli,  maroquin,  6  I. 
389.   Codex  sabicus  in  quo  liber  Adami,  la  1. 
385  (lalin  87a).  Missale  Pictavense,  vélin,  3  I. 
Ui  1  (lalin  il 89).  Registrum  patrimonii  beali  Pétri,  vélin,  h  j. 
ii7  (latin  5i/io).   Gesla  ponlilicalia  Anastasii,  maroquin,  vélin,  8  1. 
/laa  (latin  833).  Missale  vêtus,  3  I. 

i25  (latin  39^9).  Decrelales  Gregorii  IX  cum  glossis,  maro<iuin,  100  s. 
i98  (latin  2993).  Liber  sacramenlorum  sancti  Gregorii,  vélin,  maroquin,  i5  I. 
43Ù  (français  96a3).   Chroniques  de  Normandie,  vélin,  maroquin,  3  1. 
435  (latin  5771).   Commenlarii  Cœsaris,  maroquin,  vélin,  3  I. 
i68  (lalin  38fii).   Decretum  Burchardi,  vélin,  maroquin,  8  1. 
6^9  (latin  liôa).   Dionvsius  Exiguus,  maroquin,  vélin,  i5  I. 

463  (grec  1^71).  Codex  grajcus  in  quo  vilie  sanctorum  januarii,  maroquin,  vélin,  (i  I. 
/1O7  (latin  4637).   Collectio  capitularium  Anscgisi ,  vélin,  maroquin ,  la  I. 
/187  (français  9607).  Ancienne  chronique  françoise,  papier,  ao  s. 
5i3,  5ii  (latin  38iù  et  3809).  Homiliarium  velus,  deux  volumes,  vélin,  4o  s. 
5i5  (lalin  6991).  Vitae  sanctorum,  vélin  ,  maroquin,  inqiarfail.  100  s. 
Sai  (latin  4i34).  Repertorium  Durandi,  maroquin,  \éliri,  ao  s. 
553  (latin  7506).   Priscianus,  maroquin,  vélin,  li  I. 
571  (latin  8069).   Virgilius,  vélin,  60  s. 

587  (français  5oi5).   Journal  de  Jean  Le  Fèvre,  éves(ju(!  de  Cliaiires,   pa])iei',  mai()i|iiiii  , 
1  00  s. 

6j/i  (grec  3oi).   Evangelistarium,  vélin,  4o  s. 

6i5  (latin  5o66).  Josephi  antiquitales,  vélin,  ao  s. 

fiai  (grec  i63i).  Codex  grajcus  in  quo  Eusebii  historia,  imparfait,  mai'()(piiii .  vélin.  1  '1  I. 

639  ('''lin  1687).   Concilium  Aquisgranense,  vélin,  maroquin.  !i  I. 

fi63  (grec  i663).  Codex  grajcus  in  quo  Diodorus  Sicuhis,  maroquin.  3  I. 

681  (grec  307).  Evangelistarium,  vélin,  maroquin,  /i  I. 

690.  Codex  arabicus,  historia  .'Egvptiaca,  Uo  s. 

701  (latin  5991).   Gregorii  Turonensis  historia  Francorum,  imparlait,  '1   I. 
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719.  Codex  lieliraicus  de  niedicina,  papier,  20  s. 

716  (latin  looSa).  Ci)artœ  ecdesiae  Lugdunensis,  vélin,  3  I. 

79.3  (ialin  5658).  Charlularium  Cluniacense,  vélin,  10  I. 

■jkç^.  Codex  arabicus  in  (]uo  tabulie  astronomica-,  3  1. 

8o5  (latin  970).   Quatnor  evanjfolia  opliinir  nota',  vélin,  90  1. 

895  (latin  9G3o).   Hilarius  de  Trinitale  et  de  sinodis,  maroquin,  vélin,  parlait,  90  1. 

896  (latin  /iii7).   Codex  Tlieodosianus,  niarocpiin,  vélin,  19  1. 
899  (latin  hliiU).  Rejpstrum  JoannisXXIl,  vélin,  maroquin,  33  1. 
839  (grec  i63/i).  Codex  graecus  in  quo  IJerodolu.s,  papier,  G  1. 

861  (latin  5478).  Charlularium  Montis  Sancti  Martini,  vélin,  niaro(juin,  90  1. 

86()  (latin  1^90).  ()ri<;inal  du  concile  de  Basie,  avec  les  scean\  en  plomb,  inar(i([uiii,  vélin, 
..Mil." 

907  (français /19/iC).   Chroniques  de  Nangis,  maroquin  ,  vi'liii,  ;'>  I. 

96C  (latin  C869).   Liber  botanirus,  vélin,  90  .s. 

967  (français  i58o).  Le  roman  du  Renard,  iinpari'ail,  vélin,  90  .s. 

991  (grec  9711).    Codex  grœcus  in  quo  .Sopbocles,  |)a|)ier,  ko  s. 

999  (grec  9696).  Codex  grœcus  in  quo  Suidas,  \('lin,  '!o  s. 

1008  (français  2700).   Inventaire  de  la  librairie  du  roi  Chailes  \'.  papier.  90  s. 

io39.  Alchoranus  arabico-persicus,  imparfait,  10  I. 

io5o  (latin  7596  A).   Chronicon  Savigniacense,  vélin,  90  .s. 

io58  (latin  iSGa).   Chronicon  Ru.sebii,  vélin,  maroquin,  3  1. 

1997  (latin  9697).  Lactanlius  de  mortibus  persecutorum,  maroquin,  vélin,  90  1. 

1339  (latin  11 59).  Liber  precum  Karoli  Calvi,  avec  ornements,  grenats,  lopazes,  etc. 
/i5ol. 

1377  (françai.s  77^).  Le  roman  d((  Cuillaume  au  Court  Nez,  maro(piin,  vélin,  100  s. 

1391.  Codex  arabicus  in  ipio  alchoranus,  très-beau,  990  1. 

I  hbii  (latin  6039).   Registrum  Inuocentii  IV,  vélin,  maroquin,  i5  I. 

1^99  (latin  5999).   Charlularium  Campanile,  vélin,  imparfait,  90  1. 

1597  (latin  4G38).   Capitula  Karoli,  maroquin,  vélin,  10  1. 

170)   (latin  /48G3).   Chronicon  Sigiberti,  vélin,  maroquin,  h  1. 

1767  (latin  5/1/19).   Charlularium  Vindocinense,  vélin,  8  1. 

iSlili  (latin  ii^i)-   Canon  missœ  sancti  Gregorii  vetustissimus,  v('lin.  niaiiKpnu,  ">.">  1. 

18/19  (français  OG^)-  La  danse  macabre  en  vélin,  maroquin,  33  I. 

189/1  (latin  5990).  Gregorius  Turonensis,  vélin,  100  s. 

1997  (latin  2991).  Liber  sacramentorum,  vélin,  90  I. 

1980  (latin  5/11  5).   Charlularium  Sancii  Dionisii,  vélin,  11  1. 

1995  (latin  /1G67).   Codex  leguni  Wisigothorum,  vélin,  très-imparlait,  ho  s. 

9376  (latin  9999).   Codex  sacramentorum,  vélin,  maroquin,  33  I. 

9/139  (latin  5/i39).   Charlularium  Arremarense,  vélin,  90  1. 

9/109  (latin  /i/ii5).  Codex  Theodosianus  tempore  Karoli  .scripfus.  vidin.  Hiarii(|uiii .  impar- 
fait, S  I. 

963o,  963i.   Biblia  hebraica,  deux  volumes,  maroquin,  vélin,  90  1. 

96G9  (latin  9778).  Registrum  Philippi  Augusti,  vélin,  90  1. 

Cinq  rouleaux  écrits  en  langue  malabroise  sur  des  feuilles  de  palmier,  qui  soni  de  simples 
curiositez,  i5  1. 

Soixante-huit  paquets  de  cahiers  de  copies  du  Trésor,  de  la  valeur  chacun  [lacpiel  ({'un  volume 
in-folio,  prisez  ensemble  la  somme  de  36o  1. 


ii)artii)i5  tï*   Scignol 


iSO  LE   CABINET   DES   MANUSCIUTS. 

1.-  Le  marquis  do  Sei|jnclav  vouliil  consorvor  iiilacle  la  liibliotlièque  Colbcrtinc;  il 

en  laissa  la  [jarJe  à  Etioniie  Baluze;  mais  il  n'avait  pas  pour  k's  livres  la  même 
passion  que  son  père  :  peut-être  aussi  les  occasions  étaient-elles  moins  favorables. 
Toutelbis.  pendant  les  sept  années  (pii  s'écoulèrent  entre  la  mort  de  Jean-Ba])tisl(' 
Colbert  et  celle  du  marquis  de  Seignelay  (i  683-1 6()o),  les  acquisitions  de  mamis- 
crits  se  succédèrent  avec  assez  de  régularité,  de  sorte  qu'un  état  dressé  par  Baluze 
vers  1 6()o  meulionne  environ  quatre  cent  cinquanle  volumes  manuscrits  tr  adjoutez 
trà  la  bibliotlièque  depuis  la  mort  de  monseigneur  Colbert''*.  n  Dans  le  nombre 
figurent  un  cartulaire  des  comtes  de  Champagne'-',  payé  66  livres;  un  Mathieu 
Paris,  sur  papier''',  et  le  cartulaire  de  Lihons'*',  92  livies. 

Le  marquis  de  Seignelay  fit  continuer  les  négociations  entamées  du  vivant  de 
son  père  pour  acheter  des  manuscrits  dans  les  provinces,  et  notamment  dans  le 
Languedoc.  Le  26  septembre  i683,  il  écrivait  à  Baluze  : 

J"ay  receu  vostre  lettre  du  21  de  ce  mois,  par  laquelle  vous  me  marquez  que  le  s'  Boudoii  a 
ramassé  deux  caisses  de  manuscrits.  Escrivez-luy  au  plus  lost  de  vous  les  envoyer  avant  la  mau- 
vaise saison.  J'approuve  que  vous  achetiez  les  vingt  manuscrits  jp-ecs  de  la  succession  de  la  maison 
de  Longueville,  puisque  vous  les  trouvez  bien  conditionnez.  Vous  me  ferez  sçavoir  les  fonds  dont 
on  aura  besoin  *'. 

\  oici  un  autre  billet  du  1 1  novembre  de  la  même  année  : 

Vous  pouvez  escrire  à  M.  de  la  Lane  de  vous  faire  sçavoir  à  quoy  montera  l'achapt  des  manus- 
crits qu'il  a  commencé  de  négocier  dans  quelques  maisons  religieuses,  et  que  je  luy  feray 
remettre  le  fonds  nécessaire  pour  en  continuer  l'achapt''''. 

\  ingt-huit  manuscrits  grecs  arrivèrent  dans  la  bibliothèque  de  Seignelay  le 
28  janvier  1686'''.  L'année  suivante,  on  reçut  une  collection  de  manuscrits  qui 
dut  causer  à  Baluze  un  plaisir  tout  particulier,  puisqu'ils  venaient  de  Tulle '**',  sa 
ville  natale,  dont  il  écrivit  l'histoire  avec  une  touchante  prédilection. 

Les  Carmes  de  Clennont,  qui  avaient  livré  en  1682  les  deux  gros  registres  de 
Philippe-Auguste,  conservaient  encore  plusieurs  manuscrits  qui  avaient  éveillé  la 
convoitise  de  Baluze'''.  M.  de  Marie  s'en  occupait  dès  le  mois  de  décembre  1 682  ; 

'"'  Collpction  Bahize.  100,  fol.  290.  Clerrnontdans  le  recueil  do  Le  Tonnelier,  fol.  aôCi; 

'*'  .\.  .Ï99.3  du  fonds  lalin.  dans  Labho,  Nora  hibl.  in-quarto,  p.  206,  et  dans 

'''  N.  Go48  B  du  fonds  latin.  Montfaucon,  BibL  hihl.  II,  1278.  Dans  ce  dernier 

'*'  N.  546o  du  fonds  lalin.  ouvrage,  ftiditeur  a  omis  le  nom  de  rëtablissenieiil 

'*'  Collection  Baluze.  .362,  fol.  3i9.  aiujiiel  appartenaient  les  mss.  qu'il  énumerait.  — 

'''  Ibld.  fol.  3 16.  I- origine  de  quelques  mss.  des  Carmes  est  indiquée 

'''  Ms.  latin  9864 .  fol.  98  hh.  dans  une  lettre  d'André  Ducliesne,  en  date  du  8  no- 

'*'  Voyez  les  mss.  latins  i63i,    1689.  2791,        vembre  iG.38  :  f  Si  vous  allez  à  Clormont.  vous  pour- 

5266  (■?),  6274  (?)  et  5517.  rrrez  veoir  le  P.  Thomas,  carme  déchaussé,  qui  a 
'*'  Voy.  le  catalogue  des  mss.  des  Carmes  de        tr  tous  les  mémoires  et  les  manuscrits  du  défunt  P.  Do- 
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mais  le  succès  se  fit  attendre  pendiiiil  plus  de  sept  ans.  En  1 689 ,  M.  de  Vaubourg 
se  demandait  s'il  no  lallait  pas  toul  à  l'ail  désespérer.  ttJe  commence,  écrivait-il  le 
tr  5  décembre,  à  craindre  (pie  les  bons  moines  carmes  ne  m'aycnt  pris  pour  duppe, 
fret  qu'en  me  lemclliiiit  de  chapitre  en  chapitre  et  de  provincial  en  visiteur  et 
«autres  supérieurs,  ils  n  ayent  trouvé  moyen  d'obtenir  par  mon  crédit  deux  chaires 
ff  considérables  que  je  leur  ay  procurées  et  de  se  dispenser  de  ni'accommoder  de 
ff  leurs  manuscripts  au  prix  (|ue  je  Icni'  a\  pioposé.  Je  leray  encore  une  tentative 
«à  mon  retour  à  Clermonl,  et  niesnie  un  peu  plus  forte  et  plus  pressante  que 
(fies  autres,  allin  que  je  sçacbc  une  fois  à  quoy  vous  pouvez  vous  en  tenir*",  n 
Cette  fois  les  démarches  de  M.  de  Vaubourg  ne  devaient  pas  lesler  iidruclueuses  : 
le  -T  janvier  iGcjo,  il  put  expédier  de  (llermont  deux  caisses  renfermant  (piarante- 
nenf  manuscrits.  Eu  faisant  cet  envoi,  il  réclamait  pour  les  Carmes  une  juste 
indemnité;  il  eût  voulu  que  ces  religieux  fussent  récompensés,  cr sinon  comme  feu 
fîM.  Colbert  faisoil,  au  mohis  d'une  manière  un  peu  approchant*! '-.n  Le  ai  mai 
.suivant,  M.  de  Vaubourg  annonçait  que  les  Carmes  avaient  encore  des  manuscrits: 
mais  Baluze  n'était-il  pas  rtrop  ménager  n  pour  qu'on  pût  espérer  les  acquérir? 
r- En  vérité,  ajoule-t-il,  M.  de  Seignelay  est  assez  grand  seigneur  pour  l'écom- 
'•  penser  ou  paver  ces  sortes  de  livres  très  cui'ieux  avec  la  mesme  grandeur  et  la 
rrmesme  ma<;iiilicence  que  feu  monsieur  son  père  les  |)ayoit. . .  Je  suis  assenré 
ripi'il  auroit  donné  deux  cens  louis  d'oi-  aux  Carmes  s'ils  luv  avoient  donné  ces 
••  mannsci-ipis.  An  reste,  à  parler  sérieusement,  je  n'ose  les  demander  aux  Carmes 
r  pour  joindre  à  ceux  ([ue  vous  avez  desja ,  à  moins  que  vous  n'engagiez  monsieur 
rrle  marquis  de  Seignelay  à  leur  faire  un  présent  de  cent  louis  d'or.  J'attendray 
r  vosli'e  response.  et,  en  vérité,  ce  n'est  point  liop  payer  et  le  Bonaccursius  grec 
f  et  latin  ^^  et  les  Capitulaires'*',  et  les  loix  saliqnes  et  ripuaires,  que  vous  estimez 
Ttanf —  Je  suis  accoustumé  aux  manières  toutes  grandes  du  grand  homme  que 
r  nous  avons  perdu.  Ti'aittez,  s'il  vous  plaist,  cette  affaire  avec  monsieur  son  fils 
ff  comme  vous  l'auriez  trailtée  avec  luy.  Autrement,  vous  n'aurez  point  les  manus- 
f  crits  '^l  n 

Bakize  tenait  ;i  se  justifier  de  l'excès  d'économie  (|ui  lui  était  reproclu''.  Il  tenait 
encore  plus  à  mettre  la  main  sur  des  manuscrits  ([ui  rentraient  dans  le  cadre  de 
ses  plus  chers  travaux.  D'ailleurs  il  fallait  à  tout  prix  faire  revenir  M.  de  Vaubourg 
sur  le  latai  ullimaluiu    (pii   terminait  la   lettre  du   ai  mai  :  frAutremenl,    vous 


■'ininique.  Et  si  vous  pouvez  avoir  communication  "U;  inesme  Père  avant  et  depuis  sa  mort.»  (Me'iau- 

irentr'autres  de  ta  vie  de  saint  Adailjéroii,  évesquo  ges  de  Clairanibault,  6j5,  p.  817.) 

rfdeMelz,  et  de  Foleuinus.dvesquedeTherononne.  '"  Collection  Baluze,  297,  foi.  22a. 

trvous  m'obligerez  bien  fort  de  les  faire  copier,  '''  Ms.  latin  9864,  fol.  ii3. 

«avec  les  observations  du  P.  Dominique  sur  icelles.  "'  Sans  doute  le  ras.  grec  laôi. 

rrie  vous  prie  aussi  d'essayer  à  tirer  un  catalogue  *'  Probablement  le  ms.  latin  ^995. 

r-de  tous  les  manuscrits  qui  ont  este  là  envoyez  par  ^'  Ms.  latin  9.366.  fol.  1 1.5. 


482  LE  CABINET  DES  MANUSCRITS. 

(Tiùmivz  poinl  les  maniisciits.  "  Voici  la  irpoiisf  (\\\o  Baliizo  fil  lo  -i  i  du  mémo 

mois  : 

•lu  vous  supiilir.  .\|iin.si(Uir,  (|iii'  ce  billet  .soil  seerd  ciiliv  \oiis  et  iiioy,  et  de  le  taire  bnisler 
après  que  vous  l'aurez  leu. 

Il  est  vray  que  monseigneur  le  iiianiuis  de  Seignelay  a  la  iiiesme  alTeotion  pour  sa  l)il)liolhè(pie 
(pie  le  dcfunct,  mais  non  pas  la  mesnie  ardeur.  Il  est  vray  aussy  que  je  luy  ay  fait  trouver  bon 
d'acquérir  de  nouveaux  manuscrits  quand  les  occasions  s'en  présenteroient.  Mais,  si  cella  alloit 
loin,  j'appréhenderois  que  la  despense  ne  donnast  lieu  à  la  révocation  de  cet  ordre.  Il  fait  tous 
les  ans  de  si  grandes  dépenses,  principalement  à  Seaux,  que  le  fond  de  celles  de  la  bibliothèque 
est  fort  retranché,  et  je  n'en  peux  pas  niesme  avoir  pour  des  relieures.  Ainsy,  sur  le  pied  mesme 
dont  j"ay  eu  l'houneur  de  vous  escrire  des  manuscrits  dont  il  est  question,  je  courrois  risque 
d'en  estre  desdit,  si  je  luy  proposois  de  les  payer  à  ce  prix.  De  sorte  que  le  plus  seur  est  que 
j'avance  la  somme,  au  hasard  d'estre  un  peu  grondé  lorsque  je  luy  rendray  mes  comptes. 

Il  est  encore  vray  que,  lorsque  je  Ils  négocier  ces  manuscrits  du  temps  de  M.  de  Maile,  je 
faisois  estai  d'en  faire  donner  cent  pistoles.  Mais  les  temps  sont  changez.  Il  y  en  avoit  pour  lors 
deux  qui  valent  tout  le  reste''',  et  je  faisois  estât  qu'ils  fourniroient  tout  le  mémoire.  J'ay  eu  ces 
deux  séparément,  que  le  IV  Modeste  me  vendit,  et  il  me  parut  content  du  payement  que  je 
luy  fis. 

Adjoustant  ces  onze  manuscrits  aux  cinquante  (jue  j'ay  déjà  receus,  il  y  en  aura  en  tout 
soixante  et  un,  lesquels,  à  raison  de  cent  sols  la  pièce,  monteroienl  à  la  somme  de  3o5  livres; 
mais,  pour  faire  un  compte  rond  et  plus  honeste,  je  convertiray.  pourl'honeur  de  vostre  média- 
lion,  les  pistoles  en  louis  d'or,  et  leur  en  baillerons  trente  louis  d'or. 

Bien  entendu  qu'ils  m'envoyeroient  les  cayers  séparez  qui  ont  esté  arrachez  de  ceux  qui  ont 
fslt'  di'ja  envoyez  '-'. 

M.  (Jo  \  aubouig  se  laissa  sans  doute  touclier,  et  tout  |)()ite  à  ci'oii'e  (jue  les 
inanuscrils  des  Cannes  de  Clerniont  furent  incoi'porés  dans  la  bibliothèque  Gol- 
hertine  avant  la  mort  du  marquis  de  Seignelay  (.'5  novembi'e  1690). 
j. vcib-ri.  Cette  coilection  échut  alors  à  un  autie  fils  de  Jean-Baptiste  Colbeit,  Jacques- 

Nicolas,,  archevêque  de  Houen,  qui  mourut  le  10  décembre  1707.  Plusieurs 
lettres  des  années  1691,  169-2,  1O96  et  iGg^'^'  montrent  que  ce  prélat  portail 
un  certain  intérêt  àla  bibliothèque  Colbertine,  doni  Halu/.e  continua  d'être  chai-gé 
jusfpi  en  1 700  '''". 

J'ai  vainement  cherché  la  cause;  de  la  reliaite  de  Haliizc  Ce  savant  ne  dut  pas 
i|uitter  sans  un  vit'  cha<jiin  un  ilépot  dont  il  était,  à  vrai  dire,  le  créateur.  Il 
n  avait  pas  seulement  le  mérite  d'en  avoir  rassemblé  les  principaux  éléments; 
Tordre  qu  il  y  avait  établi  nous  permet  de  le  citer  comme  un  bibliothécaire 
accompli.  Il  avait  donné  des  cotes  à  tous  les  manuscrits,  et  en  avait  rédigé  un 
catalogue,  qui  est  encore  utihunenf  consulté  de  nos  jours '^'.  H  avait  conçu  le  des- 

'■  Les  deux  registres  de  Philippe-Auguste.  '    Voy.  le  registre  de  prêt  f'orniant  la  |)rPiiiière 

■'  Ms.  latin  9864,  fol.  1 17.  partie  du  n°  9866  du  fonds  latin. 

''  Collection  Baluze,  36a  ,  fol.  3'i3  .  344  ,  348 .  '    La  première  partie  du  ms.  1  o  1  fie  Bahize  est 

35o.  356,  358  et  369.  un  inventaire  sommaire  des  uiss.  de  Colhert,  écrit 
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sein  de  perfectionner  ce  catalogue  cl  do  le  l'aire  imprimer.  Nous  possédons  niriiii- 
le  commencement  de  la  préface  qu'il  se  proposait  de  mettre  en  tête  du  livre  ' .  On 
i{jnore  les  motifs  (pii  ('m|)èclièrenl  la  l'éalisation  de  ce  louable;  projet,  et  le  cata- 
logue composé  |iar  Hahize  est  resté  inédil;  (iii  n'en  a  [lulilié  qu'un  cxlrail  fort 
insullisant'-'. 

Pour  rcnq)lacer  Baluze,  l'arclievèipif  de  llouen  clioisil  faljhé  Duclicsne,  qui 
fut  bibliothécaire  depuis  1700  jusqu'en  i7i6(^'.  L'administration  de  l'abbé  Du- 
chesne,  pas  plus  que  celle  de  l'abbé  Guillaume  Milhet,  son  successeur,  n'a  été 
marquée  par  aucune  acquisition,  par  aucun  tiavail  digne  d'être  mentionné <*>. 

L'archevêque  de  Rouen  disposa  de  la  bibliolliè(pie  Colbertine  en  faveur  de  son 
neveu,  l'abbé  Charles-Éléonor  Colbert,  depuis  comte  de  Seignelay.  Dans  un  testa- 
ment en  date  du  5  décembre  1707,  le  prélat  recommande  au  marquis  de  Seignelay 
(Marie-Jean-Bapfiste  Colbert,  mort  en  171 -i)  de  laisser  à  l'abbé  frtous  ses  livres, 
(T  manuscrits  et  autres  choses  qui  composent  sa  bibliothèque  de  Paris,  sans  aucune 
ff  réserve,  pour  la  somme  de  60,000  livres,  espérant  le  dit  seigneur  testateur  que 
rie  dit  sieur  abbé  de  Seignelay,  son  neveu,  dans  letjuel  il  a  toujours-  reconnu  de 
frboimes  inclinations,  conservera  une  bibliothèque  qui  convient  à  l'état  (ju'il  a 
r embrassé,  laquelle  a  été  formée  avec  tant  de  soin  par  un  père  si  lespectablc 
cr lequel  a  toujours  désiré  (ju'elle  ne  fût  j)oint  dissipée,  et  ({ue,  dans  cette  vue,  b* 
f  sieur  abbé  de  Seignelai,  son  neveu,  prendra  des  mesures  pour  la  perpétuer  dans 
r  la  famille  (^1. 

Ce  dernier  vo.'U  de  l'archevêque  de  Rouen  ne  devait  pas  être  exaucé.  Charles- 
Kiéonor  Colbert,  comte  de  Seignelay,  aliéna  la  bdjiiothèque  (|ui  avait  été  fondée 
par  son  aïeul,  le  grand  Colbert,  augmentée  par  son  père,  le  mar(|uis  de  Seigne- 
lay, et  entretenue  par  son  oncle,  l'archevêque  de  Rouen.  Il  ht.  en    i-yH,  une 


u 
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(le  la  main  de  Baluze;  on  en  trouve  la  tabte  alplia- 
hAiqiie  au  coniraencement  du  n"  1  02.  —  IjR  cata- 
logue détaillé,  écrit  aussi  par  Baluze,  remplit  un 
volume  in-folio  de  /i84  feuillets  (n.  177  de  nos 
catalog-ues).  Le  brouillon  d'une  très-ample  tabli' 
alpliabétique  forme  le  n°  179  de  nos  Catalogues. 

''  (tCum  thésaurus  istc  veterum  librorum  nia- 
irnuscriplorura,  quorum  cataloguni  nuuc  damus. 
ffdebealuramori  iniri(icolilerarumquo  (lagrabalvir 
-excellentissimus  Joannes  Baptisia  Colbertus,  re- 
(Tgiaruni  Ludovici  XIV  curarum  particeps  et  sum- 
rrmus  œrarii  prœfectus,  [)utavi  deberc  me  hanc  cu- 
rrram  sanctas  illius  mémorise  ut,  quoniam  hos  libros 
n  reliquamque  bibliolliecam  suam  meae  (Idei  meoque 
-studio  comnn'serat,  posteros  docerera  qua  diligen- 
'flia.  quibus  sumplibus.  in  quem  usum  banc  vctc- 
^^rum  codicuni  mullitudinem  in  asdes  suas  intuldit. 
-Seil.  antequaiii  istud  exequar.  pivemiltenda  suni 


-qu;edaui  de  vita  et  laudibus  viri  clarissimi.  non 
rrquidem  eo  consiiio  ut  res  ejus  prœclare  in  repu- 
"blica  gestas,  quod  esset  iinmensi  laboris  ac  ope- 
rf  ris ,  recenseam ,  sed  ut  ostendam  quanta  illi  stu- 
-diorum  reverenlia  l'uerit.  quantus  amor  studioso- 
"rum.i  (Collection  Baluze,  270,  fol.  (h.) 

'^'  Montfaucon,  Btbliotheca  hihliothecarum ,  II. 
922-ioii.  —  Dictionnaire  des  mnmiscrits ,  I.  887- 

90!)- 

''   Registre  de  prêt  formant  la  première  pailie 

ilu  nis.  latin  9866. 

'*'  Voy.  dans  le  ins.  lat.  10870  les  notes  de 
l'abbé  Duchesne,  et  dans  le  ms.  lat.  9867  les  notes 
de  l'abbé  Milket  sur  dilférents  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque de  Colbert. 

''  Langlois ,  Nowelles  recherches  sur  les  hihlin- 
ihhfues  (les  archevêques  et  du  chapitre  de  Ihurn , 
II.  12. 


Us  tnaouscnls 
Ho  Colhert 
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veille  j)ul)li(]uo  dos  livres  imprimés'''.  Cette  vente,  et  surtout  rabiiiidoii  d'environ 
six  cents  manuscrits  qu'il  avail  lait  en  1727  à  IMeijrret  de  Sérillj  pour  une 
souiiiic  (le  I  -^ooo  livres'-',  jetèrent  l'alaiine  dans  le  inonde  savant.  De  toutes  ])arls 
la  dispersion  des  manuscrits  de  la  hiljliollièque  (lolhertine  fut  signalée  comme  une 
des  plus  grandes  calamités  dont  j)0uvait  être  aflligée  la  république  des  lettres.  Le 
gouvernement  jirèta  Toreille  aux  réclamations,  et  des  mesures  furent  jtrises  pour 
prévenir  le  niallieur  dont  les  savants  se  croyaient  menacés'^'. 
Vraie  Le  comte  de  Seignelav  accueillit  favorablement  les  propositions  qui  lui  furent 

faites  au  nom  du  roi.  Avant  tout,  il  fallait  estimer  la  collection  :  c'était  une  fort 
délicate  opération,  puisqu'elle  portait,  d'une  part,  sur  les  six  mdie  six  cent  qua- 
l'ante-cinq  manuscrits  a  anciens  et  de  sciences  qui  composaient  la  première  partie 
delà  bibliothèque  Colbertine;  d'autre  part,  sur  environ  mille  sept  cents  volumes 
remplis  de  copies  diverses  ou  de  documents  modernes.  Le  aB  août  1728,  le  roi 
choisit  pour  arbitres  l'abbé  de  Targny  et  Falconet  fds  ;  Lancelot  et  Montfaucon 
furent  désignés  par  le  comte  de  Seignelav.  Il  était  difficile  de  se  mettre  d'accord, 
et  l'on  put  ot'aindre  un  moment  pour  le  succès  des  négociations.  D.  Ursin  Durand, 
dans  une  lettre  adressée  à  l'un  de  ses  confrères '*"',  rend  ainsi  compte  des  o[)éra- 
tions  des  arbitres  :  «Ceux  qui  sont  de  la  part  du  roi,  dit-il,  n'ont  estimé  les 
ff  manuscrits  que  80,000  francs;  enfin  ils  auroient  de  la  peine  d'en  doinier 
r  100.000  iVancs.  Les  autres  les  estiment  plus  de  200,000  francs,  et  je  suis  sûr 
frqu'on  ne  les  paveroil  pas  poui'  cent  mille  écus.  11  y  a  des  morceaux  inestimables, 
«■et  sur  toute  sorte  de  matières.  (Jnoi  qu'il  en  soit,  on  en  demeure  là.  Monsieur 
(T l'abbé  de  Targny,  qui  est  un  des  bibliotèquaires  du  roi,  est  celui  qui  est  le  plus 
(rattaché  à  son  sentiment  en  cette  occasion.  Il  agit  pour  le  roi  et  n'offre  rien  plus 
rque  80,000  francs.  On  ne  veut  pas  trop  le  contredire.  11  commence  à  estre  vieux 
ret  iidirme.  On  dit  qu  on  le  laissera  mourir  et  (pion  finira  aussi  tost  après  celte 
"affaire.  - 

Après  de  longs  débats  conli'adictoires,  les  arbitres  donnèrent,  au  mois  d'octobre 
1731,  leur  opinion  sur  la  valeur  des  manuscrits  de  (lolberl.  Montfaucon  et  Lancelot 
les  estimaient  35o,ooo  livres'^;  les  experts  du  roi  évaluèrent  à  120,000  livres 
les  manuscrits  anciens  et  de  science;  ils  ne  firent  aucune  proposition  pour  les 
autres  volumes.  Au  mois  de  février  1782,  le  comte  de  Seignelay  trancha  la  diili- 
culté  :  il  offrit  la  collection  tout  entière,  et  s'en  l'cniit  à  la  générosité  du  l'oi  pour 

''   Ilihliolliecd  (lolbcrtmu  xni  calalngiis  lil/rnruiii  '  ToiUps  les  pièces  oiricielles  relativfîs  ii  I  ncqiii- 

hihliodieciF  qu(P  fuit  primum  ill.  v.  d.  J.  B.  Colbeil ,  sition  des  niss.  de  Colbert  sont  nuinics  dans  le 

regni  adminislri ,  deinde  ill.  d.  J.  B.  Colbert,  mm-  n"  f)365  dn  fonds  latin. 

chinnis  de  Seijjnelay ,  poxtea  rev.  el  ill.  d.  J.  !\'ic.  '*'   Ms.  français  s.SSSy.  fol.  967  v°  et  268. 

(Inlbert,  Ilottioiiiaffeiisis  archiepiscopi,  ac  dcmiim  ill.  ■'    Le  rapport  de  Montfaucon   et  de  Ijancelot  a 

d.  Caroli   Lcoiwrii    Colheii,   comitis   de  Scifrnchnj.  dlé  pu\)\i<i  dans  \e  Bullcliit  du  bibliophile,  mai  i8^b  , 

Paris,  1728;  trois  vol.  in-ortavo.  annexe  du  n'  17,  et  dans  le  Cabinet   tiixlonque . 

'*'  .Minuti'sdeslettresde  liignon.  au  2  déc.  )  7.!7.  1  .'5"  ann(.'C.  Documenis,  p.  121. 
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fixer  l'indeiiiiiili''  (|iril  avait  droil  (ros|)(''i-('i'.  Voifi  les  termes  dans  Icsiincls  il  (il 
cet  abandon  : 

Le  comte  de  Seigiielay  |)ieiul  la  lilieiié  ilOflïir  au  roy  Lciiis  les  iiiaiHi.scrits,  lanl  anciens  que 
modernes,  de  feu  M.  Colbert.  Il  est  persuadé  que  la  (juanlité  et  ia  rareté  de  ces  manuscrits  ren- 
dront la  biljliotliè(|ue  de  Sa  Majesté  une  des  premières  de  rEuro|)e.  Il  suplie  Sa  Majesté  de  réjjler 
elle-même  la  somme  qu'elle  jugera  à  [jropos  de  luy  donner,  ces  manuscrits  faisant  la  principale 
partie  de  son  bien  de  patrimoine.  11  prend  seulement  la  liberté  de  représenter  à  Sa  Majesté  qu'on 
luy  en  donneroil  plus  de  600,000  livres,  s'il  vouloit  les  vendre  à  quelque  [)uissance  étrangère; 
mais,  connue  le  sang  des  Colbert  n'a  jamais  dégénéré  pour  tout  ce  (jui  jjeut  intéresse)-  la  gloire  de 
leur  roy,  il  soubailte  que  cet  amas  précieux  de  manuscrits  l'ail  avec  tant  de  soins,  de  recherches 
et  lie  (j(']i{'ns('s  par  M.  Colbert,  reste  entre  les  mains  de  Sa  Majesté. 

En  niarjje  de  ce  billet,  Louis  W  a  tracé  ces  mois  :  Bon.  3oo,o(jo  lirres. 

\msi  lui  consommée  1  acquisition  des  manusciils  de  Colbert,  qu'on  porta  à  la 
jjililidllirque  du  l'oi  le  1 1  et  le  12  septembre  1782.  On  eut  soin  d'en  distraire 
aussitôt  (piatre  cent  soixante-deux  volumes  contenant  les  j)apiers  du  ministère  d(! 
.Mazarin,  qui  lurent  mis  et  qui  sont  restés  au  dépôt  des  allaires  étrangères. 

La  bibliotlièque  du  roi  recueillit  donc  à  peu  près  dans  son  intégrité  la  collec- 
tion de  maiHiscrits  qu'avait  formée  (ïolbert.  Toutefois,  sans  parler  des  six  cents 
manuscrits  vendus  en  1727  à  Meigret  de  Sérilly  et  qui  entrèrent  à  la  Bibliotlièque 
en  17^8,  beaucoup  de  volumes  qui  avaient  été  constitués  par  les  soins  du  grand 
minisire  et  reliés  à  son  chiffre  étaient  restés  dans  les  administrations  ([ui  avaient 
intérêt  à  les  consulter '.  Divers  documents  avaient  été  réclamés  en  1701  pour  le 
Trésor  des  chartes  '-K  D'un  autre  côté,  le  comte  de  Seigneiay  garda  par  devers  lui 
un  certain  nondjre  de  pièces,  dont  plusieurs  furent  attribuées  à  la  Bibliothèque  en 
1787,  comme  ayant  été  comprises  dans  la  vente  de  1739*^*.  Des  volumes  impor- 
tants, et  notamment  ceux  dans  lesquels  on  avait  classé  chronologiquement  les  lettres 


'  11  existe  dos  voiinnes  du  cabinel  de  Colbert 
au  ministère  de  la  marine  et  aux  Archives  de  l'Em- 
pire (série  E).  M.  Vignon,  dans  ses  Etude.f  liislo- 
riques  sur  l'adimùstration  des  voies  publiques  en 
France  aux  .117;'  cl  .wiii'  siècles,  en  a  signalé  plu- 
sieurs à  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées. 

'*'  Ravaisson,  Rapport,  p.  i34et  lig. —  Il  est 
probable  qu'on  ne  donna  pas  suite  h  ces  réclama- 
tions, et  que  tout  se  borna  à  un  projet  d'arrêt  du 
conseil ,  dont  la  Bibliothèque  impéiiale  (Cabinet  des 
titres ,  série  des  mémoires ,  dossier  Colbert ,  Col.  696 ) 
possède  le  texte,  écrit  de  la  main  de  Balu/.c: 

ffLe  roy  ayant  esté  informé  que  parmy  les  elTects 
ffde  la  succession  du  feu  s'  Colbert.  ministre  et  sé- 
trcré taire  de  son  estât,  il  s'est tiouvé un  nondirc  con- 


"sidérable  de  Iraictez  de  paix,  alliances,  mariages 
ffde  princes,  bulles  et  brefs  des  [)apes,  letres  el  coii- 
ff cessions  des  emj)ereurs  d'Orient  et  d'Occident. 
"des  roys  de  P^-ance,  et  autres  titres  anciens  en 
f original,  et  qu'il  seroit  à  propos  de  les  mettre  en 
rrun  dépost  public  pour  les  conserver  à  la  postérité . 
"Sa  Majesté  estant  en  son  Conseil  a  ordonné  et  or- 
r  donne  qu'à  la  diligence  de  son  procureur  général 
«en  sa  cour  de  parlement  de  Paris  ils  seront  portez 
crau  Thrésor  des  chartes,  et  que  néantraoins  il  en 
rsera  fait  auparavant  un  inventaire  exact  par  les 
"•sieurs  Baluze  et  Godefroy,  que  Sa  Majesté  commet 
ira  cet  elTect.  Fait  au  Conseil  d'estat  du  roy,  Sa  Ma- 

ttjeslé  y  estant,  tenu  à  Versailles  le 1 

"    Voy.  le  11°  f)3G5  du  fonds  latin,  f.  3o'i  et  suiv. 


.le  Rrnoil  Mil 
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adivssôes  à  Coll)oi'!,  furenl,  coiiscrvt's  dans  la  famille;  jusqu'à  la  Révolution  :  saisis 
alors  coninio  propritHo  (réini<|;n''s,  ils  furent  i-éunis  aux  collections  de  la  Biblio- 
fliè([ue  nationale.  Eiiliii  (|iiel<|ues  recueils  ayant  a|i|)arlenu  à  Golbert  ont  été 
dispersés  dans  différents  cabinets  de  la  France  et  de  l'étranger'''.  Néanmoins  la 
Bibliotliè({ue  impériale  peut  se  vanter  de  posséder  l'ensemble  à  peu  prés  complet 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque  Colbertine,  et  c'est  à  coup  sur  la  plus  précieuse 
collection  dont  elle  se  soif  jamais  ein'ichie. 


XI. 

MAM  SCRITS  DU  COLLEGE  DE  KOlX  ET  BIBLIOTHÈQUE  DES  PAPES  DAVIGNOIN. 

De  toutes  les  anciennes  bibliothèques  dont  les  débris  vinrent  s'absorber  dans 
le  cabinet  de  Golbert,  la  plus  curieuse  à  étudier  est  celle  du  collège  de  Foix,  à 
Toulouse.  Pour  remonter  à  la  source  première  de  cette  collection,  il  faut  nous 
transporter  à  la  cour  du  dernier  pape  d'Avignon,  le  fameux  Pierre  de  Luna, 
qu'une  partie  de  la  chrétienté  reconnut  pour  chef,  sous  le  nom  de  Benoît  XIII, 
depuis  i3()/i  jusqu'en  lioA. 
Bibiioihi-.,,,.  Le  goût  de  Benoît  XIII  nour  les  livres  nous  est  attesté  par  un  autcHir  français, 

I-    D ;.    VIII  Kf  i  i  * 

Nicolas  de  Clémangis.  qui  fut  quelque  temps  attaché  à  la  cour  du  pontife.  Nicolas 
.s'était  lié  d'amitié  avec  le  bibliothécaire  du  pape.  Un  jour  la  conversation  étant 
tombée  sur  les  lettres  de  Pline  le  Jeune,  le  bibliothécaire  demanda  à  son  ami  s'il 
les  avait  jamais  rencontrées.  ÎNicolas  répondit  qu'il  en  avait  vu  un  exemplaire  chez 
Confier  Col.  secrétaire  du  roi  Charles  VI,  et  qu'il  pourrait  aisément  en  obtenir 
une  copie  pour  le  pape.  Celte  réponse  fut  accueillie  avec  des  transports  de  joie 
parle  bibliothécaire,  qui  savait  tout  le  ])rix  (\uc  le  pontife  attachait  à  la  posses- 
sion de  ce  livre'^ . 

Fn   1608.  quand  Beiioîf   Mil,  forcé  de  (pntfer  la  France,  se  sauva  en  Cafa- 
logne.   il  emporta   avec  lu!  la   meilleure  partie  des  ornements   et  des  livi'es   du 

'    La  colleclion  de  Brochol  sur  Ins  linaiiccs  se  Heusner.  t855.  in-8")  ne  mentionne  pas  nidins  de 

composait  [irincipafement  de  pièces  tirées  du  cabinet  trente-huit  volumes  in-foiio  reliés  aux   armes  de 

deColfiert.  Incorporée  au  xviii'  siècle  dans  le  dépôt  Colliert  et  ainsi  intitulés  :  rr Registres  criminels  du 

<|ue  dirigeait  Moreau.  elle  est  aujourd'hui  comprise  '^jarlenient  de  Paris  (i3i2-ii5o).  six  vol.  — 

à  la  BihI.  iinp.  dans  le  fonds  français,  volumes  cor-  -lixtraits  des  généralités  du  royaume,  huit  vol.  — 

respondani  aux  n' .369.8  à  .Sya^  du  supplément  -Kxlraits  des  généralités  du  royaume,  trois  vol. — 

français.  —  Clairambault  avait  recueilli  un  certain  -Registres  de  la chambredescomptes(i9.5/l-i6oo). 

nombre  de  volumes  faits  pour  Colibri  et  les  avait  -vingt  vol.  —  Négociation  de  .M.  Courtin  dans  son 

fait  entrer  dans  ses  Mélanges.  —  On  a  acheté  en  '-ambassade  d'Allemagne  (1666-1  (iOy)." 
i84i   un  volume  de  lettres  et  de  mémoires  qui  ''    Nie.  de  Clemangiis,  ep.  xxxviii;  éd.  de  i6i3. 

vient  certainement  du  cabinet  de  Golbert.  ms.  fran-  p.  i'm  et  i-j-ï.  —  Fra  Giocondo  Veronese  porta 

çais  116.3.3.  —  Le  catalogue  d'une  collection  de  de  Paris  en  Italie  un  manuscrit  (hw  lettres  i\r  Plini' 

mss.  vendus  a  Bruxelles  en  mai  i85.5  (Bru.xelles.  le  Jeune;  Tirabo.schi .  \  1.  i.  188. 
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palais  d'Avignon.  Il  les  dt'posa  dans  le  château  de  Peniscola.  Nous  ])ossédons,  dans 
lui  manuscrit  très-incorrect,  le  catalogue  de  la  bibliothèque  que  Benoît  XIII  fit 
arranger  dans  ce  château.  Il  est  contenu  dans  le  n)s.  latin  5i56  A  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  au  commencement  duquel  est  placé  ce  titre  :  Inicicm  inveîntarm 
i-iBRARiE  MAJORis  CASTRi  Pamscole.  Ce  titrc  3  fait  penser  à  Baluze*''  que  le  manus- 
crit n'est  que  le  premier  volume  du  catalogue.  En  eiïel,  le  n"  htUù  A  ne  com- 
prend pas  tous  les  livres  de  Benoît  Xlll  ;  on  n'y  voit  pas  un  seul  ouvrage  de  droit 
romain,  et  la  division  relative  au  droit  canon  est  des  plus  incomplètes.  Il  est  pro- 
bable qu'un  second  volume  contenait  l'imlication  des  livres  de  la  petite  biblio- 
thèque du  château  de  Peniscola. 

Mille  quatre-vingt-dix  volumes  sont  décrits  dans  le  catalogue  ([ui  nous  est  par- 
MMHi:  ils  étaient  placés  dans  trois  bibliothèques  [armaria)  :  la  première  renfer- 
mant cinq  chambres  ( domunculœ ) ,  la  deuxième  six,  la  troisième  deux.  Dans 
chaque  chambre  il  y  avait  deux  rangées  délivres. 

Voici  l'ordre  suivi  pour  le  classement  des  ouvrages  : 

Ecriture  sainte  (textes,  (•oiirordances,  gloses,  abr(?gés,  tigiires)  :  ri.  1-186. 
Extraits  et  compilations  des  ouvrages  des  Pères,  etc.  n.  187-216. 
Ouvrages  des  Pères  et  d(!  ditrc'renls  auteurs  ecclésiastiques  :  n.  '2i-]-î)(>i. 
Sermons  :  n.  563-606. 
Théologie  scolastique  :  n.  607-693. 

Traités  composés  contre  les  infidèles  ou  les  hérétiques;  ouvrages  relatils  aii\  (jiiestions  qui 
troublèrent  la  paix  de  l'Eglise  au  xiv'  siècle  :  n.  69.8-728. 
Médecine  :  n.  799-7.52. 
Philosophie  naturelle  :  11.  753-782. 
IMiilosophie  morahî  :  n.  783-806. 
Art  épistolaire  :  n.  807-892. 
Littérature  (éloquence,  poésie,  etc.)  :  n.  823-993. 
Astronomie  :  n.  9/10-95 4. 
Arithmétique  :  n.  955  et  956. 
Logique  :  n.  957-969. 
Grammaire  :  n.  963-973. 
Histoire  :  n.  97/1-10/10. 

Encyclopédies,  miroirs,  sommes,  etc.  :  n.  io/ii-io6(). 
Droit  canon,  prérogatives  du  saint-siége,  etc.  :  11.  1067-1090. 

L'antiquité  latine  était  largement  représentée  dans  la  bibliothèque  de  Be- 
noît Xlll,  comme  on  pourra  le  voir  par  les  extraits  qui  seront  publiés  dans  I  Ap- 
pendice. Les  livres  de  théologie  y  sont  naturellement  encore  plus  nombreux;  la 
suite  la  plus  complète  est  celle  des  grandes  compilations  qui  furent  entreprises 
dans  le  cours  du  xiv*^  siècle,  et  dont  les  papes  encouragèrent  l'exécution.  Les  com- 

"    \  iue  pnparum  Avinionensiinn  .  \.  1193. 
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positions  en  langue  vulji[aire  n'étaieni  poni-  ainsi  dire  pas  admises  dans  la  biblio- 
thèque de  Benoit  Mil.  A  peine  est-il  permis  de  citer  un  Boèce  eu  français''*, 
un  Dante  en  italien ('-'  et  une  Somme  de  Pierre  Alionse  en  catalan'^'.  Mais  une 
place  considérable  est  afcordc^'e  aux  ouvrao;es  latins  de  Dante  '',  de  Boccace'-'*,  de 
Collucius'*''  et  surtout  de  lV'lrai'([ue  '^'. 

Parmi  les  livres  (pii  formaient  la  bibliothèque  du  chtiteau  de  Peniscola,  plu- 
sit>urs  avaient  apparleuii  en  pro[)re  à  quelques-uns  des  prédécessenrs  de  Be- 
noit Xlll. 

Le  traité  de  Dominique  sur  la  Genèse,  n"  loo  du  catalogue  de  Peniscola, 
aujourd'hui  ms.  latin  SGo  de  la  Bibliothèque  impériale,  est  probablement 
lexemplaire  que  l'auteur  olfrit  à  Jean  XXII  en  i3i().  La  présentation  du  livre 
au  pape  est  peinte  au  commencement  du  volume. 

Le  ms.  5o7  du  même  fonds,  qui  répond  à  l'article  i5o  du  catalogue  de  Pe- 
niscola, a  été  certainement  la  propriété  de  Clément  VI.  Une  étiquette,  autrefois 
placée  sur  la  couverture  du  volume,  aujourd'hui  fixée  en  regard  du  fol.  i.  porte 
les  mots  Postilla  P.  Joliannis  super  au  prophelas,  précédés  de  l'écusson  de  Clé- 
ment VI  :  d'argent  à  la  bande  d'azur,  accompagnée  de  six  roses  de  gueules.  Au- 
dessus  de  l'écusson.  les  clefs  de  saint  Pierre  sont  représentées  se  détachant  en 
blanc  sur  un  fond  rouge. 

Clément  \  1  a  également  possédé  un  exemplaire  de  la  table  des  sermons  de 
saint  Augustin,  par  Jean  de  Fait,  abbé  de  Saint-Bavon  de  Gand,  qui  est  indiqué 
sous  le  n°  338  dans  le  catalogue  de  Peniscola,  et  ([ui  forme  à  présent  le  ms.  la- 
tin •2oi-2  de  la  Bibliothèque  impériale.  En  elTet.  sur  le  premier  feuillet  de  ce  ma- 
nuscrit on  voit  deux  représentations  des  armes  du  sainl-siége  (de  gueules  à  deux 
clefs  d'argent  en  sautoir);  puis  quatre  représentations  des  armes  de  Clément  VI. 
Le  manuscrit  3o3a  est  peut-être  un  exemplaii-e  ipie  l'auteur  olfrit  à  ce  pape 
quand  il  fut  envoyé  vers  lui  par  l'université  de  Parisf'*^  Le  volume,  éciit  avec 
beaucoup  de  soin,  se  termine  par  cette  souscription  :  tr  Ista  tabula  fuit  scripta  per 
rmanum  Hugonis  de  Parisio,  clerici  Ruthenensis  diocesis.T) 

Une  autre  table  de  Jean  de  Fait,  copiée  par  l'ordre  de  Clément  VI,  existait 
aussi  dans  la  bibliothèque  de  Benoît  XllL"'.  J'ignore  ce  qu'elle  est  devenue. 

'''  T Item  Boecius  lie  consolficione,  ciini  exposi-  'f fiorcnlina  ad  laliiiiini.   —  LecUira  rnaffistri  Bcii- 

"cione  N.  Travel,  in  lalino  et  vuigari  gaiiicano.»  ^venuli  8U[)cr  eodom  in  latino.» 
(N.  85i.)  i'-'  N.  9i8elsuiv. 

'''  irDantin  vuigari  ylalico.»  (N.  g'iS.)  '''  N.  999  et  980. 

'■''  'Petrus  Alfonsi  contra  Judeos  et  Sarracenos  "'  N.  902  etsuiv. 

rin  vuigari  catalano.i  (N.  726.)  '*'  Galliri  christ.  V,  182. 

'''  N.  986  et  suiv.   —  Sur  un   mémoire  des  "'  ffllem  alla  tajjula  moralium.  valde  iiotid)ilis, 

livres  à  acheter  pour  le  pape,  copié  à  la  fin  du  ca-  rrcdita  a  magisiro  Johanne  de  Fa\  t,  abhale  Sancti 

taIoguedePeniscola(fol.  lôo  v'dums.  5i56  A),  on  rrYvonis  ( /.  Bavonis).   quam   doiniiius  (ilenieiis 

lit  ces  deux  articles  :  rDantius  reductus  de  iingua  -rpapa  VI  fecit  scribi."  (N.  79'''i 
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Oïl  jK'iil  encore  supposer  (jue  ("iliMiieiil  \I  et  Benoît  \lll  ont  suecessiveineiit 
possédé  le  voliiine  qui  porte  le  u"  19G8  dans  le  fonds  latin.  C'est  une  taljlc  des 
homélies  de  saint  Au{fiistin  sur  saint  .Tean,  écrite  par  le  même  copiste  (jue  la 
table  des  sermons  dont  il  vient  d'être  (piestioii.  Elle  est  accompa<T[née  de  cette 
note  :  rrScripta  est  per  uianum  Huj;onis  di;  Parisio.i^ 

Le  manuscrit  3o23  du  fonds  latin  est  un  volume  de  la  bibliothèque  de  Gré- 
goire XI'''.  C'est  un  exemplaire  du  livre  des  Sentences,  au  commencement  du- 
quel (fol.  9  v")  une  main  du  xiv''  siècle  a  tracé  cette  inscription  :  rflsle  liber  est 
crdomini  Pelri  Ho[jerii  de  IJello  Forli,  Gi-egorii  pape  XI.  io  f^e  manuscrit  n'avait  pas 
été  fait  pour  Grégoire  XI.  Les  mots  rcDomini  fratris  Gentilis  cardinalis,^  qu'on  lit 
au  fol.  1,  indiqiM'nt  qu'il  a  appartenu  au  cardinal  Gentilis  de  Monte  Floriim,  de 
l'ordre  des  Fi'ères  Mineurs,  mort  le  37  octobre  iSia'-'.  Des  mains  du  cardinal 
Gentilis  le  volume  passa  chez  des  Cordeliers,  qui  l'engagèrent  pour  2^  livres,  le 
i5  février  133;"),  et  qui  en  rentrèrent  en  possession,  pour  le  céder,  par  une  voie 
plus  ou  moins  directe,  à  Pierre-Uoger  de  Beaufort,  avant  l'avénemeut  de  celui-ci 
au  souverain  pontificat  (3 0  décembre  1370)'^'. 

Benoît  Xlli  ne  se  contenta  pas  de  recueilbr  la  collection  de  livres  formée  à 
Avignon  par  ses  prédécesseurs;  on  peut  citer  plusieurs  volumes  dont  il  ordonna 
lui-même  l'exécution,  et  qui  sont  remanjuables  par  l'élégance  avec  laquelle  ils 
ont  été  copiés  ou  enluminés. 

Telle  est  une  bible  en  six  tomes'*',  dont  les  ciiuj  premiers  sont  conservés  à  la 


Grfijoiri.-  xr; 


rnils  i«.ur  licnoil  XIII. 


'"'  Le  P.  Iial)l)i>  avilit  reniai([uii  dans  la  liililici- 
llièque  (le  Gabriel  Nantie  un  eataiojrue  de  la  librai- 
rie de  Grf^jjoire  XI;  il  linrlique  (Nom  Ubliolltcca 
mss.  librorum,  p.  55)  dans  les  termes  suivants  : 
trRegistnim  omnium  librorum  librariaB  doniini  nos- 
rtripapa;,  distinctuni  per  tabulas  compositas  juxta 
ffserenitalem  et  aptitudinem  intellectus  Rogerii  de 
ffBellô  Forti,  sola  Dei  cleinentia  Gregorii  papœ  XI, 
ttanno  Domini  iSyô,  scriplum  per  fratrem  Pe- 
(ttrumAmelii  deBenacci  —  Lems.  376  du  fonds 
Burney,  au  musëe  britannicpie,  a  appartenu  à  Gré- 
goire XI;  voy.  à  l'Appendice  le  catalogue  des  livres 
du  duc  de  Berry,  art.  367. 

'"'  Baluze,  Vttœ pnparvm  Ariiiioneimum ,  \ ,  bSo- 
582. 

'^'  (rEgo  fratcr  Egidins  de  Sancta  Victoria  .  guar- 
crdianus  conventus  Esculi,  de  consilio  et  assensu 
iT  discretonim  conventus  et  omnium  fratrum  de  Es- 
tcuIo.  subpignero  Nicole  de  Monte  Calvo  duo  vo- 
rrlumina  librorum  de  armario,  scilicet  testiim  sen- 
rtentiarum  et  ystorias  scolaslicas,  pro  quantitate 
(rxxxi  libraruni,  sub  tali condicione  et  pacte,  scili- 
rcel  quod.  quandocunque  ego  vel  aliquis  succes- 


Tsor  meus  restituet  sibi  sex  libras,  ipse  tenoatin- 
Teddere  i'ratribus  ystorias  scolasticas;  testuni  au- 
frtem  sententiarum  non  teneatur  reddere  in  vita 
rrsua  nisi  pro  suo  velle.  Proprietas  aulem  predicto- 
ftrum  librorum  est  conventus.  Quam  quantitatein 
ff(xxxi  librarum)  promisit  pro  nobis  et  solvit  Jo- 
rr banni  Bone  Partis,  cul  tenebatur  conventus  pro 
rrpensione  domorum  quam  predecessores  mei  re- 
rceperunt,  pro  vino  et  oleo  et  aliis  necessitatibus 
rtdicti  conventus.  Actum  in  predicto  convcnfu,  xv° 
frdie  mensis  februarii,  anno  Domini  m°ccc''xxxv'', 
rrcoram  fratre  Jacobo  Gontelucii,  custode,  et  fratri- 
(rbus  Jobanne  de  Monte  Calvo,  Raynaldo,  Lani- 
tfberlo,  Jobanne  Abamontis,  Agelo  Vita  Leonis,  Ja- 
rrcob  procuratore,  Tboma  de  Castello,  Cicco  Tbo- 
"  massucii ,  Mansueto .  omnibus  de  Esculo.  t, 

La  note  suivante  a  été  écrite  dans  le  manuscrit 
quelque  temps  après  la  précédente  :  tfConstitit  cn- 
trrium  et  aptatura  istius  libri  xx  solidos.  —  Solu- 
rtum  est  totum,  et  libère  remanct  conventiii  sem- 
trper." 

'*'  Catalogue  de  la  bibllolbèque  de  Pcniscola, 
art.  G-i  1 . 
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Hibliothoquo  imp(''i'iaK"  sous  los  if'  (m,  87,  91,  189  ci  9."),')  du  Ibuds  latin,  cl  dniit 

récrivain  s'est  lait  connaître  par  ce  distique  : 

Qui  me  srribobat,  Albeitus  noiiu'ii  hali(>l)at. 
Ausiralis  vci'l';  (lucm  respicc,  nale  Mario'''. 

Sur  les  tranches  de  ces  cinq  volumes  on  distingue  les  armes  de  Benoît  XllI  :  dr 
gueules  au  croissant  renversé  d'argent,  à  la  plaine  de  mènie'^L 

Les  mêmes  armes  sont  au  commencement  d'un  exemplaire  du  travail  de  Nico- 
las Aimeri  sur  l'évangile  de  saint  Jean,  en  deux  volumes  (fonds  latin,  n.  6/it). 

Elles  se  voient  aussi  sur  une  magnifique  copie  de  la  chronique  de  Ptolémée  de 
Luques  (même  fonds,  n.  6126).  Le  manuscrit  a  été  achevé  le  22  janvier  lûoi 
(n.  s.),  par  Antoine  Sanche,  qui  a  terminé  son  travail  par  cette  pièce  de  vers  : 

Benedicti  tercii  decimi  seplimo  auno, 
Qui  est  sal  mundi,  exemplar,  lux  et  ymago, 
Aflictis  scoia,  quos  rethis  zelat  libertas. 
In  quem  sevire  gaudet  noverca  polestas, 
Verba  beiiaque  danle  demofone  ventis, 
Nec  metuente  Ite  dicendum  scelestis, 
Primoque  Ciiristi  quadringentesimo  nati, 
Dieque  vere  secuuda  vicesinia  jani , 
Anlonius  dictus,  Sancii  cognomine  lullus, 
Ispanus  natu,  Âstigie  fonte  perunctus , 
Hune  librum  scripsit  jussu  sanclissinii  patiis, 
Qui  cunctis  pandit  celestia  régna  bealis. 
Pro  bujus  statu  oret  plebs  Clirisli  fidelis, 
Qui,  ut  eani  salvet,  pressuras  subit  in  terris; 
A'mo,  ut  plebis  Cbristus  abslergal  peccata, 
Pius  paslor  oret,  qui  est  digaus  vita  beala. 
Qui  fecil  hos  versus  dévolus  est  Benedido. 
Sibi  faventes  salvet  bonorum  origo , 
Nec  hujus  précis  sit  expers  virgo  Maria  : 
Adjufrix  cunctis  sit  ipsa  genilrix  pia  ! 

Lue  particularité  se  rattachant  à  l'exécution  de  ce  beau  volume  méiite  d'être 
signalée.  Au  bas  de  la  dernière  page  de  chaque  cahier,  l'enlumineur  a  placé  un 
relevé  des  miniatures  du  cahier.  Il  distingue  cinq  espèces  d'ornements  : 

i"  Liltere  auri  magne,  lillere  capilalcs,  lill/'ir  lihroriim.  Initiales  renfermant  uni' 
miniature  de  moyenne  grandeur  (carré  d'environ  (juatrc  centimèties  de  côté). 
Elles  sont  mises  au  commencement  des  livres.  ExcMuple  :  fol.  10  v",  col.  '.>.. 

'    Ces  deux  vers  se  lisent  à  la  (in  du  ins.  laliu  <ji .  ''  Telles  sont  les  armes  que  Palliot,  p.  aa.^ .  al- 

fol.  i-j2  v".  Iribue  à  la  maison  de  la  Luna,  en  Espagne. 
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a"  Liltcrc  aini  pnnc,  lillcre  parve  slor[i(tl<'\.  Initiales  environ  inoilir  plus  ])etites 
que  les  précédentes;  le  bord  est  doré;  l'intérieur  renferme  une  ])elite  miniature. 
Ces  lettres  servent  à  marquer  le  conmieiicement  de  la  vie  de  djaciue  pape. 
Exemple  :  loi.  i  G  v",  col.  i. 

3"  Liltere  for[ateJ^'K  Initiales  alternativement  rouges  et  bleues,  tracées,  les  pre- 
mières sur  un  fond  formé  de  petits  fleurons  violets,  les  secondes  sur  un  tond  de 
petits  fleurons  roujjes.  Exemple  :  fol.  g,  col.  i  et  9. 

k"   Versiculi.  Titres  des  chapitres,  écrits  en  rouge. 

5"  P(ir\(ig7'aphi^.  Petits  signes  alternativement  rouges  et  bleus,  niai'quant  le 
commencement  des  paragraphes  dans  le  corjis  dun  cliapitre. 

.l'ai  vainement  cherché  dans  tout  le  volume  une  note  indiquant  le  prix  de 
chacun  de  ces  ornements  et  le  nom  de  l'enlumineur  qui  avait  été  chargé  de  les 
[)eindre;  mais  nous  possédons  des  renseignements  de  celte  nature  sur  un  pontifi- 
cal romain  que  je  soupçonne  avoir  été  lait  pour  la  chapelle  de  Benoît  Xlll.  Dans 
ce  pontifical,  ms.  latin  968,  chaque  cahier  se  termine  par  un  relevé  des  enlumi- 
nures analogue  à  celui  du  Ptolémée  de  Lu<pies.  Sur  les  marges  du  volume  on 
|)eut  encore  lire  la  plupart  des  notes  qu'on  y  avait  tracées  pour  in(li(pi{'r  au 
peintre  les  sujets  qu'il  devait  traiter,  .len  citerai  quelques  exemples  : 

Papa  sedens  in  sede.  (F.  28.)  —  Papa  corain  allare  cuni  regno  aperlis  manibus,  et  cpiscopi 
cum  pluvialibus  et  mitris  albis  incuinbentes  super  faldistoria.  (F.  35.)  —  Hic  pinjjatiir  papa  ge- 
nuflexus.  (F.  Zi3  v°.)  —  Episcopus  mitralus  extendens  manum  supra  moniaiein  ijenullexam. 
(F.  62.)  —  Hicponatur  una  mulier  genuflcxa  in  liabitu  viduati,  tenons  paternostres  in  manibus. 
(F.  70  v".)  —  Ad  pennelluni  |)iiignlur  stola.  (l''.  109  v".) — Ad  pennelluni.  (V.  ii5  v°  et  iif)-) 

Plusieurs  notes  marginales  indiquent  le  pri\  qu'on  payait  ;\  l'artiste  et  les  noms 
sous  lesquels  étaient  coninies  certaines  enlumiimres  : 

Precium  lilterarum  cum  figuiis  :  i  grossus.  (F.  k.)  —  Precium  litlerarum  sine  figuris  : 
xvni  denarii.  Precium  litlerarum  que  dicuntur  cliampide  :  vni  denarii  pro  pecia.  Sunt  litière 
i'aciende  in  ponlificali  de  novo  clxi.  Item  ex  alia  parte  sunt  benedicliones  in  fine  libri  lwiiii. 
llcni  ex  alia  parte  suntiittere  xlvui,  et  sunt  de  vernielione  et  non  florise.  (F.  U  \°.) 

La  quittance  écrite  à  la  fin  du  volume  (fol.  186  v°)  nous  a  révélé  le  nom  du 
peintre  qui  l'a  enluminé  : 

Ego  frater  Sancius  Gonterii  iialiui  pro  illnininnluia  luijus  iibri  a  Joliaune  Pieginaldi  wii  flo- 
rinos  vu  solidos. 

'''   Peut-êlre /on'w.  \oy.  plus  bas  une  note  liri^e  du  ms.  la  lin  968. 
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Du  Ptoli'inéo  (lo  Lu(]iios  il  faut  encore  ra])procIiei"  le  nis.  latin  Bii-j. ,  qui  ren- 
ferme riiii^toire  des  papes  et  la  clironi(|ue  nuirtinienne.  Comme  le  Plolémée,  il 
est  orné  des  armes  de  Ui'iioîl  Mil  (loi.  •.kJii);  comme  lui,  il  est  dû  à  la  plume 
d'Antoine  Sanche  :  r  Aiillionius  Ispauus  vocatur  (pii  scripsit'''.!! 

Ce  copiste  est  appelé  Aiiloiiiiis  Saiicii  de  Biilbucnc  sur  un  état  de  la  maison  de 
Benoît  \11I  à  Peniscola'^'.  Il  y  figure  parmi  les  personnes  à  congédier. 
Uvr»  Parmi  les  livres  que  Benoît  XIII  avait  rassemblés  dans  le  château  de  Peniscola, 

.littrs cardinauï.       plusicurs  avaîeut  appartenu  à  des  cardinaux. 

Le  recueil  des  œuvres  de  Pierre  Damien,  n°  aiyo  du  fonds  latin,  n°  Û8G  du 
catalogue  de  Peniscola,  avait  été  possédé  par  le  cardinal  Annibal  de  Ceccano, 
évèque  de  Tusculum,  mort  en  i35o.  Il  échut  ensuite  à  Jean  d'Assise,  abbé  d'un 
monastère  du  diocèse  d'Humana,  qui  l'enrichit  d'une  table  détaillée  et  qui  le 
donna  au  pape,  dont  il  était  le  chapelain'^'. 

A  la  fin  d  un  exemplaire  du  MiUeloquium  sancli  Avgustini,  ms.  latin  2119, 
n"  196  du  catalogue  de  Peniscola,  j'ai  déchiffré  ces  mots  qu'on  avait  soigneuse- 
ment eiïacés  depuis  longues  années  :  «Iste  liber  est  Guillelmi  de  Agrif'olio,  pres- 
trbyteri  cardinalis.  n  II  y  a  eu  deux  cardinaux  du  nom  de  Guillaume  d'Aigre- 
feuille  :  l'un  a  joui  de  ce  titre  depuis  i35o  jusqu'en  i.SCg,  le  second  depuis 
1867  jusqu'en  i/ioi.  Je  ne  sais  lequel  des  deux  a  possédé  le  ms.  2119,  qui  fut 
achevé  de  copier  le  1  2  janvier  i358  (n.  s.) ,  par  un  Breton,  moins  habile  à  tour- 
ner des  vers  qu'à  exhaler  des  sentiments  hostiles  à  la  France,  \oici  comment  il  a 
terminé  sa  tache  : 

Parva  Biilannia,  suscipe  jjaudia,  gloria  crescit, 
Ne  tiiiicas  quo  duci're  pielia,  Francia  nescit. 

Et  ego  Matlieus  Bovis,  diocesis  Lconensis,  lioc  opus  eomplovi  anno  Domini  miHesimo  *-''  quin- 
quagessimo  seplimo,  xu  die  mensis  januarii,  in  nomine  et  possessione  fralris  higeranii  de  Luca, 
de  nobilibus  de  Monte  Mangno,  ordinis  Fialruni  Hereniitarum  Sancli  Augnstini. 

Le  frontispice  du  ms.  latin  33.5 1,  n°  692  du  catalogue  de  Peniscola  [Liber  snli- 

'''  Fol.  9i'2  v".  fl'Aplicit  tiiliiilii  per  fralreni  Johanneni  de  Assi- 
''"  Cet  ëtat  est  conservé  à  la  Bibl.  iinp.  fonds  la-  rrsio,  aljhntcni  monasteiii  Sancti  l'etri  de  Monte  Co- 
lin 1  /iyg.  fol.  187.  Parmi  les  personnes  cpii  y  sont  rnare,  ordinis  Sancti  Benedicti,  Iluiiinnutensis  dyo- 
citées.  jedois  mentionner  ici  un  relieur  :  ^Andréas  rcesis,  ac  domini  pape  capellani,  super  60  libris 
^de  Portii.  ligalor  librorum;i  el  plusieurs  clercs  (fPelri  Damiani,  prout  in  isto  vohnnine  describun- 
de  chancellerie  :  -rPiodericus  Alvari.  clericus  régis-  fttur.  composita;  qui  eciani  abbas  dictum  volu- 
rln  supplicationum;  Bernardus  Orla,  scriplor  lit-  rmen.  quod  fuit  venerabilis  memorie  domini  Ani 
rterarum  apostolicarum ;  BariLolonieus  .Sallet.  no-  rbaldi  de  (Mécano,  condani  cardinalis  et  episcopi 
rtarius  caraere;  Sancius  Garsia-Soles,  notiirius  le-  f-Tusculani,  domino  pape  dedil.  Quare  sibi  nni- 
-saurarie  el  bonus  scriptor  pro  litteris  missivis.::  -niam  iliius  domini  et  etiani  aniniam  dicti  Pétri 
'■''  Toutes  ces  particularités  sont  consignées  dans  r-cum  onmi  reverencia  recommendat.  Deo  gratias. 
la  note  suivante ,  quon  lit  à  la  lin  de  la  table  du  rrAmen.i 
ms.  2/170  :  '*'  Suppléez  treceiitesimo. 
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loipùoriun  (iniinc  priiilentis),  esl  orné  dos  armes  de  Cajéol,  Tai'lat,  de  l'eli'a  Mala. 
créé  cardinal  par  le  pape  Lrbain  VI,  en  i-lyS.  Il  [jortail  dazur  à  six  billeltes  dOr. 
3,  2,  i">. 

Le  nis.  latin  /it^So  {^Alexander  de  Sancto  Elptdio)  fut  donné,  le  5  février  i38/i 
(n.  s.),pai'le  cardinal  Anjflicus,  évêque  d'Albano,  à  son  neveu  Urbain  S(Mdioret, 
autrement  dit  Giimoard,  clerc  du  diocèse  de  Mende'-^  Je  ne  sais  comment  ce 
même  manuscrit,  porté  sur  le  catalojjue  de  Peniscola,  n°  1078,  éclnit  à  Be- 
noît XII 1. 

Je  viens  de  donner  une  idée  de  la  collection  bibliojjrapbiqui;  que  ce  pa|)e  avait 
formée  dans  le  ciiàleau  de  Peniscola.  Par  le  nombre,  comme  par  la  variété  et 
rimportance  des  ouvrajjes  qui  la  constituaient,  elle  laissait  bien  loin  derrière  elle 
l'ancienne  bibliothèque  qui  avait  fait  partie  du  trésor  du  saint-siége  au  \uf  siècle, 
et  dont  un  inventaire  détaillé  fut  dressé  en  lagS,  par  l'ordre  de  Boniface  VIII  (^'. 
La  comparaison  des  deux  collections  montre  les  progrès  qui  s'étaient  acconq)lis 
an  \iv''  siècle  dans  la  composition  des  bibliothèques. 

Il  nous  reste  à  voir  ce  que  devinrent  les  livres  de  Benoît  XIII  après  la  mort  de 
ce  pontife.  Deux  cardinaux  qui  lui  étaient  restés  attachés  voulurent  lui  nonuner 
un  successeur;  ils  choisirent  Gilles  de  Munos,  qui,  après  quelques  hésitations, 
consentit  à  se  laisser  proclamer  pape  et  prit  le  nom  de  Clément  VIII  (16 a 6).  II 
conserva  la  jouissance  de  la  succession  de  Benoît  jusqu'en  1/129.  ^^loi's,  pour 
mettre  fin  au  schisme  ([ui  divisait  la  catholicité,  il  renonça  à  toutes  ses  préten- 
tions. L'honneur  d'avoir  obtenu  cette  renonciation  revient  en  grande  partie  au  y, 
cardinal  de  Foix,  que  le  pape  avait  envoyé  en  Espagne  depuis  plusieurs  années. 
En  recevant  la  soumission  de  l'anti-papc,  le  cardinal-légat  se  fit  remettre  les  or- 
nements et  les  livres  de  Benoît  Mil.  Malgré  des  pertes  considérables,  c'était  en- 
core un  trésor  d'une  inestimable  valeur.  On  en  dressa  un  inventaire  (2.5  août 
1^29),  (jui  ne  nous  est  mallieureusement  pas  parvenu '*',  à  moins  qu'il  ne  soit 

'''  C'est  d'après  une  note  do  lîaluze  que  j'ntlri-  rpicnti  iculiter,   etc.  do  qiiibus  voiuit  licii  jnibli- 

bue  ces  armoiries  au  cardinal  Gaie'ot  Tarlat.  (rcum  insti'umentum  per  me  Johanneni  Garanta, 

'*'  L'acte  suivant  a  été  inscrit  sur  le  fol.  19/1  v"  rrnotariura  puhlicuni  aucloritate  apostolica  et  scri- 

du  ms.  latin  iaSo  :  ffbam  dicti  doniini  cardinalis.   Acta  fueriiiit  Avi- 

ffAnno  a  nativitate  Domini  m°ccc°lxxx''iui",  et  irnione,  in  caméra  sécréta  dicti  domini  cardinalis, 

trdie  quinta  niensis  febroarii,  reverendissimus  in  irpresentibus  venerabilibus  viris  doniinis  Micbaele 

ffCbristo  pater  et  dominus  dorainus  Angliciis,  epi-  frLiabovis,  archidiacono  Vallis  Viridis  in  ecdesia 

ffscopus  Albancnsis  cardinalis,  dédit  etdonavit  do-  rfNemausensi,  Jacobo  de  Fraxino,  canonico  Virdu- 

irnalione  irrevocabili  que  dicitur  inter  vives,  pura  (rnensi,  dicti  domini  cardinalis  cubiculario,  ft  Ni- 

iret  lihera  volimlate,  non  coactus,  présentera  li-  irebolao  Loarrenchi,  cive  Aptensi,  teslibus  ad  pre- 

irbrum,  in  quo  continentur  duodecim  diversi  trac-  rmissa,  etc.  et  me  Johanne  Caranla  nolario,  etc. 

rtatus,  quorum  prinius  est  de  ecclesiastica  potestate  wlla  est  :  .4LBAN.  manu  propria.  1 
iret  ullinnis  de  mensa  pauperum,  dileclo  nepoti  '''  Une  copie  de  cet  inventaire  est  à  la  Bilil.  iiiip. 

irsuo  Lrbano  Senhoreli,  alias  Grimoardi,  clerico,  fonds  latin  .5i8o,  fol.  iSa. 
ïMimatensis  diocesis,  presenli,  slipulanti  et  reci-  '*'  11  n'est  pas  possible  de  considérer  le  manus- 
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aux  archives  du  Vatican.  (1ii  rtMn|)lit  Ireiitf  lonnoaux  avec  les  registres  des  pa[tes. 
et  l'on  cliargea  sur  trois  bètes  de  somme  les  boites  doublées  de  fer  dans  les(|uelles 
se  conservaient  les  anciens  privilé<jes  de  l'Eglise  de  lîome.  Le  cardinal  de  F(ii\ 
réintégra  dans  les  archives  du  saint-siége  les  documents  ([ui  en  faisaient  partie; 
mais  il  conserva  les  livres.  Le  pape  Martin  \  les  lui  donna  sans  doute  pour  le 
récompenser  du  service  (piil  venait  de  rendre  à  l'Eglise'^*. 

Le  cardinal  de  Foix,  alors  âgé  d'environ  quarante  ans,  apporta  le  plus  grand 
soin  à  recueillir  les  débris  de  la  bibliolhè(pie  de  Benoit  XIIL  Depuis  déjà  long- 
temps il  s'occupait  de  réunir  des  livres.  En  1606,  il  se  faisait  transcrire,  à  Tou- 
h)nse,  par  son  serviteur  Pierre  du  Perrier,  un  Valère-Maxime,  avec  les  commen- 
taires de  frère  Denis  «de  burgo  Sancti  Sepulchri'-',^  et  en  ilxio  on  lui  copiait, 
chez  les  cordeliers  de  Morlaas,  un  ouvrage  de  Pétrarque'^'.  Lors  de  la  soumission 
de  Clément  VIIL,  il  ne  se  contenta  pas  des  livres  trouvés  dans  la  bibliothèque  du 
château  de  Peniscola;  il  réclama  les  volumes  qui  en  avaient  été  distraits.  Ainsi 


rril  5i56  A  comme  une  partie  de  l'inventaire 
ilressé  au  mois  d'août  lisg  par  les  soins  du  car- 
dinal Pierre  de  Foix.  Les  notes  inscrites  h  la  fin  du 
manuscrit,  sous  le  titre  Libri  emendi  pro  dominn 
iiostro  papa,  prouvent  qu'il  a  élé  rédigé  du  vivant 
de  Benoît  XIII,  ou  au  moins  avant  la  renonciation 
de  Clément  Mil. 

''  Ces  faits  sont  attestés  par  Bernard  du  Ro- 
sier, dans  la  relation  qu'il  a  composée  sous  le  titre 
de  Excidium  schismalis.  Je  transcris  le  passage  re- 
latif aux  objets  (jue  le  cardinal-iégat  enleva  du  châ- 
teau de  Peniscola.  Je  n'ai  à  ma  dis[)osilion  que  la 
copie  fautive  de  la  Bibliothèque  impériale  (ms. 
latin  iaia ,  fol.  5i5).  Cette  copie  a  été  prise,  selon 
toute  apparence,  sur  un  manuscrit  du  couvent  des 
jacobins  de  Toulouse.  Un  autre  exemplaire,  cité  par 
Abraham  Bzoviiis  [Conlimiatio  annalium  Baronii, 
;i  l'année  i^aS),  doit  être  conservé  dans  les  col- 
lections du  Vatican. 

-Sequenti  die  jovis,  post  prandiuni,  jocalibus 
-quibusdara  ecclesic,  videlicct  crue*  Domini,  et 
-quibusdam  aliis  reliquiis  et  vestimenlis  ecclesias- 
-ticis  licet  paucis  ibi  repertis,  respecta  eoruni  que 
-olim  Benethctus  ibi  recondiderat ,  et  libris  utrius- 
-que  facultatis,  licet  in  pauco  numéro,  respeclii 
-multiludinis  librorum  [quos]  idem  olim  Benedic- 
-tus  ibidem  recollexerat ,  et  cunclis  paramenlis  ce- 
-lerisque  mobilibus  modice  eslimalionis,  rcspectu 
-eorum  que  olim  Bcnedictus  de  .Avinio.ie  ibi  ap- 
-portari  fecerat,  invenloriatis,  exceptis  paramenlis 
-camere  paramenti  et  capelle  necessariis.  quos  et 
-pliira  utensilia  necessaria  Castro  Peniscole,  pro 


rrecclesie  Uei  et  domini  nosiri  pape  ac  sui  hones- 
irtate  scrvanda  et  infamia  detrahenlium  evitanda, 
net  pro  honore  domini  régis  Aragonum,  cui  de 
nmandato  domini  nostri  Martini  pape  habobat  di- 
tmittero  viliam  et  castrum,  idem  dominus  legatus 
-diraisil,  receptisquo  regestris  plurimorum  lioma- 
rnoruni  pontilicum  in  eodem  Castro  repertis  usqur 
rad  numerum  xxx  botar.un  ex  illis  impletarum.et 
^majoribus  et  antiquis  Romane  ecclesic  privilegiis 
iribidem  etiam  repertis  ac  Dertuse  directis.  in  tecis 
rsuis  ferreis,  specialiter  et  diligenter  usque  ad 
irquantilatem  trium  sarcinatarum ,  exactoque  a  do- 
it mino  Egidio  JOTaniento  si  sciebat  aliqua  privile- 
rgia  fuisse  alibi  bajulala,  dato  responso  quod  non 
rnisi  quasdam  recognitiones  feudales  regni  Trina- 
rrclie  per  dominum  Ferdinandimi  patrem  hiijus  re- 
rrgni  factas,  ete.n 

'''  trlstum  librum  scripsit  Petrus  de  Pcrerio.  et 
-hoc  de  mandate  reverendissimi  domini  domini  sui 
r-lratris  Pétri  de  Fuxo,  manentis  tune  Tholose,  et 
ffuit  finis  scriptus  die  11  mensis  aprilis  anno  Do- 
'•mino  {sic)  m°cccc°vi°.  Pocessorem  [sic)  et  scrip- 
floreni  benedicat  qui  fecit  homincm ,  et  perducat 
treos  ad  beatum  finem.  Amen.i  (Ms.  latin  .ï85().) 

'''  "Explicit  liber  philoso[)liorum  moraliimi.  |)Pr 
i-manus  Johannis  de  Lanis.  loci  de  Palo.  prnvincie 
-Aquitanie.  qui  scripsit  pro  révérend issimo  in 
f-Christo  pâtre  et  domino  domino  fratre  Petro  de 
-Fuxo,  divina  providencia  Lascurensi  episcopo.iii 
Tonventu  Frairum  Minoruni  Morlanis.  anno  Do- 
rminiM°ccctx°,  etxx  mensis septembris. "  (  Ms.  lalin 
(ioOy  V,  fol.  iG3.) 
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ri''V(M|iic  (le  Giroiie  rcsiiliiii  un  iiiaimscnl  de  saiiil  Denis  rAréopafjite,  qui  était 
resté  dans  ses  mains  dopiiis  le  iiioniontoù  il  avait  ahaudonné  Pierre  de  Luna''*. 

Les  notes  qnt^  le  cardinal  de  Koix  .a  tracées  de  sa  main  sur  plusieurs  de  ses 
livres  prouvent  toute  l'estime  (ju'il  en  Taisait.  J'ai  reniarcpui  sur  quatn^  manus- 
crits'-' les  mots  suivants  écrits  avec  beaucou])  de  netteté  :  rclste  liber  est  me,  Pe- 
trtri,  cardinalis  de  Fiixo;  manu  propria. t) 

Quelquefois  le  cardinal  a  cru  dcvoii'  mai(|ner  le  nom  des  pei'sonnes  qui  lui 
avaient  donné  des  livres.  C'est  ce  qu'il  a  l'ait  pour  une  concordance  de  la  bible'^' 
que  lui  avait  oiïerte,  en  1/199,  un  des  partisans  de  Clément  YIII  :  rclste  liber 
rff'uit  niiclii  datus  in  Peniscola  per  Bernardum  Jorneti,  post  reductionem  suam  et 
frmajfistri  sui  domini  Egidii  Sanccii  marcbionis  :  P.  CARDllNALIS  DE  FUXO.a  — 
\u  loi.  97  v°  du  manuscrit  de  saint  Bernard  conservé  à  la  Bibliotbèque  impériab; 
sous  le  n"  y  987,  j'ai  relevé  les  deux  notes  suivantes  :  triste  liber  est  niei  Pétri  Pa- 
rjjesii,  canonici  et  archidiacoiii  Veteris  Moresii  in  ecdesia  Tbolosana.  —  Iste  li- 
er ber  est  mei  Pétri,  cardinalis  de  Fuxo,  et  fuit  miclii  datus  ])er  dominum  Petrum 
rrPajjesii,  canonicum  et  arcliidiaconum  in  ecdesia  Tliolosana  :  P.  CA1ÎDI\.\LIS  I)K 
crFliXO,  manu  propria. -i 

Aux  volumes  qu'il  avait  rapportés  de  Peniscola  et  à  ceux  (pi'il  avait  iccus  en 
présent  de  dilTércntes  personnes,  le  cardinal  de  Foix  joifjnit  les  livres  qu'il  acbela 
ou  qu'il  fit  copier  à  ses  frais.  Plusieurs  des  volumes  qu'il  commanda  étaient  enlu- 
minés avec  tant  de  luxe;,  qu'au  dire  de  Bertrand  Héli(î  chacun  d'eux  avait  coulé 
plus  de  mille  pièces  d'or'*'.  11  y  a  sans  doute  là  quelque  exagéi'ation;  mais  on  ne 
petit  nuittre  en  doute  la  magnificence  de  plusieurs  manuscrits  copiés  pour  le  car- 
dinal. Nous  en  avons  des  exemples  dans  |)lusieurs  volumes  du  fonds  latin'^',  qui 
sont  ornés  des  armes  de  Pierre  de  Foix  :  écartelé,  au  1  et  /»,  d'or  à  trois  pals  de 
gueidi's  (^Foix):  au  ■?  et  3,  d'or  à  deux  vaches  de  gueules  [Béarn).  J'ai  remarqin'' 
nn  volume  sui'  leipiel  cet  écartelé  est  accompagné  des  armes  de  Greilly  :  d'oi'  à  la 
croix  de  sable  chargée  do  cinq  coquilles  d'argent*'''. 

En  amassant  des  livres  avec  une  telle  activité,  le  cardinal  avait  en  vue  le  col- 
lège qu'il  se  proposait  de  fonder  dans  l'université  de  Toulouse.  Dès  que  cw  projet 
eut  été  mis  à  exécution,  c'est-à-dii'e  en   1  ^157,  la  bibliothèfjue  du  cardinal  no  fut 

f  Sur  ta  feuitte  de  gardo  du  nis.  latin  i6ao  ■■•a\io.r\.ai[L-n[UisL  Fii.v.rnmilum/XcA.  x^iho  ,\n-h'\ 

(11.  383  du  catatojjuc  cte  Peniscola),  on  tit  ces  fol.  Gg.) 

mots  :  rrl'uit  restitutum  per  dominum  (îerunden-  *'''  N.  Soif),  33i  1,  (Ji-iS  A  et  GSiy.  —  A  ces 

"sem,  et  dixit  qiiod  reraanserat  in  inaiiit)iis  suis  manuscrits    je  ne   crois    pas    devoir    joindre    te 

r-quando  recessit  a  Petro  de  Luna.ri  n'  ùufSS,  dont  le  frontispice  était  orné  de  deux 

'*'  N.SoaG,  SoSg,  3o'iG  et  3090  du  fonds  latin.  ('cussons  cpi'on  a  ellaces.  Sur  le  second  on  distingue 

'■'''  Ms.  latin  5i3.  encore  les  traces  d'un  écartelé,  dont  le  premier  el 

''*'   rrTam  pulctu'is  librorum  voluminitjus,  auro  te  quatrième  quartier  étaient  peut-être  de  gueules 

wazuroque  illustratis,  ornantur,  ut  ctinm  pleraque  à  trois  pals  d'or  (Foir). 

rrex  bis  mille  aureis  eoqui'  ninpiius  constitisse  in  '"'   Ms.  latin  ôSây. 
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plus,  <\  proprcmont  parlor.  que  la  l)il)li()llir(pio  du  cnlKl^ge.  Je  no  puis  mieux 
faire  que  de  citer  les  propres  paroles  du  loiidaleur  '^  :  w^ous  avons,  dit-il,  apporté 
fftoiis  nos  soins  à  acquérir  di's  livres  ])our  loiMuei'  la  hil)Iiotliè(pie  du  colléjje.  Les 
caUaires  qui  ont  absorbé  notre  vie  et.  les  dettes  que  nous  avons  dû  contracter 
anous  ont  enij)èclié  de  la  rendre  aussi  conqjlète  que  nous  le  voulions.  Cependant 
frnous  V  avons  tra\ aillé  autant  que  nos  ressources  nous  l'ont  permis,  et  personne 
(Tuijjnore  la  i)eiiu^  que  nous  avons  prise  à  recueillir  des  livres.  Pour  en  assurer 
ffla  conservation,  nous  ordonnons  de  placer  dans  la  bibliothèque  que  nous  avons 
(T  construite  tous  les  livres  que  nous  y  l'erons  [)oi'ler  et  tous  ceux  tjue  l'on  trouve- 
Trait  en  notre  possession  si  nous  venions  à  mourir  avant  de  les  y  avoir  fait  por- 
rter.  Les  livres  seront  rangés  suivant  Tordre  des  matières  sur  des  pupitres;  ils 
K  seront  fixés  à  leurs  places  par  des  chaînes.  Chaque  pupitre  sera  muni  d'un  écri- 
rteau  qui  indiquera  les  livres  rangés  sur  le  pupitre.  On  conservera  dans  les  ar- 
trchives  de  la  maison  un  catalogue  des  livres  écrit  sur  parchemin.  Le  recteur  et 


'"'  ffln  acqilirendis  Jiljris  pro  Itiljjiollipca  in  ipso 
TCoUpgio  fiindaiida  exaclissiniam  adliihiiimus  dili- 
iTgentiain.  Sed  aliis  impoditi  negotiis.  prequc  alieno 
troriPrali.  nt  in  lostanicnto  per  nos  condendo  latins 
rrdpclaral)inins,  non  poluiniiis  facpi-p  qiiod  biblio- 
itlieca  libris  pro  npppssitate  stiulpnlium  et  volun- 
irtate  et  opinione  nostris  psset  referta.  Vprinn  enim 
r-vero,  si  nequivprimus  facere  ut  optabamus.  pro 
rpossil)ilitatp  nostra  pgimus.  et  quanta  aninii  anxie- 
-tate  quantaqup  oppi'a  et  diligentia  in  aequirendis 
rtiibris  elaboraverinius,  testis  ipsa  veritas,  et  qui 
-nos  cognoverunl  anxios  et  viderunt  sollicilos.  Ut 
-igitur  quanti,  quot  et  quajps  sint  libri  conserven- 
-lur.  voiiimus,  statuimus  et  ordinamus  quod  in 
rbibliotbpca  sou  libraria  per  nos  constructa  repo- 
-nantnr  liiiri  fpjos.  Deoauxiliante,hinc  et  inde  por- 
r-lari  lariemus.  Et  si  contigerit  nos  nnlequani  libri 
-fuerint  in  bililiollieca  repositi  ab  boc  seculo  dece- 
rrdere,  voluraus  etiam  in  eadem  poni  et  ex  locis 
-nbicumque  fuerint  in  ipsam  bibliotliecam  porlari  ; 
"et  secundum  cujuscumque  sciencie  facuilatern  li- 
rbri  qui  repenti  fuerint  per  scanina  ponantur,  et 
-quiiibel  liber  cum  eatbena  in  scamno  obfirnielur, 
-et  in  capite  cujusiibet  scamni  in  introitu  biblio- 
-Ihoce  descripti  sint  libri,  ut  qiiisquc  scire  possit 
f-qui  libri  et  in  qua  facultale  existant.  Fiat  etiam 
-liber  in  membranis  sive  perganieno  in  quo  onines 
'libri  describanlur  qui  ponentur  in  dicta  biblio- 
-tlieca.  Et  dictus  liber  in  loco  in  quo  alii  de  reddi- 
'tibus  et  aliis  diclo  collegio  perlinentibus  reponen- 
-tur  custodialur  el  benc  servetur,  ut  in  futurum 


(rnumerus  librorum  scinlur.  Teneanlque  claves 
trdicle  bibliolbece  rector  unani,  etcpiilibet  collegia- 
trtus  suam.  Et  cum  clavis  cuique  ex  collegialis  tra- 
rdetur,  preslet  juranipntum  sppcialiter  et  expresse, 
(rad  (juatuor  sanctii  Dei  evangelia  corporaliter  tacta , 
fin  presentia  ipsius  reclnris  et  collegiatoruni  resi- 
n-dentium,  quod  dietos  libros  bene,  (Ideliteret  dili- 
fgenter,  sine  dolo  et  fraude  custodiet,  neque  extra 
irbibliothocani  sive  jibrarinm  deferet  ncque  deferri 
irfaciet,  qualernum  seu  folium  ex  quo  liber  deterior 
ftfiat  eripiel  seu  eripi  faciet;  et  si  queni  sciverit  aut 
frcognoveril  librum,  qualernum  seu  folium  auferre 
rrseu  portare,  auferre  seu  portare  velle  aut  facere, 
T  etiam  si  de  collegialis  existât,  id  rectori  et  colle- 
tfgiatis  revelabit  inconlinonti.  Et  si  quis  in  supra 
irdictis  defecerit,  sit  furli  nolatus  teiieaturque  ad 
(freslilutionem  ablaloruin,  ut  jura  dispoiumt.  Non 
ftamen  intelliginius  quod,  si  quis  collegiatoruni  ve- 
rrlit  facere  copiari  aut  jiro  legendo  indigeat,  si  rec- 
trlori  et  collegialis  videalur,  possit  de  eorum  volun- 
(rtato  recipere  el  lenere  ad  lempus,  data  cautione 
irde  restiluendo.  Et  cum  contigcril  aliquem  ex  col- 
irlegialis  se  absentare,  clavem  ipsius  bibliolbece 
(Tseu  librarie  in  presentia  collegjalorum  residen- 
tftium  rectori  bene  et  diligentcr  custodiendam  Ira- 
"dat  et  expédiai.  Quam,  cum  reversus  fuerit,  juxta 
iTstaluta  de  se  absontanlibus,  oidem  ipse  reclor,  in 
r  presentia  etiam  collegialorum  rcsidenlium,  sub 
treisdem  pénis  et  juramenti  prestili  resliluere  tenea- 
rtur.i  J'ai  élabli  ce  texte  d'après  le  ms.  lalin  /|9.9.'5. 
fol.  flaa  v". 
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te  chacun  des  coll6,q[iats  auront  une  clef  de  la  l)il)liotlièf{ue.  Cdiaque  colli'giat,  en 
t:  recevant  sa  clef,  jurera  sur  les  saints  évangiles  de  fidèlement  garder  les  livres, 
(T  de  ne  pas  les  emporter  hors  de  la  bibliothèque  et  de  s'opposer  à  tous  les  détour- 
(fuemeiits  qui  pourraient  être  faits  ou  simplement  projetés.  OuicoiH[iie  n'obser- 
nvera  pas  ces  prescriptions  sera  traité  comme  un  voleur.  Toutefois  les  collégiats, 
(rautorisés  par  le  recteur  et  les  autres  membres  de  la  maison,  pourront,  moyen- 
«nont  caution,  emprunter  les  volumes  qu'ils  auront  besoin  de  liiM!  ou  de  faire 
cr copier.  Ceux  qui  s'absenteront  remettront  leur  clef  au  recteur  avant  leur  dé- 
rpart.  A  leur  retour,  ils  la  reprendront,  mais  non  sans  avoir  renouvelé  leur  ser- 
r  nient.  t> 

Je  n'ai  pas  découvert  le  catalogue  sur  parchemin  que  le  cai'dinal  de  Foix  avait 
ordonné  de  (h'-poser  dans  le  chartrier  du  collégef''.  A  défaut  des  renseignements 
(|ue  ce  document  nous  eût  donnés  sur  la  composition  et  le  classement  de  la  bi- 
bliolhèque,  je  citerai  le  ténu)ignage  d'un  auteur  du  xvi"  siècle.  Suivant  Bertrand 
Ilélie,  le  cardinal  avail  fondé  deux  bibliothèques,  l'ancienne  et  la  nouvelle,  dont 
l'ensemble  faisait  le  plus  bel  ornement  de  la  maison  et  ne  le  cédait  en  rien  aux 
j)lus  fameuses  bibliothècpies  de  l'anticpiité'-'.  De  son  côté,  un  historien  du  xvu''siècle 
a  pu  dire  que  la  bibliothèque  du  collège  de  Foix  a  été  rcl'un  des  plus  grands  or- 
r  nements  de  cette  ville,  plusieurs  grands  hommes  y  ayant  été  attirez  par  la  seule 
'•curiosité  de  la  voirt^'.'n 

On  ne  sait  à  peu  près  rien  sur  les  accroissements  de  la  bibliothèque  après 
la  mort  du  fondateur.  Cependant  les  noms  de  deux  bienfaiteurs  nous  son!  par- 
venus. 

En  1670,  Bernard  du  Rosier,  archevêque  de  Toulouse'*',  donna  au  collège  de 
Foix  un  manuscrit  des  lettres  de  saint  Jérôme  (n.  1887  du  fonds  latin),  et  Jean 
de  la  Courge  {de  Gorga),  curé  de  Castel-Maurou  (=>'  et  officiai  de  Toulou.se,  mort 
en  1683,  lui  laissa  un  exemplaire  des  Décrétales,  un  Digeste  neuf  et  le  premier 
volume  du  Code  de  Justinien^'^'. 

La  bibliothèque  du  collège  de  Foix  dut  se  maintenir  dans  sa  première  splcn- 

'■'  Il  est  protial)lf'  (]Uf  le  calalogue  de  la  librai-  irnohilibus  illis  et  omnium  sermone  celebratis  At- 

rie  de  Peiiiscola.  dont  il  a  elé  question  plus  haut,  ntali,  Eumenis  et  Ptoleniœi  Philadeiphi  bibliothe- 

servit  quelquefois  de  catalogue  dans  la  bibliothèque  ctcis  cedunt.i  {Hist.  Fur.  comitum  ,  Toi.   i54o. 

du  collège  de  Foix.  En  regard  de  tarticle  877  de  in-4°,  fol.  69.) 

ce  catalogue  [Liber  Ovidii  de  Ponio).  on  a  ajouté,  ''  Lafaille,  Annales  de  Toulouse.  I,  220. 

au  xvi*  ou  au  xvn*  siècle,  les  mots  :  Dono  dedi  do-  '"'  Le  Catalogue  des  iiiss.  de  Caml/ls,  p.   .876- 

mino  m.  La  même  note  avait  été'  probablement  mise  38o,  n°  i.xx,  mentionne  une  copie  de  l'Histoire  de 

en  regard  de  l'arlicle  9.3 1   (Siiclonius  de   vila  Ce-  Pierre  des  Vaux  deSçrnay,  faite  pour  le  même  ar- 

saris.)  chevèque,   qui  est  appelé  dans   les  textes  latins 

'"'  rDuas  insuper  bibliothecas,  veterem  scilicet  r-Bernardus  de  Rosergio." 

ret  novam.  pulcherriinuni  sane  collegii  monimen-  ^^'  De  Castro  Morono. —  Castel-Maurou ,  Haute- 

•rtuni,  omnis  generis  linguarum  ac  facultatura  li-  Garonne,  arrond.  et  cant.  de  Toulouse. 

Tbris  refertas.  construi  jussit.  Quœ  haudquaquam  '''  Mss.  latins  Sgiû.  4485  et  453o. 


DécaJeuce 
la  bibliolh^uo 
du 
ollégv  de  Foiï. 
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ileur  jusqu'au  niiliou  du  wf  siôclo  et  peul-ètre  même  jusqu'au  commencement 
du  xvu^.  Pierre  de  Maroa  et  François  Bosquet,  deux  des  plus  illustres  boursiers 
de  cette  maison,  lirent  d'intéressantes  découvertes  dans  les  manuscrits  qu'on  y 
conservait  eiu'oi'e  de  leur  temps''*. 

Cette  bibliotlièque  était  en  pleine  décadence  sous  le  règne  de  Louis  XIll.  Henri 
de  Sponde  impute  ce  malheur  à  l'incurie  des  administrateurs  du  collège.  «Au- 
-jourd'hui,  écrivait-il  en  i6ii,  on  n'y  voit  plus  guère  que  de  très-beaux  restes 
-d'un  très-riche  trésor'-'. n 

En  1680,  l'intendant  d'Aguesseau  constata  le  misérable  état  de  la  bibliothèque 
du  collège  de  Foix.  Voici  les  termes  mêmes  du  rapport  otFiciel  :  r  Comme  plu- 
c  sieurs  autheurs  importans  font  mention  de  cette  bibliothèque  comme  d'une 
tr chose  rare  et  importante  par  la  giande  quantité  de  beaux  livres  et  de  beaux 
r  manuscrits  qu'il  y  avoit,  nous  eu  aurions  fait  une  visite  particulière,  et  trouvé  en 
r  efl'ect  plusieurs  livres,  la  pluspart  de  vélin,  écrits  à  la  main  en  lettres  gothiques, 
ffies  uns  entiers  et  les  autres  en  très-mauvais  estât,  y  ayant  plusieurs  feuillets 
r  manquans,  soit  qu'ilz  ayent  esté  corrompus  par  la  succession  du  tems,  soit  qu  on 
(ten  ait  enlevé  divers  feuillets,  soit  qu'on  les  ait  déchiré  ou  coupé  pour  en  tirer 
ttdes  images.  Nous  n'en  aurions  pas  mesme  trouvez  si  grand  nombre  que  nous 
rnous  attendions  d'v  eu  trouver,  parce  qu'au  lieu  d'estre  rangez  sur  des  tablettes, 
r  comme  on  a  accoustumé  d'eu  user  dans  toutes  les  bibliothèques  du  royaume, 
ffilz  sont  estendus  sur  des  bancs  qui  occupent  toute  la  salle  et  y  sont  attachez 
ravec  des  chaines  de  fer,  afin  qu'on  ne  puisse  pas  les  enlever,  ce  qui  n'a  pas  em- 
r  pesché  qu'on  n'en  ait  enlevé  et  dérobé  plusieurs  :  les  collégiats  nous  ayant  dit 
Tque  toutte  cette  salle  se  trouvoit  remplie,  parce  que  l'on  y  avoit  mis  les  livres 
rque  l'on  avoit  auparavant  accoustumé  de  tenir  en  une  grande  salle  qui  est  au 
(T  dessus  de  la  dite  bibliothèque'^',  ii 

Ces  tristes  débris  méritaient  cependant  d'être  recueillis.  L'intendant  profita  de 
sa  visite  au  collège  de  Foix  poui'  décider  les  collégiats  à  offrir  vingt-deux  manus- 
crits à  Colbert'*'.  Boudon  pensa  qu'il  y  avait  mieux  à  faire  :il  eut  l'adresse  de  dé- 
terminer le  prieur  et  les  collégiats  à  céder  tous  leurs  manuscrits  r  moyennant 


'•  Lafaille.  Annaksde  Toulouse,  1,  aao.  Cf.  Vais- 
sète,  V,  .3i.  Ce  fut  daprès  fleux  manuscrits  du  col- 
lège de  Foix  que  l'aul  du  May  et  Baluze  publièrent 
les  li\TesX-XVIdes  lettres  d'Innocent  lit.  (Voy.  mon 
Mémoire  sur  les  actes  d'Innocent  lU ,  p.  6-8.)  Le  ma- 
nuscrit des  livres  \,  \l  et  XII,  après  avoir  appar- 
tenu à  Chevalier,  avocat  de  Dijon ,  à  Moreau .  à 
Morlond.  à  Bosquet  et  à  Ctiarles  Joacliim  de  Col- 
bert  de  Croissi,  et  après  avoir  étë  copié  par  Jean 
Honbier  (ms.  17.3  de  Troyes),  est  aujourd'hui 
chez-lord  Ashbumham,  Appendix,  n.  98. 


"'  "Bibliotheca  qua;  deinuni  lapsu  tempoiis  el 
rincuria  collegarum  atque  administra toruni  coliegii 
^neglecla  et  furtis  exposita  nihi!  fen;  hodie  conli- 
irneat  quam  speciosas  reliquias  ditissimi  thosauri.i 
[Annalium  Baronii  conliiiuatio ,  ann.  i46'i,  n.  wn. 
t'aris,  ifiii.  in-fol.  H,  58/i.  —  Cf.  Lafaille.  An- 
nales de  Toulouse,  I,  aao.) 

''  Charles  Jourdain ,  L'université  de  Toulouse  au 
rr;/'  siècle,  p.  3o,  note.  (Extrait  de  la  Renie  des 
Sociétés  savantes.  ) 

'*'  Ms.  latin  gSli'i.  f..l.  -u. 
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«quarante  sous  piùco,  l'un  portant  l'autre''',  n  A  la  ri'jueur,  on  peut  croire  que 
cette  somme  représentait  le  prix  courant  des  manuscrits  ordinaires  sous  le  règne 
de  Louis  XIV;  mais  ce  qui  semble  entacher  le  marché  de  mauvaise  foi,  c'est  que. 
pour  obtenir  le  consentement  des  coUégiats,  l'intendant  mit  en  avant  le  désir  ma- 
nifesté par  le  roi  d'avoir  tr  les  vieux  manuscripls  qu'ils  avoient  dans  leur  biblio- 
cfthèque,  en  les  payant  raisonnablement'^'. t  D'Aguesseau,  contre  une  somme  de 
582  livres  payée  comptant,  se  Otdonc  remettre  ttîîgi  manuscrips  en  vieille  lettre 
rr  gothique,  tous  en  mauvais  estât,  la  plupart  imparfaits'^',  n  dont  Boudon  fit  rem- 
plir douze  tonneaux  et  qui  arrivèrent  à  Paris  le  7  octobre  1680'*'. 

Les  conditions  d'une  pareille  vente  autorisaient  peut-être  l'annaliste  de  Tou- 
louse à  dire,  quelques  années  après,  et  qu'une  personne  puissante  avoit  fait  enle- 
cfver  par  des  ordres  supérieurs  tout  ce  qui  restoit  de  manuscrits  au  collège  de 
ffFoix'*'.  n  Toutefois  il  convient  de  faire  observer  que  d'Aguesseau  ne  paraît  pas 
avoir  reçu  d'ordres  de  Paris,  et  qu'il  faut  lui  attribuer,  à  lui  ou  à  Boudon,  l'idée 
première  de  faire  intervenir  le  nom  de  Louis  XIV. 

D'après  les  états  dressés  par  Baluze,  et  que  je  dois  niellrc  ici  sous  les  yeux  du 
lecteur,  le  nombre  des  manuscrits  que  Colbert  reçut  du  collège  de  Foix  s'élève  à 
environ  trois  cent  vingt  volumes. 

I.    MANUSCRITS  REÇUS  LE   5   AOUT   i68o  ''''. 

1.  Opusrula  et  serniones  Johannis  de  Gersono. 

2.  Gesta  poiilificuin  Komanorum.  Gesla  Alcxandri  lit.  Gesta  Gregorii  IX.  Chronica  Martini 
Poloni ,  cuin  appendice. 

3.  Tractatus  de  arle  nieclianica  el  ejus  speciebus.  De  practica  medicinœ.  Vincentius  Bellova- 
rensis  de  nobilium  puerorum  eruditione.  I.,ibellus  de  Maria  Virgine  el  laudibus  ejus.  Tractatus 
de  sanclo  Jobanne  evangelista. 

li .  Moralia  sanctl  Johannis  Chrysostomi  in  Johauuem ,  ex  iuterpretatione  Burgundiouis.  Sanclus 
Bemardus  de  ultimis  verbis  Domini.  Epistolœ  Sidonii.  Variae  orationes  Ciceronis.  Quomodo  Ka- 
rolus  Magnus  a  Constantinopoli  attulerit  clavum  et  coronam  Domini.  Sermo  saneti  Hieronymi  de 
Assumptione  sanctœ  Maria;.  Senne  saneti  Augustini  de  nalivilatebeatœ  Marias  Virginis.  Defensor 
pacis. 

.5.  ttefutatio  postillaruin  fratris  Pétri  Joliannis  in  Apocalypsim. 

G.  Gregorius  .\ysseuus  de  imagine  Dei.  Cbrysostonius  de  sacerdolio.  Marlinus  Dumiensis  de 
virtutibus.  Liber  sententiarum  liugonis  de  Sancto  Victore.  Hugo  de.Sancto  Victore  de  sacramentis. 
Ambrosii  exameron.  Altercatio  beati  Andjrosii  contra  eos  qui  animarn  non  confitentur  esse 
futuram. 

•j.  Liber  soliloquiorum  aniniœ  pœnitentis. 

'■'  Ms.  latin  gSôi.  fol.  ai  et  suiv.  <'''  Certificat  cité  dans  la  note  précédente. 

'*'  Certificat  de  d.Vguesseaii ,  en  date  du   aS  '*'  Ms.  latin  g.Bôi.  fol.  38. 

aoîit  1680.  publié  par  M.  Jourdain,  dans  la  notice  '''  Lafaille,  Annales  de  la  ville  de  Toulouse  (Tou- 

intitulée  :  L'université  de  Toulouse  au  .rr;/'  siècle,        louse.  1687),  ''  ^'^'^• 
p.  3o.  note.  ''    Ms.  latin  gSGi,  fol.  -l'S. 
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8.  Liber  de  paupertate  Clirisli,  cdilus  a  Traire  Nicolao  ordinis  Minoruiii. 

9.  Suniina  Willelmi  Altissiodorensis,  quic  fuit  Andreœ  Hyspani,  tlieoiogia'  tnagislri,  cpiscopi 
Aiaceiisis  Corsica»  m  cccc  xxiiii. 

10.  Miiloloquimn  Aiijjusiini,  aiiclorc  Barlliolonia;o  de  Urbiiio. 

11.  Aviceiina,  iiilerprcte  Gerardo  Creinoiiensi. 

12.  Spéculum  naturaie  Vincenlii  Beliovacensis. 

i3.  Liber  sentenliaruiii  Peiri  Loinhardi.  qui  fuit  Grejjorii  XI. 

1  ù.  Tite-Live  en  François. 

1 5.  Cluonica  ab  origine  mundi  usque  ad  Henricum  VII  imperatorem. 

i6.  Bernardi  Guidonis  catalogus  ponfificuni  Ronianorum.  Ejusdeni  imperalores  Romani, 
reges  Francoruni.  De  origine  Francoruru.  De  tempore  celebrationis  couciiioruni.  Noniina  apos- 
lolorum.  Noniina  disri|>uiorum  Jesu  Chrisli.  De  ordinatione  officii  niissœ.  Casus  qui  contingere 
possunt  in  celebrando.  De  nrlicuiis  fidei  catbolicœ. 

17.  D.  Tiiomas  super  I,  II  et  III  Seutentiarum. 

18.  Alvari  Peiagii  collyriuni  contra  btereses  et  errores. 

19.  D.  Thomas  contra  Guiliobnum  de  Sancto  Amore.  Ejusdem  libellus  de  judiciis  astroruni. 

20.  Practica  medicinœ. 

9 1 .  Opéra  Petrarchœ.  Six  volumes. 
29.  Varii  sermoncs. 

II.    MANUSCRITS  REÇUS  LE   7  OCTOBRE    1  680  '''. 

1.   Variœ  epistolœ  Urbani  IV,  Clementis  IV,  Gregorii  X,  etc. 

9.   Epistolœ  sancii  Cypriani. 

3.   Burcliardus. 

/i.   Tractatus  Bernardi,  episcopi  Massiliensis,  adversus  liœre.ses. 

5.  Marlyrologium  joannis  de  Pagnera  Barcinouensis. 

6.  Petrus  de  Palude  de  ecclesiastica  potestate,  etc. 

7.  Missale  Joannis  Jofeuri,  episcopi  Anicieusis. 

8.  Okami  opus  xc  dierum,  etc.' 

9.  Opuscula  Nicolai  Eymerici. 

10.  Panormitanus  in  Decretales.  Berengarius  Bilerrensis  de  excoinniunicalionibus.  Scripluni 
adversus  Judœos  :  rrOuœritur  utrum  ex  scripturis.n  Delibcraliones  concilioruui  super  petitis  per 
dominum  regem  Franciœ.  Ordo  ad  coronandum  regem. 

1 1.  Varii  tractatus  de  paupertate  Christi  et  apostoloruin. 
1  a.  Epistolœ  ponlificuni  pseudo  Isidori. 

i3.  Gesta  Leandri,  Isidori  et  Branlionis. 

I  4.  Ordinarium  Romanae  ecclesia-. 

i5.  Flores  historiarum  ex  Sperulo  \iiicciilii. 

i6.  Ambrosii  bexameron ,  etc. 

1  7.  Arnbrosius  in  Lucam,  etc. 

18.  Diaiogi  de  credentibuset  fautoribus  lia,'rulicoruin,  (Jkain  auctoie. 

19.  Retractationes  beati  Augustin!,  etc. 

90.  Augustinus  in  Johannem,  etc. 

91.  Tabula  sermonum  sancti  Augusliui  per  Jobanneni  de  Fayt. 

"    Ms.  latin  gSGi,  fol.  38. 


LE  COLLEGK  DE  FOIX.  501 

92.  Epislolai  sancti  Augustiiii,  etc. 

9.3.  Aujjusliiius  conlra  niendacium,  etc. 

96.  Pontilicalc. 

95.  De  collationihus  et  ajfjfrojjatiouibus. 

9G.  Bohic  in  III,  IV  et  V  Decretalium. 

27.  yEgidius  Romanus  de  ecclesiastica  potestate. 

98.  Hieronymus  in  Ezechielem. 

29.  Tertins  liber  sancti  Thomœ. 

30.  Secunda  pars  Ambrosianœ. 

3i.  Fijjurœ  expositœ  de  omnibus  divinis  libris. 

39.  Codex  tlieolo{ficus  incipiens  :  sDeus  autein  (jui  dives  est.  15 

33.  Damasceni  liber  orlliodoxœ  Cdei. 

3/1.  Vêtus  rhetorica  Tuliii. 

35.  N.  de  Lyra  in  psalterium. 

36.  BedcB  historia  Anfjlorum. 

37.  Vincentius  Hispanus  in  Decretales. 

38.  Problemata  Bonaventura;. 

39.  Summa  tlieolojfica;  disciplinai. 
lio.  Quodiibeta  Scoli. 

'il.  Vita  Jesu  Christi. 

ia.  lûlerpretationes  liebraicoruni  vocabulinuni. 

i3.  Bohic  in  I  et  II  Decretalium. 

Uh.  Liber  prophetarum,  incipiens  ab  Jen^mia. 

45.  Bocacius  de  claris  mulieribus. 

/i6.  Remijfius  in  .Marcianum  Capellam. 

U-].  Ordinarium  Romana;  ecclesiœ. 

US.  Golleclio  d(!cret()runi. 

/19.  Coustanlinus  AlVicanus. 

5o.  Flores  Bernardi  et  Gn'gorii. 

5i.  Bruno  Senensis  in  Apocalypsim. 

Sa.  Beda  super  Actibus  apostolorum. 

53.  Codex  evangeliorum. 

5i.  De  Lyra  in  Genesim. 

55.  Pandectœ  cum  glossis. 

5 G.  De  Lyra  in  Proverbia,  etc. 

57.  Joannes  Andreœ  in  .Sextum. 

58.  Tabula  Boliir. 

09.  Reperlorium  utriusque  juns  per  Guirauduin  de  l'iosillaio.  Priiini-  Imniis. 

60.  Codex  Justiniani. 

Gi.  Ejusdem  codex  repelitœ  prœlectionis. 

G9.  Commentarius  in  Ezechielem,  etc. 

G3.  Dijjeslorum  liber  XXXI.V,  etc.  cum  glossis. 

Gi.  Concilium  A(juisgranense  anni  816. 

G5.  Summa  Joannis  Bclethi. 

G6.  L'histoire  de  César  et  Pompée. 

G 7.  Tai)ula  distinctionum  Henrici  Bohic. 

68.  Joannes  Faher  super  Inslilutionibus.  (Le  titre  est  faux.) 
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69.  Baldus  super  quarto. 

70.  Tabula  super  libruni  de  civitale  Dei. 

71.  Dynus  de  regulis  juris. 

79.   Conradus  monachus  super  Sententias. 

73.  Epiïilolœ  sancti  Hieronymi. 

■jU.  Coninientarius  in  Parabolas. 

76.  Joannes  de  Pialea  super  Inslitutionibus. 

76.  Bernardus  Raymundi  super  Sexto. 

77.  Hugo  Hispanus  super  Decreto. 

78.  Conimenlarius  in  Decretales.  Caret  principio  (;t  fine. 

79.  Historia  scholaslica. 

80.  Dominicus  super  Exoduni  et  Levilicuui. 

81.  Secunda  pars  Inl'orciali. 

82.  Giossa  ordinaria  in  epistolas  Pauli. 

83.  Scoli  additiones  secundi  libri  Sententiaruni. 

84.  Lyra  in  Genesim  usque  ad  psalmos. 

85.  Nicolaus  Eymerici  in  Joannem.  Deux  volumes. 

86.  Inferno  del  Dante. 

87.  Summa  de  casibus  Raymundi. 

88.  Liber  de  statu  cardinalium. 

89.  Ethica  Arisloteiis. 

90.  Commentarium  Alberli  super  physicam. 

91.  Gesta  Piiati. 

92.  Poslilla  super  Apocaiypsim.  (Peut  estre  de  Petrus  Joannes  Olivi.) 

93.  Traetatus  de  sensu  et  sen.sato. 

94.  Pastorale  sancti  Gregorii. 
90.  Quœstiones  philosophicae. 

96.  Repertorium  Bartholoniœi  Brixieiisis  iii  Decretum. 

97.  Commentarius  in  Job. 

98.  Giossa  ordinaria  in  Jobannem. 

99.  Compostellanus  in  Decretales,  etc. 

100.  Secunda  secundae  sancti  Thoma;. 

101.  Jeremias  de  Montagone. 

102.  Joannes  de  Valentia. 

io3.  Liber  quartus  problematum  sancti  Bonaventurœ. 

io4.  Hieronymianum,  compositum  per  Joannem  Andreœ.  Vita  sancti  Hieronymi  per  Euse- 
bium. 

io5.  Compendium  Alberli  de  négocie  nalurali 

106.  Dionysius  Ariopagita. 

107.  Summa  feudorum  Ardiconis  de  Broilo. 

108.  Commenlaria  in  Porphvriuni. 

109.  Giossa  ordinaria  in  psalmos. 

1 10.  Spéculum  naturale  Vincentii. 

111.  Volumen  de  consideratione  creaku  a.-. 

1  1  3.   Ratbfredi  Beneventani  liber  de  ordine  judiciorurn. 

I  1  3.  Dominicus  prœdicator  Tolosanus  in  Genesim. 

I I  !i.  Compostellanus  in  Decretales. 
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i5.  Libri  sapienliales  postiliati. 

1  r>.  Hexanieroii  Basilii. 

17.  Tractatus  do  relijjionc  cliristiana. 

1 8.  Heiirici  de  Carreto  oracula  sacra)  scriptura'. 

19.  D.  Thomas  contra  gentiles. 
90.  Quœstiones  tlieoiogica;. 
21.  Aristotolis  physica. 

99.  Liber  ponlificalis  officii. 

93.  Festivitales  saiictorum. 

9Ù.  Sumnia  de  litulis  dccrelalium  ab  arcliiepisc()|)()  Kbreduuensi. 

9.5.  Clemenliiia;  cum  glossis.  Deux  volumes. 

9O.  Prophetœ  minores. 

97.  Vinceutius  de  pœnitentia,  etc. 

98.  De  Lyra  in  novum  Testanientum. 

99.  Decrelum  Gratiani  cum  glossis. 

30.  Joannes  Andrew  in  Sextum. 

3 1 .  Glossa  ordinaria  in  Josue ,  etc. 

39.  Postilia  fratris  Pelri  Joiiannis  super  \ii  proplielas. 

33.  Brevilociuium  super  (juartum  Sententiaruni. 

3i.  Aliud  volumen  Specuii  uaturalis. 

35.  Liber  medicinae. 

36.  Aliud  volumen  Specuii  naturalis. 

37.  Gensselinus  in  extravagantes  Joannis  XXII. 

38.  Tabula  super  moralia  sancii  Gregorii. 

39.  Opus  de  causa  Dei  contra  Pelagiuin,  l'orte  Hiadwardinus. 
'10.  Pliilosophia  naturalis  Nicolai  Boncti. 

U 1 .  Spbaera  .1.  de  Sacro  Bosco. 

69.  Exposiliones  vocabulorum  sacrœ  scri|)lura>. 

U'i.  Alanus  de  vocabulorum  significationibus. 

liU.  Chrysostomus  in  Mattliœum. 

45.  Sanctus  Beriiardus  de  consideratione. 

U(].  Chrysostomi  varia. 

67.  Allegoriœ  veteris  et  iiovi  Testanienti. 

Ii8.  Homiliœ  variée. 

69.  ,\lbertus  de  Gaudino  de  nialeficiis. 

5o.  Passiones  sanctorum. 

.")  1 .  Summa  Godicis  per  douiinum  Ar. 

59.  Commentaire  sur  Valère  Maxime. 

53.  Augustinus  de  Trinitate,  etc. 

5ù.  Joannes  Andreœ  in  Decretales. 

55.  Breviarium  Jobannis  Vernini,  abbatis  Arieniarensis. 

56.  Commentarius  in  librum  de  anima. 

57.  Tabula  in  libres  Boelii. 

58.  Comœdia  sine  nomine. 

59.  Livre  de  vers. 

Go.  Liber  de  sacramenlis. 

Gi.  Sermones  per  apnum. 
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i(>!i.  Bernardus  do  considcraliouc. 
i63.  Albcrlanus  de  docirina  dicptuli  atqiu'  tacendi. 
i64.  Liber  de  creatura  mundi. 
i65.  Analytica. 

166.  Suinma  IVatris  Alexaiidri. 

167.  Tabula  iu  Diouysinm  Areopagitain. 

168.  Aureoli  opéra. 

169.  Abbas  super  Decretalibus. 

170.  Ethica  Aristotelis. 

171.  Tabula  super  epistoiis  Hieronymi  et  Augustini. 
173.   .\icolai  Jadrensis  thésaurus  pontificum. 

173.  Tabula  super  moraba  Gregorii. 

174.  Bartbobis  in  Codicem. 

176.   Glossa  ordinaria  in  prophelas. 
176.  Pbysica  Aristotelis,  etc. 
1  77.   Quœstiones  philosopbicae. 

1 78.  Liber  medicinœ. 

179.  De  proprietatibus  reruni. 

180.  Rhetorica  Aristotelis,  etc. 

181.  Oculus  Berengarii,  episcopi  Biterrensis. 

182.  P.  de  San.  in  Decretales. 
i83.  GotelVidus  Viterbiensis. 
i8i.   Apborismi  Hij)pocratis. 

i85.  Colleclorium  Roberti  de  Bardis  in  Augiislinuni. 

186.  Homiiiœ  Bedae. 

187.  Guiraudus  de  Postilbaco. 

188.  Dominicus  Jacobita  in  Scripturani. 

189.  Glos.sa  ordinaria  in  Parabolas. 

190.  Giossa  in  Decretuin. 

19».   Sacramentale  Guillelmi  de  Monte  Lauduno. 
«92.  Apparatus  Innocenlii  in  Decretales. 
193.   Epistolae  Petrarchœ. 
igi.  ALbortus  Magnus  de  laude  beata;  Virginis. 
19.5.  Richardi  moralitates  bibliae. 

1 96.  Tabula  Speculi  hisloriaiis. 

197.  Index  naturaiis  et  moralisex  variis  auctoribus. 

198.  Petrus  Jacobi  de  .\ureiiaco  in  quartuni  Institutionum. 

199.  Sulpitius  Severus. 
900.  Papias. 

201.  Aiiud  volumen  Speculi  bistorialis. 

202.  Opéra  Pétri  Daraiani. 

203.  Tabula  in  epistolas  Hieronymi. 

204.  Hugo  de  sacramentis. 

200.  Joannes  Monachi  super  Sextum. 
206.  Glossa  in  libres  Regum. 

307.  Tabula  in  homelias  sancti  Augustini  in  Johannem. 

208.  Memoriale  Decreti,  auctore  Johanne  Jobannis.  abbate  Juucellensi,  anno  i^Sg. 
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209.  Kxposilio  libi-onim  ili'  civilalo  Doi  pcr  Tlniiiiinn. 

910.  Glossa  in  l^zccliiolcin. 

311.  Poslilla;  in  propliclius,  clc. 

a  19.  Codex  repolila;  pra.'ieflioiiis. 

■).i'.\.  .loannes  Andi-L'a'  in  Dorrctalcs.  (I.miiIiv  lomc  n'a  n\  roniniciici-iniMil  ny  lin.) 

mU.  liisloria  liiparlila. 

ai 5.  Diclionarium  nlriusque  juris. 

•21 C.  Varia  Basilii,  Clirysosloini  et   \ns('lnii. 

217.  Dominicus  .lacobila. 

918.  Miiicloquinin  Augnslini. 

919.  Ricliardiis  in  ((nartum  Senfenliaiinn. 
390.  Galenns  de  niori»)  ol  accidenli. 

99  t.  Harlolus  su|)er  Diifusluni  velus. 

992,  293.   Inventariuin  juris  canonici  pci- l?('icni;aiiniii  IJilcrrcnscin.  liis. 

99Û.  Bartholoniœi  Brixiensis  casus  super  Dccrc^lo,  elc. 

995.  Glossa  in  Levilicinii. 

296.  Prima  pars  Amlirosiani. 

997.  Quartuni  l'ralris  Tlionia;  de  A<|uinn. 

298.  Arcliifliaronus  ii;  Sextuni. 

229.  Rosaiiuni  Pétri,  canonici  Mediolanensis,  super  Decielo. 

230.  Isidori  coiieclio.  Hiiarius  de  synodis. 

93 1.  Pererii  sopliisniala. 

932.  Tabula  in  Spéculum  iiislorialc. 

233.  Conslitutiones  canonicoruui  et  nionacborum  lienedicti  XII. 

9.^h.  Ancbaranus  super  I  et  Tî  Decrelaiium. 

235.  Epistola;  Seneca'. 

930.  Summa  (.■onfessorum  per  Iralreni  .bdianncni  ( /.  di'  Fiiliurjfo ) .  ordiui>  l'ra'ilicaloruni. 

237.  Baidus  .super  primo  (^odicis. 

238.  Sextus  Decrelaiium,  cum  glo.ssa  CinidDuis  de  liaysio. 
aSg.  Liber  Sententiarum. 

960.  Giossa  ordinaria  in  '^ienesini. 

a'i  1 .  Pu|;io  fidei. 

9/19.  Guilleimus  Durandi  in  Decretales,  siv(!  .Spéculum. 

9/i3.  Decretales  Gregorii  I\  cum  glossa. 

9à/i.  Glossa  ordinaria  in  Paulum. 

9i5.  Qua-stionarius  .lacobi  de  Toniodoro  in  Decretales. 

2^6.  .loannes  Andréas  in  ijuinto  Decrelaiium. 

9/17.  Glossa  in  sacram  scripluram. 

9.1>S.  Alexander  de  Sancto  Elpidio. 

2/19.  Hieronymus  in  Job. 

95o.  Concordanlia'  bibliorum. 

201.  Item  aliœ. 

202.  Dedamationes  Mcolai  Trevel.  Siniililiidini^s  Seneca;. 
2Ô3.  Dialectica  Aristolidis. 

2Ôi.  Rodl'redi  lib(;llus  in  jure  canonico.  l'elrus  de  Samsona  in  Decrelales.  Epilonie  Decieli. 
Queestiones  doulinicale,^  Barilio'onuei  Brixiensis.  Glossa*  in  Decrefuni.  Rpislola'  Malflnfi  de 
lihris. 

.,;    —1  6'l 
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205.  Opuscula  Joannis  de  Lignano. 

356.  Qua'slioues  theolo{jiia\ 

957.  Gensseliiius  super  extrava<;anles  Joliaiiiiis  XXII. 

9  58.  Glossa  in  Decretales. 

359.  Froissant. 

260.  Gregoriiis  rardiiiaiis  de  e\ccr|)lis  e\  decrelalibus  Roiuauorum  pontificuin  et  alioruin 
sanctorum. 

261.  Decrelum  Graliaui  ciini  |;lo.ssis. 

262.  Liber  Ramfredi  super  jure  canonico. 

263.  Compendiiiin  pauperum,  auctnre  Jolianiie  Rigaldi. 
26/1.   Tabula  in  epislolas  Hieronynii. 

265.  Quaîsliones  super  Sentenlias. 

qG6.  Spéculum  vel  imago  nnuidi,  audorc  Vincenlio  Rellovacensi. 

267.  Albertus  de  vegetabilibus. 

2G8.  Liber  senlentiarum  beali  Prosperi,  etc. 

269.  Sacramentale  Guillelmi  de  Monte  Lauduno. 

270.  Joannes  Climacus. 

271.  Sermones  varii. 

272.  Haylhonis  flos  bistoriarum. 

273.  Traclatus  imperfectus  de  paupertate  Gbristi  et  apostolorum. 
27/1.  Cbrysostomus  Quod  nemo  lœditur  nisi  a  seipso. 

275.  Dislinctiones  sanctorum  pairum. 

276.  Casus  decretalium. 

277.  Summa  libri  Sententiarum. 

278.  Flores  pœnitentiae. 

279.  280.  Summa  de  virtutibus.  Deux  volumes.  —  Tractatus  de  septem  vitiis  capitalibus. 
Deux  volumes.  —  Auctore  G.  de  Brucia,  arehiepiscopo  Senonensi. 

281.  Liber  de  moralilalibuscorporum  cœlestium.  (Je  crois  que  la  suite  est  cy-devaut,n.  111.) 

282.  Secunda  pars  secunda'  fratris  Tliomse. 

283.  Joannes  Andreœ  in  lii)rum  111  Decretalium,  etc. 
28i.  Homeri  Ilias. 

285.  De  proprietatibus  rerum  absque  titulo. 

286.  Aliud  \olumen  Speculi  naturalis. 

Aux  volumes  portos  sur  ces  deux  états  il  lautajoiilor  plusieuis  inanusciils  de 
Puget,  qui  passèrent  chez  Colbert  en  iG83(''  et  qui  venaient  presque  tous  du 
même  collège. 

'■'  En  voici  la  liste  d'après  le  ms.  latin  rj.'idi  .  tus  de  sdiisiiintc  inlcr  Bunifaciinii  1\  et  liencdir- 

rol.87:r:i.ClironologiaunivorsalisaimnKlocimdito  •'tuni  \ll[.  Vélin  et  papier,  folio,  deux  volumes.— 

-usqueadannuniMcccxx.  en  un  très-grand  volume,  r-j.  Varii  traclatus  de  schismate  sub  Gemente  VII 

-parchemin. —  5.  Vit»  sanctorum.  Vélin  .deux  vo-  -et  lîenedicto  XIII.  Papier  et  vélin,  folio.  —  K. 

-lûmes,  folio.  3.  Varii  tractatus  de  schismate  -Varii  tractatus  de  schismate  suh  Benedicto  XIII 

-inler  Urbanum  VI  et  Glemenlem  VII.  Folio,  vélin.  -et  de  forma  celebrandi  concilii  generalis.  Vélin. 

.—  h_  Varii  tractatus  de  eodcm  schismate.  Folio,  -folio.  —  9.  Geste  Avenione  ])er  Benedictum  XIII. 

•rpapier.  —  5.  Tractetus  de  concilio  generali  et  de  -  Folio ,  jjapier.  —  1  o.  Inventarium  librariic  cuju.';- 

-Dovo  schismate.  Folio,  véUn.  —  G.  Varii  tracU-  -dam  Benedicti.  Papier,  folio.  —  U-  Beniardus 
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La  plupart  de  ces  manuscrits  sont  l'aciles  à  reconnaître  dans  le  Fonds  latin  de 
la  Bibliothèque  impériale,  où  ils  sont  désormais  à  l'abri  des  dan'jcrs  cjuils  ont 
si  longtemps  courus  dans  leurs  pérégrination  d'Avignon  àPeniscola.  de  Peniscola  à 
Toulouse,  et  (Miliii  (le  Toulouse  à  Paris. 

Je  puis  indiipicr  environ  cent  quatre-vingts  niauuscrils  du  collègue  de  Foix.  Voici 
les  numéros  sous  lesquels  ils  sont  classés,  .l'ai  inaïqué  d'un  astérisque  les  articles 
(jui  ont  fait  |)artie  de  la  bibliotlièqiu'  de  Benoit  \III,  et  jai  l'ait  suivre  d'un  point 
d'interrogation  les  numéros  se  rapportant  à  des  manuscrits  dont  l'identité  ne  m'a 
pas  semblé  parfaitement  établie. 


Fonds    lalin.   —  Gi*.  87*,    91*,    i-'ig*,    2  5  5* 


359* 


;5Go?  ;:565*,  375 


lx-2().  /160*,  /itU*,  /186*.  5o3*,  507*,  5i3,  617*,  6/11*.  8-j8W,  9G8*,  i^4G') 
ou  3171, 1/169*  * ,  1^70»  1^71,  1^7^,  i^']^,  1^76,  1/178,  1/179.  1  ^80,  1  /i8i , 
1690*,  i6-2i*,  i658(^'\  i7o-i(«!.  1710*,  1793*,  1738?  17G7  A*.  1778*,  1897*. 

1887,  1901,  1909,  190/1,  1909?  I9G8,  9039*,  9065*,  9079*,  9076*,  9118*, 


t'Guido  de  Romanis  ponUlicibus.  tolio.  |)ii[)ier.  — 
-12.  item  Bernardiis  Ciiiido  de  sumiiiis  ponlili- 
-cibus.  Vélin,  folio.  —  lii.  l-jusdcm  Guidonis 
ropera  varia  de  ponlilicijjus  Itoinanis,  de  rejjihiis 
rFranciœ,  de  comitibus  Tolosa!,  etc.  Folio.  —  1  '1. 
-Hieronimus  de  viris  illiistribus.  Folio,  vélin.  — 

-  1.').  Provinciale  caméra;  apostolic*.  Vélin,  folio. 
- —  16.  Senecœ  Iragediic.  l'"olio,  vélin.  Cutn  noiis. 
rDeux  volumes.  —  17.  Histoire  des  guerres  d'ou- 
-Ire-iiier.  Folio,  vélin.- —  iS.  Virgilii  opéra  cutn 
-notis.  Vélin,  folio.  —  uj.  ilisloria  ecclosiaslica 
-angli  Bedœ.  Folio,  vélin.  —  90.  Vocabularium 
-l'apiae.  Folio,  vélin.  —  21.  Valerius  Maximus, 
-cuni  commentanis.  Folio,  vélin.  • —  22.  Conci- 
'liuin  Basileense  sub  Martino  V.  Folio,  papier.  — 
-r!.3.  Antideganus  contra  Aiinnianuin  com.  a  Ber- 
rnai'.  Vasalense  episcopo.  Papier,  folio.  —  ai. 
-Ann.  Flori  liistoria;,  cum  comment.  Folio,  vélin. 

2  5.  Contra  baîreticoruni  errores.  Folio,  vélin. 

26.  Mirrha  electa  contra  luuielicorum  errores, 

-autorc  Roberto  episcopo.  Folio,  vélin. —  27.  Ni- 
"Colai  Aynierici  su|)er  qiiibusdam  qiiœslionibus  de 
rschismnte.  Folio,  vélin.  —  28.  De  rébus  p-eslis 
trCallorum  sub  Francisco  11.  Folio,  papier.  — 
'■2^.  Histoire  fortancienne  d  Espagne.  Folio,  vélin. 
; 3o.  De  regno  Navarrœ  et  de  ejiis  jimbus  ad 

-  Margaritam  reginam.  Folio,  papier.  —  3i .  De  re- 
rdemtione  et  captione  terrae  sancta».  Vélin,  folio. 
r —  82.  Peirus  Blesensis.  Octavo.  vélin.  — ■  3.3. 
rrGeraldus  de  Piscario  super  Decretales  :  Cum  Mar- 
rtba.  Quarto,  vélin.  —  3û.  Livre  alleman.  Folio. 


rvélin.  —  35.  (Jomnieiit.irii  C;esai'is.  Folio,  vélin. - 

'  Les  niss.  Ci.  S7.  (ji.  189  et  255  sont  arri- 
vés à  la  bibliotbèqiii'  du  roi.  non  pas  avec  le  fonds 
de  Colbert,  mais  avec  celui  de  Le  Tcllier.  aiclie- 
vè(pie  de  Reims. 

'  Le  nis.  35g,  réuni  aux  n°'  ifjo  et  617,  forme 
l'exemplaire  des  Postilles  de  Nicolas  de  Lire,  que  le 
catalogue  de  Peniscola  (n.  5C-5S)  indique  en  ces 
leiines  :  rrltem  poslilla  magistri  Mcolai  de  Lira  su- 
"perbibliam.  in  tribus  mngnis  et  |)ulcris  volumi- 
"uibus.  1 

'■  Le  ins.  828  est  le  missel  de  Jean  qui  fut  suc- 
cessivement évêque  ile  liiez  (i3/i8),  de  Valence 
(i352),  de  Lueon  (i35/i),  d"Elne  (1  354)  et  du 
Puy  (1357).  Les  notes  autobiograpbiques  que  ce 
prélat  a  consignées  sur  le  calendrier  de  son  missel 
ont  été  publiées  dans  le  Gtillia  clirist.  II,  726. 

'''  Le  ms.  l'iCf)  doit  être  considéré  comme  la 
seconde  partie  du  ms.  lalin  117/10.  (\oy.  Bakue. 
Vitœ  pnp.  Avin.  1,  1288  et  s.) 

'*'  A  la  fin  du  ms.  iG58,  on  lit:  rEmi  precio 
trllorinorum  decem  a  manumissoribus  ven.  Bnr'di 
trForc' ,  x°  julii  sub  anno  cccc  xxii.  r. 

'•"•  Le  ms.  1702  est  venu  d'Espagne,  comme  le 
prouvent  les  souscriptions  placées  à  la  fin  de  la 
première  et  de  la  deuxième  partie  (fol.  70  v"  et 
1 1 3  v°)  :  (tlncepta  fuit  scriptura  Toleti  inense  mar- 
trcii.  anno  Domini  1896,  perfecta  diejovis  i5  junii 
-ejusdem  anni   apud  Çidillum,  ejusdem  diocesis 

riocum.  —  Perfecta  fuit  scriptura die  2  meu- 

--iis  maii.  anno  Domini  1396.- 
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LK  (;\niM:T  dks  manuscuits. 
.3/1*.  •.>./i7o*.  •).r)3G*,  -î^yG*,  -^586,  ■!9o-).*('',  -2937.  3o-i3, 


(5) 


•).  1  19*.  •>.  3o3* 

3o-.i;.  3039,  3o/i/i*.  3o60.  3o58*-^\  3oGfî?  SoGS'^'?  3oG6(^  3070 
:\oi)o,  3o(|6?  3099  "',  3io9.3i-îG?  3ir)(),  3ir)2*,  817!).,  3>u)A,  3-2oG,  :'>->.ili\ 
3'i38,  3a63,  33ii,  335i*,  3357?  .3300  W,  3379.,  338iA*,  3387,  30^7*, 
3855^^',  38r)7,  38G-).?  388-)..  389->.,  390a,  8916,  3921,  396/1,  39G7,  39G8? 
8973,  Ù008.  ioi/i?  6o-îo,  /io-).r)<"i,  /io3i'("",  /io3r),  /i()88,  /uiG,  '1117. 
/il  18,  /ii/ii.  'm/i3,  '118/1?  /i-^-jg,  /i'î3o*,  6239*,  62/18  ou  /1268A,  6268  B, 
/i2:)8,  66/i3.  '166G,  6685,  653o,  656o,  6598,  6607,  6608,  6G77,  6899(">, 
6903.  6906,  6908?  6975*,  5087*,  512G*,  5162*,  5i56*,  5i5GA*,  5i8i, 
5235*,  55i3,  55i6*."5859,  5960,  GoG9H*('^  60G9  P,  G0G9  V,  63o6? 
G3o5?  6828 <"»?  G896?  G628A,  6628C,  G6G9,  G5oi  "*',  65o2.Goo9,G5iG*, 
G5i7,  6523  A,  G86G?  G8G5  A,  7G05.  7686*,  7799*.  788,*.  7967,  8iG3*. 
85G9,  8571  '■-.  8675? 


Fonds  fra lirais.  —  2680? 

A  CCS  livres  il  l'iuil  fiidiilci- le  ins.  laliii  1  1  7^i5,  jiulis  11"  5  1  3  du  loiids  dr  ltarla\ . 
Ce  voluiuc,  <[ui  vionl  de  la  bihiiollièque  di;  Benoit  Xlll  cl  (jui  a  successivenieiil 
appartenu  à  Charles  de  Montclial,  archevcipie  de  Toulouse,  à  Alexandre  Pctau  et 
à  Achille  de  llarla\   "',  est  le  procès-verbal  original  des  conférences  (|ui  se  tinrent 


■  l>e  iiis.  ago»  a  pi-iiiiiliveinent  apijrirtemi  n 
Téglise  de  rSydim.n 

"'  Au  liaul  du  fol.  1  du  ms.  3o58,  ou  lit  ces 
mots  :  rEpiscopi  Aiacensis  Coi-ssice  Hispani  tlieo- 
'-logie  magislri.  m°  ccccxmiu'.'^ 

■'  Au  Las  du  fol.  i  du  iiis.  ;!oGô,  ou  voit  cm 
armes  :  de  &inoi)le  à  trois  aigles  d'or. 

"  I.e  DIS.  :io()G  paraît  avoir  été  co])ii''  imi  \ii- 
gleterre. 

''  La  note  suivante  a  ('lé  écrite  au  xv' siècle  sur 
le  fol.  1 54  v°  du  nis.  oo-jo  :  "Iste  liber  est  ad  usuni 
frfratris  Arnaldi  do  Mesplerio,  queni  émit  ])ro  se\ 
-sculisauri  in  Saharduuo.i 

'*'  J'ai  relevé  celte  note  sur  le  ms.  ooit'j'-  "'■'- 
-uilus  est  liber  presens  jieriue  Wilhelmuu!,  (iliuiii 
-Kgidii,  Parisius.  anuo  Uomiui  i'j.5a,  anuo  etatis 
-niee  lô.  quo  graduni  luagislerii  in  artiiius  acce|)i, 
'•ponlidcalus  pape  l'ii  seciuidi.i 

'  Le  nis.  3o6o  doit  venir  dEspagne,  connue 
le  prouve  une  note  écrite  sur  le  fol.  i  lo.  T/esl  le 
proccs-verbal  de  l'éleclion  d'une  abbessc  du  couvent 
de  Sainte-Claire  de  Cordoue.  en  1378. 

'  Le  ms.  3855.  qui  a  ])eut-être  appartenu  à 
Benoit  \IH,  a  été  copié  par  une  main  anglaise. 


'■'  Au  coiiinienceuieiil  du  ins.  'jo-?.')  sont  ces 
armes  :  d'or  au  château  d'azur. 

''"'  Au  fol.  1  du  ms.  io3/i,  on  voit  ces  armes  : 
(le  gueules  à  trois  besanls  d'azur  au  chef  d'or. 

''  flstud  volumen  comiiledim  fuit  in  vi;jiliii 
Tîissumptionis  B.  .Marie  pei'  iii.iiiuni  .liilKiiiiiis  le 
-'l'âge.-' 

''  -Anuo  Domiiii  i.'iij-.  |iontiiicylussaii(-tissitiii 
-in  (Ibiislo  pahis  et  doinini  domini  noslri  Ijeue- 
-'ilicli  pa])e  Xlll.  et  die  veneris  i3  mcnsis  aprilis, 
'fego  Jobannos  de  (lapilaueis  de  Sexto  preseiilem 
-libruni  scripsi  mea  manu  [iropria.'' 

'  -Iste  liber  est  fratris  llugonis  SuaMs.  (|ue.'ir 
•-euiil  Thoiose  anuo  Doniiui  làoy." 

''    Au  fol.   i3o  (kl  ms.  (Jôoi.  on  lit  ces  mots: 

- Queni  scripsit  quidam   iii  Sancli  Bernardi 

-i-ollegio,  anuo  Domini  m'ciuadringenlesimo  (place 
-il'iiii  mot  en  blanc),  in  profeslo  calhedre  sanch' 
-l'elri  apostoli.': 

'  ■>  An  fol.  !()(>  v'dii  ms.  Sôyi.  j'ai  relevé  cette 
souscription  :  frln  Bononia,  loiio  {sic),  perfcci 
'^seconda  die  mcnsis  julii,  que  eral  visitatio  Marie. 
-poutificalus  Jobannis  XXIII.  anno  ejus  primo. - 

"    Baluze.  Vilte  papnriiin  Aein.  I.  )iî83.. —  La 
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fil  présence  (le  Jean  l'-'',  roi  de  C.astilie  (  i  .'')8o-i  38i),  pour  l"e.\liiicti()ii  du  scliisnie. 
Le  compléuieul  du  mis.  laliii  i  i-'if)  se  trouve  dans  le  mis.  latin  i^(G9,  signalé 
plus  haut.  Les  deux  xolinucs  <'taienl  encoïc  i-éunis  dans  la  hihiiollièipie  du  collège 
de  K(»i\  (piand  ils  rtireiil  consulti'S  par  lleni'i  de  Sponde"'. 


Ml. 

MANUSCRITS  ni    ClIM'ITItK   1)1    1*1  V. 

La  composition  de  laucienne  l)il)liol,liè(pi(;  du  cliapili'e  du  l'u\  nous  (!st  indi- 
ipii-e  par  un  calalague  du  m''  siècle  (pii  se  trouve  à  la  fin  du  nis.  latin  -58  i.  et 
(huit  je  donuei'ai  le  le\le  dans  les  Pièces  juslilicalives.  dette  hihliothèipie  subsis- 
tait eiu-oro  du  t<'Uips  de  Louis  XIV,  comme  on  peut  s'en  assurer  eu  lisant  la  liste 
suixanic.  écrite  par  I).  Lstienuot  et  insérée  dans  un  recueil  des  Bénédictins'-'. 

KLKNCmS    MVNtSOBIl'TOmni    liUÎLIOTIlKC*;    AMCIENSIS. 

A 

tn  li;iii(li;i  |ii-iin;i.  Itil)li;i  ;[lossaln.  — Lyranus.  —  Monilia  Greijorii  papu". 

B 

Epistola;  Paul!  giossalae  ab  aiionynio. —  (^oiiliiiuiiiii  samli  Tlioiiia'.  SccniHla  .  Ii'ili.i  pars  ejus- 
flciii.  ()iiartiis  srript.  saiifli  Tlioniœ.  Scotus,  •>  vol. 

C 

Pantlialogion.  'i  vol.  Oritiin'  alplial)p|iro. —  Vnloiiiiiiis  l'IorciillMiis.  ."•  vol.  —  Siimma  (le 
viliis  et  virlulil)us. 

I) 

Toxtiis  ScMliMiliaiiiiii.  —  Aluxaiulei-  do  lial.'s,  Il  vot.  —  iJivi  Tlioiiia-  opiTuin.  :!  vot.  —  Ai- 
variis  lie  coinplaiiclu  ccctcsia;.  —  l'ipistola^  ilieroiiymi.  —  \ii;fnstiiius  dv  ii\ilali'  Dni.  —  (join- 
piiiKliosum  rppertoriiim  ex  lihris  de  civilalc  Dci. 

K 

IJutivlalia.  —  DucR'luiii  (jraliaiii.  —  liosariiis.  —  Pcrscvaldus  super  Dt^cri'lo.  -  lîutrius(?) 
super  rausi.s.  —  De  synoitis  iinivL'rsaliljus  cl  saiicloiiun  poiitincimi  (Iccrclis;  in  liiii'  rxstat  raln- 


nolice  que  Baiuze  a  l'aile  du  manuscrit  de  tiarlay  Amudium    IJaromi  cniUiiaKiltn ,    anii.     i38i. 

a  élé  renianie'e  et  imprinide  sur  une  feuille  qui  est        n.  ni  (Paris,  i  (54 1  ) .  t.  Il ,  p.  •>.  i . 
allaftii'o  au  rdiiinicnrenirnt  du  manuscril  lui-même.  '    \Is.  latin   i  0068  .  fol.  g. 


I'.rl>liolli(-(|iio 
.lu  rli.'ipKn  .li,  Pu 
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logus  proviucianim,  sicut  ciaiil  anti(|iiilus.  Ms.  codex  ab  aiinis  dcc  uxaraliis  est.  —  lk'[)urto- 
riuin  super  jure  canonico.  —  Aujjustinus  de  civitate.  —  Enchiridiou  ejusdem.  —  Traclatus  de 
ecclesiastica  liierarchia. —  Ubri  Anseluii.  —  Libri  Sentenliarmn.  — Libri  Arislotelis.  —  Siimina 
Uaviuundi.  —  Summa  Asleiisis.  —  Prima  pars  repertorii  Brixiensis. 


Decretaltvs.  —  Hoslieiisis  opéra,  a  vol.  —  Decisiones  voUv.  —  Iniiocentius.  — ■  Suiiiiiia  Gof- 
fridi.  —  Summa  llostiensis.  —  Panormitani  notabilia.  —  Sacramentale  domini  Guiilelmi  de 
Moule  Lauduno.  —  Calderinus  de  ecclesiastico  interdiclo.  —  Li^nianus  de  censura  ecclesiastica. 
—  Collectarius  decretorum.  —  Secunda  pars  Hostiensis. 

G 

Decretalium  collectarius,  y  vol.  —  Henrici  opéra,  5  vol. —  Panormitani  opéra,  5  vol. 

H 

Apparalus  Joannis  Andreœ.  —  Apparatus  Joannis  monaclii.  —  Archidiaconus  super  Sexto. — 
Bertrandus  super  Sexio  et  Clementinis.  —  Doniinicus  in  secunda  parte.  —  Bertiandus  super 
Sexto.  —  Clementinœ.  —  Paiiormilanus  et  Baldus. 

I 

Digestum  vêtus.  —  Baldi  opéra.  —  Inforciatum.  —  Bartlioloni.  (sic)  super  Inl'orcialis.  — 

Terlia  pars  repertorii  Briciensis.  — super  Digesto.  —  Barllioloina;us  de  Capelia.  — 

Bartholomaeus  super  Inl'orcialis.  -   -  Erudinienta  juris. 

K 

Digestum.  —  Bartlioloniaius  ul  Baliius,  7  vol.  —  Prima  [lars  repertoiii  Bertrucliini. 


Nolunien  juris  .  et  Raldus.  —  Azo.  —  Arelinus,  etc. 

M 

Spéculum  juris,  3  vol.  —  Coiisilia  Oldradi  de  l'onlu,  Ancorani,  etc.  —  Codex  Alarici  e* 
Tlieodosianis  legibus  pcrvctuslus.  —  Lcges  celliciP,  Irncs  l'iniicoruni  cl  Alaiiiaiiiioruni.  (ïodex 
sane  aureus. 

N 

Plinii  liisloria  naturalis. —  Spéculum  \'incentii.  ^ — Sanclus  Anioninus  Flor.  —  Exposifiones 
diclionum  et  vocabulonim.  Ms.  anni  circiler  .mcxx.  —  Calliolicon.  —  Priscianus  Cajsariensis. 
Vêtus  codex.  —  Diversa  vocabula.  Aetus  codex.  —  lioelius,  de  aillbiis  jiboralibus;  de  divisioni- 
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bus;  in  Aristoteleni.  —  Cassiodorus  do  artil)iis  lihcralilnis.  — Isidori  otymologioe.  Bis.  —  Coni- 
pcniliuin  arlis  {frammatica!.  —  Priscianus  major. 

0 

Ptoloniaeus  de  situ  orbis.  —  Vil»  Cœsarum.  —  Slrabus  de  partibus  Europœ.  —  Antiqui- 
tales  Josephi.  —  Avicennae  opéra,  3  vol.  — Julii  Ca^saris  commeiitaria.  —  Appiani  Alexandrini 
Ceilicus.  Item  Mitbridaticus.  —  .lîgidius  Romanus  de  regimine  priiicipum.  —  Compendiosum 
repei'toriuni  ex  santtis  palribus  contextum.  —  Cassiani  coliationes. 


Pailadius  de  agricullura  el  mediciiiis  aiiiiiialium.  —  .losnpbus  de  bello  judaico.  —  Rabanus. 
—  (Concilia  et  décréta  sanctorum  pafrum.  Vêtus  codex.  —  Ilistoria  ecclesiastica  Eusebii.  —  Ysi- 
dori  pœnitentiale.  —  Paulus  Orosius.  —  Compotus  gra;coruni  et  lalinoruni.  —  Aiquinus  de 
lïde.  —  Opéra  Bedœ.  —  Décréta  el  constitutiones  concilioniin  sub  Zacliaria  pontifice  iiabito- 
rum,  prœseiile  Karolo  Magiio.  —  Enciieriades  de  musica.  —  Histoi'iœ  Uilddonsi  Toietani.  — 
Auguslini  conl'essiones;  de  Civltate.  — Historia  Raymondi ,  canoiiici  Podiensis.  Dosideratur  modo 
liic  codex.  —  Aretinus  de  cladibus  Ilalia'.  —  Episloiœ  Aiberli. — -Florinus. — Vaierii  epistola  de 
ducenda  uxore.  —  Conteulio  clegaris  de  nobililate.  —  Epistolœ  .saiicti  Ilieronymi;  item  de  viris 
illustribus;  de  locis  hebraicis.  —  Eusebius  de  transilu  gloriosissimi  Jeroiiimi  conf'essoris.  —  Pii 
papœ  epistola  ad  Turcum  et  de  moril)us  Turcorum.  —  Metbodius  episcopus  de  futuris  tempo- 
ribus.  —  Dialogus  Orosii  ad  Auguslinum.  —  Vita;  patrum.  —  Dicla  Meliiodii  episcopi.  —  .\ar- 
ralio  Menuœ  ad  I^eoncium.  —  Valfredus  Strabo  de  observatiouibiis  ecciesiasticis.  —  Pcenileii- 
liale  velus,  dictus  {sic)  Correptor.  Item  oralioncs  adsauctoset  sanclas,  inler  quos  etquas  multae 
iguola;  numerantur.  —  Leges  Longobardorum  glossalae. — Loges  saiicae.  Velus  codex.  —  Ver.sus 
Bedac  presbyteri.  Velus  codex.  Inripit  :  ^Naluras  rerum  varias  labentis  et  œ\'\,n  etc. 

Ou  a  vu  plus  haut  '    coinnicul  Coll)ort  se  fit  donnoi',  on   1681.  une  cin([naii-      Mannsmi» .lu l'u; 
taine  de  volumes  choisis  dans  hi  bihHothè(jue  du  chaiiili'e  du  Puy.  Il  importe  de 
donner  ici.  dajjiès  une  noie  de  Baluze  -',  la  liste  de  ces  volumes,  avec  les  cotes 
•pic  la  plupart  [loi'lcnl  aujourd'hui  à  la  Bihlio[hè(pu'  imjx'Tiale. 

In-folio. 

1.  Decrelum  Burcliardi.  (Ms.  lalin  386 1.) 

2.  Beda  de  computo.  Versus  Smaragdi,  etc.  (Ms.  latin  î23/ii.) 

3.  Liber  canonum  oblatus  Karlo  Magno,  etc.  (Ms.  latin  iZi52.) 
II.  Colleclio  canonum  Dionysii  Exigui,  etc.  (Ms.  latin  ^279.) 

5.  Breviarium  codicis  Tbeodosiani  per  Anianum,  etc.  (Ms.  latin  /lii-.) 

6.  Sanrlus  Augusiinus  in  psalmos.  3  vol.  (Mss.  lalins  i(j8o  et  ujSi.) 

7.  Moralia  sancti  Grcgorii.  2  vol.  (Ms.  lalin  221  3.) 

8.  Idem  in  Ezecbiolem.  (Peut-être  le  ms.  latin  2238.) 

9.  Titi  Livii  décades  Ires  [)riores.  Scriplus  codex  anno  mcccc  v.  (Ms.  lalin   â/ii-) 

■     P.  473.  —    -    Ms.  latin  9:JGi,  fol.  71. 


donnés  à  Colberl. 


.-^12  i.K  cMîixr.T  ni:s  mwiscrits. 

11).  (lassiodoriL-  in  [)Siiliiio>.  Fiiiil  iii  c|uiii(Hiiij;c>im(i.  (  l'ciil-cMic  le  iiis.  hiliii   îkj'i.) 

I  I.  (^nlholicon  Johaiinis  de  Janua.  (Peul-èlri'  le  ins.  Inliii  7(i>8.) 

II'.  \alt'iiii.s  Alaxinius.  (Ms.  laliii  5850.) 

i.'î.  \lvanis  Pclajfius  do  ])l;uiclu  crclosiii'.  (Ms.  lalin  ■in);.) 

ili.  Di{fi'stiiiu  {jlossatiim. 

i5.  Velus  luiiiiiliarium.  (l'eiit-rhc  le  iiis.  laliii  -n  i.'i.) 

i().  Oua(lni|)lo\  {jlosa  Clenientinaruni.  (Ms.  latin  Ai  lo.) 

17.  riiossariuni  l'apia'.  a  vol.  (Ms.  lalin  7(116.) 

18.  Hililia  .sacra.  2  vol.  (Ms.  lalin  h.) 
H).  Ik'in  l)il)lia  sacra.  •>  vol. 

■}.o.  Azo  in  Codiceni. 

51.  Glossa  ordinaria  iii  .Maltli;euni  el  Marcum. 

afî.  Servi  lis  in  Vii'jfiliuni.  Ejusdem  cenliniclrinii.  (l'ioliahieincnl  le  nis.  lalin  7<)0i.) 

a3.  Epistola  Hieronymi  ad  Sunniani  et  l'relulani.  (i()in|)eii(liiuii  sancii   \u;[iisriiii  in  psalinos. 

•>4.  (jlcssa  ordinaria  in  epistolas  Pauli. 

on.  Hostieiisis  in  li!)runi  prinuiin  Decrclaiiuni.  (Ms.  latin  3()f)(j.) 

•i<>.  Pelrus  Bertrandi  in  Clemeiilinas  el  Exlravajjantes.  (.Ms.  lalin  /io85.) 

37.  Secundus  tomus  moraliuni  sancii  Gregorii  in  .loi). 

aS.  Boracius  de  claris  iniilierihns.  (Ms.  lalin  OoGç)  P.) 

:i().  'jiuedani  lofjica. 

3o.  Lex  Longohardoiiini.  (  Pciilôlrc  le  ms.  lalin  /i('>ir>.) 

///  Y"'"''"- 

.■)!.  .lustinus  historicus.  (Ms.  lalin  .m)!!).! 

'.'il.   Glossa  ordinaria  in  .'Velus  Aposloloruni  d  in  epiVloias  caiionicas. 

'.V.').  Le  roman  de  la  Rose.  (M.-;,  français  'HijA.) 

'.'>L.   Hufinus  adversus  Ilieronyniuni  el  llieionynuis  ad\ersus  l'iiilinum.  (Ms.  lalin  oOli^.) 

35.   Boelius  de  cousolalione  pliiloso|)liiœ.  Ejusdem  arilliinetica.  (Ms.  latin  6G3().) 

3().   Arali  plia-noniena.  Beda  de  naluris  rernm.  Exposilio  nominum  an:i(juoriim  ad  jjrainina- 

ticuni  Calcidiuni.  Isidorus  junior  de  dill'erenliis  verborum.  Insliinlio  Prisciani.  \'ei'sus  Hethr  de 

die  judicii.  Proverbia  Seneca'.  (Mss.  latins  7SS7  cl  7581.) 

37.  Stalii  Thebais. 

38.  Ciceronis  oraliones  in  (lalilinain.  (  M>.  I.ilin  7827.) 
3i).    Liber  Florlni. 

1)1  octavo. 

lut.   Batlberlus  de  corpore  el  sanifuiii!'  Doniini.  IlildiTonsiis  'rolclainis  de  perpétua  \ii);iiiilalc 
saiirl.r  ^Ja^ia?.  (^[s.  lalin  9855.) 

.'11.   Liber  legis  salica;.  Lex  Alamannornin.  Lex  liilm.ii  Kuiini.  (Ms   lalin  'i7i'^7  I 

Ui.   Boelius  de  consolatione  |)hilosopliia".  (Ms.  latin  ('77i-j 

/i3.   Aujjuslini  liber  de  magistro,  etc.  (Ms.  lalin  IHJ76.) 

Uh.   E|»islolœ  sancii  Gregorii.  Visio  Fuisei  abbalis.  (Ms.  latin  '^9<)3  A.) 

Un   voit  que  sur  les  (|uaraiile-iieur  Noluiiies  .sijruiilés  jiar  IJiiinzc.  Irciili-liiiil 
sont  eiKore  reconnaissaLles  dans  les  colleclions  de  la  Bihliollièqur  imin'i-iale.  De 
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plus,  j'ai  remarqué  doux  manuscrits  qui,  pour  no  pas  fiijurcr  sur  la  liste  de  Ba- 
luze,  n'en  sont  pas  juoins  venus  du  Puy  dans  la  bibliolliè(jue  de  Colbert.  L'un 
est  un  martyrologe  du  \if  siècle  (nis.  latin  626/^1);  l'autre  (nis.  latin  191  A),  un 
exemplaire  des  Confessions  de  saint  Augustin,  remonlanl  au  \i''  siècle,  et  sur  le 
premier  feuillet  duqiu'i  on  |icut  décliiUrer  ces  mots  :  t-lsle  liber  est  ecclesie  Do- 
(T  mine  nostre  Aniciensis  '"'.  ^^ 

Revenons  maintenant  sur  plusieurs  des  manuscrits  qui  viennent  d'être  énu- 
mérés. 

Le  n"  iLbi  avait  été  offert  à  l'église  du  Vn\  par  l'èvêque  A'delard.  L'inscrip-         /'"k 
tion  suivante,  qu'on  lit  au  fol.  2,  fait  loi  de  celte  dédicace  :  «Liber  oblatus  ad 
traltare  sancte  Mariae  Anitiensis  ecclesie,  dono  Adelardi,  ejusdem  sedis  episcopi. 
rSitutenti  gratia,  largitori  venia,  fraudanti  analbenui.-^  Adalard  vivait  en  919'-. 
L'exécution  du  manuscrit  remonte  probablement  à  une  date  plus  reculée. 

Le  n°  ai  i3  répond  peut-être  à  l'article  i5  de  la  liste  de  Baluze.  Dans  tous  les 
cas,  il  vient  du  Puy.  Sur  le  premier  feuillet  on  lit  celte  note  presque  entièrement 
elTacée  :  cclste  liber  est  ecclesie  Podiensis.  1  Au  fol.  aSA  on  trouve  une  table  des 
indictions,  des  concurrents  et  des  cycles  de  dix  et  neuf  ans  pour  la  période 
comprise  entre  988  et  loG.j.  Le  manuscrit  peut  avoir  été  copié  vers  988. 

Le  n°  234i  a  sans  doute  été  écrit  vers  8^3.  On  y  trouve  (fol.  i3)  une  table 
des  fêtes  mobiles  pour  la  période  comprise  entre  8^1 3  et  923.  Cette  table  est  pré- 
cédée d'une  compilation  de  traités  de  comput,  coj)iée,  selon  toute  apparence, 
d'après  un  manuscrit  qui  avait  été  exécuté,  au  moins  en  partie,  dans  le  cours  de 
l'année  8 1  7  '''. 

Le  n"  2976  est  très-clairement  désigné  sur  le  catalogue  des  livres  de  l'église 

du  Puy  au  \f  siècle'"'  :  rrPost,  liber  Auguslini  de  magislro,  cum  quo  Alcuinus  de 

rdialeclica,  relliorica,  nuisica,  arimelica,  geometriia,  astronomia.ii  II  est  donc 

certain  que  ce  volume  appailcnait  de  toute  antiquité  à  l'église  du  l'uy,  et  celle 

circonstance  ne  devra  peut-être  pas  être  perdue  de  vue  ([uand  il  s'agira  d'expliquer 

deux  épitapbes  copiées  au  fol.  'jh  de  ce  manuscrit,  et  dont  l'une  commence  par  le 

vers  : 

Hic  licet  iiidijjnus,  rnonachus  tameii,  Ardo  quiescit. 

'"'  C'est  peut-êire  ici  l'occasion  (le  rappeler  que  crstruxerunl.  Domino  pcniiitlcnlf,  (loiiium  beala' 

la  bibliothèque  de  Colbert  avait  recueilli,  avec  les  nVirginis  Maria;  :Evodius,  Aurelius,  Suacrus,  Scu- 

nianuscrils  du  président  de  Tliou .  un  sacranientaire ,  rtariuset  Ermentarius,  quorum  feslivitas  cœlebra- 

aujourd'hui  n"  2294  du  fonds  latin,  qui  semble  :t(ur  nu  idus  novendjris.'i  Ces  cinq  noms  de'signent 

avoir  successivement  servi  h  la  cathédrale  de  Paris  cinq  évêques  du  Puy  et  permettent  de  supposer 

et  à  la  cathédrale  du  Puy.  J'ai  publié  une  notice  que  le  sacranientaire  était  à  la  cathédrale  du  Puy 

sur  ce  manuscrit  dans  les  Mém.  de  la  Société  des  An-  quand  la  note  dont  je  parle  a  été  ajoutée  dans  le 

tiquaires  de  France,  3'  série,  III,  iG5  ;  mais  je  n'y  manuscrit, 
ai  pas  expliqué  une  note  qui  se  trouve  au  fol.  7  v"  ''   Gallia  christ.  Il,  Ggi. 

du  sacramentaù-e  et  qui  est  ainsi  conçue  :  trHœc  '^'  Voy.  dans  ce  ms.  le  fol,  ?i  \".  col.  1  et  -i. 

(Tsunt  nomina   sanctorum  confessorum  qui  con-  '*'  Art.  3/i. 
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raiilrc.  par  le  vers  : 

Hoc  jaci'l  in  liimilo  moiiaclius  Alanasius,  annos... 

Dans  le  ins.  3  i  ()-,  j"ai  rolové  celte,  noie  (jni  parait  avoir  été  écrite  au  w^  siècle  : 
rr  Liber  iste  est  magistri  Doniinici  de  Portii  (?),  consiliarii  doniini  diicis  Lotlia- 
frringie.^ 

Il  est  positif  i|ue  le  n"  fi6."î()  (Boèce,  Consolation  de  la  philosophie  et  arith- 
métique) \ient  de  réjjlise  du  Puv.  Ce  volume  répond  très-exactement  à  l'article  35 
i\f  la  liste  de  Baluze.  et  sur  le  fol.  i5i  v"  du  manuscrit  on  rencontre  la  mention 
d'un  abbé  de  Saint-Pierre  de  la  Tour-du-Puy<'',  qui  figure,  à  la  date  de  i  2  3û  ,  sur 
la  liste  des  abbés  de  ce  monastère  *-'.  Mais  le  manuscrit  a  dû  primitivement  ap- 
partenir à  l'église  de  Lyon.  Au  bas  du  fol.  i5t  a  été  ajoutée  une  précaire,  dans 
laquelle  les  noms  d'honmies  et  de  lieux  ont  été  soigneusement  grattés,  mais  que 
je  soupçonne  émanée  de  Gui,  archevêque  de  Lyon  au  x"  siècle  (998-968?). 

Les  n"*  7881  et  7887  sont  deux  portions  d'un  seul  et  même  manuscrit,  qui 
fiiTure  sur  le  catalogue  du  xi*"  siècle,  et  dont  Baluze  a  formé  deux  volumes  distincts 
postérieurement  à  l'année  1681. 

Au  n°  7961  (Commentaire  de  Servius  sur  Virgile)  étaient  probablement  joints 
les  six  feuillets  qui  sont  aujourd'hui  cotés  i5-20  dans  le  ms.  latin  6687  et  qui 
renferment  le  Centimetrum  de  Servius.  Dans  le  ms.  79G  1 ,  au  bas  du  dernier  feuillet 
de  chaque  cahier,  à  côté  de  la  signature  et  de  la  réclame,  on  remarque  des  notes 
destinées  à  prévenir  le  relieur  que  le  cahier  est  exactement  composé  de  quatre 
feuilles,  c'est-à-dire  .seize  pages  [Qualernio  iiiteger) ,  ou  bien  qu'il  comprend  un 
nombre  de  feuilles  supérieur  ou  inférieur  au  chitTre  de  quatre.  Par  exemple,  au 
fol.  57  y°,  le  copiste  a  ajouté  cette  annotation  :  VIII.  Karle  mi  pro  qu[a\lernione ; 
ce  qui  signifie  que  le  huitième  cahier  du  volume  est  composé  de  douze  feuillets 
ou  vingt-quatre  pages. 

J'ai  réservé  le  n°  2855  pour  en  parlei-  en  dernier  lieu  avec  plus  de  dévelop- 
pements. Le  manuscrit  qui  en  foi'me  la  seconde  partie  est  fort  important  et  tire 
sa  valeur  d'une  circonstance  qui  paraît  n'avoir  pas  été  remarquée  '^'. 

Dans  son  pèlerinage  eu  Espagne,  Goliscalcus,  évêqnc  du  Puy,  eut  l'occasion 
de  voir  le  traité  f[ue  saint  Ilildephonse  avait  conq)osé  en  l'honneur  de  la  sainte 
Nierpe.  11  ])ria  (iomès.  moine  de  Saint-Martin  d'Albelda,  de  lui  en  faire  une  copie. 

'■'   rWilIclmi  (le  I'iui)[)e,quon(Jamal)!jatisSaiicli  manuscril  se  Irouvc  l'opusculfi  relatif  à  la  laijii- 

- Peiri  de  Turre. »  cation  des  bosties,  dont  M.  Guérard  {Pobjplijquc 

*'  GalUa  christ.  II,  70.3.  d'Irminon,  I,  968 )  s'est  servi  pour  établir  les  bases 

<''  Le  ms.  9.855 ,  sans  distinction  des  deux  parties  d'un  ancien  système  des  poids  et  des  mesures.  L'o- 

qui  le  composent,  est  indiqué  comme  du  ix"  siècle  rigine  du  manuscrit  latin   2855,  qui  n'était  pas 

dans  le  cataloffue  imprimé  des  manuscrits  du  roi  connue  de  notre  illustre  maître,  vient  encore  à  l'ap- 

(III,  3/1.3)  et  dans  les  Élitnents  de  paléographie,  \w\  de  la  thèse  qu'il  a  soutenue  sur  la  patrie  de 

H,   243  et  281.  —  Dans  la  première  partie  du  l'auteur  de  l'opuscule. 
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qu'il  destinait  ti  lY-glisc  du  Puy.  Gomès  sompressci  de  satisfaire  à  cette  demande, 
comme  nous  l'apprenons  d'une  préface  qui  nous  a  été  transmise  par  plusieurs 
manuscrits.  La  dernière  phrase  de  cette  préface  atteste  que  le  volume  transcrit 
par  Gomès  fut  porté  d'Espajfne  ou  Aquitaine,  au  mois  de  janvier,  l'année  989  de 
l'ère,  c'est-à-dire  lan  951  de  l'incarnation.  Selon  moi,  le  manuscrit  autographe 
de  Gomès  n'est  autre  que  la  seconde  partie  du  n"  .2  855  du  fonds  latin.  Dune 
part,  on  y  reconnaît  le  ti'avail  d'une  main  es|)a<jnole  :  la  Bd)ii()lhè(|ut'  inqiériale 
ne  possède  peut-être  pas  un  exemple  aussi  pur  de  l'écriture  wisi{fothi(|ue('>.  D'autre 
part,  le  manuscrit  a  été  conservé  dans  l'église  du  Puy  jus(ju'en  1 G8 1 1'^'.  La  réunion 
de  ces  deux  circonstances  avait  suiïi  pour  me  l'aire  supposer  que  le  n"  2855  était 
le  manuscrit  autographe  do  Gomès.  L'hypothèse  s'est  changée  en  certitude  quand 
j'ai  ou  déchiffré  plusieurs  lignes  qu'un  clerc  malhahile  a  tracées  sur  le  ])r('mier 
fouillcl  hlanc.  C'est  une  prière  qui  j)rouve  que  le  manuscrit  a  passé  par  les  mains 
d'Ahraham,  contemporain  dol'évètjue  Gotiscalcus  et  ])eut-olre  chanoine  de  l'église 
du  Puv.  Je  donne  cette  pièce  sans  rien  changer  à  la  harhario  (hi  style. 

.4dlende,  Domine  propilius,  mee  servitulis  obsequiuin,  et  miserere  fideli  famuliim  luuin 
Gotiscalco  episcopi,  per  sulTragia  Leala  semper  vii'ginis  Maria,  el  ilii  et  omnes  (jui  precepta  sua 
obediunt.  Cunctis  eorum  sceteribus  amputatis,  ita  sitit  tue  miserationis  defensione  prolecli,  ut 
in  obserbalione  mandatorum  tuorum  mereantur  esse  perfecti,  qatenus  in  hac  vita  universa  faci- 
nora  careant,  et  ante  conspectu  glorie  majestatis  tue  quandoque  sine  coufusione  provenianl,  ut 
dum  ante  trivunai  tuus  presenlalus  adsfiterit  absque  realu,  veridica  voce  dical  :  rcl'lccc  ego  et 
'•pueri  quos  mici  dedisti,  qui  preceptis  nieis  «bedierunt,  et  me  et  illi,  te  prestantc  et  adjubante, 
ffinlesi  tibi  preparabi.  Amen.n  Tune  ilii  audiant  te  respondente  adque  dicente  :  «Serbe  meus, 
"Gotiscalcus,  quiaconstilutus  pastor  supra  oves  meas  fuisli  et  ordinationem  episcopi  abuisti,  tu 
fret  tui  inira  in  gaudium  meum.  Quia  supra  pauca  l'uisti  fidelis,  supra  multa  le  constituam. 
«Quiesce  in  requiem  meum  antiquani.» 

Tu  Domine  (jui  nosli  omnia  antcquam  liât  et  sécréta  cognosci.s,  quia  tua  est  omnia,  et  in  le 
est  omnia,  et  prosunl  omnia,  et  absque  te  factum  est  nicil,  presta  nobis  misericordiam  luam 
qui  tantum  avère  fidein  ad(|ue  prudentiam  ut  cum  angelis  eternam  possideul  vilam ,  ut  Jacobo 
apostolo  tuo  in  quo  die  pro  tidem  coronalum  ab  angelis  in  celum  asceudit,  in  ipso  quoqut;  die 
dumdum  Gotiscalcus  episcopus  dex  utero  malris  sue  natus  super  terram  apparuit,  et  ilerum  in 
quo  die  natus  in  ipso  quoque  iterum  dudum  accepit  episcopatus,  illi  et  quos  reget  mereat  absque 
reatu  ante  conspectu  tuo  quandoque  Geri  presentatus.  Amen. 

Peto  Domine  ego  quoipie  l'amulum  tuum,  Abraam  videlicet,necnon  et  socii  mei  ut  per  suf- 
fragia  famuli  tui  Gotiscalcii  episcopi  a  te  accipere  venia,  et  pergere  ad  locum  quod  tii)i  justum 
est,  angelo  sancio  tuo  nos  prolegente  et  précédente  adque  ab  omui  malo  defeudente.  Per  Domi- 
num  '^'. 

Je  crois  aussi  devoir  donner,  d'après  le  ms.  2855,  la  préface  de  Gomès,  qui  a 

'''  C'est  de  ce  manuscrit  quo  M.  de  Wailly  (  A7e-  ''  Voyez  larlicle  io  de  l'inventaire  de  Baluze. 

ments  de  paléographie,  II,  planche  I,  col.  5)  a  tiré        publié  plus  haut,  p.  5 12. 
un  alphabet  wisifjothique.  ''    Ms.  latin  9855,  fol.  69. 
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l'té  ijublié»^  d'uno  laçon  incomplète  cl  iiicorroctc  par  Maljillon*'',  pai"  Martoiie'-' et 
par  les  auteurs  du  Callia  chnsliaiia^^ . 

Ejjo  quidem  Gomes,  licet  iiKli<jnus,  jucsbiterii  laincn  orJine  i'unctus,  iu  finibus  l'iinpiloiia^ 
Alb.iildeiise  in  arcisterio  infra  airio  sacro  ferente  reliqiiias  sancti  ac  beatissimi  Martini  episcopi 
re[jaiarilor  defjcns,  sub  rejjimine  palris  alnii  videlicet  Dulquilti  alibatis,  inler  agmina  Christi 
servoruni  duconloruni  fore  monacoruni,  conpuisiis  a  Gotiscalco  cpiscopo,  qui  gralia  orandi 
egrcssus  a  pnrlil)us  Acjiiitania,'  dovntionc  pronilissima  niajjno  coniilalu  fuidis  ad  finom  Gaiieciœ 
porgeijal  concilus.I^ci  niisericordinni  sanctique  Jacobi  aposloli  suflVajjiuni  buniilitcr  imploralurus, 
libentcr  conscripsi  lil)ciluni  a  bcato  lideronso,  Tolelana;  sedis  episcopo,  duduni  luculentissiine 
editum,  in  quo  continetur  tandem  virginitalis  sanctœ  Mariœ  perpeluœ  virginis,  Jhesu  Clirisli  Do- 
mini  Nostri  geneiricis,  ubi  predictus  lldefonsus  episcopus,  divino  inspiramine  afïlatus,  oraculis 
jiropbcfarum  inbutus,  evangeliorum  teslimoniis  roboratus,  aposlolorum  docuniento  instructus, 
rpli'stium  simul  et  terrenorum  contostatione  tirniatus,  gladio  vervi  Dei  Jubeniani  perfidiam  vui- 
neravil  el  pugione  vcrissima;  rationis  Eibidii  errorem  dextruxit;  jiideoriim  quoque  duriliam, 
non  solum  adslij)ulatione  angeiorum  et  iiominum,  sed  ctiani  denioniiin  prolata  confessione, 
jugulavit.  Jam  vcro  (juani  dulcia  quamque  divino  munere  compta  promserit  eloquia,  quisquis 
in  iioc  iibeiio  soilcrtcr  legerit  facile  pervidebit,  ex  quo  et  credulus  auriet  suabitalem,  et  ancops 
repperiet  unde  a  se  procul  reppellat  erroris  prabitatem.  Unde  extimo  incunctanter  ut  pari  gloria 
ditetur  a  Chrislo  pontifox  Gotiscalcus,  qui  hanc  tandem  geneiricis  Domini  nunc  Aquitanie  sanctœ 
Maria;  initioin  propriam  sedem  specialiter  advexit,  sicut  lldefonsus  episcopus,  qui  eam  universe 
iEcclesie  catboiice  dudum  goneraliter  tradidit,  quia,  etsi  materia  defuit  laboris,  c(jiiiperatur 
tamen  sacra  devotio  retribulione  mercedis.  Mici  autem  exiguo  atque  miserrimo  Gomesani  con- 
cédât Clirislus,  gloriosœ  geneiricis  suœ  inlerveiitu  placalus,  hic  emundari  a  soi'de  l'acinorum  et 
post  ex])iclum  vite  hujus  cursuni  cum  sanctis  omnibus  in  regno  cclorum  perfrui  gaudiuni  féli- 
citer sine  fine  mansuruni.  Amen. 

Transtulit  enim  liunc  libellum  sanctissimus  Gotiscalcus  episcopus  ex  Spania  ad  A(|uilaniam, 
lempore  icmis,  diebus  certis,  januarii  videlicet  mensis,  currente  féliciter  era  dcccc  lxxx  Miir', 
régnante  Domino  Nostro  Jhesu  Christo,  qui  cum  Deo  ])afre  et  sancfoSpiritu  nnus  Deus  glorialiir 
in  secula  secuioruni.  Amen. 

Ipsis  igitur  diebus  obiil  Gall(M?iensis  rex  Hanimiius'*'. 

Jr  l'erai  observer  que  dans  ie  ms.  -2  855  on  a  fjratté  l'épithète  samtmimus,  dont 
Goniès  avait  gratifié  l'évr<|ue  Gotiscalcus,  et,  en  elTet,  l'humilité  chrétienne  ne 
permettait  guère  à  ce  prélat  d'accepter  un  titre  aussi  solennel;  il  l'aura  donc 
effacé  sur  l'ex^MopIaiic  ipiil  ii(''posait  dans  la  hililiotlièque  de  sa  cathédrale.  C'est 
encore  là  un  nouvel  indice  que  la  seconde  partie  du  n°  2855  est  bien  le  manuscrit 
original  rapporté  d'Es])agne  en  gôi. 

Je  dois  présenter  une  autre  observation  sur  un  des  premiers  mots  de  la  pré- 
face. Le  copiste  Gomès  annonce  qu'il  vit  sous  le  gouvernement  de  l'abbé  Dulquit- 
tus,  dans  le  monastère  d'Albelda.  Tel  que  je  1  ai  imprimé,  le  texte  ne  présente 


'''  Ann.  III,   009.  "'  II,  instr.  aaa. 

'''  r/ie».  1,  78.  d'après  un  ms.de  Gramiiioiil.  ''  Ms.  latin  2855,  fol.  Gf)  v^-yi. 
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aucune  didiculté.  Mais,  au  lieu  do  AlbuiUlcnse  in  anisterio,  plusiiMirs  exemplaires 
portent  abba  Jlildeiise  in  arristeno'^\  el  celle  leçon,  adoptée  par  Mahillon,  a  fait 
supposer  à  l'illustre  auteur  des  Annales  de  Fordre  de  Saint-l>eno!t  (|ue  Gomès 
était  abbé  du  nionaslcriidn  llildcnso,  et  que  ce;  d(!rnier  monastère  était  une  dépen- 
dance de  l'abbaye  d'Albelda.  Je  n'ai  pas  Ix^soin  de  discutei'  cette  liypollièse,  qui 
repose  uniquement  sur  une  erreur  de  co|)iste,  et  je  n'insisie  pas  davantage  sur  le 
précieux  manuscrit  rapporté  d'Kspa'jne  en  gTii  par  Gotiscalcus. 

La  collection  des  cbanoines  du  Puy,  à  en  juger  par  les  volumes  que  la  Hiblio- 
Ihèque  impériale  en  a  recueillis,  renl'ermaitde  nond)i(Mix  manuscrits  copiés  depuis 
le  ix*"  siècle  jusqu'au  xn*'.  Mais  la  renaissance  des  études  classiques,  qui  signala  le 
xiv*=  et  le  xv"  siècle,  y  avait  aussi  laissé  la  trace  de  son  [)assag(!.  11  n'en  faudrait  pas 
d'autres  preuves  que  le  Tile-Live,  n.  57/11,  à  la  lin  duipud  on  lit  ces  mots: 

Exjiiicit  tcrcia  declio  Titi  Ijivii  Patavini  yslroriojjraiiiii ,  siiniil  ciiin  |iiiiiia  (3t  secunda  dcca- 
dinibus,  completis  Mutine,  die  ;>o  niarcii  i/io5,  pcr  nie  .hiLoljiiiii  de(]ainan(annis  de  Fiorenlia, 
juris  utriusque  doctorem. 

Plusieurs  des  voliunes  du  xv''  siècle  ])araissent  venir  d'un  personnage  (jui  portait 
dor,  à  la  fasce  de  gueules,  au  clief  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  d'argent.  Gel 
écusson  a  été  peint  avec  soin  au  fol.  3o  v°  du  n°  585o;  il  est  esquissé  au  commen- 
cement du  n"  2G68,  et,  je  crois,  au  bas  du  premier  feuillet  du  11°  5oi3. 

Je  me  suis  demandé  si  ces  armes  ne  seraient  pas  celles  du  chanoine  Pierre 
Odin,  mort  en  iBos  ou  laoS.  Ge  fut,  en  eflet,  l'un  des  principaux  bienfaiteurs 
de  la  bibliothèque  capitulaire  à  la  fin  du  xv°  siècle.  Il  en  fit  les  honneurs  au  duc 
de  Guyenne,  en  1  iGcj  '-',  et,  au  dire  d'un  auteur  à  peu  près  contemporain,  fril  fict 
«faire  la  librairie  de  l'église,  la  [fict]  peindre  etestauffer,  et  y  pourveusl  de  beau- 
crcoup  de  livres  qui  n'y  estoient  poinct,  qui  est  un  trésor  très-honorable  à  la  dicte 
«saincte  église  et  de  grande  recommandation'^',  t)  C'est  probablement  à  la  géné- 
rosité de  Pierre  Odin  qu'il  faut  rapporter  la  belle  peinture  murale  représentant 
les  arts  libéraux,  qui  décorait  autrefois  la  bibliothèque  du  chapitre  et  qui  a  été 
découverte,  en  i85o,  ])ar  M.  Mérimée'*. 

La  bibliothèque  de  l'église  du  Puy  ne  passa  pas  tout  entière  chez  Golbert.  Le 
catalogue  copié  par  D.  Estiennot  mentionne  beaucoup  de  manuscrits  dont  les 
chanoines  ne  paraissent  pas  avoir  voulu  se  dessaisir.  11  est  regrettable  qu'ils  n'aient 
pas  tous  été  compris  dans  l'envoi  fait  à  Golbert  en  1 68 1  ;  car  ce  qui  fut  gardé  par 

''  Cette  leçon  se  trouve  dans  les  mss.  2.332,  ^I.  Aymard,  Annales  de  ta  Société  du  Puy,  XV, 

2333  et  16357  du  fonds  latin  de  la  Eibl.  imp.  — •  ôCg. 

La  leçon /l/Afli/f/eiwe  n'est  pas  seulement  fournie  par  •''  Chronique  d'Etienne   de  Médicis,  citée   au 

le  ras.  2855 ,  elle  se  rencontre  aussi  dans  le  n'  2833  même  endroit. 

et  dans  le  n°  3781  (fol.  87).  '*'  Voy.  le  mémoire  de  M.  Aymard,  ibid.  p.  56i 

'*'  Chronique  d'Etienne  de  .Médicis ,  citée  par  et  suiv. 
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\o  chapitre  semble  avoir  péri,  soil  pcndani,  soit  après  la  iJévolutioii.  Il  laul  toule- 
fois  faire  une  exceplion  pour  une  bible  qui  se  conservaiL  autrefois  dans  Farnioire 
des  reliques"',  et  qui  est  aujourd'hui  l'un  des  plus  beaux  joyaux  du  trésor  de  la 
cathédrale  du  Puy.  Les  habilanls  de  cette  ville  la  re{i[ard(Mil  comme  un  hommajfc 
fait  à  leur  église  par  Théodulphe,  évèque  d'Orléans'-'.  La  Bibliothèque  iuqiériale 
en  possède  un  double'^',  dont  la  ressemblance  ne  laisse  rien  à  désirer;  mais  l'exem- 
plaire du  Puy  est  rempli  de  morceaux  d'antiques  étoffes  de  soie  qui  le  rendent 
encore  plus  précieux  que  celui  de  Paris. 

1 11  autre  manuscrit  a  été  longtemps  honoré  comme  une  relique  dans  la  cathé- 
drale du  Puy,  c'était  un  Nouveau  Testament  en  grec,  ff  d'une  bosongne  fort 
tr antique,  que  l'on  tenoit  avoir  esté  escript  par  sainct  Jérôme'*',  n  J'ignore  ce  qu'il 
est  devenu'^'. 

XIII. 

MANUSCRITS  DE  L'ABBAYE  DE  MOISSAC. 

Bibiiuihcqu..  On  a  vu'^'  dans  quel  état  se  trouvaient  les  manuscrits  de  l'abbaye  de  Moissac 

Moissar.  quaud  Foucault  décida  les  chanoines  à  les  envoyer  à  Colbert''^'.  L'âge  et  l'exécu- 

tion do  ces  manuscrits  montraient  cependant  qu'ils  avaient,  dans  l'origine,  appar- 
tenu à  un  antique  et  puissant  monastère,  à  la  métropole  de  l'ordre  de  Cluny  en 
Languedoc'^'.  Aussi  je  me  suis  fait  un  devoir  de  soigneusement  rechercher  dans 


'■'   Gdilia  christ.  II.  69-3. 

'''  Voy.  un  mémoire  do  M.  Hedile.  dans  le  t.  I\ 
des  Annales  de  la  Sociclé  du  Pinj ;  il  a  été  analysé 
par  M.  Francisque  Miciiel ,  dans  ses  Recherches  sur 
le  commerce  des  étoffes  de  soie,  I,  68. 

"'  Ms.  latin  9.380. 

*'  Oddo  de  Gissey.  cité  par  M.  Aymard ,  Annales 
de  la  Société  du  Puy,  XV,  58 1.  —  Etienne  de  Mé- 
dicis  rapporte  qu'en  1 5o2 ,  des  pèlerins  des  parties 
de  Grèce  étant  venus  au  grand  pardon  du  Puy, 
les  chanoines  de  la  cathédrale  leur  trmonslrarenl 
'-par  singularité  une  bible  qu'a  eu  la  dicte  saincle 
-rég-lise,  Rscripte  en  grec,  entre  lesquels  eusl  une 
!T  dévote  femme  gregoise  qui  la  dicte  bible  lisoit 
'aussi  courant  que  fait  icy  un  bon  docteur  le 
-missel;  de  laquelle  chose  les  dits  seigneurs  eurent 
-grande  jove  et  consolation,  et  leur  faisoient  signe 
t  d'avoir  moult  agréable  leur  venue  et  saincte  vi- 
-sitacion.-  Je  dois  la  communication  de  ce  texte  à 
M.  Chassaing.  éditeur  de  la  clironiqiie  d'Élienne 
de  Médicis. 

"'  J'ignore  aussi  la  destinée  d'un  ms.  de  Ilai- 
mond  d'Agiles,  qui  était  déjà  perdu  du  temps  d'Es- 


tiennot,  et  à  la  fin  duquel  Etienne  de  Médicis 
avait  remarqué  cette  souscription  :  crAnno  Domini 
trMcccxnii,  in  mense  julii,  nobilis  Johannes  Bar- 
rtholomei  de  Anicio  fecit  scribere  prescntem  li- 
tfbrum,  stratum  a  quodam  magno  et  antiquo  libro 
creperto  in  archiviis  seu  libraria  veneiabilis  nio- 
rrnaslerii  prioratus  Sancte  Enimie  Mimatensis  dio- 
rcesis.'! 

'''  Plus  haut,  p.  liS-j-libg. 

'''  Après  l'envoi  de  1678,  il  resta  à  Moissac 
plusieurs  manuscrits  qui  ne  tardèrent  pas  à  entrer 
dans  la  bibliothèque  de  l'intendant  Foucault ,  et  dont 
plusieurs  sont  arrivés  à  la  Bibliothèque  impériale. 
Ludewig  en  a  recueilli  deux  :  un  exemplaire  des 
lettres  de  saint  Grégoire  et  une  vie  de  saint  Didier, 
évoque  de  Cahors.  (  \  oy.  le  catalogue  des  mss.  de 
Ludewig,  p.  86  cl  10-2,  n"  h3j  et  5a5.)  —  Le 
manuscrit  de  la  vie  de  saint  Didier  doit  être  celui 
qu'on  conserve  à  Copenhague  sous  le  n°  i36  du 
fonds  de  Thott. 

'*'  Voy.  la  savante  étude  que  M.  Marion  a  con- 
sacrée à  l'abbaye  de  .Moissac ,  dan.s  la  IliLI.  de  l'école 
des  chartes,  3'  série,  I,  89. 
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nos  cullcclioiis  les  volinnes  ([ui  venaient  de  l'abbaye  de  Moissac.  Après  un  nn'ii- 
examen,  j'ai  cm  pouvoir  en  dresser  la  liste  suivante  : 

Fonds  latin,  n"'  87  (quatre  volumes),  aBs'",  1217,  i()-5i,  iG5G  A,  1G88, 
1708,  1710  A,  1720,  17/jo,  177/i,  1797,  1809''',  181  u,  1823?  2077,  2098, 
21 38,  2  1 5/1  »  21 55?  2168,  22 1 3?  22/10,  2281,  2293,  23i5,  28/10 '^!,  2860 ? 
2888,  2890,  2899,  2629,  25io,  2525?  2627,  26/16,  2G78?  2888,  2989, 
2998,  8781,  3862?  887/1?  3915,  /ioo5W,  /108G,  /n85,  /1212,  /1280  A  A, 
/1667,  /1808W,  /1871,  /i88G(«',  /1991  A,  5o5G,  5o58,  5078,  5o88,  5229, 
5298?  55/18,  75o5,  7583,  7628,8095,  9187,  9998. 

Je  recommande  cette  liste  h  Tattention  des  savants  qui  voudraient  étudier  l'Iiis- 
toire  de  la  calli{i[rapliie  et  de  la  jjeintiire  dans  une  «[rande  abbaye  du  midi  de  la 
France,  depuis  le  x"  siècle  jusfpi'au  \u''.  Plusieurs  des  manuscrits  qne  je  si'jnale 
seront  la  matière  d'observations  d'autant  plus  curieuses  ([u'on  a  des  tfU'uies  tle 
comparaison  dans  les  sculptures  et  les  inscriptions  du  monastère  de  Moissac'"''. 

Les  manuscrits  de  Moissac  contiennent  fort  peu  de  reuseijfnements  sur  la  ma- 
nière dont  ils  ont  été  exécutés  ou  acijuis.  Je  suis  porté  à  croire  qu'on  a  l'ait  dis- 
paraître, soit  à  dessein,  soit  jiar  liasard,  plusieurs  notes  relatives  à  l'origine  des 
livres.  Ainsi,  dans  le  mémoire  de  l'abbé  de  Foulbiac,  que  Foucault  transmit  à 
Colbert'*',  il  est  question  d'un  manuscrit  de  Uaban  donné  à  Moissac  par  Gui, 
évêque  de  Clermont  :  j'ai  vainement  cherché  le  texte  auquel  se  rapporte  cette 
indication  dans  les  uumuscrits  de  Ral)an  (pii  faisaient  autrefois  partie  de  la  biblio- 
thèque de  Colbert. 

Le  seul  écrivain  de  l'abbaye  de  Moissac  dont  j'ai  rencontré  le  nom  '■'  e.-t  un 
Roland,  ([ui  a  copié,  vers  le  commencement  du  \\f  siècle,  une  histoire  ecclésias- 
tique d'Eusèbe,  ms.  latin  5078,  au  fol.  157  duquel  j'ai  relevé  la  pièce  suivante  : 

Grat(is  rppendo  Domino 
Faclori  Dco  opiiiio, 


'"'  Au  commencement  du  ms.  lalin  aôâ  on  lit, 
en  caractères  du  xiv'  siècle  :  fr  Iste  liber  est  Jhesu 
rrChristi  Domini  noslri  et  lieate  Marie,  matris  ejus, 
B-cujus  pia  alque  veneranda  in  ecclesia  de  Deffensso 
(thabetur  meraoria.n  On  distingue  dans  le  ms.  lalin 
95 10  les  traces  d'une  inscription  analogue. 

■''  Ce  ms.  et  les  n"'  9187  et  9993  sont  arrivds 
à  la  Biblintlièquc  impériale  sans  passer  par  le  ca- 
binet de  Colbert. 

''  Ce  ms.  est  en  déficit. 

'''  Le  ms.  ioo5  et  le  ms.  4o3G  ont  appartenu 
à  Arnaud  de  Peyrat,  qui  était  de  la  même  famille 
que  le  célèbre  abbé  Ayraeri  de  Peyrat. 

'^'  La  partie  de  ce  ms.  qui  vient  de  .Moissac  était 
déjà  sortie  de  l'abbaye  au  xm'  siècle. 


'''  rristclibcr  fuit  prioris de Rapistagno ,  moiiachi 
mnonastcrii  Moysiaccnsis.  » 

'''  On  doit  regretter  la  perte  d'un  ms.  de  Mois- 
sac qui  avait  une  date  certaine,  l'Éginbard  copié 
en  1 1-^7,  dont  Ducbesne  s'est  servi  et  qui  n'a  pas 
été  retrouvé  par  M.  Pertz,  Moimmcnta  Gcnii.  hisl. 
Script.  II,  489. 

'"  Ms.  latin  gSôS,  fol.  177  \°.  —  L'abbé  de 
Foulbiac  (ihid.  fol.  177)  mentionne  encore  une  note 
qui  se  trouvait  dans  un  ms.  de  saint  Jean  Damas- 
cène,  note  qui  a  disparu  :  rrHic  liber  Deodali,  epi- 
rrscopi  Cisleriensis,  per  suos  executorcs  lestainen- 
trtarios  monasterio  Moissiacensi  restitulus.-i 

'''  A  ce  nom  on  j)eut  joindre  celui  d'un  biblio- 
thécaire du  xu°  siècle,  (t.4ndi'eas  armarius,»!  qui 
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Explelum  quia  ideo 
Islud  opus  jam  video. 
Dicla  palris  sanctissimi 
Sancta  hec  sunt  Eusebii, 
Nain  nilcnt  ut  flos  lilii 
Et  ceu  odor  Libani. 
Paracliopen  lier  sublraliunt 
Sensumque  bcue  inslniunt 
Crcik'ntibus  porpetuum 
Justuinque  dautes  bravium. 
Narratur  hic  constantia 
Sanclorum  et  Victoria, 
Ob  judicum  seviciam 
Adcpfi  sunt  qui  gloriani; 
Depuisis  hic  heresibus 
Narratur  ab  ecciesiis 
Fidos  que  necnon  omnibus 
Data  esse  fidellbus. 
Preces  ergo,  nunc  rogito, 
Fundere  stude  Domino, 
0  bone  lector,  premia 
Suo  ut  donet  famulo. 
Roliannus  nempe  nuncupor; 
Item  rogo  ut  sis  niemor, 
Fui  (pii  iiujus  rescriptor, 
Sim  dcilatis  agnitor. 
Lectori  detur  gratia , 
Scriptori  indulgentia, 
Funditori  perpétua 
Et  sine  fine  gaudia. 

Lue  main  du  xii"=  siècle  a  tracé  dans  le  ms.  latin  6871  *''  une  noie  qui  nous 
fait  connaître,  au  moins  en  partie,  la  composition  de  l'ancienne  bibliothèque  de 
Moissac.  On  trouvera  cette  note  aux  Pièces  justificatives.  Je  place  ici  le  catalogue 
qui  fut  dressé  lors  de  l'envoi  fait  par  Foucault  à  Colbert*^'  : 

Catalogue  des  manuscrits  tirés  des  archives  de  ï abbaye  de  Moissac  le  troisiesme  may  i6y8  par  le  sieur 
Foucault,  commissaire  départien  la  généralité  de  Montauban ,  et  envoyés  à  Monsieur  Colbert,  ministre 
et  secrétaire  (testât. 


cauiogu-  1.  La  Bible  en  quatre  grands  volumes  in  folio,  conleiians  la  Genèse  jusques  à  l{utli,  de  la 

„',5.g      '      traduction  de  saint  Hierosme,  tous  les  autres  livres  eslaiis  de  l'édition  vulgate;  le  Nouveau  Tes- 
tament avec  les  Actes  des  apostres,  toutes  les  épisires  et  l'Apocalipse. 


figure  au  9.  Il  décembre  dans  i'obiluaire  n°  55/i8  '''  Fol.  ido  v°. 

du  fonds  latin.  ''■   Ms.  lalin  çt'AfiZ ,  fol.  i83. 
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9.  Un  vohiiMi'  in  loliu,  t\f  saint  (lypritMi,  ronlunant  irpislic  à  Doiiiit,  de  liahilii  \irj;iMiiMi. 
(le  lapsis,  do  unilate  occlesiœ,  de  doininica  orntione,  d(!  niorlalitale,  de  opère  et  oleeniosinis, 
de  l)Ono  patienliœ,  de  zelo  et  iivore,  ad  Denietrianum,  ad  Forlunadim,  ad  Vigiiiuin,  de 
judaica  incredulilale,  Cœna  Cypriani,  ad  Quirinum.  L'Apologétique  de  Tertulien  y  est  à  la  fin. 
Les  épislres  n'y  sont  pas.  Le  caractère  parois!  estre  de  sept  cens  ans. 

.3.  L'histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe  de  Césarée,  in  folio,  qu'on  dil  IradiiiKc  par  itiillin  et 
que  Tauthenr  de  ce  manuscrit  attribue  à  saint  Ilierosme,  avec  les  deux  iivies  adjoulés.  Le  nom 
de  lescrivain  est  Rotlannus,  comme  il  est  escrit  dans  desritmes  à  la  fin  du  volume,  (pii  marquenl 
la  rudesse  dn  ncufviesme  siècle,  dans  lequel  il  a  esté  escrit.  Il  y  a  un  sermon  d(!  la  Iranslijju- 
ration,  Lupini  abbatis  Arulensis,  qu'on  pourroit  mettre  dans  la  Bibliolbè(jue  des  l'ères  s  il 
n'est  pas  imprimé;  la  dilTérence  du  chant  romain  cl  du  IVançois  du  temps  d(;  (îliarlcmajfne  et  ce; 
que  cet  empereur  fil  pour  les  rendre  conformes. 

i.  L'histoire  de  Joseph  de  la  guerre  des  Juifs,  avec  des  figures,  au  commaiicenieul,  il('\es[)a- 
sien,  Tite  et  de  Joseph,  qui  montrent  l'antiquité  du  manuscrit.  H  y  a,  à  la  fin  de  ce  volume  in 
folio,  des  vers  à  l'honneur  de  saint  Pierre  et  de  saint  l'aul,  le  martyre  de  saint  Timot.hée,  d'un 
autre  caractère,  et  une  chronologie  des  papes  depuis  saint  Pierre  jiis(|ucs  à  Innocent  IV.  Il  paroist 
estre  d'environ  six  à  sept  cens  ans. 

5.  Sept  volumes  de  saint  (îrégoire  le  Grand,  trois  in  folio  et  (juatre  in  quarto,  contenans 
toutes  ses  morales  sur  Job,  en  deux  grands  volumes  d'un  beau  caractère  et  ancien;  le  registre  de 
saint  Grégoire, qui  n'est  pas  divisé  en  livres,  mais  en  indictions;  l'on  y  voit,  au  milieu  de  quel- 
ques commentaires  sur  Ezéchiel,  une  profession  de  foy  des  hérétiques  convertis  assez  curieuse, 
et  il  y  a  à  la  fin  une  collection  des  canons  dcvS  aposires  et  des  conciles  de  Nicée,  Ancire,  An- 
tioche  et  Calcédoine,  différente  de  celle  de  Denis  le  Petit;  ses  homélies,  sa  pastorale  et  ses  dia- 
logues. Ces  volumtis  paroissent  estre  d'une  escrilure  de  six  cens  ans. 

6.  Amalarius  de  divinis  olliciis,  et  Haban  de  inslitutione  clericorum ,  ancien  et  bien  condi- 
tionné, in  folio.  Il  paroist  avoir  esté  escrit  dans  l'onziesme  siècle. 

7-  Dix  sept  volumes,  unze  in  folio  et  cinq  in  quarto,  de  saint  Augustin,  de  verbis  Domini, 
sur  les  psaumes,  sur  saint  Jean ,  sur  la  Genèse,  avec  quelques  ouvrages  de  saint  Ilierosme,  contra 
Manichaeos,  contra  Arianos,  de  saint  Fulgence,  de  saint  Grégoire,  saint  Prosper,  le  traité  de 
Paschase  du  corps  et  du  sang  du  Seijfneur,  une  épistre  de  saint  Léger  à  sa  mère,  de  ocio  prœ- 
cipuis  vitiis,  avec  des  figures  fort  mal  laides,  divers  traités  de  ce  père  joints  avec  saint  Jean 
Damascène  traduit  par  Pisanus  et  offert  au  pape  Eugène,  et  saint  Anselme  de  libero  arbilrio,  de 
conceptione  \  irginis,  de  casu  diaboll,  de  Spirilu  sancto,  Prosologii,  de  spiritu  et  littera,de  bono 
conjugali.  Il  y  a  encore  d'autres  ouvrages  de  ce  père,  joints  aux  huit  traittés  de  saint  Gréjjoire  de 
Naziantze,  Apologcticus,  de  epiphania,  de  secondis  luminibus,  de  Pentecoste  et  Spiritu  sancto. 
de  agro  recessil,  de  grandinis  vastatione;  de  saint  Jean  Chi-ysostome  sur  l'épistre  aux  Hébreux; 
des  bulles  de  Callixte  II  et  Paschal  II  touchant  les  privilèges  de  Clugny  ;  des  collections  des  an- 
ciens moines  tirées  des  ouvrages  de  saint  Augustin.  Il  n'y  a  rien  touchant  les  matières  de  la  grâce 
contre  les  Pélasgiens. 

8.  Quatre  volumes  de  saint  Ambruise,  de  opère  scx  dierum,  in  quarto;  les  noms  des  abbés 
de  Fleui-y  sont  au  commancement  jusques  à  Tliéodulphe,  relégué  par  Charleniagne  à  Angers; 
de  officiis,  un  petit  in  quarto;  de  virginitate,  joint  avec  des  traittés  d'Alcuin  et  de  saint  Ilde- 
fonse  sur  la  Vierge ,  un  petit  in  folio;  sur  saint  Luc,  un  volume  in  folio,  ancien  et  complet. 

g.  Sept  volumes  de  saint  Hiérosme,  deux  iu  folio  et  cinq  in  quarto,  sçavoir  sur  le  prophète 
Isaye  un  grand  in  folio,  sur  Hiérémie  un  grand  in  folio,  contra  Jovinianum  et  Helvidium  in 
quarto;  il  y  a  à  la  fin  de  ce  volume,  d'un  autre  caractère  plus  récent,  l'union  de  Sainte  Marie 
de  Sorrèze  à  l'abbave  de  Moissac,  en  1119;  Didimi  Alexandrini  de  Spiritu  sancto,  traduit  par 
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saint  HicrosniP,  de  viris  illustribus,  cl  aiitros;  sur  Ezdcliicl,  TEccldsiaste  cl  les  Epistios;  ces  trois 
derniers  volumes  sont  défectueux  et  {raslés. 

10.  Cinq  volumes  deBèdc,  deux  in  folio  et  trois  in  quarto,  de  hisloria  gentis  Anfjlorum  en 
cinq  livres;  de  natura  rerum,  œtatibus  mundi,  motu  cœlorum,  avec  la  figure  des  signes  et  l'an- 
cien système  de  Ptolémée;  sa  chronique  depuis  le  commencement  du  monde  jusques  à  son 
temps,  il  est  beau  et  entier;  sur  l'épistre  de  saint  Jacques  et  saint  Pierre,  un  petit  volume  in 
quarto;  sur  r('van;',il('  de  saini  Marc  et  sur  Esdras,  il  semble  esire  d'un  caractère  de  cinq  à  six 
cens  ans. 

11.  Un  volume  de  saint  Hilaire  sur  saint  Mathieu,  des  synodes  des  Arriens  à  Anlioche  et  à 
.Sirmium  addressé  aux  évesques  de  France,  la  vie  de  saint  Athanase  et  sa  dispute  avec  Arrius; 
c'est  un  polil  in  folio,  entier,  d'environ  six  cens  ans. 

12.  Un  "ros  volume  de  saint  Prosper,  in  quarto,  de  vita  contemplativa,  des  collections  tirées 
de  saint  Augustin  et  de  saint  Grégoire,  avec  aâ  homélies  de  saint  Jean  Chrysostome  sur  saint 
Mathieu. 

i3.  Un  volume  in  quarto  de  la  collection  d'Isidore.  Il  y  a  une  suitle  des  papes  depuis  saint 
Pierre  jusques  à  Sergius ,  Léon  et  Benoist. 

i!i.  Pariormia  Yvonis  Carnotensis,  in  folio.  Elle  est  ancienne  et  entière. 

i5.  Institutiones  clericorum,  in  folio.  Ce  sont  des  collections  de  divers  canons,  décrets  des 
papes,  principalement  des  conciles  d'Espaigne,  où  l'on  voit  divers  conciles  de  Tolède  avec  les 
soubscriptions  des  évesques  de  Languedoc;  ce  livre  est  fort  beau  el  bien  conditionné,  et  paroist 
estre  d'une  escriture  de  six  cens  ans. 

i6.  Collection  des  canons  de  Burchard,  in  folio.  Il  est  fort  beau  el  d'un  caractère  d'environ 
six  cens  ans. 

17.  Origenis  homiliœ  in  Lcviticum,  in  quarto.  On  y  trouve  à  la  fin  l'histoire  de  l'abbé  Elsi- 
nus,  du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant,  louchant  la  célébration  de  la  feste  de  la  Conception 
de  la  Vierge,  et  au  commencement  l'histoire  de  saint  Alexis  en  vers. 

18.  Benedictus  levita  contre  Félix  et  Elifand,  desquels  il  estoil  contemporain.  On  trouve 
dans  ce  mesme  volume  des  œuvres  d'Alcuin  sur  le  mesme  sujet,  qu'il  adresse  à  Charlemagne.  Ce 
livre  est  entier;  il  n'y  est  pas  parlé  de  la  question  des  images;  s'il  n'est  pas  imprimé,  il  pour- 
roit  senir  à  l'édition  de  la  Bibliothèque  des  Pères. 

19.  Pierre  Lombard,  en  trois  volumes  :  deux  in  folio,  les  Sentences  et  sur  les  psaumes;  et  un 
petit  in  octavo,  des  sermons. 

20.  Un  volume  in  folio  de  saint  Ysidore,  contenant  ses  étymologies.  Il  est  curieux  et  entier. 
Il  V  a  quelques  remarques  sur  la  dernière  guerre  des  Auglois  en  Guyenne. 

21.  Il  V  en  a  un  autre  volume,  petit  in  folio,  qui  commence  par  une  ancienne  chronique, 
qui  peut  avoir  esté  imprimée  dans  la  collection  de  Duchesne  des  Historiens  françois.  Il  y  est 
parlé  d'une  relation  d'un  voyage  aux  Indes,  qui  passe  pour  fabuleux. 

92.  Odo  ad  Turpionem  Lemovicensem  episcopum,  in  quarto.  S'il  n'est  pas  dans  la  Biblio- 
thèque de  Clunv,  il  y  pourroit  estre  mis.  Il  est  d'environ  cinq  cens  ans. 

93.  Recueil  de  quelques  vies  des  Pères  louchant  la  vie  régulière  des  moines.  In  oclavo. 

96.  Aralor  subdiaconus.  Ce  sont  les  vers  qu'il  fit  à  riioiineur  de  saint  Pierre  el  de  saint  Paul , 
estant  captif  parmi  les  Vendales.  Il  est  délectueux. 

20.  Un  volume  in  quarto,  contenant  la  collection  de  quelques  loix  d'empereurs.  Il  y  on  a  de 
Constantin  et  Constance.  Ce  livre  est  imparfaict,  et  l'on  y  trouve  un  fragment  assés  grand  de  la 
vie  de  saint  Théodard,  fondateur  de  l'ancienne  abbaye  de  Montauban,  et  à  la  fin  un  escrit  d'Al- 
cuin à  Charlemagne  sur  les  psaumes  de  David  et  les  prières  de  l'Eglise. 

96.  Une  autre  petite  collection  des  loix  et  coutumes  de  Bourgogne.  Ce  livre  est  fort  gasté. 
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27.  Sydonius  Apollinaris,  délcctueux. 

28.  Les  loix  dos  Gollis,  avec  une  suitlc  de  leurs  loys  jusques  à  liera  «GO,  iiiiperanle  Liido- 
vico.  Ce  livre,  déCcrlueux  au  commencement  el  à  la  lin,  est  curieux  et  paroisl  ancien. 

29.  Un  ancien  martyrologe  de  l'abbaye  de  Moissac,  où  il  y  a  sur  la  leste  de  TAssumpliou  : 
Dormitio  bealaîMariae  Viqjinis,  et  qu'on  ne  sçait  ce  qu'est  devenu  son  corps. 

;^o.  Six  volumes  in  folio  de  Baban  sur  toute  l'Escriture.  Il  y  en  a  un  sur  les  Boys  dédié  à 
Hilduin,  abbé  de  Cluny,  arcbichapelain  du  sacré  palais. 

3) .   Un  commentaire  in  folio  sur  saint  Paul,  anonyme,  avec  les  Instituts  .le  Justinien. 

32.  Une  dialccli(|ue  et  pliysique,  en  deux  volumes  in  quarto,  selon  l'opinion  d'Aristole. 

33.  Une  exposition  sur  les  psaumes,  sans  nom,  in  folio,  a.ssez  ancien. 
3/1.  Johannis  Januensis,  ordinis  Prœdieatorum,  Catbolicon. 

35.  Lu  volume  in  folio,  de  fide,  spe  et  cliaritate,  et  des  autres  vertus. 

36.  Un  petit  traitté  de  virlutibus  et  vitiis  et  de  ordine  ])œnitenlia^  .pii  peuvent  estrc  les 
canons  pénitentiaux.  du  ix"  siècle. 

37.  Bruno  ei>iscopus  sur  les  quatre  évangiles,  et  Maxime  sur  les  épistres  de  saint  l'aul  cl 
autres  canoniques,  .pi'il  ne  traitle  pas  de  suite.  C'est  sans  doute  Bruno  le  Chartreux,  et  Maxime 
évesque  de  Turin,  .juoiqu'il  n'y  ait  de  luy  que  des  homélies  imprimées,  et  si  ce  commenlaire 
ne  l'estoit  pas,  il  pourroit  estre  mis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères. 

38.  Une  ancienne  chronique,  dont  la  première  feuille  manque,  depuis  Adam  jusques  à  Louis 
le  Débonnaire.  Elle  est  défectueuse  de  716  à  770.  Elle  contient  enores  un  traitté  de  saint  Epi- 
phane  sur  les  Prophètes,  leur  mort,  où  sont  leurs  corps  et  ceux  des  apostres,  et  ensuitte,  d'un 
autre  caractère,  les  noms  des  papes  depuis  saint  Pierre  jusques  à  Alexandre  11".  Liber  ofliciorum 
Isidori  Hispaiiensis  et  régula  sancli  Benedicti. 

39.  Alcuiii  contra  Elipandum,  et  Smaragdi  Diadema  monachorum.  In  quarto. 

lio.  Les  conférences  de  Cassien,  in  folio,  défectueuses ,  avec  Institula  monach<,rum ,  in  douze, 
du  mesme  autheur. 

/il.  Begulœ  monachorum  sancti  Benedicti,  avec  une  chroni.pie  défectueuse  de  Moissac.  Si 
on  pouvoil'trouver  les  fragments,  elle  seroit  considérable  pour  l'histoire  de  Guyenue  et  Quercy. 

U-2.  Un  Sanctoral  de  Moissac.  Il  met  au  commencement  les  persécuteurs  de  l'église  jusques 
à  .Maxence,  les  vies  de  saint  Odilon,  saint  Amans,  saint  An.sberl,  etc. 

li'è.  Hugo  sur  les  Cantiques,  in  folio. 

Uli.  .Six  volumes  in  folio  d'expositeurs  de  l'Escriture,  anonymes. 

Les  mamtscritu  tniivants  n'ont  point  esté  envoyés,  attendu  qu'ils  sont  peu  cons'idérahles . 

1.  Un  gros  volume  m  folio  des  Décrétales. 

2.  Cinq  livres  du  texte  des  Décrétales  de  Grégoire  IX,  in  quarto. 

3.  Un  volume  in  folio  de  Guillaume  Durand,  in  Décrétales,  avec  les  Extravagantes  adjou- 
tées  vers  l'an  1/100. 

U.  Quœstiones  in  conciiium  Viennense  sub  Clémente  V.  In  lolio. 
5.  Trois  volumes  in  folio  super  Inforciatum. 
G.   Quœstiones  judiciaria;. 

7.  Un  exposifeur  anonyme  sur  les  Décrétales. 

8.  Le  Digeste  avec  la  glose,  commençant  Uipianus.  In  folio. 

9.  Summa  decretalium  coBecta  ab  archiepiscopo  Ebredunensi. 

10.  Autre  volume  du  Digeste.  In  folio. 

1 1     Texte  des  Décrétales  de  Grégoire  1\.  In  folio. 
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12.  Joannes  Papiensis.  In  folio. 

i3.  Personal  supor  Derrctales.  In  t'olio. 

ili.  Le  Sextc. 

lô.  Une  rliétoriquc  ancioiino.  in  (juarlo. 

i(!.  Ancienne  rèjfle  de  {;  ranima  ire  ])our  le  lalin. 

1  7.  Quinze  volumes  de  bréviaires  C,  missels,  anciens  livres  de  chant,  lectionnaires  de  chœur 

rubriquaires.  où  il  n'y  a  rien  de  curieu\. 


XIV. 


MAMJSCRITS  DE  I/ABBAYE  DE  MORTEMEU. 


Bibliolhi.qae 

de 

rahhiiTo  *Iç  Morlemer. 


Les  prpiiiioi's  abbés  de  Mortemer,  au  diocèse  de  Rouen,  portèrent  leur  atten- 
liou  sur  la  bibliothèque  du  monastère.  L'administration  d'Adam,  deuxième  abbé, 
lui  signalée  par  le  zèle  que  les  religieux  placés  sous  ses  ordres  mirent  à  copier  des 
livres'*.  Sous  l'abbé  Etienne,  Froger,  archidiacre  de  Derby,  envoya  d'Angleterre 
un  Vieux  Testament  en  deux  volumes*^'.  L'un  des  monuments  les  plus  précieux 
de  la  culture  des  lettres  à  Mortemer  est  l'histoire  des  premiers  abbés,  qui  forme 
le  commencement  du  cartulaire  recueilli  par  Gaignières  '*\  Il  faut  y  joindre  les 
additions  faites  à  la  Chronique  de  Sigebert,  au  xu'^  et  au  xui''  siècle'^'.  On  peut 
encore  citer  la  correspondance  qu'Adam,  abbé  de  Perseigne,  entretint  avec  Os- 
mond,  moine  de  Mortemer '"l 

Du  xm"  siècle  il  nous  faut  brus((uement  descendre  au  xv".  A  la  date  du  8  dé- 
cembre ihoi.  nous  avons  un  contrat  passé  devant  Georget  le  Vavassour,  label- 
lion  à  \aIognes,  par  lequel  deux  serviteurs  de  l'abbé  de  Mortemer  s'obligent  à 
rendre  fidèlement  à  leur  maître  un  volume  contenant  l'Histoire  scolastique.  Ce 


''  Lablié de  Fouihiac (ins.  latin  gSGS  ,  f.  1 79  v°) 
parle  ainsi  d'un  bréviaire  de  Moissac  :  "Un  ancien 
-bréviaire  in-folio,  donné  par  un  abbé  de  la  niai- 
-son  de  Carman,  qui  y  a  fait  mettre  ses  armes, 
-avec  crosse  et  mitre.  Il  y  en  avoit  un  de  ce  nom 
-•en  1  46o ,  cpii  fil  beaucoup  de  réparations  à  l'église 
rel  a  fait  mettre  ses  armes  partout.  Tous  les  rays- 
rtères  de  la  religion  et  tous  les  saints  dont  on  fait 
-•rollice  y  sont  en  mignature;  toutes  les  lettres  ca- 
-pi'.ales  relevées  d'or.  Il  y  a  des  vignettes  et  des 
--bordures  très  bien  faites  à  toutes  les  feuilles,  avec 
-des  grotesques,  et  entre  autres  un  renard  fort 
-bien  fait,  vestu  en  moine,  assis  sur  une  banque 
-d'or,  tenant  une  poule  sous  son  bras  gauche,  et 
-une  troupe  devant  luy,  qui  semblent  fescouler 
-comme  s'il  leur  presrboit. j; 

''  -In  tempore  ipsius  domus  Mortui  Maris  plu- 
-riraum  excrevit  in  conversione  fratruni,  in  con- 


ffscriptione  libroruni.i  (Hist.  monast.  Morhii  Mnris  , 
nis.  latin  i8?)Cf).  ]i.  i  2.  (If  Du  Monstier,  Nemtrin 
pin,  p.  773.) 

''  ffDomnus  quoque  Frogerus.  ailliuc  Derbensis 
-archidiaconus,  totiim  Vêtus  Testamentum  in  duo- 
-rbiis  voluminibus  ecclesie  Mortui  Maris  de  Anglia 
"  transmisit.  »  (llist.  monast.  Mortui  Marin,  ms.  la- 
lin i836ci,  p.  16.  Cf.  Du  Monslier,  Neustrin  pin , 
p.  77.5.) 

''  Ms.  lalin  i8;ir)9.  Otte  histoire  a  été  publiée 
en  grande  partie  dans  le  Netinlria  pin ,  [).  708  et 
suiv. 

''  Ms.  lalin  /18O0.  Voy.  IVrtz ,  Scrijitorrx ,  \'l. 
aga  et  463. 

"'  \  oy.  la  copie  de  ces  lettres  dans  le  ms.  latin 
1998,  qui  vient  de  Mortemer,  et  d'après  lequel 
elles  ont  été  mises  au  jour  par  l'nluze,  dans  ses 
Miscetlanea,  I,  4 a 3. 
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volume  leur  avait  été  remis  par  mcssire  Marin  Troude,  ])rétro.  héritier  do  feu 
maître  Jacques  Troude,  prêtre,  curé  de  Baul)ij;ny  ^". 

Au  xvu''  siècle,  M.  de  Mareste  puisa  dans  la  bibliothèque  de  Mortcmer  pour 
f(u-mer  la  collection  de  manuscrits  (pie  son  lils  olTrit  à  Colbert  en  1677'-.  Sans 
parl.'r  de  cette  collection,  la  bibliothèque  de  Colbert  s'enrichit,  la  même  année, 
de  soixante  manuscrits  tirés  de  Fabbaye  de  Mortemer,  dont  15aluze  nous  a  laissé 
le  catalojjue  suivant  ^  : 

1 .   15('(ta  iii  epislolain  ad  llomanos.  Folio. 

I.  SL'cimduin  voluinen  Moralium  beat!  Grcororii.  Foho. 
3.   Sanctus  Aujjustirnis  in  psalinos.  Folio. 

h.   Biblia  sacra.  Folio.  Finit  in  lihro  quarto  Hoguni. 
5.  Sermones  sanrti  Auguslini  et  Ambrosii.  Folio. 
G.  Beda  in  epistoias  ad  Corinthios.  Folio. 

7.  Bruno  episcopus  in  Pentaleuchum.  Folio. 

8.  Distinctio.  .  .  vcrborum  de  manna  in  sijjniliralione  verbi  Doi.  Folio.  Il  y  a  une  épislre 
de  Lanfranc. 

g.   Sunima  Willeinii  Ailissiodorensis.  I-'olio. 
10.   itadulfus  in  Levilicum.  Folio. 

II.  Sermones  varii.  l'^olio. 

19.  Ambrosius  in  Lucani.  Folio.  Il  y  a  lépistrc  de  Acca  à  Bède,  avec  la  response  de  Bède, 
à  la  fin. 

1.3.  Pars  secunda  cpisfolaruni  sancti  Hieronymi.  Folio. 

1  U.  De  natura  divinitalis.  Folio. 

i5.  Inlerprclatio  nominuni  licbraicoiuni.  Incerlus  aiictor  do  viitulibus.  etc.  (Ms. latin  1860.) 

i().   Rabanus  in  libros  Macliaba;orum.  Folio. 

1  7.   Sanclus  Bernardus  de  libero  arbitrio.  Folio.  Et  alia  (jua^'dani. 

18.  Quidam  comni(!nlaiius  in  evangelia.  Solinus.  Nanatio  oorum  quœ  eontigerunl  Apollonio 
ïyrio.  Folio. 

11).   Vila  sancti  Malacbiw,  auclore  sancto  Bemardo.  l""olio.  Et  alia  qua-dam  ,  etiam  sancli 

Anselmi. 

90.  Ambrosius  in  psalmos.  Folio.  Et  alia  quœdam.  Odo  Cameracensis  in  canonem. 

91.  Quidam  liber  ibeologicus  incipiens  :  r-Fides  est,  ut  dicit  apostolus,  etc.i  Folio. 
99.   Historia  .scholaslica.  Folio. 

9.3.  Bruno  et  Radulfus  in  Leviticum.  C'est  la  glose  ordinaire.  Gaulridus  in  Canticum  cantico- 
rum  et  in  Pater.  Folio.  Videtur  esse  Gaulridus  Saviniacensis,  cujus  cxstal  .seimo  (luldam  m  alu. 
codice,  post  tractaluin  Arnulpbi  Lexoviensis. 

9  4.  Sermones  Pétri  Manducatoris.  Folio. 

25.  Ilomiliae  Johannis  de  Abbatisvilla.  Folio. 

96.  Testimonia  sumpta  ex  operibus  D.  Gregorii.  Folio. 

'    Ms.  latin  0118.—  Baulngny  est  aujouifl'liui  à  In  lilliliotli.  inqx'r.  dans  le  niariiisn  il  hiliii  i)?,iV.'> , 

une  commune  de  Farr.  de  \  aiognes  (Manche).  fol.  171. 

•••'  Lettre  de  Pellot  à  Colbert.  du  19  août  1G77,  "  Ms.  latin  >yW.i ,  loi.   107.  —  Sur  dillérenls 

à  la  Bibl.   imp.  Mélanges   de  Colbert,  17^    bis,  manuscrits  de  Mortemer,  voy.  le  ms.  latin  i.'iotiS. 

fol.  633  v°.  Le  catalogue  des  mss.  de  Mareste  est  fol.  67. 


df  Morleiu^r 
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07.  HitMonynuis  iii  Danieleni.  Quarlo. 

28.  Quidam  liber  llieologicus,  ex  scri|itiiris.  (juarto. 

•ît).  Iliei'onvimis  iu  DaniciL'iii.  Ouarlo. 

3o.  Abbroviatio  Dccieti.  l'^xcerpla  ex  iibris  juris  civiiis.  Decrclales. 

3i.  Glossie  Stephani  Caiiluarieiisis  &u\)cv  xii  prophelas,  etc.  (Juarlo. 

3a.  Expositio  Aiiiuili  Lexoviensis  in  Aiinuiiciationein  (ioniinieaiii  el  alia  quœdaiii.  Foliu. 

33.  Ivonis,  episcopi  Carnolcnsis,  expositio  in  psalnios.  Folio. 

3i.  Aratoris  subdiaconi  liistoria  aposlolica.  Quarto. 

35.  Guidonis  sunima  dictamiuis.  Quarto.  Sermoues  quidam. 

36.  Abdias  jjlossatus  et  quidam  tractatus  de  Moyse  et  Aaroii.  Quarto. 

37.  Ordo  divini  ollicii.  Quar(o. 

38.  Liber  sciiilillarum.  Quarlo. 

3q.  Seruiones  quadragesiniales  Jobanuis  Bartlieloti.  Quarlo. 

ùo.  Breviarium  scnlentiarum  magistri  Pelri.  Homilias  cujusdani.  Glossie  in  psalnios.  Quarlo. 

l)  1 .  Catonis  dislicha.  Florelus  cum  glossis.  Tractatus  de  modo  jiœuilendi ,  auctore  Johaniie  de 
Garlaudia.  Quarto. 

69.  Varii  sermonos.  Quarlo. 

43.  Quaestiones  theologica'.  Quarlo. 

Uli.  Sermones  varii.  Octavo. 

Uô.  Sermones  varii.  Octavo. 

ù6.  Sententiae  de  virlulibus  et  moribus  Christianorum.  Duodecimo. 

67.  Summa  magistri  .lobaunis  Bcletb.  Quarlo. 

/i8.  Tractatus  de  jure  canonico  et  civili.  Duodecimo. 

69.  Glossa  ordinaria  in  Canticum  et  in  quosdam  proplietas  minores.  Folio. 

5o.  Glossa  ordinaria  in  Lucam.  Folio. 

5i.  Glossa  ordinaria  in  prophetas  minores.  Summa  Martini  de  Fugeriis.  Glossa  ordinaria  in 
Cantica  Canlicorum.  Folio. 

62.  Glossa  ordinaria  in  Estberem,  Tobiam,  Rutb  et  Juditli.  Folio. 

53.  Glossa  ordinaria  in  .4cla  apostolorum,  in  epistolas  canonicas  et  in  ,4pocalypsim.  Folio. 

hli.  Glossa  ordinaria  in  Exoduni. 

55.  Glossa  ordinaria  in  Esaiam.  Folio. 

5C.  Glossa  in  Numéros.  Cicero  de  seneclulc  el  alia  quanlam.  Seneca  de  bcneliciis.  Folio. 

57.  Glossa  in  Deuteronomium.  Folio. 

58.  Glossa  in  Parabolas  et  ceteros  libres  Salomonis.  Folio. 

59.  Glossa  ordinaria  in  Lucam  et  Johannem.  Folio. 

60.  Cujusdam  commentarius  in  psalnios  incipiens  a  i,xxvii. 

.1  ai  recuiiiiu  viiigl-scjil  iiuiiiusciils  de  Morloiiicr  dans  \v  loiids  latin  de  la  liiblio- 
thèque  impériale,  savoir:  les  ir'  71,  ^3,  3o8,  38o,  580,  r)83,  (ioo.  1706, 
176Û,  1860,  1998,  aioy,  •ilx^o,  -Jooy,  aBaa''',  9596.  28(i'«,  2929,  2938, 
3o6o,  3ii6,   6863,  5ii8,   5367,  636o'''',  8269  et  865o.  Ce  sont  presque 

"'  Les  gardes  de  ce  volume  sont  fornides  par  '"'  Les  quarante  premiers  lëuillels  du  n°  iViùo , 

des  fragments  de  rôles  relatifs  aux  distributions  de  renfermant  des  ouvrages  de  Ciedron  et  de  Sënèque. 

vêlements  faites  dans  l'abbaye  de  Moiii'iiier.  I.'mi  sont  les  seuls  (|ui  \ieiiiieiit  de  Mortonifr.  Dans  le 

d'eux  est  date  de  la  Madeleine  laSi.  riririr'iin'.  ils  (Icvinrul  rire  rdiiN  ;i\cr  un  (■\riM[)l;iirf' 
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Ions  (les  manuscrits  de  la  seconde  moitié  du  xii''  siècle  et  de  la  pi-einière  moiti( 
dn  xnr. 

XV. 


MANUSCRITS  DK  l/AliBAYE  DE  SAVIOY. 

Au  \[f  et  an  conmienccinent  dn  xin"  siècle,  l'abbaye  de  Savifjiiy,  au  diocèse 
d'Avrancbes,  possédait  nii  reniac(|uable  atelier  de  copistes.  Le  carlulaire  de  cette 
maison  nous  a  conservé  le  texte  d'un  acte  passé  en  1 1  03  dans  le  «novum  scripto- 
-riniu  ".  "  11  renferme  éjjalenieid  une  cliarle  par  la([ucllc  Jourdain  Taisson,  mort 
en  1  178,  confirme  aux  religieux  le  droit  de  prendre  les  peaux  des  moutons  éle- 
vés dans  le  Cinglais  pour  la  dép<;nse  de  son  liotel  -'.  En  l'î-^g,  nous  voyons  les 
moines  de  Savigny  abandonner  à  leurs  frères  de  Cliampagne-au-Maine,  nioyen- 
naiil  une  soumie  de  1  ■?  livres,  monnaie  du  Mans,  une  bible  i[u"ils  leur  avaient 
d'abord  prêtée'^'. 

Mieux  que  tous  ces  faits  isolés,  un  document  dont  nous  avons  à  déplorer  la 
perte  attestait  l'activité  littéraire  qui  régnait  à  Savigny  au  \u^  siècle  et  dans  la 
première  moitié  du  \uf:  c'était  l'ancien  catalogue  de  la  bibliothèque.  Le  conseillei' 
Dn  MoliiH^t,  qui  le  vit  en  iCfjS,  dit  qu'il  avait  été  fait  en  12Z10  et  qu'il  renfer- 
mait les  titres  de  plus  de  mille  ouvrages  "'.  D.  Julien  Beflaise,  qui  l'examina  en 
1687,  l'a  décrit  dans  une  lettre  adressée  à  Mabillon'^'.  «C'est,  dit-il,  un  manus- 
r  crit  de  grandeur  de  quarto ,  écrit  en  1210,  qui  contient  un  inventaire  des  livres 
rr  manuscrits  qu'ils  avoient  pour  lors,  qui  sont  en  nombre  prodigieux;  ensuite  du- 
Tquel  sont  aussi  d'autres  catalogues  des  bibliothèques  des  autres  abbaïes  de  la 
r  province,  comme  du  Mont-Saint-Michel,  Caen,  le  Bec,  Jumiéges,  etc.  Et  ce  qui 
f  peut  être  de  grande  utilité,  c'est  que  plusieurs  traitez  que  l'on  a  depuis  mis  sons 


fie 
nbliayc  ,1c  Sa 


des  Nombres,  ms.  latin  78,  comme  l'indique  la 
note  :  "In  lioc  libro  continentur  precepta  Domiui 
tad  Moyseni  glosata,  et  Cicero  de  senectule,''  qui 
se  lit  au  Fol.  106  du  ms.  7.3. 

'''  (tHoc  auteni  prius  factum  est  in  novo  scrip- 
ttorio  Savigncii.i  (Cartul.  de  Savigny.  nis.  des  Arcli. 
de  la  Manclie,  fol.  i3  v°,  n.  3o.) 

■'  rrSirailiter  vero  omnes  pelles  arictum  qui  ad 
-coquinam  nicam  veniunl  de  foresta  de  Cingalesio 
Tinonacis  prefate  ecclesie  in  elemosinam  concède, 
rr(}uas  paler  meus  et  mater  mea  antea  donaverant.  1 
[ILid.  fol.  .îa,  n.  206.) 

^'  ffUniversis  Gliristi  fidelibus  présentes  litteras 
•rinspecturis.,  frater  Robertus  dictus  abbas  et  con- 
trventus  abbatie  Béate  Marie  de  Campania,  salutera 
rrin  Domino.  ISoveritis  universi  quod  venerabilis 
trpater  dominus  Stepbanus,  abbas  Savigneiensis, 


(ret  conventus  ejusdcm  loci  dederunt  et  concesse- 
rrrunt  nobis  et  abbacie  nostre,  filie  sue,  bibliole- 
Tcani,  quani  habebamus  ab  eadem  abbatia  maire 
rnobis  accommodatam.  Quod  donuni  fecerunt  no- 
ffbis,  sicut  dictura  est,  intuifu  Dei  et  amorc  kari- 
rtatis.  Nos  vero  remisimus  eis  et  quictavimiis  to- 
rtura debitum  quod  debebant  nobis,  videlicet  xii 
rrlibras  cenomannensium ,  que  superl'uerant  de  quo- 
fdam  debito  xvn  libranmi:  sed  alia  pars  antea 
rnobis  fuerat  ])ersoluta.  In  cujus  rci  testimoniuni . 
frpresenti  scripto  sigilji  nostri  signum  feciraus  ap- 
•'pendi.  Anno  gratie  mccxxix.  Testibus  :  J.  priore, 
t'domno  Luca,  Jobanne  cellerario,  et  aliis.i  (Orig. 
aux  Archives  de  l'Empire,  fonds  de  l'abbaye  de 
Savigny.  Conf.  Gallia  christ.  XIV,  instr.  109.) 

<"  Ms.  latin  9:î63,  fol.  287  v°. 

'^'  Ms.  français  17678,  fol.  /i3. 


(le  Savigoy 
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-  le  nom  de  plusieurs  des  anciens  pères  de  l'église  y  sont  donnez  à  leurs  véritables 

-autours.  i 

11  est  bien  fâcheux  que  le  niamiscrit  signalé  par  Du  Molinet  et  par  D.  Bellaise 
ne  nous  soit  pas  parvenu.  Je  ne  connais,  en  ell'et,  aucun  document  qui  montre 
aussi  clairement  comment,  au  moyen  âge,  les  abbayes  donnaient  une  véritable 
publicité  à  leurs  catalogues,  de  sorte  que  les  moines  studieux  savaient  où  trouver 
les  livres  qui  n'étaient  pas  dans  la  bibliothèque  de  leur  propre  maison. 

Au  xvn*  siècle,  l'abbaye  de  Savigny  ne  possédait  plus  qu'un  petit  nombre  des 
volumes  portés  sur  l'ancien  catalogue.  En  juin  1678,  Du  Molinet  n'y  trouva 
qu'une  centaine  de  manuscrits,  dont  il  envoya  la  liste  suivante  à  Baluze  ' . 

In-folio. 

1 .  Bibiia  sacra. 

2.  S.  Gregorius  super  vctus  Tuslainenlum. 

3.  Ejusdem  epislolœ.  (Ms.  iatin  2286.) 

4.  Ilerum  in  vêtus  Teslamentum. 

5.  Ejusdem  liomiliœ  et  serniones. 

6.  Ejusdem  expositio  in  Job. 

7.  Ejusdem  comment,  in  Ecdesiasteni  et  liulii. 

8.  Ejusdem  in  evangelia. 

9.  Ejusdem  libri  Moral i uni. 

10.  Sancti  Bernardi  epistolœ. 

1 1 .  Ejusdem  sermones. 

12.  Ejusdem  in  Canticuni. 
1.3.  Ejusdem  in  Leviticum. 

1  U.  Ejusdem  in  epistolas  Pauii. 

1.5.  Sanctus  Augustinus  su[)('r  psalmos. 

1  G.  Ejusdem  operum  tomus. 

17.  Ejusdem  iu  epistoias  Pauii. 

1 8.  Ejusdem  retractationes. 

1 9.  Ejusdem  in  psalmos  iterum. 

20.  Ejusdem  in  Genesim  et  Exodum. 

21.  Ejusdem  varia  opéra.  Deux  tomes. 

22.  Ejusdem  in  epistolam  ad  Galalas.       , 
33.  Ejusdem  in  prophetas. 

ùU.  Ejusdem  contra  Manicheos. 

20.  Ejusdem  in  epistolas  canonicas  et  Apocali|(sim. 

96.  Ejusdem  in  psalmos  tertio. 

27.  Ejusdem  in  epistolas  et  evangelia. 

28.  Ejusdem  glossa  in  psalmos. 

29.  Sancti  Ambrosii  opéra  alifjuot. 
.3o.  Origenes  in  epistolas  et  evangelia. 

''  Ms.  latin  930."?.  fol.  aSg. 
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3i.  Ori[;eiies  iii  psaliiios. 

39.  Robertus  de  Saiicto  Victore  in  Scii|)tiir;mi. 

33.  Isidori  elliiniolo(j[iai  (Ms.  latin  ■^ÎMji)  A). 

3i.  Beda  de  rcgibus  Anjjlonim  et  de  lenipli.'i  (Ms.  latin  ;j-!3'j). 

35.  Chronicon  Kusel)ii,  Sijjeberti  et  Uoberli  de  Monte  (Ms.  latin  /i8(io). 

36.  Liber  de  tribus  modis  super  verba  Striptura.'. 

37.  E.Kcerpta  de  institutis  et  collationibus. 

38.  Innocentii  papœ  opéra  aliquot. 

39.  Joannes  Constanliensis  de  compoto  ecc.lesiaB. 
ko.  Legenda  ali(juot  sanctorum. 

/il.  Alia  legenda  cum  libro  de  \isionii)ns. 

49.  Ode  abbas  de  luijus  vitie  quantilale. 
/i3.   Serniones  de  virtutibus  interti  autlioris. 
64.  Statuta  Cislerciensis  ordinis. 

45.  Decretales  Gregorii. 

46.  Sermones  anonuni. 

47.  Biblioruni  varia  iVagnienla. 

48.  Pelrus  Lombardus  in  Sententias. 
4f).  Historia  ecclesiastica.  Iniparfaict. 

50.  Lira  in  novuni  Testanientum. 

f)!.   Canloris  comment,  in  Hieremiam  (?). 

52.  Cautoris  bomilia;  in  \etus  Testamentum. 

53.  Cautoris  in  Deuteronomium. 

54.  Cantoris  in  Rbul. 

55.  Lira  in  epistolas  l'auli. 

56.  Glossa  in  Exodum. 

57.  Orosius  de  Ormesla  iniindi.  (Ms.  latin  4877.) 

58.  Hugo  super  Ecclesiasteni. 

î>().  Glossa  anonynii  in  epistolas  l'auli. 

60.  Fratris  Peiri  de  Tliarenlasia  in  Sententias. 

61.  Suninia  GodolVedi  de  jure  canonico. 
69.  Liber  evangeliorum. 

63.  Sermones  in  evangelia  incerti  autlioris. 

64.  Sermones  incerti  authoris. 

65.  Glossa  in  Peutateucum. 

66.  Glossa  in  Genesini. 

67.  Ivonis  Carnotensis  et  Hildeberti  Cenornanensis  epistolae. 
(Î8.  Liber  decretalium. 

69.  Quaestiones  melapliisicœ. 

70.  Expositiones  in  prophetas. 

7 1 .  Glossa  in  Ecclesiasticum. 
79.  Anonimus  in  psalmos. 

73.  Liber  de  virtutibus  et  vitiis. 

74.  Innocentii  epistolœ  et  alia  opuscula. 
70.   Honiilia;.  Deest  initium. 

76.   TbeonisC?)  abbatis  fragmentuni. 

CAD.  -  I.  67 
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lii-(pitirto. 

77.  lîiblia  sarra. 

78.  Iterum  biblia  sarra. 

79.  Lcgenda  aliijuorum  sancidiiim. 

80.  Hoiniliœ  in  evaiijjolia. 

81.  Senuones  IValris  Guidoiiis  ordinis  l'rœdicalorum. 
8a.  Abœliardus  in  Pauluni  et  psaiterium. 

83.  Homilia-  in  evanjjeliuni  Joannis. 

8i.  Sermones  anoninii  de  tenipore. 

85.  Sancli  Anseinii  de  beatitudine  ol  {jiossaviiim. 

86.  Ejusdem  in  Apoealypsim. 

87.  Ejusdem  de  casii  diaboli  el  varia  opuscula. 

88.  Sanctus  Dionisius  de  bierarcbia. 

8().  Magislri  Tliouia?  Salisberiensis  de  pœnitentia  el  iisu  orationis. 

90.  Expositio  in  Canlicuni  canlicoruni. 

91.  Aujjustinus  de  sinibolo. 

92.  Dialogi  Gregorii  papœ. 

98.  Comment,  in  Deuteronomiuin. 

9/1.  Expositio  in  evangeliuin  Joanni.s. 

95.   Coadalberli  levila;  opéra.  (Ms.  iatin  2871.) 

9O.   Sermones  CiUjerli  ordinis  l'ra-dicalorum. 

97.  Sermones  auoninii. 

98.  Tractatus  de  healitudine. 

99.  Liber  de  arte  cantandi. 

100.  Sermones  anoninii. 

101.  Alii  sermones. 

102.  Exposiliones  in  psabnos. 

10.3.   Expositiones  in  libros  sancli  Bernanli. 
loi.   Boetius  de  fide,  i'raginenluni. 

Suut  etiam  diversa  fragmenta  diversoruni  libroriini  nianuscriptonnii. 

Baluze  demanda  Jenvoi  des  manusciiis  qui  sont  indiquas  dans  ia  liste  précé- 
dente sous  les  II"*  3.  10.  16.  91,  2/4.  •2(),  3/1,  oi) ,  38,  60,  /il,  1x8,  67,  67  et 
Hy.  Ils  arrivèrent  chez  Colhert  le  -j  1  janvier  1679''. 

J'ai  reconnu  dans  l'ancien  fonds  latin  de  la  Bibliotliè(|ue  impériale  six  manus- 
crits de  Savigny,  les  11°'  'i'>,8G,  2871,  /i8()9.  '1^77,  f)'^3'i  et  7.^)96  A.  (l'est  à 
peu  près  tout  ce  que  Ion  peut  aujourd  liiii  montrer  de  lancicnne  l)il>liolliè(pie  de 
l'une  des  plus  célèbres  abbayes  de  lordrc  de  Citeaux.  Les  manuscrits  que  les  moines 
de  Savigny  conservèrent  après  la  visite  de  Du  Molinet  '^'  ont  été  dispersés  el  [iro- 
bablement  détruits  à  l'époque  de  la  Révolution.  Plusieurs  lurent  emportés  jiar  les 
derniers  moines,  el  notamment  une  bonne  histoire  de  l'abbaNe,  qui  est  miiintc- 

Ms.  latin  9.366,  fol.  191.  Ifiiu  dans  le  ms.  hiliii  1.3070.  fol.  -).'),j.  l'I  piiiiln- 

"■  \oy.  le  catalogue  des  mss.  de  Savigny  cou-         par  Moiitfaucon.  lïM.hihl.  II.  i3'ii. 
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nanl  ;i  la  l)il)li(illir(|U('  de  Foujjères,  et  un  voluiiic  rcrit  au  \iii"  siècle'.  (|uc  j'ai  \i 
en  i8/iG  flans  une  i)iljliolliè(iU('  parliculièrc  ' . 


\VI. 


MAMSCltrrS  DE  I.AIJBAVK   DK   lOl  CAKMONT. 


L'.ihhay  de  Koiuai  nioiil .  an  diocèst'  de  llouon,  posséda  jusqu  au  lenips  de 
Louis  XIV  une  liidlc  ((illcctioii  de  manuscrits,  la  plupart  exécutés  au  \ii''  et  au 
\i\f  sièclo  •-.  Ciolberl  donna  aux  rdij^ieux  une  somme  de  35o  livres  pour  cin- 
(luaide-liuit  manuscrits,  qui  arrivèi'ent  dans  la  bibliothèque  du  ministre  le  i  ^i  aviil 
1  ti8>.  L  ne  liste  de  ces  cinquante-huit  manuscrits,  conservée  parBaluze'^^  m'a  aidé 
à  letronver  dans  le  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  impériale  la  plupart  des  volumes 
de  Foucarmont  (|ui  lurent  achetés  par  Golbert.  Je  puis  en  indiipjer  une  quaran- 
taine, sur  l'origine  desquels  il  n'y  a  guèi'e  moyen  d'élever  le  moindre  doute.  Ce 
sont  les  n"' suivants  :  70?,  -29.3,  1^78.  385,  h-jli,  676,  691.  5o5,  5  10,  678, 
G81,  7i->.  iGii,  iG/i5,  1730.  181G,  1819?,  i8-îG,  1880,  i9->5,  19^7, 
•îoo'i,  -iiBS.  -îiGo,  23-io,  q363,  -2351,  -^357,  -«^117,  -2/139,  ^^9'^'  '^'  "^So^'- 
25i3,  ^527,  -y.bHh.  •2965,  3o3i.3i6/i,  33oi  G.  33-!9,  A'>i/i.  B-?86,  5-291, 
5'!97  '*',  5370. 

Une  ancienne  j)agination,  mise  au  xui''  siècle  en  chill'res  romains,  avec  beau- 
coup de  régularité,  au  haut  et  au  milieu  du  recto  de  chaque  ienillet,  est  un 
caractère  auquel  se  reconnaissent  presque  tous  les  manuscrits  de  Foucarmont. 

Par  une  particularité  assez  rare  dans  l'ordic  de  Cîteaux.  un  copiste  de  Foucar- 
numt  a  signé  les  volumes  qu'il  avait  exécutés.  On  lil  dans  le  manuscrit  latin  -393  : 

Hos  qui  seriiioiiosscripsit  cuni  litlcraliu-a. 

Cliri.slc,  sibi  (lîobcrto  de  .ti/^'o)  (loni'S  nri  l'esla  vciiiic  l'nhira. 

Dans  le  manuscrit  385  : 

Qui  lil)rum  scripsil  ociosus  non  l'uil  ipse. 

Oiciiius,  IVatres,  Dmis  ut  sibi  d('l)ita  reddat  {l'oberto  de  iiiff")- 


.1.-  Koijr;in 


'  Ce  iiianuscrit.  qui  avait  tixé  l'atleiilidn  du 
1).  Bellaiseen  1687  (ms.  français  17678.  fol.  'i3). 
a  été  copié  au  xm'  et  au  .\iv'  siècle.  Il  renferme  le 
Livre  des  Miracles  des  saints  de  Savigiiy,  compose- 
vers  i  •!  63  ;  une  Relation  du  purgatoire  de  saint 
Patrice  ;  un  pénilentiel  ;  des  introductions  aux 
livres  du  Nouveau  Testament;  des  sermons;  lui  re- 
cueil de  sentences:  le  ti-aité  d'Aelred  sur  le  texte  : 
(jim  exset  Jésus  annoriim  xii;  la  Passion  de  sainte 
liai'be. 

-    Sur  la  composition  de  la  bibliothèque  de  Fou- 


cannont.  voy.  le  recueil  de  1,0  ToMUi-lier  ^;i  la  bi- 
bliothèque de  l'Arsenal),  fol.  ai-i-aiS;  lems.  latin 
iooCij.  fol.  hh.  et  Monlfaucon,  Ribliotlieca  hihlin- 
tliecarum,  II,  i3-'i3. 

'''  Ms.  latin  gSôi,  fol.  78.  Cette  liste  sera  repio- 
diiite  à  la  fin  de  cet  article,  p.  533. 

'  Ce  volume  ne  paraît  pas  figurer  sur  la  liste 
des  manuscrits  acquis  [)nr  Colbert.  Il  est  cependant 
venu  de  Foucarmont,  comme  le  prouve  une  table 
détaillée  que  nous  ont  conservée  les  Bénédicliiis, 
dans  le  ms.  latin  iSoCg,  fol.  oc  v". 
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Dati^  lo  iiiaiiiiscril  .h).")  ; 

Sciiptor  liiiuli'liir  Uolicrius  (de  Atiffo),  ol  hune  vcnerctur 
(iUria  celesfis,  pro  lil)ri)  ceiica  vestis 
llli  donclur,  cl  colihii.s  assorielur 
Snnctoriim,  (|uorum  Ictantur  r(>;;iia  polorum. 
Iiiv(>nial  MMiiam  Holiprtiis  srriha.  Mariain 
Seiiiper  propiciam  s(!iilia(  alqiu>  piam. 

Et  dans  1(>  iiiaiiiiscril  T)  i  o  : 

Itobcilus  (de  Auiro)  scripsil  lihiiini  l)ona  verba  sonantein. 
Il  requiem  det  pi,  fralres,  rogatc  Tonantem. 

Roborl  d'Eu  vivait  au  coninicnccmonl  du  \iii'=  siècle.  Les  souscriptions  que  j'ai 
rapporti'es  et  d'autres  pièces  de  vers  ([u'on  lit  à  la  fin  de  dilTérents  manuscrits  de 
Foucai'inont  prouvent  que  les  relin;ieux  de  cette  maison  n'étaient  pas  étrangers  à 
la  culture  de  la  poésie,  ou,  pour  mieux  dire,  de  la  versification  latine. 

La  bibliothèque  de  Golbert  ne  fut  ])as  la  première  à  s'enricliir  des  débris  de  la 
bibliothèque  de  Foucarmont.  Parmi  les  manuscrits  du  cardinal  Ma/arin,  il  en  est 
un  (nolr(>  ms.  latin  9588)  qui  vient  certainement  de  cette  abbaye  :  les  feuillets 
en  sont  numérotés  en  chiffres  romains  semblables  à  ceux  dont  j'ai  parlé  jilus 
haut,  et  à  la  fin  du  volume  on  lit  la  note  suivante  : 

L  an  de  grâce  mil  m'  xlviii  ,  environ  le  saint  .laque,  enlra  le  granl  niorlalilé  en  Normendie,  et 
y  vint  parmi  Gascongne  et  Poilou  el  parmi  Breleiigne,  el  s'en  vint  tout  droit  en  Piquardie,  et  fu 
si  très  iioiTibie  que,  es  viiiez  où  elle  entroit,  il  mouroit  plus  des  deus  pars  des  gens,  et  n'osoit 
le  père  aler  veir  sen  fiex,  ne  ie  frère  se  seur,  el  ne  trouvoit  on  qui  vousist  garder  l'un  l'autre, 
pour  che  que,  quant  on  sentoil  l'alaine  l'un  de  l'autre,  nul  n'en  pooit  escaper,  si  que  il  fu  tel 
eure  que  on  ne  pooit  trover  qui  portast  les  mors  enfuir,  et  disoit  on  que  le  monde  fenissoif.  Et 
en  cliu  temps  estoit  mestre  Fierez  Rogier,  pape  de  Rome,  et  avoit  esté  arclievèque  de  Roen,  et 
l'apela  on  pape  Climent,  el  Phelippe  de  Valois  estoit  roy  de  Franclie,  et  Raoul  conte  de  Eu  et 
de  Gygnes,  sire  de  Cliastiel  Cbinon,  el  Jelian  de  Marej;ny  estoit  arcbevesque  de  Roen.  .  . 

La  fin  de  la  note  a  été  grattée  pour  faire  disparaître  le  nom  de  l'abbé  de  Fou- 
carmont. Ce  qui  ie  prouve,  c'est  la  note  qui  a  été  tracée  à  la  fin  du  ms.  latin 
a 585,  et  dont  voici  le  texte  : 

Mil  CGC  XLVui  fii  grant  mortalité  partout  le  monde  si  très  bnrribic  que  loul  le  munde  cuida 
morir,  especiaument  en  toutes  chités  et  bonnes  villes  :  car  puis  que  elle  estoit  entrée  en  une 
ville,  à  paines  s'en  partoil  sans  enporter  toulc  la  ville.  Et  à  chu  temps  estoit  mestre  Pierres 
Rogier  pape,  et  estoit  apelé  pape  Climent,  el  Philippe  de  Valois  estoit  roy  de  Franche,  el  Raoul, 
conte  de  Eu  et  de  Gvgnes,  sire  de  Chastiaux  Cbinon,  csloil  conneslable  de  Franche,  et  dans 
Hue  de  Roen  '')  estoit  abbé,  el  dans  liogier  Carpcnlier  esloil  prieur,  el  .lehen  de  Maregny  estoit 

l.f  surnom  de  cet  nl)l)e  n'a  pas  élé  connu  des  auteurs  du  Galliit  chislionn. 
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archcvesquc  de  Booii.  El  h  chu  lonips  fu  le  mortalité  si  grande  parmi  .\ormendie  (|uc  lez.  Piquars 
se  moqueoicnl  des  Nonnaiis  pour  clie  q '''• 

J(>  Icniiino  co\  article  par  la  lislo  (l(;.s  iiiaiiiiscrils  de  Foucarniont  qui  ci  il  lurent 
dans  la  bibliollièque  de  Colbert  le  ih  aviil  1G82'-'. 

1.  Commenlaria  in  libres  Origenis  de  principiis  seu  principatibus.  (.Ms.  latin  lO/if).) 

o.  Origenes  in  epistolas  beali  Pauli.  Deux  tomes.  Ann.  ii70.(Ms.  latin  lOii.) 

;5.   Epistolœ  Damasi  presbyleri  et  Augusiini  ad  heatuni  Hieronymum  ruin   rrsponsis.  (Ms. 

latin  1880.) 

6.  LibrioctoR.  Hicronymiinlsaiam.  (Ms.  latin  1819?) 

.5,  0.  Epistola  B.  HiiM-onymi  ad  Panlinum  presbylerum  de  omnibus  divinct-  liistoiia!  Iibris. 

(Ms.  latin  182G?) 

7.  Prologus  libri  Bed;r  presbyteri  in  libres  commentariorum  super  Marcum,  etc.  (Ms.  latin 

935 1.) 

8.  Diversa  sancti  Ambrosii,etc.  (Ms.  latiniaii.) 

9.  Item  libri  plures  sancti  Ambrosii,etc.  (Ms.  latin  1730.) 

10.  Prologus  beati  Augustini  super  Genesim  ad  litteram.  (Ms.  latin  19^7.) 

11.  Libri  Aurelii  Augusiini  contra  Manieha^os,  etc.  (Ms.  latin  1995.) 
19.  Tractatus  sancti  Augustini  cpiscopi  in  psalmos.  (Ms.  latin  9002.) 
i3.  B.  AugustinusinJobannem.  (Ms.  latin  3899.) 

1 U.  Sermones  sancti  Leonis  papae,  etc.  (Ms.  latin  9  1 60.) 

13.  Beda  super  Esdram,  etc.  (Ms.  latin  9343.) 

iG.  Libri  sex  Beda;  in  Lucam.  (Ms.  latin  9857.) 

17.  Libri  Prosperi  de  vila  contemplativa,  etc.  (Ms.  latin  21  53.) 

18.  Beda  in  libros  Beguni.  (Ms.  latin  70?) 

19.  Sermones  Ayldredi,  abbatisBievallis,  etc.  (Ms.  latin  /191.) 

90.  Soliloquia  sancti  Isidori,  bomilia;  sancti  Eusebii  episcopi,  item  sermones  sancti  Peiri, 
Ravennalis  episcopi.  (Ms.  latin  232o.) 

91.  Octo  libri  Babani  in  Malthaîum.  (Ms.  latin  2/139.) 

9  2.  Opéra  Bicardi,  canonici  Sancti  Victoris,  etc.  (Ms.  latin  9  585.) 
9  3.  Sepluaginta  septem  sermones  sancti  Augustini. 
9/1.  Glossœ  Apocalypsis,  etc.  (Ms.  latin  719.) 

95.  Epistola  domini  Willelmi,  quondam  abbatis  Sancti  Theodorici,  etc.  (Ms.  latin  99/15.) 

96.  Gaui'ridi,  religiosi  Clarevallensis,  opéra,  etc.  (Ms.  latin  /17G.) 

97.  Liber  anonymus  incipiens  de  cedro,  etc.  (Ms.  latin  9/195  A.) 

a8.  Liber  conlinens  expositiones  in  parabolas  Salomonis,  expositio  vencrabilis  Bed;e  super 
Ecclesiastem,  ejusdem  liber  contra  Jnlianum  pro  defensione  gratiœDei,  et  ejusdem  expositio  in 
Cantica  canticorum. 

29.  Commentarium  in  Isaiam  propbeiam. 

30.  Opéra  Pétri  Comestoris,  etc.  (Ms.  latin  3  1  /i/i.) 
3i.   Liber  bomiliarum  sancti  Gregorii  papa;. 


<li'  Koiicarnioiil 
i>nTOvés  h  Colhert. 


"  La  note  est  restée  inachevée  dans  le  nianus-  (^'  Ms.  latin  986/.,  fol.  78.  -  J'ajouterai  les 

cri  t. 


cotes  actuelles  de  la  plupart  des  nianiisciils 
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3a.  Liber  .saiicli  Hieroiiyini  iii  Pontatlioucum,  Geiiesim,  Exodiiin,  Niiineio.s,  Dciilcrouo- 
iniiim,  Josiic,  .Indices,  lîulli. 

33.  Ejusdem  iii  libruin  Job,  (jui  iiiciiiil  :  •■Tertiiis  (irdo  ;i{;y()j;i;ijdioruiii,"  etc. 

'Ml.  Ejusdem  in  Paraliponiciion  usque  ad  Daiiielcni  prophotain. 

■iï).  Ejusdem  in  quatuor  cvnnjjelia,  acius  aposloiorum  et  omncs  canonicas  epistolas. 

3G,  37.   Liber  varioruni  in  p.<nlmos,  cnm  glossis  et  commentariis.  Deux  volumes. 

38.  .\liud  volumen  in  ])saImos. 

3i).  Glossa  in  libruni  (lenesis. 

lio.  Giossa  in  sanclum  Lucam.  {M».  latin  293.) 

.'11.  Viginti  libri  Hadulli  Fiaviacensis,  etc.  (Ms.  latin  378.) 

U-?..  Expositio  Pétri  Lombardi  in  sanctam  Scripturam  seu  velus  Teslaiiicnluni. 

/i3.  Glossœ  magistri  Stepbani  Cantuariensis,  etc.  (Ms.  latin  5o5.) 

!i!i.  Ejusdem  opéra  in  libros  Machabœorum ,  etc.  (Ms.  latin  5 10.) 

lih.  Author  anonynuis  super  Levilicum,  etc.  (Ms.  lalin  385.) 

'i().  Glossœ  Pétri  super  epislolas  Pauli.  (Ms.  latin  673.) 

/17.  Bruno  episcopus  suj)er  Genesim,  etc.  (Ms.  latin  2606.) 

/j8.  Expositiones  sanclorum  Angusiini,  Gregorii,  Origenis,  Beda',  etc.  in  librum  Nunieroriim. 

Ut).  Sermones  Gilleberti  abbalis  super  Cantica  canticorum.  (Ms.  lalin  ^173.) 

.^)o.  Expositio  Hamonis  super  Aporalypsim,  etc.  (Ms.  latin  2617.) 

5i.  Hugo  de  Sancto  Victore  super  Ecclesiasten,  etc.  (Ms.  latin  9r)97.) 

ô-i.  Vita  sancti  Bernardi,  etc.  (Ms.  latin  5370.) 

r)3.  \ila;  plurium  sanclorum.  (Ms.  lalin  52()i.) 

.")/i.  Hieronymus  in  Isaiani,  et  Leclionariuiii  in  (pio  conlincnlur  lioniiliiE  sancloiiiui  |)alruni. 
Deux  tomes.  (Mss.  latins  1816  et  1819.) 

.T.').  Epistola'  Hildeberti,  etc.  (Ms.  latin  2;")! 3.) 

.')6.  Varii  sermones  variorum.  (Ms.  latin  33oi  C.) 

')■].  Tractalus  de  iucarnalione  et  sacramenlis. 

58.  Vit*  et  passioues  primoruni  sanclorum  numéro  x.\i.  (.Ms.  latin  028/1.) 


XVII. 

MAiMSCIUTS  DE  LABBAYE  DE  B0.\POKT. 

Bibiioii,«,u-  1^ abbaye  de  Boiiport,  au  diocèse  dEvreux,  fondée  à  la  lin  du  xii*^  siècle,  jeta 

Bonpori.  ^011  plus  vif  éclat  sous  les  règnes  de  Philippe-Augusle  el  de  saiul  Louis.  La  l'ei- 

\eur  doni  les  religieux  de  cette  maison  étaient  animés  dans  le  coui'S  du  xiii''  siècle 
est  attestée  par  un  [)etit  poiinie  (jue  (Jeolfroi  du  Jai'diu,  moim;  de  Bonpoi'l,  adi'essa 
à  un  certain  Guérin,  probablement  moine  de  l'abbaye  de  Vaucellcs.  .le  dois  cilci- 
Cl-  moi'ceaii,  qui.  à  ma  cotmaissance.  n"a  pas  été  pul)lié  : 

Kratri  Garino,  gnaro  pariterque  benigno, 
G.  de  Gardino,  semper  pugnare  nialigno, 
Seclari(jiH'  Jesum  pro  nobis  in  cruce  cesuin, 
Omnia  nnindana  speiiiendo  cunctaque  vana. 
(Ipt(i  lilii  paciMii  Doiniiiuiiiqiic  linicrc  iiiiMacciii. 
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Versus  luitte  niiclii  quosfori.  le  jircfor,  iclii. 
De  cruce,  de  sanctis,  de  suniiiii  iiialri'  Toii;mtis. 
Mittu  per  hune  servuin,  quia  niciilis  contralio  ncrvuui. 
ilii  iiiiclii  virtuteni  reddent  aninicquc  saluteiii. 
diedis,  Gariae,  quod  nos  non  ila  bénigne 
L'(  vos  vivamus,  ne(iue  que  l)<)na  sunt  l'acianius  : 
Si  scires  (jualis  convenlus  hic  est,  libi  taiis 
Esset  dilectus,  quia  Christi  limite  rectus. 

Non  est  Vaceliis  monachorum  turba  rebellis. 
Nil  in  eis  fellis;  vivunt  dulcedine  mcllis; 
Omnes  concordes  ;  non  hic,  discordia,  mordes. 
Fastus,  avara  procul  iiinc,  et  zelus,  et  ira. 
Nam  vigel  hic  pielas  et  amor,  servantque  dietas. 
Ilic  nichii  aut  modirum  vidi  quod  lurbet  amiiuin. 
Hinc  iliis  cor  do,  (juia  régnât  et  hic  viget  ordo. 
Pax  bona,  simplicitas  niultis  tribuunt  ibi  vilas. 
0  vos,  Valcelle,  quantum  fructnm  sine  lellc 
Christo  fecistis  !  Quot,  quanta  laleula  luhsiis  ! 
Alulta  neras  vilia,  tecum  pugnante  sopliya; 
Vaide  iaborasti;  multos  hostes  superasii. 
\on  iiaheo  sane  quo  le  laudem  bene  pUnne. 
Divilias  l'orme,  mores  conjungite  norme  : 
(juattuor  hiis  una  junctis  vix  par  manet  una. 
Nil  est  Pi'uliacus,  Oscans  nec  Saviniacus; 
Nil  est  Signiacus,  Longus  Pons,  Pontiniacus; 
Cithiaus  necreliqua,  si  compares  inquis  iniqua. 
Post  Glarevallem,  niichi  crédite,  nescio  talem. 
Ad  Grandem  Silvam,  si  tu  vis,  compares  illam. 
Diviciis  plenus  locus  est ,  conventus  amenus  ; 
Moribus  et  facie  Christo  [)lacet  atque  Marie. 
Plures  angelici  sunt  vultus,  si  fas  estdici, 
Ouorumdam  visus  deiectat  uli  paradisus. 
Gloria  lallax  est  non,  hiis  quibus  optima  pax  est  : 
\am  pax  omne  bonum  pariter  tend  omneque  donuTii. 
Valde  nocet  forma,  sed  eis  qui  sunt  sine  norma. 
Ilii  servant  normam  simul  el  relinent  sibi  l'ormam. 
Nam  sunt  formosi  l'oris,  intus  non  vitiosi. 
Vestri  claustrales,  pro  certo  nescio  taies, 
Sunt,  scio,  Valcelle  taies,  frater  sine  felle. 
Sed  volo  te  scire  quia  non  est  hec  domus  ire, 
Nostra  Boni  Portus  domus  est  velut  omnibus  orlus , 
Deliciis  plenus ,  plane  redolens  et  amenus , 
M(!llilluus  totus.  Domino  cœli  bene  notus; 
Hit  nichii  est  fellis ,  sed  plurima  copia  mellis. 
Mel  fraternus  amor,  mel  est  plus  in  prece  clamor; 
Mel  est  interna  pietas,  pax,  ordo,  sophya; 
Iste  favus  mellis  fluit  hic  ubi  nemo  rebellis  : 
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Nam  nos  pacifici  sumus  liic  et  semper  aniici, 
Hac  '''  bene  viventes  et  egenis  conipacieutes, 
[Et]  nisi  peccaroin,  de  iioslra  laude  notarem  '-', 
[Sed]  nos  laudare  me  non  decel  aut  leprobare. 
Opio  vale,  frater  dilecto  niiclii  quasi  maler. 
Fac  n)[fo  (|ue  nosti  bona ,  ne  (e  det  Deus  hosli , 
l'!l  niiclii  que  posco  initias.  Milles,  bene  nosco. 

Ce  poiniic  el  los  autres  productions  de  Geoffroi  du  Jardin  (^'  inoulrcnl  que  les 
lettres  étaient  cultivées  dans  l'abbaye  de  Bonport.  Une  bibliotlièque  iin|)ortaiite 
s'y  était  constituée.  Je  ne  puis  indi(|uer  les  religieux  qui  travaillèrent  à  la  former: 
à  peine  ai-je  à  citer  un  nom  de  copiste,  celui  de  Robert,  qui  a  terminé  la  pre- 
nn'èi'e  partie  du  nis.  latin  ^i56  ])ar  ce  vers: 

Amodo  Rolljerli  fessi  dijjili  requiescant''''. 

En   revancbe,   les  noms  dune  dizaine  de  bienfaiteurs  nous  ont  été   conservés. 
Ce  sont: 

1°  Luc,  évêque  d'Evreux.  — -  Une  copie  du  commentaire  de  Pieri'e  Lombard  sur 
les  psaumes  (ms.  latin  iao)  fut  donnée  à  l'abbaye  |)ar  ce  prélat,  qui  mourut  le 
3o  janvier  1220  (n.  s.). 

•i°  Maître  llohcrl  d'Aviron,  doijtn  d'Evreux.  — Il  doima  un  volume  renferuiant  les 
évangiles  de  saint  Jean  et  de  saint  Marc  (ms.  latin  3oi).  —  Robert  d'Aviron  est 
sans  doute  le  doyen  que  les  Bénédictins  '^'  ont  appelé  Robert  III  et  qu'ils  ont  inscrit 
-MI'  la  liste  des  dovens  d'Evreux  d'après  des  actes  de  1  2aG,  1  -îaS,  1  2^9  et  1  2.32. 

3°  Frère  Ftrmiii,  moine  de  Boiiporl,  jadis  doijen  d'Evreux.  —  Un  recueil  de  uiora- 
lités  sur  le  psautier  (ms.  latin  6/17,  vient  de  ce  religieux.  —  Frère  Firmin  était 
sans  doute  doyen  d'Evreux  en  i236,  i236  et  1  207,  puis(ju'à  ces  trois  dates  les 
auteurs  du  GaUia  chrisliana'^  ont  rcncoiiti'é  un  doyen  dont  le  nom  coimnençait 
par  la  lettre  F.  La  mori  du  doyen  Fiiinin  est  lapportée  au  26  aoùl  dans  un 
obituaire"'. 

'''   Pour  Ac.  A»  conimencenient  du  nràme  ms.  soiil  copii's  oii- 

'''  On  avait  d'abord  (îcril  :  viron  800  vers  français;  je  n'ose  pas  dire  si  Cicoirroi 

du  Jardin  en  est  l'auteur.  (Voy.  ma  Notice  sur 

Ordcric  Vital,  p.  lxxx.) 
'''  Elles  sont  copiées  sur  le  dernier  feuillet  du  '''  Fol.  79  v°. 

ms.  i864.  L'une  d'elles  commence  par  ces  vers:  •'*  Gallia  christ.  XI,  62a. 

Nddc  Jacobo  fratri  sibi  dilecto  quasi  patri  '      .\1,  092. 

Frater  Gaufridus,  qnem  tu  reputas  qaasi  sidus.  ''   Ihid. 


Et  nisi  peccarem ,  scripto  tibi  pauca  notarem. 
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fi"  Jean  de  Cavvilk,  archidiacre  d'Iùrcv.v.  —  Il  eiiiichit  l'ahbaye  d'un  volume  con- 
tenant ])lusienrs  livres  de  l'Kcriture  sainte  {nis.  latin  120).  —  Jean  de  Carville, 
arcliidiacre  d'Evreux,  vivait  en  nnvenil)re  ni^s'". 

5°  Guillaunu'dc  Ponl-de-l' Arche ,  écèque  de  IJaieux. —  \  la  {ji'iK'iositr  de  ce  piM-lal 
étaient  dus  un  pentateuque  glosé  (ms.  latin  363)  et  un  couinientairc  de  Hugues 
de  Saint-Victor  sur  l'évangile  de  saint  Luc  (ms.  latin  'i5:?9).  —  Guillaume  de  Pont- 
de-l'Arclie  avait  sans  doute  légué  sa  bibliollièque  à  l'abbaye  de  Bonporl,  dans 
laquelle  il  mourut  au  mois  d'août  i-,?5o'-'. 

(5°  Le  chantre  de  Gaillon.  — Les  religieux  de  Bonport  possédaient  une  copie  des 
évangiles  de  saint  Jean  et  de  saint  Luc  (ms.  latin  3oa)  «de  dono  canctoris  de 
ff  Guaillon.  r  Je  n'ai  point  découvert  le  nom  de  ce  chantre. 

7°  Sire  Richard,  clerc  de  IlarronrI.  —  11  doiuia  au  moines  de  Bonport  un  exem- 
plaire des  épîtres  de  saint  Paul  (ms.  latin  6G8),  dont  le  copiste  s'est  l'ait  connaître 
par  cette  souscription  :  ft  Adam  me  scrij)sit.  t 

8°  Maître  Eudes.  —  Au  commencement  d  une  copie  des  évangiles  de  sain!  Luc  et 
de  saint  Jean  (ms.  latin  t?()5),  on  lit  ces  mots  :  rlste  liber  est  magistri  0[donis]. 
ffDomus  Boni  Portus  débet  magisli'o  Odoni  xvn  solidos  et  vu  denarios  de  parisis. 
trSi  non  venerit  magister  Odo,  totum  sit  pro  anima  sua.  ^^ 

9"  Maître  Hilaire.  —  Au  xm''  siècle,  Nicolas,  moine  de  Bonport,  fut  autorisé  par 
son  abbé  à  recevoir  une  bible  (ms.  latin  ai)  que  son  oncle,  maître  Hilaire,  voulait 
lui  olVrir  :  rlsla  bildia  luit  ma;;istri  llillarii,  quam  dedil  Nicliolao,  ne])0ti  suo. 
r-monaclio  Boni  Poilus,  de  licencia  et  voluntate  proprii  abbatis.  ti  Le  donateur  de 
cette  bible  était  probablement  un  curé  de  Léry,  près  Bonporl  '■'''.  Je  trouve,  en  effet, 
un  rHylarius,  rector  ecclesie  de  Lereio,^'  qui  lit  son  testameni,  au  mois  d'avril 
ia5o,  en  faveur  de  l'ajjbav»'  de  Bonjiort  ". 

Aux  noms  des  bienfaiteurs  j'ajouterai  le  nom  de  lîaoul.  ancien  possesseur  d  une 
Histoire  scolastique  (ms.  latin  ^joij-y)  qui  entra,  au  xiir  siècle,  dans  la  bibliothèque 
de  Bonport.  Les  religieux  l'avaient  peut-être  rachetée  d'un  juif  à  qui  elle  était 
engagée  pour  une  somme  de  7  livres  iG  sous.  On  lit  au  folio  i63  du  manus- 
crit :  rEgo  Badulfus  debeo  Vivant  judeo  octo  libras,   quatuor  solidis  minus,  in 

'"  Delisle,  ^rtr/i//. K0î7«rt«rf,  p.  i3o,col.  1.  —  An-  ■''   Gallia  cluisl.  \l,  -jH-i. 
drieux,  Cartul.de  Bonport, -ç.  1 2  3.— Jean  de  Car-             '''  Ldry  (Eure),  arr.  de  I.ouviers,  c"°  de  Pont  de- 
ville  n'a  que  le  tilre  de  clerc  dans  une  charte  de  l'Arche, 
juillet  1288.  (.\ndrieux,  Ml  p.  ii4.)                               "'  Andi'ieux.  Cartul.  de  Bonporl,  p.  182. 
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ffobptabis  rcxunorlionis  Domiiii.  scilifct  pro  catallo  et  pro  usura.n  Celle  noie 
est  du  comnioiiceineul  du  xui"  siècle,  et  les  mots  ff  Aniius  ab  incarnalioiie  Doinini 
(TM  ce  XIII,  1  qui  ont  été  écrits  au-dessous,  en  donnent  approximativement  la  date. 
Quoique  le  nom  de  Vivant  ait  été  porté  par  plusieurs  juifs,  il  est  assez  probable 
(|ue,  dans  la  note  ci-dessus  transcrite,  il  s'agit  de  Vivant,  juif  de  Guillaume  le 
Maréclial,  établi  à  Cliambois,  en  faveur  duquel  Jean  sans  Terre  adressa  des  lettres 
patentes,  le  6  et  le  lo  décembre  laoi,  à  Durand  du  Pin  et  à  tous  les  baillis 
royaux  de  Normandie  (''.  C'est  sans  doute  le  juif  Vivant  ou  un  de  ses  associés  qui 
a  tracé  les  notes  bébraïques  qui  se  voient  au  fol.  i6t?  v°  et  i63  du  manuscrit. 

.le  n'ai  rien  à  dire  de  la  bibliotbèque  de  Bonport  au  xiv'"  siècle.  J'ai  seulement 
noté  le  prêt  d'un  recueil  de  vies  de  saints  (|ui  fut  fait  en  iSgS  au  prieur  de  la 
chartreuse  de  Notre-Dame  [de  Gaillon]'-'. 

Pour  le  xV  siècle,  je  dois  faire  remarquer  les  travaux  du  prieur  P[ierreJ 
Faucfon],  dont  û  sera  question  plus  bas,  et  le  don  d  un  ouvrage  de  saint  Augustin 
par  Guillaume  Euvrie  et  par  Robert  le  Canu. 

Vers  l 'i  1  6  .  Guillaume  Euvrie,  qui  fut  plus  tard  clerc  notaire  du  roi  Charles  VP' , 
était  venu  se  reposer  quelques  jours  à  l'abbaye  de  Bonport.  11  ne  savait  commeni 
reconnaître  les  attentions  dont  il  avait  été  l'objet,  cpiand  une  idée  lui  fut  suggérée 
par  un  de  ses  amis,  lioberl  le  Canu,  qui,  lui  aussi,  voulait  laisser  aux  moines  de 
Bonport  un  témoignage  de  son  afl'ection.  La  bibliothèque  du  couvent  ne  possédait 
pas  alors  le  livre  de  saint  Augustin  sur  la  Cité  de  Dieu.  Les  deux  amis  convinrent 
d'en  acheter  un  exemplaire  à  frais  communs.  Guillaume  en  trouva  une  copie  très- 
vieille  mais  très-exacte,  dont  il  fit  hommage  à  l'abbé  et  au  couvent  de  B()n|)oil, 
le  premier  août  iAi/i.  Les  lettres  suivantes <"'  étaient  jointes  à  l'envoi: 

Reveiendo  in  Cliristo  pairi  ac  domino  domino  P.  divina  clemcncia  abbati  monaslerii  de  Bono 
Portu  et  venerabilibus  palribus  dominis  priori  et  conventui  cjusdem  monaslerii,  Guiiiermus 
Euvrie'*',  devotiim  in  iicn(q)lacitis  obsoquium.  Ciini  niipcr  rorolligondi  aninii  causa  devotissinia 

'    rVivant.  jiKleusWilIclini  Marescalli. . .  Vivan-  ifiialiC  à  une  rente  (jue  Jean  I\icolle,  d'Auderville. 

t^(]us.'jxideusd<;Cham\)a)-.^  (Ifotulililiei-aiumpiilcn-  avait  acquise   le  1 6    février   i/i.3o   (u.   s.),   trde 

li'um,  p.  .3.  col.  -T..)  -Mi;iistre  Jelian  Euvrie,  prestre,  maislre  es  ars.» 

'    Note  f'crilp  au  cniiuriPiireiiieiil  du  mis.  Niliii  Dans  cet  acte,  il  s'agit  d'.Auderville  (Munriie).  arr. 

i86'i.  de  C-lierbourg,  c°"  de  Beaunionl. 

'"  Le  9  août  i4i8.  Guillaume  Euvrii'  lut  établi  "'  Elles  sont  copiées  en  tête  du  nis.  latin  'io.5a. 

clerc  notaire  du  roi  aux  gages  de  6  sous  parisis  par  '*'  La  catalogue  iuipriuié  des  niss.  du  roi  (lit. 

yHir.(  Ordonnances ,  X.  4G3.)  —  .\  la  date  du  g  sep-  9.33)  porte  Guillelmus  Euceriœ  ;  mais  il  y  a  li'i  une 

tenibre,  du  6  et  du  27  octobre  i'ii8,  nous  avons  faute  de  lecture.   La  forme  Euvrie  est  également 

des  lettres  royales  contre-signées  par  ce  secrétaire.  fournie  par  la  note  qu'on  lit  dans  le  nis.  latin  Hhli-j 

{Ibid.  X ,  478 .  487  et  488.)  —  Sur  Guillaume  Eu-  et  dont  voici  le  texte  : 

vrie,  voy.  Jourdain,  Iiuler,  p.  ai'i.  —  Guillaume  rrilunc  librum  mercatus  est  Guillelnuis  Euvi-ie, 

Euvrie  devait  être  originaire  de  basse  Normandie.  rmiagister  in  artibus  et  bachalarius  in  tlieologia, 

J"ai  acheté  à  la  vente  des  archives  du  Gollége  lierai-  rut  memoriain  secum  gereret  sancte  recordacionis 

diijue  (9'  vente,  n.  978)  un  acte  du  9  mai  x'^Mi .  ^domini  cardinalis  Leodiensis  vulgariter  appellati , 
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cenohii  vcstri  oratoria  visilasscin,  et  ingenteni  ibi  spuciem  liuiiianilatis  alque  saiicliinonie  coj'iid- 
visseni,  tenuit  illuc  me  diulius  veslre  celestis  conversationis  delectatio  quam  mecum  ipse  cons- 
(ilueram.  Ex  quo  factutn  est  ut  divinarum  humanarumqiie  virtutum  miros  cHecfus  experirer, 
ulpole  in  virisdoctissimis,  quorum  caput  non  minus  quam  sancte  sapienlie  doclorexisteret,  cetori 
sarroruni  eloquiorum  cojjnilionc  pluiimum  piofccissent.  Undc  facilu  lactum  fuit  ut  fixisliinarctii 
lantorum  virorum  mérita  apud  crealorem  iiosirum  miclii  maxime  posse  sufl'rajjari.  Ilu(ju(!  diini 
agerer  anime  sollirilo  quid  |)ro  i)eiie(iti'ncia  lanh;  erja  me  benivoicuilie  repeiidere,  (|uid  deindc 
j)ro  participalione  vesirorum  erjja  Deum  moritoruin  ollVrre  valerem,  atl'uit  vir,  rolijjione,  piii- 
dencia,  doctrinis  et  experiencia  maxime  |iri'(litus.  iloniiiius  lîobertus  Canuti,  cujus  ego  muni- 
ficum  animum  in  plerisquc  rébus  cognovi  :  qui,  dum  iuter  cetera  de  libre  do  civilate  Dei,  quo 
lune  vestra  libraria  carebat,  sermonem  facerem,  poliicilus  luit,  ubi  unam  libri  medietatem 
donarem  vestro  convenlui.se  reliquam  medietatem  donaturum.  Hanc  aul(,'m  pollicilalionem  sic 
amplexus  sum  ut  datus  liber  vestre  iibrarie  sic  ascriberelur  (juod  ab  oa  nulla  postliac  ratioiie 
possit  alicnari.  Milto  igllur  librum  duobus  voluminibus  veluslissimis  sed  verissimis  compreb(Mi- 
sum,  mollis  prescri[)(is  communi  consensu  veslre  bibliotliece  penilus  ascriptum.  Si  vero  in  boc 
inclinate  l'uerint  mentes  veslre  ul  ego,  licel  immeritus,  sim  vestris  precibus  comprebensus,  lan- 
torum intercessorum  felici  patrocinio  letabor.  Atque,  dum  memor  ipse  mei,  dum  spiritus  iios 
reget  arlus,  vos  colam  benivolentia  singulari.  Dominationes  veslras  lucatur  summa  Trinilas  féli- 
citer. Scriptum  Parisius,  prima  augusti  anni  m""  cccc,""  decinii  (]uarti. 

Venerabili  et  optimo  pairi  domino  Roberto  Canuli,  Guillelmus  Euvrie,  ex  bumanis  ad  divina 
religiose  conscendere.  Si  [)ro  luis  in  me  meritis,  venerabilis  pater,  gralias  agere  conarer,  pocius 
miclii  deesset  elo(juium  quam  maleria  benelîciorum.  Tanta  enim  exiileruni  in  me  tue  beneli- 
cencie  promerita,  ut  ea  nulla  lacuitah;  dicendi  valeam  complecti.  Hoc  unum  lamen  pro  recogni- 
lione  lantorum  benelîciorum  s|)on(lere  cogor,  in  me  tibi  nunquam  gratum  animum  defuturum. 
(juod  vero  salis  opiabas,  ecce  millo  librum  de  civitale  Dei  vestre  bibliolbece  luo  meoque  dono 
pariter  ascriptum ,  salva  lamen  |)erintcgr('  pacti  ratione  qua  convenimus.  Denique  te  exoralum 
velim,  optime  pater,  ut  inter  pias  preces  tuas  mei  non  sis  immemor,  quin  potius  nostrarum 
amicitiarum  fédéra  in  lanlum  cole  ut  sint  divinis  humanisque  rébus  ornata.  Vale,  optime 
ac  devotissime  pater.  Salula  de  Briona,  et  scripturam  quam  liberaliter  susceperat  commenda 
sue  carilali.  Salula  Priorem,  ilcnmnt,  Varengier,  Galli  el  universos  alios  dominos  in  Cliristo. 
Salufant  le  (pii  mecum  siinl  omries.  Scripliiin  l'aiisius,  prima  augusli  anni  m""  cccc""  decimi 
(|uarli. 

La  ])i'ciuièie  partie  de  la  très-vieille  mais  très-exacle  copie  oHerU;  à  lahhaye 
pai'  Guillaume  Euvrie  est  à  la  Bibliothèque  impériale,  sous  le  n"  aoôa  du  fonds 
latin.  LiTrilnre  oflVe  tous  les  caractères  du  \f  siècle. 

La  l)il)liollièque  de  Ronj)ort  eut  sans  doute  à  souffrir  des  troubles  (jiii  d(''clii- 
rèrent  la  Normandie  sous  le  règne  des  derniers  princes  de  la  maison  de  Valois. 

rr(pua  ex  sua  bibliotlieca  per  execulores  iegatoruni  rrGaudeal  iNormannomm  nobilegenus!  Gaudeul 

^sui  teslamenti  fiierat  extractus.  Emit  autem  einn  ret  eterno  celcbrotur  Norniannie  niemorabile  no- 

ra  dielis  executoribus  precio  sex  coronalorum  auri,  f-men,  que  nobis  cardinalem  illum  Leodionsem  pe- 

trpresenlilnisetpro  arbilrio  coraponcntibus  dominis  r-[)çrit,  qui  frelus  puritate  el  innocencia  christiana 

rabbale  .Montis  Sancti  Michaelis  in  Normannia  in-  r-reni  publicam  in  paceel  unione  penecomposueral, 

f-feriori  et  Roberto  de  Quesneyo.  Dalum  l'islorii.  rcimi,  imniatura  morte  occupante,  ad  se  Deus  ip- 

rranno  Domini  liog.-  rsum  evocavit.  G.  EUVRIE." 

68. 
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Ello  paraît  avoir  été  respoctéc  par  un  célèbre  bibliophile,  le  poëte  IMiilipjje  des 
Portes,  qui  posséda  l'abbaye  eu  couiMieude  et  (|ui  uiourut  à  Bonport  même  le 
6  octobre  1606'''.  Ce  fut  seulement  à  la  (in  du  xvii"  siècle  que  l'abbaye  l'ut 
dépouillée  de  la  plupart  de  ses  manuscrits,  ils  devinrent  la  propriété  de  Colbeit. 
Ms,.  Baluze  a  dressé  un  état  des  quatre-vingt-sept  volumes  manuscrits  qui  fuieni 

.otfeîrir.  transportés  de  Bonport  dans  la  bibliothèque  du  ministre,  au  mois  de  mai  1  G83  '-'. 
Les  mots  àào  livres,  écrits  en  marge  de  cet  état,  indiquent-ils  le  prix  qui  fut 
payé  pour  l'acquisition  des  manuscris?  11  est  j)ermis  d'en  douter  quand  on  se 
reporte  à  un  document  de  la  bibliothèque  de  Louviers  d'après  lequel  les  (juatre- 
vingt-sept  manuscrits  de  Bonport  auraient  été  livrés,  f:à  la  réquisition  de  M.  de 
rColbert,  ministre, n  en  échange  d'une  quarantaine  de  volumes  imprimés'^*. 
Peut-être  ces  derniers  volumes  furent-ils  payés  ou  du  moins  estimés  hho  livres. 
Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la  liste  des  manuscrits  envoyés  à  Golbert  : 

Folio. 

i .  Josephi  Antiquitatnni  jiulaicaniiii  libri  XIV. 

2.  Biblia  sacra  usque  a<i  libruin  Judicuui. 

3.  Decrelum  Gratiani  aliscjue  glossa. 

h.  Honiiliœ  variorum  pairuiii  per  annum.  Deux  volumes. 

5.  Vilae  sanctoruin.  Quatre  volumes. 

6.  Homiliae  sancti  Gregorii  in  evangelia. 

7.  Sanctus  Augustinus  de  civilale  Dei.  Trois  volumes. 

8.  Polieralicus  Joannis  Sarisberiensis. 

9.  Summa  Philippi,  cancellarii  Parisiensis,  super  evangelia.  Deux  volumes. 
10.  Sancii  Gregorii  liomiliœ  in  Ezechielem. 

I  1.  Ejusdcm  liber  pastoraiis  et  dialogi. 

i-j.  Epislolœ  sancti  Hieroiiymi. 

i3.  Decrelales  Gregorii  IX  cum  glossa. 

ili.  Cujusdam  commenlarius  in  Ecclesiastem.  Régula  sancti  Augustin!. 

i5.  Liber  sententiarum  Pétri  Lombardi.  Deux  volumes. 

16.  Radulfus  Fiaviacensis  in  Leviticum. 

17.  Virgilii  opéra. 

18.  Tertia  pars  summaj  sancii  Tbouiu',  scri|)ta  anno  i659. 
1  9.  Vocabularium  bibliae. 

<')  Gallia  christ.  XI,  GGg.  "tin,  in-lbi.  3  vol.  —  S.  Grégoire,  in-fol.  3  vol.  — 

"'  Ms.  latin  9364,  fol.  89.  —  Une  autre  liste  "S.  Jdrônie,  in-fol.  3  vol.  —  Glose  ordinaire,  in- 

assez  incorrecte  a  él(?  publiée,  d'après  un  ras.  de  rrfol.  G  vol.  —  S.  Cbrysostome,  in-fol.  5  vol.  — 

Bonport,  par  M.  Bréauté,  Catidoguc  de  la  bil/lio-  -Histoire  de  l'Église,  de  Godeau,  in-fol.  3  vol.  — 

thèque  de  Louviers,  p.  364.  rrFevret,  de  l'abus,  in-fol.  —  Viemona.sticpie,in-4°, 

^'  Voici ,  d'après  le  livre  de  .M.  Bréauté,  p.  367,  "9  vol.  —  Abrégé  de  Mezeray,  in-i  2 ,  8  vol.  — 

la  liste  des  ouvrages  imprima  que  reçut  l'abbaye  r- Genèse,  in-S".  —  Ecclésiastc  et  la  Sagesse,  in-8°. 

de  Bonport:  ' —  Les  douze  petits  propbètes,  in-8°.  —  Diclion- 

-  Histoire  de  Josèphe,  in-fol.  9  vol.  —  S.  Augus-  ^naire  historique  de  Moréri,  in-fol.  •?.  vol." 
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•io.  Glossa;  (livinoriiiii  lil)ioniin.  Ilieronyini  qua'sliones  liebraicu'.  Ileiii  alla  quœdani  Hieio- 
nymi,  et  liber  virorum  illustrium. 

2 1 .  Hieronymiis  in  proplietas  minores.  Deux  volumes. 

•19.  Graîcismus  Ebraidi.  Regimeutum  sauitatis,  sive  practica  l'anlcfjiii. 

u3.   Ilisloria  srholaslica. 

■.iU.    Aujjuslinus  in  Joannem. 

'25.   Idem  de  verbis  Domini. 

96.  ïliomas  de  Vauceilis  super  Canlica. 

97.  Novum  Testameutuni. 

98.  Collationes  Cassiani. 

99.  Biblia  sacra  usque  ad  libros  Regum. 
3o.  Moralitates  super  psaiterium. 

3i.  Hugo  de  Sancto  Victore  in  Lucam. 

39.  llugucionis  glossarium. 

33.  (iiossariuni  Papia>.  Deux  volumes. 

3i.  Hugo  Victorinus  de  sacramenlis.  Deux  volumes. 

35.  Biblia  sacra. 

36.  Petrus  Lombardus  in  psalmos. 
3-.  Sermones  saneti  Bernardi. 

38.   Liber  de  laudibus  beatœ  Mariœ.  Mirarula  Ciarevalleusium. 
3().   Glossa  ordinaria  et  commentaria  in  Scripturam.  Dix-sept  volumes. 
lio.  Tomus  secundus  Augustini  in  psalmos. 
fil.  Duo  tomi  moralium  sancli  (iregorii. 

69.  Aluifi,  monaehi  Sancli  Martini  Tornacensis,  excepliones  ex  operibus  sancli  (in^gorii. 
Deux  volumes. 

Quarto. 

43.  Biblia  sacra. 

6/1.   Sermones  et  exempla  Jacobi  de  Vitriaco. 

65.   Excerpla  Oyni,  subprioris  de  Yalle,  super  iv  evangelistas,  etc.  (Ms.  latin  Ziifi.) 

46.  Suinma  de  vitiis. 

67.  Glossa  ordinaria  in  Parabolas  et  in  Cantica. 

48.  Libeilus  Helprici  de  arte  calculatoria.  Adalberlus,  episcopus  Trajecleiisis,  in  Boclium. 
Boetius  de  musica. 

49.  Sermones  c  xviii  cujusdam.  Beda  de  quadril'ario  opère  Dei.  Liber  Jesu  Nav(^  Epistola 
jiresbyleri  Johannis  ad  Manuelem  imperatorem.  Auselmi  elucidarius.  Sermo  in  synodo.  Epistolœ 
(pisedam  Hildeberti. 

50.  Sermones  saneti  Bernardi. 

5i.   Sunmia  super  psaiterium  secundum  magistrum  Pra-'positiuum. 
59.  Augustinus  super  Genesim  ad  litteram.  Pastorale  saneti  Gregorii. 

53.  Homiliœ  Gregorii  papœ  in  evangelia. 

54.  Sanctus  Bernardus  in  Canlica.  Deux  volumes. 

55.  Gregorius  in  Cantica  canlicorum.  Homiliœ  Eusebii,  episcopi  Enieseni.  Vita  beat;e  Maria 
de  Oegnes. 

56    Pœnitenciarius  Willelmi  de  Gislarvilla. 

57.  Epislolœ  Hieronymi. 

58.  Le  Chapellet  des  vertus. 
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On  peut  distinguer  à  la  Bibliothèque  impériale  environ  soixanle-cinq  volumes 
qui  ont  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Bonport.  Ils  portent  les  numéros  suivants  : 

Fonds  latin.  —  21,  29,  53,  56?  7Û,  84,  120,  126.  129,  il\li,  288,  29."), 
3oi,  3o2,  365,  363,  382,  393,  616,  620,  /iA6,  /1/17,  656'",  675,  685  B, 

618,  668.  672,  1866,  1882?  1965,  2007,  2022?  2052,  2162,  2228,  923o, 

2960,  2265,  23io,  23io.2,  2523,  2529,  2537,  2538,  2795,  2933,  2936, 
3o25,  3o3o?  3175,  3280,  3281,  3283,  3563,  3726,  5o53,  5097,  5317. 
6618.  7361.  7613.7613.2.  7625D,  8157. 

Fonds  français.  —  1893. 

Tous  ces  volumes  viennent  de  Colbert,  à  l'exceplion  du  11°  53 17,  qui  est 
arrivée  la  bibliothèque  du  roi  en  1670,  avec  la  collection  de  Jacques  Mentel. 
Plusieurs  ont  conservé  les  formules  d'excommunication  qu'on  avait  écrites  au 
xiu*  siècle  pour  effrayer  les  voleurs.  J'en  donne  un  seul  exenq)le  : 

Liber  Saucli!  Marie  de  Bono  Portii,  quem  si  quis  abstulerit  vel  furalus  fuerit  vel  inique  ce- 
laverit,  anatheiiia  sit  ab  abbate  el  oiiiiiibus  moiiacbis  ibidem  Deo  serviciitiljus.  Fiat,  fiai. 
Ameu  1^'. 

Un  grand  nombre  des  manuscrits  de  Bonport  se  reconnaissent  par  les  notes 
qu'un  moine  du  xv"  siècle  a  tracées  sur  les  feuillets  blancs.  Tels  sont  les  mss.  latins 
53.  666,  685  B,  618,  2162,  2265,  3175,  3283,  5317,  7613,  t.  I,  7625  D. 
Ces  notes  sont  l'œuvre  d'un  prieur  qui  a  pris  soin  de  nous  indiquer  son  nom  el 

sa  qualité  dans  le  ms.  685  B  :  In  isin  libro  ista  scribimlur  per  priorem Scriptum 

per  frntrem  P.  Fnur.  Les  dates  qui  accompagnent  plusieurs  de  ces  notes  nous 
apprennent  que  le  prieur  P[ierre]  Fauc[on]  vivait  en  i623(''  et  en  1663'"'. 

Ces  notes  consistent  d'ordinaire  en  petites  pièces  de  vers  sur  des  sujets  reli- 
gieux ou  moraux,  en  tables  de  matières  el  en  observations  de  comput'^'.  Parmi 
les  morceaux  qui  offrent  de  rintérêt,  je  citerai  une  inscrij)tion  pour  l'entrée  de 
la  bibliothèque''',  une  soilc  d'énigme  sur  la   somme  payée  pour  la  copie  d'un 


''  L*  Catalogne  impriiiié  des  manuscrits  du  roi  '"               Secuniui- versus  de  librana. 

(lu.  .36)  indique  dans  le  ms.  654  :  -rSurama  su-  •""(!''''■  '"-=  '•^K'^'-'^'  meditari,  iuquircrc posse , 

,       .                             .  .                           .,               ,,  Qiiid  iiisi  celcsti  luce  ciboque  frui? 

''per  psajterium  per  magistrum   preposilum.n  II  .....      •  .      ,.               .....        . 

'         '                      I              o                 I      I  ^ii  liomini  mclius  quaiii  si  diviiia  lej;eDau 

faut  lire  PrœpoHUimim ,  comme  porte  le  manuscrit  Figatibi  vitam  quo  sibi  viia  venii. 

iiu  fol.  ~i?).  Lcctioju|ps  alit  virtiitcs,  lucida  reddil 

''    Ms.    latin   76.  fol.    93.  Intima,  déclinai  uoxia,  vaua  fugat. 

M      11'      '^  Librosquo|s]quele(;ei[nibiis  insuntpascua  vile, 

Quos  libi  sic  inodicus  conlinet  isle  locus. 

Ms.  latin  48o  B.  l,-çgl  proficis,  hlnc ingr.nlus ne  videaris , 

'■    Voy.dans  le  ms.  latin  5317,  fol.  l6,Und0CU-  Esi,  sedinde  libres,  osliaclaudc 

ment  .sur  la  rciforme  du  calendrier  en  l'i.Sy.  A  la  lia  du  nis.  ialin  (ii8. 
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voliiiiic  '  ,  et  dos  vers  fort  incorrects  sur  quelques  événements  du  xv''  siècle'-'. 
Je  dois  encore  indiquer  un  catalogue  des  reliques  conservées  dans  l'abbaye  de 
Boii|)ort,  à  la  date  du  20  avril  162.3'^'. 

(Juehjues  volumes  du  xin'^  siècle  ont  conservé  leur  reliure  primitive  :  de  solides 
ais  de  bois,  recouverts  d'une  peau  blanche.  - —  L'un  d'eux  (ms.  laliu  11.  7/1)  est 
orné  d'une  assez  curieuse  reliure  en  veau  gaufré,  de  la  fin  du  xv"  siècle  ou  du 
commencement  du  xvi''.  On  y  remarque,  entre  autres  sujets,  les  images  du  roi 
David  et  de  saint  Pierre. 

La  bibliothèque  de  Lotiviers  *'  a  lecueilli  un  petit  noudire  de  manuscrits  de 
Bonport  ([ui  n'avaient  pas  été  compris  dans  l'acquisition  de  Colbert. 

WllI. 

MANUSCRITS  DK  LAIÎIÎAYE  I)K  l.A  \0Ë. 

J'ignore  à  quelle  date  et  par  quelle  voie  Colbert  devint  propriétaire  d  un  certain 
nombre  de  manuscrits  de  l'abbaye  de  la  Noë  (diocèse  d'Evreux).  Gomme  venant 
de  cette  maison,  je  puis  indiquer  les  mss.  latins  3i,  83,  283,  3oo,  /i2o,()ii. 
2000,  2o58,  222G, 2227,  2269,  2358,  255o,  aSyi,  3o52,  3o53,  3388, 
3559,  506i,  G29G,  7736,  et  le  ms.  français  827'^'. 

De  ces  manuscrits,  le  n°  a83  avait  appartenu  à  Richard  de  Harcourt,  clerc'*'. 
et  le  n°  k^.o  à  Luc,  évéque  d'Evreux.  Le  n"  2o58,  qui  est  du  xn-  siècle,  avait  été 
copié  dans  labbave  de  la  Croix-Sainl-Leulroi'^  comme  on  l'apprend  par  les  vers 
suivants  : 

llunc  Aujjuslimis  doclor  prt'sulque  beatus 

Libruni  coniposuit  jjralum  nimiuiu  studiosis. 

In  quo  difiu'ikis  mullas  promit  ralioiies, 

Ex  mundi  cursu  neriion  de  fuie  vel  orlii, 

Urbs  quae  sit  Chrisli  monstrat,  quae  sitve  iiiaiijrai. 

Quem  qui  sepe  ieget,  que  nescit  plurima  discet. 

Huuc  juvenis  inonachus  Sancfœ  Cruels  Ilugovocalus 

'*    (tlste  liber  est  de  Bono  PortU,  CUJUS  expeiisis  Crispini  muitos  (jcns  anglica  stravit  Francos. 

Tsi  tantuni  addidissem  quantum  cxpeiidi,  et   ite-  Ex  ducis  occasu  rex ,  cr«  iexque  mirantur. 

.      ,  t  ^'     •  i'         i     1*       ïj-*i-  1*  Prc  terrorc  niunt  pons  mînor  atque  novus. 

irruin  tanluni,  etdunidium  tanti,  et  duiiidium  di-  f  -  h 

"Uiidii,  prêter  operam  illuminandi,  corrigeiidi,  li-  A  la  fin  du  ms.  lutin  -Ji/ia. 

irgandi,  etc.  sunimam  tcxL  solidorum  sine  dubio  ''  Ms.  latin  5.3,  fol.  1  v°. 

cperfecisseni.  —  De  eodem  versus:  '*'  Brdauté,  Catalogue  de  la  Inhlioihè'/ne  de  Loii- 

Sex  decies ,  duo  bis ,  si  vis  dispcrgcie  nobis,  mers,  p.  .364  et  SUIV. 

Sic expensarum  numerus  cognoscitur  haium.  i=)   Sur    l'origine    des    chartes    de    la    l\o»-    (pii 

Cette  note,  écrite  au  xv*  siècle,  se  trouve  à  la  fin  sont  dans  le  fonds  latin  ,  n.  hhdh  ,  voyez  plus  liant . 

du  ms.  latin  7628  D,  qui  date  du  xiu'.  p.  h\-i. 

1"       Urbis  Rothomagi  Vulstaiio  capcio  claret ,  '     \  oyez  plus  haut.  p.  5.37. 

Quani  [lex]  lieniicus  quiiiius  sexto  copii  anno.  Abbaye  bénédictine  du  diocèse  d'tlvreux. 


■  l'iiblinve  de  la  Xoë. 
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Abbatis  jussu  scripsit  IValrumque  rogatu. 
0  quisquis  libruni,  lectorbone,  perlegis  istum, 
Versus  corde  pio  die,  obsecro,  sepius  istos  : 
Hugonem  Dominiis,  scriptorem  codicis  bujus, 
In  vila>  !il)ro  (lijjiKîlur  scribere  sacro. 

IvO  ms.  iS66i  fut  |)iH'i('  en  1899  à  Guiclianl  du  Lantrres,  abbé  de  Bonporl. 
—  On  lit  au  fol.  829  v"  du  ms.  latin  69,96  :  rflste  liber  est  Saiicte  Marie  do  Noa, 
ftquein  custodit  frater  Robertus,  monachus  ejusdeni  domus,  commorans  in  Sancto 
r  Bernardo  Parisius.  -n 

.lai  relevé  dans  le  ms.  67  dAlençon ,  jadis  /i^  de  Saint-Évroul,  une  note  re- 
lative à  une  aliénation  de  manuscrit,  consentie  à  une  éjtoque  fort  ancienne  pai' 
un  prieur  de  la  Noë  :  «Frater  W.  de  Glisoles,  prior  de  Noa,  et  frater  Gaufridus 
(Tscriptor  et  frater  Gueroudus  vendiderunt  liunc  librum,  et  debent  cavere  de 
frvilio  et  vicione  (?).  v 

Plusieurs  manuscrits  du  monastère  de  la  Noë  sont  arrivés  à  la  bibliothèque  de 
iiouen  (". 

XIX. 

MANUSCRITS  DE  L'ÉCHEVINAGE  DE  ROUEN. 

Au  xv*^  siècle,  certaines  villes  possédaient  des  bibliothèques  municipales  dont 
l'histoire  est  beaucoup  moins  connue  que  celle  des  bibliothèques  ecclésiastiques, 
.lai  remarqué  des  établissements  de  ce  genre  à  Rouen ,  à  Poitiers  et  à  Saint-Lô. 
On  en  trouvera  dans  beaucoup  d'autres  villes  quand  les  archives  municipales 
auront  été  complètement  explorées. 

La  librairie  de  Saint-Lô  fut  fondée  vers  1  k'jo  par  les  habitants  de  la  ville,  dont 
le  zèle  lut  secondé  en  cette  circonstance  par  Jean  Boucart,  évêque  dAvraiicln^s. 
par  Ursin  Thiboust,  vicaire  de  l'évêque  de  Baycux,  et  par  Richard  Olivier  de  Lon- 
gueil,  évèque  de  Coutances.  Ce  prélat,  qui  était  seigneur  temporel  de  Saint-Lô, 
écrivit,  le  28  mars  1670,  la  lettre  suivante  à  son  vicaire  général  :  «Par  vos 
r lettres  missives  qu'escrivez  au  swjcl  d'une  lihraiiie  que  veulent  faire  les  habitans 
<-de  Saint-Lo  en  une  |)lace  vuidc,  laquelle  est  entre  la  chapelle  Saint-Jaccpu's 
'•et  le  degré  par  hupiel  l'on  monte  à  niii  chapelle,  et  l'exhortation  de  Monsieur 
-d'Avranches  et  de  messire  Uisin,  lesquels  y  ont  donné  grand  nonihre  de  livres 
'•riches  et  beaux,  pour  l'honneur  de  mon  dit  sieur  d  Avranches,  du  dit  messire 
"Lrsin  et  des  habitans,  je  suis  content  qu'ils  édifient  la  dite  librairie,  en  façon 
•quon  puisse  aller  de  ma  dile  chapelle  à  l'église  Notre-Dame,  comme  m'escrivez. 


''  Voy.  Langlois,  Aomelks   rechercltes  sur   les         hâ  .  'lO.  (l'^xdait  du  l'récis  des  travaux  de  l'Acadc- 
biblioth.  des  archet,  et  du  chapitre  de  Rouen,  p.  /12,        mk  de  flonen,  année  i852-i853.) 


I/ÉCHEVINAGE  DK   IlOUKN.  545 

(Tct  qu'aussy  j"a\e  ubil,  ou  qu'il  soif  lait  uiéiiioiiv  de  nioy  et  de  mon  nepveu, 
rjadis  sencsciial.  de  ma  niepce,  sa  lemmc,  qui  sont  eiisepidturés  au  dit  lieu,  par 
rciiacuH  ail,  cil  l:i  dile  é|;lise  INoli-e-Dame.  un  ccrlaiii  joui'  (inCscrii'oz  "'.  ^^ 

I.a  bibliolliè(|uc  luuiiicipale  de  Poitiers  existait  en  1/176.  Les  registres  de  Téche- 
vinage  nieiitionuent  à  cette  date  deux  délibérations  relatives  h  six  volumes  de 
médecine  légués  à  la  ville  <le  Poitiers  par  Iiobert  Poitevin,  trésorier  de  Saint- 
liilaire-le-Grand.  et  (jui  devaient  être  mis  rreii  la  libraierie  de  l'eschevinage 
-dicelle  ville,  pour  y  demourer  à  perpétuité,  comme  les  aiiltres  livres  de  la  dite 
r  libraierie  •^.  n 

La  librairie  de  la  ville  de  lloueu  a  iouriii  à  M.  liicliaid  la  matière  dune  bonne  Manuscrits 

dissertation  ^',  dont  je  rappellerai  les  principaux  résultats,  en  y  joignant  quelques    1  échevinage  de  Roue,.. 
observations  nouvelles. 

On  a  vu  plus  baut^  comment  les  conseillers  de  la  ville  de  Huuen  se  décidèrent, 
en  HiHti,  à  oiïrir  à  Colberl  les  plus  beaux  manuscrits  de  leur  bibliothèque  com- 
munale, bibliothèque  qui  était  alors  tombée  en  décadence,  mais  qui  avait  dû 
être  remarquable  au  xv'^  et  au  commencement  du  xvi"^  siècle.  D'après  une  note 
de  Baluze^^',  le  cadeau  de  la  ville  de  Rouen  se  composait  des  volumes  suivants  : 

1.  La  Bible. 

•î.  La  (]ité  (le  Dieu  de  saint  Aujjusiiii. 

3.  Extraits  du  régime  des  princes.  —  Traités  de  la  vieillesse  cl  de  iainitié  d(!  Gicéron.  — 
Traités  d'Alain  Cliartier. 

U.  Le  Décaméron  de  Boccace. 

5.  Hommes  et  femmes  illustres  de  Boccace. 

C.  Chronique  de  Jean  de  Gourry. 

-.  Vaière  .Maxime. 

8.  Histoire  romaine. 

I).  Grandes  clironiques  de  France  jus(jn'aM  rèjjne  de  Charles  \1. 

10.  Histoire  de  Charles  M  et  de  Charles  \TI. 

1  1 .  Livre  I  de  iM-oissart. 

fi.  Chronique  de  Normandie. 

\^.  Histoire  de  Guillaume  de  Tyr. 

M.  Richard  a  constaté  que  le  n"  9.  de  cette  liste  correspond  aux  manuscrits 
français  28  et  a/i,  le  n"  3  au  nis.  français  126,  le  n"  l\  au  ms.  français  129,  le 
11°  5  au  ms.  français  i3i ,  le  n"  6  au  ms.  français  2686,  le  n"  8  au  ins.  français 

'"'  René  Toustain de Billy ,  iWmoî>e.5 .swr /'/iw^oîVe  de  la  ville  de   Rouen.  Rouen,  s.  d.   In-octavo  de 

du  Cotentin ,  villes  de  Snint-Lâ  et  Qirenlan  (  Saint-Lù ,  5  6  pages. 

1866,  m-8'"),p.  60.  '*'  P.  iyo. 

'''  Bibliothèqve  de  l'école  des  chartes,  3'  série,  '-  Outre  la  note  que  je  publie.  Baluze  a  dressé 

I    4qq.  une  autre  liste  des  mêmes  manuscrits ,  qui  se  trouve 

'''  Notice  sur  l'ancienne  bibliothèque  des  échevins  dans  le  ms.  latin  9364 ,  fol.  80  v°. 
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29.").  t'I  le  n"  19.  au  ms.  rrauçais  o,G'i.3.  Ces  lapproclioments  sont  hors  de  discus- 
sion. Do  plus,  les  niss.  Irançais  3  et  '»  ivpoudiMil  au  11°  1  de  la  liste,  les  inss. 
français  'i5  et  /lO  au  u°  7.  le  nis.  français  •>, 5 gO  au  n"  10,  et  le  nis.  français  •?r)'),() 
an  n"  i  .'5. 

Les  armes  de  Houfii  sont  peintes  sur  le  frontispice  du  nis.  126.  Elles  sont  ac- 
compa{i[nées  des  armes  de  France  et  de  Normandie  dans  les  mss.  lay  et  -^SoB. 
Trois  autres  volumes,  les  mss.  aG-îS,  2629  et  2685,  nous  présentent  la  réunion 
des  écus  du  roi,  du  dan[)hin,  du  duché  de  Normandie  et  de  la  ville  de  Rouen. 

La  Cité  de  Dieu  (mss.  français  28  et  2^)  fut  donnée  à  l'IuUel  de  ville  de  Rouen 
par  Jean  Marcel,  riche  changeur  de  Rouen,  qui  vivait  au  milieu  du  xv*"  siècle.  A  la 
lin  du  tome  II  de  l'ouvrage,  on  lit  cette  note  :  rrde  livre  fu  à  Jehan  Marcel,  et 
r  la  achesté  de  maistre  Estienne  Gaultier  (",  et  luy  cousle  en  premier  achat  (piatre 
-vins  et  dis  sallus  d'or,  et  Ta  donné  à  cesl  hostel.  Keryell.t)  —  En  1^166,  Jean 
Marcel  donna  à  ses  concitoyens  un  autre  livre,  qui  est  ainsi  mentionné  dans  le  re- 
gistre des  délibérations  :  orLi'  mardi  xu^jour  d'aoust,  l'an  mil  nu''  lxvi,  fu  donné 
f-el  ])résenté  de  par  sire  Jehan  Marcel,  à  présent  demouranl  à  Paris,  à  la  ville  de 
r  Rouen .  pour  mettre  avec  les  livres  de  la  dite  ville,  ung  livre  de  Decretalles, 
trescript  en  françois,  couvert  de  cuir  vert,  et  aujourd'hui  apporté  et  délivré  pai' 
rsire  Jehan  Le  Roux,  viconte  de  Rouen,  auquel  le  dit  Jehan  Marcel  lavoit  en- 
ir  voyé  pour  ce  faire -.  ■« 

Je  donne,  d'après  M.  Richard ''',  le  mémoire  des  dépenses  faites  par  la  ville  de 
Rouen,  en  1 667,  pour  l'exécution  de  la  Chronique  de  Jean  de  Courcy  (ms.  fran- 
çais 2685)  :  rr Mémoire  que  il  a  esté  marchandé  avec  Louys  de  Bavent W,  parche- 
f- minier,  pour  fournir  plusieurs  kayers  de  parchemin  de  vellin,  à  huit  feulles  le 
-kaior,  pour  faire  le  livre  de  la  Boucachardière,  ])our  la  ville,  par  vni  sous  cha- 
-iMin  kaier.  —  Item,  le  n'jour  de  juillet  im*^  Lvn,  par  messeigneurs,  marchandé 
-fu,  chiez  Raoulet  Bellefosse,  de  escripre  le  dit  livre  de  la  Boucachardière.  par 
rxix  sous  m  deniers  tournois  chacun  cayer,  et  pour  le  faire  régler  de  roze.-' —  Il 
est  regrettable  que  le  mémoire  ne  fournisse  aucun  détail  sur  l'artiste  aiupiel  fut 
confiée  la  décoration  de  la  Chronique  de  Jean  de  Courcy. 

La  Chronique  de  Normandie  (ms.  français  2628)  fut  prêtée,  le  28  décembre 
I  iG5,  par  les  conseillers  de  la  ville  de  Rouen  à  Charles,  duc  de  Normandie,  frère 
de  Louis  XL  Le  registre  des  délibérations  mentionne  le  prêt  dans  les  termes  sui- 
vants :  rltem  fu  par  l'ordonnance  des  conseillers  baillé  en  prest  à  monseigneur 
-le  duc  de  Normandie'^  les  Croniques  de  Normandie,  et  délivrées  es  mains  de 

"*  Au  fol.  3ti  v'  (lu  ms.  français  i.3i.  (jiii  a  ''  P.  20. 

appartenu  à  la  vilio  de  linnen.  on  lit  ces  mots  :  "'  On  a  vu  plus  tiaut,  p.  aSo,  qu'en  f5o3  il  y 

-("esl  à  moy  :  Gactieb.  •!  avait  encore  à  Rouen  un  parcheminier  nomme  M- 

"    Hicliard,  p.  43.  —  I^e  ms.  donné  par  Jean  colas  de  liavent. 
Marcel  est  aujourd'iiui  à  la  bibliothèque  de  Rouen.  ''  Voyez  [)liis  haut.  ]).  84. 
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■-.Icliiiii,  iiioiiNcijjiiciii  (le  lljii'courl,  li'(|ui'l  les  j)ioiiiist  laii'c  midrc  cl  rapporlri 
t:tlf\('rs  la  (lilc  \  illc ,  anirs  ce  (|iu'  iiioii  (lil  s('i;|iit'iir  l(!s  aura  vcuics  cl  dcdciis  liicl/. 
"  j(jui's.  Ti  Kl   l'ii   iiiarjM'  :    f  |!a|)|)()rlt''o  et    rcincH'cs  de    |)ar    mon   dil    scinnciir   le 

rduc    '.- 

Lllisidiie  lotiiaiiic  (mis.  liaiirais  •'•();)]  avait  t';lô  doiiiM'c  cii  i 'ly.)  a  la  \illc  t\c 
lioiicii  ])ai'  Louis  de  Harconi'l,  [)ali'iarcliL'  de  Jérusalem.  Ou  lit  au  counm'MciMiicnl 
de  ce  volume  :  (rllic  liber  est  revereudissiuii  iii  (jlirislo  patris  (;!  doniiui  Ludovici 
'cli'  llai'icuiia  ,  ([uoudaui  BileiTiMisis  episcopi,  mox  Narbonensis  airliipresulis.  iiuuc 
-auleui  |iatriai'clie  llieiosolimitaui,  e|)isco|)i  Baioceiisis,  iiecnou  admiuistraloris 
ffcenobii  Béate  Marie  de  l^ira,  Kbroiceusis  diocosis.  — (le  livre  fu  douné  à  la  ville 
•lie  liimeii  |)ai-  nioudit  seijjneui'  le  |)ali'iarclie,  eu  I  au  mil  un'  i,\\\,  el  badli'  par 
•les  iiiaiMs  de  sire  Nicolas  Poillevillaiii,  lors  receveur  de  ladit(^  ville." 

I,a  liibliollièipie  de  Uoueu  possède  aujourd'hui  (juati'e  uianuscrils  de  I  aiirienue 
lilMairie  îles  éclie\ius:  un  ciiKpiième  es!   passé  dans  le  cabiuel  de  M.  Duluil. 


lik'liiinl    j).   ;î  I .  —  (idiil.    un  ])iiss;iyi'  de  iii  lii   Hihlmlld-ijnc  (la  l'école  îles  cliurle-t,    •>.'  série,   II, 

(>liii)iii(|iii'  scauilalousi'  cili'  ]):ir  \l.  (Jiiiciieral  clans  •><)•'• 
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CHAPITRE   ÏX. 

RÈGNE    DE    LOUIS   \VI. 


I. 

ACQl  ISITIONS  DIVERSES.  1775  1789. 

La  plupart  des  acquisitions  faites  sous  le  rè<Tiie  de  Louis  XVI  son!  |)eii  coiisi- 
déra])les;  il  suOit  de  les  nieiitionner  en  ([uelques  mots. 

lyyfj.  Don  d'un  manuscrit  des  Etablissements  de  saint  Louis'''  parle  marquis 
de  Ouincie.  grand  bailli  d'épée  du  Nivernais.  Il  y  a  en  tête  du  ms.  français  i  i  Bs  i 
une  note  sur  les  dons  (jue  le  marquis  de  Ouincie  lit  à  la  Bibliothèque'^'. 

1776.  Achat  de  neuf  manuscrits  à  la  vente  de  hi  biiilioihèque  de  M.  l'errot, 
maître  des  comptes'^'. 

1  777.  Don  de  manuscrits  tibétains  et  tai'tares  par  Clère,  ancien  médecin  des 
armées  de  l'impératrice  de  Russie.  —  Vers  le  même  temps  on  acquit  de  Sclierer 
des  rouleaux  tartares,  avec  quelques  manuscrits  turcs  et  arabes.  —  Les  volumes 
df  Clére  et  de  Scherer  ne  doivent  jias,  selon  toute  ajiparence,  être  confondus  avec 
des  manuscrits  orientaux,  qui  arrivèrent  alors  du  Inuean  des  alTaires  étrangères 
établi  à  Versailles''  . 

1777.  Fonccmagne  remet  de  la  part  de  .loubert,  trésorier  des  états  de  Lan- 
guedoc, trois  manuscrits,  dont  l'ini  était  peut-être  un  Thalamus  de  Montpellier 
(ms.  français  11796).  Jouberl  avait  i-ecneilli  qiu'bpn's  (b'dn'is  de  la  bibliotiièipH' 
du  inai-quis  d'Aubais. 

I  777.    Acquisition  duii  nianusi  ni  conlciianl  les  cliartes  du  comté  de  Bourgogne. 

1778.  Achat,  dans  une  Vfiile  pnbliipic.  dcn\iroii  Ircntc  manuscrits  sur  la 
Bretagne. 

"■  Ms.  français  1.3987.  ''>  N.  .3552,  3589,  AaSi,  i3/ifi-'i3/i8.  li'i^-}., 

'*'  Les  mss.  français  i3oGi-i3oG/i  contiennent         'i3G'2,  ^370  du  catalogue  iniprinK-  pour  la  vente, 
fies  papiers  du  marquis  de  Ouincie.  '    Lnpi'iiicp.  p.  tcxj  et  'ia'!. 
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On  |iciil  |ilii('('r  vers  ItiiiiKM'  lySo  rac(|iiisilioii  de  la  correspondance  et  d  une 
paille  des  papiers  d'Isniai'l  lîoiilliaii  (iiiss.  t'iaiiçais  i  3o  i  ij-i  SoBg).  Mercier  de 
Saiiil-Léj[er  lesavail  découverts  dans  un  voya{]e  à  Lyon  ".  et  il  paraît  qu'ils  ('■laiciil 
entrés  à  la  l)il)liotliè(pie  dn  roi  avant  1789J'-'. 

l'j'jH.  Le  capitaine  Le  Gentil  remit  au  secrétariat  de  la  Bibliotlièqne  enviioii 
cent  soixante  et  quatorze  manuscrits  persans  et  sanscrits'-''.  Il  l'nt  récompensé  par 
un  brevet  de  colonel,  avec  nii  (raiteineiil  de  i.^oo  livres. 

i7yS.  Dijjpon  vend  [luiir  (ino  livri's  un  maiiiiscril  iihvssin.  —  (Juehpies  an- 
nées auparavant  (vers  ly'jo?).  une  ina<)iiill([ue  copi(,'  du  livre  dlùiocli  avait  été 
rapportée  dWbvssinie  et  olleite  à  Louis  X\   par  le  chevalier  Urnce"'. 

lyyç).  Le  prince  de  Condé  lai',  lioiiima|je  à  la  bibliotliè(pie  de  deux  volumes 
de  lettres  de  Catherine  de  Médicis.  —  Daciei'  livre  le  Garinlaire  du  prieuré  de 
Longpont  (ms.  latin  9968),  ponr  accomplir  une  des  dernières  volontés  de  Fon- 
ceraagne.  mort  le  26  septembre  1779.  —  Le  sieur  de  Gassonville,  maréchal  des 
logis  commandant  à  l'hôtel  des  gardes  du  coi'ps  du  comte  d'Arlois,  l'ait  agréer  à 
Louis  XM  un  recueil  de  pièces  sur  la  maison  militaire  du  roi.  —  Guerier  de  Be- 
/ance,  maître  des  requêtes,  dépose  à  la  Bibliothèque  a  deux  volumes  inanus- 
(fcrits  des  ouvrages  de  M.  Pascal,  ayant  servi  d'originaux  à  la  nouvelle  édition 
ff  qui  vient  de  paraître'^.  ■« 

1780.  Acquisition  des  porteleuilles  de  Glaudc-Louis  Fourmont,  neveu  des 
célèbres  orientalistes  Etienne  et  Michel  Fourmont,  dont  il  a  été  question  plus 
haut. 

1781 .  Projel  d  "acquisition  de  la  collection  que  Duliy  avait  loiniée  sur  les  mon- 
naies. —  Achat  des  manuscrits  de  Ga|tperoiinier.  garde  des  livres  impriim-s.  uKirl 
en  1775. 

1783.  La  duchesse  de  Brancas  donne  un  exemplaire  des  Chroniques  de  Saint- 
Denis  orné  de  miniatures.  —  Les  héritiers  de  Petis  de  la  Croix  vendent  di\-scpt 
volumes,  dont  les  principaux  étaient  des  textes  arabes  et  persans  avec  tiadiic- 
lion.  —  Joseph  Behenain,  |)rètre  chaldéen,  cède  une  collection  de  manuscrits 
arabes,  syriaques,  turcs  et  clialdéens;  il  est  récompensé  ])ar  une  ])lace  de  secré- 

''  Article  de  Delambre .  dans  la  li'iographic  uni-  Perron,  dans  les  nouveaux  Mém.  de  l'Acnd.  (Ii:s 

verselle,  V,  338.  inscr.  III,  Uisl.  p.  iC-î. 
'"'  Lepnnce,  p.  223  et  aai.  '''  Leprince,  p.  108. 

■''  Conf.  la  notice  de  Dacier  sur  Anquelil  du  '*'  Mss.  français  (j2o3  et  12^169. 
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lairo-iiilerprèlo  des  laiijTues  urionlales.  —  Acquisition  de  liait  voIuiik's  reiilormaiit 
(livors  mémoires  île  Boiijjars  (mss.  français  71  aû-yi  02). 

17S/1.   Dépôt  des  maniiscrils  de  labbé  Léonard. 

ujiK  ,ie  i.a\Miièr>.  (".elle  même  année  lut  vendue  aux  enchères  la  première  partie  de  l'incom- 
jjarable  bihliotlièque  du  duc  de  La  Valiière  '''.  La  bibliotlièque  du  roi  s'y  lit 
adjuger  deux  cent  cinquante-cinq  volumes  manuscrits,  dont  le  prix  s'éleva  à 
'11.197  ''^l'cs  Ix  sous.  Elle  avait  déjà  recueilli  quelques  morceaux  importants  du 
cabinet  du  duc  de  La  Valiière.  Vers  176G,  ce  célèbre  amateur  avait  consenti  à 
céder  à  Louis  X\  plusieurs  beaux  manuscrits,  qui  devaient  être  portés  à  Trianon, 
mais  que  Bignon  put  incorporer,  en  177^  ou  177B.  dans  les  collections  de  la 
Hibliotiiècpie'- . 

M.  Le  Roux  de  Lincy'*'  a  tracé  du  duc  de  La  Valiière  un  portrait  dont  je  me 
permettrai  de  copier  les  passages  les  plus  caractéristiques  :  frLa  Valiière,  dit-il, 
rest  à  juste  titre  le  plus  connu  des  bibliopbdes,  et  même  des  bibliomanes,  de  la 
-seconde  moitié  du  dernier  siècle.  Louis  César  de  la  Beaume  Le  Blanc,  duc  de 
-La  Valiière,  né  en  1708,  mort  en  1780,  était  le  petit-neveu  de  la  charmante 
rl'ennne  du  même  nom,  tpie  ses  amours  avec  Louis  XIV  et  les  rigueurs  de  sa 
f  longue  pénitence  ont  rendue  justement  célèbre.  Une  grande  fortune  et  les  loi- 
fsirs,  que  n'interrompait  guère  sa  charge  purement  honorifique  de  grand  faucon- 
(tnier  de  la  couronne,  permettaient  au  duc  de  La  Valiière  de  se  livrer  à  toutes  les 
-jouissances  de  la  bibliomanie.  T)n  reste,  il  aimait  les  letti'es,  et  l'éducation  (pi'il 
"avail  reçue  lui  en  lacilitail  la  culture.  Dès  sa  jeunesse,  il  eut  la  passion  des 
-livres,  et  n'épargna  ni  les  recherches  ni  rargeiit  pour  la  satisfaire;  ce  (|ui  ne 
- 1  enqtêcha  pas  de  se  livrer  à  d'autres  passions  moins  innocentes. . .  Avec  l'âge,  sa 
-manie  des  livres  de\int  des  plus  ardentes;  poui'  la  satisfaire,  il  acheta  des  col- 
-leclions  entières,  par  exemple,  les  manuscrits  splendides  d'Hotioré  d'Urfé.  les 
-bibliothèques  de  Guyon  de  Sardière'*'  et  de  Bonnemel.  A  la  vente  Gaignat,  en 

-  i7b(j,  ses  acquisitions  s'élevèrent  à  go, 000  livres.  La  bibliomanie  du  duc  de  La 
-\allière  finit  par  l'entraîner  à  des  actes  que  rien  ne  peut  justifier  :  quand  il  ne 
"pouvait  ])as  acquérir  un  volume  rare  ou  un  manuscrit,  parce  qu'il  faisait  partie 

-  df  la  bibliothèque  d'une  conmiunauté,  il  trouvait  moyen  de  l'emprunter,  et  re- 
■  liisait  de  le  rendre,  si  par  hasard  on  se  permettait  de  le  lui  réclamer,  r 

(Mlnlo/ftie  des  livres  delà  bibliothèque  du  duc  de  "■  Lopriiieo,  p.  loG.  —  L'un  dos  volumes  ac- 

l.ii  I  iillière,  i"  partie:  Paris.  De  Bure,  1783 ,  Iroi.s  quis  de  celte  façon  est  le  livre  des  tournois  du  roi 

vol.  iii-S".  —  La  seconde  partie,  dont  le  catalogue  René,  que  le  due  de  La  Valiière  tenait  du  prince  de 

fiiinie  six  vol.  in-8"  (Paris.  Nyon.  1788).  fut  ache-  Conti. 

lée  par  le  marquis  de  Paidmy  et  fait  aujourd'hui  '"'  liechenhes  Kur  Jean  Grolier,  \>.  liO. 

|).-ii  lie  de  l;i  l.iltliollicqiie  de  l'Arsenal.  '*'   Le  catalogue  de  la  hiljliolhèque  de  (nivon  de 
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1786  ou  1780.   Beaumarcliais  s' (-tait  lait  adjiifjcr  une  énoriiie  (juaiilitt';  dan-     An,uisiiion5 dh 
ciennes  pièces  de  comptabilité!  que  la  ('hambre  des  comptes  avait  mises  au  rebut; 
après  avoir  fait  un  clioix  parmi  ces  documents,  il  en  céda  à  la  Bil)liothè(|U(>  un 
lot  qui  pesait  au  moins  Ooo  quintaux,  et  qui  l'ut])a\é  Go, 000  livres"'. 

1785.  A  la  vente  du  baron  d'Hciss,  achat  de  deux  livres  d'heures,  ornés  (]v 
peintures  remarquables'"^ .  —  Don  d'une  bible  latine  par  le  comte  de  Vlellcniich. 
—  D'Aguesseau  ofl're  le  manuscrit  orifjinal  de  la  rédaction  des  coul unies  de  la 
pi-é\ùlé  el  vicomte  de  Paris,  faite  en   1  TjSo. 

1787.  Déjiôt  à  la  nililiothè(pie  de  diinunenis  relatifs  à  Jeanne  (r\rc.  (jui 
avaient  été  copiés  au  Vatican  par  les  soins  de  La  Porte  du  Theil^  .  —  Achat, 
moyennant  720  livres,  des  manuscrits  de  feu  M.  de  la  (^onlesterie  :  ils  étaient 
relatifs  aux  domaines,  et  surtout  aux  domaines  de  Normandie.  —  Ac(|uisition  de 
quatre  manuscrits  faisant  partie  dune  collection  de  livres  rares  (pii  avaient  aj)- 
paitenu  à  lîerteaux,  el  qui  coulèrent  22,3oo  livres,  suivant  l'estimation  de  l'abhé 
Des  Aulnays,  de  Van  Prael  et  de  De  Bure.  —  Achat  de  dix-sept  manuscrits  à  la 
vente  de  l'abbé  Du  Ternay. 

\  Béjot,  jjarde  des  manuscrits,  mort  en  1787,  succède  (^aussin  de  Perceval. 

Vers  1788,  l'abbé  Lourdet  rapporte  de  ses  voyages  des  nianuscrils  arméniens 
destinés  à  la  Bibliothèque. 

Au  commencement  de  l'année  1788,  le  sieur  Alwille  vendit  pour  G. 000  livres 
les  documents  que  le  commissaire  Nicolas  Delamare  avait  recueillis  pour  son  ou- 
vrage sur  la  police  W,  oA  qui,  après  lui.  étaient  passés  dans  les  mains  de  Le  Clerc 
du  Brillel.  continualewr  dudit  ouvrage. 

Kn  i78(),  à  la  vente  du  prince  de  Soubise,  furent  achetés  onze  nianuscrils. 
dont  le  prix  stdeva  à  environ  '1,100  livres'*. 

Ici  doit  se  terminer  la  portion  île  mon  travail  relative  au  lèjpie  de  Louis  \\l. 


Sarilii;re  a  élë  publié  en  1 709  et  Ibrine  un  volium' 
mS\ 

''  Ravaisson,  Rapport  au  ministre  d'Etal,  p.  .33. 
11  est  question,  non  pas  de  60,000  livres,  mais  de 
80.000  livres,  dans  un  libelle  intitulé  -.L'an  ijHj, 
Précis  de  V administration  de  la  hihlioikhque  du  roi 
sous  M.  Lenoir. 

*'  Mss.  latins  loôfii,  loôôyet  10068.  —  \oy. 
le  Catalogue  des  livres  rares  et  précieux  de  .1/.  ***. 
Paris,  De  Bure,  1786.  in-8°. 


Ms.  laliu  971)0. 

'  Une  autre  collection  sur  la  police,  formée 
par  Dupré  (niss.  français  8066-8117),  est  entrée 
à  la  Bibliothèque  avec  le  Cabinet  des  chartes,  dont 
il  sera  question  à  la  fin  de  ce  chapitre. 

^'  Voy.  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  prince  de 
Soubise.  Paris,  1788,  in-8'.  —  Les  11°'  555,  556. 
5374,  6762,  6816,  6817.  7-^2i-  7398.  734-2, 
7878  et  7879  de  ce  catalogue  furent  acquis  pour 
la  bibliothèque  du  roi. 


Atliuiniïtnilioii 
t\v  l»  Bib)iolhc4)u 
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Il  scrail  im|)i)ssililo  de  faire  coimnoncer  plus  tard  la  période  révolutionnaire  dans 
laipielle  nous  allons  entrer.  La  dénomination  de  I)ntLioTiiÈQi;E  NATK)iv\Lb:  n  a  été 
décrétée  {juen  179-î;  niais  le  nouveau  réjjinie  était  inanjfuré  depuis  lonfijtenips, 
l't  Ton  peut  sans  crainte  le  laire  remonter  à  la  démission  du  bibliothécaire  Le- 
noir.  en  1790.  Je  finis  donc  cet  article  par  (piel((ues  détails  sur  ladministration 
de  la  lîihiiotlièque  pendant  le  xvnf  siècle. 

\  oici  Tordre  de  succession  des  derniers  bibliothécaires  du  roi  : 

l/;ilil)('  lîi|;ii(tn,  1719-17^1. 

Hijfiioii  (le  IJIaiizy,  1761-17/13. 

Arinand-Jérome  Bignon,  maître  (tes  requêtes,  1743-1773. 

Bignon,  conseiller  d'État ,  fils  du  [uécédent,  1772-1783. 

I.,onoir.  1 7^3-1 790. 

Les  derniers  gardes  des  manuscrits  furent  : 

Labbé  de  Targny,  1726-1787. 
Labbé  Sevin,  1737-17/11. 
Metot,  17/11-1759. 
Capperonnier,  1 769-1760. 
Béjot,  1760-1787. 
Caussin  de  Perceval,  1787-1799. 

D'un  rapport  fait  en  1789  à  l'Assemblée  nationale'''  je  tire  les  détails  sui- 
vants sur  le  personnel  du  département  des  manuscrits  à  la  veille  de  la  Hévo- 
lution. 

Mamscrits.  —  Caussin  de  Perceval,  garde.  Partjuoy.  Le  Piince  et  Duby.  com- 


Gémîalogie.  —  L'abbé  Coupé,  [garde].  Aubron,  Courier,  Lévrier  de  Cliam- 
prion  et  de  Villiers,  commis. 

Le  budget  de  la  Bibliothèque  .sélevait  alors  à  lOg.aao  livres,  dont  8,000 
j)our  les  reliures  et  63, 000  pour  les  acquisitions.  Le  Comité  des  finances  pro- 
po.sa  de  le  réduire  à  80.955»  livres,  dont  6.000  |)our  les  reliures  et  20,000  pour 
b's  acquisitions. 

''  Bibliothèque  du  roi ,  f'apiiort  du  coinilé  des  finances,  l'aris,  liaudoiiin.  1789.  in-8'  de  8  pages. 
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1.E  CABIM-T  GE>KALOGIOUE.   1720-1789. 
Dans  les  pages  qui  précèdeiil  je  nai  pas  coiupi-is  un  certain  nombre  darcpiisi-       cabinei .w» une 

...  ...  1/11*1'']'  I  "7        '  1  1  '       I  '"'  lî'-'"''"loj;ies. 

lions  qui  liirenl  lailes  pour  le  ijabinet  «jeuealogique  ei  (pi  il  ma  semble  plus  com- 
mode de  réunir  eu  un  .seul  {jroupe. 

On  a  vu  commeul  le  Cabinet  géiiéalo'fiquc  avait  été  constitué  vers  i^t'.o,  à 
laide  des  collcclions  de  Gai|;uièies  et  de  d  Hozier.  Depuis  celte  époqiu;  juscpi'à  la 
|{i''\()iuli()ii.  ce  lut  peul-èlre  la  partie  <le  la  Biltliollièipie  (pii  préoccupa  le  plus 
vivenieut  les  dilléreiils  miiiisties  ([ui  se  succédèrent  au  [)()uvoir.  On  le  considérait 
comme  une  véritable  iusliliilion  ipii  intéressait  au  plus  liaul  dejjré  toute  la  noblesse 
du  roviuime.  i'ar  là  s"e\pli([ueiil  plusieurs  ac(piisilioiis  coûteuses,  doiil  Fulilih' 
nous  paraît  aujourd'hui  fort  contestable;  par  là  .s'expli([iieiit  aussi  les  mesures  (pii 
ont  eu  pour  ellet  de  déiruire  nombre  de  recueils  précieux  dont  les  éléments  son! 
en  parlie  pei'dus  [)our  1  histoire  depuis  (pi  on  les  a  dispersés  dans  les  dossiers '{énéa- 
lo;[i(pies. 

Lid(''e  de  l'ormer  à  la  15ihliolliè(jiie  un  déjK^I  central  des  documents  relatifs  à  la 
noblesse  de  France  n  était  jias  nouvelle.  Le  i .)  mars  iG()(),  un  arrêt  du  Conseil 
d'Etat  avait  jirescrit  à  tous  les  {{entilsliommes  de  représenter  leurs  titres  par- 
devaiil  des  commissaires  à  ce  députés,  pour  être  compris  dans  les  listes  de  la 
noblesse  trqui  seront  envoyées  en  la  bibliothèque  royale  de  Sa  Majesté  et  rep;is- 
fttrées  es  grell'es  des  bailliages,  sénéchaussées  et  autres  juridictions  où  besoin 
rsei'a'''.n  En  1790,  on  reprit  le  projet  de  dresser  un  catalogue  général  de  la 
noblesse  du  royaume  d'après  les  recherches  entrepri.ses  par  ordre  de  Louis  Xl\  . 
IjG  catalogue  terminé,  les  pièces  qui  servaient  de  base  au  travail  devaient  èlvc 
déposées  à  la  bibliothèque  du  roi,  cr comme  un  azile  assuré  et  d'un  accès  ('galemenl 
r  facile  et  désintéressé  pour  toute  la  noblesse '-'.n 

Avec  les  cabinets  de  Gaignièrcs  et  de  d'Hozier,  qui  venaient  d'être  incorporés 
à  la  Bibliothèque,  il  était  facile  de  créer  la  collection  généalogique  (juon  avait  en 
vue.  Pour  en  mieux  consacrer  l'existence  et  en  Aivoriser  les  progrès,  le  régent 
décida  ([ue  le  Cabinet  des  titres  et  généalogies  formerait  une  section  indépendante. 
à  la  tête  de  laquelle  serait  placé  un  garde  particulier.  Cette  nouvelle  jdace  lui 
donnée  à  Guiblet,  dont  les  titres,  un  peu  pom|)('ii\,  sont  insérés  dans  beaucoup 
de  certificats  de  la  première  moitié  du  xvm'  siècle  :  tr  Abraham  Charles  Guiblet  de 

■''  Mélanges  (le  Clairambault,  vol.  679,  fol.  i.  déposi'  le  nouvel  armoriai  dont  la  composition  fui 

^'  Mémoire  du  27  décembre   1720,   dans  les  prescrite  par  une  ordonnance  en  date  du  ay  mai 

Mélanges  de  Clairambault.   679.  fol.   i!t  v'.  —  1760,  ordonnance  <jui  a  été  imprimée  à  Tlmpri- 

C  était  également  à  la  Bibliothèque  (|ue  devait  être  merie  impf-riale;  in-fjuarto  de  i(J  pages. 
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r  Boisbissey,  garde  de  la  bibliothèque  du  roi  pour  la  noblesse,  généalogiste  de 
>T  Sa  Majesté,  de  la  maison  d'Orléans  et  des  ordres  royaux  militaires  et  liospitaliers 
«de  Notre  Dame  du  Mont  Carmel  et  de  Saint  Lazare  de  Jérusalem. n 

Guiblet  possédait  lui-même  un  cabinet  particulier,  qu'il  réunit  aux  collections 
de  la  Bibliothèque  et  qui  renfermait,  entre  autres  articles,  cent  cinq  boîtes  remplies 
de  généalogies  et  de  mémoires  classés  par  ordre  alphabétique'' .  Il  se  ht  un  devoir 
de  déposera  la  Bibliothèque  un  double  de  tous  les  travaux  qu'il  faisait  en  sa  qua- 
lité de  généalogiste  de  la  maison  d'Orléans,  exemple  qui  fut  suivi  par  l'abbé  de 
La  Cour,  son  successeur  dans  les  fonctions  de  généalogiste  de  la  maison  d'Orléans 
et  de  garde  du  Cabinet.  J'ignore  à  quelle  é])oque  1  abbé  de  La  Cour  remplaça 
Guiblet.  Celui-ci,  dans  un  certificat  du  26  juillet  17^7'-',  se  qualifie  trancien 
"garde  de  la  bildiothèque  du  roy  pour  la  noblesse.^' 

L'abbé  de  La  Cour,  secondé  par  Aubron,  son  commis,  accomplit  au  Cabinet 
les  grands  classements  dont  l'ordre  a  été  religieusement  conservé  jusqu'à  nos 
jours.  Sans  toucher  aux  deux  cent  dix-sept  boîtes  dans  lesquelles  Clairanibault 
avait  rangé  les  mémoires  de  d'Hozier  et  (juelques  généalogies  de  Gaignières.  il  lit 
deux  parts  de  tous  les  documents  généalogiques,  ou  réputés  généalogiques,  (pii 
avaient  été  vendus  ou  donnés  à  la  Bibliothèque,  et  dont  il  augmenta  singulière- 
ment le  nombre  en  puisant  dans  presque  toutes  les  collections  du  dépari emeni 
des  manuscrits  avec  une  telle  liberté  qu'il  put  dépecer  des  centaines  de  volumes. 
D'un  côté,  il  mit  les  notes  et  mémoires,  c'est-à-dire  les  travaux  des  généalogistes; 
de  l'autre,  les  documents  authenti([ues  ayant  servi  ou  ])ouvant  servir  à  l'établisse- 
ment des  généalogies.  Ainsi  furent  constituées,  d'une  part,  h  série  des  inémoirea; 
d'autre  part,  la  série  des  titres  originaux.  Dans  chacune  de  ces  séries,  les  pièces  furent 
rangées  suivant  l'ordre  alphabétique  des  noms  de  famille.  L'abbé  de  La  Cour 
travailla  sans  relâche  à  classer  dans  ces  deux  séries  les  documents  généalogiques 
que  possédait  la  Bibliothèque,  et  dont  le  nombre  se  multipliait  chaque  année 
dans  une  proportion  capable  d'efTrayer  un  conservateur  moins  laborieux.  Voici  les 
plus  notables  accroissements  que  prit  le  Cabinet  sous  l'admiiiislratioii  de  l'ald)!' 
de  La  Cour. 

En  i-6-i  et  1703,  l'abbé  de  Gevignev  remit  deux  collections,  l'une  de  titres 
originaux  du  duché  de  Bourgogne  et  de  Franche-Comté,  fautre  de  titres  relatifs 
à  la  Lorraine  et  au  Barrois. 

En  17G.3.  labbé  de  La  Cour  cède  scui  propre  cabinet,  dans  Iccpicl  on  comj)- 
lail  environ  cent  viiigl-iieiit' mille  six  ceiils  pièces,  et  (|iii  lut  estiiin''  .'j  1.000  livi'es. 


''  Lcprince.  Esgcù  hislor'ufue ,  p.  909.  (hissif.r  Bullioud.  —  Je  conjecture  que  (JuiMel  quilta 

''  Cabinet  des  titres,   1"  série  des  originaux.        vers  17/10  le  di^partement  des  titres  et  fje'nt'alojfies. 
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En  lyOl),  l'iijnii  voutl  les  }jt'>n(''alo<ji('s  dressées  par  Berlin  ilii  Uoc^licret,  prési- 
(Iciil  cil  rélcclioii  (IKpernav,  et  i|iiil(|ui's  iiiriiioiics  {;(''ii(''alnjji([U('s  rassemblés  par 
le  chevalier  Goujjuon.  Les  notes  de  Merlin  du  Iioclierel,  moins  sèches  que  les 
travaux  de  la  plupart  des  "éiiéaiogistes  tic  profession,  lournissenf  des  détails 
piquanls  sur  beaucoup  de  personnages  du  \\n''  et  du  wiu''  siècle"'.  Les  papiers 
du  chevalier  Goujfuon,  ([u'on  a\ait  d  abord  atti'ibués  à  La  Thaumassière,  se  rat- 
tachait'id  à  la  r<'clierclie  des  nobles  du  iJerri,  commencée  vers  i  - 1  5  et  à  laquelle 
Gougnou  a\ail  pris  part  eu  ipialilé  de  piocureur  jfc'néi'al  "  . 

Ln  I -70.  acquisition  du  cabinet  de  Pierre  Hoger. 

Le  1  ()  décembi'e  1772,  O-Gorman  cède  une  collection  de  litres,  dans  bupiejle 
on  jemarquail  des  pièces  relatives  aux  maisons  des  ducs  de  Bourgogne. 

En  1773,  achat  du  cabinet  de  Du  Buisson. 

En  i77'>  mourut  Charles-François  Blondeau  de  Gharnage,  Agé  de  soixante- 
six  ans.  Toute  sa  vie  il  avait  travaillé  avec  plus  de  zèle  que  de  discrétion  à 
ramasser  des  documents  historiques  et  généalogiques,  dont  il  faisait  un  véritable 
commerce '^\ Depuis  i  7.").") .  il  en  avait,  àplusieurs  reprises,  vendu  à  la  Bibliothèque 
des  collections  plus  ou  moins  considérables.  Sa  veuve  en  possédait  six  cent  seize 
portefeuilles  et  six  liasses,  qu'elle  donna  au  Cabinet  généalogique  en  1  777,  pour 
ohtenir  une  |)eiisioii  viagère. 

.lault,  neveu  de  Blondeau.  j)arlageait  les  goûts  de  son  oncle.  En  1777.  il  céda 
à  la  Bibliolliè(pie  cent  (piarante-deux  cartons  ou  boîtes  remplis  de  titres  et  de 
généalogies.  Trois  ans  plus  lard,  il  lui  abandonna  une  nouvelle  collection  com- 
posée d'environ  huit  mille  pièces. 

1).  Pernot,  bibliothécaire  de  Saint-Marliii-des-Champs,  avait  formé  un  cabinet 
(jui  renfermait  beaucoup  de  pièces  tirées  de  la  Chambre  des  conqites  et  qui  a  été 
consulté  par  plusieurs  savants  du  xvin''  siècle,  notamment  par  Secousse  et  par 
Fontanieu.   On  a   dit'''  (pie   la   colleclioii  de  I).  Pernot  a  été  portée  au  Cabinet 


'  (lest  sans  l'ondonieiil  qu'on  a  dil  que  les  ro- 
cljcrclies  liéraldiques  de  ISerlin  du  Rocbcret  étaient 
adressées  à  l'abbéBignon.  {Cabinet  historique,  I,  1, 
i5.)  —  La  correspondance  de  Berlin  remplit  les 
mss.  15174-15178  du  fonds  français.  —  M.  Aug. 
Nicaise  a  publié  une  étude  sur  la  vie  et  les  œuvres 
de  Berlin  du  Rocberet  dans  lédilion  qu'il  a  donnée 
du  Journal  des  états  tenus  à  [itrij- le -François  en 
i-jii;  Cbâlons,  i864.  in-8°. 


'■'  (Jollcct.  Moreau,  ;i-i'i.fol.  1 3,  et 359.  fol.  /lo. 

'  ■'  Sur  les  colleclions  de  Blondeau ,  voy.  Diction- 
naire de  titres  oriffinau.v ,  ou  Inventaire génè-al  du  ca- 
binet du  chevalier  Blondeau;  Paris,  176/1,  in-i^. 

''■  Article  de  M.  Boutaric  dans  la  Bibliothèque  de 
l'école  des  chartes,  5'  série,  IV,  a 58.  —  Article 
de  M.  Huillard-Bréholles  dans  la  Bévue  contempo- 
raine,  •->.'  série,  t.  XXXII.  p.  750.  —  Conf.  Fran- 
klin. I.  io3. 
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gént'alo{;ii[UO  de  la  Bil)liollii'(|uo;  j  ijjnore  sur  quoi  fondemciil  ropose  cette  asser- 
tion, et  je  suis  porté  à  croire  que  les  documents  recueillis  par  D.  Pernot  sont 
passés  en  grande  |)artie  aux  Archives  de  rEnipiiM'.  Mais  il  est  vrai  que  plusieui's 
lurent  mis  à  la  lîilili(illiè(pie.  En  ell'el,  uik;  note  ini'oi'nie  nous  apprend  que  l'abbé 
de  La  Cour  recul  du  cabinel  de  D.  Pernot  vingt-deux  paquets  de  quittances,  sept 
pa(piets  de  montres  el  un  pa(|uet  de  lettres  et  commissions. 

A  labbé  de  La  Cour,  mort  le  7  avril  1779,  succéda  labbé  de  Gevigney''',  ([ui 
continua  les  classements  commencés  par  son  prédécesseur,  mais  dont  Tadministra- 
lion  fut  marquée  par  un  grand  malheur.  En  voyant  dépecer  des  volumes  pour  en 
disséminer  les  l'enillets  dans  les  dossiers  du  Cabinet  généalogique,  un  mallaitenr 
conçut  l'idée  d'enlever  plusieurs  recueils  de  Gaignièrcs;  il  s'était  persuadé  cpie  le 
vol  passerait  inaperçu,  et  que,  si  l'on  remarquait  la  dis])arition  des  volumes,  on 
supposerait  tout  naturellement  que  le  contenu  en  avait  été  l'ondu  dans  les  dossiers 
du  Cabinet,  et  l'on  s'arrêterait  à  cette  hypothèse  sans  pouvoir  la  vérifier,  puisque 
la  Bibliothèque  ne  possédait  aucune  indication  détaillée  sur  le  contenu  des  volumes 
disparus.  Le  vol  fut  commis,  mais  il  porta  sur  des  objets  si  considérables,  que  la 
fraude  ne  tarda  pas  à  être  découverte.  Nous  devons  à  M.  Boutaric  la  connaissance 
d'une  pièce  qui  prouve  qu'une  instruction  judiciaire  fut  commencée  à  ce  sujet  au 
mois  de  septembre  1786'-'.  C'est  ainsi,  selon  toute  apparence,  que  nous  avons 
perdu  les  dessins  de  Gaignières  qui  remplisseid  aujourd'hui  seize  jiorlefeuilles 
de  la  bibliothèque  Bodléienne,  à  Oxford'^'. 

.Après  un  tel  malheur,  l'abbé  de  Gevigney  dut  quitter  le  Cabinet  des  titres  et 
généalogies  W.  Il  fut  renqilacé  par  l'abbé  Coupé,  qui  était  en  fonctions  dès  l'année 
1 785 ,  et  que  nous  y  trouvons  encore  en  1818  '^'.  Le  nouveavi  garde  eut  surtout  à 
s'occuper  des  six  cents  ([uintauxde  parchemins  que  la  Bibliothèque  acquit  de  Beau- 
marchais en  178/1  et  dont  il  commença  le  triage  et  le  classement.  Pour  ne  pas 
trop  surcharger'  la  série  des  titres  originaux  rangés  par  de  La  Cour,  l'abbé  Coupé 
commença  une  seconde  série,  disposée  sur  le  même  plan  que  la  première. 

'    Je  vois  mentionné  en  i77.i  r^Jean  Baptisle  '''  L'abhô  de  Gevigney  s'était  fait  une  collection 

irGuillaume  de  (jevijjney.  dctiyer,  (fénéalogiste  des  d'anciens  docnnionts  ((iii  se  trouve  maintenant  aux 

rmaisons  et  écuries  de  Monsieur  et  du  comte  d'Ar-  arcliives  de  la  CAtc-d'Or.  Voy.  Rapport  à  M.  le 

rlois,  garde  en  survivance  des  tilrcs  du  flahiriel  Ministre  de  l'instruction  publique  sur  le  cabinet  des 

-du  roi."  cliarles  île  M.  de  Gevigney,  acquis  pour  les  archives 

'■   Bulletin  delà  Société  des  antiquaires  de  France ,  jrinmdcs  de  llourfrogne  et  du  dcparlement  de  la  Cète- 

année  186a,  p.  8.5.  d'Or,  par  M.(j.  H.  Maillard  deChandmre.  Beaune, 

'''  Voy.  un  rapport  de  M.  Dauban,  en  date  du  i83();  in-octavo  de  ho  pages. 
26  février  1860,  dans  la /îwuec/Mi'ocjV^essfli'flnto,  '''  Hevue  des  Sociétés  savantes ,   1860,  9'  série, 

1860,  a'série.  IV,  iGâ  à  181.  IV,  17/1. 
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III. 
LE  DÉPÔT  DK  LÉGISLATION  ET  LE  CABINET  DES  CHARTES.  1759-1790. 

La  Hr'volulioii,  (|iii  siis|)eii(lil  les  (i-avaux  de  l'iil)l)é  C()n|)('',  iiilerroiupit  éffale- 
inenl  une  entreprise  bi(!uplus  coiisidéralilc  (jue  je  dois  iiiainleiiaiil  laire  (•oiiuaître 
avec  quelques  détails  :  il  s'agit  du  (laliiiid  des  cliailcs.  (|iii  I'mI  réuni  à  la  hiidio- 
tlièque  du  roi  en  fygo''. 


Eu  1709,  Louis  X\  ordonna  la  lorinalion  d Un  dépùl  dans  lequel  on  d('\ail 
réunir  toutes  les  lois  destinées  à  réjjlei'  elKKjue  branche  de  ladunnislration  pu- 
blique. Ce  dépôt  lut  attaché  au  déparlenient  des  linances  et  conlié  à  la  gardi;  de 
l'historiographe  Moreau.  On  ra|)pelait  dépùl  on  bibliothèque  de  législation,  et 
quelquel'ois  bibliothèque  ou  ai'chives  des  Hnanccs.  Le  premier  l'omis  qui  servil 
à  le  constituer  était  une  volumineuse  collection  que  le  libraire  Prault  vendit  au 
roi'-'.  Le  dé])ùt  de  législation,  fixé  pi'iniitivemcnt  à  Versailles,  l'ut  transféré  à 
Paris,  au  contrôle  (jénéral,  en  17G0,  puis  à  la  bibliothèque  du  roi,  en  17G/1. 


Dépùl 
(le  l'.'jjislalio 


En  i~G;),,  le  ministre  Bertin.  convaincu  (pie  l'histoire  était  la  véritable  base  du 
droit  pid)lic,  établit  un  cabinet  d'histoire,  qui,  dirigé  |)ar  Moreau,  était  le  corol- 
laire et  le  complément  du  dépôt  de  législation.  Cette  nouvelle  institution  fut 
appelée  le  cabinet  ou  le  dépôt  des  chartes.  Ce  nom  prouve  assez  que  le  ministic 
avait  surtout  en  vue  les  monuments  diplomatiques.  Il  voulait  que  les  savants, 
comme  les  jurisconsultes  et  les  lH)nunes  dEtat,  pussent  consulter  facilement  les 
chartes  qui  étaient  disséminées  dans  les  innombrables  chartriers  du  royaume. 
Pour  atteindre  ce  but,  on  se  proposa  de  réunir  dans  un  dépôt  central  les  inven- 
taires détaillés  des  archives  qui  appartenaient  au  roi,  elles  copies  de  toutes  les 
pièces  importantes  que  renfermaient  les  archives  particulières. 

Comme  on  ne  voulait  rien  laisser  de  côté,  on  commença  par  dresser  une  liste'* 


•''  Pour  riiistoire  du  Caliinet  des  cliartes  on 
peut  consulter  trois  brochures  publiées  par  .Mo- 
reau :  Plan  des  travaux  littéraires  ordonnés  par  Sa 
Majesté,  Paris,  1782,  in-8°  de  80  et  xxii  pages; 
Progrès  des  travaux  littéraires  ordonnés  par  Sa  Ma- 
jesté, Paris,  1787,  in-8°  de  54  et  vi  pages;  Sup- 
plément aux  deux  mémoires  destinés  à  faire  connaître 
les  travau,r  littéraires  ordonnés  par  Sa  Majesté ,  1788, 
in-8''  de  a 6  pages.  —  Cf.  Cliaiiipollion.  \otice  sur 
le  Cabinet  des  chartes  et  diplômes  de  l'histoire  de 
France,  Paris,  1827.  in-8°;  le  même,  préface  du 


loinc  I  lies  Lettres  de  rois  (Collection  des  docii- 
inents  inédits);  Pardessus,  Diplomata  ad  res  gulln- 
francicas  spcclantia,  I,  335-3^7. 

'■'  Voy.  dans  la  Collection  Moreau,  1097,  fol.  1 , 
les  conditions  arrêtées  entre  Prault  et  le  contrôleur 
général,  le  22  mai  i-joij. 

■''  Celte  liste  générale  des  chartriers,  avec  les 
pièces  qui  s'y  rattachent,  forme  les  vol.  361-867 
de  la  Collection  Moreau.  —  Sur  ce  travail,  voy. 
Plan  des  travaux  littéraires,  p.  4o,  et  Chanipollion. 
Lettres  de  rois,  I,  xn. 
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ijsu-  {{éiiôrale  des  dépôts  à  coiisiillei'.  Cette  liste,  priiicipalenienl  coiuposée  d'après 

d/"^        les  renseignements  des  intendants  et  des  subdéléjjués,  ne  rendit  pas  tous  les  ser- 
vices qu'on  s'en  était  promis.  Les  collaborateurs  (jue  Moreau  rencontra  dans  la 
|)luparl  des  provinces  n'avaient  guère  besoin  de  recourir  à  la  liste  générale  des 
chartriers  pour  connaître  les  sources  auxquelles  ils  avaient  à  [)uiser. 
rM^  La  table  cbronologi(|U('  des  pièces  déjà  connues  par  des  publications  antérieures 

leur  lut  dune  bien  plus  grande  utilité.  Plusieurs  milliers  de  chartes  avaient  été 
mises  au  jour  dans  les  ouviages  parus  au  \vn''  et  au  xvm"  siècle.  Mais  comment 
s'oi'ienter  dans  de  vastes  collections,  dont  le  plan  n'avait  rien  de  méthodique  et 
dont  les  tables  étaient  souvent  fort  imparl'ailes?  CoMunent  s'imaginer  que  des  livi'cs 
souvent  insigniiiants  au  premier  abord  renleriiuiient  dans  les  notes  et  les  appen- 
dices des  textes  précieux,  dont  la  présence  n'était  pas  inditjuée  par  le  titi'i^  mis  en 
tète  du  volume,  et  qui  paraissaient  tout  à  lait  étrangers  au  sujet  traité  par  l'auteur? 
Il  l'allait  un  fil  conducteur  j)our  ne  pas  s'égarer  dans  cet  inextricable  labyrinthe, 
(lest  ce  que  Lancelot  avait  déjà  entrevu''';  mais  il  faut  descendre  jusqu'en  1766 
pour  trouver  un  plan  de  travail  bien  défini.  A  cette  époque,  Secousse,  Foncemagne 
et  Sainte-Palaye  firent  comprendre  à  M.  de  Macliaut,  contrôleur  général  des 
finances,  1  utilité  d'un  catalogue  chronologique  des  chartes  relatives  à  la  France, 
([ui  étaient  dispersées  dans  un  très-grand  nombre  d'ouvrages.  Encouragé  par  le 
ministre,  Secousse  se  mit  aussitôt  à  l'œuvre,  et  confia  à  plusieurs  secrétaires  le 
dépouillement  des  livres  qu'il  avait  dans  sa  riche  bibliothèque.  Sainte-Palaye  con- 
tinua le  travail  commencé  par  Secousse.  Bréquigny  fut  chargé  d'y  mettre  la  der- 
nière main  en  1763.  La  table  chronologique  des  pièces  imprimées  devait  singn- 
lièi-ement  faciliter  la  tache  des  savants  que  le  ministre  avait  chargés  de  former  le 
Cabinet  des  chartes.  Leur  premier  soin  fut  de  mettre  la  table  en  étal  d'être 
publiée'-'.  Bréquiguv  dirigi'a  le  travail  de  révision  qui  restait  à  faire,  et  avec 
laide  de  Mouchet  ■'  il  publia  le  premier  volume  en  1769,  le  second  en  1775  et 
le  Iroisième  en  1  78.3.  Les  bonnes  feuilles  du  tome  I\,  cpii  était  à  peu  près  complè- 
tement inqnimé  en  1781).  et  les  notes  manuscrites  (|ui  l'emplissent  les  volumes 
1  n()8  à  1  1  9A'>  de  la  Collection  Moreau,  ont  permis  à  lAcadémie  des  inscriptions  de 
continuer  l'édition  des  Tables  chronologicjues'*',  dont  sept  volumes  sont  aujour- 
d  hui  publiés.  Le  catalogue  des  pièces  imprimées  simplifiait  le  travail  des  nom- 
breux savants  qui  reçurent  du  ministre  la  mission  de  recliercher  et  de  transcrire 
les  chartes  conservées  dans  les  dillérenls  dépôts  du  rovauine.  Ils  pouvaient,  en 

'    Vo\.  le  MIS.  latin  io(j.33.  '^'  I^e   97   iniil   1779.    Moiiclifil  lui    officiclle- 

''    L  abbé  De  Foy.  qui  avait  repris  le  [H'ojet  de  ment  adjoint  à  Bréquigny  pour  la  rédaction  de  la 

Secousse  sur  un  nouveau  plan,  publia  en  17G5  le  Table. 

lonie  I  de  sa  \olice  des  diplômes,  des  chartes  el  des  '**  t'our    l'iiistoire  de  la  rédaction   de  la  Tuhlr 

iicips  relatifs  à  l'histoire  de  France,  ouvrage  (jui  na  chrimnlogiiiue ,  on  peut  lire  les  préfaces  des  tomes  I 

pas  été  continué  et  qui  ne  méritait  pas  de  l'être.  et  1\  . 
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oWcl,  se  dispenser  de  copier  les  actes  dont  le  catalofjue  indiquail  des  éditions 
satisfaisantes.  Plusieurs  de  ces  savants  étaient  à  IVeuvre  dès  l'année  l'jGh.  I.i-s 
|)i'inci|)au\  ap|)arlenaient  à  la  coiifjréjfation  de  Saiiit-Maur  '',  (juel(|ues-uns  à  celle 
de  Saiiit-\  aune'-  ;  les  uns  l'I  les  auti'es  l'ivalisaient  de  zèle  et  de  dévouement  :  ils 
tenaient  à  nionti'er  (ju  ils  axaient  <li(iit  au  titre  de  citoxens  utiles,  qui  devait  l)ientnl 
leur  être  contesté.  De  concert  avec  diderents  savants,  les  uns  lai(|ues.  les  autres 
ecclésiastiques,  ils  rouillèrent  les  archives  (]u'on  mit  à  leur  dis|)osition,  et  depuis 
i-G/i  jusqu'en  i7!^<)  ils  envovèrenl  à  Morean  trente  ou  qiiaiante  mille  copies, 
qui  sont  aujourd'hui  ranjji'es  par  ordre  chronolofjitjiie,  et  (|ui  ne  l'emplissent  pas 
moins  de  deux  cent  (jnatre-viii'jt-quati'e  volumes'^',  ('/est  un  devoir  |)oiu' nous  dar- 
i-acher  à  l'ouhli  le  nom  des  corres|)on(lants  qui  ont  fourni  ces  pr<''cieuses  copies,  et 
d'ailleurs  il  n'est  pas  sans  utilité  dindi([uer  les  dépôts  (piils  ont  dépouillés.  Dans 
la  revue  que  je  vais  j)asser  des  travaux  exécutés  en  |)rovince  sous  le  palronajje  du 
ministère  et  sous  la  direction  de  Morean.  ji'  suivrai  I  ordie  ijéojfiaphique. 

Ue-dc-Viancc.  —  Afforty,  chanoine  de  Saint-Rieul  de  Senlis.  explora  les  piin- 
cipaux  dépôts  du  diocèse  auquel  il  appartenait  :  à  Senlis,  l'hôtel  de  ville,  la  cathé- 
drale, l'abbaye  de  Saint-Vincent,  les  éjjlises  de  Saint-Rieul  et  de  Saint-Fiam- 
bourg,  le  couvent  des  Cordeliers  et  l'IIôtel-Dieu;  les  abbayes  de  Chaalis  et  de  la 
Victoire,  le  prieuré  de  Saint-Nicolas  d'Acy,  le  chapitre  de  Saint-Evremond  de 
Creil,  l'abbaye  du  Moncel-lès-Pont-Sainfe-^laxence. 

Normandie.  —  D.  Lcnoir  mit  à  contribution  les  abbayes  de  Saint-Ouen  de 
Rouen,  de  Fécanq),  de  Saint-Georges,  de  Jumiéges,  de  Saint-AVandrille  et  de 
Lire.  H  donna  encore  communication  d'une  très-minime  partie  des  extraits  cpi  d 
avait  pris  à  la  Chambre  des  comptes^*'.  —  Houard  envoya  quebjues  cbarles  des 
archives  nuuiicipales  de  Dieppe  et  du  prieuré  de  Longucville  en  Caux*''';  il  ]»ro- 
cura  une  copie  complète  du  cartulaire  de  Saint-Laurent  d'Envermeu'' .  —  Chan- 
tereyne  puisa  quatre  ou  cinq  pièces  dans  les  chartriers  de  Cherbourg  "  .  —  Le 
cartulaire  de  Saint-Lô  de  Bourg-Achard,  qui  s'était  égaré  en  Lorraine,  lui  trans- 
crit par  les  soins  de  D.  Probst'^'. 

'"'  Plan  des  travaii.i- litlériiires ,  p.  3o,  et  duns  île  ee  retigieux  sont  dans  le  vol.  .'i'i' .  fol.  8f)-i."52. 
l'appendice  de  cette  brocliure  la  lettre  de  D.  Delruc,  ^'  Voy.  les  lettres  de  Houard.  dans  le  vol.  .■î'i-.! 

du  -27  juillet  1769,  avec  rinslruetion  pour  les  sa-  de  Moreau.  Cf.  le  vol.  3o8. 
vants  chargés  de  la  collection  des  chartes.  '"'  Aujourd'hui  n"  ioo58  du  fonds  latin. 

'''  Progrès  des  iracaïuc  liuéraires ,  \-i.  28-3.Î.  ''■  Voy.  l'état  envoyé  par  Chantereyne.  dans  Vlo- 

'*'  N.  1-284  de  la  Collection  Moreau.  reau.  34a,  fol.  aog. 

''  Outre  les  pièces  disséminées  dans  les  deux  ''  Moreau,  387,  fol.  70.  La  copie  de  D.  Probst 

cent  quatre-vingt-quatre  premiers  volumes  de  la  forme  le  n°  9212  du  fonds  latin.  Voy.  la  notice  de 

Collection  Moreau ,  il  y  a  dans  le  vol.  34 1  des  Ira-  M.  Louis  Passy.  dans  la  Bibl.  de  l'école  des  chartes . 

vaux  assez  considérables  de  D.  Lenoir.  Les  lettres  h'  série,  t.  11.  p.  ;!'i).  et  t.  lit.  [).  5iî. 
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Picardie.  —  Pendant  ])lus  do  vingt  années,  rinfalioable  D.  Grcniei'  [)aicoiirnt 
les  différentes  archives  de  la  piovincc  dont  il  avait  entrepris  d  écrii-e  lliistoire.  Il 
ne  l'entrait  jamais  à  Paris  sans  être  «chargé  de  (h'pouilles  dij)loniali([ues,"  dont  il 
enrichissait  le  Cabinet  des  chartes'''.  Le  nombre  des  dépôts  qnil  a  touillés  donne 
la  mesure  de  son  activité  :  à  Beauvais,  I  hôtel  de  ville,  la  cathédrale,  l'abbaye  de 
Saint-Lucien,  celle  de  Saint-Ouentin.  et  l'Hôtel-Dieu;  les  abbayes  ou  prieurés  de 
Froiniont.  Lannoy.  Beaupré,  Breteuil,  Saint-Martin-au-Bois,  Variville,  Saint- 
Christophe-en-Halate,  Saint-Germer  et  Bessons;  à  Amiens,  l'hôtel  de  ville,  le 
bureau  des  finances,  la  cathédrale  et  l'Hôtel-Dieu;  Saint-Fuscien;  l'abbaye  et 
l'Hôtel-Dieu  de  Gorbie;  l'hôtel  de  ville  et  la  collégiale  de  Boye;  la  baronnie  de 
Picijuigny:  à  Abbeville.  l'hôtel  de  ville,  l'Hôtel-Dieu,  le  prieuré  de  Saint-Pierre 
et  la  collégiale  de  Saint-Vulfran;  les  abbayes  de  Saint-Valery,  de  Bertaucourt,  de 
Sainf-Biijuier,  de  Willencourt  et  de  Valoires;  à  Monlreuil-sur-Mer,  l'hôtel  de  ville, 
I  Hôtel-Dieu,  les  abbayes  de  Saint-Sauve  et  de  Sainte-Austreberte;  l'abbaye  de 
Saint-Josse-sur-Mer;  celles  de  Samer,  de  Lisque  et  d'Andres,  dans  le  diocèse  de 
Boulogne;  à  Noyon,  l'hôtel  de  ville,  la  cathédrale,  les  abbayes  de  Saint-Éloi  et  de 
Saint-Barthélemi;  la  chartreuse  de  Montrenaud,  l'hôtel  de  ville  de  Chauny,  l'ab- 
baye dOurscamp,  celle  de  Notre-Dame  de  Ham,  le  château  et  la  collégiale  de 
Nesle,  l'hôtel  de  ville  et  le  chapitre  de  Saint-Quentin,  l'abbaye  de  Homblières;  à 
Péronne.  l'hôtel  de  ville,  THôtel-Dieu  et  l'église  de  Saint-Fursi;  les  abbayes  de 
Mont-Saint-Quentiu  et  de  Fervaques;  à  Laon,  l'hôtel  de  ville,  la  cathédrale,  les 
abbayes  de  Saint- Vincent,  de  Saint-Jean  et  de  Saint-Martin;  les  abbaves  du  Sau- 
voir.  de  \ auclair,  de  Nogent.  de  Saint-Nicolas-au-Bois,  de  Saint-]Nicolas-sous-Bi- 
bemont  et  de  Thenailles;  à  Soissons,  l'hôtel  de  ville,  la  cathédrale,  l'Hôtel-Dieu, 
les  abbayes  ou  églises  de  Saint-Médard'-',  Notre-Dame,  Saint-Crespin.  Sainl-Jean- 
des-\  ignés,  Saint-Pierro-au-Parvis,  Saint-Vast  et  Saint-Léger;  les  abbayes  de 
Saint-Grespin-en-Ghaie,  Ghartreuve,  Vauchrétien  et  Ghézy;  à  Gompiègne,  l'hô- 
tel de  vdle,  l'Hôtel-Dieu  et  l'abbaye  de  Sainl-Gorneille;  les  prieurés  de  (^hoisy- 
au-Bac  et  de  Boyal-Lien;  les  abbaves  de  Morienval,  de  Lieu-Bestoré  et  du  Parc- 
aux-Dames;  les  prieurés  de  Saint-Arnoul  et  de  Saint-Thomas  de  Grépy.  D.  Greniei' 
étendit  ses  recherches  au  delà  de  la  Picardie  :  il  travailla  sur  les  titres  de  Saint- 
Denis,  de  la  Gapelle,du  Mont-Saint-Martin,  de  Aloléine  et  de  Saint-Tliierri.  Pour 
tout  ce  qui  touchait  au  Soissonuais,  il  eut  un  fort  zélé  collaborateur  dans  son  con- 
frère D.  Mulley,  qui  fut  chargé,  en  i  77'i  ,  de  mettre  en  ordre  les  chartes  de  Saint- 
Père  en  \  allée '^'.  —  Un  petit  canton  de  la  Picai-die,  la  Tiérache,  fut  réservé  à 

"*  Les  leUres  deD.  Grenier  à  Moreau  el  au  mi-  iidjiilire  de  copies  d'actes  de  Saint  Médant  (jui  n'oni 

nislre  sont  dans  le  vol.  319  de  Moreau.  La  contre-  pas  été  fournies  par  D.  Grenier  et  qui  ne  sont  pas 

partie  de  cette  correspondance  est  dans  le  vol.  Ito  signées;  tout  porte  à  croire  rprelles  sont  i'œuAre  de 

de  la  Collection  de  D.  Grenier.  D.  de  Vaines.  (Voyez  Moreau,  ."548.  fol.  ay.) 

"    Il  \  a  dans  la  Collection  Moreau  un  certain  '^'  Giiérurd.  Qirtul.  île  S.  l'ère,  I.  cclwvii. 
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I).  .Icaiiiiiii,  ([ui  l'xaiiiiiia  les  cliartricrs  de  Foitrny,  de  lîuciliy  et  de  Hoiiiic-Kon- 
taine'*>.  —  Moreau  fit  copier  à  Paris  d(;u\  carlnlaircs  picards,  ceux  de  Moiicnval 
et  de  Sainl-Quenlin-eii-rilc'-',  (]ui,  selon  loule  apparence,  lui  avaient  ctc  com- 
muniqués par  l"(''vè<pu'  d'Ajjde. 

Artois,  Flandre  el  IlainmU.  —  La  moisson  que  I).  Queinsert  fit  dans  les  ar- 
chives de  l'Artois  et  d'une  partie  de  la  Flandre  et  du  Ilainaut  ne  l'ut  guère  moins 
abondante  ([ue  C(dle  de  1).  Grenier'^';  mais  il  apporta  moins  de  discrétion  dans  le 
choix  des  pièces  el  moins  d'exactitude  dans  les  transcriptions.  Voici  les  établis- 
sements des  diocèses  d'Arras,  de  Tournai  et  de  Cambrai  dont  les  actes  ont  été 
copiés  j)ar  1).  (Jucinscrl  :  la  cathédrale  d'Arras,  l'hôpital  Saint-Jean-l'Estrée;  les 
abbayes  do.  Saint-\asl,  d'Élrun  et  du  Mont-Saint-Eioi;  la  collégiale  de  Sainl- 
Sauveur  à  Saint-Paul;  la  ville  de  Bapaume;  les  abbayes  d'Avesnes-les-Nonnains, 
d'Eaucourt,  d'Arrouaise ,  d'Anchin  et  de  Fliues;  la  ville  et  l'abbaye  de  Mar- 
chiennes;  la  ville  d'Orchies;  les  abbayes  de  Hasnon,  de  Vicogne  et  de  Château- 
lez-Morlagne;  les  châteaux  d'Oisy  et  d'Havrincourt;  les  abbayes  de  Loos,  de 
Notre-Dame-des-Prés  et  de  Saint-Amand;  la  collégiale  de  Saint-Piat  à  Seclin;  à 
Valcnciennes,  le  chapitre  Saint-Gery,  l'abbaye  de  Saint-Jean,  l'hôpital  de  Saint- 
Jacques,  les  couvents  des  Carmes,  des  Chartreux,  des  Dominicains  et  des  Domi- 
nicaines de  Beaumont;  les  abbayes  de  Saint-Sauve-lez-Valenciennes,  de  Fonte- 
nelles,  de  Crespin,  de  Sainte-Elisabeth,  du  Verger,  de  Hautmont  et  de  Maroilles; 
l'hôtel  de  ville  et  la  collégiale  d'Avesnes  en  Hainaut;  l'abbaye  de  Liessies;  la  ville 
et  la  trésorerie  des  chartes  de  Mons.  D.  Queinsert  empiéta  quelquefois  sur  le  ter- 
ritoire que  s'était  approprié  D.  Grenier  :  c'est  à  lui  que  nous  devons  une  partie  des 
chartes  du  prieuré  de  Saint-Leu-d'Essérent,  et  des  abbayes  de  Mareuil,  du  Mont- 
Saint-Quentin  et  de  Loiigpont.  —  A  Cambrai,  le  doyen  Mutte^  mit  à  la  disposi- 
tion de  Moreau  la  jtlupart  des  anciennes  chartes  de  la  cathédrale,  (piil  avait  re- 
cueillies de  longue  main.  Peut-être  aussi  procura-t-d  des  extraits  du  cliartrier  de 
Saint-André-de-Càteau-Cambrésis. —  A  Saint-Omer,  D.  deWilte  oiïrit  un  double 
de  tout<'s  les  chartes  de  Saint-Hertin.  dont  fabjjé  se  proposait  de  donner  une 
édition^^',  entreprise  immense  (pii  ne  l'ut  pas  réalisée,  mais  qui  suggéra  à  labbé' 
de  Saint-Silvain  d'Auchy  l'idée  de  l'aiie  publier  par  D.  Betencourt  les  titres  de 
son  monastère  ('''.  —  Ce  n'était  pas  au  détriment  des  archives  politiques  qu'on 


''  La  correspondance  de  D.  Jcannin  est  dans  le  "''  Les  leUres  de  Multe  relatives  à  ses  travaux 

voL  826  de  Moreau.  sont  dans  le  vol.  Say  de  Moreau,  foL  108  et  suiv. 

•''  N.  9987  et  101  i(J  ilu  fonds  latin.  "'  Sur  les  travaux  entrepris  ou  projetés  à  Saint- 

<''  Voy.  la  correspondance  de  D.  Queinsert  dans  Berlin,  voy.  le  vol.  Su)  de  Moreau.  Cf.  Progrès 

le  vol.  333  de  Moreau.  —  On  évalue  à  six  mille  le  des  travaur  littéraires,  p.  38-/io. 

nombre  des  pièces  transcrites  par  D.  Queinsei't.  '°'  Carlulaire  de  l'abbuije  d'Auchi/-le:-Hesdin . 

[Progrès  des  travaux  littéraires,  p.  20.)  l.  I".  1788,  in-A". 
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s'oocupait  avor  uiio  lollo  activité  des  archives  religieuses.  Le  comité  des  chartes 
seconda  les  efforts  de  larchiviste  Godefroy  et  lui  doinia  le  moyeu  de  pousser  acti- 
venieut  la  mise  eu  ordre  et  luiveutairc  des  chartes  de  Flandre  et  d'Artois (''. 

Champagne.  —  Les  résultats  obtenus  en  Champagne  ne  répondirent  pas  au 
noud)re  des  correspondants;  une  vingtaine  d'établissements  y  furent  examinés  par 
ueui"  bénédictins  :  Saint-Nicaise  de  Reims,  par  D.  Fournier;  le  prieuré  de  Novy, 
par  D.  Etienne  Piere;  l'abbaye  d'Elant,  par  D.  Vitry;  Montier-en-Der,  par  D.  Lau- 
rent Duuiav  et  par  son  neveu,  D.  Pierre-François  Dumay;  l'abbaye  de  Saint- 
Lrbain,  par  D.  Bourgeois;  les  abbayes  de  Montieramé  et  de  la  Ciiapelle-aux- 
Planchcs,  la  baronnie  de  Vandœuvre  et  la  seigneurie  de  Girosdot,  par  D.  Brin- 
court;  le  prieuré  de  Saint-Julien  de  Sézanne,  l'hôtel  de  ville  de  Bar-sur-Aube , 
le  chapitre  de  Saint-Maclou,  les  prieurés  de  Saint-Pierre  et  de  Sainte-Germaine 
de  Bar,  l'hôpital  de  Saint-Nicolas,  le  prieuré  de  Belleroy  et  le  caljinet  du  sei- 
gneur de  la  Bande,  par  D.  Mareschal;  l'Hôtel-Dieu  de  Provins,  le  prieuré  de  Saint- 
Ayoul  et  l'abbaye  de  Barbeau,  par  D.  Barthélémy  (^'. 

Lorraine.  —  Ce  fut  dans  cette  province  (jue  l'activité  des  membres  de  la  con- 
grégation de  Saint-Vanne  s'exerça  avec  le  plus  de  succès.  Toutefois  les  dépouille- 
ments qu'ils  exécutèrent  ne  furent  pas  à  beaucoup  près  aussi  complets  que  ceux 
de  plusieurs  religieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  Il  convient  de  mention- 
ner ici  les  travaux  de  D.  Gabriel  Siegnitz.  à  Orval;  de  D.  Colloz,  à  l'hôtel  de  ville 
de  Verdun,  à  la  cathédrale,  à  la  Madeleine,  à  Saint-Vanne,  à  Chàtillon  et  à 
Saint-Mihiel;  de  D.  Lemaire,  à  la  Chalade;  du  chanoine  Derosne,  à  Montfaucon 
en  Argonne;  de  D.Tabouillot,  dans  les  principales  églises  ou  abbayes  de  Metz, 
à  Justemont,  à  Saint-Avold  et  à  Gorze;  de  D.  Solver,  à  Longevillc;  de  D.  Probst, 
à  Saint-Evre;  de  D.  Hilaire  de  Puibusque,  à  Bouxières;  de  D.  Gerriii,  à  \  erga- 
ville,  à  Flavigny  et  au  château  de  Craon;  de  I).  Sébastien  Estiennc,  à  Moyen- 
uioutier  et  à  Longe  ville*''. 

ihace.  —  D.  Pierre  Julien  copia  quelques  pièces  de  l'abbaye  de  Munster,  et 
l'abbé  Grandidier  fit  part  de  ses  découvertes  aux  savants  qui  dirigeaient  le  Cabi- 
net des  chartes'*'. 


''  Progrès  den  travau-r  littéraires,  p.  91-'î5.  —  correspondances  relatives  aux  travaux  exe'cutés  on 

Les  volumes  .3.3 1  et  33a  de  Moreau  sont  pleins  de  Champagne. 

documents  relatifs  aux  travaux  de  Godefroy.  Le  '*  Les  lettres  des  divers  correspondants  qui  ont 

tome  I"  de  l'inventaire  d'Artois  et  les  tomes  I-IV  travaillé  en  Lorraine  sont  dans  les  vol.  Say,  S'iy 

de  l'inventaire  de  Flandre  forment  les  n"  396-602  (fol.  107)  et  35o  de  Moreau. 
de  la  Collection  Moreau.  ''  Voyez  le  volume  3i8  de  la  Collection  Mo- 

'-  Vov.  dans  les  vol.  3^5  et  3-26  de  Moreau  les  reau. 


CABINET  DES   CHARTES.  50:5 

Franclir-Coink'.  —  Plusieurs  reliffieux  prêtèrent  leur  concours  pour  1  explora- 
tion (les  cliartriors  de  cette  ])roviiice  :  D.  Maurice  Roux,  àFaverney,  el  13.  Charles, 
à  Buillon  et  à  Accy.  1).  Grappin  envoya  d'utiles  renseifjiienienls  sui'  les  collections 
(le  Besançon  ' .  Mais  Moreau  l'ut  surtout  secondé  par  un  laborieux  magistrat'-'  el 
par  mu'  compagnie  (pii  occupait  un  des  premiers  rangs  parmi  les  académies  de 
[)rovince.  Dès  le  milieu  du  xvm'=  siècle,  l'académie  de  Besançon  avait  songé  à 
loruier  une  collection  générale  des  chartes  du  comté  de  Bourgogne.  A  cet  ellet, 
elle  avait  obtenu,  en  1700,  des  lettres  de  cachet  pour  se  faire  ouvrir  les  archives 
de  la  Cliand)re  des  comptes  et  celles  des  communautés  tant  séculières  que  régu- 
lières. Mais  l'entreprise  resta  longtemps  à  1  état  de  projet'^*.  Ce  fut  seulement 
vers  l'année  1768  qu'on  se  mit  sérieusement  à  l'œuvre.  Droz,  secrétaire  de  l'aca- 
démie, entra  alors  en  corres])ondance  avec  Moreau'*'  et  fit  un  appel  à  tous  les 
corps  el  à  tous  les  particuliers  cpii  possédaient  d'anciennes  archives'^'.  Pendant 
plusieurs  années  il  déploya  une  prodigieuse  activité  pour  faire  copier  les  monu- 
ments qui  lui  paraissaient  les  plus  utiles  à  recueillir.  Pour  ne  parler  que  des  co- 
pies envoyées  au  Cabinet  des  chartes'''',  ce  travail  a  produit  quarante-quatre  gros 
volumes'"'.  Malheureusement,  les  transcriptions  ne  sont  pas  très-exactes,  et  les 
pièces  n'ont  pas  été  choisies  avec  beaucoup  de  discrétion.  —  Parmi  les  autres 
documents  relatifs  à  la  Franche-Comté  que  Moreau  se  procura,  je  dois  citer 
un  exemplaire  de  l'inventaire  de  la  Chambre  des  comptes  de  Dôle'*'  et  différents 
recueils  de  d'Esnans^'l 

Bourgogne.  —  Cette  province  renfermait  l'un  des  plus  riches  chartriers  du 
royaume,  celui  de  Cluny.  Le  dépouillement  en  fut  confié  à  l'avocat  Lambert  de 
Barive,  qui  consacra  plus  de  vingt  années  à  ce  travail  et  dont  la  mission  ne  fut 
interrompue  que  parla  Révolution''"'.  Lambert  de  Barive  fournil  au  Cabinet 
plusieurs  milliers  d'actes  :  beaucoup  sont  du  plus  haut  intérêt  et  ne  nous  sont 
plus  connus  que  par  la  transcription  de  Lambert.  Ce  paléograplie  copia  aussi  une 

'"'  Les  lettres  (le  D.  Roux  et  de  D.  (Irappiii  sont  ''    Circulaire  impriiiu'e  du  ib  jiiillel  1  yfiH.  \io- 

dans  le  volume  Sag  de  Moreau.  H  y  a  dans  le  vo-  reau,  33o,  fol.  55. 

lume  33->  la  copie  d'un  petit  cartulaire  de  fabbave  ''^'  Sur  les  autres  inss.  de  Droz  ,  il  liuit  voir  r£- 

de  IJuillnn.  toffe  de  Dm,  [lar  Coste.  Besançon,  1807,  in-8°. 

'*'  François-Nicolas-Eugène  Droz.  conseiller  au  ''■  Collection  Moreau,  vol.  8G2-f)o5. 

parlement  de  Besançon  et  secr(5taire  de  l'académie  "    Collection  Moreau,  vol.  375-38a. 

de  cette  ville,  né  a  Pontarlier  le  !i  février  ijSS,  '''  Voy.  plus  loin.  p.  Sfig. 

mort  à  Saint-Claude  le  i3  octobre  i8o5.  (Voy.  '"-  Voy.  une  brochure  de  M.  Aug.  Bernard  inti- 

Tarticle  de  M.  Weiss,  dans  la  Biographie  univer-  tulée  :  Archives  de  l'abbaye  de  Cluny.  Plan  de  piibli- 

seïle,  XII ,  38.)  cation  soumis  à  S.  Exe.  le  ministre  de  l'inslruction 

'''  Voy.  un  mémoire  ms.  dans  le  vol.  3-29  de  Mo-  publique.  (Paris,  s.  d.  in-S"  de  8  pages.)  —  Lacor- 

reau,  fol.  200.  respondance  de  Lambert  de  Barive  avec  Moreau  el 

'**  Les  lettres  et  les  notes  de  Droz  sont  dans  les  le  ministre  remplit  les  vol.  338  et  339  de  la  Col- 
vol.  328,  339  et  33o.  lection  Moreau. 

7>- 
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j;raiide  partie  du  carliilairo  de  Paray-le-Monial'".  Un  inventaire  des  plus  an- 
ciennes chartes  de  Saiiil-15euij;ni',  que  rédijjea  D.  Villcvieille'-',  et  une  copie  de 
l'inventaire  de  la  Cliainhre  des  comptes  de  Dijon^",  que  fit  exécuter  le  procureur 
général  Bouillel  d "Aizerey  **',  sont,  avec  la  compilation  de  Lambert  de  Barive,  les 
seuls  travaux  diplomatiques  qui  aient  été  accomplis  en  Bourgogne  sous  les  aus- 
pices de  la  cliancellcrie. 

Orléanais,  Dlaisois,  Pntjs  Chartrain,  Berii.  —  Ces  provinces  furent  explorées, 
mais  d'une  manière  insulTisante,  par  D.  Gérou'^',  qui  tira  un  certain  nombre  de 
chartes  des  établissements  suivants  :  la  cathédrale  d'Orléans,  la  bibliothèque  de 
cette  ville,  les  abbayes  de  Saint-Aignan,  Saint-Eu verte,  Fleury,  Saint-Mesmin, 
Beaugency,  la  Cour-Dieu,  Voisins,  Lieu-Notre-Dame,  Bourg-Moyen  à  Blois,  Saint- 
Laumer,  Pontlevoi,  l'Aumône,  Bonneval,  Saint-Sulpice  de  Bourges  et  Chezal- 
Benoît.  —  Le  procureur  général  Bangeard  de  la  Boissière  fournit  une  copie  de 
l'inventaire  de  la  Chambre  des  comptes  de  Blois''^'.  —  L'historiographe  du  Berri, 
D.  Turpin,  avait  fait  des  promesses  qui  n'aboutirent  à  aucun  résultat  W. 

Toiiraine,  Maine,  Anjou  cl  Bretagne.  —  D.  Etienne  Eyme  transcrivit  avec  la  plus 
minutieuse  exactitude  plusieurs  centaines  de  chartes  d'après  les  originaux  con- 
servés à  Marmoutior  (^'.  C'était  une  bien  minime  partie  d'un  trésor  comparable  à 
celui  de  Cluny,  et  auquel  la  Bévolution  ne  devait  pas  être  moins  funeste.  —  Il 
ne  vint  rien  ni  du  Maine,  ni  de  l'Anjou,  ni  de  la  Bretagne. 

Poitou,  Sainlonge  el  Angonvwis.  —  D.  Fonteneau  avait  réuni  la  plupart  des  do- 
cuments nécessaires  pour  composer  une  histoire  du  Poitou.  Comme  il  avait  dé- 
|iouillé  presque  tous  les  chartriers  de  la  province,  il  était  en  mesure  de  répondre 
immédiatement  à  ra])[)el  (|ue  le  ministre  avait  adressé  aux  savants,  et  en  parti- 
culier aux  Bénédictins.  11  n'avait  qu'à  puiser  dans  ses  propres  portefeuilles  :  il 
commença  par  envoyer  les  pièces  les  plus  anciennes,  et  il  ne  suspendit  pas  ses 
communications  avant  d'avoir  atteint  les  environs  de  l'année  iiào'"'.  De  cette 
façon,  la  Collection  Moreau  renferme  un  double  de  la  majeure  partie  des  actes 

''  Quand  \a  sii[)pression  du  Cabinet  dos  cliarles  ■''  La  corrospoiidaiice  de  D.  Gt^roii  avec  Moreau 

frit  prononcée,  Lamberl  de  Barive  avait  encore  par  est  dans  le  vol.  3^,  fol.  35  et  suiv. 
devere  lui  un  certain  nombre  de  copies,  qui  ont  été'  <">  Collection  Moreau,  4o5  et  ioG.  Les  lettres 

récemment  acquises   par  la  Bibliothèque  et   ont  relatives  à  cette  copie  sont  dans  le  vol.  SSy  de  la 

servi  à  former  les  volumes  8990,  gogo-gogs  et  même  collection,  fol.  'j/i. 
9884  du  fonds  latin.  '''  Voy.  le  vol.  39/i  de  Moreau. 

'''  Collection  Moreau.  38G.  I>a  correspondance  '*'  La  correspondance  de  D.  Eyme  est  dans  le 

de  D.  Villevieille  est  dans  le  vol.  3v!3 ,  loi.  1 77.  vol.  34()  de  Moreau. 

'''  Collection  Moreau,  383  et  384.  '"'  Voy.  dans  le  vol.  345  de  Moreau  les  lettres 

'    Collection  Moreau.  323.  et  Sog,  fol.  80.  de  D.  Fonteneau.  Cf.  le  vol.  i435. 
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antérieurs  ;\  l'année  i  lio,  qui  remplissent  les  vingt-neuf  premiers  volumes  du 
recueil  de  D.  Fontoneau  à  la  bibliothèque  de  Poitiers.  —  Ces  pièces  vieiUKMit  des 
établissements  suivants  :  IJourjjueil,  Gharroux,  l'Eslerp,  Fontaines,  Mailiezais. 
Marraoutier,  Mauléon,  Moutierneul",  Montmorillon ,  Noaillé,  Notre-Dame  di- 
Saintes,  Noyers,  la  cathédrale  de  Poitiers,  Saint-Cyprien ,  Saint-Florent  de  Sau- 
nmr,  Sainl-Hilaire,  Saint-Jean-d'Angely,  Sainl-Jouin,  Saint-Maixont,  Saint-Nico- 
las de  Poitiers,  Sainte-Croix  de  Poitiers,  Sainte-luulogonde,  la  Trinité  de  Poitiers. 
—  L'archiviste  de  Saint-Cybar  d'Angoulème,  nommé  Berthé,  transcrivit  quelques 
pièces  du  dépôt  qui  lui  était  confié.  — D.  Col,  dont  les  travaux  portèrent  spécia- 
lement sur  le  Limousin,  envoya  plusieurs  chartes  du  prieuré  de  Beaulieu  à  An- 
goulérae. 

Limousin.  —  1).  Col''',  dont  le  nom  vient  d'être  prononcé,  donna  une  copie  à 
peu  près  complète  du  précieux  cartulaire  de  la  catliédralc  de  Limoges.  11  envoya 
encore  quelques  extraits  des  archives  de  la  même  église,  avec  plusieurs  actes  de 
la  vicomte  de  Turenne  et  des  abbayes  de  Saint-Augusthi  de  Limoges,  de  Solignar 
et  de  lîranton)e.  —  On  n'obtint  à  peu  près  rien  de  Chiniac,  qui  devait  compulser 
le  cartulaire  d'Lzerche,  et  qui  donna  une  nouvelle  édition  des  Capitulaires  de 
Baluze,  sans  l'enrichir  d'un  supplément  pour  lequel  Moreau  lui  avait  procuré  des 
matériaux'^'. 

Auvergne.  —  Les  deux  bénédictins  d'Auvergne  qui  se  mirent  on  rapport  aA  ec 
Moreau,  D.  Oeschamps  et  I).  \  erdier-Lalour,  ne  connnuniquèrent  rien  de  bien 
important.  Un  travail  beaucoup  plus  utile  fut  accompli  dans  les  archives  de  la 
ville  et  de  l'abbaye  d'Aurillac  par  un  avocat  nommé  \  aciier  de  Bourg-l'Ange'^'. 

Guyenne  et  Languedoc.  —  On  avait  fondé  des  espérances  sur  la  collajjoralion 
des  religieux  chargés  d'écrire  l'histoire  de  Bordeaux  et  de  la  Guyenne;  mais  on  ne 
tarda  pas  à  s'apercevoir  qu'il  y  fallait  comjdélemcnt  renoncer'*'.  —  Les  papiers  de 
Moreau  ne  contiennent  pas  même  la  trace  d'un  projet  de  travail  sur  les  dépôts 
du  Languedoc.  Toutefois  n'oublions  pas  qu'on  transcrivit  à  Paris  un  cartulaire 

■''  Le  vol.  336  de  Moreau  renferme  la  corres-  ''>  Les  correspondances  de  Deschamps,  de  Ver- 

pondance  de  D.  Col.  Les  papiers  de  ce  bénédictin  dier-Latour  et  de  Vacher  de   Rourg-i'Ange  sont 

relatifs  au  Limousin  forment  les  n°'  9Uj3-ç)i(jç)  dans  le  vol.  3^7  de  Moreau.  Les  fol.  254-33()  de 

du  fonds  latin.  ce  volume  sont  occupés  par  des  copies,  extraits  et 

^'  Voy.  Collection  Moreau,  307.  fol.  i3o  et  suiv.  inventaires  communiqués  par  Deschamps.  Sur  les 

La  continuation  de  Chiniac,  qui  devait  avoir  deu.\  travaux  de  Vacher,  voy.  Progrès  des  travaux  litlé- 

volumes,  est  annoncée  dans  le  Plan  des  travaiuc  lit-  raires,  p.  4o,  lii. 

téraires,  p.  60,  comme  se  rattachant  aiL\  recueils  '*'  Voy.  dans  le  vol.  3a  a  de  Moreau  les  lettres 

historiques    qui   se  préparaient  au    Cabinet  des  de  D.  Beaubens  et  de  D.  Devienne.  Cf.  Progrès  des 

chartes.  travaiuc  littéraires ,  p.  i4-i8. 
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d'Agde  ^' ,  dont  le   nianuscril  original   fut  communiqué  par  révêquc   de  cette 
ville. 

Béarn.  —  Du  Brarn  on  iiOblinl  qu'une  cojiie  des  principaux  inventaires  du 
trésor  des  chartes  de  Pau  '-',  due  aux  soins  de  Fescheux*^'. 

RoxissUlon.  —  Dans  le  Uoussillon,  la  récolte  fut  plus  abondante  :  Moreau  y 
trouva  deux  correspondants  zélés,  labbé  de  Balanda  et  le  professeur  Fossa'**.  Ce- 
lui-ci compulsa  avec  beaucoup  d'intelligence  les  dilïérentes  archives  de  Perpignan 
et  celles  d'Ager,  d'Arles,  de  Camprodon,  d'Espira,  de  Gerry,  de  Lédo,  de  Mon- 
serrat,  (le  Saint-Pierre  de  Rodas,  de  Serrateix  et  de  Saint-Michel  de  Cuxa.  Le  roi 
récompensa  les  services  de  Fossa  par  le  cordon  de  l'ordre  de  Saint-Michel. 

Provence  et  Dauphtné.  —  Des  copies  des  anciens  statuts  d'Arles  et  de  Saint- 
Rémi'^',  six  registres  concernant  les  domaines  du  roi''^'  et  deux  inventaires  ou  ré- 
pertoires de  la  Chambre  des  comptes  d'Aix''",  tel  fut  le  contingent  que  la  Pro- 
vence fournit  au  Cabinet  des  chartes.  —  Rien  ne  fut  envoyé  du  Dauphiné. 

Les  archives  des  pays  étrangers  renfermaient  beaucoup  de  pièces  qui  rentraient 
dans  le  cadre  du  Cabinet  des  chartes.  On  saisit  toutes  les  occasions  qui  se  présen- 
tèrent d'en  obtenir  des  copies  fidèles.  On  entra,  mais  inutilement,  en  rappoits 
aveci'Académie  de  Bruxelles**'.  D.  Laruine  communiqua  différents  actes  de  l'ab- 
bave  de  Saint-Hubert  au  diocèse  de  Liège.  En  177^,  D.  Berthod  visita  plusieurs 
dépôts  des  Pays-Bas;  l'année  suivante,  on  songeait  à  lui  donner  une  mission  qui 
s'annonçait  sous  les  plus  favorables  auspices;  mais  le  projet  fut  abandonné '"'.  La 
correspondance  que  Moreau  entretint  avec  l'abbé  de  Nelis,  d'abord  vicaire  général 
lie  Tournai,  puis  évêque  d'Anvers''"',  n'amena  aucun  résultat  utde.  On  peut  en 
dire  à  peu  près  autant  du  P.  Caresmar,  de  Barcelone,  que  Moreau  inscrivit  sur 
la  liste  de  ses  correspondants'"'.  On  eut  plus  de  succès  en  Angleterre  et  en  Italie. 
1  de Brajuign,  Bré(juigny  fut  chargé,  en  17G4,  de  rechercher  les  anciens  documents  relatifs 
à  la  France  qui  pouvaient  exister  en  Angleterre.  Pendant  un  séjour  de  deux  ans 
et  demi,  il  compulsa  les  différentes  collections  du  Musée  britannique,  de  l'Eclii- 

■    Ms.  iatin  9999.  ''  Ces  registres  forment  les  vol.  387-3()2  de  \» 

'    Collection  Moreau.  368-376.  CoUeclion  Moreau. 

'■  Voy.  les  lettres  qui  sont  dans  le  vol.  Sao  de  '''  Voy.  les  vol.  393  et  396  de  la  mt^me  colloc- 

Moreau.  tion. 

'    Voy.  les  volumes  3-21  el  348  de  Moreau.  Cf.  "'  Plan  des  travaux  lill.  p.  44. 

Progrès  des  travaux  littéraires,  p.  36-27.  '  Collect.  Moreau,  309,  fol.  176;  327.  fol.  rili; 

'    Ces  copies  ,qui  viennent  sans  doute  de  M.  de  329;  332,  fol.  179. 
.\icolaj,  sont  dans  le  vol.  34G  deMoreau,fol.  117-  "'  Collection  Moreau,  3i4. 

aag.  "'  Profpès  des  travaux  lilt.  p.  11. 
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•juici"  et  (lo  la  Toui"  île  Londres.  Il  en  rapporta  la  copie  de  sept  mille  pièces  on 
environ,  (jui  sont  aujourdliui  reliées  en  cent  neuf  volumes'". 

La  Porte  du  Tlieil  passa  près  de  dix  ans  à  Rome,  de  l'année  1776  ;\  l'aimée 
1780  -'.  Il  travailla  ou  fit  travailler  dans  qualre  dépôts  principaux  :  i"  la  l)iblio-  u i-orie .lu ti,. 
ihèque  Vaticane,  renfermant  le  fonds  du  Vatican  proprement  dit,  le  fonds  des 
électeurs  palatins,  le  fonds  des  ducs  d'Lrbin  et  le  fonds  de  la  reine  Christine; 
9°  la  l)ililiotliè(pie  (les  pèi'es  de  l'Oratoire  Saint-Philippe  de  Néri,  dits  dcUa  Cliieza 
Nuova;  3°  les  bibliothèques  des  princes  Corsini  et  Chigi;  U°  les  archives  de  Saint- 
Pierre  et  du  chiUcau  Saint-Ange.  Les  notes  qu'il  prit  sur  un  grand  nondire  de 
manuscriis  complètent  le  travail  du  même  genre  qui  avait  été  précédemment 
composé  par  Sainte-Palaye '^l  II  a  fait  copier  beaucoup  de  morceaux  précieux'*'. 
Nous  lui  avons  une  obligation  toute  particulière  pour  une  collection  à  ])eu  près 
complète  des  lettres  de  papes  relatives  à  la  France,  depuis  Innocent  III  jusqu'à 
Boniface  VIII  ^'K 

Comme  on  était  assuré  d'avoir  toujours  sous  la  main  les  documents  conservés  c„pie; 

dans  les  dépôts  littéraires  ou  administratifs  de  Paris,  on  s'en  occupa  moins  active- 
ment que  des  autres.  Ce|)endant,  si  on  les  eijt  complètement  négligés,  les  collec- 
tions du  Cabinet  des  chartes  seraient  restées  incomplètes.  Moreau  commença  donc 
à  les  faire  dépouiller.  Il  fit  copier  les  pièces  contenues  dans  les  principaux  cartu- 
laires  de  la  bibliothèque  du  roi.  En  même  temps,  il  essayait  de  rattacher  à  son 
bureau  les  tables  analytiques  des  registres  du  Trésor  des  chartes,  auxquelles  on 
travaillait  depuis  1703.  Berlin  s'était  fait  faire  une  copie  très-complète  des  registres 
de  Philippe-Auguste;  il  fut  convenu  qu'on  ])ourrait  en  tirer  un  double  pour  le 
Cabinet  des  chartes''^'.  Le  clergé  de  France  ollVait,  en  1778,  de  faire  transcrire 

''  N.695  à  733de  ia  Collection  Moreau.  — Sur  1816,  et  insérée  dans  les  Mém.  de  l'Académie  des 

la  mission  de  Bréquigny  en   Angleterre  on  peut  inscriptions,  V,  Histoire,  198-216. 
consulter  le  vol.  3i5  de  Moreau,  un  mémoire  do  '''  Les  Notices  des  niss.  de  Rome  par  La  l'orte 

iîroquigny  inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  du  Tbeil  forment  les  vol.  1260-1378  de  la  Collec- 

des  inscriptions,  XXXVII,  B-iS;  une  brochure  do  tion  Moreau.  —  11  y  a  deux  exemplaires  des  Notices 

.\L  Chanipollion  intitulée  Correspondance  de  M.  de  de  La  Curne  de  Sainte-Palayo  relatives  aux  inss. 

Hréf/uiffnij  relative  à  ses  recherches  sur  l'histoire  de  dltalie,  n°'  i658-i66i  et  1670-1676  do  ia  (Jol- 

France  dans  les  archives  d'Angleterre  (Paris,  i83i,  lection  Moreau. 

in-8°),  et  la  préface  du  tome  I  des  Lettres  de  rois,  '*'  Le  Nécrologe  de  Toulon,  ms.  latin  1 1080,  ia 

p.  Lxxx-cxxi.  Chronique  de  Nicolas  d'Amiens,  ms.  latin  gôôj). 

'*'  Sur  la  mission  de  Du  Theii,  voy.  les  vol.  3i6  et  la  Vie  de  Gauziin,  abbé  de  Fleuri,  ms.  latin 

et  3 17  de  la  Collection  Moreau;  un  mémoire  de  La  1009a.  C'est  d'après  les  copies  de  La  Porte  du 

Porte  du  Tbeil  lui-même,  intitulé  Erposé  des  rc-  Tbeil  que   ces  deux  derniers  ont  été  publiés,   lo 

cherches  littéraires  relatives  à  l'histoire  de  France.  premier  dans  le  tome  \  I  des Scriptores  do  Pertz ,  lo 

faites  à  Rome  depuis  le  mois  d'octobre  fj-jG  jusqu'au  second  dans  le  tome  II  des  Mém.  de  la  Soc.  archéol. 

mois  d'août    ij83,  dans  les  Mém.  de  l'Acad.  des  de  l'Orléanais. 

inscr.  XLVT,  691-713;  et  la  Notice  de  Dacier  sur  '''  Vol.  1163-1269  de  la  Collection  .Moreau. 

la  rie  et  les  ouvrages  de  M.  du  Theil,  lue  à  la  séance  '*'  Plan  des  travaux  lilt.  p.  i6.  Catal.  des  actes 

publique  de  l'Académie  des  inscriptions  du  1 9  juillet  de  Phil.  Aug.  p.  xix. 
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à  SOS  frais  tous  les  actes  conservés  dans  les  layettes  du  Trésor  des  chartes,  et  alïeo- 
tait  à  cotte  entreprise  une  somme  de  5o,ooo  livres''^  D.  Chamoux  fournissait 
linvontairo  d'une  parlio  dos  docunionts  conservés  au  cabinet  de  Saint-Martin  des 
Champs'- . 

l  n  travail  do  hiMj;iio  hah'iiio  s'entreprenait  an  {frelfe  du  parlement  :  il  ne 
s'a>;issait  do  rien  moins  (|uo  d"y  copier  textuellomont  tous  les  anciens  registres. 
En  1771,  Chevreuil,  ([ui  devint  bientôt  archiviste  de  Notre-Dame  de  Paris,  fut 
chargé  de  ce  travail.  On  commença  par  les  Olim.  Ce  fut  ensuite  le  tour  des/Mg^es, 
qu'on  voulait  avoir  jusqu'à  l'année  t366.  On  fit  aussi  copier  un  recueil  de  testa- 
monts,  depuis  1091  jusqu'en  1/121.  En  1789,  l'ensemble  de  ces  copies  formait 
(piaranto-lruis  volumes'^'.  En  1861,  la  Bibliothèque  impériale  en  a  reçu  vingt- 
huit,  qui  étaient  restés  dans  les  archives  de  la  chancellerie'*'.  On  croit  générale- 
mont  que  la  copie  des  Olim  fut  faite  à  l'insu  du  parlement,  subrepticement  et 
avec  des  peines  infinies'*'.  Ce  qui  a  donné  naissance  à  cette  opinion,  c'est  un  rap- 
port dans  lequel  Berlin  expose  les  raisons  qui  l'ont  déterminé  à  procurer  au  roi 
une  copie  entière  et  très-exacte  des  anciens  registres  du  parlement.  cfLe  gi^effioi' 
cren  chef,  ajoute-t-il,  s'y  est  prêté  sous  le  plus  grand  secret.  •«  L'opération  ne  fut 
pas  cependant  aussi  mystérieuse  qu'on  a  voulu  se  l'imaginer.  Le  greffier  ne  fut 
pas  seul  à  favoriser  les  projets  du  ministre;  le  premier  président,  pour  faciliter 
le  travail  du  copiste,  alla  jusqu'à  emprunter  les  registres  originaux"''.  Dans  une 
brochure  imprimée  en  1782,  qui  reçut  la  plus  grande  publicité,  Moreau  annonce 
que  le  Cabinet  des  chartes  possède  des  tr copies  figurées  des  Olim,  copies  qui  ont 
cété  faites  sur  les  originaux  mômes,  afin  que  l'exactitude  y  fût  poussée  jusqu'au 
r scrupule '''.  15  Enfin  un  arrêt  du  conseil,  en  date  du  10  octobre  1788,  men- 
tionne les  copies  des  registres  du  parlement  intitulés  Olim  et  Judicala  parmi  les 

'''  En  retour,  le  clergé  demandait  la  permission  ^'  Beugnot,  Rapport  sur  la  jmblkution  d'un  re- 

de  retenir  un  double  des  copies,  irpour  ^'tre  ajouté  ciieil  intitulé  Les  iiecistres  du  parlemeut  de  Paris, 

r-'a  la  collection  générale  des  titres  des  églises  à  la-  p.  7,  note.  —  De  Laborde ,  préface  du  tome  I  des/lc(e*- 

-quelle  on  travaillait,  t;  (Voy.  Moreau,  809,  fol.  1 1  du  parlement  ,\^.\c.  note  2  .  etp.  c;  Grun,  Notice  sur 

et  45.)  —  Ce  projet,  qui  neut  pas  de  suite,  est  in-  les  arclmes  du  parlement  de  Paris,  p.  liv  et  lv,  au 

dépendant  de  l'offre  de  1 0.000  livres  que  le  clergé  commencement  du  tome  I  des  Actes  du  parlement. 
lit  en  1786  pour  récompenser  les  correspondants  ''  irAu  sujet  de  la  lettre  de  Monsieur  le  premier 

du  Cabinet  des  chartes.  [Progrès  des  travaux  litté-  -président  et  dont  je  dois  être  le  porteur,  tendante 

raires,  p.  la.)  f^à  avoir  communication  des  trois  autres  registres 

''  Moreau,  343,  f.  iSa.  —  Champollion,  Lettres  frOlim,  sans  rendre  encore  le  premier,  cette  lettre 

de  rois,  I .  ci.  —  Une  partie  du  travail  de  1).  Cha-  -doit  exposer  que,  pour  parfaitement  remplir  Yo\)é- 

mou.\  paraît  composer  les  vol.  i43o  et  i43i  de  la  rralion  tpie  le  Ministre  s'est  proposée ,  il  est  indis- 

Collection  Moreau.  —  Il  a  été  question  plus  haut  f-pensahle  de  comparer  ces  quatre  registres ...  ti 

(p.  555)  du  cabinet  de  Saint-Martin-des-Champs.  (Lettre  de  Chevreuil,  gjiiillel  1778,  Moreau,  343. 

'''  Sur  ces  copies,  voyez  le  vol.   344  de  Mo-  fol.  78.) — rr J'ai  reporté  au dé|)ôt  le  premier  Olim, 

reau  r  reprenant  le  récépissé  du  jireinier  président  au- 

"'  Ils  sont  aujourd'hui  classés  sous  les  n"  1 1  85-  rquel  aussitôt  je  l'ai  remis.»  (Iliid.  fol.  77.) 
1162  dans  la  Collection  Moreau.  ''  Plan  des  travaux  litt.  p.  4.'). 
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folleclioiis  qui  doivent  composer  la  liibliolhèque  de  Icgislalion  cl  (riiisloire  atta- 
chée à  la  chancellerie  '''. 

Les  rouleaux  du  parlonient  lurent  l'objet  d'un  travail  |)articulior.  Cette  srrie  de 
documents  était  dans  le  plus  grand  désordre,  malgré  le  dépouillement  qui  avait 
été  ordonné  à  plusieurs  reprises  par  le  procureur  général,  et  dont  l'avocat  Meslé 
s'était  occupé  pendant  plusieurs  années'-'.  Le  sieur  Pitorre,  de  Saint-Pons  en 
Languedoc,  fut  chargé  de  classer  les  rouleaux  et  les  bulletins  l'édigés  par  Meslé; 
ces  bulletins  ne  remplissaient  pas  moins  de  douze  ou  t[uatorze  cartons  '■^K  Le  travail 
de  Meslé,  mis  au  net  |>ar  Pitorre,  l'orme  douze  volumes  in-folio  '  ;  û  contient 
lanalyse  d'environ  quatorze  mille  rouleaux,  classés  chronologiquement,  depuis 
\9.'jk  jusqu'en  iS^B. 

Le  Cabinet  des  chartes  ne  recevait  pas  seulement  les  inventaires  et  les  copies 
que  Moreau  et  ses  collaborateurs  faisaient  exécuter  à  Paris,  dans  les  provinces  et 
à  l'étranger;  il  s'accrut  encore  de  pièces  originales  et  de  divei's  recueils  qui  lui 
furent  donnés  ou  (juil  fut  autorisé  à  acquérir. 

\  ers  17G7,  Blondeau  olïrit  de  vendre  sa  collection  au  roi  pour  le  Caljincl  des 
chartes.  Lollre  ne  fut  ])as  acceptée.  On  se  borna  à  choisir  dans  cette  collection  les 
pièces  qui  pouvaient  servir  aux  travaux  dirigés  par  Moreau.  Bréquigny  lit  mettre 
à  part  deux  cartulnires  de  Port-Royal'^',  le  martyrologe  de  labbaye  de  Landais'''' 
et  environ  huit  cents  titres,  la  plupart  sur  parchemin.  La  remise  de  ces  pièces  fut 
faite  à  Moreau,  qui  en  donna  décharge  le  2g  juin  lyGg''".  Une  partie  des  titres 
ac([uis  de  Blondeau  est  réunie  dans  les  volumes  loiy-ioGi  du  fonds  Moreau.  Le 
reste  a  été  dispersé  et  se  retrouve  dans  dilféients  recueils. 

Le  Cabinet  s'enrichit,  en  1772,  d'une  collection  de  pièces  formée  j)ar  Courchelet 
d'Esnans  sur  la  Franche-Comté  et  sur  les  Pa\s-Bas. 

François  Courchetet,  seigneur  d'Esnans,  ou  d'Enans'^,  conseiller  au  parlement  coiifcuoi 

de  Franche-Comté,  était  mort  en  176G  ^'■'K  Deux  missions  importantes  lui  avaient     courri,.i.i.iK 
été  conhées.  La  première,  remontant  à  l'année  1782,  avait  pour  but  le  dépouille- 
ment et  la  mise  en  ordre  des  archives  du  parlement  de  Franche-Comté'"".  Ce  fut 
en  remplissant  cette  mission  que  Courchetet  d'Esnans  forma  presque  en  entier 
son  grand  recueil  de  pièces  pour  servira  l'histoire  de  la  Franche-Comté,  recueil 

'''  Champollion .  Lettres  de  rois,  1.  \,\xix.  '')  Le  volume  3ia  de  Moreau  conlieiit  le  catn- 

■'  Olivi,  I,  995.  logue  des  pièces  cëde'es  par  Blondeau  et  des  corres- 

'''  \oy.  le  vol.  Zhh  de  Moreau;  Beugiiot,  Olim,  pondances  relatives  à  cette  cession. 
I,  990;  Griin,  Notice  siir  les  archives  du  parlement  *'  On  trouve  à  la  fois  ces  deux  formes  dans  les 

de  Paris,  p.  ex  et  cxi.  Les  papiers  de  Mesld  se  re-  certificats  autographes  que  Courchetet  d'Esnans  a 

trouvent,  du  moins  en  partie,  dans  la  Collection  placés  en  tète  des  volumes  927,  gSy,  gCÎ  et  960 

Joly  de  Fleury.  de  Moreau. 

''  N.  1075-1086  de  la  Collection  Moreau.  ''  Moreau.  .3ii.  fol.  201. 

'^'  Mss.  latins  10997  et  10998.  '■'"'  Certificats  cités  dans  la  note  8.  Voy.  aussi 

''  Ms.  latin  g863.  Moreau,  3i/i,  fol.  2o5. 
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plus  voluiniiioux  (ju  intéressant,  et  dans  lequel  les  documents  anciens  sont  d'une 
excessive  rareté. 

La  seconde  mission  confiée  à  d'Esnans  avait  pour  objet  de  recueillir,  soit  en 
original,  soit  en  copie,  les  pièces  conservées  dans  les  archives  des  Pays-Bas  et  qui 
intéressaient  l'histoire  ou  les  droits  du  roi.  J'ai  déjà  parlé  du  principal  résultat 
des  recherches  de  d'Esnans,  et  si<]nalé  les  deux  cent  seize  volumes  dont  il  enri- 
chit la  bibliothè([uc  du  roi,  et  les  quatorze  ou  quinze  caisses  de  documents  ori- 
ginaux ([u  il  lit  passer  à  Lille.  D'Esnans  garda  par  devers  lui  une  minute  des 
inventaires  (ju  il  avait  fait  rédiger  ou  transci'ire  et  quelques  co])ies  rapportées 
des  Pays-Bas. 

Le  fils  de  ce  laborieux  magistrat,  l'abbé  d'Esnans,  chanoine  de  la  métropole 
de  Besançon,  céda  au  Cabinet  des  chartes  les  manuscrits  (ju'il  avait  recueillis  dans 
la  succession  paternelle'",  savoir: 

1°  Collection  de  soixante-huit  volumes  in-quarto,  principalement  relatifs  ài'his- 
toire  de  la  Franche-Comté,  et  tirée  en  grande  partie  des  archives  du  parlement 
de  cette  province  (Moreau,  vol.  909-976); 

2°  Collection  de  quarante-quatre  volumes  in-quarto  renfermant  les  inventaires 
de  plusieurs  archives  des  Pays-Bas  (Moreau,  vol.  looo-ioiS);  elle  est  à  cer- 
tains égards  plus  complète  que  le  recueil  d'inventaires  également  formé  par  d'Es- 
nans et  dont  la  Bibliothèque  impériale  possède  un  double  exemplaire  (Moreau, 
579-623); 

3°  Liasses  de  papiers  relatifs  aux  affaires  de  Franche-Comté,  et  qu'on  a  |)ar 
mégarde  confondus  avec  le  recueil  de  Droz  (Moreau,  vol.  900-902)'-'. 
1  baril-*  L'année  même  où  les  papiers  de  d'Esnans  entrèrent  au  Cabinet  des  chartes,  on 

y  vit  arriver  une  collection  de  pièces  originales  dont  plusieurs  avaient  passé  par 
les  mains  de  ce  magistrat.  Conformément  à  une  clause  du  traité  du  16  mai  1769, 
le  comte  de  Wynanlz,  Pfeffel  et  Godefroy  avaient  été  chargés  de  régler  les  remises 
de  titres  que  les  dépôts  autrichiens  devaient  faire  à  la  France,  et  réciproquement. 
Les  commissaires  examinèrent  les  chartes  que  d'Esnans  avait  envoyées  à  Lille  vers 
1767.  Une  partie  fut  rendue  à  l'Autriche;  le  reste,  augmenté  d'un  certain  nombre 
de  pièces  tirées  des  archives  des  Pays-Bas,  fut  partagé  entre  cinq  ou  six  dépôts 
français  :  les  archives  de  Lille,  de  Dole,  de  Metz  et  de  Nancy,  le  dépôt  des  AlTaires 
étrangères,  la  Bibliothè(|ue  du  roi  et  le  Cabinet  des  chartes '''.  A  ce  dernier  éta- 
blissement furent  attribuées  plus  de  deux  cents  pièces  originales,  dont  plusieurs 
sont  des  docimients  de  la  plus  liaulc  importance  pour  l'histoire  du  w"  siècle''. 

'''  Sur  ces  niss.  voy.  Fcvrct  de  Fonlelte,  f.  III.  Inmeiit  arrivds  au  Cabinet  des  cliarlcs  sans  avoii' 

p.  583,  11.  .3865.3  et  suiv.  passé  par  les  mains  de  Droz. 

'''  Une   note  authentique  du  8   février   177a  ■''  Voy.  le  vol.  3i4  de  Morenii. 

(Moreau,  3i4,  fol.  4i)  prouve  que  la  plupart  des  '^    Ces  pièces  sont  rangdcs  cliriiiioloji-icjiienienl 

papiers  reliés  dans  les  volumes  900-902  sont  direc-  dans  les  vol.  1  /i23-i  iaô  de  Moreau. 
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\  une  (laie  'iiH-  jo  lie  saurais  fixer,  le  minislèro  acquit  dos  inaîlrcs  des  requêtes 
(l(Mi\  cciil  \iii|;l-dou\  volumes  dcxtrails  des  refjistres  du  pailcinciit  ' . 

Kn  1781,  la  bibliollii'que  de  La  (lunie  de  Sainte-Palaye  fut  réunie  au  (labiiiel. 
(le  savant,  né  en  1697,  mort  le  1"^  mars  1781  *'-•,  avait  consacré  la  meilleure  partie 
de  sa  vie  ù  dépouiller  nos  anciens  auteurs  pour  en  tirer  les  éléments  d'un  Glos- 
saire iVauçais  et  duu  Dictionnaire  de  nos  antiquités.  En  1762,  le  Glossaiie  allail 
être  livié  an\  imprimeurs,  quand  Bréquijjny  et  plusieurs  autres  académiciens 
décidèrent  La  Curnc  de  Sainte-Palaye  à  modifier  le  plan  qu'il  avait  adopté'^';  mais 
Sainte-Palaye  était  trop  ajjé  pour  refondre  lui-même  son  immense  travail,  et  Ion 
reconnut  bientôt  que  l'abbé  Guiroy,  sou  collaborateur  ordinaire,  ne  saurait  pas 
se  plier  aux  exigences  du  nouveau  programme.  Bréquigny  entrevit  sur-le-cbanq) 
les  services  que  Moucbet'''  pourrait  rendre  à  Sainte-Palaye  :  il  le  lui  fit  agréer 
comme  auxiliaire,  et  cette  combinaison  paraissait  assurer  le  succès  du  travail.  En 
même  temps  on  ouvrait  des  négociations  pour  faire  obtenir  une  pension  viagère 
à  Sainte-Palaye,  qui  était  prêt  à  donner  ses  collections  au  roi.  Le  29  mai  176/1, 
un  arrêt  du  conseil  autorisa  Moreau  à  recevoir  la  donation,  et  un  acte  autben- 
tique  en  fut  passé  le  5  mai  17G5.  On  laissa  à  Sainte-Palaye  la  jouissance  de  ses 
livres  et  de  ses  papiers''''. 

En  1780,  le  mar(|uis  de  Paulmy  demanda  au  ministre  une  assez  grande  quan- 
tité des  manuscrits  de  Sainte-Palaye,  en  échange  desquels  il  offrait  des  recueils 
plus  appi'opriés  aux  travaux  que  dirigeait  Moreau.  La  pro])osition  fut  accc|)téc. 
Plus  de  doux  cents  manuscrits,  pris  fort  arbitrairement  dans  la  collection  de  Sainte- 
Palaye,  filleul  livrés  au  marquis  de  Paulmy""'.  Après  la  mort  de  Sainte-Palaye, 
d'autres  recueils  furent  remis  à  IMoucliot  :  ils  lui  étaient  indispensables  pour  con- 
tinuer le  Glossaire,  dont  limpression  était  commencée  à  rimprimerie  royale  depuis 
17G9.  Cotte  double  disti'actiuu  diniiniifi  sin;;ulièrement  la  valeur  de  la  collection 
de  Sainto-Palaye'' .  lloureusemont.  les  volumes  qu'on  avaitcoufiésà  Moucbet  fui'cul 
compris  dans  les  pa[)iers  de  ce  savant  que  la  Bibliothèque  acf|uit  après  sa  mort: 
ils  ont  repris  leur  place  dans  l'ensemble  de  la  collection.  11  n'en  a  pas  été  ainsi  des 

'''  Celte  colleclion  esl    peiit-ùtre  celle  qui  est  '''  Georges  Jean  Moucliet,  né   à    Danietal   en 

maintenant  au  ministère  de  la  justice.  'y^?,  mort  le  6  février  1807. 

''  Voy.  son  dloge  par  Dupuy.  dans  Vllisloire  de  '''•  Voy.  les  vol.  1 430-1  438  de  la  Collection  Mo- 

l'Acndémic  des  iiiscripliniis  et  l/cllcs-letlrcs ,  \Ij\  .  rean,  el  Plan  des  travaux  litleraires,  p.  5o. 
107.  ''  Sur  cet  dchange,  voy.  une  note  de  Brëquigny, 

I/liistoire  du  Glossaire  de  Sainte-Palaye  est  dans  la  Collection  Moreau,  1097,  fol.  4i  ;  diverses 

hieii  exposée  dans  une  letlre  de  Bre'quigny,  en  date  pièces  contenues  dans  le  vol,   i436  de  la  même 

du  26  décembre  1793.  publiée  par  M.  Bordier,  collection,  et  Plan  des  travaux  littéraires,  p.  Sa. 
en  1861,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  t'inst.  de  ''    Il  se  trouve  encore  quelques  pièces  du  cabinet 

France,  a'  série.  III,  2/4.  de  Sainte-Palaye  dans  les  papiers  de  BréquigTiv. 
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volumes  choisis  par  le  marquis  de  Paulmy;  ils  sont  toujours  à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal.  Les  recueils  de  Sainte-Palaye  sont  donc  aujourd'hui  divisés  entre  deux 
établissements  littéraires  de  Paris.  Cette  circonstance  est  d'autant  plus  regrettable 
que  les  dilVérentes  parties  de  la  collection  sont  renqjlies  de  renvois  dont  les  savants 
ne  pouri'ont  guère  tirer  parti  tant  que  ces  différentes  parties  ne  seront  pas  rappro- 
chées les  unes  des  autres. 

Au  reste,  on  comprend  que  les  offres  du  marquis  de  Paulmy  aient  séduit 
Moreau.  Il  avait  projtosé  de  donner  en  échange  le  recueil  de  Valentin  Gonrard, 
composé  de  soixante  et  quatorze  volumes,  et  un  grand  nombre  de  portefeuilles 
venus  de  Fevret  de  Fontette".  On  se  contenta  de  cette  dernière  collection.  Elle  se 
composait  en  grande  partie  des  papiers  de  Philibert  de  la  Mare'-,  et  comprenait 
de  nombreuses  pièces  relatives  à  la  Bourgogne,  dont  la  Bibliothèque  hislorique  de  lu 
France^^^  contient  le  catalogue W. 

A  mesure  que  les  richesses  s'entassaient  dans  le  Cabinet  des  chartes,  Moreau 
et  ses  principaux  collaborateurs  mûrissaient  un  projet  qu'ils  avaient  entrevu  dès 
l'origine  et  auquel  se  rattachaient  la  plupart  des  opérations  qu'ils  avaient  dirigées. 
Ils  avaient  toujours  songé  à  la  publication  d'un  recueil  cln'onologique  dans  lequel 
seraient  insérés  les  actes  relatifs  à  l'histoire  et  aux  institutions  du  royaume.  Ils 
voulaient  doter  la  France  d'un  ouvrage  analogue  à  celui  de  Uymer,  mais  beaucoup 
plus  complet  :  les  Fœdcva  ne  commencent  guère  qu'au  xui'^  siècle  et  les  actes  par- 
ticuliers en  sont  systématiquement  exclus;  le  recueil  français  devait  s'ouvrir  à  l'ori- 
gine même  de  la  monarchie;  une  large  place  y  était  réservée  aux  actes  privés, 
qui  jettent  tant  de  lumière  sur  l'histoire  et  le  droit  public  des  épocjues  les  plus 
anciennes  et  les  moins  connues.  Ce  fut  vers  1780  que  le  plan  de  ce  vaste  recueil 
fut  définitivement  arrêté.  Bréquigny  se  chargea  d'en  diriger  la  publication;  le  tra- 
vail se  préparait  d'abord  dans  des  réunions  que  le  chancelier  présidait  lui-même 
et  auxquelles  étaient  appelés  les  plus  habiles  bénédictins  de  Saint-Germain-des- 
Prés.  Les  savants  ([ui  prenaient  part  à  ce  travail  formaient  ce  qu'on  appelait  la 
Conférence  ou  le  Comité  des  chartes (^'. 


'■'  L' auteur  de  la  seconde  édition  de  la  liibli  1- 
thèque  historique  de  la  France,  mort  le  16  février 
1772. 

■'  Le  même  dotil  les  manuscrits  constitués  en 
volumes  furent  acquis  par  la  bibliothèque  du  roi  en 
1719  (voyez  plus  haut.  p.  .3Gi).  —  l'n  catalocruc 
des  mss.  non  reliés  de  Philibert  de  la  Mare  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  imj)ériale,  dans  le  ms. 
français  24686. 

'"'  m,  461-/193,  n.  3607.3-373.3». 

''  La  collection  de  Fontette  n'est  pas  arrivée  in- 
tacte au  Cabinet  des  chartes,  et  de  là  à  la  biblio- 
ihèqiie  du  roi.  Plusieurs  portefeuilles  sont  aujour- 


d'hui à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Le  n°  5768 
(le  la  collection  Leber  en  vient  aussi  probablement  ; 
voyez  le  catalogue  publié  par  M.  Leber,  t.  III ,  p.  149. 
—  Fonlotte  send)le  avoir  laissé  une  partie  de  ses 
papiers  au  niar(|nis  de  Quincie  (note  en  tète  du  ms. 
français  ii.5-3i).  D'un  autre  côté,  M.  de  Saint- 
Mesniin,  fils  de  Fontette.  vendit  des  papiei-s  de  sou 
père  à  M.  deDanipierre  (Collection  Bréquigny,  .5(i. 
fol.  i59  et  suiv.). 

''  Plan  des  travaux  lill.  p.  50.  (;li,iiii|)ollion. 
Lettres  de  rois,  I.  xix.  —  Les  procès-verbaux  d'une 
partie  des  conférences  sont  dans  le  volume  292  de 
Moreau. 
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En  1  -8->. ,  le  C.oinité  ('-lait  ainsi  roiii|)()sc  :  le  fjarde  des  sceaux;  Ijeiliii.  tiiiiiisli-e 
(IKlat;  Mureaii,  D.  Clément,  D.  Lahal,  D.  Merle,  D.  Tiirpin,  le  iiianjiiis  de 
Paulniy,  de  Bi-é(|iiiijny,  l'abbé  Lecoi<;ncux,  de  Saint-Genis,  D.  Grenier,  D.  Poi- 
liei'  et  D.  I.ièble  ''.  INni  après  on  y  fit  entrer  La  Porte  du  TlieiJ,  de  Paston;!  et 
I).  Wv\n\-'. 

L  institution  de  ce  comité  donna  une  vie  nouvelle  au  Cabinet  des  cliartes,  dont 
les  conditions  d'existence  lurent  réglées,  le  3  mars  1781,  par  un  arrêt  du  conseil  '''. 
Désormais  le  dépôt  de  droit  ])ublic,  fondé  en  17^9  et  placé  à  la  bibliotbèque  du 
roi  en  176^1,  était  réuni  au  dépôt  des  chartes,  fondé  en  1762  et  installé  depuis 
1  7G()  dans  une  maison  située  au  coin  de  la  place  Vendôme.  Les  deux  dépôts,  sans 
être  confondus,  ne  devaient  plus  former  qu'un  seul  cabinet,  qui,  sous  le  nom  de 
Bihliolhkjue  de  lépslalion ,  histoire  et  droit  public,  était  attaché  à  la  chancellerie  de 
France.  Pour  rendre  encore  plus  conqilète  l'union  des  d(!ux  dépôts,  les  collections 
législatives  furent  transférées,  en  1786,  de  la  bibliothèque  du  roi  dans  le  même 
hôtel  que  le  Cabinet  des  chartes,  c'est-à-dire  au  coin  de  la  place  Vendôme,  et  un 
nouvel  arrêt  du  conseil  fut  rendu,  le  1  0  octobre  1788,  pour  attacher  irrévocable- 
ment à  la  clianccllcrie  la  Bibliothèque  de  législation,  (idmiirislration,  histoire  et  droit 
public^"'. 

Ces  mesures  firent  prendre  un  développement  considérable  à  la  partie  admi- 
nistrative du  dépôt.  Moreau-Dufourneau  termina  l'entreprise  dont  il  était  chargé 
depuis  plusieurs  années,  la  table  générale  et  détaillée  de  la  grande  collection 
dédits,  d'ordonnances,  d'arrêts  et  de  règlements'^';  on  n'évaluait  pas  à  moins  de 
(rois  cent  mille  le  nombre  des  pièces  contenues  dans  ce  vaste  recueil'*^).  La  plu- 
])art  sont  aujourd'hui  fondues  dans  les  collections  du  département  des  impri- 
més: la  partie  manuscrite  a  suffi  pour  constituer,  au  département  des  manuscrits, 
cent  quatre  volumes  de  la  Collection  Moreau'^'.  La  table  générale,  dans  hupiolle 
Moreau-Dufourneau  a  relevé  méthodiquement  les  pièces  imprimées  et  les  pièces 
manuscrites,  forme  les  volumes  1 386-1 Ù21  de  la  même  collection. 

Ce  n'était  pas  assez  d'avoir  réuni  rensend)le  à  peu  près  complet  des  textes  qui 
régissaient  les  différentes  branches  de  l'administration;  on  voulut  y  joindre  les 
actes  mêmes  de  l'administration  financière  sous  les  règnes  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV. 


Réorganisalioii 
u  dépôt  d'iiistoin 


Colltclion 
li'onlonnance: 


'''  Plan  des  travaux  littéraires,  p.  xix  et  xx.  — 
Primitivement  le  Comité  avait  dû  ."îe  composer  de 
Fonceniag'ne,  Sainte-Palaye,  Morcaii,  Rrdfpiig-ny, 
Béjot,  Gibert,  Clievalier.  Pioucber  d'Argis,  Bouquet 
et  Chérin.  (Voy.  Cbampoilion,  Lettres  de  rois,  1, 
XXII.)  Ces  noms  dénotent  une  époque  aiilérieure  au 
•j6  septembre  1779.  date  de  la  mort  de  Fonce- 
magne. 

*'  Progrès  des  travaux  littéraires,  1 787,  p.  1  el  11. 


^'  Le  texte  de  cet  arrêt  a  été  publié  à  la  liu  du 
Plan  des  travaux  littéraires,  p.  xi. 

'*'  Cet  arrêt  a  été  imprimé  en  1789  à  llmpri- 
merie  royale;  in-'i"  de  8  pages.  M.  Cliampollioii 
en  a  donné  une  nouvelle  édition  dans  ses  Lettres 
de  rois,  I.  xxxvi. 

^''   Progrès  des  travaux  litt.  p.  1  1  et  1  •-> . 

"'  Moreau,  1097,  foi.  6i. 

''  N.  I28i2-i385  delà  Collection  Moreau. 
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Le  -  avril  l'Si)  fui  porlt'-c  à  la  bibliolhoquo  de  la  cliancolloric  la  collcclioii  (|iic 
(uMU'o  (lo  Brochol,  pi-ociircur  jM'iu'ral  dos  rc(]ii(M('s  d(>  riiùlcl.  avait  fonnrc  de 
])iècos  rolalivos  à  l"admiiiislratioii  des  fmaiifcs.  Louis  XVI  en  avait  accepté  riioin- 
nia<Te  en  1788,  et  railleur,  (jui  était  gratifié  d"uue  pension  viagère  de  6,000  livres, 
avait  promis  de  mettre  à  la  disposition  du  Contrôle  général  les  recueils  dont  on 
lui  laissait  la  jouissance.  La  |)luparl  des  documents  dont  cette  collection  était  com- 
posée sont  aujourd'liui  reliés  dans  trente-cinq  volumes  du  fonds  français'".  Il  y 
en  a  un  inventaire  détaillé,  rédigé  en  178/1  (-'. 

Dans  Tété  de  la  même  année.  Necker  fit  réunir  à  la  bibliothèque  de  la  chan- 
cellerie le  dépôt  des  finances,  ci-devant  confié  à  M.  Mesnard  de  Conichard'^'.  Ce 
dépôt,  dont  l'origine  remontait  à  la  gestion  du  contrôleur  général  Desmarcts,  ren- 
fermait plusieurs  mille  liasses  ou  registres,  qui  sont  passés  de  la  Bibliothèque 
iuqicriale  aux  Archives  de  l'Empire  en  1862. 

Les  préoccupations  administratives  ne  faisaient  pas  négliger  à  Moreau  le  carac- 
tère scientifique  du  Cabinet  des  chartes.  Cet  établissement  tendait  insensiblement 
à  devenir  le  centre  de  tous  les  travaux  littéraires  dirigés  ou  encouragés  par  le  Gou- 
vernement W.  Tels  étaient  le  Journal  des  Savants,  le  recueil  des  Ordonnances  des 
i-ois  de  France,  celui  des  Historiens,  les  Conciles  de  la  Gaule '^),  le  Glossaire  fran- 
çais commencé  par  Sainte-Palaye  et  continué  par  Mouchet''*),  l'Art  de  vérifier  les 
dates  et  les  histoires  des  j)rovinces  entreprises  par  les  Bénédictins.  Telle  était  sur- 
tout la  Collection  des  chartes,  dont  trois  volumes,  préparés  par  Bréquigny  et 
La  Porte  du  Theil,  étaient  à  peu  près  terminés  en  1789,  l'un  renfermant  les 
actes  de  l'époque  mérovingienne,  les  deux  autres  les  lettres  d'Innocent  III,  dont 
Baluze  n'avait  pu  recouvrer  le  texte.  Tous  les  trois  appartenaient  au  grand  recueil 
diplomatique  en  vue  du([uel  tant  de  savants  travaillaient  depuis  vingt-cinq  ans 
en  France  et  à  l'étranger.  Pour  augmenter  encore  l'intérêt  de  ce  recueil,  on  son- 
geait à  joindre  aux  textes  les  dessins  des  monogrammes  et  des  sceaux.  Ce  fut  Des- 
maretz.  président  de  léiection  de  Senlis,  qui  en  suggéra  l'idée. 

Vers  l'année  1772,  Desmaretz  avait  commencé  à  copier  à  la  plume  les  sceaux 
conservés  dans  les  chartriers  des  abbayes  où  il  pouvait  avoir  accès.  Encouragé  par 
l'approbation  des  Bénédictins,  et  surtout  par  des  promesses  qui  lui  furent  faites  à 
l'assemblée  des  chartes  du  20  décembre  1780,  il  redoubla  d'efl'orts,  à  tel  point 


''  N.  6-232,  7725,  7728-7731,  7748,  7753- 
7756,  7798,  7867,  8128,  8i35,  8i36,  10949, 
11099, 11102,  iii4i,  iii44,  11147, iii48, 
11161.  11819,  13796,  i4o85,  16087,  »4o88. 
liogo,  1^096,  i4o99,  liioi.  liioa,  i4i3o. 
—  Voy.  plus  liaut.  p.  486. 

''  Volume  in -4'  de  86  pages,  coté  Catalo- 
gues, 229. 

'''  Moreau.  292.  fol.  i4o. 


'"'  Voy.  le  vol.  1097  de  Moreau,  fol.  112,  et 
Progrès  des  travaux  litt.  p.  Uh-h']. 

'''  L'impression  des  Conciles  fut  commenct5e  en 
1 787  ;  le  lonie  I" parut  au  commencement  de  l'anm'e 
1 789;  la  moitié  du  second  était  tirée  ou  en  épreuve 
quand  les  événements  politiques  en  suspendirent  ta 
continuation. 

'''  Plan  des  travaux  litt.  p.  76.  \  oy.  plus  liant, 
p.  .171. 
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«jueii  178/1  il  avait  réuni  plus  do.  Irois  mille  dessins  de  sceaux.  En  1780,  le 
ministre  le  nomma  dessinateur  du  Cabinet'''.  Nous  lui  devons  toutes  les  figures 
qui  sont  dans  les  sept  volumes  du  fonds  latin  cotés  9976-9982. 

La  Révolution  interrompit  brusquemment  les  travaux  bisloriques  qui  S(!  j)our- 
suivaient  si  activement  à  la  chancellerie.  Les  trois  volumes  que  taisaient  imprimer 
Bréquijpiy  et  La  Porte  du  Tlieil  ne  lurent  pas  même  achevés'-',  et  l'Académie  des 
inscriptions,  en  i835,  a  dû  recommencer  sur  nouveaux  frais  la  publication  des 
chartes  relatives  à  l'histoire  de  France. 

Un  décret  du  1  ^i  août  1790  ordonna  la  réunion  du  dépôt  de  lé{i[islation  el 
d'histoire  à  la  bibliothèque  du  roi.  Il  fut  promptenient  exécuté;  mais  le  transjiorl 
des  colleclions  se  fit  avec  une  certaine  négligence,  et  la  chancellerie  jjarda  un 
gi'and  nombre  d'articles  qui  faisaient  partie  du  Cabinet  des  chartes'^',  et  dont  plu- 
sieurs ont  été  rendus  à  la  Bibliothèque,  les  uns  vers  1839,  les  autres  en  1861. 


■''  Voy.  dans  le  vol.  3o8  de  Moreau,  fol.  1 10- 
175,  diflercnles  pièces  sur  le  ti-avail  deDesmaretz. 
Cf.  Progrès  des  Iraraiw  litl.  p.  .36. 

■"'  L'espérance  de  pouvoir  continuer  cette  publi- 
cation n'avait  pas  abandonm?  les  éditeurs.  J'ai  eu 
entre  les  mains  des  notes  qni  établissent  qu'en  1 798 
ou  1799  F^a  Forte  du  Thoil,  associé  à  D.  Labat. 
])ré[)arait  l'édilion  dos  diplômes  carlovin[jiens. 

'''  Un  catalojjue  qui  doit  avoir  été  drossé  en 
1790,  et  qui  est  intitulé  Ciitalngtie  des  différentes 
collections  qui  composent  les  dipôls  de  chartes  et  de 
téffi.flation  réunis  à  la  bibliothèque  du  roi  (Cata- 
loffues ,  n.  1  55  ) ,  mentionne  un  assez  grand  nombre 
de  vohinies  qui  n'ont  pas  dû  entrera  la  Bibliothèque. 


Tel  est  le  tr  Recueil  des  lettres  écrites  aux  inten- 
-dantii,  premiers  et  autres  présidents,  etc.  par  les 
tr chanceliers  Le  Teliier  et  Boucherat.  de  1678  ii 
f  1G91,  nis.  in-l'olio,  dix  vol.u  —  En  1796,  D.  Poi- 
rier, chargé  avec  Barbier  de  cataloguer  la  biblio- 
thèque du  ministère  de  la  justice,  y  remarqua, 
outre  les  livres  imprimés  du  cabinet  de  La  Curne 
(le  Sainte-Palaye,  difl'érents  manuscrits,  parmi  les- 
quels des  extraits  des  registres  du  parlement,  cin- 
quante volumes  richement  reliés  de  l'admimstration 
deColbort(i(JG9-i683)  et  soixante  el  seize  vohunes 
de  la  réfoi'mation  des  eaux  et  forôls  sous  Louis  XIV. 
reliés  en  maroquin  rouge.  (Collecliori  de  1).  l'oiricr, 
vol.  h!i,  fol.  76  et  suiv.)' 


FIN  DL    TOMK    IMÎHMIER. 


TABLE. 


w  \M-i'i;iii'os VII  à  \L 

SOMMAIRKS Mil      à  XXIV 

(JupiTitK  I".       Règnes  d(  Charles  \   et  ili'  (".liarips  VI i  à  71 

l'.iiAiMTRE  II.       Règnes  de  Cliarles  Vil .  ilc  Louis  \l  et  ilo  (lliailes  Vlll 7a  à  ()7 

(iiiAPiTiiF  m.     Règne  de  Louis  XII 98  à  l 'iC) 

e.iiAi'rrRK  l\.     Règnes  de  PVaneois  l*'.  de  Henri  11.  di^  François  II,  di'  (Cliarles  1\  el  de 

Hcni'i  111 I  '17  à  1  ();> 

Chapitre  V.       Règnes  de  Henri  IV  et  de  Louis  Xlll x.l'i  à  -^Oo 

CiMiMTRK  \  I.      Règne  de  Louis  XIV i>()i  à  .'J5G 

Ciiu'iTiiK  Vil.    Règne  de  Louis  W 357  "  ''''^ 

Cini'iTiii:  V  III.   Suite  du  règne  de  Louis  \V  :  la  l)il)liotliè(|iie  de  Collieil 'i.'jg  à  nli~ 

CiiM'iTRK  IX.     Iiè;>ne  de  Louis  XVI .t'jS  ii  .17.1 
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IIISTOIRK   GÉiNÉUALE   DE   PARIS, 


Ls  rnhimi's  ilf  lu  rollixliuyi  Mtil  ,k  format  jp-and  in-i'. 


introilurlioii    :i   l'IlKlolrr  s;<''><°''nlr  il<-    l'ariN. 


1  r>  fr. 


TOPOGRAPHIE. 


ToptsraphlrhUlorlqaodu  lieux  Pari!i(RÉr.iON 
or  LoiThK  IT  iiEs  TiiLEniEs,  1),  par  fou  A.  Bertv, 
hisloriograplic  de  tn  Ville;  un  volume  avec  vingt-di  ix 
plaurhcs  sur  awr,  ilix  bois  gi  jnôs  et  deuï  feuilles  d'un 
pl«n  (ji>n<'gil  de  resliliilion 60  fr. 

To|>Ojiraplilr  liist  :.-!fja<'  du  lit  nx  Paris (RéciOK 
Di  Loi\r.('4^T  BES  1 .  ii.F.niES,  I!',  par  feu  A.  Bebtï. 
rnqtiiHi^^piir  II.  LErnAKD.  arrliilccle -  lopofjrûplie , 
allarlsé  oux  Trvaux  liistoriques  de  la  Ville  de  Paris, 
.ivec  trenlc-ncv:r  \  '  ;nt:li  s  sur  aoier,  onze  bois  gravés 
et  deux  liéliograpli    ■  5n  fi . 


Plans  dr  rcslilntiuii.  PARIS  E?>  "<80,plan  rava- 
lier  restilué  par  H.  LEcnANn,  conlii.  .Uciu-de  la  Tnpo- 
^•aphie  historiiitie  du  Viituc  Paris;  une  feuille  grand- 
aigle  ,  collée  sur  loilc ,  accompagnée  d'un  Plan  ili  rei.  n., 
en  tracé  linéaire  et  d'un  fascicule  contenant  une  /Vo- 
lice  historique  et  une  Léjjende  explirnlire;  le  tout  placé 
dans  une  reliure-boîte  {mvx  presse) .3o  li. 

N.  B.  Ce  plan  est  vendu  au  prix  de  iO  francs  aux  arqué- 
reurs  de  l'otwaffp  inlitulfi  :  Pabis  et^ws  IIisioniKus 

ilX  XIV'  ET  XV*  SIÈCLES. 


SClUPTOllKS   IIERUM  PARISIENSIDM. 

Paris  et  »ea  Historirits  aux  XIV  et  XT'  siècles,  DocinKEKTS  et  Ëciiits  ohicikaiix,  recueillis  et  commcnlés  p:ii 
MM.  Le  Rotx  DE  LiKCT.  loisi  rvatcur  honoraire  de  la  Bihliolliè(|uc  de  l'Arsenal ,  et  L.  M.  TissEnAisD ,  sccrétaire-arcliivistc 
de  la  Commissir.i  îles  Tr.ivaux  historiques  de  la  Ville  de  Paris;  un  très-fort  volume  avec  trente-'  jit  planches  hors 
Icxie,  ilont  treize  tirées  en  nr  et  c^n  couleur,  el  cinquante  gravures  sur  bois  ou  en  héliographie  dans  le  texte.    100  fr. 


BIBLIOTHEQUES. 


I.es  aaeirnneM  Biiiliotlit-if-.:    4  de  Pari8( Églises, 

M'l\ASTÉnES,   CliLLKCES,    ETC.  J,    l'.li'    M.    AlFBED  FniA- 

KLiK,  (le  la  Ribliollièquo  Mazarine;  un  volume  avec 
oeuf  planches  hors  texte  et  plus  de  cent-qua- 
rante gravures  sur  Itois  ou  en  héliographie  dans  le 
lexle,  I.   I /lo  fr. 


I>e  Cabinet  îles  niannscrits  de  la  Bililiotlièquc 
impêrlalv'.  Ktiue  si;n  la  foiimation  de  ce  dépAt,  com- 
prenant les  éléments  d'une  histoire  de  la  calligraphie, 
de  la  miniature,  de  la  reliure  et  du  conmicrce  des  livres 
à  Paris  avant  la  découverte  de  l'imprimerie,  par  Léo- 
polo  Delislb,  membre  de  l'Institut,  I.  I '10  fr. 


GEOLOGIE  ET  PALEONTOLOGIE. 

I.a  Seine.  —  I.  Le  bassi>  i'AnisiE>  aux  âges  ANTÉiiiSToniQUES,  par  M.  A.  RELcnAND,  inspecteur  général  des  Pouls  el 

:  Paris;  un  volume  avec  de  nombreuses  planches  sur  bois, 


l.hauss/it" ,  -Iwcleiir  <lu  Service  hydrométrique  de  la  Ville  de  1 
en  rhrnnolilhographie  et  en  pholn'ithographie  {sous  presse). 


\.  B.  Ti.  .Al  fjlumet  de  la  Odleetinn  sont  tirés  sur  papier  vélin  très-foi  I.  Il  1/  a  tinj.'t  I  nombre  d'exemplaires  sur  rei/ye. 
Leur  prix  ext  rf'un  tiers  plus  élevé  que  celai  d  s  exemplaires  sur  papier  ordinaire. 


AoLtici  cûtitu  !>I  Ll»iuit,  nie  de  I.1 

BoarM,  10. 
AcRT,  nie  banphn.      .b. 
CBUnruii,  rue  de  Seine,  33. 
DtïTC,  PaUit-noral  (Galerir  d'Orléiins, 

17  et  19). 


l.lliliAIllES    OKPOSITAIliES  : 

DiDiios,  nie  Snint-Doininicpic-Saint-Ger- 

inain,  33. 
DnoiLiN,  iiuai  des  Grands -Augusiins, 

■  3. 
DuBA!n>,  rue  Cujas,  y. 
F.  .S.  Ellis,  il  Londres.  Kiiig  StrccI,  3.1. 


Fo.TrAiitE,  |>assa|;c  des  Pnnoi  amas  ,35-30. 
FriASr.E,  nie  de  Richelieu,  67. 
l,Af;iiOixETC",boiilcv»rd  Monlm.-irlre,  i5. 
-MoKEL ,  me  Bonaparte ,  1 3. 
Rapiu.!',  quai  Malaquais,  5. 
Reiiov\rii,  me  de  Toiiraon,  G. 


